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A 


A.  BARIS,  ville  d'Egypte,  bâtie 
<>:  fortifiée  jiar  les  I\ois-paiteurs. 
yWmoires ,  Vol.  XXXIV  ,121. 
Conje<!lurei  fur  lli  pofition, 
Ibid.  i  z\  &.  i  24.  Ce  que  fou 
nom  fignifie.  —  Elle  s'aj^peloit 
encore  la  v'dkcle  Typhon  dans  l'an- 
Tvmc   XLÏV. 


cienne  thc'ologie  Égyptienne , 
123  &  14.1.  C'eft  la  même 
que  Pithoin  dans  l'Ecriture. — 
Dt-truite  par  Amofis,  elle  fut 
nommée  dans  la  fuite  Ptlule. 
H}pire,  Vol.  XXXVIII  ,175. 
AbARIS  ,  Hyperborcen  ,  pai court 
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toute  la  terre,  armé  d'une  flèche, 

fans  manger.  Mém.  Vol.XXXY , 

565. 
AsAS,    fils  de  Lvncée ,  père  de 

Tdaiis. /î/^'w.  Vo/.XXXVU,ç,y. 
Abbar  ,   juge  de  Tyr    fous   les 

rois    Babyloniens.     A^^m.    Vvl. 

XXXVIII,  12(5. 

ABBAS51DES.   Voyei  A  B  U  L- 

Abbas  -  Saffah. 
Abdalonyme.  Par  quel  événe- 
meni  il  parvint  au  trône  de 
Sidon  ,  du  feinderindiu^ence. — 
Plutarque  l'appelle  Aiynomus, 
&  place  la  fccne  de  cette  hiftoire 
à  Paphos. /W/m.  Kc/.  XXXIV, 

Abdas,  évêque,  brûle  un  temple 
du  feu  ,  &  ell  mis  à  mort.  yVUm. 
Vol.  XXXVII,  682. 

Abdastarte  ,  roi  de  Tyr,  ell 
tue  dans  une  cmbufcade.  Mém. 
Vol.  XXX  V II 1 ,76.  Suppoiiiion 
làns  fondement  de  Scaliger  au 
ibjet  de  ce  j)rince.  Ibïd.  ^j. 

Abdcre,  villede  Thrace;  d'où 
elle  tiroit  Ton  nom.  —  Elle  reçoit 
une  colonie  de  Claromt'niens. — 
l.n  repeuplée  par  les  Teïens. 
Mail.   Vol.  XXXIX,  21  I. 

A  B  D  É  R  u  s  ,  jeune  Locrien 
d'0|)untc,  aimé  d'Hercule,  & 
qui  du  décliiré  par  les  cavales  de 
Diomède.  Mim.  Vol.  XXXIX  , 
211. 

Abo-.Shems,  furnommc  Suba  , 
arrière  -  peiit  -  (ils  de  Jokun  , 
fonde  la  ville  de  Saba.  Além, 
Vvl.  XXXIV,  225. 

Abel  oflre  à  Dieu  les  prémices 
d.-  (es  troupeaux.  —  Si  ce  Au 


un    facrifîce     fanglant.     Alcm, 

Vol.   XXXVIII  ,  4. 
Abi-Amu.    VoyCT^    Oxus. 
Abibal  ,  roi  de  Tyr.  Ce  que  ce 

nom  fignifîe.  —  Conjedure  lur 

l'époque   de   ce   prince    Alê:n. 

Vol.  XXXVIII,  89. 
Abila.K.  LEUCASffl  Cœlé-Syrie. 
Abolition.    Voyei    Lettres 

d'abolition. 

A  B  0  L  L  A  ,  vêtement  militaire 
dont  la  forme  n'ell  exj>liquée 
nulle  part.  —  Il  femble  que 
c'ctoii  un  habit  de  parure.  Ahin, 
Vol.  XXXIX,  524. 

Abraham.  Époque  de  fa  naif- 
lance.  A'icin.  Vol.  XXXV  1,34; 
de  fon  retour  de  l'Egypte  dans 
le  pays  de  Canaan.  Ibid.  37. 
Si  c'elt  à  ("on  ("acritice  qu'il  iaut 
rapporter  l'ufagc  des  victimes 
liumaines.  Afém.  l  vl.  X  XX \  Il  I , 
1  7.  b'il  cil  le  Cronos  des  Phéni- 
ciens.—  Il  n'a  ].<oint  eu  le  nom 
d'Iliaél.  Ibid.   18. 

AbRJNC^.  f'^iJyt'^AVR anches. 

Abri NCATU I ,  peuples  de  la 
cité  d'Avranches.  Mém.  Vol. 
XLI,     576, 

Abu-Bekr  (uccède  à  Mahomet 
l'eus  le  titre  de  calife.  yMim. 
Vol.  XXXVIII,  158.61  mort. 
Ibid.   159. 

Abu-Giafar  ALMANSOR, calife 
Abbadide  ,  bâtit  la  ville  de 
Bagdad  ,  &  en  (ait  la  capitale 
des  Miidilmans.  Além,  Vol. 
XXXVIII,    162; 

Abul-A  1!UAs-Sai  FAll ,  le  pre- 
mier (les  Abbadides  ,  j)arviiMU 
au  iriine.  —  il  tiaiisfcre  le  (lége 
<\\\   caillât    :"i    Culah   d.iHS   l'iiak 
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Ba}5)ionienne.    Afémoircs ,   Vol. 
XXXVill,    161    &    162. 

Académie  d' Athènes.  Fondée  par 
Socrate ,  elle  tiroit  (on  nom  du 
lieu  où  Piaton ,  ion  dilciple  & 
fon  fuccelfeur ,  donnoit  ("es 
leçons.  .Mcm.  Vol.  XLl,  4S4; 
&  Mém.  Vol.  XLIll  ,  132. 
Sede  appelée  la  faconde  Aca- 
démie &.  enluite  la  moyenne, 
fondée  par  Arcéfilas.  Aicm.  Vol. 
XLI ,  487.  En  quoi  elle  ditfé- 
roit  de  .a  première.  Aicm.  Vol. 
XLIII ,  152.  Carnéade devient 
Je  chef  d'une  nouvelle  fede , 
à  laquelle  on  donna  le  nom  de 
troifièmeou  nouvelle  Académie. 
Mém.  Vol.  XLl ,  488;  &  Mém. 
Fb/.  XLHI,  132.  Diogène- 
t,aërce  compte  trois  Académies , 
Se  Sfextus-Empiricus  en  nomme 
cinq.  Além.  Vol.  XLIII,  131. 
Voye-^  Académiques. 

Académie  des  infcriptîons  ù" 
belles- lettres  (  L'  )  reçoit  la 
vifite  du  prince  héréditaire  de 
Brunfwick.  Hijl.  Vol.  XXXI V, 
1 .  EII:  honorée  de  celle  du  roi 
de  Danemarck.  HiJl.  Volume 
XXXVI,  I  ;  &  de  celle  de 
l'Empereur  ibus  le  nom  de 
comte  de  Falkenllein.  Hijl.  Vol. 
XLII,  2.  Le  roi  Louis  XVI 
permet  à  l'Acadcmie  de  lui 
pré  (en  ter  les  Académiciens 
nouvellement  reçus ,  à  chaque 
prélentation  des  volumes  de 
fes  Mémoires,  —  Accorde  à 
l'Académie  des  billets  pour  les 
fpec^acles  da  la  Cour.  Hijl.  Vol. 
XL,  3.  L'Académie  ne  fait 
imprimer  dans  fon  recueil  que 


les  Mémoires  de  fes  membres; 
exception  en  faveur  de  la  chro- 
nologie des  éclipfes  de  Soleil 
&  de  Lune  de  M.  Pingre.  Hif. 
Vol.  XLII  ,  78.  Cbangemens 
arrives  dans  la  iille  des  Acadé- 
miciens, depuis  1  764  julqiies 
&  compris  1/6(5.  Hijl.  Vol. 
XXXIV  ,  3.  Lifie  des  Acadé- 
miciens en  ijG6.  Ibid.  j.Chan- 
gemens  arrivés  dans  cette  lille  , 
depuis^  j6j  jufques  &  comjjris 
1769.  HiJ}.  Vol.  XXXVI,  j. 
Liltedes  Académiciens  en  176  jj, 
II/.  6.  Changemens  arrivés  dans 
cetie  lifte,  depuis  1770  jufques 
&  compris  1772.  H/Jl.  Volume 
XXXVIII,  3.  Lifte  des  Acadé- 
miciens à  la  fin  de  l'année  1772. 
Jl?.  5.  Changemens  arrivés  dans 
cette  lifte,  depuis  1773  jufqu'à 
la  fin  de  1 77  5.  Hijl.  Vol.  XL,  5, 
Lifte  des  Académiciens  à  la  fin 
de  l'année  177  j.  Ib.6.  Chan- 
gemens arrives  dans  cette  lifte  , 
depuis  1776,  jufques  &  compris 
1 779.  i///7.  r^/,  XLII ,  4.  Lifte 
des  Académiciens,  à  la  fin  de 
l'année  \j-/<^.  Ibid.  6.  Change- 
ment arrivé  dans  le  fecrétari;;;. 
Hi/.  Vol.  XL,  2.  Éloges  des 
Académiciens  morts  depuis 
1764  jufqu'en  1779.  ^-  l^EAQ 
(  M.  Charles  L  E  )  ,  D  U  P  U  Y 
(  M.  )  &  Garnier  (  M. 
l'Aijîjé  K  Prix  que  l'Académie  a 
diftiibués  pendant  les  années 
I764,i765&i766.  Hijl.  Vol, 
XXXIV,  2  &  3.  Pendant  les 
années  1767,  1768  &.  1769. 
HiJ.  Vol.  XXXVI ,  4.  Pendant 
les  années  1770,  1771  &.  1772. 
A  ij 
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JJiJ.  Vol.  XXX  VIII ,  1  érfuiv. 

Pendant  les  années  i  yy^ ,  i  yy^ 

&  1775.  Hijf.  Vol.  XL,  ^  àr 

fuiv.  Pendant  les  années  1776, 

^777^    ^77^   &    ^779-  ^^'f- 
Vol.  XLll ,  2  érfuiv.  La  dillri- 

bution  du  prix  annuel  fondé  par 
Al.  le  comte  DE  Caylus,  ell 
remife  à  deux  ans  ,  à  caule  de 
la  diminution  de  la  rente.  Hijl. 
Vol.  XL,  4.  Médailles,  inl- 
criptions  &  devilés  faites  par 
l'Académie.  V,  Médailles, 
Inscriptions  &  Devises. 
Académiques,  iè(fle  de  philo- 
Ibphes ,  dont  le  propre  étoit 
d'expoler  le  pour  &  le  contre  , 
fans  rien  décider.  Aiém.  Vol. 
XLI,  484.  Leur  objet  en 
diljnitant  ,  étoit  de  détruire 
l'erreur,  fans  néanmoins  dé- 
montrer politivement  la  faufletc 
A^<>  propoliiions  c[u'ils  combat- 
loient.  —  On  les  a  acculés  mal- 
;i  i^ropos  de  tout  nier  &  de 
renoncer  à  toute  forte  de  fcien- 
ces.  Ibid.  491.  Mémoire  de 
M.  Gautier  de  Sibert, 
dans  lequel  il  examine  s'il  y  a 
véritablement  de  la  ditlcwence 
entre  la  (loclrine  des  jiiiiiolupiies 
académiques  &  celle  des  phi- 
lolbphes  (ceptic|ues  ,  c'elt  -  à- 
dire ,  (i  être  Académif|ue  ou 
être  Sccj)iic|ue  e(t  luie  même 
chofe.-  Les.Scepii(|uesnerecon- 
nuilioieni  aucune  vcriic.  Alun. 
Vol.  XLlll,  iji,  Socraie  iSc 
Platon  ,  fi)ndatcurs  de  l'Acadé- 
mie ,  n'affirment  rien. —  Arcé- 
filas,  ciiefdc  laleconde  Acadé- 
luie,  introduit  la  liiljienlion  du 


jugement  comme  une  diipofi- 
tion  avanîageulé  pour  éviter 
l'erreur ,  &;  non  pas  comme  la 
dernière  findela  philolbphie. — 
Carnéade,  chef  de  la  tioilième 
ounouvelle  Académie,  quoique 
zélé  défenfeur  de  la  lufpeniion 
du  jugement ,  enleigne  publi- 
quement qu'il  y  a  des  vérités, 
mais  c[u'il  ell  difficile  de  les 
voir  avec  certitude  ;  admet  des 
choies  probables  qui  doivent 
faire  la  régie  de  conduite  du 
lage.  Ibld,  i  3  2.  Selon  Cicéron  , 
les  difciples  d'Arcéfilas  & 
de  Carncade  foutenoient  c[ue 
tout  elt  incompiehcnlibie.  — 
Cette  ])ropofitionell  vraie  dans 
le  lylléme  des  piiiiolopiies 
acadcmic|ues ,  &  d'un  grand 
nombre  d'autres  phiioloplies  qui 
étoient  perliiadés  cpie  les  léns 
éioient  incapables  de  juger  de 
la  vérité  des  choies  cpii  font 
hors  de  nous,  i  J  3.  Far-là  ,  ils 
ne  vouloient  jias  dire  cpie  la 
nature  des  choies  fût  incomj)ré- 
henfiblej)arelle  mème.-Prtpon- 
dérance  de  l'autorité  de  Ciccron 
au  fujet  de  la  dodrine  des 
j)hilulophes  académiques,  i  34. 
Us  ne  diibient  ni  ne  croyoient 
cju'il  n'y  eût  rien  de  vrai.  —  Se 
régiuient  par  la  |Mobabiliié  ,  au 
délàul  de  l'évidence,  dans  l'ulige 
de  la  vie,  135.  En  matière 
de  (cience.iisne  feconduiloient 
(|ue  par  démonlhaiion.  —  Con- 
k)rmite  de  cette  doctrine  avec 
celledeS.' Augullin,  1  56.  Il  les 
ngarduil  comme  les  (euls  qui 
imriulKni  de  jujrier  le  titre  de 
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philofophes ,  parce  c[ue  leurs 
principes  les  mettoient  fur  la 
voie  des  principales  vérités. 
Mém.  Vol.  XLIII,  137.  Ses 
livres  conlra  Acailemicos,  feroient 
mieux  intitulés  de  Academicis  , 
puifqu'ils  ne  font  pas  réellement 
contre  ces  philolbphes;  analyfe 
de  cet  ouvrage,  qui  prouve  qu'il 
ne  les  confondoit  pas  avec  les 
iiceptic[ueï.  Ibid.  137  ù"  fuiv. 
Examen  critique  du  fentiment 
contraire  de  Sénèque,  140; 
d'Aulugelle,  141.  Arrien  cher- 
che plutôt  à  ridiculilér  les  phi- 
lolbphes  académiques ,  cju'à  les 
combattre.  —  N'entend  j^astrop 
leurs  léntimens  iur  le  jugement 
des  lens,  142.  Sedus-Lmpiii- 
cus,  pour  relever  fon  parti,  & 
le  laver  du  reproche  d'inadion , 
entreprend  d'aliîmiler  les  Pyr- 
rhoniens  ou  Sceptic[ues  aux 
philolophes  académi([ues ,  1  44. 
irbnde  Ion  opinion  Iur  cinq  ou 
fix  propofitions  attribuées  à 
Arcélilas  &  à  Carnéade;  (bi.tient 
que  ceux  qui  avancent  que  les 
Sceptiques  rejettent  les  appa- 
rences ,  n'entendent  pas  leur 
manière  de  philolopher. —  S'ef- 
force de  les  tirer  de  la  clafle  des 
philolophes  négatifs  pour  les 
rapprocher  des  Académiques. 
—  Le  doute  de  ceux  ci  n'aiioit 
pas  jul([u'au  point  de  ne  rien 
aliirmer  ;  &  le  témoignage  que 
leur  rend  Cicéron  à  cet  égard, 
s'accorde  trèi-bien  avec  la  doc- 
trine d'Arcéfilas  &.  de  Cai  néade, 
1 46.  Expofition  du  fyHème 
d'Arcéfilas.  -  Rapports  de  fa  doc- 
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trine  avec  celle  de  Socrate  &  de 
Platon  ,  1  47  &  fuiv.  Excellence 
de  la  morale  de  Carnéade.  — 
Comment  doit  être  entendu  ce 
qu'il  dit  du  fouverain  bien  ,150. 
Il  paroît  que  c'éioit  la  coutume 
générale  des  philolophes  acadé- 
miques ,  de  découvrir  leurs  vrais 
fentimens  aux  amis  &  aux  dis- 
ciples avec  lefquels  ils  avoient 
vécu  julqu'à  la  vieillefie,  149. 
En  quoi  ils  différoient  princi- 
palement des  autres  fedes.  —  Ils 
tenoient  un  julle  milieu  entre 
les  dogmatiiles  pofitifs  &  les 
doginatif.es négatifs,  153.  Cette 
fe(^e  jouilloit  d'une  confidéra- 
tion  générale  parmi  les  autres  ; 
cependant  elle  fut  peu  nom- 
breule  ,  parce  qu'elle  exigeoit 
beaucoup  d'érudition  &  délo- 
quence  ,155.  Pourquoi,  félon 
Arcélilas ,  on  ne  voyoit  jamais 
revenir  à  l'école  académique 
ceux  qui  s'en  étoient  retirés , 
156. 

ACASTE  ,  un  des  Argonautes, 
célèbre  des  jeux  funeijres  eu 
l'honneur  de  fon  père.  Hlfr. 
Vol.  XXXVllI  ,  3^ 

ACCARON  ,  OU  ÉCRON  ,  capitale 
d'une  des  cinq  fatrapies  des 
Philillins.-  Son  dieu  Béelzébub. 
—  Scaliger  prétend  c[ue  les  Juifs 
lui  avoient  donné  ce  nom  par 
mépris ,  (Se  que  fes  adorateurs 
l'ajipeloient  Baaliebahbim. — Ce 
que  ces  deux  noms  fignifient. 
Mcm.    Vol.  XXXIV,    336. 

ACCARON    F(7y,  Ptolémaïs. 

AcCENSus.  Voy.  Centurion. 

Acco.    Voy.   Ptolémaïs. 
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Accords.  Conjei-Tures  fur  leur 
introdudion  dans  la  iniifique 
des  anciens;  par  M.  DE  Cha- 
BANON.  Mé/.'i.  Vof.  XXXV, 
3 60.   Voyei  Musique. 

Accusateur.  Rccompenfes 
accoide'es  aux  acciifâieurs  du 
crime  de  brigue  chez  Ls  Ro- 
mains. Aîémoircs,  TV/.  XXXIX, 
41  o. 

ACÉ  ,  ville  maiiîinie  de  Plit'nicie, 
aopeice  en'uite  Piulcinaïs. 
ÀJé/n.  Vol.  XXX^'III  ,  1  18  ; 
&  Além.  Vol.  XLIl  ,    51. 

Agerba.    Voyer^  Sicharbas. 

ACESTOR  ,    fils  d"E|:)hippus  ,  tue 

parHeicule.  —  Autie  perlbn- 

nace  du  inênie  nom  dans  Caîli- 
o 

mac[ue.    /Vfém.   Vol.   XXXIX  , 

2  +  3. 
AchanA,  ville  d'Arabie,   où 

David  fit  conflruire  une  flotte, 

doit    être    la   même     qu'Elaih. 

Mém.  Fc/.  XXXVIII,  90. 
A  C  H  E  ,    plante  particulièrement 

conlacrc'e  aux  Dieux  infernaux. 

—  Elle  cioit  employée  dans  les 
lellins  &  les  jeux  funèbres.  — 
Proverbe  grec  auquel  elle  a 
donne  lieu.  —  La  couronne 
des  jeux  Ncméens  ctoit  d'ache 
verd;  &  celle  des  jeux  Illh- 
niifjucs,  d'ache  lec.  — Ache, 
venu  naturellement  à  \à  jjoupe 
d'un  vairtèau  d'Aniigone  ,  lui 
♦dit  donner  le   nom   û' //f/imit-ri. 

—  i^rcjugc  des  Coiiiuiiiens  lur 
i'aelie ,  détruit  parlimolèon. 
IIij7.  Vol.  XXX\  III,    ^S. 

AcJlÉENS  du  Hol'pliore  (  Les  ) 
delcendoicni  d'une  jieuplade 
venue  d'Oichomène  en  licotie. 


A/r!m  Vol.  XXXV  ,  j  I  2.  Leur 
férocité.    Jl'id.   513. 

ACHÉMÈNES,  tige  des  rois  de 
Perfe  dans  liérodote.  —  Son 
oriçrine  dans  Platon.  Alim.  Vol. 
XL,  39S  &  5  1  2.  Noiuri  j>ar 
un  aigle,  fuivant  ^lien.  llnd. 
398  ,  note  (m).  Etymologie 
de  fon  nom  ,    J  i  2. 

AcKii,LE  ctiibre  des  jeux  dans 
l'île  de  L.eucé.  —  Sa  fépukure 
&  ïow  temple  dans  cette  île. 
Mém.  Vol.  XXXV,  528.  Ce 
que  ce  temple  avoit  de  mer- 
veilleux.   Il'itl.   525. 

ACHILON.    Voyei   PtolÉmaïs. 

Ac  H  z  1  B  ou  Ecdippe,  ville  de 
Phénicie  ;  la  polltion.  —  Au- 
jourd'iiui  Zii'.  Mcm.  Volume 
XXXIV,   306. 

ÀCLiDES.  Voyci  Javelot. 

ACON.  Voyei  PtolÉmaïs. 

ACROBOLlSTES  ,  nom  commun 
à  toutes  les  troupes  qui  com- 
battoient  de  loin.  Aléiii.  J''ol, 
XLI,    279. 

ACROPOLIS,  pointe  de  l'ancienne 
By/ance.  AJém.  IW.  XXXV  , 
748. 

AcnoSTOLlON  ,  ornement  qui 
terminoit  la  jiroue  des  vailleaux. 
A^ém.  Vol.  \XX\ll\,   590. 

Acuoi  1100  ,  ville  fiiuée  lur  le 
nioni  Aihos;  reinarcjuo  critquc 
fur  l'époque  de  fa  fondation. 
Alan.  Vol.  XLII  ,    377. 

Â  c  T  A  (liurriii.  Ces  journaux 
éioient  de  deux  fortes  ;  les  iiÛa 
fentitùs  ,  d<.  \t.^i  ,:â(i  urhis  fiopiil'i- 
que.  —  En  cpioi  ils  différoient 
des  annales.  Alan.  Vol.  XLI, 
6  t  ,  note    \m^. 
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A  c  T  -  E  R  M  A  N.    Voyei   HeR-  . 

MON  ACTE. 
ACTJïS.  Réflexions  fur  la  leJlure 
des   anciens    ades  ,     &    lur    la 
nécefîlté   de  conlulter  les  ori- 
ginaux;  par   M.   B  O  N  A  M  Y. 
Além.  Vol.  XXXV  ,  758.  Les 
abréviations  en  rendent  laledure 
difficile.     Jbitl  ,    759.      Elles 
n'étoient  pas  arbitraires  depuis 
le  XII.'  llècle  jufqu'au  XV.% 
760  &  764.   Ce  n'eft  que  vers 
les  XV.'  &  XVI.'  fiècles  que 
les  abrégés  ont  été  confondus 
&   inventés  à  volonté   par  les 
copiftes  ,     760.     Abréviations 
ajjpelées    Sigla  ,    J62..     Leur 
différence  d'avec  les  notes  Tiro- 
niennes,  j6:^.   On  les  retrouve 
dans  les  premiers  livres  imprimés. 
—  Utilité  dont  ils  peuvent  être 
pour  faciliter  la  leflure  des  ina- 
nulcrits.    —   Abréviations   mal 
déchiffrées    dans    Du    Cange  , 
764.  Attention  que  demandent 
les  figles   dans   la  ledure    des 
cartulaires.  —  Les  noms  propres 
d'hommes  &  de  lieux    n'y  font 
fouvent  défjgnés   que    par    la 
lettre  initiale  ;  remarques  à  ce 
fujet,  766  &  y6y-  Les  ades  ne 
commencent  point  par  l'invoca- 
tion de  la  Sainte  -  Trinité  avant 
les  rois  Carlovingiens.  HiJ.  Vol. 
XXXIV,   iSi.  Exemple  d'un 
afle   vrai    &  dans   la  forme  la 
plus  authentique,  dont  la  date 
eft   évidemment  faufTe,    A'iéin. 
Vol.   XLIII,.  531. 
A  c  T  I  N  ,  fils  du  Soleil ,  bâtit  la 
ville  d'Héliopolis.    Mém.   Vol. 
XXXIV,  485),  note  [c). 


Action  judiciaire.  Quatre  ma- 
nières ufitées  chez  les  Romains 
d'en  faire  la  produdion.  Aient. 
Vol.  XXXIX,  320.  Adion 
Publicienne  ;  ce  que  c'étoit,  — 
Sa  formule.  Mém.  Vol.  XLI  , 
73  ,  note /z^,  &  I  1  6.  Quel 
étoit  l'objet  de  l'adion  refci- 
foire  ou  cjuaft- Publicienne.  Ibid. 
y^  ,  note  (  2  )  ,  &  116. 
Remarques  critiques  de  M, 
BOUCHAUD,  fur  l'époque  à 
laquelle  ces  deux  avions  ont 
été  introduites,  y^  ,  note  fi/, 
&  I  I  6.  L'adion  Servienne  étoit 
donnée  à  celui  qui  avoit  affermé 
un  bien  de  campagne  ;  fon 
objet,  73  ,  note  {'s  J-  Quel 
en  ctoit  l'auteur,  74.  Ce  que 
c'étoit  c[ue  l'action  tjuafi- Ser- 
vienne ou  hypothccaire  ,  74  , 
note  ( ^  j. 

ACTISANE  fe  rend  maître  de 
l'Egyp'e  lur  Am.afis.  —  Com- 
ment il  punilToit  le  vol.  A'Iém. 
Vol.  XL,   55. 

ACTIUM  ,  lieu  célèbre  par  la 
vidoire  remportée  par  Augufle 
fur  Marc-Antoine.  —  Sa  pofi- 
tion.  Aiém.  Vol.  XXX\TII , 
i  40. 

ACT  u  A 1 R  ES  ,  les  plus  décriés  des 
conimis  des  vivres.  —  Il  y  en 
avoit  un  dans  chaque  légion. 
A<ft'm.  Vol.  XLI,  176.  Leurs 
fondions.  —  Deux  fortes  de 
commis  de  l'aduaire  faifoient 
la  diflribution  ;  les  prœpofiii 
pijlorum ,  &  les  diadotœ,  —  Ils 
pouvoient  trafiquer  avec  les 
ibldats  ,  &;  leur  avancer  leur 
ration  en   argent.    Jbid.    \yy. 
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Leurs  malverlations ,  178.  Le 
produit  de  leurs  pilleries  leur 
doniioit  un  rang  conlidérable, 
179. 
Adalbert  ,  comte  de  Habf- 
j)ourg ,  bilayeul  de  l'empereur 
Rodolphe I."  Chartec[uijirouve 
cju'il  étoit  fils  de  Wtrner ,  comte 
du  même  nom;  avec  unediller- 
taiion  hiftorique  &  critique,  jwr 
i\l.  le  baron  de  ZuR-LAUEEN. 
Além.  Vol.  XXXVS  6jy,  691 

Adalbert,  comte  de  Baml)erg, 
challe  de  toutes  leurs  terres  les 
fils  d'Éberard,  avec  leur  mère 
&  leur  oncle  Rodolphe  ,  evêcjue 
de  Wirzbourg.  —  Louis  IV  , 
roi  de  Germanie,  lui  fait  tranciier 
la  tête  pour  le  jjunir  de  là  rébel- 
lion. HiJf.Vûl.XXXW,  161. 

AdalOAD,  roi  des  Lombards, 
devient  inlenlc  &  elt  dcpolé. 
AJém.  Vol.  XXXV,  798. 

Adana  (  Le  Pachalikd')  contient 
à  |-eu-prcs  l'étendue  de  l'an- 
cienne Cilicin  campcjtris.  Mém. 
Vol.  XXX Vil,  36-2.  Voyei 
Antioche  fur.^le  Sanis. 

Auanl'î)  ,  fils  du  tiel  <?i  de  la 
'lerre.  Altm.  Volume  XXXV, 
612. 

A  OUI  R  ES  ,  grands  dieux  de  Car- 
ihagc.    AUm.  Vol.  XXXNIll, 

54- 

Adf.  N  ,  ville  de  l'Arabie  iieureufe. 

Além.  Vol.  XLll,  42. 
Auerbau-Mahresi'ANd  ,  pro- 
jilicle  Parle,  treniième  dclcen- 
danidc/oroadre;  cn(|ucl  leinjJS 
il  vivoit.  Além.  rV.  XXX VII, 
yiC.  Il  cil  auteur  du  l'aici.  — 


Ne  peut  l'être  des  livres  Zends. 
AJém.  Vol.  XXXVIII,  ib"5. 
11  inflruiloit  les  Parles  en  parli 
mêle  de  pehlvi  ,  1  86.  Voye^ 
Mahrespand. 

Adhed- LEDIN  -  ILLAH  ,  on- 
zième &  dernier  calife  Kaihi- 
mite  ;  la  mort.  Além.  Volume 
XXXVIII,    164. 

Adiatorix,  de  la  race  des  té- 
trarquesdeGalaiie.elt  établi  roi 
d'Hêraclèe  par  Marc- Antoine. 

—  Il  tombe  au  jiouvoir  d'Au- 
gulte ,  qui  le  lait  mourir  avec 
un  de  fes  enfans.  Hijf.  Vol. 
XLII,  50. 

A  D  o  D  ,  divinité  Phénicienne 
citée  par  Sanchoniaion  ;  con- 
jedure  de  M.  l'abbé  MiGNOT 
à  Ion  Çu]si.  Alémohes ,  Volume 
XXXVI  ,83. 

ADON'is,fils  de  Cinyras  c''c  de 
Smyrna ,  ell  aimé  de  Vénus. 

—  H  ell  blelîé  par  un  langlier 
fur  le  mont  Liban.  Afémoircs, 
Vol.  XXXVIII,  8  5.  Cérémo- 
nies de  fes  myflères  chez  les 
Phéniciens  où  il  étoit  adoré. 
Jùid.  5  6.  Sa  fête  s'y  célébroit 
dans  le  même  temps  &  avec  le 
mènie  rit  cjue  celle  d'Oliris 
en  r.gy])ie.  —  En  Phénicie  , 
on  y  joij^pioit  au/'/v?/A/.f  le  wi//- 
los ,  dont  on  ne  voit  aucun 
vedige  en  Égyi)te ,  57.  Les 
Icinmes  de  \\\  bhis ,  (pii  dans  le 
deuil  d'Adonih  vouKiieni  épar- 
gner leur  chevelure  ,  étoient 
obligées  de  lo  prolliiuer  \\i\ 
jour  cniicr  aux  éiiangers  ,  58. 
Son  nom  fignifie  le  Sfi^neiir , 
ik  leirouve  en  j>luiK'urs  lingues 
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dans  les  pays  que  les  Phéni- 
ciens ont  parcourus.  Alémoires , 
Vol.  XXXV,  105.  notef^Ary». 
Pourquoi  ils  i'appeloieut  aufîj 
Gino-ras.  Mém.  Voi.  XXXVI , 
I  I  o.  Ce  Dieu  eft  le  même  que 
Thamnus.  Voy^i  Thamnus. 
L'Écriture  lui  donne  le  nom 
de   Mort.  Ibid.  49. 

Adonis,  fleuve  fitué  à  quelque 
diltance  au  nord  du  Lixus. 
Mém.  Vol.XhU,  378. 

Adoption,  Plufieurs  villes 
Grecques  adoptèrent  quelque- 
fois des  perfonnes  dillingue'es 
par  leur  mérite  ou  par  leur 
naifîance  ,  &  cette  adoption 
étoit  accompagnée  de  bienfaits  ; 
exemples  à  ce  lujet.  Méwoins  , 
Ko/.  XXX  VII,  404..  L'adoption 
fe  faifoit  ,  cliez  les  Romains, 
devant  le  préteur  ,  par  trois 
ventes  fimulées  ;  formalités  qui 
s'y  obfervoient.  Alcm.  Volume 
XLI ,  45   Ù"  fu'iv. 

AdoFARE  ,  lynonime  d'agere 
chez  les  anciens.  Aient.  Vol. 
XLI,  91. 

Adoration.  La  première  &  la 
plus  ancienne  elpèce  d'ado- 
ration, confiiloitn  porter  la  main 
droite  à  la  bouche.  Mém.  Vol. 
XXXVI,  89. Ulàges particuliers 
des  Grecs  ,  des  Romains  &  des 
Gaulois  dans  cette  pratique,  qui 
fubfille  encore  chez  les  chré- 
tiens de  Syrie.  Ibid.  89  &  90. 
Autres  lignes  extérieurs  de  cet 
ade  religieux  chez  les  Phéni- 
ciens ,  les  Grecs  &  les  Romains , 
9  I  &  402. 

Adraste  ,   roi  d'Argos.   Alcm, 

Tome  XL IV. 


Vol.  XXXVII,  97.  11  fut  l'un 
des  (ept  chefs  qui  afllégèrent 
Thèbes.  —  11  inllitue  les  jeux 
Néméens. ////?.  ro/.XXXVlII, 

ADr>ASTÉE  ,  fontaine  près  du 
temple  de  Jupiter  Néinéen  ,  à 
Nemée  ;  d'où  elle  tiroit  fon 
nom.  Hijl.  vol.  XXXVIII  ,31. 

AdrastÉES  ,  jeux  qui  fe  cclé- 
broient  à  Sic)one  en  1  lionneur 
d'Apollon.  —  Us  étoient  apjjelés 
audî  petites  Pythieimes.  H'ijL 
Vol.  XXX VIII,  3  5^. 

Adrestes  ,  peuple  de  l'Inde, 
dont  Pline  &  Cellarius  ne  font 
pas  mention.  Hijloire  ,  Volume 
XXXI V,  8  8. 

Adrien  ,  pape.  Sa  mort.  Mém. 
Vol.  XXXIX,  628. 

Adrien  ,  empereur.  Voyc'^ 
Hadrien. 

A  D  s  E  P  T  A  Gopl'ica  ;  ce  que 
c'etoit.  H\Jl.  Vol.  XXXiV,  5  I . 

Adultère  puni  par  le  feu  chez 
les  Phtniciens.  Além.  Vol.  XL, 
60.  Peine  de  l'adultère  chez 
les  Egyptiens.  Ibid.  6 1 . 

j^  A  ,  ville  de  Colchide,  fondée 
par  Sélollris.  —  Sa  polition. 
yWm.  Vol.  XXXV  ,505.  Elle 
ctoit  célèbre  par  les  aventures 
de  Médée.  —  Ses  produdions. 
Ibid.  ')o6. 

./EdÉMON,  affranchi  de  Pto- 
lémée  ,  foulève  la  Mauritanie, 
Hijl.  Vol.  XXXVIII  ,105. 

y£DIS  eft  employé  également 
chez  les  anciens,  pour  les  édi- 
fices laciés  &  profanes.  — 
Diverfes  étymologies  de  ce 
mot.  Mém.  Vol.  XLlI,  153. 
B 
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u£djtc/US  ,  terme  qui  répond 
à  celui  de  néocore  chiez  les 
Grecs.  —  Il  ne  doit  pas  être 
confondu  avec  celui  à'y£di/is. 
Méin.  Vol.  XLII  ,155. 

yECES.  VoyeiEDY.SS^. 

^Egipodes,  ou  hommes  à  pieds 
de  chèvre  ,  peuples  regardés 
comme  fabuleux  par  Hérodote. 
—  Leur  nom  pris  au  figuré , 
défigne  des  peuples  légers  à  la 
courle.  Mém.  Vol.  XXXV, 
5  57.  Conje(f\ures  de  M.  DE 
Guignes  fur  leur  pofition. 
Jbid.  558. 

^MiLius  Paulus  (  L.  )  fait 
abattre  les  temples  dllis  &  de 
Sérapis  à  Rome  ;  fermeté  qu'il 
témoigna  dans  cette  occafion. 
H\J}.  Vol.  XXXIV  ,116. 

yENÉSIDÈME  renouvelle ,  à 
Alexandrie  ,  la  fede  des  Pyr- 
rhoniens.  Mém.  Vol.  XLIIl  , 
144. 

..tiMANDUS  ,  ville  de  Cilicie. 
Aniiocluis  E]iij5hane  lui  donne 
Je  nom  à' Ep'iyhanée.  Mém,  Vol. 
XXXV  ,  610. 

vf.oRPATEs.  Foyf^  Amazones. 

>EsAR  ,  dieu  créateur  de  l'uni- 
vers chez  les  Etrufques.  —  Il 
n'avoit  aucune  flatue  dans  leurs 
temples.  —  Conje<flure  (ur  l't- 
rymologie  de  (on  nom.  AJém. 
Vol.  XXXVIII  ,  44. 

vEtolus  ,  fils  de  iVlars.  Mém.  Vol. 
XL,  86. 

Afergans,  (  Les  )  un  des  livres 
•/ends.  —  Pourquoi  il  cfl  ainfi 
nomme.  Mém.  V ol.  WW  \\\ , 

Ar  I  ir  lits  ;  ufages qu'en  faifoieni 


les  anciens.  —  Ils  joignoient 
des  tableaux  aux  affiches  des 
fpedacles.  Mém.  Vol.  XXXIX, 
290. 
Affranchissement, 
Aff  R  A  N  CH 1  s.Trois  principales 
manières  d'affranchir  uluées  chez 
les  Romains.  —  L'affranchifi'e- 
ment  per  vindidam  fe  faifoit 
devant  le  magillrat.  A'iém.  Vol. 
XXXVII  ,315.  fyr^  ViNDl- 

CiUS.  Sesformalités Affian- 

chilîement  par  le  cens. —  Celui 
par  tellament,  cioit  autorifc  par 
la  loi  des  douze    Tables.  Ib'td. 

314.  Les  efclaves  affranchis 
par  teftameni ,  étoient  aj)j)elés 
f//ûron//(F&omn/.Hift.Vol.XL, 
70.  L'efclave  qui  avoit  décou- 
vert le  meurtrier  de  (on  maître, 
étoit  déclaré  libre  par  le  préteur. 
—  L'entrée  dans  la  milice  ou 
dans  le  clergé  ,  du  con(ènte- 
nient  du  maitre  ,  procuroit  l'af- 
franchinement.  —  Les  loix 
impériales  accordèrent  la  liberté 
aux  elclaves  dans  j)lu(jeursautres 
cas.  Alémo'ires  ,  Vol.  XXXVII , 

315.  On  la  donnoit  quek|ue- 
fois  en  récom|)enle  d'une  adion 
utile  à  la  réj)ubii(|ue  ;  exemples 
à  ce  fujet.  —  Loi  de  l'empereur 
Claude ,  cpii  déclare  libres  les 
elclaves  abandonnés  j)ar  leurs 
maîtres  pour  caufe  de  maladie. 
Jl'id.  3  I  6.  Enfàiis  vendus  |)ar 
leurs  pères  ,  rendus  libres  par 
la  loi  de  Tliéodole.  —  La  fé- 
condiié  des  femmes  elclaves 
leur  procuioii  la  liberié. —  On 
devenoit  libre  (|uand  par  la 
volonté  du  ttllatciir  ou  le  coiv 


A  F 


DES    Matières.       AF 


fentenient  de  l'héritier  ,  on  pré- 
cédoit  le  convoi  de  Ion  maître, 
la  tête  couverte  du  pilcus ,  ou 
qu'on  éventoit  Ton  cadavre  , 
3  1 7.  Nouvelle  forme  d'affran- 
chiflement  fous  le  chrirtianiime. 

—  Diverfes  loi\:  de  Conftantin 
à  ce  tujet ,  3  i  8  ;  &  Além,  Vol. 
XXXIX,  583.  L'ufage  établi 
par  ce  prince  d'affrancliir  dans 
les  églil'es  ,  n'a  pas  été  em- 
prunté des  payens  ;  réfutation 
de  l'opinion  contraire  de  Go- 
defroi ,  par  M.  Bouchaud. 
Hijl.  Vol.  XL,  119.  Il  ne  fit 
qu'établir  en  règle  une  pratique 
oblervée  louvent  par  les  chré- 
tiens long-temps  avant  lui ,  par 
différens  motifs.  —  M.  B  O  U- 
CHAUD  penfe  que  les  af- 
franchilTemens  dans  les  églifes , 
furent  encore  une  fuite  de  l'ef- 
pèce  de  jurididion  que  les 
cvêques  s'attribuèrent  avant  le 
règne  de  Conll:antin.  Ibid.  J  2  i . 
Aucune  forte  d'aftranchiliement 
n'emportoic  plus  de  privilège. 
Aient.  Volume  XXXIX,  583. 
C'étoit  fur-tout  le  jour  de  Pâ- 
ques qu'on  choifinoit  pour 
raffranchiflèment  dans  fégliie. 
Mémoires,  Ko/. XXXVII,  3  1  8. 
En  quel  temps  il  commença 
d'avoir  lieu  dans  l'Afrique.  — 
Exemple  de  cet  ufage  au  XI.' 
fiècle   dans  l'églife  d'Orléans. 

—  Les  bons  maîtres  donnoient 
ordinairement  la  liberté  à  leurs 
efclaves,  après  en  avoir  été  bien 
fervis  pendant  fix  ans.  —  Eta- 
blilfement  d'un  vingtième  fur 
les  affranchiiremens.  Jbid.  3  15. 


I  I 

Loix  faites  pour  en  ré])iiii:er 
la  facilité ,  principalement  (bus 
Augurte.  —  Époques  de  la  loi 
Fiijia  Caninia ,  &  de  la  loi  y^tia 
Sentia.  — Caufes  légitimes  d'af- 
franchiffenient  ;  par  qui  elles 
dévoient  être  jugées,  320.  — 
Il  y  avoit  piulleurs  cas  où  un 
efclave  n'étoit  pas  fufceptible 
de  recevoir  la  liberté;  loix  à  ce 
lujet,  3  2  I .  Exclufion  pronon- 
cée contre  les  efclaves  chréiiens 
pendant  les  perfecutions.  — 
Editde  Dioclétien  &  de  Galère 
à  ce  fujei ,  diverfement  inter- 
prété. —  Règlemens  fur  le 
nombre  des  elclaves  auxquels 
on  pt-uvoit  donner  la  liberté 
par  teflament ,  322.  Manière 
lîngulière  d'y  parvenir.  —  Les 
artranchis  ne  pouvoient  être 
mis  à  la  quellion —  Loixde  Juf 
tinien  fur  les  affranchinemens  , 

323.  Il  y  avoit  trois  états  dif- 
férens d'affranchis  ;  leurs  pri- 
vilèges. —  Ceux  qui  avoient 
éié  dtdiihU,  n'avoient  que  la  li- 
berté lans  aucun  autre  avantage , 

324.  Voyei  Esclaves,  Pri- 
vilège particulier  des  affranchis 
des  lénateurs ,  329.  JuAinien 
accorde  à  tous  le  droit  de  ci- 
toyens Romains  ,  3  23  «y  3  24. 
Les  nouveaux  affranchis  le  ra- 
foient  les  cheveux  &  le  cou- 
vroient  la  tête  du  pileus  dans 
le  temple  de  la  Déelle  Féronia  , 
324.  Formule  ufiiée  dans  cette 
occafion  ,325;  Mém.  Volume 
XXXIX,  583  ,  &  Hljl.  Vol. 
XL. ,  I  20.  Formule  de  î'afîran- 
chiflement  fuivant  la  loi  Salique. 
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Hif.  Vol.  XXXVI,  184.  Les 
maîtres,  en  afFranchifîànt  leurs 
eiclaves ,  le  réfervoient  fouvent 
quelques-unes  de  leurs  journées 
de  travail ,  auxquelles   ceux-ci 
s'engageoient  par    un   ferment 
qu'ils  renouveloient  après  avoir 
reçu  leur  libertc.  A'Iêm.  Volume 
XLI  ,  52.  Les.affianchis  aug- 
mentoient  leur  nom,  du  nom  & 
du  prénom  de  leur  maître.  A'Iém. 
Vol.  XXXVIl,  325  ;  &  Mém. 
Vol.  XXXIX,  376.  Ceux  des 
villes  municipales  jirenoient  le 
nom  des  villes  où  ils  avoient 
reçu    la    lil^erté.  —  Dilbibués 
dans  les   tribus  de   Rome  ,  ils 
en  fortent  &   y  rentrent  plu- 
fieurs   fois.    Alcniolres ,  Volume 
XXXVII,  325.  Les  affranchis 
n'étoient   employés  qu'au  1er- 
vice  des   floites.  —  On   \\\\\- 
roloit  cpie  ceux  qui  avoient  des 
enfans.  Além.  Volume  XXXV  , 
206.  En   quel  temps  on  com- 
mença à  les  admettre  dans  les 
légions.    Ib'ul.   207  ;   &   A'Iém, 
Vol.  XXX VII,    330.  La  qua- 
lité de  (bidat  n'effkçoit  pas  en- 
litreiTlent  la  trace  de  leur  ori- 
gine. Mém.  Vol.  XXXV  ,  207. 
L'affranchi  n'avoil  pas  le  droit 
de  di/pofer  de  (es  biens ,  comme 
ceux    c|ui    éioient    nés    libres. 
Além.   Vol.  XXXVII,   326; 
AUm.   Vol.   XX XIX,  ^74;   & 
Alim.  Vol.  XLI  ,76  ,  noie  ( 8 ). 
Il  ne  pou  voit  cpouler  la  veuve 
de    fon   patron.    Além.   Volume 
XXXVII,  329.    L'ingratitude 
fe  fàifoit  retomber  dans  l'eftla- 
>age.  Jl>iJ.  3  27  ^  3  2y  !  iiuinc 


lorfqu'il    étoit   engagé   dans  fa 
milice.  Além.  Vol.  XXXV,  208. 
Rcgiemens    divers   des    empe- 
reurs   fur    les  devoirs  des   af-» 
franchis   envers    leurs  patrons. 
yMém.    Vol.    XXXVII  ,     327. 
Il   leur    étoit   défendu    de    les 
traduire   en  juftice. //"/W.   328. 
Exception  à  cette  règle,  329. 
Les  affranchis  t;oiem  fpéciaie- 
ment    Ibumis  à   la   julUce    des 
églifes.  Além.   Fy/.  XXXIX, 
5  S  2.  Ceux  c(ui  étoient  attachés 
au  fervice  de  i'églile,  ne  pou- 
voient  le  quitter  fans  perdre  leur 
liberté.  —  Le  dernier  ouvrage 
qui  fàlTe  règle  au  lujet  de  l'ef- 
clavage&des  aflranchiflemens, 
ell  l'abrégé   des  loix  de  Léon 
di.   de   Conllantin  ;    précis    de 
ces  loix.  Mém.  Vol.  XXXVII, 
329.  Cet  ordre  d'hommes  pro- 
duilit  des  perfomuges  de  mé- 
rite ,    dont    l'amitié    flattoit   1^ 
plus  grands  leigneurs  de  Rome  ; 
exemjiles  de  1  trence  <5c  de  Ti- 
ron.  Ibid.  3  3  o  c!?'  3  3  1 .  Ils  par- 
viennent aux  grandes  dignités 
fous  les  em))ereurs.  —  Alnilent 
du    crédit    de   leur   maître.  — 
Leur  luxe   fcandaieux.  —  Dé- 
iiiétrius ,  afTianchi  de  Pompée, 
laille  mie  fucceliion  de  douze 
millions  de  notre  uionnoie  ,332. 
Fafle    infolent  de    Menas.    — 
L'em])ire  de   Claude  fut  celui 
des  aliraiichis ,  3  J  J-  Il  tiève  le 
premier  le  fils  d'un  aHranchi  à 
la   dignité    de    féiialeur ,     337. 
Naicille    &    l'allas    ,     honorés 
de    ]>laces    éminentes  ,    pillent 
le       (réiur      impéiial  ,        3  34> 
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Pouvoir  fans  bornes  des  af- 
franchis fous  Galba.  —  Trajan 
les  fait  rentrer  dans  leur  t-tat 
naturel,  335.  Il  eft  imité  par 
plufieurs  de  fes  fuccefleurs. 
—    Les    affranchis    reprennent 

faveur  fous  Commode Dio- 

clétien  parvient  à  l'empire  ,  de 
l'état  d'affranchi.  —  Élévation 
d'Eutrope,  eunuque  &  affranchi 
fous  Arcadius,  336,  Loix  (ur 
les  alliances  des  affranchis ,  & 

leurrévocation Ils  obtiennent 

la  permilfion  de  porter  l'anneau 
d'or ,  3  3  8  ;  &  leurs  enfans  la 
prétexte  >  3  39< 

Afrasiab,  nom  qui  a  dû  être 
commun  à  plufieurs  rois  du 
Touran.  y^m.  Vol.  XXXVII, 
716,  note  (  d).  Détails  d'un 
combat  entre  Afrafiab  ,  roi  du 
Touran ,  &  Noder,  roi  de  l'Iran. 
Adém.  Vol.XhW,  336  àrfuiv. 

Afrique,  Les  côtes  de  l'Afrique 
ont  été  peuplées  par  les  Fhéni- 
niciens ,  entr'autres  la  partie  nom- 
mée par  les  Grecs  TexOTA/f.  Adém. 
Vol.  XXXI V,  173.  État  de 
l'Afrique  propre  ou  proconfu- 
laire ,  depuis  la  fin  de  la  républi- 
que Romaine  jiifqu'au  règne  de 
Tibère  inclufivement.  Adém. 
Fo/,  XXXIX,  552.  Ellecom- 
prenoit  la  Zengitane  &  la  B^yza- 
cène.  —  Fut  gouvernée  par  un 
proconlul  immédiatement  après 
la  ruine  de  Carthage.  Ibid.  553. 
La  plupart  des  proconfuls  d'Afri- 
que fous  Tibère)  font  connus 
foit  par  l'hilloire ,  foit  par  les 
médailles,  554..  Après  la  con- 
quête de  la  Numjdie  par  Céfar, 


la  partie  de  l'Afrique  où  étoit 
fituée  Carthage ,  fut  nommée 
l'ancienne  province  ;  &  la  Nu- 
midie  province  nouvelle  ,5^5. 

Agamemnon  fait  le  partage  de 
fbn  royaume  d' A rgos,  avant  fon 
départ  pour  le  fiège  de  Troie. 
Além.   Vol.  XXXIX,  239. 

Agamistes,  léifte  de  brahmes 
qui  n'admet  pas  de  différence 
de  condition  parmi  les  hommes, 
ni  de  cérémonies  légales,  Adém. 
Vol.  XL,  207. 

Agapenor,  condudeur  des 
Arcadiens  au  fiège  de  Troie. 
Mém.  Vol.   XLII,  353. 

AgARUS.    Voyei    SCYTHIE. 

Ag  A  SON  ES.  Voyei  Valets 
d'armée. 

Agathocle  ,  tyran  de  Syracule. 
Remarques  critiques  lur  la  férié 
de  fes  fuccelleurs.  Hijl.  Vol. 
XXXIV,    95  &fuiv. 

ACATHOD^AION,eî\->\\i{i.hÙCZ.- 
teur  du  monde  ,  le  même  que 
Cneph  chez  les  Egyptiens. 
Mém.  Vol.  XXXIV,  360  & 
374;  &  Adém.  Vol.  XXXVI  , 
338,  note  (  d).  Voyei  Cneph, 

Agathyrsos  ,  fils  d'Hercule. 
Aiém.    Vol.   XL,    524,    note 

Agdus  ,  rocher  fur  les  confins 
de  la  Phrygie ,  d'où  Deuca'.ion 
âc  Pyrrha  prirent  les  pierres 
avec  lelquelles  ils  réparèrent  le 
genre  humain.  yWt'OT.  Vol.  XLII, 
389. 

Agens  du  prince.  Voyez   Fru- 
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formules  judiciaires  des  Romains. 
Além.  Vol.  XLI,    i  i  i. 

AgÉsilas,  roi  de  Sparte,  rem- 
porte une  viftoire  ûgnalée  fur 
les  Perles  commandés  par  Tif- 
faplicrnes.  Além.  Vol.  XLI, 
270.  Il  bat  les  Thébains  à 
Coronce.  Ibid.  272  ;  &  y  eft 
blelfé  ,273. 

ATHTOPrA  ,  fête  inconnue  à  Meur- 
fius.  —  Conjedure  fur  fon 
identité  avec  les  tètes  Caniéen- 
nes.  Além.  Vol.  XXXIX  ,192. 

Agilulphe,  duc  de  Turin, 
devient  roi  des  Lombards  par 
le  choix  de  la  nation  &  de 
Theudt'linde  leur  reiiie.  Mim. 
Vol.  XXXV,792.  Sa  mort. //-/■</. 

798. 
Agis,  roi  de  Lacédémone ,  gagne 

la  bataille  de  Mantince.    Altm. 

VolXLl,  264. 

Agi.aoi'HON  ,  peintre.  Além. 
Vol.  XLIIl  ,  202,  woitfdj. 

Aglaure  ,  fille  de  Cécrops ,  fe 
dévoue  pour  la  patrie  —  Les 
Athéniens  lui  élèvent  un  temple. 
—  La  fête  Flyniérienne  ne  fe 
cciébroit  [las  en  fon  honneur , 
comme  le  penfe  Melychius  , 
mais  en  celui  de  Minerve  AgUu- 
rienne.  Mém.  Vol.  XXXIX  , 
247. 

ACNUS  CASTUS.  Vertu  attribuée 
par  les  anciens  à  cet  arbrilleau. 
Mnii.  Ko/.  XXXIX  ,    219. 

ACONACE.    Voye-^   HeOmÔ. 

AcONOTHilTES  ,  officiers  qui 
|)rcfidoicni  aux  jeux  |ni!)lics 
i.lie/  It-s  Grccî.  yMém.  Vol. 
XXXIX,  429(note).  Ils  diftri- 
buoieiiilcs  prix  aux  vainqueurs. 


—  Chaque  temple  avoit  fort 
agonotheie  ,  Alémairfs ,  Volume 
XXXVIl,  409. 

AgoRANOME,  magiftrat  chargé 
de  la  police  des  marchés  à 
Athènes.  Além.  Vol.  XLII  , 
i  50. 

AgouBITES.  Quand  a  commencé 
cette  dynartie  des  califes.  Alem. 
Vol.  XXXVIII,   164. 

Agrammls,  roi  des  Gangarides; 
fon  origine  obfcure.  Idijl.  Vol. 
XXXIV,   86. 

Agraulis,  nymphe.  Aie  moire  s  , 
Vol.  XXXVIII,  21. 

Agraulo,  fille  de  Cécrops  & 
de  la  nymphe  Agraulis.  —  On 
lui  lacrifioit  une  vicUm^  humaine 
à  Salamine.  Alémo'nes ,  Volumt 
XXX\  III,2i.Diphi!e,roide 
Chypre  ,  abolit  cette  coutume, 
Jhitt.  22. 

Agréda.  Voyei_  GRACCunis. 

Agriculture,  regardée  j>ar  les 
Romains  comme  l'appieniiliage 
de  la  guerre.  Alcm.  V^ol.  WW , 
247. 

Agrippa  (  Marcus  -  Vipla- 
nius  ).  Mémoire  de  AL  l'abbé 
Le  Hlono  ,  l'ur  la  vie  &  les 
médailles  d'Agrij)[)a  ,  gendre 
d'AuiTulle.  —  Il  étoit  Ion  ami 
&.  Ion  confident  intime.  Hijl. 
Fo/.  XL,  37.  Pourquoi  Ion 
nom  ell  moins  celcbie  cpie 
celui  de  Mtccne.  Jl'id.  38. 
Sa  nailiance  obicure.  —  Ildilii- 
muloit  le  nom  Je  Viplànius,  59. 
KIcvc  avec  C)(flave.  ilsconliil- 
tont  enlemblo  le  mailKiii.iiici(.'n 
'I  iiéogi'nes  fur  leiu  km  liiim, 
40.   Oclave   lui  coiilie  l'admi- 
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nirtration  générale  de  h  guerre. 

—  Son  premier  conlulat.  —  U 
foumet  les  Aquitains  ,  Hif- 
toire ,  Volume  XL,  42.  Refu(ê 
les  honneurs  du  trioniphe.  — 
Confiruit  un  port  auquel  il 
donne  le  nom  de  Portus  Jul'ius. 
Ibïd.  43.  Odave  lui  donne  le 
commandement  de  ia  flotte  , 
44.  Le  récompenfe  d'une  cou- 
ronne roftrale  &  d'un  étendart 
d'azur  ,  après  la  défaite  de 
Pompée,  45&50.  Agrippa 
eft  créé  édile  ;  il  fignale  fa 
munificence  par  un  grand 
nombre  d'ouvrages  publics  , 
4^.  Ses  largelî'es  au  peuple. — 

—  Il  chafle  de  Rome  les  mathé- 
maticiens ou  allrologues ,  &  les 
magiciens  ,  47.  S'empare  de 
Modon  ,  &  fait  mourir  Bogud, 
roi  de  Mauritanie  ,  48.  Défait 
Nacidius    &    prend    Corinthe. 

—  Commande  la  flotte  à  Ac- 
tium ,  &  gagne  la  bataille.  — 
Partage  avec  Mécène  le  gou- 
vernement de  l'Italie  &  la 
confiance  d'0(n:ave  ,  49.  Il  lui 
confeille  d'abdiquer  l'empire , 
50.  Son  fécond  confulat.  — 
Il  époufe  d'abord  Pomponia  , 
enfuite  Marcella,  nièce  d'Oc- 
tave ,  51.  Préfide  aux  jeux 
Adiaques.  —  Son  troifième 
confulat  marqué  fur  fes  mé- 
dailles. —  11  ne  fut  pas  confui 
une    quatrième   fois  ,     comme 

l'ont  cru  quelques  auteurs 

Il  orne  Rome  d'édifices  foinp- 
tueux  ,  52.  Magnificence  du 
portique  qu'il  conlàcre  à  Nep- 
tune ,   fous  le  nom  de  portique 
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des  Argonautes.  —  Médailles 
frappées  à  l'occafion  de  ces 
ouvrages,  53.  11  fait  bâtir  le 
temple  de  Jupiter  vengeur  , 
appelé  depuis  Panthéon.  — 
Dion  donne  lieu  de  douter  qu'il 
l'ait  élevé  depuis  les  fondemens, 
J4.  11  fait  conflruire  un  théâtre 
à  Athènes  ,  des  grands  chemins 
dans  les  Gaules ,  &  des  bains  à 
Nîmes,  5  5.  Médailles  frappées 
dans  cette  ville  en  fon  honneur, 
55.  Auguile  malade  lui  remet 
fon  anneau  ,  57.  II  obtient  le 
gouvernement  de  Syrie,  avec 
un  pouvoir  étendu  fur  tout 
l'Orient.  —  Mythilène  lui  dé- 
cerne une  ftatue,  avec  des  titres 
faflueux.  —  Anthédon  efi  rétablie 
par  Hérode  ,  fous  le  nom  d'A- 
grippias,  58.  Augulle  l'établit 
préfet  de  Rome  ,  &  lui  fait 
cpouler  Julie  la  fille —  Réponfe 
de  Mécène  à  Augufle  ,  aufujet 
de  ce  mariage  ;  erreur  à  laquelle 
elle  a  pu  donner  lieu.  —  Mé- 
dailles qui  repréi'entent  Agrippa 
avec  une  couronne  murale  ; 
pourquoi,  59.  11  chafle  les 
Germains  des  provinces  de 
l'empire,  foumet  les  Cantabres, 
&  refufe  les  honneurs  du 
triomphe,  60.  La  puilfance 
tribunitienne  lui  ell  conférée 
pour  cinq  ans.  —  On  veut 
attenter  à  ik  vie.  —  Son  fécond 
voyage  en  Syrie  ,  confondu 
avec  le  premier  par  quelques- 
uns,  61.  Il  vifite  la  Judée  à 
l'inlligation  d' Hérode  ,  &  olîre 
à  Dieu  une  hécatombe  à  Jéru- 
faiem.  —  Dompte  les  habitans 
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du  Bofphore  ,  &  les  force  de 
reconnoître  pour  roi  Poiémon, 
63.  Rétablit  les  privilèges  des 
Juifs ,  64.  Eft  prorogé  dans  la 
puillance  t;ibuniiienne.  —  II 
appaile  la  révolte  de  la  Pannonie. 

—  Sa  mort ,  6  5  ;  &  HiJI.  Vol. 
XXXMU  ,  18S.  Augufte 
prononce  fon  éloge  funèbre  , 
BiJI.  Vol.  XL,'  65.  Sa  fcpul- 
ture.  —  Legs  c[u'iliaitau  peuple, 

—  Honneurs  rendus  à  là  mé- 
moire, 66.  Ses  enfans  .  51  , 
60,  61  Si.  6j  Son  caratSùre  , 
40,  4.6,  J2&68.  Ses  écrits, 
68.  Ses  médailles  en  grand 
nombre  ,  38  ,  42,  49,  53  , 
56,    î9  &  61. 

Agrippa  (  Herode-Jule),  roi  de 
Judée.  Além.  Vol.  XXXVIII , 
144.  Il  l'épuifepar  desdépenles 
exccHlves.  —  Fait  célébrer  des 
jeux  fomj)tueux  à  Bcryte  &  à 
Ctlàrée  en  l'honneur  de  Claude. 
/Mém.  Vol.  XXXVIII,  145.  Sa 
mort  (urnaturelle,   145   &  502. 

ACRIPPIAS.  Fo)q  Anthédon. 

A  G  R  I  P  p  i  N  E  ,  fille  d'Agrippa  , 
femme  de  Tibère  ,  appeke 
K//;/<jn/a  dans  Tacite.  U'ijl.Vûl, 
XL,  51. 

Agrippine,  fille  de  Germanicus, 
femme  de  l'empereur  Claude. 
HiJl.  Vvl.  XL,  43. 

Argon  ,  fils  de  Ninus,  tige  des 
Héiaclides  qui  ont  régné  à 
Sardes.  A'iiw.  Vol.  XL  ,  430, 

AcnoTÈsou  Agroulros  ,  l'un 
desdieux  mortel?.  desPhénicicns. 

—  Ce    fjue    lun    nom     figniiie. 

—  Il  éloii  a|)|)elc  It  }<lus  grand 
(les   D'icuxj    (5<  recevoit  un  culte 


particulier  à  Byblos.  Afém.  Vol. 
XXXIV,    252;  &  Adém.  Vol. 
XXXVI,    ,5  &  56. 
AgrOUÉROS,    Voyei    AgROTÈS. 

Ahmed  b  e  n-T  h  o  l  o  u  n  , 
gouverneur  de  rÉgvjite  ,  s'en 
empare  ainfi  que  de  la  Syrie  iur 
les  Arabes ,  &  ne  laifîe  au  calife 
que  riionneurd'être  nommé  dans 
la  prière  jiubiique  &  fur  les 
inonnoies.  Mém.Vol.  XXXVII , 
477  ér  478  ;  &  Mém.  Vol. 
XXXVIII,  162.  Pioduitcon- 
fiderable  de  l'Egypte  de  l'on 
temps.  —  Ses  largelfes  envers 
les  pauvres  <Si  les  Ikvans.  yliém. 
Vol.  XXXVII  ,  478.  Sa  mort. 
AJém.  Fo/.  XXXVIII,   162. 

A  H  R  I  M  A  N  ,  A  P  I  M  A  N  E  , 
ArimàniUS  ,  rival d'Ormufd 
ou  Oroma?e,  créé  par  !e  Temps 
(ans bornes.  A'iéni.  Ko/.  XXXI V, 
391  ;  &  Além.  Vol.  XXXVII, 
604.  Ce  que  fon  nom  fignifie. 
Mém.  Vol.  XXXIX,  767.  Il 
ell  ajij)ele  Démon,  &.  efl  auteur 
de  tous  maux.  —  Habite  les 
ténèbres  &  reflemble  aux  ténè- 
bres. —  Les  auteurs  Giecs  le 
font  naître  im];)roprement  des 
ténèbres.  Aifctn.  Vil.  XXXIV, 
380;  SiAlém.  Vol.WWW, 
604.  Portrait d' A Iwiman.  Além. 
Vol.  XXX\11,  604.  Son 
explication.  Ih'id,  60  j.  EH -il 
jiar  la  nature  ini  être  man\ai>.! 
Autoiiics  .illéguées  ];ar  ceux 
(pii  ibuticnneiu  l'afiirmaiivc  , 
606  &  fuh'.  CVll  aufli  la 
croyance  aèluelle  des  Perles. 
—  Vues  c(ui  ont  pu  engager 
Z.ijruillre  \\  ne  montrer  le  plus 

fjuveut 


A  H 


DES    Matières. 


A  J 


17 


fouvent  dansA  hriman  que  le  père 
du  Ciime  ,  <Sc  le  principe  de  toute 
corruption.  A'Iém.  K.XXXVII , 
609.  Pourquoi  le  tcinoignage 
des  Mahomt'tans  ,  &  même  des 
dodeurs  Parles ,  fur  les  articles 
acceflbires  de  la  croyance  des 
Parles ,  ne  doit  être  admis  qu'a- 
près un  examen  le  vère.  Ibid.  6 1  o 
&.  61  i .  Les  Parfes  n'appuient 
fur  aucun  de  leurs  anciens  livres , 
ce  qu'ils  croient  de  la  nature 
d'Ahrinian. —  Les  livres  Zends 
ne  dilent  pas  pofitivement  qu'il 
foit  ellentiellement  mauvais ,  ni 
qu'il  Te  foi.  corrompu  lui-même, 
612.  M.  Anquetil  conclut 
de  la  réunion  de  plufieurs 
paflages  de  ces  livres ,  que  le 
fonds  de  fon  être  ètoit  bon  , 
&  que  c'étoit  par  choix  qu'il 
étoit  devenu  corrompu.  —  La 
converlion  d'A hriman  à  la  fin 
des  fiècles  ,  lui  en  fournit  une 
nouvelle  preuve  ,  613.  Rai- 
fons  qui  lui  donnent  lieu  de 
.  croire  la  création  antérieure  à 
celle  d'Ormusd  ,616.  M.  l'ab- 
bë  FOUCHER  (butientque  les 
livres  Zends  n'établiflent  pas 
qu'Ahriman  foit  forti  de  Dieu 
par  voie  de  création  proprement 
dite.  Aîém.  Vol.  XXXIX  ,768; 
qu'.A hriman  y  eil  rejiréfenté 
comme  eflentiellement  mauvais , 
tant  dans  là  lubftance  que  dans 
fes  facultés  &  fes  dilpofitions. 
Jbid.  772.  A  hriman  crée  des 
mauvais  génies  de  diftérens 
ordres  ,  &  déclare  la  guerre  à 
Ormusd.  Mem.  Vol.  XXXIV, 

Tome  XLIK 


399,409  &  fuivantes  ;  Adém, 
Vol.  XXXVIl,  624  &  62S; 
ér  Màn.  Vol.  XXXIX,  739. 
Deftrudion  de  fon  empire. 
A/c>r!.  Vol.  XXXIV,  399  ér 
fuiv.  &  Além.  Vol.  XXXVIl  , 
665  &  fuiv, 

Ajax  fils  d'Oilée  ;  fa  patrie. 
Mém.  ro/.  XLII,  287.  Con- 
jedures  de  AL  le  Beau  junior , 
fur  les  allufions  que  prélente 
l'A  jax- de  Sophocle.  yWt'/K.  Vol, 
XXXV  ,454. 

A  I  D  O  N  É  E  ,  roi  des  Moloffes, 
A4ém.  Vol.  XXXVI  .  74.  Son 
nom  ell  le  même  que  celui 
d'Adonis.  Mém.  Vol.  XXXV, 
105,  note  ( x). 

Aigle,  fymbole  de  Tyr  fur 
les  médailles;  tradition  à  laquelle 
il  fiifoit  alliifion.  Além.  Vol. 
XXXIV,  288.C'étoiiunpré- 
(age  de  bon  fuccès  chez  les 
Romains,  &  la  divinité  lutélaire 
de  Catilina.  Além.  Vol.  XXXV, 
285.  Aigles  dorés  placés  dans 
le  temple  de  Delphes  ;  à  quoi 
ils  faifoient  allufion.  Ibid.  380, 
note  (  1  ). 

Aigle  ,  enfeigne Romaine.  Aiém. 
Vol.  XXXV,  282.  Elle  de- 
meure, après  Marius,  feule  en 
poflelfion  [de  guider  la  légion 
entière.  —  Pourquoi  elle  fut 
choifie  de  préférence  par  les 
RoiTiains  pour  enfeigne  princi- 
pale.— C'étoit  l'enfeigne  royale 
des  Perfes ,  dès  le  temps  de 
Cyrus. — L'aigle  Romaine  étoit 
d'or  ou  d'argent,  mais  plus 
ordinairement    de    ce    dernier 
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métal.  —  Aigles  de  deux  efpèces 
Très- différentes  fur  la  colonaie 
Trajane.  Mém.V.XXX\ ,  285. 
L'aigle  légionaire  ne  pouvoit  être 
à  beaucoup  près  de  grandeur  na- 
turelle. Jùid.  286.  Elle  étoit 
creufe ,  portée  fur  une  pique  dé- 
pourvue d'ornemens;  cependant 
c'étoit  un  fardeau  qui  deniandoit 
toute  laforce  d'un  honune  vigou- 
reux.—  Les  aigles  légionaireste- 
iioient  fouvent  dans  leurs  ferres 

des  foudres  d'or Le  nom  de  la 

légion  étoit  gravé  fur  l'aigle  , 
quelquefois  fur  une  tablette  pla- 
cée au  -  deflbus —  Les  portraits 
du  prince  joints  à  l'aigle ,  n'en 
augiuentoient  pas  beaucoup  le 
poids ,  s'ils  étoient  ])lacés  comme 
furl'arc  de  Conftantin.— Les  anti- 
quaires qui  fuppofent  que  l'aigle 
étoit  placée  dans  un  petit  temple 
au  haut  de  la  pique  ,  fe  fondent 
fur  un  palîàge  de  Dion ,  mal 
interprété,  287.  Examen  de  ce 
jjaflage  ,  &  réfutation  de  l'opi- 
nion des  aniicjuaires,  par  M.  LE 
li  E  A  u  ,  288.  Aux  jours  de 
fêtes,onparfumoii  les  aigles  &on 
les  ornoit  deguii  landes — A  igles 
couronnées  ou  furmontées  d'un 
j  anaclie, furlacoloneTrajane — 
Quelle  place  l'aigle  occupoit 
dans  le  camp.  —  Oii  en  voit 
dans  les  armées  des  empereurs 
après  la  dellrudion  de  lalrgion, 
289. 
AH'LE  àdcux  Icics,  prile  l'ourar- 
iiies  des  empereurs  (ous  Cliarles 
IV.  —  Ne  devient  armes  de 
l'Empire  que  fous   Sigifmoud. 


— Pourquoi  on  la  voit  déjà  fur 
l'écu  d'or  de  Louis  de  Bavière. 
HIJ}.  VcLXXXVl,  136. 

AiGNAN.  (  Le  duc  de  S.'  )  Voye^ 
Saint  -  AiGNAN.  (Le  duc 
de  ) 

A'Iii'N ,  ievu:n  ,  la   fuccefljon  des 
temps ,  eft  repréfentée  fous  le 
même  emiilcme  par  les  Egyp-_ 
tiens  &  les  Chinois.  A'iétn.  Fol. 
XXXIV,  21. 

A 1 B  AIN  ,  employé  à  la  fabricaiioa 
des  armes  avant  la  découverte 
du  fer.  —  L'art  de  le  tremper 
fani  alliage  d'aucun  autre  métal , 
a  été  retrouvé  de  nos  jours. 
A:fcm.  Vol.  XL  ,   90. 

A  L  A  ,  corps  de  cavalerie  qui 
comprenoit  cinq  cent  douze 
hommes  ,  divifés  en  feize  tur- 
nies  ,  chacune  de  trente-deux 
maîtres.  Alîm.  Vol.  XLI  ,  350 
(  note  ).  Ce  nom  n'a  été  donné 
à  des  corps  de  cavalerie  cju'uprès. 
Jules-Céfar.  Mém.  Vol.  XXXV, 
199. 

Alachis  ,  gouverneur  du  Tren- 
tin  ,  prend  les  armes  contre 
Pertharite  ,  roi  des  Lombards  , 
qui  lui  pardonne  enfuiie  la  ré- 
volte. A'Jcm.  Vol.  XLI II,  330. 
S'empare  du  trône  de  Lom- 
bardie  fur  Cunibert,  «&  y  règne 
en  tyran.  //'/(/■  332.  11  en  ell 
chafié  par  adreflie  ,  &  fait  de 
nouveaux  efforts  pour  y  re- 
monter ,333.  Uelule  le  combat 
fingulirr  contre  Cunibert  ;  par 
qud  motif,  334  &  3  3  5*  '^^^ 
battu  &  (ué  ,    336. 

Ala  Ul)^.  ,    (uldau  qui  compo- 
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fbient  la  cinquième  légion  ; 
d'où  leur  venoit  ce  nom.  Hijl. 
Vol  XL,  71. 

AlaunA.  Pofiiion  de  ce  lieu  à 
Alone  dans  le  Cotentin.  A'Iém. 
Vol.  XLI ,   5  Gj. 

AlazONES  ,  nation  Scythe  ; 
leur  pofition.  Mémoires  ,  Vol, 
XXXV,  494. 

Alazonius,  fleuve  qui 
prend  fa  fource  en  A  litanie;  Ion 
cours.  Aient.  Vol.  XXXV,  494. 

Albigeois.  F^jr^  Vaudois. 

A  L  -  B  I  R  o  u  M  I  porte  dans  les 
Indes  les  ouvrages  d'Ariflote. 
—  En  quel  temps  il  vivoit.  A4ém. 
Vol.  XL,  210. 

Alboin  ,  roi  des  Lombards,  en- 
treprend la  conquête  de  l'Italie, 
Mémoires,  Vol. XXXV,  jy  5  & 
fuiv.  Fixe  le  fiegede  Ibn  royaume 
à  Pavie.  —  Sa  mort.  Ibid,  778 
&787. 

A  LBORDJ,  montagne  de  Géorgie, 
qui  eftl'A'é'of  de  Strabon.  A4ém. 
Vol.  XXXV II  ,  749  ;  &  Mém. 
Fb/.  XXX  VIII,  179. 

Album  ,  enduit  de  plâtre  fur 
lequel  les  magiftrats  Romains fai- 
foient  infcrire  leurs  e'dits.  Aiém. 
Volume  XXXIX,  318.  Ufage 
qu'en  fàifoient  les  plaideurs  pour 
produire  leur  aflion.  Il>id.  319. 
Corredion  d'un  paiïage  de 
Plaute ,  où  il  faut  fublUtuer 
albo  pariele  à  albo  rete ,  319 
&  321.  On  donnoit  le  nom 
d'album  à  tout  ce  qui  s'écrivoit 
fur  les  murs  ,  pour  que  le  public 
fût  à  portée  de  le  lire;  exemples 
à   ce  fujet  ,   322,  Le  préteur 


en  avoit  deux,  l'un  pour  les 
édits ,  l'autre  pour  les  fornmles 
des  adions,  Mém.  Vol.  XLI  , 
57.  Conjedure  fur  le  lieu  où  ils 
dévoient  être  placés.  Ibid.  j  8. 

A  LCATHoiJS  ,  fils  de  Pélops ,  inf- 
tiiue  des  jeux  à  l'iiiftar  des  jeux 
Pythiens  ;  à  quelle  occafion. 
HiJl.Vol.  XXXVIII,  34. 

Alcée.  Voyei  Hercule. 

AlcÉE  ,  fils  d'Hercule  &  père  de 
Bélus  ;  époque  de  fa  naiflânce. 
Afém.  Vol.  XL,  430. 

Alchimie.  L'étude  de  cette 
fcience  eft  fort  ancienne  à  la 
Chine.— LesÉgyptiensyétoienî 
fort  adonnés,  &  ceux  qui  étoienf 
initiés  aux  myftères  ,  cachoient 
leurs  connoidances  au  vulgaire. 
Além.  ÎW.  XXXVIII,  299. 

Alcidamas  conduit  à  Rhégium 
une  colonie  de  Mefiéniens  fu- 
gitifs. Além.  Vol.  XLII  ,  312. 

AlcmÉON  ,  fils  d'Aiiiphiaraiis  , 
fut  de  l'expédition  des  Epi- 
gones.  —  Pourquoi  il  portoit  un 
dragon  peint  fur  fon  bouclier. 
AJém.  Vol.  XXXV  M,  ^y. 

A  lcm EN  E,  femme  d'Amphitryon 
&  mère  d'Hercule.  Mém.  Vol. 
XXXV,  31   S^yy. 

A  L  c  M  <E  O  N  ,  chef  d'une  famille 
fameufe  dans  Athènes ,  palFe  à  la 
cour  de  Créfus  ,  &  revient 
comblé  de  biens.  Alémoires,  Vol. 
XXXVII,  92. 

Alcuin  ,  précepteur  de  Charle- 
iiiagne  &  fon  ami  ;  fa  mort. 
Mcm.  Vol.  XXXIX,  6^  & 
635. 

Aldhelin  (S.')  eft  fait  évêque 
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du  royaume  de  Wetfex.  —  Il  efl 
le  premier  des  Anglois  qui  fe 
loit appliqué  à  la  poëfie  Latine; 
fes  ouvrages.  Hljloire ,  Volume 
XXX VI  ,  208  ,  note  fa). 

A  LE  P  eft  pris  par  les  Arabes.  Mém. 
Vol.  XXXVIII,  160&  i6i. 

A  LE  RE  ,  nourrir.  Conjecfture  fur 
l'ctymologie  de  ce  mot.  Mém. 
Vol.  XLI,    134. 

Aleus,  dixitme  roi  d'Arcadie. 
Mém.  Vol.XXXlX,  245. 

Alexandre  III,  pape,  abolit 
la  ferviiudc  dans  toute  la  chré- 
tienté. Hijl.  Vol.  XXXVIII  , 
2  I  2. 

AtEXAî^DRE-le-GranJ  gagne  la 
bataille  d'ifliis  fur  Darius  -  Co- 
domanus.  Mém.  Vol.  XXXIV, 
292;  &  Mém.  Vol.  XL,  13. 
Il  époufe  Roxane  ,  fille  d'O- 
xyatre  ,  &  enluite  Statira,  fille 
aînée  de  Darius.  Mém.  Vol.  XL , 
505.  Afin-ge  Tyr ,  s'en  rend 
maître  après  un  long  fiége  &  une 
défi^nfe  opiniâtre  ,  &  y  commet 
d'horribles  cruautés.  Mém.  Vol. 

XXXIV,  295  &  juiv.W  fe  fait 
déclarer  par  l'oracle  ,  fils  de  Ju- 
piter-Ammon,  &  exige  les  hon- 
neurs   di\ins.    A^émoires  ,    Vol. 

XXXV,  36.  LephilofopheCal- 
lidlu ne  les  lui  contelle  ,  &  paye 
celte  liardiclle  de  fa  vie,  Jl'iJ. 
37  &  38.  Sa  marche  pompeufe 
en  traverfani  la  Carmanie,  à  (on 
retour  de  l'Ocian.  Mém.  Vol. 
X  L  II  1  ,  2 1  I .  Il  fiiit  traduire 
en  i^Kt  les  ouvrages  de  Zo- 
roallre  lur  rallionomie&  la  nié- 
dcciue ,  pour  en  gratifier  Arif- 


tote.  —  Les  Perfans  l'ont  accuH^ 
faulîement  d'avoir  fait  brûler  le 
furplusde  fes  ouvrages.  Mém. 
Vol.XXXlX,  722  &  723. 
Il  porte  fes  armes  vi(ftorieufes 
dans  l'Inde;  détail  de  cette  ex- 
pédition. Hifi.  Vol.  XXXIV, 
85.  Il  veut  pafTer   le   Gange  ; 

fon   armée   s'y    refufe Mo- 

numens  de  fa  vanité  fur  les  bords 

de   l'Hydafpe Il  y  bâtit   les 

villes  de  Nicée  &  de  Bucé- 
phale.  —  Revient  à  Babylone  & 
y  meurt,  Ibid.  87.  Temple  élevé 
en  Ion  honneur  à  Arca.  Mém. 
Vol.  XXXIV,  245.  La  ville  de 
Clazomcne  lui  confacre  un  bois , 
&  fait  reprefenterdes  jeux  en  fon 
honneur.  Hijh  Vol.  XXX  VllI , 
I  I  o.  Il  efl:  appelé  D'hu'll  kar- 
vaim  chez  les  Orientaux  ;  ce 
que  ce  iurnom  ligniiie.  Além. 
Vol.XL,zo. 

Alexandre,  fils  d'AIexandre- 
le-Grand  &  de  Cléofis ,  reine 
des  Aflacéniens.  —  Lono;  règne 
de  fa  puitériié  dans  l'Inde.  Hijl. 
Vol.  XXXIV,  8j. 

ALEXANDRE-BALAS,impofIeur, 
fe  fait  reconnoiire  pour  fils 
d'Amiochus  -  Epiphane  j^ar  dé- 
cret du  fénat.  —  Il  difpute  la 
couronne  de  Syrie  à  Deinctrius- 
Soter.  Alemoircs  ,  Vol.  XL  ,  34. 
S'en  em|)are après  l'avoir  vaincu. 

—  Epoult  Clco|iàtre,  fille  de 
Ptoliiuée-Philoinetor.  —  Se  fait 
dt  leller  par  les  débauches,  fl'id. 
3J.   PioIcMiie    lui    oie  fa   fille. 

—  II  ell  di  lait  par  l^tniétrius- 
Miciitoi'  ,    ik    cuniraint    de   le 
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réfugier  chez  un  prince  Arabe , 
qui  envoie  la  tête  à  Piolémee , 
36. 

Alexandre-Zebin  AS  ,  impof- 
teurfufcité  par  Ptolemée-Phyf- 
con  ,  fe  fait  pafîer  pour  le  fils 
d' A  lexandre-Balas. — Défait  Dé- 
métrius- Nicacor ,  &  règne  fur 
une  partie  de  la  Syrie. —  Refufe 
i'hoinmage  au  roi  d'Egypte.  — 
Il  eft  vaincu  &  mis  à  mort  par 
Antiochub-Grypus.  A'Iém.  Val. 
XXXI V,  309;  &  Mail.  Vol. 
XL  ,  41  &42. 

Alexandre,  roi  d'Epire.  Les 
Tarentins  l'appellent  en  Italie  , 
&  luiconfient  legt'nJralat.  yVlém, 
Vol.  XUI,  332.  II  confulte 
l'oracle  de  Dodone  ,  qui  lui 
prédit  fa  mort.  Mémoires  ,  Vo- 
iume  XXXV  ,130.  Comment 
l'oracle  eut  fon  accomplifiëment. 
Ibid.    131. 

Alexandre-Jannée  ,  roi  des 
Juifs,  afîiége  en  vain  Piolémaïs. 
Alémoires ,  Vol.  XXXIV  ,310; 
&  Mém.  Fo/.  XL ,  43 ,  EU  battu 
par  Ptolémée- Lathyre,  roi  de 
Chypre.  Ibid.  44.  Il  s'empare 
des  villes  de  Raphia  &  d'An- 
thtdon  ,  &  détruit  celle  de  Gaza  , 

45- 
Alexandre  (Sévère).  Sa  patrie. 
Mcm.  Vol.  X  X  X  I  V,  24  5  ;  & 
Mém.  Vol.  XXXVIII ,  151.  II 
efl:  adopté  &  créé  Célar  par  Elar 
gabale,  qui  veut  enfuite  le  faire 
périr.  —  Il  efl  proclamé  Augufte. 
—  Ses  médailles.  AJenioins^  Vo- 
lume XXXV  ,633.  Remarques 
de  M.  l'abbé  Belleï  ,  fur  la 


date  d'une  médaille  de  ce  prince 
f  I  appée  à  Célàrée  en  Cajipadoce. 
Jbid.  634.  Combien  il  éiuit  at- 
tentif à  ménager  fes  troupes  & 
les  provinces.  Mém.  Vol.  XLI  , 
156.  Il  permet  aux  mathéiria- 
ticiens  d'ouvrir  à  Rome  des 
écoles  publiques.  Ibid.  508. 

Alexandre,  tyran  de  Phères , 
eA  afiaffiné  par  Lycophron  & 
Pytholaiis  fes  beaux  -  frères. 
Mém.  To/.  XL],  333,  note  (b). 

Alexandre,  poëteCrec  ,  l'un 
des  auteurs  de  la  Pkïade  fui- 
vant  Suidas ,  avoir  auflî  com- 
pofé  des  hymnes.  Hijl.  Vol. 
XXXIV  ,   70. 

Alexandre  ,  habile  médecin 
Grec.  Son  mérite  le  fait  appeler 
à  Rome.  Âlém.  Vol.  XLII ,  3  9 3 , 
note  ( d J. 

Alexandrie  étoit  ,  de  temps 
immémorial ,  l'entrepôt  du  com- 
merce des  Indes ,  ainfi  que  de 
celui  d'Afrique.  Alémoires ,  Vol. 
XXXVII,  469  &  519.  Cette 
ville  devient  le  centre  du  com- 
merce maritime  de  l'Orient  fous 
les  Ptolémées. /I/t'OT.  Fo/.  XLII, 
58,  Elle  eft  conquife  par  Au- 
gufle.  —  Les  Romains  y  éta- 
blirent une  année  fixe  ;  en 
quoi  confilla  ce  changement. 
Mémoires,  Vol.  XXXV,  630. 
Alexandrie  eft  piife  par  les 
Arabes.  HiJl.  Vol.  XXXVIII  , 
j  I  6.  Son  commerce  ell  ruiné 
par  la  découverte  du  cap  de 
Bonne  -  Efpérance.  Além.  Vol. 
XXXVI 1,   507. 

Alexis  de  Thurium,  poëte  de 
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la  moyenne  comédie.  A'îéin,  Vol. 
XLIII,  205. 

Al-FARAZDAK,  Arabe  célèbre 
pour  avoir  eonlerve  la  vie  à  uu 
grand  nombre  de  filles.  Mém. 
Vol.  XLII,  69. 

Alfaro.  Voycj^  Graccuris. 

AlfONSE  m  parvient  au  irône 
d'Arragon.  Mém.  Vol.  XLI  , 
719. 

Alfonse  \III,  roi  de  Léon  , 
époufe  Bérangcre  ,  fiile  d'AI- 
fonfe  IX ,  roi  de  Caftiiie.  Aiém. 
Fo/.  XLI,69+. 

Alfonse  IX  ,  roi  de  Cafiille  & 
de  Léon.  jHém,  Vol.  XLI ,  696. 
Ses  enfans.  —  11  fublliiue  t'es 
états  à  (bn  petit-  fils  Louis ,  fils 
aîné  de  Blanche,  en  cas  de  mort 
d'Henri  (on  propre  fils  ,  iàns 
poftcrité.  JùiJ.  6c)^.  Sa  mort , 
693. 

Alfonse  X,  roi  de  Caftiiie  &  de 
Léon,  furnûinmé  le  Sage ,  ou 
peut  -  être  le  Savant ,  Tuivant 
M.  de  B  R  É  Q  u  I  G  N  Y.  —  II 
allure  fa  couronne  à  Sanclie 
fon  fécond  fils ,  à  l'exclufion 
des  enfans  de  Ferdinand  fou 
fils  aîné.  Mé//i.  Vol.  XLI ,  69 fî. 
Hifloire  de  la  querellt;  qu'il 
eut  à  foutenir  à  ce  lujet  avec 
Philippe  III  ,  roi  de  France, 
aîc-ul  maternel  de  ces  enfans. 
Jùûl.  697  &  fuiv.  Voyc^  Cas- 
tille.  Sa  mort  ,718. 

Alfonse  XI  monie  fur  le  irônc 
de  Caftiiie.  Aiim.  Vol.  XLI, 
724,  noie  |^>^. 

Alger.  Sa  pofition  ne  peut  être 
celle  de  Cciàrce  de  Mauri<anic. 


Hijl.  r'b/.  X  X  X  \'  I II ,  9 1 . 

Algiap-tou-khan  ,  empereur 
de  la  dynaftie  d'Yuen, parvient 
au  trône  de  Chine  l'an  1  3  i  i  de 
l'ère  chrétienne.  —  11  ell  appelé' 
par  les  Chinois  ,  Gin  -  tjong. 
Mém.  \ "toi.  XL,  349. 

AliÉNOR,  fille  aînée  de  Guil- 
laume X  ,  duc  d'Aquitaine  , 
époufe  Louis  V 1 1 ,  roi  de  France. 
Remarques  critiques  fur  les 
claufes  de  ce  mariage.  Aiém.  Vol. 
XLIII  ,43oeyy«/i'.  Cette prin- 
cefie  efi  confiamment  nommée 
Aliénor  dans  tous  les  ades  énu- 
nés  de  fon  père ,  de  fcs  maris ,  & 
d'elle-même.  —  Teftament  attri- 
bué à  Guillaume  X  ,  dans  lequel 
elle  efl:  nommée  Léonora.  Ibid. 

435- 
AlILAT.  fb)'?^  Uranie. 

A  l  I L  É  E  N  s , peuple  de  i' A  rabie  mé- 
ridionale. Alcm.  Vol.  XLII ,  38. 

Alitta,  la  Vénus-Uranie  des 
Arabes,  peut-être  la  même 
qu'Anaïiis,  Aiémoires  ,  Volume 
XXXVII,  706. 

A  L  K  o  u  A  N  ,  rédigé  par  Abou- 
bekr,  fuccefleurde Mahomet.— 
Le  kalife  Othinan  en  ordonne 
la  révifion.  AUmo'ircs ,  Volume 
XXXVIIl  ,    178. 

Allaitement.  Quelle  eu 
étoit  la  durée  chez,  (juciipies 
peuples  anciens.  Aiém.  Volume 
XLII,  70. 

Allégorie.  L'ufage  des  allé- 
gories remonte  à  la  plus  liiuie 
anji(iuiti'  dans  l'Oiicnt.  Aiém. 
Vol.  XXXV  m  ,  46+.  La 
mythologie  ,   l'v^   fur  -  tout   la 
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mythologie  Orientale,  doit  être 
regardée  comme  une  fuite  d'al- 
Itgories  des  opérations  de  la 
nature,  mêlées  de  quelques  faits 
hidoriques./^/^.  46  5  & 46 8. La 
religion  Grecque  renferme  un 
grand  nombre  d'allégories  &  de 
divinités  allégoriques.  Adéin. 
Vol.  XXXV,  57  &  86.  Mais 
on  auroit  tort  de  vouloir  l'ex- 
pliquer entièrement  par  l'allé- 
gorie. Jbid.  85.  Voyei  EvHÉ- 


MÈRE 


Allégoristes.  Voyci  Evhé- 
MÈRE,  Religion  des  Grecs. 

Allemannie  (Le  duché  d' ) 
a  porté  autrefois  le  titre  de 
royaume;  en  quoi  il  confiftoit. 
—  Il  étoit  diftingué  de  celui  de 
Bavière.  Hifl.  Vel.  XXXVI  , 
188. 

Allitrochade,  fils  de  Sandro- 
cotdis  roi  des  Indes ,  cité  par 
Strabon.  Hifl.  Vol.  XXXIV,90. 

Allusiotms.  Les  tragiques  Grecs 
cherchoient  à  ajouter  a  l'intérêt 
de  leurs  pièces  ,  par  d'heureufes 
allufions  à  l'hifloire  de  leur  pays , 
aux  circonftances  préfentes ,  ou 
à  eux-mêmes.  AJémoires ,  Vol. 
XXXV  ,  432.  Recherche  de 
ces  allufions  dans  les  tragédies 
d'Efchyle  ,  d'Euripide  &  de 
Sophocle.  —  Allufions  fondées 
fur  l'hilloire.  Ibid.  43  3  &  fuiv. 
Allufions  fondées  fur  des  conjec- 
tures ,450  & ju'iv. 

a'amo's.  FoyqARAXE. 

Alorus  ,  nom  que  les  Chaldéens 
donnoient  au  premier  homme. 
Mém.  Vol.  XXXVI,  21, 


Alpes.  Signification  de  ce  mot 
dans  les  anciennes  chartes  d'Al- 
lemagne &  de  Suilîe.  Hijl.  Vol. 
XXXVI,   175. 

Alphabet.  Nécefllté  d'en  raf- 
fembler  un  grand  nombre  pour 
parvenir  à  déchiffrer  tous  les 
monumens.  Mém.  Fi?/.  XXX  VI, 
I  1  8.  VoytT^  Lettres. 

Alphabet  des  Orientaux  en  gé- 
néral ;  comment  il  fe  fous-diviië. 
—  Il  n'eft  compofé  que  de  con- 
fonnes.  Mém.  Vol.  XXXVI  , 
1 30  &  131. 

Alphabet  Arabe  (  l'  )  efi  com- 
pofé de  vingt-huit  lettres ,  pour 
ïefquelies  il  n'y  a  que  dix-fept 
figures.  Alem.  Vol.  XXXVI  , 
115  &  1  I  6.  Il  étoit  le  même 
que  celui  des  Hébreux  pour  le 
nombre  comme  pour  l'ordre  des 
leines.  Ib/d.  271.  Du  caradère 
ancien  des  Hémiarites  ,  appelé 
mofnad.  —  Du  cara(n:cre  kou- 
fique  &  de  l'arabe  moderne,  1  1  6 
.  &L  1JX.  Voy.  Langues  Orien- 
tales. 

Alphabet  des  Hémiarites.  Voye\ 
Alphabet  Arabe  ,  Hémia- 
rites,langues  Orientales. 

Alphabet  Éthiopien.  Ce  que  la 
confl:rud:ion  a  de  particulier, 
Mém.  Vol.  XXXVI,  121. 
IIen:dedeuxefpcces.//'/V.  122. 

Alphabet  Grec  formé  d'après  le 
Phénicien.  —  Les  Gaulois  l'em- 
pruntent des  Phocéens.  yVIém, 
Vol.  XXXVI,    I  19. 

A'LPHKV.'E.T- Syriaque  (  l' )  efi  de 
deux  ibrtes  ;  un  ancien  nommé 
J}rang^luio,&.  un  moderne  noiimac 
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fimple.  —  Le  caradlère  employé 
par  les  chrétiens  de  S.  Jean  , 
établis  dans  les  environs  de  Baf- 
Ibra ,  ell  auflî  une  elpéce  de  Sy- 
riaque. AIcm.  Vol.  XXXV i  , 
I  17. 

AlphÉNUS-VarUS.  Précis  du 
mémoire  de  M.  BOUCHAUD  , 
dans  lequel  il  examine,  d'après  la 
loi  LXXVl,  au  digelle  lie ju- 
diciis ,  fi  ce  jmiiconfulte  éioit 
Stoïcien  ou  Épicurien.  Hljl.  Vol. 
XLIl  ,  65.  Conformité  de 
cette  loi   avec   la  doctrine  des 

■  Stoïciens  ,  fur  la  diviiion  &  le 
mouvement  continuel  des  corps. 
Jbid.  66  cl^_/«/f.  Elle  n'a  aucun 
rapport  avec  fe  Tyllème  d'Epi- 
cure  ,  68.  M.  B  o  u  c  H  A  u  D 
foutient  qu'Alphénus-Varus  efl: 
ie  Varus  célébré  par  Virgile  ; 
mais  fju'on  n'en  doit  pas  con- 
clure qu'il  tut  Épicurien,  69. 
Son  opinion  fur  la  nailfance  de 
ce  jurilconlulte,  70. 

Alphonse.  Toy^^  Alfonse. 

Alyatte,  roi  de  I.ydie  ,  pré- 
décefleur  immédiat  de  Crtfus  , 
Aiéw.  Vol.  XL,  550. 

A  LY  NO  M  us.  r.  AbDALONYME. 

AlvtarQUE,  prêtre  qui  prcfi- 
doit  aux  jeux  célébrés  en  l'hon- 
neur des    Dieux Ses  préro- 

gaii\es.  Mém.  Vol.  XXXIX  , 
428  (note).  Remarque  cri- 
ti([ue  fur  divert'es  éiymoiogies 
de  ce  nom.  Jbid.  +2 p. 

AMALPHITES  (  Les  )  font  conf- 
iruire  l'hofpice  de  S.'  Jtati  à 
JcruUicm.  Alcm.  V 'J.  X  X  X  N'  1 1 , 
48». 


Amanites,  nom  donné  au)C 
Arabes  purs  ;  ce  qu'il  lignifie. 
Mém.  Vfll.  XXXIV,  225. 

A  M  A  R  V  N  C  É  E  ,  roi  des  Epéens. 
Jeux  funèbres  célèbres  en  Ion 
honneur.  Hijl.  Vol.  XXXVIII, 

A  M  A  s  I  E  ,  ville  du  Pont  ;  fa 
pofnion.  /Mém.  Vol,  XXXV  , 
491.  Elle  efl;  réunie  par  Au- 
gulte  au  gouvernement  de  Bi- 
thynie.  —  Prend  depuis ,  fur  les 
médailles,  le  titre  de  métroj'Jole 
&  première  ville  du  Pont.  Hijt- 
Vol.  XLII,  ji. 

A  M  A  u  L  R  Y  ,  roi  de  Jérufaleni  ; 
fa  mort.  Além.  Vtil.  XXXIV  , 
3>8. 

A.MAZONES  ,  nation  de  femmes 
guerrières.  Além.  Vol.  XXXV, 
49  I  «î'yûn'.Elieséloient  a]  pelées 
par  les  Scythes ,  (Eopartcs  ,  c'ell- 
à-dire,  meurtrières  d'honunes. 

—  Habitoient  originairement  les 
bords  du  Tanaïs.  —  Leur  mi- 
gration dans  l'Albanie,  près  du 
fli-uve  Alazonius.  Ib'id.  494. 
Elles  s'y  joignent  aux  Garga- 
riens.  —  S'établiflent  enfuite  lur 
les  côtes  de  l'Euxin  ,  ]irès  du 
Thermodon.  —  Par  quel  évé- 
nement elles  furent  réduites  à 
n'être  rju'ini  peujile  de  (tînmes. 
495.  Elles  prennent  leur  nom 
du  fleuve  Ala/onius.  494  ;  & 
filon  d'autres,  de  ce  (pi'elles  fe 
bruloicnt  une  maniL-lie  j'Oiu  tirer 
plus  facilement  de  l'arc.  496. 
Elles  (ont  vaincues  par  I  leieule. 

—  f.xierminèes  jiar  Achille  au 
/lége  de  J  foie,  elles  reputoillenl 
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fous  Alexandre.  —  Vifitedelenr 
reineThaleftris  à  ce  prince. yî^c'w. 
Fô/.  XXXV,  498.  Leurs  mœurs 
&  leur  armure.  Ibid.  499  &  5  o  i . 
Leur  habillement ,  dans  Quinte- 
Curce ,  efl  le  même  que  celui  des 
Tartares  &  des  Circafles  d'à  pré- 
Tent ,  498  ,  note  (7^)-  Elles 
font  un  facrifice  à  Mars  dans 
le  lieu  appelé  depuis  Aréo- 
page ,  437.  Sont  défaites  & 
chaffées  de  Thémyfcire  par  les 
Grecs.  —  Leur  dilperfion  dans 
l'Albanie  &  fur  la  côte  lepten- 
trionale  de  l'Euxin.  —  Récit  fin- 
gulier  d'Hérodote  à  ce  fujet , 
joi  &  J02.  Relations  de 
quelques  voyageurs  fur  des 
Amazones  modernes,  49  2 ,  note 
(f);  &  5C0  ,  note  (b).  A 
quoi  peut  fe  réduire  tout  le 
merveilleux  que  les  hilloriens 
fe  font  plù  à  répandre  fur  leur 
hiftoire  ,  492  &  j02. 

Amazones  (  Rivière  des  )  ,  qui 
traverfe  l'Amérique.  Aiém.  Vol. 
XXXV,  492,  note  (f). 

Ambitu  (  Recherches  fur  la  loi 
Julia  de  ).  Voyez  Loi  JuUa. 

Ambracie  ,  ville  de  la  Grèce. 
Mém.  FW.XLII,  352. 

Ambres  ,  peuple  de  l'Inde,  dont 
Pline  &  Cellarius  ne  font  pas 
mention.  HiJI.  Fo/.XXXIV,8  55. 

A  M  B  RI  T  E  S  ,  peuple  de  l'Inde , 
oublié  par  Pline  &  Cellarius. 
HiJl.Vol.XXXlY  ,  8  8. 

Ame.  Tous  les  fages  de  l'antiquité 
ont  admis  l'immortalité  de  l'ame. 
Afém.  Vol.  XLIII ,  93.  Sen- 
timent de  Cicéron  fur  la  nature 
Tcmf  XL  IV. 


&  l'immortalité  de  l'anie.  lùid. 
50  i^fuivantes.  Les  Egyptiens 
croyoient  que  les  âmes  des  jufles 
feréunilToient  à  la  divinité. yî/t'OT. 
Vol.  XXXVI ,  410.  Les  Grecs 
diftinguoient  la  partie  divine 
de  l'ame ,  loùf ,  de  la  partie  ani- 
male fenfitive,  y-j;^' — Croyoient 
la  première  une  émanation  de 
la  pure  iubftance  de  Dieu  ;  & 
la  îeconde  ,  une  émanation  de 
l'ame  de  la  matière.  Além.  Vol. 
XXXIX,  748.  Opinion  de  Pla- 
ton fur  l'origine  des  âmes.  Além. 
VoLXXXWl,  3  10  (note).  La 
doflrine  de  la  double  ame  n'eft 
pas  une  invention  de  Pythagore 
&  de  Platon  ;  ils  l'avoient  puifée 
dans  Homère.  Mém.  Vol.  XXV, 
3  3 .  Ce  poète  place  dans  le  ciel 
l'ame  divine  des  héros  déifiés  , 
&  leur  ame  animale  dans  les 
enfers.  Jùid.  26  &  3  3  ;  &  Afém. 
Vol.  XXX  VI,  ^10.  C'étoit 
i'ufage  chez  les  Grecs ,  de  rap- 
peler par  des  myftères  funèbres  , 
l'ame  de  ceux  qui  mouroient 
loin  de  leur  pairie.  Além.  Vol. 
XXXV,  382,  note  (8).  Doc- 
trine des  Perfes  fur  la  nature 
de  l'ame.  Fiyf^  FÉ ROUER.  Les 
philofophes  Indiens  admettent 
une  double  ame  :  l'une  fuprême, 
c{ui  efl:  la  divinité  même  ;  l'autre 
animale  ,  qui  efl;  le  principe 
fenfitif  du  plaifir,  de  la  douleur 
&  de  toutes  les  paillons.  Les 
uns  veulent  qu'elle  foit  efprit , 
les  autres  matière  &  un  onzième 
fens.  Mém.  Vol.  XL,  255. 
Ameilhon  (M.),  bibliothécaire 
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&  hiAoriographe  de  la  ville  de 
Paris  ,    remporte    le    prix    de 
Pâques  \y6C.  Hijfoire  ,  Volume 
XXXIV,  3.  Il  eft  élu  ArTocic 
Ja  même    année.    Jbid.   4,   Ses 
remarques  fur  l'elpèce  d'épreuve 
judiciaire,  appelée  vulgairement 
l'épreuve  de  l'eau  froide.  Adém. 
Fc/.  XXX  VII,  556.  Précis  de 
les  recherches  fur  l'exercice  du 
nageur  chez  les  anciens  ,  &  fur 
les  avantages  qu'ils  en  retiroient. 
Hïjlolrt ,  Vol.  XXXVIII  ,11. 
Précis    de    fes   recherches    lur 
l'art  du  plongeur  chez  les  an- 
ciens.  Hi (foire ,   Vol.  XL,   96. 
Alémoire  dans  lequel  il  examine 
s'il  eft  prouvé  que  les   anciens 
ayent  connu  le  télefcope  ou  les 
lunettes    d'approche  ,    comme 
quelques     modernes     le     pré- 
lendent.  Mémoires ,  Fi»/.  XLII , 
496. 
A  ME  LOT  (  M.  )  fecrétaire d'Etat, 
fucccde  à  M.    le   duc  DE   LA 
Vri  LLIÈRE  ,  en  1777,  dans  la 
place   d'Honoraire.    Hijl.  Vol. 
XLII,  4. 
A'ME'Prn^  tero  ,  dérive  de  l'hébreu 
*~^K^P.   meraah  ;    de- là  nierges  , 
javelle.    Mim.    Vol.    XL,    Ca.. 
AmÉRIA,  jjourgdu  Pont,  célèbre 
par   un  temple    du   mois   Phar- 
nace.  >4/^'ot.  F'o/.  XLll  ,    ^85. 
A  M  L n  1 C  A I N S  (  Le>)  fe  nourrillen t 
quel(|uefois    de   gland  ,    après 
l'avoir  lellivé  &  préparc.  Alem. 
Vol.  XXXV  ,  96.  Ils  mangent 
auHi  le  fruit  du  lictrc  lilioii  ,  ^ 
les  jeunes  bourgeons  des  ajbres. 
Ibid.  (jy. 


A  M  E  s  T  R  I  s ,  mère  d'Artaxercès- 
Longuemain,  femme  vindicative 
&  cruelle.  Mémoires  ,  Vol.  XL  , 
501. 
Améthyste.    Précis    des    ob- 
fervationsdeMl'abbé  Belley, 
fur    une   amcthyfle    du     cabi- 
net de    M.  le   duc    d'Orléanj. 
—  Elle   repréfente    la    tête    de 
Magas ,  roi  de  la  Cyréiiaïque, 
avec  des  cornes  de  bélier ,   & 
en  face  eft   le  filphium  ,  plante 
précieule    du    pays.   —    Cette 
pierre  eft  d'un  très- beau  travail. 
HiJl.  Vol.  XXXVI ,  I  8.   Voyci 
Magas. 
Amida  ,  chef  fuprême  des   halji- 
tations  célelles  ,  luivant  la  reli- 
gion   Indienne.  —    Comment 
on  l'invoque.  Mém.  Vol.  XL  , 
3  34- 
AminoclÈS  de  Corynthe  exé- 
cute pour  les  vSamiens  les  pre- 
mières trières.  Mcmoirts,  Volume 
XXXVIII,  560. 

Amise,  ville  du  Pont,  nommt'e 
Pirée  par  les  Aihcniens.  —  Ils 
y  jouilioient  des  droits  de 
citoyens.  —  Les  Romains  s'en 
emparent  fur  Aliihridute.  Além. 
Volume  XXXV,  490.  Elle 
obtient  l'tleuthérie  de  l'em- 
pereur Augulle. —  C'ompie  de 
cette  é|H)(jue,  la  luiie  de  les 
années.  Mcm.  Vol.  XXX\II, 
42  j   &  428. 

Amitrochares,  roi  des  Indes  , 
cciii  à  Aiitioeliub  pour  lui  de- 
niandci  du  \  m  ,  des  (igucs  &  un 
philulophc  ;  (Quelle  rcponfe   il 
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en  reçoit.  Hijl  Vol.  XXXIV  , 
90. 

AMMAUS.tontained'eaux  chaudes 
&  médicinales  près  de  Tibé- 
r'ade  ;  ctyniologie  de  ce  mot. 
Aïémvires  ,  Volume  XXXV, 
659. 

Ammonites  (  Les  )  ,  peujife 
delcendu  de  Loth  ,  einbral- 
sèrent  de  bonne  heure  la  reli- 
gion des  Cananéens.  —  Leur 
puiflânce  étoit  déjà  confidé- 
rable  avant  l'entrée  des  Ifraélites 
dans  la  7  erre  promilë  ,  &  ils  les 
réduidrent  plufieurs  fois  en 
fervitude.  —  ils  confervoient 
des  mémoires  fur  leur  hilloirc  , 
qui  étoient  écrits  en  caradères 
fecrets ,  &  gardés  dans  les  tem- 
ples loin  des  yeux  du  vulgaire. 
Mém.  Vol.  XXXIV,  66. 

AmmynapÈS  efl  nommé  l'atrajie 
des  Parihes  par  Alexandre-ie- 
Grand.  Mém.  Vol.  XLII,390. 

Amon  ,  Amoun,  efprit  formateur 
du  inonde  chez  les  Égyptiens  ; 
idée  qu'ils  en  avoient.  —  Ils 
l'adoroient  en  filence.  —  Éty- 
mologie  de  ce  mot.  Aièm.  Vol, 
XXXIV,  3  J9,  Fojyf^CNEPH 

&   DeM lURGUS. 

Amorrhéens  ,  une  des  tribus 
du  pays  de  Canaan  ;  leur  po- 
fition.  —  Leurs  conquêtes,  — 
Leur  taille  &  leur  force  étoient 
prodigieules.  —  Etymologie  de 
leur  nom.yf/m.  To/.  XXXIV, 

94- 
AmOSIS,  roi   d'Egypte,    abo- 
lit   par    un   édit  ,   l'ufage    des 
vidimes    humaLnes    dans    ion 


royaume.  Mi  moire  s  ,  Volume 
XXX VIII,  21  &  25.  Apiuii 
le  fait  coaieniporaia  d'iaactius, 
roi  d'Argos  ,  &  n'eft  point 
d'accord  avec  Eusèbe.  Hljlolre , 
Vol.  XXXV  III,  175.  On 
le  nomme  aufli  Thetmofts  & 
&  Thummofis.  Voye-^  Thum- 
MOSIS. 

Amour  ,  fource  du  mélange  do 
biens  &  de  maux  ,  ne  du  com- 
merce de  Pénia  avec  Porus. 
—  Conjecture  de  M.  l'Abbé 
MiGNOT  fur  l'origine  de  cette 
fable.  Mém.  Vol.  XXXVI,  3. 
L'Amour  eft  le  principe  de 
toutes  les  cofinogonies  des 
Grecs.  Mém.  Vol.  XXXIV  , 
363. 

Amour  paternel ,  amour  filial; 
force  de  ces  fentimens  dans  les 
temps  iiéroïques.  —  Leurs  caules 
phyfiques  &  morales.  Mém,  Vul. 
XXXVI,  429  àrfuiv. 

Amphraus  ,  devin  funeux  , 
l'un  des  fept  chets  qui  allé- 
gèrent Thèbes  ;  la  prédiclion 
l'ur  l'iUue  de  ce  f/ége.  Hi/l.  Vol. 
XXXVIII,  32.  On  célcbroit 
des  jeux  en  fon  honneur  à  Orope. 
7^/^.35. 

Amphidamas,  roi  d'Eubée. 
Hijt.  Fo/.  XXXVIII,  33. 

AMPHlCTYONS,  confeil  qui 
préfidoit  à  toutes  les  entreprifes 
de  la  Grèce  ,  &  c[ui  avoit  aufli 
pour  objet  de  protéger  le  temple 
de  Delphes.  /Mém.  Vol.XXXWl, 
399,  Dans  les  cas  les  plus 
graves ,  ils  ne  condamnoient  pas 
à  mort.  Jùid,  447  ,  note  {nj. 
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A  jM  PHI  POLIS  ,  ville  de  Thrace 
appelée  autrefois  t'ma  M  ,  ou 
iis  neuf  chimins  ,  &  fondée  par 
Agnou  ,  fils  de  Nicias.  —  Elle 
tombe  au  pouvoir  des  Lacédé- 
moniens.  yJ/r'/n.  V.  XLII,  561, 

Amphitryon,  roi  de  Thibes. 
On  célébroit ,  près  de  fou  tom- 
beau ,  des  jeux  en  l'honneur 
d'Hercule  &  d'ïolas.  BiJI.  Vol. 

XXXVIII,  34. 

A  M  P  s  A  G  A  ,  rivière  d'Afrique. 
////?.  Kc/.  XXXVIIl,  92. 

AmschaSpandS  ,  nom  d'une 
clafîe  de  bons  génies  créés  par 
Ormufd  ;  ce  qu'il  fignifie.  jMcm- 
Fo/.  XXXI V, 406.  Créaiiondes 
amfchafpands  au  nombre  de 
fix;  leurs  difFérens  noms  expli- 
qués ,  &  leurs  départemens  dans 
l'intendance  de  l'univers.  Jbid. 
407  ;  &  Mém.  Vol.  XXXVII  , 
Cij.  Ils  font  les  premiers-nés 
d'Onnufd  ,  &  forment  fa  cour 
&.  (on  confeil.  Mémoires ,    Vol. 

XXXIX,  743. 

Amu-Daria.  Firiyq  Oxui. 

Amurat  I."  ,  fultan  des  Turcs- 
Ottomans  ;  la  mort.  H'ijl.  Vol. 
XXXVIIl,  140. 

A  MYCDALOiaES,  forte  de 
benjoin  la  plus  ellimce  ;  pour- 
quoi elle  eflainfi  apiielée.  Aiém. 
Vol.WAW,  228. 

A  M  y  M  O  N  E  ,  fontaine  célèbre 
de  l'Argolide  ,  aiiifi  nommée 
d'une  des  filles  de  Danaiis.yt/r'w. 
Vol.  XXXIX,  243. 

Amytis  ,  fille  de  Xerxès,  mariée 
à  .Mégabyff.  Mân,  Vol.  XL  , 
4^p. 


Amytis  ,  fille  d'Aflyage,  roi  des 
Mèdes  ,  époufe  Cyrus.  Mém, 
Vol.  XL  ,  495. 

ANABJS.  Vcyei^  ANUBIS. 

ANACALYPTÉRIES  ,  jeux  célé- 
brés à  Eleufine  en  l'honneur 
de  Cérès  &  de  Proferpine.  — 
Us  étoient  aulll  appelés  Eleu- 
fniies  S<  Démétries.  Hifi.  Vol. 
XXX  VII  1,3  4. 

Anacharsis  ne  peut  être  l'in- 
venteur de  la  machine  de  guerre 
appelée  harpagon  dans  Pline, 
Mém.  Vol.  XL,  115. 

A  N  A  i  T  I S  ,  la  Diane  &  la  Vénus 
Perfique,  Hif.  Vol.  XL,  t^câa 
139.  Efl  la  même  que  Nahit.qui 
avoit  un  temple  à  Iftakar  —  Peut 
êtrelamêmequ'Alittaol  Yénus- 
Uranie  chez  les  Arabes.  Mém. 
Vol.  XXXVII ,  706 ,  note  (x). 

A  N  A  K  I  J\i  ou  Enakim  ,  nom 
commun  à  plufieurs  peuples 
Cananéens  ,  &  d'où  pourroit 
dériver  celui  de  Phéniciens. 
Além.  Vol.  XXXIV,  120  & 
121, 

A  N  A  M  É  E  N  S.  Leur  pofition. 
Mém.  Vol.  XXXVI  ,  48. 

Anamis.  Voyei  Anubis. 

A  N  A  T  o  M  1  E.  Les  Egyptiens 
l'avoient  en  horreur.  Mém» 
Vol.  XLII,  77. 

An  AX  ACORF.  (ait  lèrvir  le  premier 
la  j)hilofophie  à  détruire  l'auto- 
rité des  devins.  —  Confond  !«■ 
devin  Lampon.  —  Eli  iiillilutcur 
de  Pcricits.  Alémoins  ,  Volume 
XXXIX,    22.  Sa   nu.rt.    Ihut. 

Anaxii.AS  ,   tyran  de  Riiégiuin 
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fa  patrie  ,  la  gouverne  avec 
beaucoup  d'équité.  —  Il  confie 
à  Micythus  loa  efclave  ,  l'admi- 
niltration  de  Tes  états ,  fon  tréfor 
&  la  tutèle  de  fes  e«fans.  — 
Sa  mort.  AIcm.  Vol.XlAl,  3  o  J , 
3  14  &  320, 

ANAXlLAi,^s  de  LarifTe  ,  de  la 
fede  de  Pythagore  ,  eft  chaiïe 
de  Rome  par  Agrippa  ;  fur 
quei  motif,  Hijf.  Vol.  XL  ,  47. 

Anaximandre  de  Milet  , 
difciple  de  Thaïes  ,  inventeur 
des  cartes  géographiques  chez 
les  Grecs.  Mém.  Vol.XLW,  8. 
II  découvre  le  premier  l'obli- 
quité du   zodiaque.  Ibid.   362. 

AnazaRBE  obtient  le  titre  de 
métropole  de  la  féconde  Cilicie. 
—  Difpute  la  primauté  à  Tarfe  ; 
lettres  qu'elle  employoit  à  cet 
effet  fur  fes  médailles.  Além. 
Vol.  XXXVII  ,  3J3.  Expli- 
cation du  mot  umCoÙMiY,  fur  fes 
monumens.  Jbid.  348. 

AncanthÉRUS,  médecin  & 
critique.    Mém.    Vol.    XLII  , 

397- 
AngÉE,  fils  de  Neptune,  pilote 

du    vaifleau    des     Argonautes 

après  la  mort  de  Tiphys.  Mém, 

Vol.  XXXV  ,  48  1  ;  &  Mém. 

Vol.  XLII,  23. 

AnchialÉ  ,  ville  de  Cilicie, 
bâtie  en  un  feu!  jour  par  Sarda- 
napale ,  avec  celle  de  Tarfe.  — 
Infcription  du  tombeau  de  ce 
prince  auprèsd'Anchialé.  Mém. 
Vol.  XXXI V,  417. 

Anchialus.  Erreur  des  payens 
qui  ont  fait  de  ce  mot  le  nom 
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du  Dieu  des  Juifs.  JHém.  Vol. 
XL,  50. 

Anchise  ,  père  de  Pépin  de 
Hérillal.  Paul  Diacre  lui  donne 
mal-à-propos  la  qualité  de  maire 
du  palais.  —  Sa  mort,  Mém.  Vol. 
XLIII,  343. 

Anciens.  Réflexions  fur  la 
manièredont  les  anciens  citoient. 
Hijt.  Fo/.  XXXIV,  I  il-Voyei 
C  ]  T  A  T  1 0  N  S.  Ils  regardoient 
coMune  le  plus  grand  des  mai- 
heurs  ,  d'être  privés  de  la  fépul- 
ture.  A'Jém.  Vol.  XXXIV  ,433. 
Alémoire  fur  la  manière  dont  les 
anciens  rallumoient  le  feu  lacré 
lorfqu'il  étoit  éteint.  Mém.  Vol. 
XXX  V,  3  9  5 .  F.  F E  vfacré.  On 
eft  moins  étomié  de  l'attacheiuent 
des  anciens  pour  leurs  oracles  , 
les  aufpices  &  les  augures ,  que 
de  l'ufage  bizarre  qu'ils  en 
faifoient  prefque  toujours  ;  re- 
marques critiques  à  ce  fujet. 
jllém.  Vol.  XLI,  3  27 ,  note  (g). 
S'ils  ont  connu  la  mufique  à 
plufieurs  parties.  V.  MusiQU  E. 
On  a  trop  légèrement  regardé 
comme  fabuleux  leurs  voyages 
maritimes  de  long  cours.  Mém. 
Vol.  XXXVIII ,  .5  >6.  Recher- 
ches fur  l'exercice  du  nageur 
chez  les  anciens ,  &  fur  les  avan- 
tages qu'ils  en  retiroient.  V.  NA- 
GEUR. Recherches  fur  l'art  du 
plongeur  chez  les  anciens.  Voye^ 
Plongeur.  Obfervations  cri- 
tiques lur  les  lettres  miffives  des 
anciens,  &  principalement  des 
Romains.  Voyei  Lettres 
înijfives.  S'il  eft  prouvé  que  les 
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anciens  ayent  connu  fe  télefcope 
ou  les  lunettes  d'approche  , 
comme  quelques  modernes  le 
prétendent.  Voye^  TÉLES- 
COPE. 

A  N  C  I  L  J  A  ,  boucliers  (âcre's 
de'polés  dans  le  temple  de  Mars , 
que  le  général  Romain  alloit 
remuer  en  commençant  une 
guerre.  —  Ce  qu'il  diloit  dans 
cette  occafion.  Aiém.  Vol.  XLI , 
225. 

A  N  c  O  N  ,  nom  de  la  prifon  de 
Carthage  ;  faulle  étymologie 
qu'en  donne  Suidas.  Além.  Vol. 
XL,  66. 

Ancre.  Les  premières  ancres 
ctoient  de  pierre  ;  les  Phc-ni- 
ciens  ("e  fervoientaufTi  de  plomb 
pour  leur  en  tenir  lieu.  Afem. 
Vol.  XLII  ,  I  9.  Par  qui  l'ancre 
de  fer  a  été  inventée.  Jl^iJ. 
20. 

A  N  C  u  S-M  A  R  T  1  u  s  ordonne 
la  publication  du  recueil  des 
inHiiutions  religieufes  de  Numa. 
AL/n.  Vol.  X  X  X  1  X  ,  317 
&  347. 

Ancyre.  Obfervaiions  fur  i'hif- 
loire  &  (ur  les  monumcns  de  la 
Aille  d'Ancyre  en  Galaiie  ,  par 
M.  rj.bcBEl-LEY  ,  Mim.  Vol. 
XXX  \  II,  39  I .  Sa  iiolition. — 
Alidas  ,  roi  de  Plirygie,  éioii 
fbn  londateur —  Oi  igine  de  Ton 
nom.  Il/id.  396;  <!<  Mtin.  Vol. 
X  L  1  1 ,  20.  Preuves  de  Ton 
ideiuiic  avec  Scbafle  des  Tccfo- 
fages.  Além.  Vol.  X  X  X  V  11  , 
3^2.  £lle  prend  ce  dernier  nom 
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en  i'iionneur  d'Augufte,  dont 
elle  avoit  obtenu  le  titre  de  mé- 
tropole; lui  élève  un  temple, 
&  le  fait  reprélenter  avec  les 
attiibuis  du  dieu  I.unus.  393. 
Prend  le  nom  d'Antoninienne 
en  l'hoiuieur  d'Antonin-Cara- 
calla  ,  400.  Pourquoi  elle  étoit 
appelée  (àcrée,  408.  —  Son  gou- 
vernement étoit  démocratique; 
fa  forme.  —  Infcriptions  dans 
lelquelles  il  eft  fait  mention  de 
fes  magillrats  ,  401  dijuiv.  Elle 
étoit  j)artagée  en  tribus  ;  fot'.c- 
tions  du  pliylarque  ,  de  l'alty- 
nome  &  de  l'irenarque ,  402 
&  403.  Divinités  adoiées  à 
Ancyre,  405.  Temples  élevés 
dans  cette  ville  en  l'hoinieur  de 
plufieurs  empeieurs  ,  407.  Elle 
obtient  le  titre  de  néocore ,  400. 
Fait  célébrer  des  jeu\  Pylhiques 
fous  le  règne  de  Néron  ,  des 
jeux  Adia(|ues  fous  celui  de 
Gallien,  &  des  jeux  lAbiuiques 
&  Pythiques  pour  la  conferva- 
tion  de  Caracalla.  —  La  magnifi- 
cencede  ceux-ci  leur  fait  donner 
le  nom  de  grands  jeux  Ajcié- 
piens.  —  Confécration  du  temple 
d'Augulle,  406  &  407-  Son 
poniile  avoit  le  titre  de  Sebafto- 
plianie  ,  408.  Defcri]iiion  du 
monument  appelé  par  excellence 
moniimenliim  Ancyranuw  ,  409. 
Son  inferi)ili()n  explif|uée  par 
pludeurs  auteurs.  —  M.  l'abbc 
Belley  penle  que  ce  n'ctoil 
j)as  un  prytanée,  mais  le  tem|)le 
d'Augufle,  410.  Médailles  de 
cette  ville,    391  ,   400,  401 
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&  406,  Elles  ont  été  frappées 
avec   le  nom  de  Stbafte ,  (bus 
AuguHe  ,  Tire  &   Domitien  ; 
avec  celui  d'Ancyre, fous  Néron, 
Antonin  Pie  ,   Lucius- Vérus  , 
Commode  ,  Septime-  Sévère  , 
Juiia-Domna,  Caracalla,  Géta, 
Trajan-Dèce,  Valérien  père, 
Gallien  &  Salonine.  Além.  Vol. 
XXXVII ,  409.  Le  tiire  de  mé- 
trojîole  dirtingue  formellement 
les  médailles  d'Ancyie  de  Ga- 
latie ,  de  celles  d'une  autre  ville 
du  même  nom  eu  Phrygie.  Ibid. 
393,  noie  (a).   Ancyre  étoit 
une   églife  apoftolique  ,    400. 
Rang    de    (es    évêques  ,    40 1_ 
&   418.   Conciles    tenus    dans 
cette  ville,  41  2.  Elleelldévaflée 
par  les  Arabes  ,  &  Ion  château 
ruiné    par   les    Francs  pendant 
lescroifàdes. — Les  Tartares  s'em- 
parent d'Ancyre.  —  Elle  efl  prife 
par  Amurat  I  ,  413.  Fixation  de 
l'époque  de  la  bataille  d'Ancyre 
gagnée  par  Tamerlan  fur  Bazajet, 
415.  Cette  ville  rentre  au  pou- 
voir des  Ottomans.  —  C'eft  au- 
jourd'hui  Angora  ,    416.   État 
a<n:uel  de  la  population  ,  de  Ton 
commerce  ,  de  là  religion  ,  &c. 
41 7.  Elle  a  encore  un  métropo- 
litain ,    &  eft  gouvernée  par  un 
pacha  ,418. 
Andrée  ,  allociation  de  citoyens 
diflingués  par  leur  vertu  &  leur 
Vdieui   chez  les  Cretois.   Mon. 
Vol.  XLII,  319. 
Andriscus,  hiflorien  Crée  cité 
par  Athénée.  H\Jl  K#/.  XXXi  V, 
68. 


AndrOCLUS  ,  condamné  à  com- 
battre contre  les  botes  féioces , 
elt  reconnu  &  careiïe  par  wn. 
lion  qu'il  avoit  guéri.  Hijl.  Vol, 
XXXVIII,  174. 

Androm AQUE.  Conjectures  de 
M.  LE  Beau  ;i/r;/or,  fur  les  allu- 
fions  qu'Euripide  a  eues  en  vue 
dans  cette  tragédie.  Aft'm.  Vol. 
XXXV  ,  465. 

Andromède  efl  expofée  à  un 
monftre  marin  ,  &  délivrée  par 
Perfée.  Mem.  Vol.  XXXIV  , 
331.  Rome  croyoit  polléder  ie 
iquelette  de  ce  monftre.  —  Nar- 
ration fimple  &  hiflorique  de 
cette  aventure  d'après  Conon. 
Il>id.  332.  Elle  n'excède  pas  les 
bornes  de  la  vraifemblance  ,  &  il 
elt  facile  d'expliquer  les  fidions 
dont  les  poètes  l'ont  embellie  , 

333- 
Andronicus   (Livius)  ,  Grec 

d'origine  ,  introduit  le  premier 
des  iujets  fuivis  fur  la  Icène  Ro- 
maine. Além.  Vol.  XLIil  ,  15^. 

Ane  (l')  étoit  coniàcrc  à  Typhon; 
par  quelle  railbn.  Hiji.  Volume 
XXXIV,    53. 

Ane  d'or  {  l'  )  de  Lucien.  Voye^ 
Luc  I  E  N.  — D'Apulée.  Veye-^ 
Apulée. 

Ancilberge  ,  femme  de  l'em- 
pereur Louis  II  ;  de  qui  elle  étoit 
fille.  —  Oblervations  criiiques 
fur  le  (entiment  d'Eccard  à  ce 
fujet.  HiJl.  Vol.  XXXVI  ,231. 

Angleterre.  Mémoire  de 
M.deBRÉQUiGNY  ,  ("urlesdif- 
fcrends  entre  la  France  &  l'An- 
gleterre ,    fous     ie    règne    de 
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Charles-Ie-Beî.  Fu/.  ChaRLES- 
le-Bel. 

Angora.  Voye^  Ancyre. 

Anien  ,  chanceîier  d'Athalaric  , 
foi  des  Yiligodis ,  fait  rédiger 
un  corps  de  droit  Romain  ;  de 
quoi  il  étoit  coinpofé.  —  Il  el\ 
appelé  tantôt  Corps  Théodojicn  , 
tantôt  Loi  Humaine ,  &  tan.ôt 
abrégé  d'Anieh.  Mém,  Vol. 
XLI  ,  I  1  2  ,note  (d). 

Animaux.  Les  anciens  philo- 
fophes  ,  les  hidoriens  &  les 
poètes  conviennent  que  dans  le 
premier  âge  du  monde  ,  les  ani- 
maux ne  fervirent  point  à  la 
nourriture  de  l'homme  ,  &  qu'ils 
ne  furent  pas  immolés  fur  les 
auieli.  Aléw.  Vol.  XXXVIII, 
2  &  5.  M.  l'abbc  M  I  G  N  O  T 
penfe  que  l'offrande  ([u'Abel  fit 
à  Dieu  des  prémices  de  fes  trou- 
peaux ,  ne  fut  pas  un  facrifice 
îanglant.  Jbid.  4.  Fixe  à  la  Ibrtie 
de  l'arche  le  premier  facrifice 
d'animaux  ,  6  &  13.  Soutient  (jue 
la  didindion  des  animaux  purs 
&  impurs,  n'avoit  pas  encore  lieu 
au  temj>s  de  Noé  ,  &  n'a  dû  être 
introduite  que  jjar  la  loi  Mo- 
faïque ,  6.  Leurs  peaux  ont  éic 
long-temps  les  feules  armes  dc- 
fenlivcs.  Afém.  Vol.  XL ,  j6 
&.  jj.  Animaux  conlacrés  aux 
Dieux  &  mis  en  liberté.  Mân. 
Vol.  XXXVIII  ,  I  5.  Animaux 
pris  pour  fymbolcs  de  la  divinité 
dé»  la]:)lus  Jiaulcantitjuité.  Mém, 
Kû/.  XXXVi,4i  &35j.Culie 
rendu  par  les  Égyptiens  aux  ani- 
inaux   facréi)  ;   railbns   pUiiofu- 
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phiques  de   ce   culte.  Ib'id.  40 
&  3  54.  Il  exifte  à  la  Chine,  au 
moins  parmi  le  peuple  ;  certains 
animaux  y  font  regardés  comme 
les  fymboles  des  Dieux.  Afém. 
Vol.  XL,   1S4.  Chaque  clafle 
des  minillres  de  la  Chine,  eft  dif- 
tinguée  par  une  figure  d'animal 
brodée  lur  l'habit;  rapports  entre 
les    Egyptiens    &   les    Chinois 
à  cet  égard.  Jùld.  1  8  j .  Les  ani- 
maux qui  avoienttué  quelqu'un, 
étoient  mis  à  mort  publiquement 
chez  les  Juifs  &  les  Carthaginois , 
63.  Remarques  critiques  lur  le 
chef  de  l'édit  des  édiles  qui  dé- 
fendoit  de  tenir  dans  les  lieux  de 
palTage  ,  des  animaux  qui  puflent 
nuire  ,  dans  lelquelles  M.  BOU- 
CHA UD    fait   connoître  quelle 
étoit  la  police  des  Romains  à 
cet  égard.  A/cm.    Vol.  XLII  , 
238  ù"  fuiv.  Animaux  féroces 
employés  dans  les  combats  par 
quelques  peuples  anciens.  Afém. 
Volume  XL,    93.  Les  grands 
de  Rome  en  tenoient  une  grande 
quantité  dans  des  parcs  grillés. 
Afémoires ,   Vo/.  XLII,  243. 
On   en  fâifoit   venir  à  grands 
frais  des  pays  les  plus  éloignés , 
pour  les  fpedacles  du    cirque 
&    de  l'amphitcâtre  ,   où   l'on 
donnoit  des   chafles  de  lions  , 
d'ours   t'^c   de   panthères,    Jl/id. 
244. 
A'Ninnoi ,  fortedefantafllns  drelTcs 
à  coml)aiire  avec  la  cavalerie  ,  & 
(|ui  nv  doivent  pas  être  conibn- 
dus  avec  les  armés  à  la  légère  , 
ajipclés  ■*"""" —  Iliétoieiuforicn 
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ufàge  chez  les  Germains  &  les 
Numides,  —  EcLiicinemens  fur 
leur  manière  de  combattre.  A^éni. 
Vol.  XLI,  265,  note  {(]). 

Annacus.  Le  temps  d'Annacus; 
origine  &  explication  de  ce 
proverbe  Grec.  —  Annacus  efl 
le  même  que  le  patriarche 
Hénoch.  Mém.  Vol.  XXXVI, 
22. 

Annales.  Les  Annales  des 
pontifes  étoient  dcpofées  dans 
ie  temple  de  la  déefie  Moneta 
à  Rome.  A'iém.  Vol.  XLI,  60, 
rote  (m).  En  quoi  les  Annales 
difîeroient  des  Aéla  diurna  ou 
Journaux.  —  Dans  les  premiers 
temps ,  elles  formoient  Teules 
toute  l'hiftoire  Romaine.  lùid. 
61. 

Annales  Chhwifes.  Voyez 
Chinois. 

Annan-SONS-ja.  Voye^ 
Kasja-sons-ja. 

Anne,  femme  de  Henri  I,",  roi 
de  France.  La  conjec^Ture  qui 
la  fait  fortir  de  la  maifon  de 
Roucy  ,  eft  formellement  dé- 
ineniie  par  toutes  nos  anciennes 
chroniques.  Adém,  Vol.  XLI , 
6i8  &  629. 

Anne  de  Bretagne.  Sa  mort. 
Mém.  Fb/.  XLIII,  490. 

Anneau.  Les  efclaves  Romains 
ne  pouvoient  porter  que  l'an- 
neau de  fer,  auquel  ils  ajoutèrent 
dans  la  fuite  un  cercle  d'or.  Menu 
Vol.XXXV,  3  58  &  3  59.  Dans 
I«s  premiers  temps  ,  i'anneau 
d'or  éioit  une  marque  de  dif- 
Hn«flion  pour  les  chevaliers  Ro- 
Tme  XLJV. 
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niains. — Le?  affranchis  en  faveur 
obtiennent  de  le  porter  par  per- 
miffion  du  prince.  —  Juflinieii 
l'accorde  à  tous  les  affranchis. 
Mémoires,  Volumes  XXX VII, 
338. 

Année.  Caradères  employés  par 
les  Egyptiens  &  les  Chinois  pour 
exprimer  ce  mot.  Mém.  Volume 
XXX'V,  23  &  XXXVI,  21  5, 
L'année  de  3  60  jours  a  d'abord 
été  imaginée  par  les  Egyptiens  , 
ainfi  que  fa  divifion  en  douze 
mois. — \  ers  quel  temps  ils  y 
ajoutèient  les  cinq  jours  épago- 
mènes.  Afém.  Vol.  XLÎII,  25  5 
Pludeurs  villes  &  peuples  mar-- 
quoient  une  nouvelle  année  de 
règne  de  leurs  princes  au  premier 
joiirde  leur  année  civile, quelque 
peu  de  temps  qu'ils  euflent  régné 
auparavant.  yJ'Aw,  Vol.  XXXV, 
6ij{.  Preuves  de  cet  ufage  chez 
les  Juifs.  Ji'id.  625;  chez  les 
Egyptiens  ;  à  Antioche  &  à 
Laodicée  en  Syrie  ;  à  Tyr , 
626;  dans  la  ville  de  Scleucie, 
627;  dans  la  Cappadoce  ,  628. 
Fondement  de  cet  ulage  chez 
les  peuples  de  l'Orient  ,  6^27. 
Exemples  qui  prouvent  qu'il  4 
été  fuivt  quelquefois  en  Occi- 
dent dans  ie  moyen  Tige,  659. 

Année  (Grande).  Les  anciens 
ont  défigné  ,  (bu-s  le  nom  de 
grande  aniiée  ,  des  périodes  de 
diflérenle  grandeur,  &  plus  pré- 
ciféinent  encore  celle  qui ,  iui- 
vant  eux  ,  ramenoit  les  planètes 
au  même  jioint  du  ciel  où  elles 
fe  trouvoient  à  la  naiffance  du 
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monde. — Quelques-uns  la  con- 
fondoient  avec  le  cycle  cauicu- 
iaire  des  Égyptiens.  Além.  Vol. 
XLI,  506. 
Année  Cappadocienne  (L')  étoit 
compoféede  douze  mois  de  trente 
jours,  à  la  fin  du  dernier  delquels 
on  ajoutoit  cinq  éj)agoincne5. — 
C'étoit  une  année  vague  qui 
remontoit  d'un  jour  tous  les 
quatre  ans— Etaijlilîeinent  d'une 
année  fixe  correljîondante  à  l'an- 
née Julienne.  Aîcmoires ,  Vol, 
XXXV,  628.  xM.  l'abbé  Bel- 
le y  en  recherche  l'époque. //'/'.y. 
629.  La  place  vers  l'année  20 
de  J.  C. —  Plan  de  l'année  Cap- 
padocienne  rendue  fixe ,  631. 
Comment  les  Cappadocieiis 
comptoient  les  ansiées  de  règne 
des  empereurs   Romains,    632 

Ù"  fiiiv- 
Année  Grecque.  Mémoire  fur 
l'année  Grecque ,  j)ar  M.  Cl- 
B  E  R  T,  L'année  Greccjue  , 
c'ell-à-dire,  l'Atliénienne,  éioit 
un  fyflcme  de  mois  lunaires  , 
accommode  à  la  révolution  an- 
nuelle du  fuleil.  —  Elle  étoit 
à  cet  eflet  de  deux  fortes  :  la 
commune  de  tiois  cent  cin- 
(|uante-fiuiitre  jours,  avoit  douze 
iiiois ,  aliernaiivement  de  vingt- 
neut  &  de  trene  jours  ;  l'embo- 
iimique  ou  intercalaire  de  trois 
cent  <|Udire-vir.gt  quatre  jours , 
ik  (|uelquefois  leois  cent  quaire- 
vingi-cin(|,  avoit  trci/.e  moi-.. — 
Mois  intercalaire  de  trenic  ik  de 
•rente  -  un  jours.  —  Diftércns 
ty clcsquionic té  ufiicspour cette 


intercalation. — Cycle  de  Méton, 
compolé  de  di\-neuf  années, 
dont  douze  communes  ,  &  fept 
embolimic[ues.  Além.  F.XXXV, 
133.  M.  GiBERT  fixe  l'époque 
du  commencement  du  cycle  de 
Méton.  Ib.  I  34.  Voy,  MÉTON. 
Son  excédant  fur  les  années  lo- 
laires  ,  corrigé  par  la  période 
de  Callippe,  1 3  5.  Fioyf^  Cal- 
lippe.  La  vraie  difpolition 
des  mois  Athéniens,  eft  celle 
qu'a  donnée  Scaliger.  —  Quel 
étoit  le  mois  emboiimique. — 
M.  GlCERT  penlé  que  les  Athé- 
niens avoient  une  année  rullique 
&  naturelle  qui  commençoit  au 
folllice  d'hiver,  &  une  année 
civile  (Se  poliiicjue  cjui  cominen- 
çoit  au  folftice  d'été  ;  &  que  l'in- 
tercalation  le  faifoit  aliernaiive- 
nient  à  la  i\\.\  de  ces  deux  années. 
— Ce  que  c'eft  que  l'exairéfime 
ou  retranchement  de  jours,  i  36. 
Syllèine  de  Géminus  lur  la  ma- 
nière dont  ilb'opéroit,  contredit 
par  Scaliger,  1  37.  Inconvénient 
de  la  meihode  adoptée  }oar  les 
chronologirtes ,  de  compter  les 
jours  exairéfimes  d'une  année  à 
l'autre,  I  37«St  i  38.  M.Gibert 
l^enlcquerexaircfimefelailoit  du 
62  au  63.'  jour  dans  clia([ue;in- 
née  prilc  ablolumi-nt ,  de  manière 
<|u'il  (umboii  iouj()ur>aux  mêmes 
joins  des  mois ,  iS».  (|ue  ics  mêmes 
mois  édiient  toujours  caves,  1  j  8. 
Opinion»  diveilcs  dis  (a\ans  (ur 
Ij  dilpofilion  des  années  embuli- 
nn()ues.  —  M.  GlUl  UT  adopte 
celle  doiuiéepar  Scaliger  ;  uùge 
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des  tables  qu'il  a  dreflces  en  con- 
iéquence./4/cOT.  K.XXXV.i  3  9. 
Table  des  années  communes. 
Ibid,  145.  Table  des  années 
en)bolimic(ues ,  1 46.  Table  des 
cycles  de  Aléton  qui  ont  précédé 
la  période  Caliippicpie,  avec  les 
■jours  de  l'année  Julienne  où  a 
commencé  l'année  Athénienne, 
]  47.  Table  de  la  première  pé- 
riode Callippique  ,  avec  les  jours 
de  l'année  Julienne  auxquels  a 
commencé  l'année  Greccpie  pen- 
dant celte  période,  148.  Table 
de  l'année  Julienne,  149. 

Année  ^ifj  Parfis.  Les  Parles  de 
i'Inde  ont  leur  no-rjtf^,  ou  pre- 
mier jour  de  l'année  ,  un  mois 
plus  tard  que  ceux  du  Kirman. 
Aiém.  V'ol.  XXXVII,  734. 
L'ère  de  Djemfchid  &  celle  de 
Djeldleuddin ,  lontlesleules  dans 
lelquelles  les  Parles  reconnoilient 
l'intercaiation. —  Ceux  du  Kir- 
man ont  toujours  rejeté  l'interca- 
iation dans  le  calcul  de  la  loi ,  & 
elle  n'a  pu  s'introduire  chez  ceux 
de  l'Inde  que  par  erreur.  —  il  y 
a  lieu  de  croire  que  depuis  Zo- 
roaflre ,  les  Parles  fe  font  tou- 
jours fervi  d'années  vagues.  Ibid. 
y^G.  Quel  renverlemeni  l'inter- 
caiation devoit  produire  dans  la 
religion  des  Parles,  738.  La 
rencontre  des  deux  no-rou/  de 
l'année  fixe  &  de  l'année  vague, 
cft  une  des  époques  les  plus 
célèbres  chez  les  Parfes  ;  en 
quel  temps  elle  a  eu  lieu  ,739- 

Année   des  Perfes.  Djemlchid 
relaie   l'intercalaiion   d'un   mois 


tous  les  cent  vingt  ans Quand 

a  eu  lieu  le  premier  mois  emljoli- 
m ique.yJ/tvw.  V.\ X X  V  H ,  7  3  7. 
Reflexions  dç  M,  Anquetil 
au  lujet  du  mois  qui  fut  1  edoublé 
fous  Nofchirvan  ,738,  note  (cj. 
Année  Romaine  (L')n'éioit  pas 
fixe  chez  les  anciens  Romains. 
Les  pontifes  y  ajoutoient  des 
jours  intercalaires  à  volonté  ,  & 
s'eniendoieni  avec  les  publicains 
pour  l'alopger  ou  la  raccourcir 
ielon  que  l'intérêt  de  ceux  -  ci 
le  deniandoit.  ylléinoircs ,  Volume 

xxx^'II,26c. 

An  o  b  r  e  t  ,  femme  de  Cronos. 
Man.  Vol.  XXX\TII  ,  18.  In- 
terprétation de  ce  nom. —  L'ap- 
plication en  a  été  faite  mal- à 
])ropos  à  Sara, femme  d'Abraham. 
Ibid   19. 

Anquetil  Duperon  (M.) 
Allocié.  Syilème  théologique 
des  mages,  félon  Plutarque,  com- 
paré avec  celui  des  anciens  livres 
que  les  Parles  attribuent  à  Zo- 
roaftre  leur  légifliteur.  ylîem. 
Vol.  XXXIV,  376.  Réflexions 
fur  l'utilité  que  l'on  peut  reiirer 
de  la  ieduie  des  écrivains  Orien- 
taux. yVlém.  Vol.  XXXV,  I  50, 
Expofiiion  du  (yflème  théolo- 
gique des  Perfes,  tiré  des  livres 
Zends  ,  Pehivis  &  Parfis.  Além. 
F«/.X:XX Vil. 5 71.  Recherches 
fur  le  temps  auquel  a  vécu  Zo- 
roaftre  ,  legiilaieur  des  Perles  , 
&  auteur  des  livres  Zends.  Ibid. 
710.  Mémoire  dans  lequel  M. 
ANQUETI  L  établit  queles  livres 
Zends  dépofés  à  la  bibliothèque 
Eij 
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du  Roi,  ie  I  ^  mars  1 7^2,  font  les 
ouvrages  de  Zoroallre,  ou  que  du 
moins  ils  font  aulTi  anciea>  que  ce 
légilhieur.  Mém.  r.XXXVIII, 
167.  Mémoire  dans  lequel  il 
cfiaye  de  concilier  les  auteurs 
Grecs,  &  principalement  Hé- 
rodote &  Ctéilas,  fur  le  com- 
mencement &  la  durée  de  l'em- 
pire An'yrien  ;  &  ces  écrivains 
avec  les  Perles,  fur  les  règnes  qui 
forment  ce  que  les  Orientaux  ap- 
pellent la  dynallie  des  Pefchda- 
diens.  Alan.  P'ol.  XL,  356. 
Mémoire  fur  l'empire  des  Mèdes 
&  celui  des  Perles ,  comparés 
avec  la  dynartie  connue  dans  les 
ouvrages  des  Orientaux  ,  fous  ie 
nom  de  Kéaniens.  3rJ.  477. 
Supplément  à  fon  mémoire  fur  les 
dynaflies  des  Pelchdadiens  &  des 
Kéaniens.  Éciipfe  de  foleil  fous 
Noder,  roi  de  l'Iran  (  la  Perle  ), 
l'an  778  avant  l'ère  chrétienne. 
Mém.  Fb/.  XLII,  334. 

ANSPRAND  difpute  la  couronne 
des  Lombards  à  Aribert,  d'abord 
pour  Liutbert  fon  pupille,  <ït 
enfuiie  pour  lui-même.  Mém. 
Vol.  XLIII,  342  &  343.  Il 
monte  fur  le  irone.  —  Sa  mort. 
Jb'id,  344. 

AnSSE  dp  VlLf.OISON  (M.d'l. 
Voyii  V  t  I,  I.  o  I  s  o  N  (  M . 
d'Anssf.    d  t.) 

A  N  T  A  R  A  D  F, ,  ville  de  Pbénicie,  ap- 
pelée aufli  (lonllancic  ;  (a  |)o(i- 
lion. —  Lorf(|Uf  les  croifés  en- 
ircrent  en  Syrie,  on  la  nommoit 
Tortufe.  Mém.  T.XXX  i  V,2  3  <;. 

AntÉE  ,  fils  de  la  Terre,  fulfoqné 
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par  Hercule  ;  explication  de 
celte  allégorie.  Alam'ircs ,  Vol. 
XLII,  32. 

AnT  ESIGNANI.  VoyeiCAMPI- 

DOCTORES. 
Antestatus  ,  perfonnage  qui 
par  une   folennité  de  la  manci- 
pation,  commune  aux  adaptions, 
aux    émancij)ations   &  à   toutes 
les  aliénations  des  chofes  appelées 
mancipi ,   jjrenoit  foin  de  con- 
voquer les  témoins.   Mém.  Vol. 
XLI,  43. 
Anthédon,   ville  de  Phénicie; 
ù  potiiion.  —  Augulle  la  donne 
à  Hérode,qui  change  fon  nom 
en    celui    d'Agrippias.  —  Elle 
reprend  (on  premier  nom  après 
la  mort    d'Herode.   A'îém.  Vol. 
XXXIV,    349;   &   Hijl.   Vol. 
XL,  j8. 
AnthÉMIUS,  habile  mécanicien 
Grec;  fa  patrie.  —  Juftinien  I." 
l'emploie    avec    fuccès  dans   la 
conltru<^ion  tiu  temple  de Sainie- 
Sophie  à  Connantinople.  Mém. 
Vol.  XLII,  392.  Il  parvient  à 
fe  débarralierd'unvoidn  incom- 
mode en  imitant  les  tremblemens 
de  terre  ,  les  écl.ùrs  &  le  ton- 
nerre.  Ibid.    l^^^i-  fragment  de 
(on  ouvrage  Inr  des  paradoxes 
de  mécani(|ue  ,  revu  &  corrigé 
(ur  ([ualrc  iiianulcrits,  avec  une 
tradii<flion  1  rançoife ,  des  notes 
critiques    &    des    oblervations , 
&     les     variantes     tirccs     d'ur» 
manufcrit  du  Vatican  ;   par  M. 
UUPUY,  392  &  Juiv.  Note  fur 
Iv    troilicme    problème    d'An- 
Ihéiuius.  Hijf.   Vol.  XLU,  72 
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&   fuiV.  Fojq  MÉCANIQUE  & 

Miroirs  ardens. 

Anthestéries,  fêtes  Athé- 
niennes ,  dont  le  nom  collecflif 
comprenoit  la  Pitlioegie ,  les 
Choës  &  les  Chytres — Dans 
que{  temps  elles  (e  célebroient. 
Àlém.  Vct.  XXXIX,  174  & 
177. 

An  TH  EST ÉRION.mois de  l'année 
Grecque,  qui  répond  à  nos  mois 
de  janvier  &  de  février.  Mém. 
Vol.  XXXIX,   174. 

Anthias,  poiflon  que  les  anciens 
appeloient  facré ;  par  quelle  rai- 
ion.—Hif.  Vol.  XL,  115. 

Anthropolatrie,  M.  i'abbé 
FOUCHER  prouve  contre  M. 
F  R  É  R  E  T  ,  qu'elle  étoit  très- 
commune  en  Orient,  &  que  ce 
culte  s'adrefToit  aux  hommes  vi- 
vans  &  non  aux  hommes  morts. 
JMém.  Vol.  XXXVIII,  503  & 
504.    Voyei   Théophanies. 

AntichTHONES,  peuple  placé 
par  Mêla  fous  la  zone  tempérée 
méridionale.  —  Ce  qu'en  dit 
Manilius.  Mém.    Vol.  XXXV, 

599- 
Antigone  ,   gouverneur   de  la 

Lycie  ,  de  ia  Painjjhilie  &  de  la 

grande  Phrygie,  défait  Euménès 

&    le  met  à  mort.    Além.    Vol. 

XL  ,    1(5.   11  prend  le  titre  de 

roi.  Ibid.  22.  Difpuîeà  Ptoiémée 

la   polTeffion    de  la   Phénicie , 

de  la  Céléfyrie  &  de  la  PaleRine, 

17  Ù"  fuivantes.   Bat  Cléomène 

près  de  Sélafie.  AJém.  Vol.  XLI , 

343.  Sa  mort.  Allém.  Vol.  XL  , 

21. 


ANTigone.  Conjedures  de  M. 
le  Be  A  u  junior,  fur  les  allufions 
que  Sophocle  a  eues  en  vue  dans 
cette  tragédie.  Mémoires,  Vol. 
XXXV,  457. 

Anti  loque  fauve  la  vie  à  Neftor 
fon  père,  en  facrifiant  la  fienne, 
Mém.  Vol.  XXXVII,  87. 
Pindare  diffère  efrenticilement 
d'Homère  dans  le  récit  de  cette 
aventure.  Ibid.  cjo. 

Anti-Lucrèce.  M,  le  Beau 
donne  l'édition  de  cet  ouvrage 
avec  une  préface  de  fa  compo- 
fition.  Hijl.  Vol.  XLII,  195. 

Antinous,  favori  d'Hadrien,  La 
ville  de  Tarfe  lui  confacre  des 
monumens  lousienomde nouvel 
Apollon.  Além.  Vol.  XXX Vil, 

349- 
Antioche.  Etienne  de  Byzance 

compte  jufqu'à  treize  villes  de  ce 

nom.  Aicm.  Vol.  XXXV,  608. 
Antioche  yê/r  /?  Cydnus.  Voyez 

Tarse. 

AnnoCUl.  fur  l'Oronte ,  capitale 
de  la  Syrie  &  enfuite  du  déj^ar- 
tement  d'Orient.  Alémoires,  Vol. 
XXXV,  60S.  Types  de  fes 
médailles.  A'iémoires ,  Fo/.  XLI, 

513- 
Antioche  fur  le  Sarus  en  Ci- 
licie.  Obfervations  de  M.  l'abbé 
Belley  fur  fes  médailles  &  fur 
fon  ère.  —  Etienne  de  Byzaiice 
la  place  fur  le  Pyramus  ;  mé- 
dailles qui  prouvent  qu'elle  éioit 
fjtuée  fur  le  Sarus.  Além.  Vol. 
XXXV,  608.  Antioche  eft  la 
même  qu'Adana  ,    Ibid,   6  op. 
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Preuves  de    cette  identité.  —  II 
eli  probable  qu'elle   a  reçu  fou 
nom  d'Aiiiiochus  —  Epiphane. 
A'Iémoires  ,    Volume    XXX  V  , 
6  I  o.    Elle  conierva  cependant 
ion   ancien  nom  d'Adana.  —  A 
quelle  cjioque  ces  deux  noms 
ont  été  employés  fur  les  monu- 
mens.  —  Le  P.  llardouin  con- 
jecture fans  fondenient ,  que  cette 
ville  étoit   Comane  en  Cappa- 
doce. — Sa   pofi'.ion  ,  Ibld.  611. 
La  flaïue  de  Jupiter  eft  le  type 
favo'  i  de  les  médailles. — Son  ori- 
gine fdbiileufe,  6\  2.  Elle  jouil- 
Ibit  des  litres  d'à^jî  &  d'ain/Aoc- — 
Prit  une  ère  particulière  à  i'oc- 
cafion     des    privilèges    qui   lui 
furent  accordes  par  A  ugufle;  l'on 
époque,  lélon  V  aillant.  -  Pompée 
renferme  les  pirates  dans  Adana, 
613.  Elle  reçoit  des  empereurs 
des  grâces  &  des    litres  hono- 
rifiques ,    614.    Prend  fur  des 
«iiédailles ,  les  noms  é'Adriaine 
&     de     Alaximin'ienne.  —  Son 
fiégeépifcopal  fous  la  métropole 
de  Tarie  ,  615  &  6zi.  Concile 
tenu  dans  cette  ville,  6z2..  Elle 
cfl   qualifiée  de  bourgade  dans 
des  iiduiptions  du  (juaiiiànc  & 
du  cinquième  ficcle. —  M.  l'abbé 
BellEY  attribue  fa  dellruClion 
aux  incurfions  des  Ilàures,  61  j. 
Ses  médailles,  6g  8,  614,61  6& 
619.  Ses   infcriptions ,   617  & 
618.   Ses  monumens ,    618    1*^4 
61p.    Reconllruction    d'Adana 
par     Je    calilc    llaron.  —   Les 
cioifés    s'en    einjiarciii  ,     620. 
Elle  palle  au  pouvoir  des  Otto- 


mans ,621.  Eli  appeîe'e  aujour- 
d'hui Adena  ;  Ion  état  aduel, 
623. 

Antiochus  m  ,  ou  le  Grand, 
devient  roi  de  Syrie  par  la  mort 
de  Séleucus — Ccraunus  Ion 
frère ,  &  entreprend  d'enlever  la 
Phénicieà  Ptolémée-Philopator  ; 
détailb  de  cette  expédition,  y^/t''OT. 
Vol.  XL,  22  &JUIV.  11  devient 
maître  de  la  Pliénicie  ,  de  la  Pa- 
Iclline  &  de  la  Céléfyrie. — Marie 
Çléopàtre  fa  file  à  Piolémée- 
Epipliane  ;  à  quelles  conditions. 
Ib'ul.  28.  Il  efl  vaincu  à  la  bataille 
de  Magtulie  ,  &  obligé  de  céder 
aux  Romains  ce  cjii'il  polîédoit 
en  deçà  du  mont  Taurus.  Além. 
Vol.  XXXVII,  3ç;8;  &  Hift. 
Vol.  XXXVIII,  15  I.  Sa  mort. 
Além.  Vol.  XL  ,  29. 

Antiochus- Efiphane  rem- 
place Ion  frère  Séleucus  fur  le 
trône  de  vSyrie,  après  en  avoir 
clialfc  l'ulurjiateur  lléliodore. 
Miin.  l'y/.  X  L,  3  o.  Il  envoie  des 
ambadadeurs  à  Rome  pour  faire 
valoir  les  prétentions  fur  la 
CeléCyrie  ,  la  Phénicie^  &  la 
Palefline.  —  Attaque  l'Egypte 
par  terre  &  |iarmcr,  &  balles  gé- 
néraux de  l^tolémée.  —  Alfièga 
inutilement  Alexandrie.  Aii'ni. 
Vol.  XL,  3  I .  Sa  mort.  Ib'id.  3  2. 

ANTiocnus-t.ui'ATOR  règne eu 
Syrie  lous  la  tutèle  de  Lylias. — 
Vidoires  remportées  fur  fes 
généraux  jiar  les  Macliabées 
A-lt'ii.  l'ol.  XL,  32.  Ses  loldats 
le  livrent  à  Démétrius,  (jiii  le 
/ait  molli ir.  Jl>id.  3  j. 
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AntioCHUS,  fils  de  l'ufurpaieur 

Alesandie-Balus ,  monte  liir  le 
trône  de  Syrie  jur  les  loiiis  de 
Tryphon,  qui  règne  Tous  fou 
nom  &  le  fait  enluite  mourir. 
jMim    Vol.  XL,  37  &  38. 

Antiochus-Sidétès  ,  époiife 
Cléopàîre ,  femme  de  Démétrius 
fon  hcre,  &  monte  fur  le  tiône 
de  Syrie. — Il  chalie  l'uiurpateur 
Tryphon.  Alcm.  Vol.  XL,  39. 
Fait  h  guerre  aux  Parihes,  & 
gagne  lur  eux  trois  batailles. — 
Sa  mort.  Ib'id.  40.' 

Antiochus  VIII,  fils  de 
Déméirius  II,  eil  proclamé 
roi  de  Syrie  ,  &  règne  avec 
Clèopâtre  la  mère.  Além.  Vol. 
XXXI V,  309;  &  Alem.  Vol. 
XL,  41.  Pourquoi  il  fut  appelé 
Crypus.  —  Josèphe  le  nomme 
Pkilomélor ;  mais  il  porte  lur  les 
médailles  le  nom  d'Epiphane. 
Jkfém.  Vol.  XL,  41.  11  epoufe 
Tryphène  ,    fille    de    Ptolémée 

Phylcon. Bat    l'impofteur 

Alexandre  -  Zébinas,  —  Force 
Clèopâtre  fa  mère ,  d'avaler  le 
poifon  qu'elle  lui  avoit  préparé. 
— Ses  différends  avec  Ion  frère 
Aniiochus  le  Cyzicenien.  lùid. 
42  ;  &  Alfi'm.  Vol.  XXXIV, 
3  I  0.  Ils  le  pana^^entle  royaume 
de  Syrie.  —  La  yuerre  recom- 
mence entre  eux.  Alérn.  Vol.  X  L, 
43.  Antiochus- Grjpus  èpoulë 
Sélène,  fille  de  Ckopâtre. — Sa 
mort.  —  Ses  enfans.  Ibid.  44  & 
45  ;  <Sc  Além.  V.  XXXI V,  311. 

Antiochus  IX.  Pourquoi  il  eft 
appelé  le  Cy^icénien.—îi  é])oule 


Clèopâtre  qui  avoit  été  re'pudièe 
j)ar  Ptolémée  Lathyre.  Alcm. 
Volume  XL,  42.  Régne  lur  ia 
Celéfyrie  &  lur  ia  Phènicie. 
Itid.  43.  Efl:  fait  jirifonnier  & 
inis  à  mort  par  Séleucus  Ion 
neveu.  Ibid,  45. 

A  N  T  I  O  C  H  U  s  -  E  U  s  È  B  E  ,  fils 
d'Antiochus  le  Cyzicènien ,  efl 
proclamé  roi  d'une  partie  de  ia 
S)rie.  —  Triomphe  de  Séleucus 

&.  le  force  d'évacuer  la  Syrie 

Défait  Antiochus  ,  &  Philippe 
frère  de  ce  dernier.  —  Ejioufe 
Sélène,  veuve  de  Grypus.yî/fw. 
Vol.  XXXIV,  31  I  ;  &  Além. 
Ko/,  XL,  4  5  &  46.  Forcé  d'ahan- 
donner  fes  états ,  il  fe  retire  chez 
les  Parthes.iS:  en  recouvre  enluiie 
une  partie,  ylf/m.  Ko/.  XL,  46.  Il 
en  elt  endèrement  dépouillé  par 
Tigrane,  qui  le  force  de  fe 
rctugier  en  Cilitie.  Além.  Vol. 
XXXVIII,    131. 

Amtiochus-Dionysius  ,  fi's 
d'Antiochus  Grypus.  A'icmo'ins, 
Vol.  XL,  45.  il  fe  faifit  de 
Damas  &  eit  reconnu  roi  dans 
la  Célélyrie,  où  il  ié  maintient 
trois  ans.  Ibid.  46.  Il  en  eft 
chafié  -'ar  Tigrane.  Adém.  Vcl. 
XXX  VIII,  131. 

A  N  TIOCH  U5,dit  l'AJïûti<^ue,e(i  for- 
cé parPompée  d'évacuer  la.Syrie, 
à<.  neconierve  que  la  Comagène. 
Além.  Vol.  XXXV  III,  133. 
Il  epoufe  Clèopâtre,  fille  de  Pto- 
lémée Auleiès  ,  qui  le  fait  étran- 
gler à  eau  le  de  lès  débauches. — 
Il  fut  le  dernier  de  la  race  des  Sé- 
leucides.  Ibid.  i  3  2. 
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Antiochus  l'hiflorieii  commet 
une  erreur  grofllère, en  attribuant 
auxZancléensi'etablifleinentdes 
Chalcidiens  en  Italie.  Alérn.  Vol. 
XLIl,   312. 

Antiochus,  zélé  plùlofophede 
l'ancienne  Académie.  Alérn.  Vol. 
XLI  ,  482. 

Antjpater,  goiaverneur  de  la 
Macédoine ,  remplace  Python 
dans  la  tutèle  des  deux  rois  fuc- 
cefleurs  d'Alexandre. — Sa  mort. 
yMém.  Vol.  XL,  16. 

AiNTlPATRIS,  ville  de  Palefline, 
bâtie  par  Hérode  en  l'honneur 
de  Ton  père.— Erreur  des  hiflo- 
riens  des  croifades  qui  l'ont  con- 
fondue avec  Arfur.  Méin.  Vol. 
XXXIV,  330. 

Antiphone.  Voyei  Musique. 

Anti-Taurus,  appelé  par  les 
Orientaux  montagne  de  Korme^. 
Mém.  Vol.  XXXV,  612. 

Antoine  (  Marc-)  crée  pontife 
du  temple  élevé  à  la  clémence 
de  Ctfar,  n'ofe  demander  l'inau- 
guration de  ce  fdcerdoce.  Nijl. 
Volume  XL,  74.  Il  feit  pafler 
quelques  loix  de  force  malgré 
les  augures  ;  &  d'autres,  comme 
les  ayant  trouvées  dans  les  papiers 
de  Céfar.  —  Éclairciflemens  fur 
ces  loix.  JtiJ.  6c).  Remarques 
fur  divetl'es  luix  dont  il  ertauteur. 
Voyei  Loi  X  Romaines.  Il  conçoit 
ime  vive  pafrionpourC>léo|)i5irc, 
la  fuit  en  Egypte,  &  s'y  livre 
aux  |)Iaifirs.  Mémoires  ,  Volume 
XXXMII,  138.  .Siratagcme 
dont  il  ule  en  péchant  à  la  ligne 
avec  Cléopàire,(|ui  le  lait  tourner 
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à  fa  confufion.  Uijl.  Vol.  XL, 
106.  Il  fe  réconcilie  avec  Otfta- 
vien ,  dont  il  époufe  la  fœur 
0(^avie,  &  obtient  une  part  dans 
le  nouveau  partage  des  terres  de 
l'empire.— Sa  paffion  pour  Ciéo- 
pâtre  lui  fait  négliger  les  affaires 
du  gouvernemeiu  ,  &  fournit  à 
Octavien  le  prétexte  d'une  rup- 
ture.—Il  perd  la  bataille  d'Ac- 
tium,  &  s'enfuit  à  Alexandrie. 
Aîém.  Vol.  XXXVIII,  139  & 

I  40.  Il  fe  donne  la  mort  fur  la 
faulfe  nouvelle  que  Cléopâtie 
avoit  fait  courir  de  la  Cienne.Ibid. 

141. 

A  N  TOI  N  E ,  duc  de  Lorraine  &  de 
Bar,  époule  Renée  de  Bourbon. 
Mém.  Vol.  XLIIl  ,  519,  note 
(c).  Sa  mort.  AIcm.  V^ol.  XLI , 
742  ,   note  (il). 

An  TON  IN  ell  afTocié  par  Adrien 
à  la  puilTance  tribunitienne. — 

II  lui  fuccède  à  l'empire.  Mém. 
Vol.  XLI  ,  502  &  507.  Re- 
marques de  M.  l'abbc  Bar- 
thélémy fur  quelques  mé- 
dailles de  cet  empereur,  frapj)ées 
en  Egypte. — Defcription  de  ces 
médailles  au  nombre  de  onze. 
Jbid.  501.  Elles  (ont  toutes  de 
la  même  époque,  &  repréfentent 
les  fept  planètes  caradérilces  par 
une  tête  de  divinité  &  une  étoile, 
&  accompagnées  d'un  des  fignes 
du  zodiac|uc  ,  502.  Recher- 
ches criii(|uej  fur  l'ordre  ref- 
petTif  f|u'ellcs  y  occupent,  & 
iur  le  motif  (le  cette  allociation  , 
J  03  eJ^/tt/V.  M.  l'alibt  Ba  RTH  É- 
LEMVpenlequ'cn  rappelant  dans 
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ces  médailles  l'e'tat  primitif  du 
ciel  à  la  naillance  du  monde  , 
on  a  voulu  exprimer  le  bon- 
heur qu'Antonin  procuroit  à  fes 
peuples.  —  L'clevatioii  de  ce 
prince  à  l'empire  concouroit ,  à 
peu  de  jours  près  ,  avec  le  jour 
anniverfaire  du  monde  &  le  re- 
nouvellement de  la  grande  année, 
l'uivant  les  Egyptiens.  A^ém.  Vol. 
XLl ,  5  o  5 ,  Un  règne  commencé 
fous  de  pareils  aufpices ,  dut  frap- 
per une  nation  livrée  à  tous  les 
préjugés  de  l'aflrologie  ;  &  l'oc- 
calion  de  rappeler  ces  rapports 
furies  médailles ,  feprél'enta  natu- 
rellement dans  la  huitième  année 
du  règne  d'Aiitonin.  lùid.  507  & 
J  I  2.  On  fe propolà aufll  dans  ces 
médailles,  d'implorer  en  la  faveur 
l'aflirtaace  des  planètes  ,  fuivant 
la  doflrine  alors  reçue  ,511. 

An  TON  I  N-ÉX.  AG  A  B  A  L  E. 
Voyei  Elagabale. 

Antrustion  ,  terme  qui  défigne 
le  noble  Franc  dans  les  loix  Sa- 
hques.  Mém.  Vol.  XXXVII , 
547.  Safignification. /^/(/.  J48. 

Aïs' u BIS  ,  bourg  de  l'Egypte  ,  re- 
marquable par  le  culte  qu'on  y 
lendoit  à  un  homme  vivant.  — 
Eusèbe  le  nomme  Anabis  & 
Anamis.  Mém.  Vol.  XXXVI, 
47.  M.  l'abbé  MiGNOT  adopte 
cette  dernière  leçon.  Ses  con- 
jeftures  fur  la  pofition  de  ce  lieu. 
Ibid.^%. 

An  VIL  LE  (M.  d'),  Aflbcié,  Pen- 
fionnaire  en  1773.  Hijl.  Vol. 
XL  ,  j.  Précis  de  fon  mémoire 
fur  le   lac  Afphaltite    ou   mer 
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Moiie.HiJl.Vol.XXXlY,  126. 
Examen  critique  d'Hérodote  fur 
ce  qu'il  rapj^orte  de  la  Scythie. 
Mém.V.  XXXV,  573 .  Mémoire 
fur  la  mer  Erythrée.  IbiJ.  591. 
Mémoire  fur  l'étendue  de  Conf- 
tantinople  ,  comj^arée  à  celle  de 
Paris  ,  747-  Précis  ;de  fes  ob- 
fervations  fur  les  fleuves  du  nom 
d'Araxe.  Hijl.  Vol.  XXXVI  ,79. 
Mémoire  fur  la  navigation  de 
Pyihéas  à  Thulé  ,  &  obferva- 
tions  géographiques  fur  riflande. 
Mém.  Vol.  XXXVII ,  43  6.  Mé- 
moire fur  des  noms  de  peuples 
&  de  villes  dont  le  fragment 
du  XCl."  livre  de  Tite-Live  , 
trouvé  dans  unmanufcrit  du  Va- 
tican ,  de  l'ancienne  bibliothèque 
Palatine ,  fait  mention.  Mém.  Vol. 
XLI,76i. 

AoRSlENS,peupIedefaCoIchide; 
leur  pofition.  Mém.  Vol.  XXXV, 
509. 

Août.  Pourquoi  le  quinze  des 
calendes  de  ce  mois ,  etoit  réputé 
malheureux.  Mémoires  ,  Volume 
XXXIX, 286. 

Apandas.  Voyei  Astyage. 

Apell^US  ,  nom  d'un  des  mois 
Macédoniens.  Mém.  Vol.  XLII, 
391. 

Aphaca,  ville  de  Phénicie;  (apofi- 
tion,  —  Elle  étoit  célèbre  par  le 
culte  de  Vénus  Aphacite.  —  Lac 
merveilleux  dans  le  voifmage  de 
cette  ville.  —  Deflrudion  de  fon 
temple  de  Vénus  par  Conftantin. 
Mémoires  ,  Vol.  XXXIV  ,255. 

Aphlaston  ou  Aplujlre , 
ornemeut    qui    couroanoit   la 


42 


A  P 


Table 


A  P 


proue  des  vaifTeaux.  Aféin.  Vol. 
XXXVIil,    590. 

Apia.  Voye?^  Frigga. 

A  P  1  C  A  T  A  ,  femme  de  Séjaii  , 
révèle  le  fecret  de  ia  mort  de 
Brutus-Céfar  empoifonné  par 
l'on  mari ,  &  fe  tue  elle-même. 
Hijl.  Vol.  XXX VIII,   193. 

A  P  1  O  N.  Mémoire  de  Al.  de 
B  U  R  I  G  N  Y  fur  la  vie  5c  les 
ouvrages    de    ce    grammairien. 

—  Sa  patrie.  —  Pourquoi  il  eft 
furnommé  PliJIoiii(jue  ;  erreur 
de  Suidas  à  ce  iujet.  Hijt.  Vol. 
XXX VIII,  171.  Il  prend  les 
leçons  d'Ariftonius  &  du  gram- 
mairien Didyme.  —  Profelîe  la 
rhétorique  à  Rome  ,  fous  les 
règnes  de  Tibère  &  de  Claude. 
Ibitl.  \J2.  &  1 74.  Fait  plufieurs 
voyages  dans  la  Grèce.  — 
Obtient  le  droit  de  bourgeoifie 
à  Alexandrie.  —  LU  député 
par  cette  ville  vers  Caligula , 
pour  plaidt-r  fa  caufe  contre  les 
Juifs,  172.  Sa  haine  fingulière 
contre  cette  nation,  &  fes  débats 
avec  l'hiflorien  Josèphe,  173  & 
177  II  éioit  adonné  à  la  magie  & 
à  la  néciomancie,  17  5.  Sa  mort. 

—  Notice  de  les  ouvrages ,  1  74 
Ù^fuiv.  C'éioit  un  écrivain  minu- 
tieux, 171  &  176.  Il  avoit  des 
connuiflunces ,  mais  encore  plus 
de  vanité  ,  172  &    178. 

Apis,  fils  de  Phononée  ,  fait  vio- 
lence à  Niobé  iâ  lœur  ,  Ibus 
Je  nom  de  Ju|)iter.  Aiéirt.  Vol. 
XXXV,  82. 

Ahi.ustre.  Voyer.  A  l'Ul.ASTON. 

Apullon  ,  idb  de  Laione ,  ne  ù 


Délos.  A^ém.  Vol.  XXXIX  , 
I S7.  II  y  conftruit  dans  fon 
enfance  un  autel  avec  des  cornes 
de  chèvres,  railon  pour  laquelle 
il  prélidoit  à  la  foiidiié  des 
édifices.  /Md.  189  &  190.  Le 
laurier  lui  étoit  dédié  ,  i  87. 
Pourquoi  on  nourriiioit  à  Délos 
des  cygnes  qui  lui  étoient  con- 
facrés  ,  18S.  L'acclamation  /o 
Pœun  éioit  le  chant  le  plus 
agréable  qu'on  pût  lui  adrelier, 
1  89.  Origine  de  l'hymne  Pœan 
ra])portée  à  fa  vi*floiie  fur  le 
fcipeni  Python.  Adém.  Vol.  XL, 
J42.  Toutes  les  nations  Grec- 
ques &  leurs  colonie? ,  failoienl 
célébrer  chaque  année  à  Délos 
des  fêtes  en  l'honneur  de  ce 
dieu  ,  en  y  envoyant  des  am- 
ballàdeurs  appelés  Théores,  avec 
les  prémices  des  Iruits  de  la 
terre.  Mém.  Vol.  XXXIX,  186. 
Les  Athéniens  en  envoyoient 
audl  à  Delphes.  Aie  moire  s  ,  Vol. 
XXXVII,  381.  Apollon  avoil 
un  temple  &  des  oracles  à 
Tarfe.  Jb'ul.  349-  Jeux  célcbrés 
en  Ion  honneur  à  Sicyone  , 
appelés  Adi.iftées  &  petites  Py- 
liiiL-nncs.  HiJl  Ko/.  XXX VIII, 
3  5.  Inlliiution  des  jeux  Apol- 
linaircs  chez  les  Romains.  Afim. 
Vol.  XLI,  36.  Apollon  portoit 
les  noms  de  Boi-ilromius  ^  de 
Clarius.  Mém.  Vol.  XXXIX, 
I  90.  D'où  lui  venoii  celui  de 
Carnéen ,  fous  lèciuel  il  étoit 
princij)alement  adore  à  Lacédc- 
nione  &  :\  Gyrènc.  Aiéin.  Vol. 
XXXVII ,  368  &  380;  «t/W.'/H. 
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Fû/. XXXIX,  1 90 cy>/V.  Autel 
élevé  à  ce  dieu  fous  le  nom  d'Ar- 
chegète,  par  une  colonie  de  Chal- 
cidiensen  Sicile.  Além.  V.  XLII, 
3  I  G.  Les  Tyriens  attachent  la 
llatue  à  l'autel  d'Hercule  avec 
une  chaîne  d'or  ,  dans  la  crainte 
d'en  être  abandonnes.  —  Ale- 
xandre la  met  en  liberté'  après 
fa  prife  de  cette  ville.  Afém.  Vol. 
XXXIV  ,  292  &  296  ;  & 
Mém.  Vol.  XXXVIII  ,  48  & 
64.  Oracle  d'Apollon  àDelphes. 
Voyei  Delphes. 

Apollonias,  ville  de  Phé- 
nicie.  Conjetilure  de  M.  l'abbé 
AllGNOT  l'ur  l'époque  de  là  fon- 
dation. —  Elle  fut  une  des  villes 
ruinées  par  les  Juifs,  dont  Gabi- 
nius  ordonna  le  rétablideraent. 
Mém.  Vol.  XXXIV,  330. 

Apollonie,  port  de  la  Cyré- 
jiaïque  ;  la  pofuion.  —  Cette 
ville  a  été  appelée  enfiiite  So^a^a. 
Mém.  Volume  XXXVII,  370 
&  3  90.  Elle  devint  métropole  de 
la  Cyrénaïque  lupérieure,  après 
la  décadence  de  C  y  rêne.  Jùid. 
386.  C'efl;  à  prélent  ■i'oa^,  390. 

Apollonius  de  Rhodes.  Paral- 
lèle de  Ion  poème  des  Argonau- 
tiques ,  avec  une  ode  de  Pindare 
l'ur  le  même  fujet.  Aiém,  Volume 
XXXV,  382. 

Apollonius  de  Tyanes  voyage 
dans  l'Inde,  &  y  a  des  conférences 
fur  la  magie  avec  Hiarchas ,  chef 
des  Brahmes —  Il  repaffe  dans  la 
Grèce  ,  prétend  faire  des  mi- 
racles ,  &  ofe  entreprendre  la 
réfurredion  d'une  fille.  —  Son 


genre  de  vie  étoit  celui  d'un 
Samanéen — Samort.  Mémoires , 
Ko/.  XL,  263. 

Apollonius  ,  lexicographe 
conîemjjorain  d'Augulle.  Hijf. 
Vol.  XXXVIII,  68  &  172. 

Apophis,  Apopis  ou  Aplwph  ,  un 
des  Rois  -  pafleurs  ;  ce  que  foa 
nom  fignifie.  yJ/t"'/».  F.  XXXIV, 
141  ;  &  Aicm.  Vol.  XXXVI, 
3  89  ,  note  (e). 

Apothéose  (  L' )  étoit  abfolu- 
ment  inconnue  en  Orient.  Além. 
Vol.  XXXVIII,  439.  Apo- 
théofes  fondées  fur  la  dodrine 
de  l'animation  des  aflres.  Ib'id. 
470;  &  Mém.  Vol.  XXXVI,  j  o. 
Le  dogme  de  l'apothéole  a  été 
fuivi  par  Homère  &  Héfiodei 
Mem.  F.XXXV,  26;maisonne 
peut  les  acculer  d'en  être  les  in- 
venteurs. Ibid.  27.  Dès  le  fiècle 
de  Cadmus,  on  admettoit  la  déifi- 
cation des  mortels,  29  &  34, 
Comment  on  concevoit  leur  apo- 
théofe  ,  26  &  3  2.  Hommes  de- 
venus dieux  fans  paffèr  par  la 
mort  ,  26.  On  ne  voit  que 
quelques  apothéofes  obfcures 
&  locales  depuis  la  guerre  de 
Troie  julqu'à  Pjfiftrate  ;  aucune 
depuis  cette  dernière  époque 
;ufqu"à  Alexandre-Ie-Grand,  3  6. 
On  les  fait  revivre  en  faveur 
des  empereurs  Romains.  — : — 
L'efprit  de  faétion  métamor- 
pholë  Jules  -  Céfar  en  étoile. 
—  Après  l'extindion  de  la  fa- 
mille des  Jules  ,  l'apothéole 
des  empereurs  ne  fut  plus 
que  de  forme  ,   38.  M.  l'abbé 
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FOUCHER  foutient  que  i'apo- 
théofe  n'etoit  pas  connue  des 
anciens  peuples  ;  que  ce  fut 
une  invention  des  Grecs  pour 
honorer  la  mémoire  des  héros 
qu'on  n'avoit  pas  eu  fujet  de 
regarder  comme  dieux  pendant 
ieur  vie.  Mân.  Vol.  XXXVIII , 
47 1 .  La  thcophanie  ou  manifel- 
ïaiion  des  Dieux  lur  la  terre ,  a  du 
précéder  i'apoihéol'e.  /Vlém.  Vcl. 
XXXVI,  299. 

A PPIUS-Claudi us.  Sa  rcponfe 
à  Scipion-Emilien,  Ton  compéti- 
teur à  la  cenlure  ,  qui  lui  repro- 
ciioit  de  ne  favoir  le  nom  d'aucun 
citoyen.  Alan.  Volume  XXXIX , 
388. 

Apriès  ,  roi  d'Égvpte  ,  le  même 
que  Pharaon-Epfira  dans  l'Ecri- 
ture ,  prétend  à  la  divinité.  Mém, 
Vol.  XXXVIiI,498. 

Apt  u  N  G  I  E  ,  ville  de  Barbarie  , 
aujourd'hui  Long'ifaria.  Mém. 
Vol.  XLII,  200. 

A  P  u  L  É  £.  Recherches  de  M. 
LE  Beau  junior  fur  ibn 
roman  intitule  ,  les  Aletûmorphojes 
o\xl'  Aned'or — Il  conjet^ureque 
ce  fécond  titre  a  été  ajouté  par 
les  copiOcs  ,  &  n'eft  pas  fort 
ancien Son  jugement  (ur  l'ou- 
vrage.—  En  (|uel  temps  Apuhe 
ccrivoit.  Hijl  fW.  XXXI V,  48. 
La  fahle  de  Pfychc  n'cll  |)as  de 
fon  invention,  liiil.  49  Sa  def- 
crijiiion  de  la  pyrihii|ue  ,  51. 
Apulée  éioit  (un  inlliun  J.ins  l.t 
thc(jlogie  Egyptienne.  /////.  yul. 
XLll.  28. 

i^  (^(/y£ , ville  de  Maïuituiiie ,  colonie 
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&  e'piicopale  ;  fa  polliion  dans 
riiinéraire  d'Antonin.  —  C'ell 
aujourd'hui  i/rtOT/77<7;n  ou  les  htiins 
de  Alêrigû.  Hilloire  ,  Volume 
XXXVIII,  95. 
AQUy€  SLATiELLyE ,  aujour- 
d'hui Ac/jui ;  fapofnion —  Sira- 
bon  en  parle  fous  le  nom  d'Ax/^Ja/ 

dans  cet  auteur,  paroilîent  être 
ce  même  lieu  dont  le  nom  a  été 
corrompu  par  les  copiées  Grecs; 
conje^flures  de  M.  de  B  R  É- 
Q  U  1  G  N  Y  à  ce  fujet.  HiJl.  Vol. 
XXXVIII,  5  3   ô-fuiv. 

Aqu  I  Ll  A  ,  l'une  des  plus  ancieimes 
familles  Romaines.cjui  le  partagea 
en  pluiieurs  brandies,  les  unes 
patriciennes ,  &  les  autres  plc- 
beïennes.  Hifl.  Fo/.  XL  ,  8 1 . 

A  Q  u  I  L  1  A-S  É  V  r;  R  A  ,  veftafa 
élevée  par  Elagabale  au  rang 
d'impératrice.  —  Ses  médailles. 
Hifl.  Vol.  XLII,  62  ^  64.  Il 
la  répudie  pour  époufer  Anuia 
Faulliua,  &  la  reprend  enfuite. 
Ihifl.  63  &  64. 

Arades.  Leur  origine.  Alcm.  Vol. 
XXX  VI  ,  271.  Tout  le  pays 
c|ui  hordoitlamer  depuis  l'illlime 
de  Sue/  julcju'au  golte  de  Perle  , 
éioit  habile  par  un  peuple  coiuiu 
fous  le  nom  d'Arabes  ;  mais 
tous  ceux  ((ui  portoiciu  ce  nom 
n'avoient  pa^  la  mêm»^  origine.— 
Les  mis  a|)pelés  Ahulinndes  , 
delciiidoient  de  Madian  ,  fils 
d'Abraliain  di.  de  C.éthura  ; 
leur  polliion.  —  l  es  autres 
étoiint  I/wticUfrs  ;  leur  p'  fiiion, 
i—  Atabes  puis  illus  de  Jokiaii , 
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fils  du  patriarche  Hël^er.  — 
Quoique  d.vifés  en  plulit-urs 
tribus  ,  on  les  trouve  dtfignes 
dans  les  auteurs  Gfecs  &  Latins 
fous  les  noms  communs  de 
Saùéens ,  à! Amanites  &.  d' Homé- 
r'ttes  ;  origine  de  ces  noms.  — 
Ces  derniers  étant  les  plus  nom- 
breux ,  ils  anujettirent  de  bonne 
heure  tous  les  autres  auxquels 
ils  donnèrent  leur  nom  ;  leur  po- 
fition.  Além.  PW. XXXIV,  225. 
Les  Arabes  s'emparent  de  l'Al- 
fyrie&delaChaldéefous  Arius. 
—  Pourquoi  les  Orientaux  ne 
parlent  que  d'un  règne  des 
Aral)es  ,  auquel  ils  donnent  le 
nom  de  celui  de  Zohâk.  Afém. 
Vol.  XL  ,452.  Les  Arabes 
enlèvent  aux  Perfluis  le  com- 
merce des  Indes.  —  Nikrokis 
étoit  l'entrepôt  de  leur  commerce 
dans  le  golfe  Perfique.  — 
Arabes  répandus  dans  toutes 
les  Indes  iufqu'n  la  Chine.  — 
Ils  avoient  un  cadhi  à  Canton, 
i—  Immenfe  étendue  de  leur 
empire ,  caufe  de  Ton  démembre- 
ment. —  Les  khalifs  perdent 
i'Égypte.  Mém.  Vol.  XXXVII , 
477.  La  recouvrent  ,  &  h 
perdent  de  nouveau  ,  Ib'id.  478. 
Les  Bédouins  ou  les  habitans  des 
déferts  ,  parlent  plus  purement 
que  ceux  des  villes;  par  quelle 
lailon.  Hift.  Vol.  XXXVIII  , 
68.  Anciennement  les  caradcres 
Arabes  étoient  bien  diftérens 
de  ce  qu'ils  fuient  enfuite ,  & 
de  ce  qu'ils  font  aujourd'hui, 
Mémoirts  ,  Vol.  XXXVI ,  27 1 . 


Voyez  Alphabet  Arabe  (?c 
Langues  Orient  a  les. 

AracÉENS  ,  un  d.'S  peu|)Ies  du 
pays  de  Canaan  ;  lieux  diliérens 
qu'ils  y  occupèrent.  —  La  facilité 
avec  laquelle  ils  changeoient  ae 
demeure  ,  donna  lieu  à  leur  nom. 
AJém.  Vol.  XXXIV  ,  9^. 

Arad,  neuvième  fils  de  Canaan. 
Além.   Vol.   XXXIV  ,23,. 

Arad  ,  île  &  ville  de  Phénicie; 
fa  pofition  &  fon  étendue.  — 
Contre  l'ufage  de  l'Orient ,  les 
maifons  y  avoient  plufieurs 
étages.  AJém.  Vol.  XXXIV, 
aap.  Procédé  ingénieux  par 
lequel  les  Aradiens  tii  oient  de 
l'eau  douce  du  fond  de  la  mer. 
Jhid.  230.  Par  qui  la  ville 
d'Arad  a  été  fondée.  —  Cette 
île  fourniflbit  des  rameurs  & 
des  foldats  aux  Tyriens.  —  Ses 
rois  tributaires  de  la  Perfe  ,231. 
Époque  de  fon  autonomie.  232. 
Elle  pafie  fous  la  domination 
des  Romains.  —  La  ville  d'Arad 
avoit  une  ère  particulière  ,  dif- 
férenie  de  celle  des  Séleucides; 
en  quel  temps  elle  a  commencé  , 
233.  Ses  ruines  fe  nomment 
RoM'ûd ,  234. 

Aradiens  ou  Arvadiens.  Deux 
peuples  du  pays  de  Canaan  ont 
porté  ce  nom  ;  leur  pofition. 
Mém.  Vol.  XXXIV  ,  96. 

Arall,  lac  falé  de  Tartarie. ////?. 
Fb/.  XXXVI,  82.  C'elllemême 
que  le  lucus  Chowaïcjmix  d'A- 
bulféda.  Ibid.  83. 

Aram  ,  roi  d'Aimcnie  ,  contem" 
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porain  de  Bclus  &  de  Ninus  ; 
ce  que  fon  nom  fignifie.  —  Ses 
conquêtes.  Hift.  Vol.  XL,  130. 

A  R  A  N  ,  riranvtdj  des  Paifes. 
Além.  Vol.  XL,  481. 

Aranaques,  peuple  Celtibérien 
que  Strabon  &  les  autres  géo- 
graphes nomment  Arevaques. 
A^ém.  Vol.  XXXVII  ,  119  ; 
&  Mém.  Vol.  XLI ,  769. 

Ararat,  montagne  placée  en  Ar- 
ménie par  la  plupart  des  inter- 
prètes de  l'Ecriture.  Remarque 
fur  le  texte  de  la  Genèfè  à  ce 
fujet.  Mêm.  Vol.  XXXVl ,  27. 

A  R  A  R  o  s  ,  poëte  comique  ,  fiJs 
d'Ariftopliane.  La  froideur  de 
fon  flyle  étoit  pafTce  en  pro- 
verbe. Mém.  Vol.  XLIII ,  203. 

Aratus  de  Sicyone  fouftrait  fa 
patrie  au  joug  des  t)  rans.  A'Icm. 
Vol.  XLIII,  33.  Son  entliou- 
fiafme  pour  la  liberté.  —  II 
chafTe  la  garnifon Macédonienne 
du  port  Pirée.  Ibid.  34. 

Araxe  eft  moins  un  nom  propre 
qu'un  nom  appellatif.  H'ijl,  Vol. 
XXXVI ,  74  &  79.  Des  rieuves 
de  ce  nom,  par  M.  d'An  ville. 
79  ù"  Juivantes.  Source  de 
l'Araxe  d'Arménie.  Jbid.  80. 
11  fe  jette  dans  le  Cyrus  ,81. 
Si  l'Araxe  donv  Hérodote  fait 
mention  à  l'occafion  de  l'expédi- 
lion  de  Cyrus  ouire  les  MafTa- 
gctes ,  cil  le  même  tjue  l'Araxe 
d'Arménie  dans  cet  auteur  !  — 
iM.  UE  la  Nauze  Ibuiient  l'ai- 
firmaiive,  &  ("onde  Ton  leniiment 
fur  la  pofiiion  des  Maflagctes  re- 
idiivcmeni  aux  lÙcdons,  près  de 


l'Araxe,  Hifl.  Vol.  XXXVI ,  ^9. 
Prouve  que  les  Maflàgètes 
étoient  fitués  au-deiàde  ce  fleuve, 
en -deçà  &  à  l'occident  de  la 
mer  Calpicnne  ,  70  &  72, 
Qu'Hérodote  ,  en  les  plaçant 
indénnitnent  à  l'orient ,  défigne 
l'orient  de  la  Grèce  où  il  écri- 
voit ,  73.  Raifons  qui  lui  font 
rejeter  l'idendté  de  l'Araxe  des 
Maflàgètes  avec  l'Oxus  ,  74  & 
75.  M.  de -Guignes  penfe 
qu'Hérodote  a  confondu  deux 
fleuves  Ibus  la  même  dénomi- 
nation. —  Soutient  ,  d'après  le 
texte  d'Hérodote  ,  la  pofition 
des  Maflàgètes  orientale ,  non 
relativement  à  la  Grèce  ,  mais  à 
la  mer  Cafpienne  ,  y  6.  Le  détail 
de  l'expédition  de  Cyrus  contre 
les  Scythes ,  confirme  cette  pofi- 
tion ,  jy.  M.  de  Guignes 
en  conclut  que  l'Araxe  des  Maf- 
fagètes  ne  peut  être  que  i'Oxus, 
78.  Mémoire  de  M.  d'  A  N- 
V  1  L  L  E  à  ra])j)ui  de  ce  dernier 
fentiment ,  y^  &  ju'iv. 

Araxe,  fleuve  de  Méfopotamie, 
doit  cire  le  même  que  le  Cha- 
boras.  Hijl.  Vol.  XXXVI,  79. 

Araxe,  rivière  de  Perle ,  au- 
jourd'iiui  Bend-éntir.  Hilt.  Vol. 
XXXVI,  y^). 

A  R  B  A  C  E  ,  général  Mcde  ,  aidé 
des  Perfes  &  des  Arabes,  le  rend 
maître  de  Ninivc,  détruit  l'em- 
pire A  fTyrien  ,  &  fonde  une  nou- 
velle monarchie,-  Alini.  Volume 
XL  ,  482.  Ses  raj)poiis  avec 
ArvasLhfcli ,  iicros  luniui.JbiJ. 
483. 


A  R 


DES    Matières. 


A  R 


4Z 


Arbres  célèbres  par  leur  an- 
cienneté dans  la  Grèce;  la  liane 
de  Samos  ,  le  chêne  de  Do- 
done,  i'olivier  dans  la  ciiadelle 
d'Athènes, &  le  palmier  de  Délos. 
yf/m.  K  XXXV,  I  oo. Les  Grecs 
avoient  un  grand  refpefl  pour  les 
arbres  facrés.  Ibid.  loi.  Aibres 
pailans.  FiyqDoDONE. 

Arbitre.  Arh'ner  fignifie  ordi- 
nairement un  juge  donné  par  le 
préteur  aux  parties.  —  Quelle  dif- 
férence il  y  avoit  entre  orbiter  &. 
jndex.  Mém.  Vol. XXXIX,  ^yy. 
Dans  cjuciles  affaires  on  donnoit 
des  arbitres.  Jb'id.  378.  Arbitres 
choifis  par  les  plaideurs  ,  380. 

Arc  inventé  par  Scythes  ,  fils  de 
Jupiter  ,  ou  Perses  ,  fils  de 
Perfée.  —  Éclaircifiemens  fur  la 
forme  &  la  matière  de  cette  arme 
chez  quelques  peuples  de  l'anti- 
quité. Afém.  Vol.  XL  ,  84.  Re- 
marque critique  (ur  l'évaluation 
de  la  portée  de  l'arc  &  du  trait. 
Além.  P^o/.  XLII  ,423,  note  /k). 

A  RCA,  ville  de  Phénicie ,  l'an- 
cienne demeure  des  Aracéens 
delcendans  de  Canaan  ;  la  po- 
fîtion.  —  Elle  éîoit  célèbre  par  le 
culte  que  les  habitans  rendoient 
à  Vénus  ou  Aftharté.  —  Fut 
nommée  Céjarée  par  l'empereur 
Alexandre  ,  luccelieur  d'Élaga- 
baie  ;  à  quelle  occalion.  —  Elle 
eutdesévêques.  —  Sadeftruflioa 
par  les  Mameluks.  Além.  Volume 
XXXI  V  ,  245.  Ses  ruines 
atteftent  fon  ancienne  Ipleiideur. 
Jb'td.  246. 

Arcâ£)1£NS.  Leur  cunteHation 


avec  les  Spartiates  fur  la  jouif- 
fance  de  Mégalopolis ,  efl  dé- 
férée au  jugement  des  Athéniens. 
Afém.  Vol.  XLIII,  jfî. 

A  R  C  É.  Voyci  A  R  c  A. 

Arcelaio.  Voyei  Hyrgalée. 

Arclre  {  Le  père) ,  de  la  congré- 
gation de  l'Oratoire  ,  obtient 
l'acceiîjt  du  prix  de  P.àques 
1776.  HiJ}.  Fo/.XLII,  2. 

ArcÉSILAS  I.",  roi  de  Cyrène; 
durée  de  fon  règne.  Além.  Vol. 
XXXVII,  368. 

ArcÉSILAS  II,  roi  de  Cyrène, 
époufe  Erixa.  Adémoircs ,  Volume 
XXXVII,  369. 

ArcÉSILAS  m  ,  roi  de  Cyrène, 
le  foumet  à  Cambyfe  ,  roi  de 
Perle.  —  Il  efl  maflàcré.  Aiém. 
Vol.  XXXVII,  369. 

ArcÉSILAS  IV  ,  roi  de  Cyrène  , 
dernier  des  Battiades  ,  remporte 
deux  vidoires  à  la  courfe  des 
chars, aux  jeux  Pyihiques  &  aux 
jeux  Olympiques.  —  Samort. 
Mémoires  ,  Vol.  XXXVII ,  3  6j 
&  3  69.  Traduction  de  deux  odes 
de  Pindare  en  fon  honneur ,  avec 
des  remarques,  par  M.  DE  Cha- 
BANON.  Adém.  Vol.  XXXV, 
370  &fuiv.  &  3  8  8  &fuîv. 

ArcÉSILAS,  difcipie  de  Polémon 
&  de  Crantor ,  renouvelle  la  ifié- 
thode  pratiquée  par  Socrate  & 
Platon,  de  philolbpher  par  de- 
mande &  par  réponlë.  Afém.  Vol. 
XLI  ,  486.  Il  eft  accuféparles 
adverlàires  d'enieigner  l'acata- 
leplîe  dans  toute  la  tbrcede  i'ex- 
prelfion.  —  Sa  fede  eft  appelée 
iâ  leconde  Académie,  &  eiiimCâ 
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fa  moyenne —  II  eut  plus  d'audi- 
teurs c[ue  de  dilciples.  JbiJ.  487. 
Expoiuion  de  la  doflrine  ,  &  les 
rapports  avec  celle  de  Socrate  & 
de  Platon.  Além.  Vol.  XLIII, 
132  ,  146  ù"  fuiv.  On  l'a 
fàudement  accu fii  d'avoir  été  cor- 
rompu dans  ("es  mœurs.  JbiJ. 
149  ,  noie  { t). 

ARCHÉLAUS,  grand-j^rêtre  & 
prince  de  Coniane  ,  obtient  le 
royaume  de  Cappadoce  par  le 
fecours  de  Marc  -  Antoine,  — 
Augudc  le  confirme  dans  Tes 
c'tats ,  &  lui f:;it  don  de  l'Aimcnie 
mineure  &  de  iaCilicie-Trachée. 
—  Il  bâtit  la  ville  de  Sébafle  en 
l'honneur  de  ce  prince.  —  Eft 
accufé  par  Tibère  devant  le 
fénat.  — Sa  mort.  H\jl.  Vol.  XL  , 
I  3  5  &  I  36. 

ARCHÉMORL.   Voyei  OlMlELTE. 

Archer.  Les  archers  Humains 
avoient  le  bras  gauche  armé  d'un 
hraflàrt.  Méw.  V.  XXXIX, 477. 
Archer  ,  type  diflinclif  d'une 
monnoie  de  Perfe  apj)elce  da- 
rique.  H'ijl.  Vol.  XL  t  IJ  ,  noie 

A  R  C  H  E  s  ,  ou  coffres  myflérieux. 

Fb>r;jCorFi'\ES. 
Archias  jette  les  premiers  fon- 

demens  de  Svraculê.  Mém.  Vol, 

XLII  ,  287  &  310, 
A  R  C  H  I  u  A  M  U  s  ,  roi  de  Sj^arte. 

Hijl.  Vol.  XL,  26. 
A  Rc  H  I  M  L  D  t  incendie  la  flotte 

Romaine  devant  Syracufc  ,  avec 

des    niiiuirs  ardens.  A^hn.   Vol. 

XLII,   3i>4  ,   409  ,  4)6  &. 

^}9'  y^y'i  AlluoiRS  tinlcns. 


On  ne  voyoit  iiir  Ton  torn* 
beau  qu'une  Ij^hère  &  un  cy- 
lindre.   A'icnwircs ,   Vel.   XLII, 

A  R  C  H  I  N  U  S  ,  roi  de  l' A  rgolide  , 
établit  à  Argos  des  jeux  nommes 
ïi ç^7a.  &L  iKCLTtvSâia ,  en  riioimeur 
de  Junon.i///?.F.XXX\  111,54. 

ARCHITHÉORE.  F'oy.THÉOUES. 

A  R  c  H  I  T  I  s  ,  nom  Ibus  lecjuel 
Vénus  ou  Allanhé  étoit  adoice 
à  Arca  en  Phénicie.  Além.  Vol. 
XXXIV,  245. 

Archytas,  Cf  Jcbre  pliilofophe 
de  Tarente,  obtient  à  diveries 
reprifeslegéncralat,  &  gouverne 
fa  patrie  avec  beaucoup  de  fa- 
gellè.  Além.  Vol.  XLII  ,331 
&  532. 

A  K  D  E  B  I  L  ,  ville  de  Perfe  ;  fa 
pofition.  Além.  Vol.  XXXVIII , 
192 ,  note  fl). 

Ardeschir-Babekan,  chef  do 
la  dynaiUe  des  Safanides.  Além. 
Vol.  XXXVIII  ,  184  &  189. 
Les  écrivains  Perfans  s'accordent 
à  le  faire  deiccndre  des  rois  Perfes 
nommés  Kéaniens.yJ/t'w.  Volume 
XXXV  ,  I  64.  Il  cfl  connu  chez 
les  Grecs  &  les  Romains,  fous 
le  nom  d'Ariaxerxcs  ou  d'Ar- 
taxare.  yJff'/n.  Volume  XXXIX, 

7^4- 
A  R  1)  E  S  c  M  I  R-D  ERAZ-DAST. 

Voy.  Artaxerxès-Longue- 

MAIN. 
Ardoate,  roi  d'Arménie.  .W/^. 

I^<j/.XL,  131. 
Ari'.OI'AGE  ,   tribunal  Ailiénien; 

|)reuvc    de    fa    haute   antiquité. 

Além.  Fc/.XLII,  2p2  ,  nottr  [t). 
Sciuiinens 
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Sentimens  divers  fur  ion  origine. 
Mém.  Vol.  X  X  X  V  ,  47  5 .  D'où 
lui  venoit  fon  nom.  Jbid.  437.  II 
n'étoit  pas  établi  peur  ordonner 
des  peines  de  mort ,  inais  pour 
juger  des  affaires  concernant  les 
meurtres.  Mém.  Vol.  XXXVI, 
447,  note  (n).  Forme  qui   y 
étoit  fuivie  dans  les  jugemens, 
AHém.  V9I.  XXX  V ,  4  3  5  .Quand, 
pour  rendre  les  fuft'rages  égaux  , 
il  n'en  manquoit  qu'un  feul,  on 
ajoutoit  celui  de  Minerve  pour 
fàuver  le  coupable;  origine  de 
cet  ufâge.  ibid.  437    &   438. 
L'éloquence    en   étoit  bannie , 
43  6  ;  &  Hiji.  Vol.  XXXIV,  5  o. 
Le  falaire  de  chaque  juge  étoit 
de  trois  oboles.  Além.    Volume 
XXXVI,  445. 
A  R  È  s  ,   île  de   i'Euxin  ,   dont 
les  habiians  étoient  excellens  ar- 
chers,  &  dont   la   fable  a   fait 
des  oifeaux  qui  lançoient  leurs 
plumes  contre  les  Argonautes. 
Mém.  Vol.  XXXV  ,   505, 
ARÉTÉE  de  Cappadoce,  médecin 
Grec  de  la  fede  des  Pneuma- 
tiques ;  en  quel  temps  il  vivoit. 
Hif.  Vol.  XXXVIII  ,  72. 
AnsvAC^  ou  Arevaci ,  peuple 
*de  Celtibérie;  fapofition.  Alem. 
Vol.  XXXVII ,  I  1 9  ;  &  Mém. 
Vol.  XL!  ,  7<^9. 
A  R  G  É  E    (Le  mont  )   en  Cap- 
padoce ,  eft  fouvent  repréfenté 
fur  les  médailles  de  ce  pays. — 
Les  Cappadociens  lui  rendoient 
des  honneurs  divins.  H'ijl.   Vol, 
X  L  ,    I  26.   C'efl    aujourd'hui 
Arais  ou  Argids.  Ibid.  1  47. 

Tome  XL  IV, 


Argenson     (  Marc- Pierre    de 
Voyer  de  Paulmy  ,  comte  d') , 
minillie  &  fecrétaire  d'Etat ,  Ho- 
noraire. Sa  mort.  Hifioire ,   Vol. 
XXXIV  ,  3  &  220.  Son  éloge  , 
par  AL  LE  Beau. — Sa  naifîànce 
&  fa  fjmille — Il  ert  fait  lieute- 
nant depolice  avant  l'âge  de  ma- 
jorité, Ibid.  211,  Devient  chan- 
celier de  l'ordre  de  S.  Louis  & 
de  M.  le  tégent ,  212  &  2  i  3 . 
Eft   nommé  confeilier  d'Etat  & 
admis  au  bureau  de  la  rédadtion 
des  loix  ,  213.   Entre  à  l'Aca- 
démie des  Sciences — Eft  chargé 
du  miniftère  de  la  guerre,  2  i  4. 
Paroles  héroïques  que  lui  adrefte 
Louis  XV  malade  à  Metz.  —  La 
noblelTe  des  armes  devient  héré- 
ditaire fous  (on  niiniftère. —  Éta- 
blifTement  de  l'Ecole  militaire  , 
2  !  6.  Il  eflaie  d'anéantir  la  véna- 
lité des  régimens  ,  217.  Réunit 
le  département  de   Paris  &   des 
Académies. —  Enrichit  la  Biblio- 
thèque du  Roi. — Eft  nommé  Ho- 
noraire de  l'Académie  en  1749, 
210.  Propofel'hiftoire  du  règne 
de  Louis  XV  par  médailles. — ■ 
Comment  il  fupporte  fa  difgrâce, 
—  II  reçoit  fa  lettre  de  rappel 
quelques  momens  avant  fa  mort, 

2  I  CJ. 

A  R  G  1  A  s.  Voyci  A  R  G  É  E 
(  Le  mont  ) . 

A  R  G  I  A  s  p  ,  roi  de  Touran  ,  bat 
Guftafp  ,  prend  la  ville  de 
Baikh  ,  &  maflacre  Lohorafp 
père  de  Guftafp,  Zoroaftre  & 
fes  mages.  A4ém.  Vol.  XXXIX, 
603  ,  note  ( b ). 
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ArgippÉENS,  nation  Scythe 
dont  parle  Hérodote.  Além.  Vol. 
XXXV.  54.2.  Ils  font  les  mêmes 
que  les  Ariinphéens  dans  Pline. 
Ibid.    J45,    56S    &    571;    qui 
les   confond    avec   les    Hyper- 
borcens-  jôp.  Poruioii  qui  leur 
eft  affigaée  par  quelques  géo- 
graphes. 543  &  57  I .  Voyei  H  Y- 
PERBORÉENS.-Les  détails  géo- 
graphiques dans  Hérodote ,  au 
lujci  de  leur  pays ,  dirigent  vers 
la   Chine  ;    &    ce    qu'il  dit   de 
leurs  mœurs  y  fixe  d'une  manière 
particulière.   554.  M.  de  Gui- 
gnes en  fait  J'jppiicaiion  aux 
Chinois.    554,    569    &    571. 
lien  conclut  que  la  Chine  auroit 
été  connue  du  temps  d'Hérodote 
par     la    route    de    Tartarie. — 
Preuves  tirées  du  même  hillo- 
rien  ,  qu'elle  l'étoit  auiîl  par  la 
Yoie   des   Indes.   55  j    &    556. 
AI.  d'An  VILLE  n'admet  point 
l'identiié  des  Argipjjcens  avec 
les  Chinois ,  j88. 

Argis.  Voyej^  ArgÉE  (Lenioni). 

Argis  &  Opis,  filles  Hyperbo- 
réennes,  chargées  déportera  Lu- 
cine  d^s  le  temple  de  Délos,  les 
offrandes  de  leur  nation,  meurent 
dans  cette  île  où  leur  mémoire 
oJjiint  de  grands  honneurs. 
Mân.Vo/.XXW,  120&  jéj. 

A  RGO  ,  nom  du  vaifleau  qui  fervit 
à  l'expédition  de  la  toilond'or; 
fon  ctyiMologie.  Alimoirfs,  Vol. 
XLIl,  23.  11  n'ed  pas  vraifem- 
Llable  qu'il  ail  été  coiillruit 
avec  des  chênes  de  Dodone. 
yyfm.  Volume  XXXV,  ici. 


A  R  G  U  N  A  eft  confondu  par 
Eccard  avec  l'Argen  ,  diflriifl 
de  la  Suifle.  H}Jl.  Vol.  XXX  VI , 
1  S  I .  C'efl  aujourd'hui  le  comté 
de  Langenargen.  Ibid.  182. 

Argus  fjit  avec  un  tronc  de 
vigne,  une  ftatue  qui  reprélen-t 
toit  la  divinité  des  montagnes. 
Mém.  Vel.  XXXVI,  401. 

Argvraspides,  corps  de 
peltaftes  de  l'armée  d'Alexandre  ; 
d'où  leur  venoit  ce  nom.  Além. 
Vol.   XLI,  2 84. 

Argyrée  ,  île  voifine  du  Gange, 
féconde  en  argent.  AIcm.  Vol. 
XLII ,  47. 

Aria,  contrée  limitrophe  de  la 
Badiiane ,  efl  la  portion  de 
l'Iran  dont  Balkh  étoit  la  capitale. 
AUm.  r<)/.  XL,  481. 

Ariamnès,  roi  de  Cappadoce. 
Hif.  Vol.  XL,   131. 

Ariane  (  L' )  ,  grand  pays  en 
A  fie ,  qui  renterme  difîérens 
peuples  ;  fa  pofition  &  ks 
limites.   Mém.   Vol.  XL,  481. 

Ariarathe   II,  roi  de  Cappa- 
doce,   eft    fait   prifonnier    par 
Perdiccas ,  cjui  le  fait  périr  avec 
fa  famille. /y//?.  Vol.  XL  ,  131. 
Ariarathe  II  I  recouvre  la  Cap- 
padocefurlesMacédonicns.i/^, 
Vol.  XL,  131. 
AriaratheI  VépoufeStratonice, 
lille  d'Aniiochus  (urnomiué   le 
Dieu.  Hijlûirr,  VolumeXL,  131. 
A  R  1  A  R  a  T  H  E-E  u  s  É  B  È  s,  cin- 
quième du  nom  ,  époule  Ancio- 
chis,  filled'Antiochus  le-Grand. 
—Sa  mon. — Ses  médailles.  Uifi. 
Vol.  XL,    131. 
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>^  R  I  A  R  A  T  H  E-E  P  I  P  H  A  N  È  S  , 
fixième  du  nom  ,  eft  tué  en  com- 
battant pour  les  Romains.  HiJ}. 
Vol.  XL,  132.  iMédaille  de  ce 
prince.  Ibid.   i  42. 

Ariarathe  VII  époufe  Laodice, 
fœur  de  Mithridate.  —  Sa  mort. 
Hifl.Vol.  XL,  132., 

ARIARATHE-PHILOMÉTOR,hui- 
ticme  du  nom ,  efl:  maflâcré  par 
Mithridate  ion  oncle.  Hijhïre , 
Vol.  XL ,  132. 

Ariarathe  IX  efl:  vaincu  & 
détrôné  par  Mithridate.  —  Sa 
mort.  Hift.  Fol.  XL,  13a. 

A  R  I  A  R  A  T  H  E-É  VERGETE- 
PHlLADELPHE,le  dernier 
de  la  féconde  race  des  rois  de  Çap- 
padoce ,  efl:  dépouillé  de  ies  Etats 
j)ar  Marc-Antoine, &  les  recouvre 
fur  Sifinna.  —  II  en  ell  cha(Té  de 
nouveau,  Hijh  Vol. XL.  ,135. 

Aribert  ou  Ar'ipert,  roi  des  Lom- 
bards, fait  mourir  Liutbert  fou 
compétiteur  au  trône.  Aléin.  Vol. 
XLIII,342,  Il  exerce  toute  forte 
de  cruautés  fur  la  famille  d'Anf- 
prand.  Jbid.  343.  Sa  mort  tra- 
gique ,   344.  Ses  enfans ,  314. 

A  R  I  C  H  I  s  ,  duc  de  Bénévent  ;  fâ 
mon. Méin.  Vol.XXXV,  803  & 
804. 

AridÉe  ,  fils  naturel  de  Philippe 
&  frère  d'Alexandre,  fuccède  à 
ce  dernier  fous  la  régence  de 

o 

Perdiccas.  Afém.  Vol.  XL  ,    i  j. 
A  R  1  M  A  N  E  ,  Arimarnus.  Voyez 

Ahriman. 
A  Ri  M  A  s  PES  ,  peuple  Scythe  dont 

le    nom  ,    fuivant    Hérodote  , 

fignifie,  qui  n'a  qu'un  œil,  Mém. 


Vol.XXXV,  J40&  j42.Con- 
jedure  de  AL  de  Guignes  fur 
ce  qui  a  pu  donner  lieu  à  cette 
fd\Ae.  fl/id.  561.  Les  Arimafpes 
ne  peuvent  être,  félon  lui  ,  que 
fa  grande  nation  des  Scythes 
connue  fous  le  nom  d' Hiong-nou 
chez  les  Chinois  ;  leur  pofi- 
tion.  —  Ils  formoient  un  eiripire 
très- puiiîant ,  &  faifoient  des 
incuriions  lur  tous  leurs  voifms  , 
562,  Rangés,  félon  Strabon  , 
parmi  les  Celto- Scythes  ,  ils 
étoient  jilus  Européens  qu'Afia- 
tiques ,  5  89. 

ArimphÉéNS.  Voy.  A  R  Y  M  P- 
P  H  É  E  N  s. 

A  R  I  O  A  L  D  efl  élu  roi  des  Lom- 
bards.—  Ilépoulè  Gundeberge, 
fœur  d'Adaload.  Afém.  Volume 
XXXV,  801.  Meurt  fans  pof- 
térité.  IbiJ.  802. 

Ariobarzane  1."  efl  élu  roi  de 
Cappaioce.  —  Chalîé  deux  fois 
de  lès  Etats ,  il  y  efl  rétabli  par  fa 
puiflànce  du  peuple  Romain — 
Il  efl  honoré  de  la  chaile  curule. 

—  Prend  fur  fes  monnoics  le  titre 
de  (bi^ofiù'fjuanç — Epoufe  Athénaïs. 

—  Dates  de  fon  règne  fur  iès  mé- . 
dailles.  Hijl.  T.  XL  ,  i  3  3,  II af- 
focie  fon  fils  au  trône ,  Ibid.  i  34. 

Ariobarzane-Philopator, 
proclamé  roi  par  Pompée  ,  règne 
avec   l'on   père.  —  Périt  d'une'v 
mort  violente.  —  Ses  enfans.  J^T/?. 
Vol. XL,  134. 

Ariobarza  ne-Eusébès- 
P  H  I  L  o  r  o  M  >B  u  s  ,  roi .  de 
Cappadoce  ,111."  du  nom. 
Cicéron  prend  (à  tutéle ,  (Se  fauve 

Gij 
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le  roi  &  l'Etat. //;y7.  Vol.  XL, 
134.  Ariobarzane  eft  tué  par 
CafHus — Il  n'éioit  pas  le  fé- 
cond du  nom ,  comme  l'ont  cru 
le  cardinal  Noris  ,  Spanheim  & 
tous  les  autres  antiquaires.  Ib'id, 

A  R  1  P  E  R  T.  Voyei  A  R  I  B  E  R  T. 

ARISTÉE  de  Proconnèl'e ,  voya- 
geur Grec  ,  qui  avoit  écrit  fur  les 
Scythes.  yî-/fOT.K. XXXV,  540. 
He'rodote  le  repréfente  commeun 
impofleur.  —  M.  de  Guignes 
eflaie  de  fixer  le  temps  où  il  écri- 
ve i  t.  Ibid.  541 . 

Aristide  ,  romancier  &  hiflorien 
Grec  ;  en  quel  temps  il  vivoit. 
HiJ}.  Vol.  XXXIV,  44. 

ARISTIPPE  Vancitn ,  diiciple  de 
Socrate  ,  fondateur  de  la  (ede 

Cyrénaïque. Sa  do<fIrine. 

AJân.Vo/.XXXVU,  583. 

Aristocratie.  La  modération 
doit  en  être  l'ame.  Além.  Volume 
XLII,  296.  L'oligarciiie  naît 
de  la  corruption  de  l'arirtocraiie. 
Ibid.  j  I  5 . 

AristOCUITE  ,  hiflorien  Grec. 
BtJÎ.VolumeXXWV ,  68. 

AniiTODÈME  s'empare  de  l'au- 
torité fuprcme  à  Cumes  du  pays 
des  Oj'iques  fa  patrie. —  II  perd 
rt-m])ire  avec  la  vie.  JJiJI.   ]^ol. 

XUl,77- 
ArîstOMÈNE,    de   la    ville 

d'Égine,  vainqueur  à  la  lutie  & 

à  la  courfe    des   chevaux,  Tra- 

duâion  d'une   ode  de   Findare 

en  Ion  honneur,  avec  des  remar- 

<|ucs  ,  par  M.  de  Cil  A  HA  NON. 

Aiem.  r.XXXVlI,(?3  à-fuiv. 


ArisTON  ,  roi  de  Lacédcmone  , 
donne  le  jiiemier  chez  les  Grecs  , 
l'exemple  de  la  poîygamie  &  du  di- 
vorce. AIcm.  r.  XXXVI  ,  4^4. 

AristoniCUS,  fils  naturel  d'Eu- 
inénès  II ,  difpute  le  royaume 
de  Pregame  aux  T?omain5.  — II 
défait  le  coniul  LiciniusCrafius. 
t^ijoire,  Volume  X  X  X  ^■  I II  , 
153.  Eft  fait  prifonnier  par 
Marcus  Perpenna ,  conduit  en 
triomphe  à  Rome ,  &  étranglé 
dans  Ça.  prifon.  Jb'id.    1  54. 

Aristophane.  Fixation  des 
époques  de  la  première  &  de  la 
dernière  comédie ,  le  Plulus  &. 
les  Daitûlicns,  Mém.  Volume 
XLIII,  208. 

Aristophon  ,  céièhrc  peintre 
Grec.  Além.  Vol.  XLIII ,  202  , 
note  (  d), 

Aristote  ,  difciple  de  Platon 
&  fondateur  de  la  feiîte  des 
Périjiatéticiens  ,  établit  (es  écoles 
dans  le  Lycée.  Além.  Vol.  XLI , 
486.  Sa  théologie  fe  réduit  à 
un  feul  être,  premier  princijje, 
qui  lailie  les  détails  aux  Dieux 
fubalternes. /î/m.  Vol.  XXXV, 
185.  Premier  Afémoire  de  M . 
l'ahbé  Batte u\  fur  la  Poëii- 
que  d'Ariflote.  De  la  nature  & 
des  fins  delà  tragédie.  Além.  Vol. 
XXXIX,  54.  Secciid  Alemoire 
fur  la  tragédie  ,  pour  fer\ir  de 
réponic  à  (jiultiucsojjjedlions  de 
M.  de  W  oc  h  V.  I  ort  ,  contre 
leprccidiin  Méinoiie.  Jb'id.  71. 
'J'roijiéwe  Aiémoire.  De  la  nature 
&  des  fins  de  la  comédie  ,91. 
QudirUi/ic  Mémoire.  De  l'éj^opée 
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comparée  avec  la  (lagédie  &  l'hif- 
toii-e,  I  06.  M.  l'ibbe  Batteux 
concJiu  de  ces  quatre  Mémoires , 
I ."  que  la  tragédie ,  la  comédie 
&  l'epope'e  enibrallent  lous  les 
autres    genres    de   poëfie  ;    i.° 
qu'Ariftote  ayant  donné ,  dans  ia 
Poétique  ,  des  règles  futiilantes 
pour   ces    trois    genres   ,    elfes 
peuvent  iufhre  pour  toute  efpèce 
de  poëfie  ,   1  24.  Analyfe  de  la 
Poétique  d' A  ri(lote,parM.rabbe' 
Batteux  ,   où  il  fait  voir  que 
les  tranfjjofitions   faites  dans  le 
texte  jsar  Heinfius  ,  ne  doivent 
pas  être  admifes.  Mém.  Vol.  XLI, 
4op,  La  divifionde  cet  ouvrage 
par  chajîitres ,  efl  vicieufe  ,  &  les 
iniitulës  ibnt  (bavent  fautifs.  Ib'ui. 
41  o.  Ariilote  diRingue  la  potfie 
en  trois  efpèces ,  par  trois  dif}ë- 
reiices  fpccifiques;  les  moyens, les 
objets ,  (Si  la  manière  —  Trouve 
dans  la  tragédie  fix  parties;   la 
fable,  les  mœurs,  les  j)enlees  , 
les  paroles ,  ia  rcpréfentaiion  &  le 
chant.  —  Différejites  qualités  que 
doit  avoir  la  fable  tragique  con- 
fidérée  comme  action,  414.  Dif- 
tin^ion  des  fables  en  fimples ,  en 
implexes  ,  en  pathétiques  &  en 
morales.  —  En  combien  de  par- 
lies  la  fable  ou  ad  ion  tragique 

peut  être  partagée Préceptes 

pour  compoler  une  fible  par- 
faite, U.I  5.  Des  moeurs  à.  des 
reconnoiflances ,  416.  Confeils 
aux  poètes  fur  la  coinpofition  de 
la  fable ,  ou  adion  tragique  ,417. 
Des  penlces  ,418.  Des  mots.  — 
Précepte  générai  de  l'clocution 


poétique.  —  De    l'cjionée  ;   fes 
reflemblances  avec  la  tragédie  , 

41  9.  Ses  dificrences  prooies . 

De  lamanière  de  juger  les  poètes , 
420.  Parallèle  de  l'épopée  avec 
la  tragédie  ,421.  Corredions  &; 
explications  propofées  fur  cjuel- 
ques  pafiages  de  la  Poétique 
d'Arillote,  422  &  fu'iM.  k\\(- 
tote  caradérile  parfaitement  i'an- 
tiphone  en  le  dillinguant  du  fym- 
phone.  —  Comment  doit  être  en- 
tendu ce  qu'il  dit,  que  la  feule 
f}mphonie  qu'on  exécutât  en 
chantant,  étoit  l'odave  ,  &  que 
les  muficiens  ne  font  pas  chanter 
les  aniijjhones  ,  365;.  Ariftote, 
en  parlant  des  arts  ,  a  toujours  dit 
ce  qu'il  a  voulu  dire  ;  &  comme 
il  a  toujours  préféré  i"expre(îïon 
propre  ,  le  jilus  sûr  moyen  de 
l'entendre  efl  de  prendre  fes 
termes  à  la  lettre.  ÂIcm.  Volume 
XXXÎX,72. 

Arithmétique,  inventée  par 
les  Phciiiciens.  AUm.  Volume 
XLII,  2. 

Arius,  mathéma'iicien  accueilli 
à  la  cour  d'Augufle.  Aiém,  Vol. 
XLI,  508. 

Arles.  Fondation  du  royaume 
d'Arles  ou  de  Bourgogne  Gif- 
jurane,par  BoÇon. ij ijloire ,  Vol. 
XXXVl,  232. 

Armagnac  (  Jacques  d'  )  ,  duc 
de  Nemours.  Voye^  Nemours, 

Armée.  Compofition  d'une  armée 
coniplette  luivant  les  règles  de 
la  tadique  Grecque.  Aiém.  VoU 
XLI ,  3  2  j  [  note  ), 

Arméjnius,  petit  fjlsd'Ollhanej 


54 


A  R 


Table 


A  R 


originaire  de  Pampîrylie  ;  re- 
marques critiques  fur  ce  perlon- 
nage.  Mém.    Fb/.  XXXVll  , 

Armes  du  foldat  Romain.  Alc'm. 
Vol.  XXXV  ,  257.  Des  armes 
délènll"es  du  l<jldat  Icgionaire. 
Alem.  V.  XXXIX,  437  à-fuh: 
Des  armes  offenfives  du  foldat 
Ic-gionaire.  Ibid.  478  &  Jutv.  La 
légion  avoit  à  fa  fuite  des  ateliers 
pour  la  fabrication  des  armes. 
yî/cv«.F.XXXVII,23o.Chaque 
troupe  avoit  un  commis  prépolé 
à  la  garde  des  armes.  Jb'id.  234. 
JM.  LE  Beau  penfeque  chez  les 
Romains ,  les  armes  cioieni  four- 
nies j)ar  le  tréfor  public.  Mém. 
Vol.  XXXIX,  500.  Ces  armes 
tirées  de?  arfenaux,  yétoient  rap- 
portées au  retour  de  rexpédiiion. 
Jiid.  502.  Les  principaux  ma- 
gafins  étoient  placés  vers  les 
fronticres  de  l'empire.  —  Chaque 
atelier  étoit  einj^loyé  à  une  forme 
d'armes  particulière,  503.  Les 
provinces  fourni  (loient  le  fer  &  le 
charbon  ,  505.  Les  ouvriers 
formoient  un  corps  qui  jouifToi» 
de  cei  tains  privilèges  &  exemp 
lions  ,  &  étoient  fournis  à  une 
certaine  difcipline  ,  503-  Us 
avoicnt  le  titre  de  miiius  , 
504. 

Armés  /égiremem  (Les)  tcnoient 
le  dernier  rang  du  temiis  des 
anciens  Romains.  —  Ils  nb- 
(ienncnt  cnfuiie  des  dlRincflions. 
—  Ils  étoient  commandes  par 
des  tribuns  pariiculiers ,  &  jouil- 
(oicntdei'cxempiion  des  travaux 


militaires —  Quelques-uns  fou- 
choient  une  double  paye  ou 
ration  ,  qui  leur  étoit  fournie 
])iir  un  préfet  des  vivres  parti- 
culier. A-fâr?.  Vol.  XXX VII  , 
207.  Infcriptions  relatives  à 
cjuelques  membres  de  ce  corps. 
Ibid.  207  ,  208  &  209. 

Armoiries.  Leur  origine  efl 
fixée  vers  le  temps  de  la  première 
croifade.'  NijL  Vol.  XXXIV  , 
182. 

Akmua  ,  rivière  delà  Numidie  , 
aujourd'hui  Boo  -  jernaL  M.ém. 
Vol.  XXXIX,  556. 

Arnaud  (  M.  i'al;bé  ) ,  Aflocic. 
Mémoire  fur  le  ftyle  de  Platon 
en  général ,  &  en  particulier  fur 
l'obJLt  que  ce  philoiophe  s'ell 
propofé  dans  fon  dialogue  inti- 
tulé /on.  Mémoires  ,  Volume 
XXXVII,  1 .  Examen  de 
quelques  paHàges  des  anciens 
rhéteurs.  Jùid.  99.  Mémoire  fur 
la  piofe  Grecque.  Além.  Vol. 
XLI,   3^2- 

A  R  N  A  u  D  ou  Arnoul ,  évcque  de 
Soillons  ,  de  i  141  à  1182. 
A'Iânoircs  ,    Volume    X  L  1 1 1  , 

379- 
Arnaud  (  George  d').  Dcfenfc 

de  fon  fentiment  fur  ie  droit 
attribué  par  quelques  commen- 
tateurs aux  édiles  ,  de  régler  |iar 
des  édiis  les  frais  funéraires,  y^/c'- 
moires ,  Volume  X  L  1 1  ,  j  8  1  , 
àf"  Juivantts. 
Arnoul  (  S'.  )  .évêcpiede  Metz. 
Anachronifme  de  Paul  Diacre, 
fur  le  temjisoîi  il  vivoit. —  L'opi- 
nion coimnunc  e(l  qu'il  ne  lut 
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jamais  maire  du  palais, — Sa  mon. 
A4ém.  Vol.^UU,  358. 

A  R  N  o  u  L.  Vùyei  Arnaud, 
évêque  de  Soilions. 

AR>J0UL,  fiis  de  Carioman.  Si 
l'on  peut  regarder  fa  nallfance 
comme  légitime.  Hijfoirc,  Volume 
XXXVI,  225.  Il  le  met  à  la 
tête  des  mécontens ,  &  fuccède 
à  Charles- le-Gras  détrôné  par 
fes  fujets.  Ibid.  226. 

Aromata.  Voyez  Mer  £7- 
thrée. 

AuPHAXAD,  patriarche,  appelé 
Iran  par  les  Perfans.  Mém.  Vol. 
XL  ,  444. 

A  R  P  H  A  X  A  D  ,  roi  des  Mèdes , 
vaincu  par  Nabuchodonoror  roi 
d'A/Tyrie,  pourroit  être  le  même 
c^ue  I!) é]occi.  Mémoires  t  Volume 
XXXVIII,  474. 

A  R  p  I N  u  M  ,  ville  municipale 
ajoutée  au  Latium ,  &  patrie  de 
Cicéron.  Mém.  Vol.  X  LU,  1 9  5 . 

Arretium  ,  ville  de  Tofcane, 
aujourd'hui  A rrezzo.  yî^cOT.  Vol. 
XLII,  195.  VoyeiERETUAT. 

A  R  R  1  E  N  ,  philofophe  ftoïcien  , 
difciple  d'Epidète. —  Ses  raille- 
ries contre  les  philofophes  aca- 
démiques prouvent  qu'il  n'en- 
tendoit  pas  trop  leurs  fentimens. 
Mém.Vol.XLUl,  142&  J43. 
Il  eft  auteur  du  Périple  du  Pont- 
Euxin  ;  celui  de  la  mer  Erythrée 
lui  eft  aufli  attribué.  Mém.  Vol. 
XXXV,  592.  Quelques-uns 
croient  l'auteur  de  ce  dernier 
Périple,  différent  d'Arrien  deN  i- 
comédie.  HiJl.Vol.XXXlY ,  94. 

ArsaceI,   fatrape  des   Parthes, 


fecoue  le  joug  des  Macédoniens, 
&  fonde  un  nouveau  royaume 
qui  devint  le  plus  puiHaiit  de 
l'Orient.  Mémoires ,  Vol.  XLII, 

390-  ^       .  ^ 

A  R  s  A  C  E  ,  fils  aîné   de  Darius- 

Noihus,  roi  de  Perfe  ,  lui  fuc- 
cède (bus  le  nom  d'Artaxerxcs- 
Mnémon.  A^éw,  Vol.  XL  ,  503. 

A  R  s  E  eft  placé  fur  le  trône  de 
Perle  par  l'eunuque  Bagoas,  qui 
le  fait  eiifuite  affafiiner.  Mém. 
Vol.  XL,  504. 

Arsenaria  Colon I a  ,  au- 
jourd'hui Arîjw ,  en  Afrique. 
Hijloire ,  Volume  XXXVIII, 

93- 

Arsène,  métropolitain   de   Cé- 

farce  en  Cappadoce  ,  foulève  les 
patriarches  d'Antioche,  d'Ale- 
xandrie &  de  Jérulalem  contre 
la  réunion  des  Grecs.  Hijï.  Vol, 
LX,    148. 

Arsès,  pirate  Illyrien,  fait  couper 
les  chênes  de  Dodone  ;  de-là  , 
l'abolition  de  l'oracle  du  chêne 
parlant.  Mém.  Vol.  XXXV,  101, 
III   &   131. 

A  r  s  I  N  o  É,  ville  d'Arabie,  dont 
l'ancien  emplacement  eft  repré- 
fenté  par  celui  de  Suez.  Hijloire 
Volume,  XXXVI,  100. 

Arsoph.  Voyei  Aksvr. 

Arsur  ,  ville  de  Paleftine  appelée 
auffi  Arfoph ,  par  AbuJféda  Or- 
fouf ;  fa  pofjtion,  —  Elle  eft 
confondue  par  les  hiftoriens  des 
croifades,  avec  Antipatris. yf/fff?. 
Vol.  XXXIV,  330. 

Artaban,  feigneur  Perfe,  meur- 
trier de  Xerxès,  eft  mis  à  mort  pa«r 
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Artaverxès-Longuemain.  Além. 
Vol.  XL,  499. 
A  R  T  A  p  A  N  veut  que  les  prèeres 
d'Egypte  &  tous  les  Éthiopiens 
ayent  reçu  la  circoiicifion  de 
Moyfe  ,  &  lui  attribue  l'ctablif- 
femeutde  toutes  les  fiiperlliiions 
pratiquées  en  Egypte.  Além  Vol, 
XXX  VI II,  71.  Il  ne  mérite 
aucune  foi  fur'  ce  qu'il  a  die 
des  Juifs ,  &  même  de  l'hirtoire 
d'Egypte. —  Pourroit  être  un 
auteur  ruppofc.  Hijl.  Vol.  XLII, 

3  3-  '. 

ArtaxerxÈs,  chef  delà  dynaflie 

des  Safanides ,  monte  fur  le  trône 

de  Perfe.  yVlém.  Vol.  XXXVII  , 

72.7. 

Artaxerxès-Longuemain  , 
troificme  fils  de  Xerxès  ,  lui  fuc- 
cède  fur  le  trône  de  Perfe.  yMé- 
mroies ,  Vol.  X  L  ,9  &  499.  Il  fe 
défait  d'Artaban ,  meurtrier  de 
fon  père. —  Soumet  les  enfens  de 
ce  feigneur  révoltés.  JbiJ.  499. 
Efl  battu  par  les  Athéniens,  & 
les  bat  à  fon  tour,  9.  Réduit 
Joute  la  Perfe  fous  fa  domina- 
tion ,  &  y  établit  l'ordre.  —  H 
fait  rentrer  dans  le  devoir  Hyf- 
taf|)e  fon  frère. —  Envoie  contre 
l'Egypte  révoltée  ,  Achéménide 
fon  oncle  (jui  efl  battu  ;  &  après 
lur  Mégabyfe  qui  la  foimiet. ^ 
Ileflappelé  Cyrusdans  Jofc])he, 
501.  bes  enfans  ,502.  Ses  rap- 
ports avec  Ardeftliir-deraz-daft 
dans  les  écrivains  Orientaux,  j  00 
Ù"  Jiiiv. 

A^TAXERXrS-MNÉMON.filsde 

Parius-Nothus ,  lui  fucccde  au 


trône  de  VerCe.MJm.V.XL,  503, 
Son  commerce  inceftueux  avec 
fa  fille  Atofla, —  Il  repoufle  avec 
indignation  la  pafllon  criminelle 
de  Parifatis  fa  mère.  Afém.  Vol. 
XXXVIII,  233.  Ses  principaux 
exploits.  —  Sa  mort.  /liém.  Vol, 
X  L  ,  5  o  3 . 
ArtavÈTE  pille  le  tombeau  &  Is 
temple  de  Protéfiias ,  à.  met  le 
coiiible  à  fes  profanations  en  s'y 
livrant  aux  plaifirs  de  l'amour. — 
Il  e(l  afliégé  &  pris  dans  Eleus 
par  les  Adiéniens ,  qui  le  con- 
duifent  à  Seflos.  —  Sa  punition 
annoncée  par  un  prodige.  A'Icm. 
Vol.  XXXIX,  37.  Le  général 
Athénien  le  fait  pendre.  Ibid.  38. 
ArTÉMIDES.  Fiyr^TlTANIDES. 
Artémidore  ,  grammairien  di(^ 
tingué  de  Tarfe.  Aîi'meires,  Vol. 
XXXVII,  355. 
Artemisi us  ,  nom  d'un  des 
mois  Macédoniens,  Mém.  Vol. 
XLII  ,391. 
Artois.  Remarque  critique  fur 
la  véritable  époque  de  Ion  érec- 
tion en  comté  par    Louis  IX  , 
en  faveur  de  Robert  fon  frère , 
Mémoires ,  Vol.  XLllI  ,  733  , 
note  ( ^ )■ 
A  R  T  s  (  Les  )  ,  dans   la   Grèce  , 
avoient  une  liailbn  intime  les  uns 
avec  les  autres,  &  tous  enfemble 
avec   la  morale  ,  la  religion  ,  ou 
la  poliiicpie.  -4/t'//7.r'<>/.  XXXIX, 
1 27.    Combien    on    doit    être 
circoiifpt  (îl  .T  juger  des  arts  des 
anciens ,  par  les  idées  que  nous 
avons  de  ces  mêmes  arts.  Jb'id. 
134.  Réflexions  fur  lesjirogrès 
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des  ans.  AlémoireSj  Vol.  XLIII , 
I  96. 

Arvaskhsch.  Voye^  Arbace. 

A  R  u  s  P  I  c  E.  Ceux  d'Etrurie 
étoient  rcpuiés  les  plus  habiles 
dans  tout  ce  qui  avoit  rapport 
à  h  foudre.  JJiJ.  Vol.  XLII , 
38. 

ArymphÉENS  ,  peuple  Sarmate, 
renommé  par-  Ces  bonnes  moeurs. 
—  Us  étoient  regardés  comme 
fàcrés  ,  &  ieur  contrée  comme 
un  afyle.  Mém.  Vol.  XXXV  , 
Fo/ift  Argippéens,  j  ip. 

ArzÉ  ,  ville  du  Pont ,  aujourd'hui 
Erieroum.  Mém.  Vol.  XXXV  , 
490  ,  (note). 

A  RZ  EU.  VoyeiÂRSENARIA 
Co  LO  N  I  A. 

A  s  ,  dans  la  langue  Scythique , 
fignifie  feigneur  ou  dieu  ;  divers 
compofés  de  ce  mot.  Aîém,  Vol. 
XXXVIII,  531. 

As  ,  monnoie  de  cuivre  qui  pefoit 
d'aJjord  une  livre,  &  dont  le  poids 
fut  ïuccefllvement  réduit  à  une 
demi-once.  Mém.  Vol.  XLI ,  97 
&  I  84.  Combien  il  en  fàlloit 
pour  former  le  denier  d'argent. 
Ibid.  184. 

A  S  A  N  D  R  E  ,  roi  du  Bofphore 
Cimmérien  ;  fa  mort.  H'iji.  Vol. 
XL,  6z. 

As-bourg  ,  ville  qui  étoit  fitue'e 
dans  ie  pays  qu'on  nomme  au- 
jourd'hui Géorgie.  Mém.  Volume 
XXX VIII,  531  ,  noxs  (p). 

A  S  c  A  L  O  N  ,  ville  des  Philiflins  ; 
fa  pofuion  —  Ses  producflions. 
Mem.Vol.XXXlY ,  i  ^j.S^shi. 
bilans  adoroient  Véwus   Ui^WC 

Tomç  XL  IV, 


&Dercéto —  Son  origine.  Ibid. 
338.  Symbole  de  cette  ville  fur 
fes  médailles.  —  Erreurs  de  l'hif- 
torien  Xanthus  &  de  Nicolas  de 
Damas  fur  fa  fondation.  —  Elle 
eut  d'abord  les  rois  particuliers , 
&  devint  enfuite  république.— 
Vains  efforts  de  fes  voifins  pour 
lui  ravir  fa  liberté.  —  Hcrode 
embellit  cette  ville  ,  &  y  fait  bâtir 
un  palais,  339.  L'ère  marquée 
fur  la  plupart  de  fes  médailles , 
procède  de  l'époque  de  fa  li- 
berté. —  Une  médaille  publiée 
par  M.  Pellerin,  indique  une  fé- 
conde ère  plus  récente  dont  ou 
ignore  l'occafion.  —  Son  port 
ctoit  à  quelque  diftance  de  la 
ville  ;  l'un  &  l'autre  eurent  leurs 
évêques  particuliers.  —  Puits  fin- 
guliers  creufés  par  les  ferviteurs 
d'Abraham  près  de  cette  ville. 
—  Ses  révolutions  fous  les  Arabes 
Mahométans  &  pendant  les  croi-" 
fades ,  340.  Elle  elî  entièrement 
ruinée.  341. 
A  S  C  A  N  I  E  ,  lac  dont  les  bords 
étoient  habités  par  les  Phrygiens 
&les  Myfiens./W/OT.  Vol.  XLII, 

35'- 

ASCHKANIDES.  Durée  du  règne 
de  celte  dynalhe  des  rois  de  Perle, 
félon  plufieurs  auteurs  Perfans. 
Mém.  Vol.  XXXVII ,  727. 

AsCLÉPlADE  de  Myriéa,  auteur 
Grec  qui  fe  diflingua  fur  -  tout 
dans  la  médecine.  H'ijl.  Volume 
XXXIV,  73. 

Asc  LÉPi  us ,  le  dernier  des  Cabires, 
. —  Il  ell  nommé  Efmunos  chez 
ie?Pjitaiçiejis^  &  avoit  un  lemola 
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à  Carihagc.  —  II  paflë  en  Egypte , 
&  fuccède  à  Menés  dans  le 
royaume  de  Thèbes.  —  Il  ne  doit 
pas  être  confondu  avec  i'Afclé- 
pius  ou  i'Elculape   des  Grecs. 

.   Mcm.Vol.X-Lll,y6. 

j^SCOLl  (  Jcrôjne  d' ),  général  des 
frères  -  mineurs  ,  &  nonce  du 
pape  en  France.  Mém.  Fb/.  XLI , 
702  &  704.  Il  eft  fait  cardinal. 
Ib'id.  706. 

ASDOD.  Foyf^AzOT. 

AsÉENS,  peuples  des  environs  du 

•  mont  Taurus,  que  Piolémée  ap- 
pelle Afiotes  ,  &  Etienne  de 
J3yzance ,  A fpurgiens.  Além.  Vol. 
XXX  VHl ,  531,  noie  fp). 

AsES,  peuple  fituc  entre  le  Pont- 
Euxin  &  la  mer  Calpienne.  Mcm. 
F<>/.  XXX  VIII,  >3  0. 

AsGARD,  ville  qui  étoit  fituce 
entre  la  mer  Noire  &  la  mer  Cal- 
pienne,dans  le  pays  qu'on  nomme 
aiijourd'Iiifi  la  Géorgie.  —  Ce 
que  fon  nom  fignifie.  A^ém.  Vol. 
XXXVIII,  531. 

A  S  H  E  R  A  H  ,  nom  fous  lequel  la 
lune  étoit  adorée  chez  les  Phé- 
niciens, Mcm.  Vol.  XXXVIII , 

392.  C'ell  la  même  divinité  (|ui , 
dans  Jcrémie,ella|ipelée  la  Ueine 
du  ciel  &  la  déeiie  Ipéciale  des 
femmes.  Ih'id.  384  &  39--  Son 
culte  infâme.  —  Les  Grecs  en 
firent  leur  tî^-nfuç  ou  Hécate  ter- 
icflre,  &  les  Latins  leur  Diane, 

393.  Rapports  eniie  les  myrtcres 
d'Asiicral) ,  &  ceux  d'Ifis  &  de 

Cyljclf Asherah   rc(>réfenioit 

Li  (ource  de  la  forte  féminine , 

394.  Lcsbepidiitetraduifcntmal- 


à-propos  Asherah  para,\<rBf ,  lucus  • 
d'où  provient  leur  erreur.  — 
M.  l'abbé  F  o  u  c  H  E  R  penfe 
qu'Asheroth  &  Afiharoth  ,  dans 
l'Écriture  ,  expriment  la  même 
divinité;  remarque  critique  à  ce 
fujet ,  3  8  2  &  3  8  3  ,  note  (l). 

AsHEROTH.  ro)r^  Asherah. 

AsiARQUE,  officier  public  revêtu 
d'une  efpèce  de  magillrature  & 
d'un  lacerdoce  fingulier ,  qui  lui 
donnoient  le  droit  de  préfider  aux 
jeux  publics.  —  Il  étoit  choifi 
parmi  toutes  les  villes  de  la  pro- 
vince d'Afie,  &  dans  tous  les 
ordres.  —  L'afiarchat  étoit  une 
dignité  annuelle  ,  à  lac|uelle  la 
mejne  perfonne  pouvoit  être 
promue  plufieurs  fois.  JVIém.  Vol. 
XXXVII  ,  352;  &  Hijl.  Vol. 
XXXVIII,  160, 

As  JE.  Deux  fentimens  fuivis  chez 
les  anciens  lur  les  limites  de 
l'A  fie  &  de  l'Europe.  Mém.  VoL 
XLil,   378. 

Asile.  VoycT^  Asvle. 

AsiOTES.  Voyei  AsiiENS. 

Askew  (  M.  )  ,  de  la  fociété  royale 
deLondres,a(ibcié-libre-étranger. 
Samort.  i^//7.ro/.XL,  5. 

AsNAVAZ,  lûcur  de  Djemichid, 
&  femme  de  Féridoun  roi  de  la 
dynaflie  des  Pefchdadiens.  Mcm. 
Kr/.XL,  465. 

ASPADAZ.  Fiyq  ASTYAGE. 

A  S  P  E  N  D  U  S.  îîernar<|ue  fur  une 
médaille  de  cette  ville  en  l'honneur 
de  l'impératrice  Salonine.  H'ifi. 
Vol.  XLII,  59. 

Asi'HALTITE  (Le  lad  ,  ou  mtr 
Mortf.  Mémoire  de  M.  d'An« 
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■  VILLE  fur  fa  configuration  ,  dans 
lequel  il  le  ju!HHe  de  ce  que  l'ex- 
trémité méridionale  eft  plutôt 
recourbée  vers  l'orient  dans  (a 
carte  ,  que  vers  le  couchant  , 
comme  dans  une  carte  de  Al.  de 
L'Isle.  —  Preuves  de  cette  direc- 
tion par  ladéclinailbn  du  méridien 
de  Jérulklem  vers  l'oueft  ,  &  ia 
diltance  d'Hébron  à  ce  lac,  que 
M.  d'An  VILLE  évalue  à  qua- 
torze milles  Romains.  HiJ!.  Vol. 
XXXIV  ,  i2.6érj;:iv  liia  con- 
cilie avec  le  récit  du  P.  Nau  dans 
fon  voyage  de  la  Teire-Sainte.  — 
Étendue  du  lac  Alpiiaithe.  //?/d. 
1.28.  Autres  preuves  tirées  des 
poiîtions  que  M.  d'Anville 
aiïigne  à  Tliamara  &  à  Elufa. 
I  29. 

ASPURGIENS.   Voyei  Aséens. 

AssaCÉNiens  ,  peuple  voifin  de 
rindus  &  tributaire  des  Aliy- 
riens.  Hijl.  Vol.  XXXIV,  83. 
Ils  font  vaincus  par  Alexandre. 
Ibid.  8  5 . 

A  s  s  E  M  A  N  I  (M.  Évode  )  publie 
les  ades  des  martyrs  de  Perle 
en  Syriaque,  avec  une  traduction 
latine.  A^ém.  Fo/.  X  X  X  V  II , 
67  5 .  Soutient  que  les  Perles  ont 
adoré  le  foleil  &  le  feu  comme 
des  êtres  participant  à  la  divinité. 
Ibid,  6jj.  Il  ell:  réfuté  par 
M.  Anquetil,  678  &  fuiv. 

Assembler.  Etymologie  de  ce 
mot,  /Vlém.  Volume  XLI  ,732, 
note  (r). 

Assesseur.  Les  rois  de  Rome 
&  les  conl'uls ,  furent  dans  l'ufage 
de  prendre  avec  eu.x  des  alTcfleurs 


lorfqu'ils    rendoient    la    juftice. 

.    Mém.  Vol.  XXXIX,  371. 

AssrsE  des  comtes,  appelée /?/<î- 

.    cité.  Elle  avoit  lieu  une  fois  par 

mois  ,  &  ils  dévoient  la  tenir  à 

jeun.  Alérn.  Vol.  XXXVII  , 

ÎÎ3- 

Association  à  la  divinité,  Vayr^ 

APOTHÉOSE. 

AssuR  donne  fon  nom  à  rAffyrie 
où  il  conduit  une  colonie  ,  & 
jette  les  fondemens  de  Ninive. 
—  Baiit  les  villes  de  Réfen  &  de 
Chalé.  A^lém.  Vol.  XXXVIII, 
j6.  Scaliger  penfe  que  c'efl:  I9 
même   perlbnnage   que    Ninus» 

.     Além.  Vol.  XL,  372. 

Assyrie.  Les  Orientaux  fa 
comprennent  dans  ce  qu'ils  ap-_ 
pellent  l'Occident.  AÎém,  Vol. 
XL  ,  481. 

Assyriens.  Conciliation  des 
auteurs  Grecs  fur  le  commen- 
cement &  la  durée  de  l'empire 
des  Alfyriens.  Alémoires  ,  Volume 
XXXVII,  736.  Mémoire  de 
Al.  Anquetil  ,  dans  lequel  il 
elTàie  de  concilier  les  auteurs 
Grecs  ,  &  principalement  Héro- 
dote &  Ctélias ,  fur  le  comnien- 
cement  &  la  durée  de  l'empire 
Aiîyrien  ;  &  ces  écrivains  avec 
les  Perfes  i,  lîir  Jes  règnefi  qui 
forment  ce  que  les  Orientaux 
appellent  la  dynaftie  À':^^  Pelch- 
dadiens.  Além.  Vol.  XL,  35^. 
Expofition  détaillée  des  opinions 
des  fa  vans  modernesjur  la  durée 
de  l'empire  Allyrien  ,  &  iur  les 
écrivains  anciens  c{ui  en  ont  parlé. 
Ibid,  3  60  Ù'Juivanifs.  Seniiment 
•  Hi; 
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d'Uneiius  &  de  quelques  autres 
cii{ic[ues;  de  Génébraid,  Aléin, 
Vol.  XL,  3  62  ;  de  Tornielle  , 
Ibid.  3  63  ;  du  P.  Salian ,  3  64  ;  de 
Cappel ,  ^66  ;  de  Bucholcer  , 
d'Helvicus,  367;  de  Marsliam , 
3  6^;deScaliger,  ijoù'fuh'.  Ré- 
futation du  fyftème  de  ce  dernier 
par  ie  P.  Pétau  ,375  df/uivantes. 
Sentiment  de  Conringius  ,  375) 
ir  finv.  du  père  Riccioli,  384; 
de  Strauchius  ,  386  ;  du  père 
Tournemine  ,  3  87  d^yû/v.  de  le 
Clerc  ,  dans  fon  commentaire  fur 
k  Genèfe,  390  ;  de  Pèrizonius  , 
391  ;  du  père  Goar  &  du  père 
Pezron,  393.  S  y  Qcme  chrono- 
logique de  Newton  ,395  Ù'fuiv. 
11  e(l  réfute  par  Scuckord,  399 
&  fuiv.  Sentiment  de  M.  l'abLc 
Sevjn  ,  402;  de  .M.  Fréret, 
40  3  ù'fuiv.  de  M .  Fou  R  M  O N  T , 
4 1 4  ù'fuiv.  de  M.  Defvignoles , 
419  &  fuiv.  de  M.  le  prtfident 
DE  Brosses,  421  & fuivmnes. 
JVl.  Anquetjl  fixe  le  fens  du 
paflage  d'Hérodote  ,  &  prouve 
qu'il  ne  donne  réellement  que 
cinr|  cent  vingt  ans  au  règne  des 
Allyriensdans  la  haute  Allé,  juf- 
qu'à  la  révolte  des  Mcdes ,  427. 
Remarque  que  cet  hiltorien  ne 
dit  jias  qu'avant  ces  cinq  cent 
vingt  ans,  le>i  ^^)'riensn'eul^enl 
pas  un  empire  particulier.  —  Se 
propofc  de  prouver  que  leur 
empire  fur  la  haute  Allé,  a  rédle- 
menl  commencé  cinq  cent  vingt 
ou  CMK|  cent  vingt  ciuc|  ans  avant 
]a  révolte  (ifs  Mcdes  ,  428. 
txijmeu  4t'  deu\   |>anages  <jui 


fembleroient  faire  croire  qu'Hc- 
rodote  a  voulu  marquer  par  ces 
cinq  cent  vingt  ans,  ladurée totale 
de  l'empire  A  li  yrien  .430  Ù'fuiv. 
M.  AnquetIL  fait  voir  que  la 
Sémiramis  dont  il  efl:  queflioa 
dans  un  de  ces  paflages ,  ne  peut 
être  la  femme  de  ISinus  ,  mais 
Atoffa,  fille  de  Bélochus  ,  432, 
Comment  il  concilie  les  dates  à 
ce  lujet ,  433.  H  adopte  la  leçon 
de  treize  cent  fix  ans ,  y  compr-s 
le  règne  de  Btius ,  pour  la  durée 
totale  de  l'empire  Allyrien,  fiii- 
vant  Ctéfias.  —  Reçoit  en  entier 
le  catalogue  des  rois  d'Aflyrie  de 
Jules  Africain ,  avec  les  dynailies 
Chaldéeiine  &  Arabe,  43  5 •  Ne 
s'éloigne  efleniiellement  d'Eu- 
sèbe  (Se  du  Syncelle  ,  qu'en  ce 
qu'au  lieu  de  [)lacer  ces  trois 
dynarties  en  ordre  fuccefîïf,  il 
fait  concourir  les  dynallies  Chal- 
déenne&  Arabe  à  Babylone,  avec 
les  rois  d'AfTyrie  à  Ninive,  456. 
Difiîculté  de  concilier  les  monu- 
niens  Orientaux  avec  les  Grecs 
&  les  Latins,  fur   les  règnes  de 

la  dvnallie  des  Pelchdadiens 

M.  A  N  Q  u  i;  T  I  I.  en  trouve  la 
foluiion  ,  en  éiabliflant  que  les 
règnes  de  Djemfchid  ,  Zohâk  ^ 
Féridoun  (ont  autant  de  dynallies 
diflcrentcs ,  auxquelles  repondent 
chez  les  Grecs,  celle  des  Chal- 
décns ,  celle  des  Arabes ,  &  celle 
de  Btléiaras  dans  la  (uiie  des  rois 
de  Ninive  ou  d'Aflyrie  ,  437  & 
439.  Canon  chronologique  f|ui 
jirclente  les  rapports  eniro  la  luiic 
des  rois  ;  d'un  côté  ,  Chaldét-ns 
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&  Arabes,  de  l'autre,  Afiyriens, 
conlldcrés  comme  régnant  dans 
le  même  temps  à  Babyione  ou  à 
Ninive  ;  &  la  dynaliie  des  Pesch- 
dadiens  ,  compolee   de  princes 
Perfes  &d'Arabes.  Além.  V.  XL, 
440  &  473-  Reflexions  propres 
à  jeter  du  jour  fur  les  différentes 
iuites  qui  compofent  cette  table  ; 
difcuflîon  des  faits  &  autorités  à 
l'appui,  442  ù'fuiv.  Les  AfTy- 
riens  étoient  fort    adonnés   aux 
piaiius  des  lens  ,  &  en  faifoient 
gloire.yJ/m.  Vol.XXXlY ,^2j„ 
note   ( f )•   Les  Afiyriens    ont 
admis     les    ihéophanies.    Adérn. 
Vol.  X  X  X  V  II  1 ,  474.  Voyci 
Théophanie. 
AsT A.RTÈ,  yijl/uiné ,  fœur.<?c femme 
de  Cronos. —  Pourquoi  elle  elt 
repréfentée  la  tête  furmontée  de 
celle  d'un  taureau.  —  Ce lymbole 
la  fait  contondre  avec  Euro})e  , 
filled'Agénor.  Mcm.V.XXX  V I , 
é8.  Elle  eft  placée  ajircs  la  mort 
dans  la  planète  de  Vénus,    & 
confondue  dans  la  fuite  avec  la 
Lune,  65.  Si  c'eft  la  même  di- 
vinité qu'Atergatis  ou  Dercéto, 
70.  C'etoii  la  déef?e  des  Syriens 
&  des  Phéniciens  ,  26.  Elle  eioif 
principalement  adorée  à  Sidon  , 
6^;&ymm.VoLXXXyiU,  57. 
Son  culte  infâme  chez  les  Phéni- 
ciens, lù/i^.    58.   C'ell  la  Venus 
célelte  des  Grecs.  Aléni.  Volunie 
XXXVl,  26  &  69.  Ses  autres 
noms  chez  diftérens  peuples.  Ih'ul. 
69.  Ses  divers  attributs,  26&7  t . 
Elle  ell  repréfentée  avec  les  deux 
fexes.  Mém.  Vol.  XXX  VllI,  j/, 


Sortede gâteau  quilui  ctoitofiert 

Além.  Vol.  XLil,  61. 
A  s  T  É  R  I  U  s  ,  roi  de  Crète  ,  & 

fuivant  quelques-uns  le  lecond 

Jupiter.  Mém.  Fo/.  XXX  V,  8  i . 
ASTHAROTH.  Fb>rç  ASHERAH. 
A5THARTÉ.    K<y'f^  ASTARTÉ. 

Astrologie  Judiciaire  (L'j  étoit 
en  grand  crédit  chez  les  Egyp- 
tiens &  les  Chaldéens.  Além.  Vol 
XLI,  JQ3  &  '^07.  C'en  la  plu. 
ancienne  ,  îa  plus  longue ,  &  1; 
plus  généralement  répandue  de 
toutes  les  maladies  de  l'eTprit  hu- 
mctin  ,  &  elle  domine  encore  dan: 
tout  l'Orient.  —  Expofition  de: 
principaux  articles  de  cette  doc- 
trine ,  Itid.  jop.  Elle  donne 
nailTance  aux  talifinans ,  phy- 
ladères,  amulettes  &  autres  pré- 
fervaiifs  des  malignes  influences 

des  aflres Y  mêle  quelquefois 

les  objets  refpedabJes  du  chrif- 
tianifme  aux  fymboles  profanes, 
5 1  i.Lesaftrologuéstiroienîl'ho' 
rofcoj)e,  non-feulement  des  parti- 
culiers ,  mais  encore  des  villes  c^ 
des  peuples ,  5  i  2.  Ils  avoient  al- 
figné  aux  aftres  de  grands  dépar- 
teniens  fur  la  terre  ,  où  ils  exer- 
çoient  principalement  leur  pou- 
voir, 5  I  3.  L'aftrologie judiciaire 
a  ttt  aufii  utile  à  l'alhonomie  , 
que  ralchimie  à  la  faine  chimie. 
yHém.  FV.XLII,  533. 

Astronomie.  On  a  trop  loué 
l'habileté  des  anciens  Chinois 
dans  l'ailronomie.  Mémoires,  Vol. 
XXXVI  ,  iG<j. 

AsTYAGE,  dernier  roi  des  Mèdes, 
elt    appelé    aulfi    A^xindas    ou 
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Afpadas,  —  II  foLilève  les  grands 
pur  là  cruauté  ,  3c  eft  détrône 
par  Cyrus  fon  petit- fils.  Aîém. 
Vol.  XL  ,  4.5)4- 
AsTYNOMES,  niagiftrats  charges 
de  la  police  publique  chez  les 
Grecs.  Além.  Vol.  XXXVII, 
402  ;  ô<.  Mém.  Vol.  XLII  ,150. 
Ils  furent  fouvent  appelés  pires. 
Mémoires,  Volume  XL!!  ,  150. 
Etoient  au  nombre  de  vingt  à 
Athènes  ;  erreurs  de  quelques 
criti(jues  au  fujet  de  ce  nombre, 

—  Leurs  fondions  étoient  par- 
tage'es  en  divers  départemens  ,  & 
répondoient  à  celles  des  édiles. 
Ilfid.  151. 

As  y  LE.  Le  droit  d'afyle  accordé 
aux  temples  &  aux  ftatues  des 
Dieux  ,  eft  un  ctablifîement  de 
la  plus  haute  antiquité. —  Il  eut 
d'abord  pour  objet  les  meurtriers 
involontaires.  —  Abus  intolé- 
rables dela_multij)licitédes  afyles 
dans  la  Grèce  &  chez  les  Romains. 

—  Tibère  eflaie  en  vain  d'en  di- 
minuer hnomhie./tifémoires,  Vol, 
XXX  VI ,  404  &  40  5  ;  &  Mém. 
F.  XXXIX,  57().  I.esnatuesdes 
empereurs  jouilToient  du  droit 
d'alyle.  —  Sous  le  chrillianifme, 
les  églifes  &  leurs  vafles  en- 
ceintes obtinrent  le  même  droit. 
/Jfémoires ,  Volume  XXXIX, 
J77.  Abus  qui  en  réfulicrent. 
//-/</.  578.  Dans  les  Gaules,  le 
droit  d'afyle  s'élcndoit  à  tous  les 
crimes —  Il  comprenoit  un  ar- 
pent de  terrain  de  chaque  côic 
de  l'églilc,  579. 

ÀTtRCATIS.   Voje^  DeRCÉTO. 


Ateschdans,  lieux  découverts 
lur  les  montagnes,  confacrés  au 
culte  du  feu  chez  les  Perles. 
Aïémoircs ,  Volume  XXXVII, 
714. 

A  T  ESC  H-P  A  R  AS  TA  N,furnom 
donné  au.\-  Parfes,  adorateurs  du 
feu.  Mém.  Vol.  XXXVII ,  èjj. 

Athée.  Décret  qui  ordonnoit  à 
Athènes ,  de  dénoncer  au  peuple 
les  athées.  Além.  Vol.  XXXIX  , 

Athéisme.  Le  reproche  d'a- 
théifine  qui  a  clé  fait  à  Evhé- 
mère ,  eft  làns  fondement.  Além. 
Vol.  XXXIV,  448  &  449. 

AthÉNA  ,  Athénc.  Etymologiede 
ce  nom,  donné  à  Minerve,  & 
de  celui  ù^Onca  que  cette  déefî'e 
portoit  encore  en  Phénicie. 
Além.  Vol.  XXXVI,  75  &  76. 
Voyei  Neith. 

AthÉNAGORE  explique  inal 
pourc|uoi ,  dans  le  fyftème  de 
Pythagore  ,  le  nombre  i  o  dé- 
figne  le  monde.  AIcmoircs  ,  Vol. 
XL  ,  173. 

A.T  H  É  N  A  1  o  N  ,  mont  voifin  du 
fleuve  Inachus,  nomme  d'abord 
Ceraunius.  Mém.  Vol.  XXXIX , 
259. 

Athènes,  Athéniens.  Le 
peuple  d'Athènes  étoitdivifc  en 
trois  ordres,  les  chevaliers,  les 
zygites  &  les  thèies.  Além.  Vol. 
XLI ,  255  ,  note  ( i )•  État  po- 
liticjue  d'Athènes  au  moment  où 
Hérodote  parut.  Mémoires ,  Vol. 
XXXIX,  14.  Lc<  Athéniens 
envoyoicm  tous  les  ans  des  am- 
baHadeurs  à  Délos<!<t  à  Delphes, 
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avec  des  choeurs  de  mufique  & 
les  prémices  de  leurs  truits. 
Além.  Vol.  XXXVII  ,381.  Ifs 
envoient  à  Rome  une  dépura- 
tion comporée  de  philosophes; à 
quelle  occallow.  yVfém.  FbZ-'X LI , 
472.  ComiMcn  les  écrivains 
«voient  befoin  de  ménager  l'ef- 
prit  des  Athéniens.  Além.  Vol. 
XXXIX,  19.  Confidérationsfur 
l'utilité  des  orateurs  dans  la  répu- 
blique d'Athènes,  par  M.  de  R  o- 
C  H  £  F  o  R  T.  A^ém.  V.  XLIII , 
I .  V'uroptç  diftérens  des  <fMfia.yji-yi. 
Jb'id.  2.  Origine  de  l'éloquence  à 
Athènes,  rapportée  à  une  loi  de 
Solon ,  3.  L'emploi  d'orateur 
dans  le  genre  politique ,  exigeoit 
une  grande  variété  de  coniioii- 
fances,  4.  Il  étoit  eflentiel  & 
particulièrement  propre  à  la  dé- 
mocratie d'Athènes,  dont  il  fut 
un  des  plus  fermes  appuis ,  5 . 
Combien  les  diflentions  conti- 
nuelles des  orateurs,  étoient  avan- 
tageufes  à  la  république,  6.  Ex- 
cellence de  la  démocratie  Athé- 
nienne ,  défendue  contre  la  cri- 
tique de  Xénophon ,  7.  La  ja- 
Joufie  des  Athéniens  contre  les 
citoyens  diflingués  par  leur  mé- 
rite ou  leur  fortune,  tenoit  au 
gouvernement  même ,  &  n'avoit 
pour  but  que  laliberté&  l'égalité, 
8.  Heureux  effets  de  ce  prin- 
cipe patriotique  ,  que  leurs  ora- 
teurs ne  ceflbient  de  leur  rap- 
peler ,  p.  L'établiffement  du 
gouvernement  oligarchique  les 
réduit  au  filence ,  11.  Lyfias, 
par  la  force  de  fon  éloquence , 
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détermine  l'expulfion  des  trente 
tyrans ,  &  le  rétablilTement  de 
la  démocratie  ;  extrait  de  deux 
de  fes  harangues  ,  i  2  «^  fulv. 
Combien  les  harangues  folen- 
nelles  ,  décernées  par  la  républi- 
que aux  morts  qu'elle  vouloit 
honorer,  dévoient  enflammer  les 
jeunes  Athéniens  ;  extrait  d'un 
difcours  d'Hypéride,  17.  Dé- 
tails de  l'entreprife  des  Athé- 
niens fur  la  Sicile.  Mém.  Vol. 
XLI ,  7.66.  Fin  malheureufe  de 
cette  expédition ,  dans  laquelle 
leur  armée  eft  forcée  de  le  ren- 
dre à  difcrétion,  après  la  défaite 
de  la  flotte.  Ibid.  268.  Remar- 
ques de  M.  l'abbé  BARTHÉ- 
LÉMY fur  le  nombre  de  pièces 
qu'on  repréfentoitdans  un  même 
jour  fur  le  théâtre  d'Athènes. 
Mémoires,  Vol.  XXXIX,  172. 
Quelles  étoient  les  fêtes  où  l'on 
y  repréfentoit  des  pièces ,  & 
quelle  étoit  la  durée  de  ces  fêtes. 
Ib'id.  173  Ù'fu'iv,  Motifs  de  M. 
l'abbé  Barthélémy,  pour 
douter  que  dans  le  temps  où 
l'ufage  des  tétralogies  fubfiftoit 
encore ,  on  ait  repréfèntc  des 
ouvrages  dramatiques  aux  Pana- 
thénées,  173.  La  repréfentaîion 
lolennelle  des  pièces  étoit  -  elle 
précédée  du  jugement  ,  179  ! 
M.  l'abbé  Barthélémy  fou- 
tient  la  négative.  Le  prix  étoit  dé- 
cerné par  cinq  juges  tirés  au  fort , 
immédiatement  après  la  repréfen- 
taîion ,  180.  L'ufage  de  pré- 
fenter  quatre  pièces  au  concours , 
n'avoit  lieu  que  lorfqu'il  s'agifToit 
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des  tragédies.  —  Sophocle  donne 
ie  preuiier  l'exemple  d'oppofer 
une  pièce  à  une  autre  pièce.  — 
Il  ne  fe  prefentoit  au  concours 
fju'un  petit  nombre  d'auteurs. 
Afemoiies  ,  Volume  X  X  X  1  X  , 
181.  Dans  quelques  -  unes  de 
leurs  fêles  ,  les  Athéniens  re- 
prtlentoient  au  moins  huit  ou 
douze  tragédies  ,  &  peut  -  être 
encore  trois  ou  quatre  comédies  ; 
mais  il  paroît  que  ces  fêtes  du- 
roientpluneurs  jours,  Jbid.  i  82. 
On  donnoit  quelquet'bii  ,  dans 
un  mêine  jour  ,  trois  comédies 
&  deux  ou  trois  tragédies,  cinq 
à  fix  pièces  en  tout. —  M.  l'alahé 
Barthélémy  obfcrve  ,  fur  la 
pofTibilité  de  ce  fait,  que  le  théâtre 
i'ouvroit  de  bonne  heure,  183; 
que  dans  certaines  occafions ,  les 
pocies  tragiques  pouvoient  être 
obligés  d'aflbrtir  leurs  pièces  au 
r.cmbre  des  concurrens  &  au 
temps  fixé  pour  les  repréfcnta- 
tions;  ce  qui  rcndroit  raifon  de 
ia  difproportion  des  tragédies 
Grecques  relaii  veinent  à  leurlon- 
gueur,  184.  On  dillribuoit  aux 
AthéniensdeuxobolfSjJonrpaycr 
leurs  places  au  iliéàtre.  Alémoirrs , 
Vol.  XLUI  ,  5  I.  il  y  avoit  une 
loi  qui  prononvojt  peine  de  mort 
contre  quiconque  ofeioit  propo- 
ièr  de  changer  ladediiuticndecet 
argent.//-,  j  2. F. DÉMOS  ru  EN  E. 

AthÉNODORE,  furnommc 
CorJylion ,  philoloijlic  Siuïcicn. 
Mcm.  JWXXXVli,  355. 

/  r  H  il  N  o  u  o  n  E  ,  |)hilofophe 
Stgïcien,  préci'ptcur  d'AugulK-, 


qui  lui  accorda  de  grands  hoii* 
neurs.  — Il  réforme  le  gouver-» 
nement  de  Tarfe  ,  fa  patrie. 
Mém.  Volume  XXXVII  ,35$. 

A  T  H  O  R  ,  déeiïe  ,  fous  ie  nom 
de  laquelle  les  Eg)'ptiens  recon- 
noilîbient  le  chaos  éternel  St.  in- 
créé.— EUeavoitpourépouxmyf- 
tique  le  dieu  Phthas,  —  Quel- 
ques anciens  lui  ont  donné  le  nom 
de  Vénus.  Mém.  Vol.  XXXVI, 
337,  note  fcj. 

A  T  H  o  R  ,  Athyr ,  Àdyr ,  nom  du 
troifième  mois  de  l'année  Égyp- 
tienne; ce  qu'il  fignifie  dans  la 
langue  C.opie.yWfw.  F".  XXXI V, 
149  ;  &  Além.  Vol.  XXXVI  , 
337,  note  /"cj. 

A  T  1  A  ,  mèie  d'Oclave.  Hijl.  Vol. 
XL  ,  41 . 

Atis,  dieu  de  la  Phrygie  ;  étynio- 
logie  de  ce  nom.  Aie  moires ,  Vol, 
XXX  Vil 1 ,531,  note  fçj. 

Atiscia  ,  perfonnage  célèbre  de 
l'Inde  ,  ell  appclc  dans  le  Thibct 
pour  y  rciabiir  la  religion  In- 
dienne.—  Sa  moit.  Além.  Vol. 
XL,  229. 

Atlantes  {  Les  )  ,  peuple 
d'Afiique,  revendi(iuoieni  lan- 
cicn  Dionyl'us.  Alémoircs,  Vol. 
XXXV,  74. 

Atossa  ,  fille  d'Artaxerxès  Mné- 
mon,  avec  lequel  elle  eut  un  com- 
merce incellueux.  Além.  Volume 
XXXV11I,233. 

Atosse,  fœurdeCyrus,  &  fcmma 
de  Pharnace,  roi  de  Punt  «î(  de 
Oa|)padacc.  Afem  l'.  \  LU, 3  8  3. 

AJRA  ,  ville  de  Melopoluniic  ,  cil 
alliigi'c  deux  fois  j>ar  Sévcti-'  , 
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fans  fuccès.  Me  m.  F.  XXX  VII I , 

Atrabolos.  Voyei  Tripoli. 

Attalide,  nom  d'une  des  tiilnis 
d'Athènes;  Ton  origine. ///y?.  Vol. 
XXXVIII,  I  jo. 

Attalie  ,  Aitalcsa,  ville  de  Pam- 
phvlie,  fondée  par  AualusII ,  roi 
de  Pergame.  Mém.  F,  XXX  VII, 
427;  &  H-ift.  V. XXXVIII,  I  j  I . 

Attalus  I,  roi  de  Pergame , 
appelé  fils  du  taureau  par  l'oracle 
de  Dodone,  &  tauricornis  par  un 
autre  oracle  d'Apollon.  Afém, 
Vol.  XXXV,  I  30.  Il  s'aftianchit 
du  tribut  des  Gaulois  établis  en 
Bithynfe  ,  &  pemporte  fur  eux 
une  grande  vifloire.  Alémoires , 
Vol.  XXXVIl  ,  3P5.  Il  s'allie 
avec  les  Romains  contre  Phi- 
lippe ,  roi  de  Macédoine —  Eft 
reçu  avec  honneur  dans  la  ville 
d'Athènes,  qui  donne  à  une  de 
fes  tribus  le  nom  d' Attalide.  Hijl. 
Vol.  XXXVIII,  150.  Sa  mort. 
—  Ses  enfans.  Ihîd.  i  5  i .  Il  étorC 
renommé  par  fes  richefles  &.  (a 
fomptuofitc.  Além.  Vol.  XLII, 
1S6. 

AttALUsII,  furnommé  Pliila- 
delplie ,  roi  de  Pergame  ;  fes  dif- 
férens  exploits.  —  Sa  mort.  — 
Jeux  établis  en  Ton  honneur.  H'ijl, 
Fb/.XXXVIII,  152. 

AttA  L  E  lll ,  furnommé  Phllo' 
mîtor ,  roi  de  Pergame ,  le  dernier 
de  la  race  des  Atialides.  —  Il  lègue 
fes  états  aux  Romains.  —  Époque 
de  fa  mort.  Hijl.  Vol.  XXX  VIII , 
153. 

A  T  T I  Q  u  E  (  L'  )  fut  le  premier 
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policé  de  tous  les  pays  de  la 
Grèce.  Mêm.  Vol.  XXXVI, 
483  ,  note  (e). 

A  T  z  A  R  ,  nom  de  la  planète  de 
Mars  chez  les  Chaldcens.  Afcm. 
Vv/.XXXYl,  3j. 

AuBiGNY  (  Robert  Stuart  d' )  ell: 
fait  maréchal  de  France.  —  Sa 
mort.  Afém.  Vol.  X  L  l ,  743  , 
note  fe  J. 

Au Di NvEUS,  nom  d'un  des 
mois  Macédoniens.  Além.  Vol. 
XLII  ,591. 

A  u  D  R  A  D  le  petit.  Sa  vifion 
elt  l'une  des  plus  célèbres  du 
IX. "  fiècle  ;  idée  de  cet  ouvrage. 
—  Il  en  fbutient  la  vérité  devant 
Charles -le- Chauve.  HiJl.  Vol. 
XXXVI ,  209. 

AVENCHE  ,  AventkuM  ,  capitale 
de  l'Helvétie  ,  enfuite  colonie 
Romaine.  HiJl.  Vol.  XXXIV, 
138.  Son  fiége  épifcopal  efl: 
transféré  à  Lauiànne.  Ibid.  139, 
&  144-  Avenche  moderne  a  été 
bâtie  fur  les  ruines  de  l'ancienne  ; 
en  quel  temps ,  1 44. 

A  V  E  R  D  T  (  iM.  DEL'),  niiniftre 
d'état  &  contrôleur  général  des 
finances,  élu  Honoraire  en  1 764, 
i^//?.Fi;/.XXXIV,  3. 

AvERRUNCi ,  dieux  qui  étoieaf 
invoqués  pour  détourner  J'effet 
des  fonges  funeftes.  H'iJl.  Val. 
XXXVIII,  80. 

AVESNES  (Jean  d' )  ,  II."  du 
nom  ,  rend  hommage  à  Philippe- 
le- Bel  pour  le  Hainaut;  condi- 
tions de  cet  hommage.  Aîcmoires , 
Ko/.XXXVlI,45  3.Sesdémêlés 
avec  les  habitaiis  de  Valeacieiines„ 
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&  ce  qui  y  donna  lieu.  —  II  s'ap- 
puie contre  eux  du  fecours  de 
i'empereur  Rodolphe  ,  qu'il  re- 
connoît  pour  fon  liizeraia.  Alan. 
Vel.  XXX  V 1 1 ,  4. 5  î .  Surprend  ia 
religion  de  Philippe-le-Bel.  JbiJ. 
456.  Ce  prince  fait  marcher  une 
armée  contre  lui,  458  &  460. 
Soumifllon  de  Jean  d'A  vefnes — 
Il  feconllituepri!onnier&  obtient 
enfuite  la  perniifllon  de  s'abfenter 
pendant  l'inftruflion  de  fon  pro- 
cès.—  Son  jugement,  461.  lien 
jure  l'éxecution  &  eft  mis  en  li- 
berté' ,462.  S'engage  à  faire  la 
guerre  au  comte  de  Flandre  ,  & 
obtient,  à  cette  occafion,  plu fieurs 
grâces  du  Roi.  —  Sa  mort,  464. 
AvESTA  (  L'  )  eR  la  parole  éter- 
nelle d'Ormufd  ,  donnée  à  Zo- 
roanre.yJ^m.  Ko/.XXXlX,727. 
Les  prêtres  le  lifoient  avec  un 
bandeau  fur  la  bouche.  Ib'ul.  y 66. 
M.  l'abbé  Fo  U  C  H  E  R  foutient 
que  les  livres  Zends  des  Parfus  , 
ne  contiennent  que  des  portions 
de  rAveda  de  Zoroallre,  71  j 
éffuiv.  Voyez  Livres  Zends, 
Lille  des  vingt-un  nosks ,  c'cft-à- 
dire,  portions  de  l'Avella.  Afcm. 
F.XXX  Vill,  2  3  9.Texte  Perfàn 
de  ces  nosks.  Jl^i^.  263  ù"  fuiv. 
Relevé  des  erreurs  de  M.  Hyde 
dans  la  liQe  c|u'il  en  a  donnée  , 
&.  dans  laquelle  il  les  porte  à  lort 
au  nombre  de  vingt  -  deux  ,254 
ir  Ju'iv.  Ji  rt)itte  pluficurs  lois 
le  même  nosk  ,  met  des  livres 
modernes  au  nombre  des  anciens , 
&  prend  le  toiiimcntaire  pour  le 
lexie  ,  3.yj.    Le  ^rand  Avella 


doit  être  l'ouvrage  du  premier 
ZoroaRre.  Mém.  Fol.  XXX IX, 
719. 

Aveuglement.  Ce  fup- 
plice  s'exécutoit  de  trois  manières. 
BiJIoire  ,  Vol.  XXXVI,  233  , 
note  fxj. 

AUCÉ  ,  fille  d'AIeiis  roi  d'Arcadie  , 
aimée  d'Hercule,  dont  elle  eut 
Télèphe.  Mm.  Vol.  XXXIX  , 
245. 

Aucun puUcrîus.Yo)-.  Poulets 
fdcrés. 

Augure.  Chaque  tribu ,  à  Rome , 
avoitfon augure. — Aucuneloi  ne 
pouvoit  être  })ropoIée  au  peuple 
iùns  le  minillère  de?  augureSé 
AIcm.  Volume  XXXIX  ,419. 

Auguste.  Sa  naiflknce.  Hijloire , 
J'o/.  XL,  65.  Il  cioit  des  deux 
tribus  ,  Fabia  &  Scaptia  ;  de  la 
première ,  par  fon  adoption  dans 
la  famille  des  Jules  ;  &  de  la 
féconde ,  par  fa  naiflance.  AJém. 
Vol.  XXXIX,  425.  11  confulte 
le  mathémaiicieu  Théogène,  & 
fait  graver  fur  l'es  médailles  le 
thème  de  la  naiflance.  Aie  m. 
TV.  XLI  ,508. 11  rend  au  peuple 
le  dioit  des  comices  &  la  nomi- 
naiion  des  ma^iftrats,  contre  l'avis 
de  Mécène. yl/m.  Vol.  XXXIX  , 
422.  Ses  deux  cohlliiutions 
tonire  la  brigue.  Voyc^  Loi 
^«//V7.  Il  accorde  au  fénat(iuelc[ues 
)iroviiice<  ,  &  la  permKlion  d'y 
faire  ba:tre  la  monnoie  de  bronze, 
y/'/i/.  5s+>  Il  établit  une  caill'e 
iniiiiaiie  ;  mojcns  cju'il  emploie 
pourl'alimentor.  AJém.  \'cl.\\A  , 
20  1.11  rend  le  fervice  des  légions 
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perpétuel ,  rétablit   la  difcijiline 
iiiiliiaire    &    la    niainiieiu    avec 
févérUé.   Hifl.   Vol.  X  X  X  1  V  , 
227  &  23  j.  Auguflereçoitdeux 
ainbaliades    des    indiens.    Ib'id. 
pi.   Il  prend   Apo.lon   pour  fa 
divinité  lutéiaire  après  la  victoire 
d'Adium,  Hi'f.  Vo/.XXXVm. 
1  10.  Jeux  inftitucs  en  ir.éiuoire 
de  cette  vidoire.  Hi//  Vol.  XL, 
52.  Voyei  iE\jy.  Ad  toques.  Plu- 
fieurs  villes    lui   conlacrent  des 
boiï.  &  lui  élèvent  des  autels. — 
Juba ,  &  Hcrode  toi   de  Judée 
font  célébrer   en    Ion    honneur 
ies  jeux  defurea.  Hilt.  A'oluine 
XXX VIII  ,   I  10.  Il  permet  à  la 
province  d'Afie  de  lui  ériger  un 
temple     à     Pergame  ,     &.     d'y 
célébrer  un  jeu  lacré. /^.'i^.   158. 
Hérode  lui   en   bâtit  un  à  Cé- 
fàrée.  Hijloire  ,  Volume  XL,   58. 
Médaille  frappée  en  ibn  honneur 
à  Seballe  des  Tedofages.  Aient. 
Fo/.  X  X  X  V 1 1 ,  3  9  I .  AuguRe 
fàilbit  pendant  un  jour ,  chaque 
année  ,  le  perlbnnage  de  men- 
diant dans  les  rues  de  Rome.  Hijl. 
Vol.  XXX  VIII ,  79.  Il  fe  fervoit 
d'un  fphinx  pour  cachet.  Mém. 
Vol.  XXXIX  ,331.  Augufte  pro- 
nonce l'éloge  funèbre  d'Agi ippa 
fon  gendre  &  Ion  ami.  Hïjtoire , 
Ko/.  XL ,  65.11  ordonne degraver 
i'hilloire  de  la  propre  vie  lur  des 
tables  de  bronze  ,  pour  être  pla- 
cées devant  Ion  maufolée  ;  ce  qui 
fut  exécuté.  —  Le  monumentum 
Ancyranum  en    eft    une    copie. 
Mêm.  Volume  XXXWl,  393. 
Epoque  de  fa  mort.  Métnoins, 


Vol.  XXXVIII ,  I  42.  Voy.  Oc- 
TAVIUS  (  Caïus). 
Augustin  (i).')  faifoit  grand  cas 
des  philolophes  académiques.  — 
Ses  livres  contra  Academicos ,  fe- 
roient  mieux  intitulés  de  Acndc- 
mic'is.  Mém.  Vol.  XL! Il,  137. 
Au  GU  STOB  ^/G^.X  efligesde 
cette    ville   dans    un    petit    lieu 
nommé  Aluro.  Mém.  Vol.  XLI , 
76J. 
Avidius-Cassius.  Son  attention 
à   la   dilcipline  militaire.  Além. 
Vol.  23  p. 

AULODIE,  chant  marié  au  (on  de 
la  flûte.  Hijl.  Vol.  XXXVIII, 
46.  L'aiilodie  étoit  exclue  des 
jeux  Pythiques  ,  à  caule  de  fa 
trillefle.  Ibid.  47. 

Aulu-Gelle.  En  quel  temps  il 
vivoit.  Além.  Vol.  XLIII,  141, 
note  ( k ).  Rtftitution  d'un  paG 
fàgeahéiéde  fes  ouvrages.  Adém, 
Vol.  XXXIX,  397,  note  fd;. 

Aura,  cavale  célèbre  qui  emporta 
le  prix  de  la  courfe  lans  l'aide  de 
fon  maître  ,  &  fut  honorée  d'une 
ftatue.  HiJl.  F.  XXXVIII ,  41. 

a'tpaxae'ia.  Fo>v{  Hyrgalée. 

AVRANCHES.  Delcription  d'una 
voie  Romaine  qui  pafîbit  par 
Avranches.  Além.  Vol.  XLI  , 
$y6  é^  fuiv.  Identité  de  cette 
ville  avec  Legedia.  Ibid.  J77. 
Elle  étoit  appelée  Abrincûlce  , 
&  par  abréviation  ^^Zr/nfiT,  579. 

AuRÉLlEN  ,  le  plus  exad  des  em- 
pereurs fur  la  dilcipline  militaire. 
Além.  Vol.  XLI,  157.  II  eft 
alîafllné  parA'lucapor.  Ibid.  i  54. 

Au  Ii£  U  S ,  pièce  d'or  qui  valo4 
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vingt-  cinq  deniers  d'argent. 
Mém.  Vol.  XLl,  i  89.  Elle  équi- 
valoit  à  cent  lefterces.  —  Quand 
elle  a  ccminencé  d'avoir  cours. 
—  Lainprjdius  efl;  le  premier  qui 
■lit  parle  des  mire'i  foliài. —  Leur 
poids  étoit  d'un  fixième  d'once 
îbus  les  empereurs  chrétiens. 
Aient.  V  XIA\ ,  2,j^\  ,  note  (y). 

Autel.  Les  Perfes  n'en  élevoient 
pas  à  leurs  dieux  ;  conciliation 
d'une  contradidion  apparente 
dans  Hérodote  à  ce  fujet.  A'fém, 
V.  XXXVII ,  7 1  +  ;  &  A-Iém.  Vol. 
XXXVIil,  204.  Quelques-uns 
des  termes  ufités  dans  la  Grèce 
pour  dcfigner  des  autels  &  des 
temples  ,  annoncent  qu'on  ne 
les  avoit  regardes  originairement 
que  comme  des  tombeaux  ou  des 
lieux  de  lépuliure.  Adém.  Vol. 
XXXVI,  4.J.  Les  Grecs  conf- 
truifoient  des  autels  avec  la  cen- 
dre des  vidimes  ;  defcription 
de  celui  de  Jupiter  à  01ynij)ie. 
Hijl.  Vol.  XXXI  V,  36.  Autel 
du  dieu  de  la  guerre  chez  les 
Taures. /Wc'///.r<'/.  XXXV,  523. 
Autel  de  cornes  de  chèvres , 
conflruit  par  Apollon  à  Dèlos. 
Mém.  Vol.  XXXiX,  189.  Il 
n'cioit  pas  permis  d'approcher 
d-?  l'autel  de  la  Néccfljic.  Além, 
Vol.  XXXV,  4.60. 

y^UTEURS  (Les)  de  l'aniiquiti:  font 
fou  vent  cités  Tous  deux  noms 
de  pays  diflérens  ,  celui  de  leur 
nailfancc  &  celui  de  leur  réli- 
dcnce  ;  le  lecoiid  ell  ordinaire- 
ment plus   familier  que  le  jire- 

•    jnKr.  JJiJI.  Vol.  XXXIV,  06. 


AuTHARIS  efl;  élu  roi  des  Lom- 
bards. —  Ses  grandes  qualités. 
Mémoires ,  Vol.  XXXV,  787.  II 
foumet  riftrie.  —  Remporte  une 
vidoire  fignalée  fur  Childebert. 
Ibid,  789.  Époufe  Theudelinde, 
790.  Sa  mort,  792. 

Autonome,  titre  que  prenoient 
les  villes  qui  jouiOoient  du  pri- 
vilège de  lé  gouverner  par  leurs 
propres  loix ,  &  qui  différoit  de 
celui  d'éleuthèie.  A'fémoires ,  Vol. 
XXX VIÏ  ,419.  En  quoi  con- 
filloit  cette  différence ,  fuivant 
M.  l'abbé  BellEY.  /i/V.  421. 
Infcripiions  par  lefquelles  les 
villes  Grecques  défignoient  Je 
privilège  d'autonomie  fur  leurs 
monnoies ,  fous  la  domination 
Romaine.  Afcm.V. XXXV,  6 5  o, 

AUTRIGONES.  Pofition  de  ce 
peuple  fur  les  bords  de  l'Ebre. 
Mém.  Vol.  XLl  ,  774. 

A  u  Z  A  ,  ville  d'Afrique  ,  pour- 
roit  être  la  même  qu'£/^û«  ou 
Uxiiii  dans  Piolémée.  Alémoires, 
F<;/.  XXX VIII,  ^^. 

AuziA  ,  ville  de  Aiauriianie,  au- 
jourd'hui Soiir ,  au  royaume 
d'Alger;  fes  monumcns.  Hifi. 
Vol.  XXX\I11,    1  16. 

AxiÉROs.  V.  CAiîiRr.s  (Dieux). 

AX10K.EHSA.  Voyci  Cabires 
(  Dieux  ). 

Ax  I  O  K  E  Rsos.  Voy.  Cabires 
(  Dieux  ). 

A  z  A .  Voyfi  Gaza. 

A  z  A  N  ,  fils  d'Aarcas ,  &  arriéra 
j>eiit-fils  de  Lycaon.  Hijf.  Vtl, 
XXXVIII,    3î. 

AïEiUM,  roi  de  Tyj.   llcin.vu«e 
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de  M.  l'abbé  MiGNOT  fur  l'or- 
thographe &  la  fignification  de . 

.  Ion  iioii).  Méin.  Vo/.  XXXVIli, 
çy.  Samoit. /^/V.  98. 

AziONGABER  ,  porî  du  golfe  Ara- 
bique. Afém.  F.XLIl  ,36&  37. 

AzON  ,  fils  d'Hercule,  auquel  les 
Syriens  attribuoient  la  fondation 
dQGii/.à.Aféin.  r.XXXlV,34z. 

AzON  II,  marquis  de  la  Ligurie, 
époufe,  i.°Cuntgonde,  héritière 
de  la  première  branche  des 
Gueh'es  ;  2.°  Garfende  ,  fille  de 
Robert  Guifcard  ,  duc  de  la 
Fouille.  Bijoire,  Vol.  XXX VI, 
1x6  &  147. 

A  z  o  N  A  c  E  doit  être  le  même 
qu'Heomô  dans  les  livres  Zends. 
Mémoires  ,Vol.  X  X  X  V 1 1 , 7  z  2 . 
Voyei  H  E  O  iM  ô.  DifFéxentes 
manières  dont  fon  nom  efl;  écrit 
dans  les  auteurs.  Jhid.yi^j  (note). 

•AzOTou  Afdod,  ville  des  PhiliHins, 
avoit  été  fortifiée  par  les  Egyp- 
tiens. Aiém.  Vol.  XXX n',  3  3  (î. 
Plammétique  la  reprend  après 
un  fiége  de  vingt- neuf  ans. — 
Zile  elt  rebâtie ,  &  ruinée  de 
nouveau  j)arJonathas  prince  des 
Juifs.  —  Les  Juifs  la  réparent 
une  féconde  fois  ,  &  font  forcés 
par  Pompée  de  l'abandonner.  — 
Gabinius  en  ordonne  le  rétablif- 
femeni.  —  La  Aatue  de  Da^^on  , 
dieu  d'Afot,  elt  renverfée  devant 
l'arche  du  Seigneur;  fléaux  dont 
les  habitans  {ont  attaqués  d;tns 
cette  occalion.  Jbid.   337. 

AxiUS  ,   fleuve  de  Macédoine, 

*     aujourd'hui  le  Vardari.  ////?.  Vd, 

XXXVIII,    122. 
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Remarques  critiques  fur  la  pro- 
nonciation de  cette  lettre  chez 
les  Grecs  anciens  *:  moderne'. 
Hiji.  Vol.  XXXVIII ,  66. 
B  A  A  L  ,  fignifie  feigneur.  Além. 
Vol.  XXXVI ,  3  5  ;  &  Mém.  V. 
XXXVIII,  3^1.  C'étoit  le  nom 
du  vrai  Dieu  chez  les  anciens 
Hebreu.v.  Afem.  Vol.  XXXVI  , 
66;  &  Além.  Vol.  XXXVIII, 
391.  On  le  donnoit  à  Cronos 
en  différens  endroits,  &  quelque- 
fois au  Soleil.  Além.  V.  XXXVI, 
6j.  Le  Soleil  étoit  adoré  fous 
ce  nom  chez  les  Phéniciens.— 
II  éioit  fur- tout  employé  dans 
le  pays  de  Chanaan  6c  dans  celui 
de  Tyr  ou  de  Sidon.  —  Béel- 
phégor  ,  Béelzebut  ,  &c.  défi- 
gnoient  la  même  divinité  adorée 
en  difftrens  lieux ,  ou  Çz%  di- 
verfes  qualités.  Mémoires^  Vo'.. 
XXXVIII  ,  390.  Dans  le  fyf- 
icme  Phénicien,c'étoiti'emblèn-.e 
de  la  force  virile.  Ibïd.  394. 
Dans  fes  fêtes  on  immoloit  des 
hommes ,  on  faifoit  imiler  des 
enfans ,  ou  on  les  faifoit  pafier  par 
les   flammes  pour   les  purifier, 

Ba  AL  ,  roi  de  Tyr;  fa  mort.  Além. 
Fc/.  XXXVIII,   124. 

Baalzebahhim,  dieu  d'Ac- 
caron.   Voyt-^  ACCARON. 

Baau  ,  l'emiiie  de  Coîpia  &  mèie 
d'Eon  &  de  Protogonos  ;  re- 
marques critiques  fur  l'étymo- 
logie  de  ce  nom.  Mémoires ,  Vol. 
XXXIV,  3^4,  3;^   &  ^éS. 


yo 


B  'A 


Tablé 


B  A 


Sanchoniaton  admet  Coipia  & 
Baau  pour  principes  de  toutes 
choies.  Aîém.  Volume  XXXYl, 
3  37,  note  fcj. 

B  A  B  B  A  ,  ville  d'Afrique.  Afe'm. 
Vol.  XXXIX,  564. 

Babenberg  (  Daniel )  ,  avoyer 
du  canton  de  Soleure  ;  ion  écu 
lur  un  ancien  Iceau.  Aîîm.  Vol. 
XLI  ,  y^y  .   [  note  ). 

Babylone  étoit  aufll  appele'e 
SéfûL  Mem.  Vol.  X  L  II ,  74. 
Prife  de  cette  ville  par  Alexandre- 
le-Grand.  /Pfém.  Vol.  XL,  37t. 
Dell rudion de  i'eni \ ùre  de  Baby- 
lone par  Cyrus.  Além.  Volume 
XLli,   56. 

Babv  lon  iques  (Les).  Re- 
marques de  i\L  Le  Beav  junior, 
fur  ce  roman  Grec.  Hijloire ,  Vol. 
XXXIV,  57. 

Bacchanales  (  Les  )  ctoient 
inconnues  au  temps  d'Homère. 
Remarc[ue  furune  expreflion  de 
ce  poëie  ,  qui  a  fait  croire  le 
contraire  à  quelques  interprètes. 
Alimoires  ,  Vol.  XXXVI,  441. 

BacCMUS,  vainqueur  de  l'Ijide 
c[u'il  civilife,  y  bâtit  la  ville  de 
Nyfa,  &  établit  un  cuite  ]iour 
lui-  même.  Hijl.  Vol.  XXXIV, 
yy.  Il  ajiprencl  aux  liDiumes  ia 
culture  de  la  vigne  :  quelques- 
uns  ,  parcelle  railbn  ,  l'ont  iden- 
tifié avec  Noé  ;  peu  de  vraifeiii- 
I)Iance  de  celle  ojjinion.  Ib'id. 
78.  Les  Indiens  le  dilbient  venu 
de  l'Aliytie.  Mim.  J'W.  .XL, 
467,  [  note  ).  Selon  les  Lg)p- 
|ien>,  il  nedevoii  ()asctredillin- 
guv  d'Ofuis.  /////.  Vol.  XXXi  V, 


y%;&iMém.  F. XXXIV, 478. TI 
ctoit  honoré  des  Perfans  ,  l'ous  le 
nomd'Ourotait.  Aiem.  Vol.  XL  , 
467  (  note  ).  Cadmus  intro- 
duit fbn  culte  dans  la  Grèce  ; 
foulcvement  auquel  cette  inno- 
vation donna  lieu.  Além,  Vol. 
XXXIV,  478;  &  Alim.  Vol. 
XXXV  ,  I  9  &  30.  Voyei  DJO- 
NYSUS.  Pourquoi  Bacchus  eft 
appelé  Thriambus.  Hift.  Vulume 
XXXIV ,  79  ;  &  Lénéen.  Atém. 
Vol.  XXXIX  ,  175.  Il  n'avoit 
qu'un  rang  luballeine  parmi  les 
dieux  des  Grecs.  —  Homère  n'en 
parle  qu'en  un  feul  endroit. 
Mem.  Vol.  XXXV,  31.  Bac- 
chus étoit  le  dieu  protedleur  des 
villes  qui  jouifloient  de  leur  li- 
berté. Aie  m.  Vol.  XXXIX ,  29  I . 
Il  étoit  regardé  comme  une  di- 
vinité  du  premier  ordre  dans  l'ile 
de  Samothrace.  Alêmoires ,  Vol. 

XXXIV,  479.  r^y.ORPHiTES. 
Ses  trois  grandes  létes  chez  les 
Athéniens,  appelées  Dioinfies ; 
en  quel  temps  elles  fe  célébroient. 
A'Iemoires ,  Vol.  XXXIX  ,  141  , 
note  (p )•  Jeux  en  fou  honneur 
à  Rome.  Man.  Vol.XlAl,  \66. 
Comment  il  efl  repréfenté  fur 
les  médailles  ajipelecs  cijlophores, 
lliQ.  Vul.  XXXVIII,  1  j7. 
Quel([ues Grecs  nioicnt  fonexif^ 
fence  ,  &.  expliquoicnl  allégori- 
(jucment toute fon  hifloire,  relati- 
vement à  la   vigne.  Alèm.   Vol, 

XXXV,  73.  Pluficurs  auteurs 
anciens  &  modernes  le  regardent 
comme  cnticreincnt  fabuleux^ 
Jiijl.  Vol.  XXXIW ,  7^, 
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Bâche  LE  R  (dont  on  a  fait  bache- 
lier) ,  chevalier  qui  n'avoitpas  le 
nombre  de  bachelles  de  terre 
requis  pour  lever  bannie le.  — 
En  quoi  ccnfiftoit  la  bacheile. 
Mcm.  Fo/.  XXXIX,  66ç,. 

Bacon  (  Roger  ) ,  moine  Angîois. 
L'invention  du  télefcope  lui  a 
été  faufîement  attribuée. — Sa 
mort.  Mém.  Vct.  XLII,  534, 

B  A  D  É  Z  O  R  ,  roi  de  Tyr ,  nommé 
Baior  dans  Théophile  d'Aatio- 
che.  —  Sa  mort.  Mémoires,  Vol. 
XXXVIII,  99. 

Badicarjm,  chef  des  Sarrafins. 
Mém.Vol.  XXXVIII,   ijS. 

BvETYLES  ,  pierres  animées  ,  trou- 
vées par  Ouranus,  félon  Sancho- 

niaton Ce  n'étoit  pas,  comme 

l'ont  penfé  quelques  critiques , 
des  pierres  que  les  Phéniciens 
avoient  confacrées  .î  leurs  dieux, 
en  y  verfant  de  l'huile.  Além.  V. 
XXXVIII ,  48,  Leur  forme.  — 
Elles  fe  trouvoient  fur  le  mont 

Liban Pourquoi  on  lescroyoit 

tombées  du  ciel  &  animées.  — 
C'étoit  une  efpèce  de  pierre  de 
foudre.  JùiJ.  49. 

Bagavadam.  Kéfîexions  de  M. 
DE  Guignes  fur  un  livre  In- 
dien, intitulé  Bagavadam ,  un 
des  dix-  huit  pouranam  ou  livres 
facrés  des  Indiens ,  dont  la  tra- 
duction a  été  envoyée  en  17^9 
à  M.  Bertin  ,  miniftre  &  fecré- 
taire  d'État.  —  Bagavadam  li- 
gnine hiftoire  divine.  Mémoires , 
Vol.  XXXVIII,  312.  Tradi- 
tions Indiennes  fur  fon  antiquité, 
d'après   lefquelles  fon   époque 


71 

concourt  avec  celle  des  Védam  , 
&  remonte  au  commencement  du 
caliyougam  ou  quatrième  .^ge  , 
c'eil-à-dire  ,  à  plus  de  trois  mille 
ans  avant  le  déluge.  Ibidem  ,313 
&  3  1 4.  Mais  le  Bagavadam  four- 
nit lui-même  des  preuves  contre 
cette  haute  antiquité  ,315.  Le 
ro)aunie  de  Ramaguiandont  il  y 
eft  fait  mention ,  ne  peut  être  que 
celui  des  Romains;  d'où  l'on  ne 
pourroit  raifonnablement  fixer 
le  temps  de  là  compofition  que 
vers  celui  où  ce  peuple  com- 
mença à  paroître  en  A  fie,  316. 
Chronique  des  rois  de  l'Inde  , 
tirée  du  Bagavadam  ,  317.  Le 
calcul  des  dilférentes  races  y  elt 
lîngulièrement  exagéré  ,  &  ne 
peut  être  admis  à  moins  de  fup- 
pofer  que  l'auteur  ait  réuni  en 
une  feule  malTe  plufieurs  règnes 
concurrens.  —  Preuve  contre 
l'ancienneté  attribuée  à  ce  livre , 
tirée  de  l'époque  de  l'établif- 
fement  des  Turcs  dans  l'Inde, 
3  1 9  ;  &  de  celle  des  conquêtes 
des  iMaures  ou  Arabes  dans  ce 
pays,  321.  Le  prince  nommé 
Sandraijouten  dans  le  Bavao^a- 
dam,  pourroit  être  le  Sandro- 
cottus  des  Grecs ,  qui  vivoit  3  o^ 
ans  avant  J.  C.  —  Les  dates  fixées 
par  l'auteur  Indien  pour  Sandra- 
gouten ,  ramènent  aux  environs 
de  cette  époque,  3  2.2  ;  d'où  M. 
DE  Guignes  conclut  que 
l'empire  des  Indes  n'auroit  eom- 
mencé  que  mille  à  onze  cents  ans 
avant  J.  C.  &  fixe  vers  l'an 
lOj  1  l'époque  de  Parjicchitou. 
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Mém.  Vol.  XXXVIII,  320 
&  3  2  3 .  Fables  du  Bagavadam  l'ur 
les  temps  antérieurs.  Il'id  323. 
Rois  de  la  race  du  Soleii ,  3  29. 
Kois  de  Ja  race  de  la  Lune  ,332. 
Le  récit  du  déluge  dans  le  Ba- 
gavadam ,  paroît  emprunté  des 
livres  des  Juifs  ou  des  Chrétiens , 
325.  Quelques  mots  employés 
dans  ce  livre  font  latins,  326. 
AI.  DE  G  u  IGNES  conclut  de  ces 
différentes  preuves ,  que  le  Baga- 
vadam doit  être  policrieur  à 
l'établiffement  des  Grecs  &  des 
Romains  dans  les  Indes ,  ou  au 
moins  à  leurs  communications 
avec  les  peuples  de  ce  pays ,  3  27. 
Notes  tirées  de  ce  livre  fur  la 
divifion  du  temps  &  les  quatre 
âges  du  monde,   328. 

Bagdad  ,  ville  bâiie  par  le  calife 
Abu-Giafar-almanforqui  en  fait  la 
capitale  de  fes  États.  —  Elle  con- 
ferve  ce  titre  jufqu'à  la  deflruc- 
tion  de  cet  empire  par  les  Alo- 
gols.  Mcm.  F.  XXXV III,  i  62. 

Bagm  (  Le  comte  de  ).  Paul  IV 
confifque  fes  l)iens,  &en  inveflit 
Antoine  Caralïè.  Mémoires,  Vol, 
XLIII,  600. 

Bagoas  ,  eunuque  Égyptien,  em- 
poifonne  Ochus,  &  place  llir  le 
Irône  de  Perfe  Arle,  qu'il  fait 
ienfuite  alî'alîîner.  —  Sa  mort. 
AUm.  Vol,  XL.  J04.  Ce  que 
fon  nom  fignifie.  HiJ.  506, 

Baharit£S.  r^».  Mamelucks. 

B  a  J  A  z  E  T  ,  furnommé  ILlcrlin  , 
c'ell  -  à-dire  ,  le  Foudrt.  \\\i\. 
Vol.  XXXVIII,  140.  Hgagiie 
U  bataille  d»;  Nicopolis,  —  Elt 


fait  prilonnier  par  Tamerlan  % 
celle  d'Ancyre.  Afemoiifs,  VoL 

XXXVII ,  4 1 4.  &  4 1  5  ;  &  Hijl, 
Vol.  XXXVIII,  140  &  141. 
Comment  il  en  elt  traité.  —  Il 
conlerve  la  fierté  dans  fa  dif- 
grâce.  Aicm.  Volume  XXXVII, 
4 1 4  &  4 1  j .  Sa  mort.  Ib'id.  4 1  6. 

Baillet,  célèbre  critique.  Dates 
de  fa  naiUànce  &  de  fa  mort. 
Além.  Vol.  XXXIX,  647. 

Bains.  Les  payens  avoient  cou- 
tume de  baigner  en  certains  temps 
les  ftatues  de  leurs  dieux.  Aîém. 
Vol.  XXXIX,  241.  Cette  céré- 
monie convenoit  [)articulière- 
mentau  culte  de  Minerve.  Ibid. 
242. 

B.iiuuArvX,  Voyez  Bavière. 

BalAAM.  Époque  de  fa  prophéue. 
Mém.  JV.  XL,466. 

Balance.  L'ufage  en  acte  retenu 
dans  les  ventes  réelles  ou  fimu- 
iées  ,  chez  les  Romains  ,  même 
après  l'introdudion  de  l'argent 
monnoyé,  Alétn.  Vol.  XLI,  43 
&4J. 

BalanÉE,  ville  de  Syrie;  fa  po- 
fition.  —  Etienne  de  Byfanco 
l'appelle  Leucits.  Méni.  ^'olum8 
XXXIV,  237. 

Balas,  impolleur.  Voye^  ALE- 
xandre-Balas. 

Balator  ,  juge  de  Tyr  fous  les 
rois  BaJjy Ioniens. — Il  ])aroît  cju'il 
porta  le  titre  de  roi.  Alcm.  Vel, 

XXXVIII,  126. 
Balazab  ou  Bdléiiiur ,  toi  dcTyr  ; 

Ion  é|io(jue.   Alémohes ,  Volume 
XXXVIll,  96. 
Baléares    (  Les  )  ctolent 
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û'haLiles  frondeurs.  Aiêmoires , 
Vol.  XXXIX,  49  I . 

Bali,  langue  favante  des  Siamois. 
Além.  VoL  XL,  232. 

Baljsta,  propofé  par  Valerien 
pour  modèle  d'un  lage  gouver- 
neur de  province.  Alémolrcs , 
Vol.    XLl,  157. 

Ba  LISTE,  machine  propre  à  lancer 
des  traits  ,  inventée  par  les  Cre- 
tois. —  Les  cordes  en  étoient  de 
cheveux,  fur-tout  de  femmes,  ou 
de  nerfs  d'animaux.  AUmoires , 
Vol.  XL,   I  1 4. 

Balistique  (  La)  étoitchezies 
anciens ,  l'art  de  faire  dss  ma- 
chines de  jet  &  de  les  manœuvrer. 
Mém.Vol.XL,  ^zc). 

Balle.  On  lançoit  des  halles  de 
plomb  avec  la  fronde.  A-lérnoircs, 
Vol.  XXXIX,  498.  Erreur  des 
anciens  fur  la  caufe  de  leur  apla- 
liflement.  Ib'id.  499. 

Balsio  ou  Bellifo ,  ville  des  Cehi- 
bères  ;  fa  pofition  fixe'e  à  Malien. 
Mém.  Vol.  XLI,  766. 

BalthazaR,  roide  Babylone,  efl 
fe  même  que  Nabonidedans  Be'- 
rofe ,  &  Labinet  dans  Hérodote. 
— Xénophon  en  parle  beaucoup, 
mais  fans  !e  nommer.— Il  s'arroge 
les  honneurs  divins,  &faitfervir 
les  vafes  facrés  des  Juifs  à  fes  dé- 
bauches. Mém.  Vol.  XXXVIII, 
491.  Sa  mort.  —  II  el1:  privé  de 
la  fépulture.  Ibid.  492.  V.  Na- 
bonadius. 

Bandum.  Fbjyf^  Vexille. 

Baouth  eftleBouaha  des  Sama- 
ne'ens.  Âfém.  Vol.  XL  ,  2 1  i . 

Barbares,  nom  que  les  Grecs 
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donnoient  à  tous  fes  étrangers. 
Além.  Vol.  XXXV,  53. 

Bàkbaricarii  ouvriers  en  fili- 
grane ;  pourquoi  ils  éioient  ainfî 
appelés.  Mém.  Vol.  XXXIX, 
444. 

Barbe.  Mémoire  de  M.  Gau- 
tier DE  SiBERT  fur  les  idées 
religieufes,  civiles  &  politiques 
des  anciens  peuples ,  relative- 
ment à  la  barbe.  Hifi.  Vol.  XL, 
1  3.  Les  Juifs  nefecoupoientpas 
la  barbe  ;  la  leur  râler  étoit  un 
aftront  lânglant.  IbiJ.  14  &  i  5. 
La  barbeaoccafionné  long-temps 
de  vifs  débats  parmi  les  chrétiens, 
1  8.  Les  peuples  de  la  haute  anti- 
quité laifloientcroîireleurbarbe. 
—  Coutume  des  Lacédémoitiens 
au  fujet  de  la  barbe,  19.  Les 
philofophes  ,  &  fur-tout  les 
Cyniques,afFed;oient  delà  porter 
fort  longue.  —  Alexandre  fait 
quitter  aux  Macédoniens  la  barbe 
longue;  par  quel  motif,  20. 
Premiers  barbiers  établis  à  Rome, 
21.  Scipion  l'Africain  donne  le 
premier  l'exemple  de  fe  faire  fa 
barbe  tous  les  jours —  Règle  fur 
l'âge  auquel  on  pouvoit  faire  fa. 
première  barbe,  22.  C'étoitchez 
les  Romains  &  chez  les  Grecs  une 
fête  de  famille;  ils  confacroient 
aux  Dieux  les  prémices  de  leur 
barbe,  23.  Les  Romains  re- 
prennent i'ufage  de  la  barbe 
longue  (bus  Adrien,  22.  Chez 
les  Celtes  &  les  Germains  ,  la 
liberté  de  le  couper  la  barbe  pour 
la  première  fois, étoit  une  récom- 
penfe  accordée  au  courage.  — 

*   K 


7^4-  SA  T  A    B    L    E 

Ces  peuples  jureient  par  leur 
barbe.  Hijl.  Vol.  XL  ,  24.  Les 
Ég)'ptiens  le  rafoient  Iréquein- 
ment  par  tout  le  corps  jufqu'aux 
fourcil?.  Ib'id.  29. 

Barberousse  (  Kaïreddin  )  efl: 
fait  paclia  de  la  mer.  —  Sa  mort. 
H'fi.  Vol.  XXXVIII,  .  19. 

Barberousse  (  Oroufch),  Hijl. 
Vol  XXXYIII,  119. 

BarcÉENS  ,  peuple  d'Afrique, 
tranlportesparCyrusdanslaBac- 
triane.  Mém.  Vol.  XLII,  3  58. 

B  A  RIS,  bateau  Egyptien  qui 
fervoit  à  la  navigation  du  Nil  ;  l'a 
forme.  Mémoires,  Vol.  XLII, 
1  3  &  1 4. 

B  A  r  K  O  K  s'empare  de  l'Egypte 
fur  les  Mamelucks  Baliarites ,  & 
devient  fondateur  de  la  dynaftie 
Circalllenne  des  caiifcs.  Alîin. 
Ko/.  XXXVIII,  165. 

BA  rsom.  inftrument  ufitc  dans  les 
cércmonicsreligieufes  des  Paries; 
fa  matière  &  fa  forme.  —  Il  ctoit 
en  ulàge  chez  les  Mages  du  temps 
deStrabon.  Mém.  fV. XXXIV, 
3  8  3 .  11  en  ell  fou  vent  parle  dans 
les  livres  Zends.  Mémoires ,  Vol, 
XXXVIII,  189. 

Barthélémy  (  M,  l'aljbé  ) ,  des 
Académies  de  Londres ,  de  Ma- 
drid ,  de  Cortone,  6<c.  garde  des 
iucdailles&  antiques  ducabinet  du 
Roi,Penfionnaircen  \yC)6.IJiJI. 
Vol.  XXXIV,  4.  Ses  rcmarciues 
fur  le  nombre  de  pièces  f|u'on 
reprcfentoii  dans  un  même  jour 
fur  le  ilicàlre  d'Athènes,  Aicm. 
Vol.  XXXIX,  172.  Uemar<|ULS 
fur  quelques  nitdaillf!»  de  l'ciiipe' 
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reur  Antonin  ,  frappe'es  en 
Egypte,  yfit'.v;.  Ko/.  XLI,  joi. 
Bartoli  (  M.  )  antiquaire  du  roi 
de  Sardaigne,  élu  Alîocié-libre- 
etranger  en  i/jt,.  HiJl.  Volume 
XL,  5. 

BaRUTH.  FiyqBÉRYTHE. 

Basile,  Arme'nien ,  furnommc 
Cug  ou  le  brigand.  —  Sa  mort. 
Mém.  Vol.  XXXV,  620. 

Basileia  ,  contrée  de  Scythie, 
fa pofition  dans  Hérodote.  —  Les 
Bajîlii,  da.ns  Straben,  font  afTo- 
ciés  aux  laxyges  qui  étoient  Sar- 
mates.  Mém.  Vol.  XXXV,  581. 
Les  Bafdidiv ,  dans  Ptolémée, 
paroiOent  très-reculés  dans  le 
nord  de  la  Sarmatie.  Ibid.  582. 

BasILIDES  ,  nation  Scythe  ;  leur 
pofition,  Mém.  Vol.  XXXV, 
526  &  582.  Obsècjues  de  leurs 
chefs  ;  forme  fingulière  de  leurs 
fé])ultures.  Ibid.  526.  Leurs 
moeurs ,   j  27. 

BASILIDES  ,  prêire  du  Mont- 
Carmcl,  au  tem])s  de  Vefjiafien  , 
que  les  Carmes  ont  métamor- 
j)hofe  en  général  de  leur  ordre. 
Alémoires ,  Volume  X  X  X  1  V  , 
320. 

Basilii.  Voyez   Basileia. 

Basiliques,  valles  édifices , 
princi|)alement  dellinés  ciiez  les 
Romains  à  y  rendre  la  jullice.  — 
Les  négocians  s'y  aflembioient 
aufll  pour  y  traiter  de  leurs  af- 
faires. —  Elles  ctoient  rondes  & 
ouvertes  de  tous  côtés.  Aient, 
Vol.  XLI,  J7. 

Basi  I  jsci ,  niîion  Scythe  dont 
la  puliiion  ell  fixée  par  quelques 
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géograj)liesau  5  j.'degré. yWt'///. 

ro/.xxxv,  543. 

BASSET  (Raoul)  efl:  nommé 
fénéchal  de  Guyenne.  —  Il  fait 
brûler  la  baftide  de  Saint-Sacer- 
dos.  yHémoircs ,  Vol.  XLI,  646. 
Perd  fa  place.  Ibid.  653.  Ob- 
tient le  commandement  de 
Guyenne ,  66ç). 

Bassins  de  cuivre.  Voye^  Do- 

DONE. 

Bassora.  Epoque  de  fa  fondation 
par  Omar.  Mém.  Voi.  XXXVII, 
47^. 

Bastarnes.  Leurpofition. —  Ils 
parlent  la  langue  des  Germains  , 
dont  ils  failbient  partie.  Adém. 
Vol.  XXXV,  J30. 

Bastonnadf.  ,  rhâtiment  mili- 
taire ufité  chez  les  Romains 

Délits  pour  lefquels  il  étoit  in- 
fligé—  Commentil  s'exécutoit; 
différence  entre  le  Romain   & 
l'auxiliaire   à  cet    égard.   —  Il 
emportoit  infamie  pour  le  loldat 
qui  y  furvivoit.  Aiémoircs ,  Vol. 
XXXVII,   54.  La  banonnade 
fut  un  fupplice  fort  ordinaire  à 
Rome  ,  jufqu'à  la  fin  de  la  ré- 
publique. A4émoires,  Vol.  XLII, 
268.  Celle  qui  étoit  une  peine 
capitale  ,  ne  doit  pas  être  con- 
fondue avec    celle  qui    ii'étoit 
qu'une   fimple   admonition   ou 
correction.  Mém.  V.  XLI,  1  00. 
J5><JT[;x/, peuple  d'Erpagne;Ieur 
pofition.  Mém.  Fo/.XLII,  227. 
BATARDS,  Changemens  divers 
arrivés  à  leur  état  dans  le  droit 
François.    Mém.   Vol.    XLIII , 
6p7.  Variation  dans  la  jurifpru- 


dence  ancienne  ,  fur  les  préro- 
gatives dont  dévoient  jouir  les 
bâtards  des  gentilshommes.  Ibid. 
701.  Ils  ne  peuveilt  s'attribuer 
la  qualité  de  gentilhomme  ,  à 
moins  d'avoir  obtenu  des  lettres 
d'anoblifiement ,  702. 

Bateau.  Fêtes  des  bateaux,  cé- 
lébrée dans  toute  lEgypte  & 
particulièrement  à  Bubafte  ,  en 
l'honneur  de  Diane.  —  Elle  fe 
retrouve  à  la  Chine  avec  les 
mêmes  circonftances.  Mém.  Vol. 
XL,  183.  Bateau  Egyptien, 
appelé  baris:  fà  forme.  —  Bateaux 
de  terre  cuite  ufités  fur  le  Nil  ; 
tradition  fabuleufe  qui  portoit 
qu'on  en  avoit  vu  fur  la  mer. 
Mém.  Vol.  XLII,  14. 

Bath  ,  melure  qui  étoit  la  dixième 
partie  du  core  ou  chômer.  Mém. 
Vel.  XXXVIII,  93. 

Bathyclès  fculpteur;  en  que! 
temps  il  vivoit.  Mém.  Vol.  XLI, 
244. 

Bâton  (  Supplice  du  ),  Voye-^ 
Bastonnade. 

B  A  t  t  E  u  X  (  M.  l'abbé  )  ,  de 
l'académie  Françoife  ,  profef- 
feur  de  phiiofophie  Grecque  & 
Latine  au  collège  royal  ,  Pen- 
fionnaire  en  i  yj^.  Hijl.  Vol. 
XXXVIII,  4.  Si  les  payens  ont 
jamais  ignoré  le  vrai  Uieu;  ad- 
dition à  l'es  Méinoiies  fur  le 
principe  adif  Mém.  V.  XXXV, 
j  7  i .  Mémoire  iur  les  nombres 
poétiques  &  oratoires.  Ibid.  413. 
Premier  Mémoire  fur  la  poétique 
d'Ariftoie.  De  la  naïute  &  des 
fins  de  la  tragédie.  Mém.  Vol. 
*  K  ij 
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XXXIX  ,  54.  Second  Adémohe 
fur  la  tragédie  ,  pour  lervir  de 
réponle  à  c|uelcjues  ohjeflioni  de 
M.  DE  Roc  HE  FORT  Contre 
le  précédent  inéinoire.  Ib'id.  71 . 
Trolfieme  yHcmoire.  De  ia  nature 
&  des  fins  de  la  comédie  ,  ^  i . 
Quatrihne  Afémoire.  De  l'épopée 
comparée  avec  lairagédie  &  avec 
l'hiiloire,  106.  Analyfe  de  la 
Poëiique  d'Ariflote  ,  où  il  fait 
voir  que  les  tranipofiiions  faites 
dans  le  texte  par  Heinfius  ,  ne 
doivent  pas  être  admiies.  Mém. 
Volume  XLI ,  409.  Correélioiis 
&  explications  propolées  fur 
quelques  paflages  delà  Poétique 
d'Arillote.  Ibïd.  422.  Oblerva- 
tions  fur  l'Hippol)  te  d'Euripide 
«Se  la  Phèdre  de  Kacine.  A4ém. 
Vol.  X LU,  452.  Sur  l'Œdipe 
de  Sophocle.  Ib'nl.  473. 

Battus  ,  fils  de  Polynmeltus  &  de 
Phronime,  l'un  des  delcendans 
des  Argonautes.  Aîcm.  Volume 
XXX\  11,3  6j.Son  noinfignifie 
|)ègue,  ou,  fuivant d'autres,  roi. 
Jb'id.  366.  Quel  événement 
rompit  le  filet  qui  embarranoit 
fa  langue.  Adcm.  V»l.  XXXV , 
393.  H  fonde  la  ville  de  Cyrène 
en  Libye,  dont  il  fut  le  premier 
roi.  Além.  Vol.  XXXV,  380; 
Afém.Vol.X\V]\,ir,6&  ;68; 
&  Mtm.  Vot.X\X\X,  I  .;o.  Ses 
]ninci])aies  adions.  —  Il  recuit 
les  honneurs  iiéniïfjiK's  a|)rcs  fa 
mort.  —  hc^lj>liium  lui  fut  con- 
facrtv  Afcm.  K.  XXXVII, 368. 

Battus  II,  roi  de  Clyréne , 
furiioiuiin;  ÏJJ(t(icux,  remporte 


une  vicloire  fur  A  priés  ,  roi 
d'Égvpie.  Alim.  Vol.  XXXV  ïï, 
368.' 

Bâti  us  III,  roi  de  Cyrène,  fur- 
nommé /^  Boueux,  époule  Phé- 
rétime. —  Sa  cruauté  le  fait  maf- 
ilcrev.A<fém.  V.  XXXVII,  369^ 

Battus  IV,  roi  deCyrène,  monte 
lur  le  trône  fous  la  régence  de 

CD 

Damonax  le  Mantinéen.  Além. 
Vol.  XXXVII,  369. 

Bauab  perfectionne  le  caradlère 
Arabe  moderne.  A<fém,  Volume 
XXXVI,  272. 

Bavarois.  Conciliation  d'une 
con  tradidion  apparente  dans  la  loi 
des  Bavarois,  fur  l'étendue  de  la 
jurididion  lemporelledeséglifes. 
A4ém.  Volume  XXXI Y  ,  580. 
note  flj. 

Baudouin  ,  comte  de  Flandre, 
tuteur  de  Philippe  I ,  roi  de 
France,  favorile  fourdement  la 
conquête  de  l'Angleterre  par 
Guiilaume-le- Bâtard  (on  gendre. 
Mém.Vot.  X LUI,  354. 

BaudrfeR.  C'éioit  la  principale 
pièce  de  l'armure  chez  les  Ro- 
Hiains.  ALm.  Vol.  X X X I X ,  48 5. 
Matière,  forme  &  ornement  du 
baudrier.  Ibid.  ^^6  é^fuiv.  Dif- 
férentes manières  de  le  porter, 
48  5  &486.  C'étoit,ai)rèslapeine 
capitale,  la  plus  grande  punition 
du  loldai  (|ue  à'i^n  être  dépouillé, 
487.  Des  baudriers conllellés. — 
Haudiier.sdillingiié'.,donnéspour 
récom|)enle,  4  S  8.  Le  baudrier  «Se 
la  ceinture  iervoient de  bourle;tu 
foidjt  Romain.  Alcm.  Vol.  XLI, 
20^. 
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Bavière  (  La)  eioit  anciennement 
connu  fou.-,  le  nom  de  Bajoariû, 
_-  Ses  bdlntins,  dus  Boii ,  furent 
nommés,  Ions  les  Mérovingiens, 
Boioarii  ,  Bahatarî.  Hiltoire  , 
Vol.  XXXI V,  190.  note  (kj. 

Baurim.  ro;f^  Bérythe. 

Bayle.  Ses  objtaioni  contre  le 
fyftèmeinteiledueldeCudworth. 
A^léin.  Ftf /.  X  X  X  V 1 1 ,  6  3  +. 

Bazor.  Fo)'<-^Bauezor. 

Beass-MounI,  prophète  &  phi- 
loTophe  qui  compola  ou  plutôt 
recueillit  les  Vedes.  —  En  quel 
temps  il  vivoit.  —  C'eA  le  même 
que  Che-kia-meou-ni,  Icgiflaieur 
des  Indiens.  yWtW.  Volume  Xh, 
1  ç)6. 

BÉATRïX,  fille  de  Thomas  comte 
de  Sjvoie  ,  époufe  Raymond- 
BérangerIV,comtede  Provence. 

Aiém.  Ko/.  X  1.111,449- 
B  É  A  T  R  I  X ,  fil'e  de   Raymond- 
Béranger,  comte  de   Provence, 
«poufe  Charles ,  frère  de  Louis 
IX ,  roi  de  France.  —  Son  père 
l'inftitue  héritière  univerfelle  de 
tous  l'es  états.  Mém.  Vol.  XLIII, 
450.  Réclamations  de  fes  fœurs 
contre  cette  inllitution.//'/^.  4. 5  3 
dr  fuiv.  Sa  mort.  —   Principales 
claufes  de   ion    leHament,  458 
&459.  F<r)'f^  Provence. 
Beau   {  Charles  Le  ) ,  profelTeur 
d'éloquence  au  collège  royal,  le- 
crétaire  ordinaire  de  M.  le  duc 
d'Orléans  ,  fecrétaire  perpétuel 
de  l'Académie,  Penfionnaire  en 
1767,  Hifl.  Vol.  XXXVI,   5. 
11  publie  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie jufqu'aii  XXXV.'  volume 


inclufivement ,  <Sc   compofe  les 
éloj^es  hifloriques  julqu'à  la  fia 
de  1772-  —  ^s  démet  du  fecré- 
ta.iat  &  delà  treforerie  ,  &  con- 
ferve  le  titre  d'ancien  fecrétaire. 
—  Continue   d'être  chargé  leut 
de  l'hifloire  métallique  du  Roi. 
Hijloire,  Vol.  XL,   2.  Sa  mort. 
Hijf.  Vol.\lA\ ,  5  &  203.  Soi! 
élooepar  M.DUPUY.—  Sanaif- 
i'ance   &   fes  éludes.    Ibid.  190. 
Il  obtient  fa  chaire  de  rhéiorique 
au   collège  des   Graffins,    194. 
Aide  M.  l'abbé  de  Rothelin  dans 
la  réYifion  de  l'Anii-Lucrèce  , 
&  en  donne  l'édition  ,  195.  Sts 
difcours  publics.  —  Il  eft  admis  à 
l'Académie,  1  96.Sai)a{r]onpour 
l'étude;  étendue    &   variété    de 
fes  connoifl'ances ,  1  97  &  202. 
Efquille  de   les  travaux  acadé- 
miques, I  9 8 . 1 1  fuccède à  M.  Piat 
dans  la  chaire  d'éloquence  au  col- 
lège royalA  à  M. de  BOUGAIN- 
VILLE    dans    le    fecrétariat    de 
l'Académie  ,   200.    Chargé  de 
la  continuation  de  l'hifloire  métal- 
lique de  Louis  XV,  il  s'abfiient 
d'en  toucher  fa  penfion  ,    201. 
Entreprend    l'hiftoire    du    Bas- 
Empire,  202.  Ses  léflexions  fur 
l'abus  des  talens,  203.  Son  carac- 
tère, 20  5  .Suite de  lès  recherches 
Cur  la  légion  Romaine.  Oniihiie 
Mémoire.  Des  qualités  requiles 
pour  le    fervice    lègionaire  ,  & 
des  caufes  qui  en   procuroient 
l'exemption.  Mém.  Vol.  XXXV, 
189.    Douiùme   Alén.o'ire.    Du 
ferment miliiaire.y/^/i.  zz^.Trei- 
lième   Armoire.    Des  exercices 
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militaires.   Aiém.  Vol.  XXXV, 
24.6.  Quatorjjeme  AUminre.  Des 
enleignes.  ibid.  irjj.  Quirr^icme 
Mcm,  Des  otiîciers  généiuux  de 
lalégicn.  y^/c^OT.  Vol.  XXXV li, 
I  I  2.  Se'mcine  Mémoire.  Des  offi- 
ciers qui  coniiniiidoient  le^  dif- 
féretiies  parties  de  la  Icgion.  Ib'id. 
1 46.  Dix-fefjiiime_  Aicmoire .  Des 
dcnomiuatioiis  &  de»  toiulions 
diverles  des  (oldats  qui  compo- 
foieiu  la  légion,  176.  Dix-hui- 
ticme  yVfêm.  Des  diverfes  fortes 
de  perfonnes  attachées  au  lervice 
de  la  légion,  222.  Dix-neuvième 
Afémoire.  Des  armes  défenfives 
du  foidat  légionaire.  /Mém.  Vol. 
XXXIX,  437.  Vingtième  Mé- 
moire. Des  armes  offeiifives.  lùid. 
47 S.  Vingt-unième  Aiémoire.  Ha- 
billement du  fantaflln  Icgionaire , 
506.    Vingt- deuxième  Alémoire. 
De  l'équipement  du  cavalier  Ic- 
gionaire &  de  la  fourniture  des 
habits,  529.  Vingt-troiftème  A'fé- 
moire.  De  la  nourriture  du  foidat 
Icgionaire.  yJ/^OT.Fo/.XLI,  i  2cj. 
Vingt-qutitrième  Afémoire.  De  la 
])aye  du  foidat  Icgionaire.  Ibid, 
181.   Vingt-cinquième  Afémoire. 
Difcipline    de  la  Icgion  ,   zo6. 
Vingt-fixième  Afémoire.  Des  délits 
fie  despeinesmilitaires.  /Mémoires, 
Volume  XL]\  ,  255.    Éloge    de 
M.lecomted'AnOENSOiN. ////?. 
Vol.  XXXIV,   2r  I  ;  de  M.  le 
co.iile  de  Caylus.  Jl>id.  221  ; 
de  M.  Hardi  ON.  ////7.  Volume 
XXXVI, 2j7;deM.'rLR(:iEit. 
Uid.   245  ;  de  M.   M  É  N  A  K  D, 

aj;;de  M.  de   Noinville 


Nijl.  Vol.  XXXVI,  2J7;  de 
M.  l'abbé  Vatry;  Hiji.  Vckme 
XXXVUI,  219;  de  Al.  BoN- 
AMY.  Il>  d  224;  de  M.  l«pre- 
fident  HÉNAULT,  255;  de 
M.  i'abbe  MlGNOT  ,  248  ;  de 
M.  ScHOEPFLlN,  257;  de 
Al.GlBERT,  269;  de  M.  i'abbé 
Bel  LE  Y,  277;  de  M.  i'abbé 
Mazochi  ,  283. 

Beau  (  Jean-Louis  LE  )  ,  pro- 
fefleur  de  rhe'toricjue  au  collège 
des  Graflms,  Aflocic.  Sa  mort. 
Hijl.  Vol.  XXXIV,  4  &  242. 
Son  éloge  par  M.  l'abbé  GAR- 
NIE R.  Sa  nailTance  &  fes  études. 
—  Il  luccède  à  ion  frère  dans  la 
chaire  de  rhétorique  au  collège 
des  Gralllns.  Ibid.  23  j.  Il  eft 
fouvcnt  choifi  par  l'Univerfité  , 
pour  lesdifcours  d'apparat,  237, 
Remporte  un  prix  à  l'Académie, 
&  y  ell;  admis  la  même  année , 
239  &  240.  Ses  travaux  fur 
Arillophane  &  fur  les  tragiques 
Grecs,  240.  Il  eft  enlevé  aux 
lettres  à  la  fleur  de  Ion  âge  ,  242. 
Précis  de  fes  remarques  fur  le 
Lucius  ou  l'Ane  d'or  de  Lucien. 
HiJl.  Vol.  XXXIV,  43.  Sur 
l'Ane  d'or  d'A|nilée.  Jbid.  ^.2. 
Sur  un  roman  Grec  intitulé  les 
lîabyloniques,  57.  Précis  de  f^s 
recherches  lur  les  auteurs  dont 
Parthcnius  de  Nicée  a  tiré  fes 
narrations,  63.  Mémoire  fur  les 
tragicpics  Grecs.  Atem.  Volume 
XXXV,  452. 

Hr  Ausoiiin-  (  ALde  1  avance  fans 
londeiticnt  <|uc  li's  Grecs  ne  fe 
formoient  que  fur  <juatre  rangs 
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BÉLIER,    Le    ft'cial  làchoit  ua 


iu  temps    de  Cyrus   le  jeune. 

Méin.  Vol.  XLI,  290. 
BÉBRYCE,  fille  de  Danaiis,  fauve 

la  vie  à  Ton  mari  Lyncée  contre 

l'ordre  de  Ion   père.  Alem.  Vol. 

XXXV,  47e. 
Bébrycie  ,    nom  ancien   de    la 

Biihynie.    Mém.   Vol.  XXXV , 

476.  _ 
béelzébub.  f(y.   accaron 

&  Baal. 

BÉEROTH   Voyei  BÉRYTHE. 

BehrAm,  ized  du  feu;  fes  tranf- 
muiMons.  Mém.  Vol.  XXXIX, 
764. 

BÉJOT  (M.  )  ,  garde  de  fa  biblio- 
thèque du  Roi ,  Alîociè.  Précis 
de  les  remarques  iur  cjueiques 
endroits  du  texte  de  la  C  yropedie 

-  de  Xénophon.  Hijl.  V.  XXXIV, 
1  I. 

BÉIT  ,  dans  l'Orient,  efl  un  diflique 
ou  une  quandtè  fixe  de  lyllabes 
&  de  lettres.  —  Pour  évaluer 
l'étendue  d'un  ouvrage  ei?  vers 
ou  en  profe,  on  compte  les  beits. 
Além.  Vol.  XXXVIII,  2.62; 
ainfi  que  pour  en  fixer  le  prix. 
Ibïd  263. 

Belatzar.  Voyei_  Thuro. 

Belcastro.    Voye:^  PÉtélie. 

BÉLÉSIS,  gouverneur  &  premier 
prêtre  de  Babylone.  Mém.  Vol. 
XL,  482. 

BÈLÉTARAS,  infendant  des  jardins 
de  Eelléon,  roi  d'Aflyrie,  dé- 
trône ion  maître.  Mém.  Vol.  XL, 
46  I .  Ses  dcicendans  jouilTent  de 
la  couronne  jufqu'à  Sardanap'ile. 
—  Son  identité  avec  le  l'éridoiui 
Qes  Orieutaux.  Ibid, 462.  &fuiv. 


bélier  fur  les  terres  des  ennemis, 
lorlqu'il  alloit  déclarer  la  guerre. 
Mém.  Vol.  XXXV,  302.  La 
corne  de  bélier  efl;  l'attribut  de 
Jupiter,  fur  les  médailles  de  la 
Cyrénaïque,  où  il  efl  reprefenté 
avec  de  la  barbe.  —  On  croit  que 
les  têtes  lans  barbe  ,  avec  une  pa- 
reille corne,  font  celles  de  Battus 
ou  de  fes  fuccelleurs.  HiJl.  Vol. 
XXXVI,  21. 

BÉLIER  (  Le  )  ,  ligne  du  zo- 
diaque ,  dominoit  Iur  la  Syrie, 
Mcm.  Vol.  XLI,  513. 

BÉLIER  ,  machine  de  guerre  dont 
l'invention  «11  placée  par  Pline 
au  fiége  de  Troie.  —  Vitruve  eit 

fait  honneur  aux  Carthaginois 

Sa  defcription.  Mém.  Vol.  XL, 
113. 

BÉLiMus.   Voyei  Bélochus. 

BeLLÉON.    Voyei    BÉLOCHU5. 

Bellérophon,  petit-fils  de 
Sifyphe  &  aïeul  de  Glaucus ,  fui- 
vant  Homère,  étoit  roi  de  Lycie. 
Mém.  Volume  XLI,  247,  Pline 
&  Hygin  le  font  inventeur  de 
l'équitntion.  Ibid.  244.  Lettres 
fikheufes  au  porteur,  appelées 
lettres  de  Bellérophon.  Hijloire, 
Volume  XXXVIII,  83. 

Belley  (  jM.  l'abbé  )  ,  bibliothé- 
caire &  lecrétaire  ordinaire  de 
M.  le  duc  d'Orléans ,  Penfion- 
naire.  Sa  mort.  Hijloire ,  Volume 
XX  XVI II,  4  &  282.  Son 
éloge  par  M.  LE  Beau.  Sanaif- 
faiice  &  fes  études.  Ibid.  277.  II 
rédige  les  ftaïuts  de  févêché  de 
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Blois.  —  Efl  nommé  fecietaire 
ordinaire  de  M  le  duc  d'Or- 
Jeans.  Hifl.  Fo/, XXXV  111,278. 
S'adonue  à  la  fcience  des  mé- 
dailles. —  Eft;  reçu  à  l'Académie. 
—  Ses  dilTertations  Tur  l'ancienne 
géographie  ,  &  les  ères  marquées 
lur  les  médailles.  Jbid.  279.  bon 
fu[)pléinent  aux  époques  Syro- 
Macédoniennes  du  cardinal  No- 
ris  ,  2  8o.Iltrdvailleàlarédaiftion 
du  Journal  des  Savans,&,  devient 
cenleur  royal.  —  Eli  nommé  In- 
bliothécaire  &  garde  des  pierres 
gravées  de  .M.  le  duc  d'Orléans, 
&.  efl  chargé  de  l'inftituiion  de 
Alademoilelle,  28  i .  Ilell  attaqué 
d'un  iremblement  de  nerfs,  282. 
Ses  Mémoires  ponhumes,  280. 
Sesohlervations  fur  les  médailles 
&  fur  l'ère  d'Aniioche  fur  le  Sa- 
rus,appeléeaullî  Ailana;  leizième 
fupplément  aux  dilîert;uions  du 
cardinal  Noris  en  Cilicie.  Aiém. 
Vol.  XXXV,  608.  Obfervaiions 
fur  la  manière  dont  les  habitans 
de  Céfarée  en  Cappadoce.comp- 
loient  les  années  du  règne  des 
empereurs  Romains.  Ibid.  624. 
Obfervations  fur  les  médailles  &. 
lur  l'ère  d'Uyrgalée,  ville  de 
Phrygie  ,  640.  Obfervaiions  fur 
les  médailles  de  la  \  ille  de  Sé- 
balle  en  FlMygie,  648.  Obfer- 
vaiions fur  les  médailles  de  la  ville 
de  Cidyeflus  en  Phrygie  ,  652. 
Obfervaiions  furie  tiire  de/<;/w- 
r<7m, donné  ;'t  plufieurs  provinces 
dcl'enjpire  Uoinain.  657.  Précis 
de  fes  obfervations  fur  wwk  cor- 
naline   jifiliqutf  du    cabinet   de 


M.s'Ieducd  Orléans.  H\J{.  Vo>. 
XXX  \  1,  11.  Frécis  dr  lesob- 
fervaiio.is  fur  une  amtdiylle  du 
cabinet  de  M. ^^  le  duc  a'Oiltans. 
Ib,d.  1  8.  Obferva>ions  lur  l'hif- 
toiie<St  lur  les  monumens  dir-  ia 
ville  deTarfe.yWtv/z.K  XX  X  Vil, 
340.  Obfeiva.ions  fur  l'hiltoire 
&  furies  m  mumens  di  la  ville  de 
Cyrène.//'/^.  56  >.  Obleivations 
furi'hiiloire&  fui  les  monumens 
de  la  ville  d'Ancyie  en  Galatie  , 
391.  Obfervaiions  lur  le  titre 
d'éltuthire  donné  à  des  peuples 
&à  des  villes  fous  la  domination 
Romaine,  41  <J-  l^rccis  de  les 
obfervations  lur  l'hitloire  &  fur 
les  monumens  dé  la  ville  de  Cé- 
larée  en  Mauiiianie.  Hijl.  Vol. 
XXXVIll,  90.  Précis  de  fes 
obfervaiions  fur  l'hiftoire  &  fur 
les  monumens  de  la  ville  de  Thel- 
falonique.  Jb'id.  121.  Précis  de 
fes  obfervaiions  lur  l'hiltoire  & 
liir  les  monumens  de  la  ville 
de  Pergame ,  1 47.  Précis  de 
fes  oblérvaiions  fur  l'hiQoire  & 
fur  quekjues  médailles  deDrufus- 
Célar,  (ils  de  l'empereur  '1  ibère  , 
pour  la  dcfenfe  de  plufieurs  au- 
teurs de  l'hilloire  Romaine.  1  8(j. 
Pncis  de  tes  oblervaiiuns  fur 
l'hilloire  &  les  monumens  de 
Céfarée  en  Capadoce.  H'ijl.  Vol. 
XL,  I  24.  Obllrvaiionsfur  deu.\: 
voies  Romaines  cjuiconduiloieiU 
de  Condate  (  Reiines  en  Bre- 
tagne )  dans  le  fond  du  C'oteniin, 
Mtin.  \  ol.  X  Ll ,  56;,  Pri  cis  de 
fes  obfervations  lur  l'èie  de  Bi- 
ihynie,  HiJl.  Vol.  Xl.ll,  44.  Sur 
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la  province  de  Bithy  nie.  H'iJI.  Vol. 
XLlI ,  48.  Sur  les  lettres  ni;aié- 
rales  Grecques  ,  gravées  fur  les 
méda'ilt'S  de  pludeurs  villes  de 
Pa'mpliilie  &de  Pifidie.  Ibid.  5  5. 
Précis  de  l'on  Mémoire  tur  l'oi^re 
chronoiogitiue  des  impératrices  , 
femmes  d'Elagabale,  60. 

Belliso.  Voyei  Balsio. 

B  E  L  LU  M ,  dérivé  de  duelkm, 
Mém.   Vol.  XLI,   I  î  (note). 

BÉLOCHUS  ou  Belléon  ,  der- 
nier roi  d'Allyrie,  de  la  famille 
de  Sémirainis,  afibcie  à  fcmpiie 
Sémiramis-Atofia  fa  fille.  —  Eft 
détrôné  par  Btlétaras.  AJérn.  Vol. 
XL,  432,  461  &  462.  C'eft 
le  même  que  Bélimus.  Ibid.i^Cé, 
note  (e).  Voyei  CÉphÉE. 

BÉLON  (  Pierre),  réfuté  par  dom 
Montfaucon  fur  la  fenience 
d'excommunication  prononcée 
par  les  patriarches  Grecs  ,  contre 
les  prêtres  ou  les  moines  qui  ii- 
roient  ou  copieroient  d'autres 
livres  c[ue  ceux   de    diéoiogie. 

Hiji.  ro/.xxxvni,  j^-  ^ 

Belsjnuai  ,  ville  des  Celiibères 
dans  Ptolémée ,  ne  peut  être 
Borja.  Além.  Vol.  XLI,  766. 

BÉLUS,  fils  de  Neptune  &  d'Aga- 
mcde.  Mém.  V.  XL, 447,  note/v/. 

BÉLUS  commence  à  régner  à  Ni- 
nive.  Aiém.  Vol.  XL  ,  447.  Bâiit 
à  Babylone  une  tour  appelée  de 
fon  nom  tour  de  Béius ,  <k  y  fait  (a 
réfidence.  —  Il  éiablit  un  collège 
de  prêtres  ou  aftror.omes  Chal- 
déens  ,  chargés  d'obferver  le« 
aUres.  Ib'td.  449- 

-BÉLUS.roideTyr.F.  MatcÉNUS, 

fiir.e  XL  IV, 


BÉLUS,  fleuve  de  Phénicie  ;  fa 
po.ltion.  —  Joscphe  ie  nomriie 
aufîi  Pag'ula.  Mém.  Volume  , 
XXXIV  ,316,  Singularité  lur 
fon  faljle.    Ib'td.   3  1 7. 

BÉN  ARES  ,  célèbre  univerfité  des 
Brahmes.  AIcm.  Ko/.  XL,  195. 
Apjielée  aulîi  A'aranès  ,  Kalchi 
&  Po-lo-nai.  Ibid.  250  &  3  J  J. 

Ben-Ascher.  Difpute  de  ce 
rabbin  avec  le  rabbin  Ben-Na- 
phtali  ,  au  lujet  de  la  ponduatioii 
de  l'Ecriture  fainte.  Aléin.   VoL 

XXXVI,  251. 
Bend-emir.  ?V)/.Ar axe,  rivière 

de  Perle. 
Bendis.  Voyei  FrigcA. 
BÉNÉFICES    amovibles  ,    appelés 

dans  la  iuite    fiefs.    Aie  m.   Vol. 

XXXVII,  s  s  2.  Charles- le- 
Chauve  rend  héréditaires  les  bé- 
néfices militaires  ;  ce  qui  fuî 
également  préjudiciable  au  foU' 
verain  &  au  j^eupie.  Hijl.   Vot, 

XXXVIII,  204di^>V. 
BÉNÉFICIAIRES,  officiers  au 

fervice    des  magillrats ,  qui  en 
reçevoient  des  dillindlions ,  des 
privilèges  &  même  des  libéra- 
lités.—  Lear  acharnement  contre 
ies  chrétiens ,  du  temps  des  per- 
féciaions.  Aléiii.  Fû/.XXXVIÏ, 
186.    Deux   iartes  de    bénéfi- 
ciaires dans  l'ordre  militaire  :  ies 
uns  exemptés  des  foncflions  oné- 
-    reufes  par  leurs    officiers ,     les 
autres  promus  à  des  grades  fupc- 
rieurs.  Ibid.  1  86  &  1  87.  Les  em- 
pereurs avoient  coutume  d'avan- 
cer d'un  degré   les   foldats  qui 
avoient  contribué  à  leur  donner 
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lempire.  Mm.  Vol.  XXXVII , 
1  8p.  Autres  bénéficiaires  pen- 
fionne's  par  ieurs  généraux.  —  II 
y  avoit  des  degrés  enire  eux.  Ibid. 
1  87.  Les  tril:)uns  donnoient  des 
€xpe<flatives  de  l'emploi  de  béné- 
ficiaire. —  Ils  étoient  quelquefois 
«n  fi  grand  nombre  ,  qu'on  les 
divifoitpar  cohortes  ,   i  88. 

BÉNÉFICIAIRES, fidèles  auxquds 
les  leudes  rqiariiiïbient  les  béné- 
fices qu'ils  tenoient  du  Roi. 
A^îm.  Volumt  X  X  X  V  II ,  5  5  2. 

BÉNÉVENT.  Époque  de  l'établii- 
fejnent  de  ce  duché.  Aiém.  Vol. 
XXXV,  804. 

Benjoin,  fubftance  réfineufe  ; 
fa  defcription.  Aie  moire  s ,  Vol. 
XLIJI,  228.  On  en  lait  de 
petits  vales.  Ib'id  229. 

Ben-Moclah  réibiiue  le  carac- 
tère Arabe.  Menu  Vol.  XXXVI, 
I  1  5. 

Ben-Nephtali.  Voye-^  Ben- 

ASCHER. 

Benoît  (S.').  Le  fait  de  la  tranl^ 
fation  des  corps  de  S.'  Benoît  & 
de  S."  Scholaflicjue  du  Mont- 
Calîin  en  France ,  a  été  la  ma- 
tière d'une  grande  contefiotion , 
non- feulement  entre  les  Béné- 
didins  de  Saint-Benoît-fur-Loire 
&  ceux  du  Moni-Caflln,  mais 
«nccre  eauie  les  (âvansde  1  lauce 
A  d'I lalic.  Mém.  K  X Ll II ,  3  3  9. 
ExpûfilionderétatdelaqûcllioJi. 
—  l'allage  de  Paul  diacre ,  liir 
lecjufcl  i'up|;uient  également  ceux 
•<\\i\  affirment  &  ceux  (|ui  nient 
\à  Jiaiilljtiun.  Ib'id.  340.  Intcr- 
«uiidc  <Ie  l'éjjoque  de  cet  <<vc- 


nement.  Mém.  V.  XLIII ,  342, 

B  e  N  T  I  V  e  N  G  A»,  é  vêque  d'Eu- 
gubio.  Mém.  Vol.  XLI,  705. 

BÉOTIENS  (Les)  portoient  tous  les 
ans  à  Dodone  des  trépieds  qu'ils 
avoient  dérobés  à  leurs  dieux; 
origine  de  cet  ufàge.  Mém.  Vol, 
XXXV,  I  29.  Ils  etoient  les  feuls 
à  qui  les  réponfes  de  l'oracle 
fullent  tranlhiifes  par  des  prêtres. 
IbicL   130. 

BÉRANGER  IV{  Raymond  )  , 
■comte  de  Provence.  Voy.  Ray- 
ai ON  D-BÉ  RANGE  R. 

BÉRANGÈREde  Callille  époufe 
AI()honfe  VIII  roi  de  Léon. 
Aie  moire  s ,  Vol.  XLI,  694.  Les 
feigneurs  Caftillans  lui  adjugent 
la  Crlhlle,  nonobllant  la  tublH- 
tution  faite  en  faveur  de  Louis 
<ie  France  Ion  neveu.  —  Elle 
cède  la  couronne  à  Ferdinand 
fou  fils.  Jbid.  6ç)  j. 

BÉRÉE,  ville  de  Macédoine, 
aujourd'hui    Viria,    Hill.   Vol. 

XXXVIII,     122. 

BÉRENGER  IV  (  Raymond )  prc- 
féroil  le  titre  de  comte  de  Bar- 
celonne  à  celui  de  roi  d'Arragon, 
—  Sa  mort.  Mém.  Vol.  XLIII, 

BÉRÉNICE,  femme  de  Ptolémc'e- 
i)otcr.  Médaille  i\u\  la  re])ré- 
lente.  Hijl.  Vol.  XXXVI,  19. 

BÉRÉNICE,  femme  de  Piolémée- 
Evergète  ,  donne  fon  nom  à 
une  ville  de  laCyrénaVque.  Uijf. 
Vol.  XXXVI,  21. 

BÉRÉNICE,  ville  de  la  Cy- 
midùjiie  ,  à  jirclcnt  Ihngay^ 
Aléiu.  Vt;lumc  XXXVII ,  jSiJ. 
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BÉRÉNICE  ,  ville  d'Egypte  ,  bàiie 
par  Piolemée-Philadelphe ,  en 
l'honneur  de  là  mère.  Mém.  Vol. 
XLII,  5  S. 

BÉRINTHE,   Voye-^  BÉRVTHE. 

BERNiS  (M.  le  cardinal  de)  ,  mi- 
nillre  du  Roi  à  Rome  ,  de  l'A- 
cadc'mie  Françoife  ,  c'iu  Hono- 
raire eu  1 77 1  ■  Hijhire ,  Volume 
XXX VI II,  3. 

Berones.  Pofition  de  ce  peuple. 
Mém.  Vol.  XLI  ,771. 

Berry  (  Jean),  fecrétaire  de  Jean 
Il ,  duc  de  Bourbon  &  d'Au- 
vergne; fa  mort  tragique,  Mém. 
Vol.  XLIII,  715  &  716, 

Bertin  (M.),  minirtre  &  fecre'- 
taire  d'État ,  élu  Honoraire  en  . 
1772.  Hijl.  Vol.  XXXVIII ,  4. 

Bertrade  époufe  Philippe 
I.",  après  lui  avoir  fait  re'pudier 
Berthe.  Mém.  Vol.  XLIil,  3  50. 
Sa  haine  acharnée  contre  Louis- 
le-Cros.  Ibid.  351.  Elle  fuppofe 
une  lettre  de  Philippe  à  Henri 
I/',  roi  d'Angleterre,  pour  le 
faire  arrêter  ,352.  Efîaie  de  le 
faire  empoifonner ,  &  fe  récon- 
cilie enfuite  avec  lui ,  353. 

Bertrand  iRaymond),  feigneur 
de   Montpézat.    Voye:^  MoNT- 

PÉZAT. 
B  E  R  y  T  H  E  ,  ville  de  Phénicie  , 
nommée  aujourd'hui  Barulh  ou 
Bétrolh  ;  la  pofition.  Mémoires  , 
Vol.  XXXIV,  257,  Étymolo- 
gies  diverfes  de  Ion  nom.  Ib'id. 
61  &2  57.  Antiochus-le-Grand 

en  fait  la  conquête •  Elle  eft 

détruite  par  Diodote  &  rebâtie 
par  les  Romains,  258.  Les  noms 


de  Jalia  fctix  A  de  Jufîn  felix 
Augujhi  por.rroient  indiquer  ix 
reconflruflion  parle  premierein- 
percur  Romain  ,  259.  Agripj)a 
l'embellit  &  y  donne  des  fpec- 
tacles  magnifiques,  2j.S.  Aver- 
fion  des  Béryihiens  pour  les 
•  Juifs.  —  Speclacles  donnés  par 
Tite  à  Bérythe  ,  dans  lefquels. 
un  grand  nomi^re  de  Juifs  cap- 
tifs perdent  la  vie  ,  25p.  Cette 
ville  jouifioit  du  droit  Italique. 
—  Elle  étoit  audi  colonie  Ro- 
maine. —  Théodofe  1 1  Période 
en  métropole.  —  Vifs  débats 
entre  l'évêque  de  Bérythe  &  le 
métropolitain  de  Tyr,  au  fujet 
de  la  jurididion  ;  comment  ils 
furent  terminés,  260  &  261., 
L'étude  des  loix  fieuriffoit  à  Bé- 
rythe. 261.  Les  hilloriens  des 
croilàdes  la  nomment  Barulh,  Bc~ 
r'inthe,  Baur'nn,  Géris  ou  Géiis. 
262.  Elle  étoit  renommée  par 
fes raifins.  Afém.  Vol.  XLII ,  64. 

Besançon.  Son  véritable  nom 
latin  eu  Vefoiuio  ;  autres  qui  lui 
ont  été  donnés  depuis.  Hijf.  VoL 
XXXVI  ,192,  noie  (u). 

Besses  ,  peuple  de  Thrace  très- 
habile  dans  l'an  de  fouiller  ïei 
mines.  Mém.  V.  XXXVII,  230. 

B  E  s  s  u  s  ,  l'un  des  meui;triers  de 
Darius  -  Codoman.  Mémoires  i 

'  VclumeXh  ,  5  04.  Oxathre  le  fait 
mourir  dans  les  flippiices.  làid. 
505. 

BÉTAIL.  Pourquoi ,  félon  l'an- 
cienne juiifprLîdence  Romaine , 
les  efcfaves  étoient  rangés  dans 
la  ciafie  de  bétail ,  tandis  qu'on 
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mettoît  eii  queilion  fi  l'on  de- 
voit  y  infcrer  les  pourceaux. 
Hijl.  Fo/.  XL,  82. 

BÊTES  de  foinme.  Remarque?  de 
M.  BouCHAUD,  fur  le  chef  de 
l'e'dit  des  cdiles  qui  regardoit 
la  vente  des  bêtes  de  loniine. 
Mém.  Vol.  XLII,  2j3  àrjuiv. 
Formule  ufîtée  par  les  anciens 
dans  ces  ventes.  ïbid.  235.  ("as 
qui  donnoient  lieu  à  la  rédhi- 
bition, 237. 

BÉTHÉLlE,  bourg  voifin  de  Gaza. 
Alan.  ro/.  XXXV III,  157. 

BÉTH£NCOURT{Jeandej,  gentil- 
liomme  de  Diepj>e,  fait  la  con- 
quête des  Canaries.  Além.  l'ol, 
XXX VII,  521. 

BÉTis  ,  gouverneur  dcTyr  Trai- 
tement ciuel  que  lui  fait  lubir 
Alexandre  aprè^  la  prile  de  celte 
\iile.  A^ém.  Volume  X  X  X  1 V , 

?43- 
BiALOCOROD.  Voyi\  Hermo- 

NACTE. 

B  ]  B  L  I  O  T  n  È  QU  E  Ulpia,a\nÇ\ 
aj)]:elée  du  nom  de  famille  de 
Tiajan.  —  Ses  divers  einplace- 
mens  à  ^ome.  Alémoires ,  Volume 
XXXIX,   340. 

BlUKACTE,  ville  que  l'on  croit  Ja 
même  tju'Autun.  H'ijioiii ,  Vol. 
XL,  34.. 

BlBULUS,  confui ,  eil  chalTé  de 
la  place  publi(|ue  ]>ar  Ccfarfon 
toilcgue  à  main  ar/iite.  —  11 
affiche  des  édiis  d'oppudtiun  à 
tous  les  ados  de  Cclir;  avec 
«jueile  avidiir  ils  itoicnt  lus  par 
le  jicuple.  Alan,  Vol.  XXXIX, 
36«. 


Bl DENTAL.  Voyez  FouDRE. 

Bienfait.  Le  philofophe  Hé- 
catoiî  met  en  problème  fi  l'on 
peut  appeler  bienfait  ce  qu'un 
elclave  fait  pour  fou  mai;re  : 
comment  Séncque  réibut  cette 
queftion.  Além.  Vol.  XXXV, 
350. 

BlGNON,  (Armand  Jérôme)  com- 
mandeur-prévôt &  maîue  des 
cérémonies  des  oiares  du  Roi, 
bibliothécaire  de  Sa  Majellé  , 
prévôt  des  marchands  ,  Hono- 
raire ;  la  mort,  lïtjh'ire ,  Volume 
XXXVIII,  4;  &  Hijloire,  Vol. 
XL,  197.  Son  éloge  par  M. 
DuPUV.  Sa  nainànce,  —  Il  eft 
admis  dans  l'ordre  de  Malte. 
HiJI.  Volume  XL,  i  87.  Se  d(f- 
voueàlamagiflrature,  &  ell  reçu 
avocat  gênerai  du  Grand-C^on- 
feii.  —  tntie  à  l'Académie  Fran- 
çoife.  JOUI.  189.  Devient  bi- 
bliothécaire du  Roi ,  puis  hono- 
raire de  l'Académie  des  Belles- 
letties. —  Il  étabht  une  corres- 
pondance littéraire  à  la  C'hine, 
&  enrichit  la  bibliothèque  du 
Roi  d'un  grand  nombre  de  livres 
&  de  njonumens  Chinois  de 
toute  eljièce.  —  Sun  goût  parti- 
culier pour  la  philolbpliie  ,  i  p  i . 
Exfinjile  de  Ibii  laie  dcfintcret 
fcmcnt,  193.  11  cil  nomme  coin- 
niandeur  -  prévôt  ,  maître  des 
cérémonies  de  l'ordre  du  Saint- 
Eljjrit,  &  cliaigc  de  porter  le 
collier  des  ordi'cs  du  Roi  au 
piince  des  Allurics  &  à  l'Infant 
dom  Louis, —  Util  pouivu  de 
U  charge   de   ])rcvôt   des   nui- 
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chanJs,  195.  Pi  oj  et  te  un  nou- 
veau quai  ,  ipG.  Son  niaiiage. 
^Ses  enfans  ,    197. 

B  I  K  A  R  ,  fede  de  Sainanéens. 
Veyei  P I  -  K  o  U. 

BlKOUK.    Voye:^  Pl-KOU. 

Biscuit,  bucceilaium.  En  quel 

temps  il  a  coniinencé  d'être  en 
uljge  dans  les  arincés  Romaines. 
Mém.  Vol.  XLI ,  I  j  I .  Il  en  fut 
la  nourriture  ordinaiie  julqu'à  la 
fin  de  l'empire.  —  Dilierens 
noms  que  lui  donnent  les  auteurs 
Grecs.  Ibid.  i  3  2. 
BlTHYNiE,  contrc'e  de  l'Afie  ; 
/à  pofuion.  —  C'eft  la  même 
région  qu'on  sppeile  grande 
Phrygie  ;  autres  noms  qu'elle  a 
ponés.  —  Origine  de  les  pre- 
miers habitans ,  Atémoires  ,  Vo- 
Inme  XXX  V  ,  476.  Obier- 
vations  de  M  l'abbe  B  E  L  L  E  Y 
fur  la  province  de  Bithynle, — 
Nicomtde  IV  lègue  les  états  au 
peuple  Romain. — Tentative  de 
Alithridate-Eupator  pour  s'em- 
parer de  laEithynie. —  Elle  elt 
ioumile  par  Lucullus.  Hiji.  Vol. 
XLII  ,  48.  Ses  limites  tous  fes 
dernieis  rois.  —  Ses  accroille- 
Hiens  (bus  Pompée ,  qui  la  par- 
tage en  onze  jurididions  &  lui 
donne  des  loix.  — Conijuêtes  de 
Pharnace  dans  la  Bithynie. —  II 
elt  défait  par  Celar.  —  Réunion 
de  la  ville  &  du  territoire  d'Hé- 
raclée  à  la  Bithynie.  Ibid.  5  o.  Di- 
vers autres  accroillemens  qu'elle 
reçoit  fous  Augufle.  —  Elle 
tombe  en  partage  au  lênat  , 
j  i.  Ses  gouverneurs  particuliers 


qualifies  de  proconfulaires  fur 
les  médailles  ,  51  &.  52.  Sous 
Trajan  elle  etoit  gouvernée  par 
un  lieutenant  de  l'empire;  preuves 
tirées  des  monuiiiens  ,  5  2.  Son 
état  ibus  Conrtantin.  —  Elle  eil 
divifee  en  deux  métropoles  ibus 
Vaf.ntinien  &  Vaiens.  —  Théo- 
dole  en  détaclie  l'Honoriade  , 
5^.  Invafion  des  Seîgiucides. 
—  Les  Grecs  la  reprennent  & 
la  perdent  de  nouveau.  —  Elle 
ell  pollédée  aujourU'hui  par  les 
Turcs  Ottomans  ,  54  ;  &  fait 
partie  de  îa  Natolie.  Alé/no'ires , 
Volume  XXXV  ,  476.  Ob- 
fervations  de  M .  l'abbé  B  E  L  L  E  y 
lur  l'ère  de  Biiliynie.  —  Sen- 
timens  divers  des  critiques  fur 
Ion  époque.  —  Deux  médaillons 
du  dernier  Niconiède ,  qui  prou- 
vent qu'elle  n'a  pu  connnencer 
après  l'an  472  de  Rome.  HiJl. 
Vol.  XLII  ,  44.  Médailles  de 
Caïus  Vibius  Panfa,  d'après  lel- 
quelles  elle  doit  être  invariable- 
ment lixée  à  l'automne  de  cette 
année,  date  de  l'avènement  de 
Nicoraède  I."  au  trône.  Ibid. 
4  5  &  46.  Lille  des  dates  de  l'ère 
de  B  il  h  y  nie  marquées  fur  les 
médailles  des  rois  &  des  villes 
de  ce  pays  ,  avec  l'année  Ro- 
maine correlpondante,  46 .  Autres 
médailles  avec  la  date  de  cette 
ère,  depuis  la  rédudion  de  la 
Bithynie  en  province  Romaine, 

BjTHYNUS,  fils  de  Jupiter  &  de 
la  nymphe  Thracé.  Aiém.  Vol. 
XXXV,  ^yy. 
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BiTON.  Vcyei  Cléobis. 

BXTUITUS,  roi  d'Auvergne,  efl 
défait  par  le  conful  Q.  f  aUius- 
Aiaximiis.  Hiji.  Vol.Xh,  32. 

BLAID-AiNEB.   Fcyq  BONA. 

Blanche,  fille  de  Saint-Louis, 
cpoufe  Ferdinand  de  Calliiie. 
■Mém.Vol.  XLI,  6^6.  Elle  im- 
plore le  fecours  de  Philippe  III 
en  faveur  de  Tes  fils  qu'Alfonfe 
X  fon  beau-})ère  venoit  de  des- 
hériter ,  &  fe  retire  en  France 
après  la  mort  de  fon  mari.  Ibid. 
699. 

ELANCS-<2-/VVo//f  (Gros)  ,  forte 
de  inonnoie  fabric|ut'e  fous  le 
roi  Jean.  —  Defcription  de  deux 
de  ces  gros-blancs  de  diftéren:e 
grandeur.  yMcm.  Vol.  XXXIX  , 

673- 
Bl.  É.  Dans  toutes  les  diflribuiions 

publiques  ,  la  coutume  ,  chez  les 

Romains  ,   étoit   de    donner  du 

blé  ])lu[ôt  que  du  pain  ;   railon 

de  cet  ufafre Le  blé  éioii  livré 

en  nature  au  foldat  ;    par  quel 

motif.  Aiém.  Vol.  XLI,   130, 

Quotité  de  là  ration.  Ibid.  i  37. 

Il  lui  fut  toujours  donné  îi  trcs- 

bas  prix  ,   quoique    ce    fiit   lo 

meilleur,  148  «k  151.  Quel  fut 

Jc"  prix  du  boilTeau  de  blé  à  Rome 

aVintiSt  aprts  le.^Giacques ,  i  4S. 

Dans  les  temps  de  dilette  ,  Au- 

Çurtediflribuoii  le  blé  au  peuple 

a  tris-bas  prix  ,   &  ([uelcjoelbis 

grritis,  149. 

B  I.  K T  F.  R  I  E  (  M.  l'abbc  DE  LA  )  , 

profelleur  d'élociucnce  au  Col- 

li|^c    royal  ,     Fenlioniiaire.    5a 

mort,  Hyl.  Ktf/.  X  X  X  V 1 1 1 , 4 }  & 


////?.  V.  XL  ,216.  Son  éfoge  p:tr 
AL  Du  PU  Y.  Sa  naifl'ance  ,  i^ 

famille  &  fes  études Il  entre  à 

l'Oratoire.  H/Jf.  Vcl.  XL,  206. 
Son  goiii  naturel  pour  la  poëlie. 
—  Il  ell  chargé  des  conférences 
ecclcllaitiques  à  Tours.  —  Entre- 
prend un  cours  d'hifioire  ecclé- 
fiaftique  ,  &  efl  appelé  au  fémi- 
nairedeS.  Magloire.  —  Il  fe  livro 
à  i'etude  de  l'Hébreu.  Ihid.  207. 
■  Embralîe  le  fyflèmede  M.  Mal- 
clef pour  la  levîture  de  cène 
langue ,  <Sc  publie  fes  Vindicix- 
mtthodi  Aîafckfianœ  ,  208.  La 
vie  de  l'empereur  Julien  fait  fa 
fortune  littéraire  ,  209.  11  quitte 
l'Oratoire. — Entre  àf  Académie, 
210.  Concourt  avec  \L  Racine 
le  lils  pou  ru  ne  ])lace  à  l'Académie 
f  rançoilè  ;  la  nomination  elt  ré- 
vocjuée.  —  11  obtient  une  chaira 
de  ])rofefleurd"éioquenceau  Col- 
lège royal,  211.  Ses  Mémoires 
fur  ladigniié  impériale  dans  Rome 
relient  imparfaits ,  2  1  2.  Il  entre- 
prend la  traduction  de  Tacite  , 
213.  Comment  elle  elt  accueillie 


du    public 


tcie 
2  I  6. 


215. 


214. 
Ses 


Son    carac- 
maiiufcrits  > 


B  LON  O  (AL  l'abbé  LE),fous-bibIio- 
théoiiire  du  collège  de  A'\a7arin  , 
remporte  le  prix  double  de  la 
S.  Mai  lin  1 770  ,  ceux  de  Pâques 
&  de  la  S.  Mariiii  1771  ,  & 
celui  de  la  ,S.  Martin  1772.  H'if- 
loire.  Vol.  XXX VI II,  2.11  fuc- 
cède  à  M.  l'abbé  B  A  T  T  E  U  t 
paiini  les  Allocics  ,  en  1772. 
Uijtoire  ,  Volume  X  X  X  V  i  1 1 , 
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4,  Ses  reclierches  (ur  deux  mé- 
<3aillesii)iperia!es  deJaviiled'Hip- 
pone.  Mémoires  ,  Vol.  XXXIX  , 
549.  Pie'cis  de  Ion  Mémoire  iur 
la  vie  &  les  médailles  d"  Agrippa , 
gendre  d'AuguUe.  HiJ.  Foi.  X  L , 
37.  Précis  <îe  lès  recherches  iur 
la  ville  de  Lamia ,  furies  Maliens , 
&  fur  quelques  -  unes  de  leurs 
médailles.  lùid.  86.  Obl'erva- 
tions  furlepréR-ndu  dieu  Lunus. 
Mem.  Vol.  XLII,  381.  Dif- 
fertation  fur  les  vafes  murrhins. 
AI,m.  Fo/.XLlll,  217. 
BOCCHUS,  roi  de  NumiJie  , 
«mbralfe  le  parti  de  Célàr-Oda- 
vien  ,  &  s'empare  des  états  de 
Bogud.  Nijf.  Vol.  XXXVIII, 
98.  Voyei  Mauritanie. 

B0EDRO/.IIUS.\oy.kVOL'LOti. 

BOFFILLE  DE  JUGE  ,  chambellan 
du  roi.  Louis  XI  lui  accorde  le 
comté  de  Cadres  ,  provenant  de 
ja  confilcation  des  biens  du  duc 
de  Nemours.  Mém.  Vol.  XLIÎI , 
685.  H  obtient  des  lettres  de 
rémiffion  &  d'abolition  des  dif- 
■férens  crimes  &  dtlits  dont  il 
.Vétoit  rendu  coupable  pour  fe 
maintenir  dans  la  polïelfion  de  ce 
iComié.  lùiJ.  685  ù'fuiv.  Ilavoit 
*ii  beaucoup  de  part  à  l'inflruc- 
tion  du  procès  du  duc  de  Ne- 
mours ,  690  & fll'lV. 

Bogud,  roi  de  Mauritanie  ,em- 
brafle  le  parti  de  Marc  -  Antoine , 
•&  elt  dépouillé  de  les  étais. 
—  Sa  mort.  Hijl.  Vol.  XXXVIII, 
98;  &  Mém.  Fo/.  XL,48. 

£  O  H  I  E  R  (  Thomas  ) ,  général  des 
jEiiauees  en  Nomiaudle ,  négocia- 


ceur  habile.  Mém.  Vcl.  ?<  L III  , 
49  i. 

BoiSRATIER  {  Guillaujiie  )  ,  pro- 
felieur  en  droit  à  Boulogne,  de- 
vient chanct-lier  du  duc  de  Berry. 
—Ellélu  archevêque  de  Bourges. 
—  Sa  mort.  Mém.  Vol.  XLIil  , 
J70. 

Boisseau.  Le  boifTeau  Romain 
de  blé  peloii  un  peu  plus  de 
quinze  de  nos  livres  ,  &  conte- 
noit  huit  chenices.  Aicm.  VoL 
XLî  ,  I  ij.  Quel  fut  le  prix  du 
boilTeau  de  blé  à  Rome  avant 
&  après  les  Graccjues.  Ib'id.  1 4S, 

B  O  L  E  Y  N  (  Anne  de  )  vient  en 
France  au  nombre  des  denioilelles 
d'honneur  de  Marie  d'Angle- 
terre, femme  de   Louis  XII 

Pâlie  au  lervice  de  la  nouvelle 
reine,  femme  de  François  I."  — 

5  attache àiaduchefled'Alençon, 
fœur  de  ce  prince.  Além.  Vol. 
XLIII,  506. 

BOMBY LIUS ,  forte  de  vale.  Voyc:^ 
Vases  Théridéens. 

BONA  ,  ville  d'Afrique,  bâtie  des 
ruines  d'Hipipojie. — Appelée  par 
les  Maures  Blaid  -  Aneb  ,  ou 
ville  des  jujubes.  Mém,  Volume 
XXXÎX,   556. 

BONAMY   (  M.  I  ,   hiftoriographe 

6  bibliothécaire  de  la  Vilie  de 
-Paris,  Penfionnaire.  Sa  mort.  Hijh 
F-<;/.  XXXVIII,  3  &  234.Soia 
éloge  par  M.  LE  B  E  A  U.  Sa 
naiilance  ,  fa  famille  &  fes  émdes. 
Uyloire  ,  Volume  XXXVIII, 
224.  Il  fe  charge  de  la  direélion 
<Ie  l'école  gratuite  de  Paiaifeaiu 
il>id.  2zy-  Devieiit /oiis-bihiio" 
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thëcaire  de  S.  Viflor.  Wfl.  Vol. 
XXXVllI,    2z6.   Ses    liaifons 
avec  la  famille  de  M."  le  Pelletier. 
//^.  227.IlremplaceM.BoiviN 
iecadetàl'Acade'inie,  6:  y  fournit 
un  grand  nombre  de  dilTèrtaiions 
'    fur  l'hifloire   &  fur  rantiquité  , 
225).  II  e(t   nommé   à   la  place 
d'hiftoriograplie-  de    la  ville   de 
Paris;  comment  il  s'en  acquitte  , 
230.  Il  fucccde  à  M.  L  A  N- 
c  E  L  o  T  ,  dans  une   place  de 
commiflaireau  trélbr  des  chartes, 
travaille  aux   inventaires  &  aux 
lables  de  ce  dcpôi,  —  Se  charge 
de  la  rédadion   du  Journal  de 
Verdun,  231.  Exerce  l'enîploi 
d^  cenfeur  royal.  —  Efl  clioifi  par 
M.  Pontcarrc  de  Viarmes  pour 
lemplir  la  j^lace  de  biblioiliccdire 
de  la  ville  de  Paris  ,  <Sc  aide  dans 
la  formation  de  ce  nouvel  cta- 
LlifTement ,  ainfi  que  dans  fes  tra- 
vaux littéraires ,  par  M.  A  M  E  r  i,- 
HON  ,  23^'  DiiVique  c[u'il  avait 
coiiipolé  pour  la  porte  d'entrée, 
233.  Son  caradère  ,  225,227, 
33  j.  Ses  talens  liucraiies  ,229. 
Éclaircinemens  fur  rhiPioire  de 
rcmjiereur  Othon  IV,  aupara- 
vant duc  d'Aquitaine  &  comie 
de  Poitiers.  Alîim.  Vol.  XXXV, 
702.  lléHexions  fur  la  ledure 
des  anciens  aclcs ,  i'c  fur  la  né- 
ctHîtt  de  ct>nluller  les  originaux. 
Jbhl.  7jH.  Notice  hirtorique  du 
rcgiflre    XXII     du    trélbr    des 
tli.iries,  fcrvanl  d'oxplicaiion  aux 
titres  fju'il  coiuietit.   Ahnt.   Vu!. 
XXXV1I,443. 
Uo.NiFA.CE  V  lll.Obrervatiojisfur 
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une  bulle  de  ce  pape  ,  en  datedu 
27  juin  1298,  par  M.  Gail- 
lard.   C'eft     une     fentence 
arbitrale  entre  Philippe -le- Bel 
&  Edouard  I".  Précis  de  Ja  que- 
relle de  ces  deux  princes.  Além. 
Vol.  XXXIX,  6+2.  Analyfede 
labulled'aprèsleshilloriens. //'/V. 
644..   Elle  ne  contient  prefque 
rien  de  ce  qu'ils  en  ont  dit ,  645. 
Ce  qui  prouve  qu'ils  n'avoient 
pas  fous  les  yeux  cette  pièce ,  qui 
n'a  été  connue  en  entier  c[ue  par 
le  recueil  de  Rymer.  Dupuy  ni 
Baillet  n'ont  ofé  les  démemir  fur 
la  foi  de  l'extrait  de  ceiie  bulïe 
dans  Raynaldi ,  648.  Quoi(:[u'on 
ait  relevé  dans  cette  bulle  des 
traits  de  partialité  qui  n'y  éioient 
pas,  il  relie  dans  la  conduite  de 
Boniface  aflez  d'autres  irrégula- 
rités ,  pour  l'accufer  jullement  de 
partialité  contre  Philippe  ,  649  , 
6  )  o  &  6  5  1 .  Le  reproche  d'infi- 
délité fait  à  Bonifùce,  au  fujei  de 
la  publication  de  fa  (l-ntence  ,  ne 
paroît  tbndé  que  fur  un  anachro- 
nifine,  650.  Erreur  de  quelques 
auteurs  fur  les  véritables  motifs 
de  l'adhefion  de  Philippe  à  cette 
fenrcnce  arbitrale,  652.  Texte 
laiin  de  la  bulle  ,  d'aprc»  Ryincr, 
6j4. 

Boniface,  marquis  de  Mont- 
fcrrai,  ol>tieiu  de  l'empereur  Bair- 
douin  le  royaume"  de  'Miedàio- 
ni<iue.  H:jl.  Vol.  XXXVllI, 
1  39. 

Bonshommes.  Vov.  Vaudois. 

B  o  N  •/  E  s.  Voyti  Religion 
JiiJiennc. 

Poo-Jemah. 
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Boo-Jemah.    Voyei   Armua. 

BORCARD,  évêquedeLauzaiine, 
eft  excommunié  par  Grégoire 
VII ,  à  caule  de  Ion  attachement 
à  l'empereur  Henri IV.  —  Henri 
le  fait  chancelier  de  fon  royaume 
d'Italie.  —  Il  ell  tué  à  fon  lervice 
dans  une  bataille.  —  Quelle  y 
étoit  fa  fondiion.  H'ijioire,  Volume 

XXXIV,  144  &  145. 
Borée,  vent  du  nord;  fon  nom 

dérive  deBoras,   montagne  de 
Macédoine.  Adém.  Vol.  XXXV, 

BoRGiA  (Jean  de),  élu  évêqne 
d'Agenen  1438.  Além.  Volume 
XLIII ,  307. 

Borgne.  Fb;r^ Talion. 

BoRJA.  Voyei  Burzaones  &. 
Belsinum. 

Bornéo.  Voye^^  Tou-po. 

BorysthÈne,  fleuve  de  laScy- 
ihie  Sarmatique  ,  appelé  par 
quelques  Sauvages  Danaper ,  au- 
jourd'hui Dnieper.  —  Sa  fource; 
étendue  de  fon  comks. Mém.  Vol. 

XXXV,  527.  Ses  fauts  appelés 
porowh,  inconnus  à  Hérodote  & 
à  Mêla.  —  Conllaniin  Porphy- 
rogenète  efl:  le  premier  qui  en 
fàlTe  mention ,  mais  il  n'en  décrit 
que  feptaulieude  treize. — Epan- 
chement  de  ce  fleuve  appelé 
Limen  &  Al/xn.  —  Hérodote 
nomme  Gerrlmm  le  lieu  où  il 
commence  à  être  navigable.  Ihid. 
577.  Quel  peut  être  lelieucor- 
refpondant  dans  le  cours  du 
Dnieper.  —  C'efl  le  même  dont 
il  efl  queltion  dans  Porphyrogé- 
nèle,  fous  le   nom  de  ■nifttjji.u.  -ri 

Tome  XLIV. 


Kpa/'i'ov,  —  Ptoléjnée  parle  des 
fourcesd'un  double Boryilhène, 
l'un  venant  du  nord,  comnieon 
connoît  le  Dniéjjer  ;  l'autre  qui 
ne  peut  être  que  le  Prypée,  578. 

BORYSTHÈNEjileàl'embouchure 
du  fleuve  de  ce  nom.  M.  d'An- 
VILLE  croit  la  reconnoitredans 
celle  de  Béré^en,  Mém.  Volume 
XXXV,   577. 

Boson  enlève  Hermengarde  fille 
de  l'empereur  Louis  II ,  &  l'é- 
poulé,  —  Il  devient  duc  de  Pro- 
A'ence.  —  Se  fait  déclarer  roi  du 
royaume  d'Arles  dans  l'affemblée 
de  Mantale.  —  Sa  mort.  Hijloire, 
Vol.XXXYl,  194. 

Bosphore  Cimméricn.  Son  éten- 
due. /Mém.  Vol.  XXXV,  513. 
Panticapéeen  devient  là  capitale. 

—  Les  Athéniens  &  les  habitaiiî 
du  Bofphore  jouiflbient  récipro- 
quement du  droit  de  naturaiité. 

—  Pôerifade  leur  dernier  roi  cède 
fa  couronne  à  Mithridaie.  Ibid. 
514.- 

Bossu  (Le  Père  le), fondé  furune 
mauvaife  interprétation  d'Aril- 
tote ,  entreprend  de  prouver  que 
toute  poéfie  foumife  à  la  moiale, 
ne  doit  être  en  dernière  analyfe 
qu'un  apologue.  Aîém.  Volume 
XXXIX  ,  66.  Réfutation  de  ce 
fyftème.  Ib'id.  123. 

BOTRYS,  ville  de  Phénicie,  nom- 
mée  prélenîement    Patrone  ;  fa 

pofuion Elle  a  été  fiége  épif-t 

copal.  Mém.  Vol.  XXXIV,  2  5  o; 
&  Mém.  Volume  XXXVIII, 
99. 

Bottes.  Voyei  Bottines. 
*    Al 
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EOTTIENS,  peuple  de  Thiace  ; 
leur  origine  Grecque.  AUm.Vol. 
XLII  ,  309. 

Bottines.  Éclaircinemens  fur  la 
forme  &  la  matière  des  bottines 
militaires,  &  la  manière  de  les 
porter  cliex  quelques  peuples  de 
l'antiquité.  Àlém.  Vol.  XL,  80; 
&  Alémo'ires,  Volume  X LI ,  278  , 
ï\o\e(d),  &  506,  note  (x). 
Si  les  foidats  Romains  avoient 
deux  hon'mti,.  Afémoires,  Volume 
XXXI K,  475.  M.  LE  Beau 
prouve  qu'ils  n'en  portoient 
qu'une ,  &  à  la  jambe  droite. 
Jbid.  476. 

Bou  CHAUD  (M.),  confeiiler 
d'Etat ,  honoraire  de  l'Acadcniie 
des  Iciences  &  beiles-leiires  de 
Dijon  ,  docteur  -  régent  de  la 
faculté  des  dioits  ,  ledeur  & 
jirofefleur  royal  du  droit  de  la 
nature  &  des  gens,  élu  Anocié 
en  1766.  Hijl.  Vol.  XXXIX  ,  4. 
.Mémoire  fur  les  fociétés  que 
formèrent  les  publicains  pour  la 
levée  des  impôts.  Alémoires,  Vol. 
XXXVII,  24!.  Mémoire  fur 
difiérenies  fortes  de  teftamens 
qui  avoient  celTé  d'être  en  ulage 
à  Rome  long-temps  avant  Ju(H- 
jiien.  Ibid.  262.  Recherches  hil- 
toric|ues  fur  les  édits  ou  ordon- 
nances des  magillrats  Romains. 
Min,.  Fo/.  XXXl\  ,  279.  Pic- 
7>iier  Aïimoirr.  Oblervations gé- 
nérales &  préliminaires  lur  les 
édits  des  Romains.  Il/id.  28  1 . 
Second  Aliiîiuire.  Suite  des  ob- 
lervations préliminaires  fur  les 
edits  &  ordonnances  des  inu^if- 


trats  Romains ,  311.  Tro'tfiemt 
^4/f'wo/rf.  Sur  l'origine  des  édits, 
confiderée  comme  point  hiflo- 
rique,  ^  fur  les  édits  des  confuls, 
342.  Quair'ùme  Mémoire.  Des 
édits  des  préteurs.  Mém.  Vol. 
XLI,  I  .Cinquùme Mémoire.  Des 
édits  des  édiles. /^/f'm.  J^.  XLII, 
I  49.  Recherches  lur  la  loi  Julia 
de  ambïtu.  Mémoires,  Volume 
XXXIX  ,  382.  Précis  de 
fes  éclairciflemens  &  conjedures 
lur  quelques  anciennes  loix  Ro- 
maines. /:////.  Volume  XL ,  65. 
Précis  de  Ion  examen  d'une  opi- 
nion de  Jacques  Godefroi,  fur 
lesaftranchiliemens  des  efclaves 
c|ui  fe  failbient  dans  les  églifes. 
Jbid.  119.  Précis  de  les  obler- 
vations fur  deux  loix  de  Numa. 
J-njl.  Vol.  XLII ,  34.  Précis  du 
JNlémoire  dans  lequel  il  examine, 
d'après  la  loi  LXXVI  au  digefle 
de  judiciis,  fi  le  jurifconfulie  Al- 
jihtnus  Varus  étoii  Stoïcien  , 
ou  s'il  ttoit  Épicurien.  Ibid. 
6j. 

BoucHET  met  dans  fes  récits  hif- 
loritjues,  aulfi  peu  d'exacliiude 
que  de  criticjue.  A/emoires ,  Vol. 
XLIII,  423. 

Boucle  dcrive  de  buccula.  Mém. 
Vol.  XXXIX,  445. 

Bouclier.  Les  dilféreiis  noms 
u  11  lés  dans  les  langues  Orientales 
pour  défigner  le  bouclier ,  |)a- 
roifient  inditjuer  <|u'il  avoit  dif- 
It  rentes  lormes.  A/éin.  J'ol.  X  L  , 
8  1  .Eclaircillcmcns  lur  la  matière 
&  la  forme  des  boucliers  chez 
qui,liiu(i;s  peuples  de  l'aïuiquitt. 
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Mémoires,    Volume   XL,   82. 
Celui  des  Grecs  étoit   rond  & 
concave  ;  iU  s'en  fervoient  quel- 
quefois en  guife  de  vafe.   Mé- 
moires, Volume  XLIII,  206. 
Boucliers  gardes àOIyinpie, pour 
l'ufagede  ceux  qui  defcendoient 
armés  dans  la  carrière.  Hijl.  Vol. 
XXXVIII  ,  42.  Il  y  avoit  trois 
efpèces  de  bouclier  en  ufage  dans 
la  légion.  Le  clypeus  fut  le  pre- 
mier ufité;  quel  en  fut  l'inventeur, 
Mém.  Vol.  XXXIX,  4ÎI.  En 
quel  lemps  les  fantafllns  Romains 
quittèrent  le  clypeus  pourley?«- 
tuni.  Ibid.45  2. Forme  du  clypeus. 
—  Dans  les  temps  héroïques  ,  ce 
bouclier  étoit  d'airain  ,    fouvent 
couvert  de  cuir,  453.  Etymo- 
logie  du  mot  clypeus.  —  Scutum 
dans  les  auteurs,  efl:  quelquefois 
le  nom   générique  de  toute  ef- 
pèce  de  bouclier  ,  454.  Propre- 
ment dit ,   c'étoit  le  bouclier  du 
fantaffîn   pefamment  armé  ;    fa 
forme  &  fes  dimenfions ,  4  5  5  & 
45  8.11  y  avoitaufli  des  boucliers 
plats   dans  l'infanterie  Romaine 
pefamment  armée.  —  Ordre  de 
marche  nommé  la  tortue  ;  ce  que 
c'étoit  ,455.  Quels  bois  étoient 
les  plus  propres  à  faire  des  bou- 
cliers, 456.  Le  cuir  qui  couvroit 
ie  fcutum .    lui  avoii  donné  fon 
nom.  —  Innovation  utile  intro- 
duite dans  fa   conftru(5lion  par 
Camille,  457.  La  pomme  de  fer 
ou  d'airain  qui  s'élevoit  au  milieu 
du  bouclier,    étoit  defenfive  & 
offenfue.  —  Les  boucliers  Ro- 
mains étoient  ornés  de  diverfes 


figures.  Além.  Volume  XXXIX, 
458.  Elles  avoieni  quelque  rap- 
port  au    nom    que    portoit    la 
légion.//;/^.  459.  Ces  fymiioles 
n'éioient  pas  arbitraires  ,    mais 
donnés  par  le  prince  ,  &  peints 
par  les  ouvriers  des  fibriques  mi- 
litaires. —  Les  nouveaux  foldats, 
tirones, ponolemun  bouclier  tout 
blanc,  460.  Ufage  d'écrire   le 
nom  du  général  furies  boucliers; 
en  quel  temps  il  fut  introduit. — ■ 
Bouclier  des  cavaliers ,   appelé 
parma  ;  fa  forme  &  fes  dimen- 
fions ,462.    La  pelte  ou  bou- 
clier Grec  lui  efl:  fubflitué.   — 
Conciliation  de  quelques  diffi- 
cultés fur  fa  grandeur,  462.  Les 
Romains  enveloppoient  d'un  étui 
de  cuir  leurs  calques  &  leurs 
boucliers,  &  ne  les  découvroient 
que  pour  une  adion  ou  une  fac- 
tion militaire  ,463.  On  permet- 
toit  aux  foldats  levés  tumuituai- 
rement,  d'en  prendre  par-tout  où 
ils  en  trouvoient — C'étoit  une 
grande   infamie  de  perdre    fon 
bouclier.  —  Comment  les  foldats 
s'en  fervoient  pour  exprimer  leur 
joie  ou  leur  triftefîe,  464.  Bou- 
cliers facrés  appelés  anfi/irt.  Voy. 
Ancilia. 
B  O  u  D  H  A  ,  Budda  ,  Butta  ,  lé- 
gidateur  des  Indiens.  —    C'efl: 
une  des  manifellaiions  de  Wif- 
chenow.  —  Ce  nom   fignifie  le 
Sdffe. —  Son  vrai  nom  étoit  Dra- 
ma-Rajo Il  efl:  connu  des  In- 
diens ibus  celui  de  Foio  ou  de 
Fe.  Mém.  Fo/. XXXVIII,  5  06; 
&  Mém.  Vol-  XL ,  I  97  &  198, 
*    Mij 
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Boudha  efl;  le  Sommona-codom 
des  Siamois.  Alcmolres  ,  Volume 
XXX  VIII,  508  ;  &  Além.  Vol. 
XL,  233.  Sa  mort.  Mîm.  Vol. 
XL,  I  99  tSt  200.  Il  déclare  en  ce 
moment ,  que  tout  ce  qu'il  avoit 
enieigiic  n'étoit  que  figure  ;  que 
fuivant  fon  vrai  ientimeut ,  le 
néant  ell  le  principe  &  la  fin  de 
toutes  choies,  ce  qui  doit  être  en- 
tendu de  rimmenfué  de  Diett, 
yf^m.  Fo/.  XXXVIII  ,  506  & 
507.  Celte  déclaration  produit 
deux  fecles,  celle  des  Brahmines, 
<.y.\\  (iiit  la  dodrine  extérieure; 
c\  celle  des  Samr.néens,  partifans 
de  la  dodlrine  intérieure  ,  qui  le 
flattent  d'être  réunis  à  la  divinité 
aullJtotaprcs  leur  mort. /^/W.  507. 

BOUDHISTES,  difcipies  de 
Boudha.  Alim.  Vol.  XXXVIII, 
5  07.  Ils  recueillent  la  do(?lrine 

.  après  fa  mort,  &  fe  partagent 
til  deux  grandes  fe«^es  ;  l'une 
appelée  Ta  -  tcliing  ,  &  l'autre 
Sido  -tclt'ing. —  Dans  la  luiie  il 
s'en  forma  trois,  &  enfuite  jul- 
qu'à  cinq.  Mcm.  Vol.W-.,  2c o 
Ù"  fuivantcs. 

Bou  n  I E R (Le  prcfident)  ,dt  l'Aca- 
démie Franvoife  ;  fa  mon.  Alim. 
Vol.  XLI  ,  72S  .  note  (gj. 

BouiLLiK.  Efpèce  de  bouillie 
dont  l'ulage  avoit  précédé  celui 
du  pain  chez  les  Romains,  c*!; 
s'étûit  conlervé  dan:>  certains  fa- 
crificcs,  &  dans  les  fêtes  p<nii  la 
iVaifl"ance./i-/f//7.  Ko/.  XLI,  130; 
ik  Altm.  Vol.  XLII,  65. 

BOUN  -  OEIIESCH  ,  nom  d'une 
cofiiiogoiiie  écrite    en  pelilvi , 


attribuée  par  les  Parfes  à    leur 
légiflateur. —  Ce  que  ce  mot  fi- 
gnihe.  /Wm.  Fy/.XXX1V,3  80. 
C'ell   un    abrégé   de   rAvefia. 
Além.  Vol.  XXXIX,  7 1  6.  Con- 
jecture de  M.  l'abbé  Foucher 
fur  fon  auteur,  Ibid.    726.   II 
palFe  pour  une  tradudion  qui 
remonte  au  moins  au  V 1  i .'  fiècle, 
&  dont   l'original  failoit   partie 
des   livres  attribués  à  Zoroaltre. 
Aîém.  Vol.  XXXV  ,168.  Som- 
maire   des    matières    contenues 
dans  cet  ouvrage.  Ibid.  1  67. 
BOURBON  (  Jean  de) ,  connétabfe 
de  France  ,  obtient  la  confifca- 
tion  des  biensde  Jeande  Doyac 
Ion  ennemi  déclaré.  Alim.  Vol. 
XLIII  ,  670  &  672. 
BOURGBLANC  ^ Le) ,  entrepôt  du 
commerce  des  Phéniciens  lurla 
cùied'Arabie.yl/c7/7.  V.X  LU,  3  7. 
Bourgeois  fiefiés  du  Hoi  ;  ce 
que  c'étoit  en  Fiance.  Hijl.  Vol. 
XXXVIII,  211. 
Bourgeoisie.  Caracalla accorde 
à  toutes   les  perfoiuics  libres  le 
droit  de  bourgeoifie  Uomaine  , 
pour  augmenter  les  revenus  du 
irélbr  impérial.  IJiJtoirc ,  Volume 
XXXMU,  129. 
Bourgogne  C'u-jurane  & Trans- 
juranc.  Epotjuesde  la  fondation 
de  ces  deux   royaumes  &  leur 
étendue. —  Leur  réunion  forme 
le  royaimie  d'Arks.  HiJl.   J'^ol, 
XXX  VI ,  142  <:\  1  4.3. 
fioUJiSA.  I  «^'CjPuUSE. 

Bourse.  Chaciue  cohorte  avoit 
une  bout  if  pariiculièr»;.  —  De 
quoi  elle  ttoit   Ibriute  ,     &  ù 
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deflination. —  Bourfe  commune 
à  toute  ia  légion  ;  fou  objet. 
Mém.  Vol.  XXXV  ,  279.  Le 
baudrier  &  la  ceinture  fervoient 
de  bourfe  au  foldat  Romain. 
Mém.  Vol.  XLI ,  204. 

Boussole.  Erreur  de  ceux   qui 

ont  cru  c[ue  cet  inRruinent  étoit 

^  déjà  connu  au  temps  du  moine 

Gerbert.yl/t'OT.  Vol.  XLII,  504, 

note  (g). 

BousTROPHÉDON.LesGrecsdu 
temps  de  Cadmus  avoientadopté 
ceîie  manière  d'écrire  ,  ce  qui 
feroit  croire  que  Cadmus ,  (orti 
de  l'Egypte  &  de  la  Phenicie  , 
l'avoit  apportée  de  ce  pays. 
Mém.  Vol.  XXXIV,  4. 

BouTZ.  Voyei  Brssus. 

BozzuTO  (  Jacques)  ,  chevalier 
de  l'étoile  ;  fa  mort,  Altni.  Vol. 
XXXIX  ,  671 . 

Bracc^.  Voyei  Hauts -DE- 
CHAUSSES. 

B  R  A  H  M  A ,  l'une  des  manifeftations 
de  Wifchnow,  &  premier  inlii- 
tuteurde  la  fetfle  desBrahmines. 
Mém.  Vol.  XXXVIII,   Î06. 

B  R  A  H  Al  E  s  ,  Brû  II  mines ,  lede  de 
philolbplies  Indiens  formée  par 
Brahma.  yl^ém.  Vol.  XXXVIII , 
506.  Ilscomporent  lapfus noble 
des  caftes.  Jlid.  507.  Ne  (ont 
connus  que  depuis  l'expédition 
d'Alexandre.  —  Ils  étoient  puil- 
fans  du  côté  de  l'Indus.  —  Pa- 
roiflent  avoir  été  établis  plus 
particulièrement  dans  l'Inde  oc- 
cidentale. —  Ils  fuivoient ,  ainli 
que  les  Samanéens ,  la  dodrine 
de  Fo  ,  mais  étoient  divilés  en 
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plufieurs  leffle;,  /î^cw.  Po/. XL, 
if;4,  205  &  207.  Ces  fecTes 
avoient  chacune  leur  chef.  Ibid. 
226.  Les  Brahmes  n'admettent 
qu'un  leul  Dieu  ,  l'ame  de  l'uni:- 
vers  ,  répandue  par-tout,  207. 
Leur  religion  iniérieure  eft  in- 
connue au  peuple  ,  205.  Ils 
croyent  à  la  tnétempfycofe. 
Mém.  Vol.  XXXVIII,  511. 
Quelques  Brahmines  paroillent 
avoir  admis  la  tradition  générale 
du  déluge.  Hijl.  Vol.  XXXIV  , 
74.  Arrivée  des  Brahmes  dans  le 
jAladuré  &.  le  Tanjaour.  A'Iém. 
Vol.  XL,  2  I  2.  Ils  paroifient  de 
tout  temps  avoir  haï  les  Sama- 
néens ,  quoiqu'il  n'y  ait  pas 
une  grande  différence  entre  leur 
doctrine.  Ibid.  191.  Ceux  des 
Erahiiies  d'aujouid'hui,  qui  font 
appelés  Sanjnjjis  &  Gnanlgueul , 
vivent  comme  les  anciens  Sama- 
néens ,198. 

Brahmines.  Voyc?^  B-^'-Ahmes. 

Brakhmanes  ,  gymnofophiftcs 
Indiens  qui  luivent  la  do^lrine 
de  Boudha.  Aiém.  Vol.  XL, 
198. 

Branches.  Ufage  de  porter  des 
branches  d'arbres  dans  les  céré- 
monies reiigieufes.  Além.  Vol. 
XXXVIII,  9  &  II.  Ce  qu'il 
avoit  de  particulier  dans  les  fêtes 
de  Cérès  appelées  0aAtiV;a. —  Ce 
que  c'étoit  que  Vircfionc.  Ibid. 
1  o.  Les  Grecsavoientemprunté 
cet  uiage  des  Egyptiens  &  des 
Phéniciens  ;  preuves  de  cette 
alîenion  ,   i  2. 

Brandon  (  Charles  )  ,  duc  de 
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Suffblk.r  o^.SuFFOLK(CharIes 
Brandon  ,  duc  de  }. 

Braquemar  ,  efpèce  d'épée;  (a 
forme.  A'Iéin.  Vol.  XLIII,  7 1  4, 
note  (k), 

BraSidas,  ge'ne'ral  des  Lacéde- 
moaiens.  Adém.  J'olume  XLI  , 
265. 

Brefs.  Difificultç  de  définir  ce 
que  c'ctoit  dans  les  loix  Ro- 
maines. Mém.  Vol.  XXXIX, 
336.  Voye^  E  D  I  T  s.  Ce  nom 
a  été'  donné  dans  la  bafTe  latinité 
à  tous  les  écrits  de  peu  d'éten- 
due ;  exemple  à  cefujel.—  De-là 
les  brefs  des  papes.  Jbid.  340. 

BRENNUS,en  ludefque,  veut  dire 
le  Ijrùleur.  Mém.  Fb/- XXXV II, 

3  97» 
BRiiQUlGNY  (M.  de),  de  l'Aca- 
démie Françoife  ,  Penfionnaire 
en  ij~%.HiJf.  Vol.  XLW,  5. 
Précis  de  fes  obfervations  fur 
un  ancien  manufcrit  qui  con- 
tient un  recueil  de  chroniques , 
atirilnié  communément  à  Fré- 
dégaire.  HiJI.  Vol.  XX  XYl, 
I  19.  Précis  de  fes  ol^fervations 
fur  un  ccu  d'or  de  l'empereur 
Louis  de  Bavière,  femblable  aux 
ccus  d'or  frappés  en  France  fous 
Piiilippe  de 'S'alois, depuis  i  J  57 
juftiii'en  I  546.  lùitl.  1  28.  Mé- 
moire fur  les  recherches  reliiivcs 
à  l'hilloire  de  France,  qu'il  a  faites 
ù  Londres.  MJm.  V.  XXX  VII , 
;a8.  Précis  de  l'es  obfervations 
fur  un  paflage  de  Strabon  qui, 
entre  Cjcnes&  Plaifance,  femble 
placer  deux  autres  villes  lous  les 
nom*  de  Diacuijla  &  lellia,  Mifl. 


Vol.  XXXVIII,  5  2.SesrecIier- 
ches  hifloriques  fur  la  vie  de 
Charles,  fils  aîné  de  Charle- 
macrne.  Mém.  Vol.  X  X  X  1  X  , 
6 1 7. Mémoire  furEtienne, chan- 
celier de  Sicile  en  i  i68,  dans 
lequel  on  prouve  qu'il  étoit  du 
fang  royal  de  France,  &  on  exa-- 
niine  comment  il  pouvoir  êtr^^ 
en  même  temps  fils  d'un  comte 
du  Perche.  Além.  Vol.  XLI, 
622.  Mémoire  furies  différends 
entre  la  Fiance  &  l'Angleterre, 
fous  le  règne  de  CharIcs-le-Bel. 
Ib'id.  641,  Mémoire  furies  dif- 
férends de  la  France  avec  la 
Caflille,  fous  les  régences  des  rois 
de  France  Philippe  1 1 1  &  Phi- 
liJjje  IV,  6rj3.  Mémoire  fur 
les  exemplaires  originaux  du  dé- 
cret d'union  de  l'églife  Grecque 
avec  l'églife  Latine.  Além.  Vol. 
XLIII,  287.  Obfervations  fur 
un  traité  de  paix  conclu  en  1 1  60 
entre  Louis  Vil ,  roi  de  France, 
&  Henri  II,  roi  d'Angleterre, 
duc  de  Normandie.  Il'id.  3  68. 
Obfervations  fur  le  tellameni  de 
Guillaume  X,  duc  d'Atjuitaine 
&  comte  de  Poiiou  ,  mon  en 
I  I  37  ,  42  I ,  Mi-moiiL'  touchant 
la  réclamation  que  Marguerite 
reine  de  France  ,  &  Eiéonor 
reine  d' Angleterre, firem  de  leurs 
droits  fur  la  Provence  (|ui  avoit 
été  doniice  à  Hédiiiv  leur  fœur, 
])ar  Kaymoni  -  Ikranger  ».■  inte 
de  Provence,  leiirpère commun. 
449.  Mémoire  liir  la  vie  de 
Marie,  reine  do  France,  laur 
de  Henri  V  I  I  i  ,  roi  d'Anglc' 
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terre,  4535.  Mémoire  pour 
lèrvir  àriulloire  de  Calais. /^/V. 
722. 

Bretesium,  Brinde,  viife 
d'Iialie  ,  fondée  par  une  colonie 
de  Cretois.  AUm.  Vol.  X  L  1 1 , 
309. 

B  R  É  z  É  (  Jacques  de  )  ,  comte 
de  Maulevrier ,  chambellan  du 
Roi  ,  obtient  des  lettres  de  ré- 
niifljoapour  le  meurtre  de  Char- 
lotte de  France  ion  époule  ,  qu'il 
avoit  furprile  en  adultère.  Adém, 
F<?/.  XLIII,  682,  Expofédes 
circonftances  de  cet  événement, 
&  des  procédures  auxquelles 
il  donna  lieu.  Ibid.  683  ù" 
fuiv. 

Bride.  Defcription  des  brides 
ufitées  chez  les  Grecs.  Além. 
Vûl.YAA,  320,   (note). 

Brie  (  Simon  de),  légat  du  Pape 
en  France.  Aie  ni.  Vol.  XLI, 
704  &  705.  Son  origine.  —  II 
eft  élevé  au  trône  pontifical  fous 
le  nom  de  Martin  IV.  Jbid.  715. 
Sa  mort  718,  note  (g). 

Brienne  (  Jean  de  ),  grand  bou- 
teiller  de  France.  Sujet  de  fon 
ambaflade  auprès  d'AlphonfeX, 
roi  de  Caftille,  fon  parent.  Além, 
Volume  XLI,    6c;cj. 

Brigue.  Diverfesloix  Romaines 
au  fujet  de  la  brigue  des  charges. 
Voye-^  Loi  Julia. 

Briones.  Voyez  ViRONES. 

Brosses  (  M.  le  préfident  de  ) , 
Aflbcié-iibre-régnicole.  Sa  mort. 
Hijl.  Vol.  XLII ,  4&  I  89.  Son 
éloge  par  M.  Du  PU  y.  Sa  naif- 


fance  ;  fa  famille.  Jb'id.  170.  Ses 
éludes,  171,11  embrafîe  toutes 
les  Iciences  ,  à  la  réierve  des  ma- 
thématiques, 17  2.  Idée  générale 
de  les  ouvrages. — Ses  recherches 
iur  l'iiilloire  &  la  divifion  de  l'em- 
pire d'Affyrie,  173.  Son  traité 
du  culte  des  dieux  Fétiches,  175. 
Son  hiiloire  des  navigations  aux 
terres  aull raies  ,  177,  Son  travail 
fur  Sallufte  ,  i  8  t.  Son  fyllème 
fur  la  formation  mécanique  des 
langues  &Iesprincipesi)hyfiques 
del'ctymologie,  183.  Il  entre  à 
l'Académie,  1  86.  Devient  pre- 
mier préfident  du  parlement  de 
Dijon,  I  87,  Son  caraclcre,  1  8  8. 
Mémoire  fur  l'oracle  de  Dodone. 
Aléin.  VoliimeXXW,  89.  Le 
Périple"  de  l'Euxin  ,  tel  c|u'on 
peut  préfumer  que  Sallulle  l'avoit 
décrit,  &c.  Seconde  Partie.  Ibid. 
47  5  5:  (mw .Trcifùme Punie.  ;  o^ . 
&  luiv.Lafecondeguerre  fervile, 
ou  la  révolte  de  Spartacus  eu 
Campanie.  Fragmens  de  Sal  • 
hifle,  tirés  des  III.'  &  IV.'  livres 
de  fon  hiiloire  générale.  Além. 
Volume  XXXWl  ,23. 

B  R  u  C  K  E  r.  Son  fentiment  fur 
l'origine  du  Zend-avefla. /^///z. 
Volume  XXXNlll,    176. 

BRUMOY(Lepère).  Son  fentiinenr 
Iur  l'objet  de  la  tragédie  Grecque, 
Mém.Vol.XXXlX,  i  26  &  I  3  o. 
Remarquescritiques  furquelques 
endroits  de  fa  tradudion  de 
l'Hippolyte  d'Euripide.  Aîétn. 
Volume  XLI,  454  é^  fuiv. 

Brunck  (  m,  ),  coinmillaire  dei,- 
guerres  à  StralLourg,    noimré 
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A  (Tocié-libre  i  égaicole  en  1 777. 
HijL  Vol.  XLII,    4. 

BRUNSWIC.  En  quoi  confifloient 
les  biens  allodiaiix  de  la  inailbn 
de  Brunfwic  (bus  Henri-le-Lion. 
—  Il  en  ell;  dépouillé  par  l'em- 
pereur Frédéric  I."  à  la  rélerve 
de  BrunTwic  &  de  Lunebourg. 
Mém.  Volume  XXXV,  74.1. 
Erection  de  ces  deux  feigneuries 
en  duclié  ,  en  faveur  d'Otton- 
i'Enfant.  Jbid.  742. 

Bruttiens  ,  nation  d'Italie  ;  Ton 
origine,  ylfm.  F. XXX  VII,  60. 
Cecjuecenoiii  fignifie. //'i^/.  61. 

Bp.utus  ])erd  la  bataille  de  Phi- 
lippes,  &  le  donne  la  mort.  Mém. 
Vol.  XXXVIII,    137. 

Brygiens.  Voyei  Phrygiens. 

BUBASTE,  ville  d'Egypte,  qui 
donnoitfon  nom  au  nomeBubal- 
lique. — Appelée  Fibi\et  dans 
Ézéchiel.  ym-m.  Vol.  XXXIV, 
I  26. 

BuHASTis  ,  divinité  adorée  en 
Egypte  ,  &  que  les  Grecs  ont 
confondue  avec  Diane.  Aiân. 
Vol.  XXXIV,  126.  Elle  prcli- 
doit  aux  jardins  &  à  l'agricul- 
ture. —  Etoit  nommée  par  cette 
raifon  la  clumipêtre Oiiias  pu- 
rifie fon  temple,  &  le  conlàcre 
au  vrai  Dieu.  Ib'id.   1  27. 

BUCCELIAHU ,  nom  donné  aux 
foldats  Romains  &  à  cpiekiues 
corps  de  Goths  ,  fous  Honorius. 
Mém.  Vol.WA,  131. 

BUCCELLAIRES  ,  fixicme  tlicine 
de  l'Orient,  ainfi  nommé,  parce 
r|ue  les  habiians  étoieni  obligés 
cîc  voiiurer  les  vivres  des  armées. 


Mtm.  Vol.  XXXVII,  413  ; 
&^Mém.  Vol.  XLI,  133. 

BVCCU  LA.  Remarque  critique  fur 
la  fignification  de  ce  mot  égale- 
ment applicable  aux  calques  & 
aux  boucliers.  Mémoires,  Volume 
XXXIX,    442. 

BucÉPHALE, ville  de  l'Inde,  bâtie 
par  Alexandre  en  mémoire  de 
fon  cheval  de  ce  nom,  Hifi.  Vol. 
XXXIV,  87. 

BuCHŒTi UM,  ville  du  pays  des 
Cajjopœi.  Mém.  Vol.  XLII, 
352. 

BUDDA.  F^'jq  BOUDHA. 

BuDÉ  (  Guillaume  ).  Son  opinion 
fur  la  conformité  de  la  langue 
FrancoifeaveclalangueGrecque. 
i///?.>(^/.  XXX VIII,  57. 

BuDiNS,  peuple  Scythe  placé  par 
quelques  géographes  un  peu  au- 
delius  de  l'Ukraine,  vers  les  fron- 
tières orientales  de  la  Pologne. 
A'Iém.  Vol.  XXXV,  543 .  M.  DE 
Guignes  penfe  cju'iis  dé- 
voient être  fitucs  à  l'orient  du 
Tanaïs ,  &  non  au  nord  de  toute 
la Sarnijtie. //>/(•/.  545.  Déteniiine 
leur  pofiiion  vers  la  Circafiie ,  à 
l'entrée  fepteniriona le  des  gorges 
qui  coaduilêni  en  Perfe. —  Leurs 
niaurs ,  549.  Produdions  du 
]ia)s.  —  La  de!crij>tion  cju'en 
donne  Hérodoie.cll  conforme  au 
récit  des  voyageurs  modernes  (ur 
le  j)aysdes  Circafîes  &  drs  Ru- 
bans, 5  j  o.  l'Iine  place  les  Budins 
aux  lourcesdii  Horylihène;  por- 
trait r|u'il  fait  de  ce  peuple,  5  S  j. 
Ils  le  mêlent  aux  Gelons,  mais 
relient  dillinguespur  la  diverliié 
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de  leurs  occupations,  —  Cette 
luiion  rend  railbn  du  mélange 
des  termes  de'rivtfs  du  Grec  qu'on 
remarque  dans  la  langue  des  Li- 
thuaniens. —  Il  y  a  des  Bodini 
dans  Ptolemée  au-defliis  des  Baf- 
tarnes  oc  des  Peucins.  Alémcires  , 
Vol.  XXXV,  584,  Railbns  de 
M.  d'An  VILLE  contre  l'em- 
piacement  de  ce  peuple  dans  fa 
Circaflle. //'/W.  586. 

B  u  G  R  -  D  E  w  ,  divinité  tutélaire 
de  la  ville  de  Satan.  —  Son  temple 
ell  dellervi  par  les  Budhiftes. 
/Wm.  Vol.  XL,  230. 

B  U  L  L  E .  Ob (èrvations  de  M .  G  A  l  L- 
LARD  fur  une  bulle  de  Boni- 
face  VIII  ,  en  date  du  27  juin 
I  298.  /î/t'm.  Vol.  XXXIX ,  642. 
X^OJT^  BOMFACE    VIII. 

Bulletin.  Ufage  des  bulletins 
dans  les  eledions ,  introduit  par 
la  loi  Calpurnia.  Miin,  Volume 
XXXIX,  40(î. 

BuNting  jchronojogifle'&anro- 
nom.e  du  X  V  1 1.'  ficelé.  Re- 
marque l'ur  une  écliiife  de  foleil 
qu'il  donne  pour  celle  de  la  con- 
ception de  Romulus.  A^i moires , 
VolumeXLll,  344. 

BURIAONES.Y.  BunSAONES. 

BuRlGNY  (M.  de),  Penfionnaire 
en  1775.  H'Jl'  Volume  5{L,  5. 
Précis  de  Ton  Mémoire  fur  i'hii- 
loire  ancienne  des  Indes.  Hljioire, 
Volume  XXXIV,  74.  Précis  de 
fes  réflexions  fur  un  paflàge  de 
Plaute  ,  relatif  à  l'hifloire  de 
Sicile.  Ibid.  95,  Précis  de  Ion 
Mémoir£  fur  M.  Valérius  Met 
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fala  ,  ami  d'Augufle  ,  homme  de 
lettres  &  protedeur  des  favans. 
pp.  Précis  de  fon  Mémoire  fur 
îe  refpe<fl  que  les  R  omains  avoient 
pour  la  religion  ,  dans  lequel  il 
examine  julqu'à  quel  degré  de 
licence  la  tolérance  étoit  portée  à 
Rome  ,  lie.  Précis  de  fes  ré- 
flexions fur  la  néccfllté  des  cita- 
tions dans  les  ouvrages  d'érudi- 
tion ,  &  (ur  la  manière  dont  les 
anciens  citoient ,  133.  Premier 
Mémoire  fur  les  efclaves  Ro- 
mains ,  dans  lequel  il  examine 
quel  étoit  leur  état  avant  qu'ils 
obtinffent  leur  affranchilTement. 
Adém.  Vol.  XXXV,  328.  Second 
Mémoire  fur  les  efclaves  Ro- 
mains ,  dans  lequel  il  traite  de 
i'affranchiiïement  &  de  l'état  des 
affranchis.  Adêm.  Vol.  XXXVII , 
313.  Précis  de  Ion  Mémoire  fur 
la  corruption  des  Romains,  &  fur 
les  caufes  de  la  guerre  civile  entre 
Céfar  &  Pompée.  Hijl.  Volume 
XXXVI,  27.  Précis  de  fou 
Mémoire  hiftorique  fur  l'élo- 
quence chez  les  Romains.  Jl/iJ. 
34.  Précis  de  fon  Mémoire  fur 
les  erreurs  populaires  des  Ro- 
mains 48.  Précis  du  Mémoire 
dans  lequel  il  prouve  que  dans  les 
fiècles  précédens ,  il  y  avoir  beau- 
coup de  caufes  de  malheur  qui 
n'exiflent  plus  préfentement  en 
France,  i  i  o.  précis  de  fon  Mé- 
moire fur  la  fuperftition  des 
peuples  à  ie^ard  des  ibno'es, 
JJiJl.  Vol.  XXXVIII ,  74.  Précis 
de  fes  obfervations  critiques  fur 
îes  lettres  mifîives  des  anciens, 
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&  principalement  des  Romains. 
Hift.  Fo/.XXXYIII,  S^.Précis 
de  fon  Mémoire  fur  Apion ,  Jbid. 
171.  Précis  de  fon  Alcmoire  Cur 
Déinétrius  le  cynique,  179. 
Précis  de  les  deux  Mémoires  lur 
le  goût  du  merveilleux  ,  reproclié 
aux  hifloriens  Grecs  &  Latins. 
Hijl.  Vol.  XL,  II.  Précis  de  fou 
Mémoire  fur  ce  'que  l'on  fait 
du  gouvernement  politicjue  des 
Gaules  ,  lorfque  les  Romains  en 
firent  la  conquête.  Jbid.  3  i . 
Alémoire  fur  le  retour  de  Louis- 
Je- Jeune  ,  roi  de  France ,  de  la 
croifade.  Mém.  Vol.  XLI ,  61  j. 
Précis  de  fon  Mémoire  fur  les 
prières  des  payens.  Hijf.  Volume 
X  L  I  I  ,  27.  Précis  de  fon 
Mémoire  fur  l'ancienne  hiftoire 
d'Egypte.  Jbid.  3 1 .  Note  fur 
trois  places  de  l'ancienne  Gaule  , 
dont  aucun  géographe  n'a  fait 
mention  ,71. 

BURSAONES ;  Bur'iaones  ,  fuivant 
M.  d'An  VIL  LE,  qui  fixe  la 
pofition  de  ce  peuple  à  Borja. 
Mém.  Vol.  XLI,  jGi.^jC'i. 

But  H  ROTE,  ville  du  pays  des 
Thefjjrotiens.  Além.  Vol.  XLII , 
352  &  3J3. 

Butta.  Voyc^  Boudha. 

But  us,  deux  villes  de  ce  nom  en 
Egypte.  —  Celle  d'au-delà  du 
Delta ,  efl  la  même  t|uc  Tliou 
dans  r Itinéraire  d'Antonin.  HiJl. 
Fo/.  XXXVI,   106. 

Buzicrs.  Foy^{  ÉpjiimiInides. 

B  y  u  L  o  s  ,  ville  de  Pliénicie  ;  fa 
pofition.  —  Sous  la  domination 
des  Pcrfes ,    elle   eut   des   rois 


particuliers  leurs  tributaires.  — 
Elle  prend  fur  deux  médailles  le 
titre  d'/e£5t  ou  lacrce.  —  Une  de 
ces  médailles  prouve  qu'elle  avoit 
une  ère  particulière.  Aiim,  Vol. 
XXXIV,  251.  Conjedure  fur 
fon  commencement.  —  Il  y  avoit 
en  Phénicie  une  autre  ville  de 
ce  nom ,  mais  plus  ancienne , 
diftinguée  par  celui  de  Palceby~ 
blos,  ik  fondée  par  Cronos.  Ibid, 
2J2;  &  Mém.  Vol.  XXXVIII, 
85.  Opinions  diverfes  fur  l'éty- 
ir.ologie  de  fon  nom.  Mém.  Vol. 
XXXIV,  252.  Conjedure  de 
M.  l'abbé  MiGNOT  à  ce  fujet. 
Jbid.  253.  Byblos  fut  ficge  épif- 
copal ,   2  J4. 

ByRASP,  roi  Mède  très-verfé  dans 
l'aflroiogie.  En  cjuel  temps  il 
vivoit.  —  Caradère  de  fon  gou- 
vernement. —  Des  dragons  ibr- 
tent  de  fes  épaules  ;  allégorie  de 
cette  hiftoire  fabuleufe.  Mém. 
Fo/.  XL,  5  18  &  519.  Expli- 
cation qu'en  donne  Moyfe  de 
Chorène,  Mém.  Vol.  XXXV, 
162.  Son  vrai  nom  étoit  Prydé 
ou  plutôt  J^riydea  ;  ce  qu'il  fi- 
gnifie.  Jbid.  i  62  &  i  64.  Chafîé 
})ar  fes  fujets ,  il  le  réfugie  dans 
le  mont  Damavand.  —  Sa  mort. 
—  Allcgorie  de  cette  liilloire. 
Mém.  Vol.  XL,  J18  &  519. 
Ses  rajijiorts  avec  le  Deïokcs 
d'Hérodote  ,  &  le  Deli.'ik  des 
Perfes.  Jbid.  j  1  8  &    5  20. 

BvRSA  ,  nom  de  la  citadelle  de 
Cartilage  ;  remarque  lur  i'ow  éty- 
inologic.  —  Ses  dimenfioiis.  — 
S^i  tours  à  trois  étages.  AJém. 
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Vol.  XXXVIII,  105   &  106. 

Bysingi  ,  peuple  anthropophage 
dans  Ptoléniée  ,  que  M.  D'A N- 
VILLE  place  vers  le  Pe'gou. 
Mém.  Vol.  XL,  236. 

Brssus.  Le  byjfus  de  la  vulgate 
ne  peut  être  autre  chofe  que  le 
coton.  Além.  Vol.  XL,  155). 
Autre  byjfus  dont  l'Écriture  fait 
mention  fous  le  nom  de  bouti- 
— Ce  que  c'ell  fuivânt  M.  Tour- 
nefort.  Ibid.  1  60. 

Byzance  ,  ville  d'Afie  fondée  par 
les  Mégariens.  —  Ses  habitans 
font  contraints  d'émigrer  par  les 
Perfes,  qui  (ont  enluite  chalTcs 
par  Paufanias. — Époque  de  fon 
rétablifl'ement.  Mém.  Fb/.  XLII, 
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V_jABALlSTES  (  Les  )  ,  fede  de 
Juifs,  foutiennent  que  la  matière 
efl  ilTue  de  Dieu  par  voie  de 
probole.  Mém.    Vol.   XXXIX , 

77  5- 
C  A  B I  R  E  s  (Les  dieux)  ctoient  au 

nombre    de   huit,  —  Ils  furent 
appelés   Diofcures ,  Corybantes 

&  Samothraces Efçulape  étoit 

un  des  Cabires.  —  Étymologie 
Phénicienne  du  mot  Cabire. 
Mém.  Vol.  XXXVI  ,81.  Quatre 
Cabires  diffcrens  des  premiers  , 
Axiéros,  Axiokerfos,  Axiokerfa 
&  Cafmilus ,  défignent  Cérùs, 
Pluton  &  Proferpine  ,  divinités 
infernales ,  &  Mercure  conduc- 
teur des  âmes  aux  enfers.  — Éty- 
mologies  Phéniciennes  de  ces 
noms ,  &  de  celui  de  Km ,  attri- 


bué aux  prêtres  de  ces  divinités. 
Mém.Vol.XXXYl,  82. 

Cabires  ,  ville  du  Pont,  appelée 
enfuite  Sébafte  par  la  reine  Py- 
thodoris.  Mém.  Vol.  XLII  ,383. 

Cacul/e.  Kcy.  Valets  d'armée. 

Cadi  ,  ville  des  confins  de  Lydie. 
Sentimens  divers  des  auteurs  ai> 
ciens  fur  fa  pofnion.  Mém.  VoL 
XXXV,  655.  Voyei  KÉDOUS. 

Cadiz.  Sa  fondation  placée  Ibus 
le  règne  de  Codrus.  Mém.  Vol. 
XLII,  aj. 

Cadmée  (La).  Nom  de  la 
citadelle  de  Thèbes.  Além.  Vol. 
XLI  ,  273  ,  note  (x ). 

C  A  D  M  u  s  conduit  des  colonies 
Phéniciennes  dans  la  Grèce  & 
dans  plufieurs  îles  de  la  Médir 
terranée,  Mém.  Fo/.  XLII,  32. 
Il  défait  les  Hyantes  dans  la 
Béotie.  Ibid.  33.  Apporte  dans 
la  Grèce  le  culte  d'Ofiris  fous 
le  nom  de  Dionyfus  ou  de  Bac- 
chus.  Mém.  Vol.  XXXIV,  478; 
&  Mémoires ,  Volume  XXXV, 
19  &  30. 
Cadmus  de  Milec,  l'un  des 
premiers  auteurs  Grecs  qui  ont 
écrit  en  profe.  Afém.  Vol.  XLI, 

383- 

C^ACHUS,  roid'Egypte,  y  intro- 
duit le  culte  des  animaux.  —  Eu 
quel  temps  il  vivoit.  Aiém.  VoU. 
XXXVl,  40. 

C/ECILIA  ,  l'une  des  plus  illuftres 
•  familles  de  Rome ,  quoique  plé- 
béienne ;  fon  origine.  —  D'où 
lui  venoit  fon  furnom  de  Mé- 
leilus.  Além.  Volume  XXXVII, 
228. 
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C  ^  P 1  O  N ,  quelle  11  r  ufldnus ,  efi: 
accule  de  crime  de  Itze-inajefté  ; 
à  quel  fujet.  Hijl.  Vol.  XL  ,  79. 

C  >t  p  1  o  N  (  Q.  Servilius  )  eft  dé  • 
pôle  de  h  dignité  de  général 
d'année,  &  déclaré  incapable 
d'occuper  aucun  porte  niiliiaire. 
—  M.BoucHAUD  ellaye  de 
concilier  les  différens  récits  des 
auteurs  fur  la  fuite  de  cette  dépo- 
juion.  H{J}.  Vol.  XL  ,  75). 

Cy^SAREA  ,  aujourd'hui  i'ile  de 
Gerfcy.  Mém.  Vol.  XLl,  5  68. 

CaJFAS.  Voyei  PORPHÏRÉON. 
Caïn  offre  à  Dieu  des  fruits  de 

la  terre  qu'il  cultivoit.  yî/fV/7w;Yj-, 

Vol.  XXXYIII  ,  4. 

Caire  (  Le  grand).  Date  de  fa 
fondation  par  Muazz-lidin-illa. 
HiJl.  Vu/.  XXXVIII,   117. 

Cal  AÏS,  l'un  des  Argonautes, 
délivre  Pbinée  de  la  perfécuiion 
des  Harpies.  Alémoires ,  Volume 
XXXV,    ^^7. 

Calaguris ,  Calâgurris ,  Cala- 
gurra.  Deux  villes  de  ce  nom 
en  Efpagne,  furnommécs  l'une 
JVnfica  ou  Julia  Naffua  Leugetum, 
&.  l'autre  Fibulareiifis  ;  leur  j)o- 
fition,  Aicm.  Vol.  XLI,  768  & 
769  ;  iHc  Além.  Vol.  XLII ,  i  99. 

Calais.  Particularités  fiugulicres 
relatives  au  fiége  de  cette  ville 
j^ar  Edouard  111,  tirées  des  rôles 
de  la  tour  de  Londres.  /Me m.  Vol. 
XXXVII  ,536.  Les  l.inoriens 
contemporains,  Aiiglois  ou  I  ran- 
çois ,  difltrent  fur  prefquc  toutes 
les  circonflances  de  ia  reddition 
de  cette  ville.  Uid.  ^jS.  lioU"- 


fart  prétend  à  tort  que  Philippe 
laiffa  la  bravoure  &  la  fidélité 
des  Calellens  fans  réconipenfe, 
539.  Mémoire  pour  fervir  à 
l'hilloire  de-  C^aiais ,  par  M.  DE 
BrÉQUIGNY.  Alémoires ,  Vol, 
XLIII,722.  Son  origine. —  Elle 
s'accroît  rapidement  par  le  luccès 
de  la  pêche  aux  harengs.  Ibid. 
723.  Vifs  démêlés  des  habiians 
de  Calais  avec  l'abbaye  de  Saint- 
Bertin,  au  fujet  de  la  dixme  de 
cette  pêche  c(ui  lui  avoit  été  at- 
tribuée par  Alexandre  III ,  724 
&  72  5.  Calais  foumis  aux  comtes 
de  Boulogne,  726.  Il  ne  fut  pas 
diftrait  du  comté  de  Boulogne 
])Gur  être  cédé  à  Philijipe  Hu- 
repel  ,  en  confidération  de  fon 
mariage  avec  Mahaud,  héritière 
de  ce  comté  ,  comme  l'ont  cru 
Dupuy  &  jîlufieurs  autres  après 
lui ,  727  ik  728.  Calais  pafle 
dans  le?  mains  de  Philij)pe-Au- 
guHe,  par  la  confifcaiion  du 
comté  de  Boulogne  fur  Renaud 
de  Dainmartin  ,  729.  EU  refli- 
tué  à  Phiiijijie  IJurepel  par  Louis 
VI  11,7  3  G.  Philippe  le  fait  enclore 
de  murailles,  &  y  bâtit  un  château 

fortifié Le  comte  de  l  landre 

foumet  les  habitans  de  Calais  à 
une  coiuribution  ,  731.  Calais 
pafle  fous  ia  l'u/erainelé  des 
comtes  d'Artois,  cjui  en  devin- 
rent enluite  feigneurs  immédiats 
jul<|u'à  la  conijuéte  d'Edouard 
^11.73  3»  734^7  5  5- Quelques 
écrivains  ont  cru  à  tort  (|ue  Calais 
avoit  été  réuni  au  domaine  du  loi 
de  France  av^iu  iij6,  7^^» 
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Origine  de  fà  nninicipaliié  ,  rap- 
portée à  Ida  comieffe  de  Bou- 
logne ,  Ait- moires ,  J 'olume  X LI 1 1 , 
2^6.  Analyfe  loinniaire  de  l'es 
anciennes  coutumes  d'après  les 
rôles  de  la  Tour  de  Londres. 
Ibid.jij  &  fuiw  Sa  conftituiion 
municipale  paroît  être  celle  des 
communes  ;  ce  que  fa  formé 
ayoit  de  particulier,  738.  Les 
échevins  &  les  cornians  fbr- 
moient  deux  tribunaux  diftincts  ; 
leurs  pouvoirs  difîerens.  —  Ils 
étoient  annuels  &  avoient  à  leur 
tête  un  bailli,  qui  ctoit  l'homme 
du  leigneur,  71').  Étendue  de 
leur  juridicftion.  —  Loix  pénales 
beaucoup  plus  nombreul'es  que 
les  loix  civiles  ,  74®  ù'fuivanies. 
Loix  civiles  de  Calais ,  744.  Ne 
font  proprement  que  des  privi- 
lèges, 74  j.  Dévoient  être  lup- 
pléées  par  les  coutumes  de  Bou- 
logne, 744.  Roljert  II,  comte 
d'Artois ,  lui  ôte  fes  anciennes 
coutumes.  — Elles  lui  font  ren- 
dues par  Mathilde  fa  fille ,  qui  y 
ajoute  de  nouveaux  privilèges, 
734  <Sc  746.  Ufages  non  expri- 
més dans  le  corps  des  coutumes 
de  Calais ,  747.  Les  comtes  d'Ar- 
tois y  avoient  haute ,  moyenne  &; 
baffe  juftice,  749.  Ln  cjuoi  con- 
firtoient  leurs  revenus.  —  Les 
bourgeois  de  Calais  ctcient  af- 
franchis de  prefque  tous  les  droits 
feigneuriaux  ,750.  Les  fervices 
perfonnels  que  les  feigneurs 
ctoient  en  droit  d'en  exiger , 
étoient  réduits  à  deux  par  la 
charte  de  leur  coutume  ,  le  fer- 


vice    militaire   &   la    corvée 

Récapitulation  de  ce   Mémoire. 

Mém.  Volume  X  L  I  I  I  ,   751. 
Calamon  ,  ville  de  Phcnicie;  fa 

pofition.   Mhn.   Vol.  XXXIV, 

3  20. 
Calas  YRiENS,foIdats  Égyptiens, 

ainfi  nommés  de  la  forme  de  leur 

habillement.    Além.    Vol.   XL," 

7Î- 

Calathus ,  efpèce  de  corbeille 
facrée  ou  de  panier ,  que  l'on 
portoit  en  grande  pompe  dans 
les  Thefinophories.  Além.  Vol. 
XXXIX,  224.  C'étoit  le  fym- 
bole  des  produâiionsde  Cérès; 
explication  des  diverfes  cérémo- 
nies relatives  à  cette  allégorie. 
• —  Il  faut  bien  dillinguer  ce  ca- 
lathus de  la  corbeille  myllérieule 
d'Iacchus.  Jbid.  225.  Il  étoit 
défendu  d'ofer  le  regarder  d'un 
lieu  qui  le  dominât,    226. 

Ca  latis  ,  ville  voifine  de  l'Euxin, 
aujourd'hui  Gallégi,  Mém.  "Vol. 
XXXV,  535. 

Ca  letum,  dans  les  titres  Latins  , 
ne  défigne  point  Calais  ,  mais  le 
])ays  de  Cà\i\.  Mcin.  Vol.  XLIII, 
728.  Erreur  de  Dupuy  à  ce 
fujet.  Ibid.  •yij  Si.  734. 

Calige,  chauffure  militaire;  là 
forme —  Elle  étoit  affedée  aux 
fimples  foldats  ;  remarques  de  M. 
LE  Beau  à  l'appui  de  ce  fen- 
timent.    Mém.   Vol.  XXXVII, 

2ip. 

Caligula  fenoit  à  déshonneur 
de  defcendre  d'Agrippa.  H'tfi. 
Vol.  XL,  40.  Il  fait  ôter  les 
têtes  des  ftatues  des  Dieux  pouï 
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y  fubflituer  la  fienne.  Mém.  Vol. 
XXXV,  38.  Il  veut  faire  placer 
l'a  ftatue  coloflale  dans  le  fanc- 
tuaire  du  temple  de  Je'rufalem  , 
&  eft  déiourné  de  ce  projet.  — 
Sa  haine  contre  les  Juifs.  Hijt. 
Fo/.XXX VIII,  173.  Suétone  lui 
reproche  de  n'avoir  pas  fu  nager. 
Jbid.  13. 

CaliyoUGAM,  quatrième  âge 
des  Indiens ,  dont  i'cpoque  re- 
monte vers  le  temps  du  déluge. 
Mém.  Vol.  XXXVIII,  315  & 
328. 

CalligÉNIE,  nom  fous  lequel 
Cerès  étoit  invoquée. — Meur- 
fius  croit  que  c'étoit  une  divi- 
nité difiérenie  de  Cércs  ;  rcfu- 

î  lation  de  fon  opinion.  Aff moires, 
Volume  XXXIX,  231. 

CallimAQUE,  poëte  &  gram- 
mairien ;  fa  patrie.  —  En  quel 
temps  il  florilibit.  —  Ce  qui  refle 
de  les  ouvrages.  Alémoires ,  Vol. 
XXXVII,  384;  &.  Méw.  Vol. 
XXXIX,  I  92.  Ses  hymnes  font 
utiles  pour  l'intelligence  de  la 
fable  &  de  l'hiftoire  ancienne. 
Jùid.  186.  Recherches  de  M, 
DU  1  11  E  I  L  fur  les  fèies  Car- 
néennes  ,  pour  fervir  à  l'intelli- 
gence de  rhymne  de  Callimarjuc 
en    rhf)nneiir  d'Apollon.  A/cm. 

'  Ko/.XXXIX,  iSj.SurlesThef- 
mophories  ,  ]iour  fervir  de  prolc- 
goiutne  à  fon  hymnecn  l'honneur 
de  Cérès  -  Thefmophorc.  lùid. 
203.  Sur  les  fciesufilécs  chc/  les 
(jrecs  en  l'honneur  de  PalLi.s , 
pour  fervir  à  l'intelligence  de  fun 
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hymne  fur  les  bains  de  Pallas, 

C  A  LLI PPE.  Sa  période  de  foixante- 
feize  ans ,  corrige  le  défaut  du 
cycle  de  Méton.  —  En  quoi 
confifte  fon  opération.  Aféni. 
Vol.  XXXV,  .35. 

CallirhoÉ  elt  infenfible  à 
l'amour  de  Coréfus.  Voye^  Co- 

RÉSUS. 

CallirhoÉ,  fontaine  dont  les 
eaux  fervoient  aux  cérémonies 
nuptiales.  M^m.  Vol.  XXXVI, 

43  5- 
CallirhoÉ,   ville  de   Palefline 

jirès  du  lac  Afphaliite  ,  célèbre 
par  fes  eaux  médicinales.  —  Mé- 
dailles frappées  dans  cette  ville 
par  la  fociété  des  marchands 
d'Antioche.  Mém.  Vol.  XXXV, 
660. 
KAAAI'2TH.    Fojq  ThÉR A. 

Callisthène  s'oppofe  à  ce 
cjue  les  honneurs  divins  foient 
décernés  à  Alexandre  de  fou 
vivant ,  &  efl:  mis  à  mort  par  ce 
prince.  Mém,  Volume  XXXV, 

37- 
CallixÈNE.    Sa  defcription  du 

vaiffeau  de  Philopator,  fe  plus 
grand  dont  l'hifloire  falle  men- 
tion. Mém.  Volume  XXXVIII, 
587. 

Ca  lo  n  e  s.  Voyei  Valets 
d'armée. 

C  A  L  P  É  ,  courfe  (jui  confifloit  à 
courir  avec  deux  juniens,  dont 
on  montoit  l'une  tandis  qu'on 
mcnoii  ra,utreen  main.  —  Inven- 
tée )iar  k';  LIéens  dans  la  LXXI.' 
olympiade,  elle  hit]>rolcritc  dans 
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la  L  X  X  X I  V.'  Hijioire ,    Volume 
XXXVIII,  45. 

c  A  L  V  I  s  I  u  s.  Defcriptiou  d'une 
ecJipfe  qu'il  donne  pour  celle 
de  la  conception  de  Romulus. 
Além.  Vol.  XLII,  34J, 

Calvitie.  Voye-^  Cheveux. 

C  A  L  Y  p  s  o  veut  rendre  Ulyfle 
immortel.  Mém.  Vol.  XXXV, 
27. 

Cambyse  ,  roi  de  Perfe,  père  de 
Cyrus.  Além,  Vol.  XL,  492. 

Cambyse,  roi  de  Perfe,  fils  de 
Cyrus ,  abufé  par  un  fonge ,  fait 
mourir  Smerdis  fon  frère.  Além. 
Volume  XXXIX,  41,  Sa  mort. 
Mém.  Vol.  XL,  4. 

Camp  A  NE  L  LA  annonce  qu'à  Ja 
naifîance  de  Louis  XIV,  le  foleil 
s'efl  approché  de  la  terre  de 
j  5,000  lieues.  Mém.  Vol.  XLI, 
509, 

Campidoctores  ,  ou  Camp'i- 
duilores  (M.  le  Beau  regarde 
ces  deux  mots  comme  fynoni- 
mes) ,  officiers  chargés  de  drefier 
les  foldats  &  de  leur  alligner  leur 
terrain  dans  le  campement.  —  Ils 
étoient  nommés  encore  campi- 
genï  &  antefigvani  ,  d'où  M. 
LE  Beau  conjedure  qu'ils  rem- 
plifToient  aufli  la  fondion  de 
îergens  de  bataille.  AUm.  Vol. 
XXXV,  250.  Ils  marchoient  à 
la  tète  des  troupes  ,  &  avoient 
double  ration.  —  Ne  furent  con- 
nus ni  du  temps  de  la  république, 
ni  lous  les  premiers  empereurs. 
— .  Infcription  qui  prouve  que 
l'on  paflbit  du  rang  de  doâor 
(«hqriis ,   à  celui  de  campidoilor. 


103 

Jbid.  251.  Confidération  dont 
jouiflbient  ces  officiers  ,  252.  i 

Ca  mpiductores,  Voyez 
Campidoctores. 

Campigeni.    Voyez  Campj- 

DOCTORES. 

Campus.  Significations  diverfes 
de  ce  mot.  Mém.  Vol.  XXXV, 
250.      ^  ^ 

Canal  à' Egypte  ,  entrepris  par 
Nécos  roi  de  ce  pays,  &  achevé 
par  Darius.  Hijl.  Vol.  XXXVI, 
ICI.  Sa  diredion.  —  Il  paroît 
le  même  dans  fon  origine  que 
celui  rétabli  par  Trajan  depuis 
Babylon  jufqu'à  Héroopolis. 
Itid.    102. 

Canaan  (  Le  pays  de)  fut,  fui- 
vant  M.  l'abbé  M  I  G  N  O  T ,  la 
première  demeure  des  Phéni- 
ciens. Mém.  Vol.  XXXIV,  8  8 
&  89.  Limites  de  ce  pays  félon 
Moyl'e.  Jbid.  91,  Polition  don- 
née par  M.  d'Anville,  92 
&.  1 74.  Malgré  fon  peu  d'éten- 
due ,  il  contenoit  onze  peuples 
ou  tribus  ,  92.  Remarques  de 
M.  l'abbé  MlGNOT  fur  i'éty- 
mologie  de  leurs  noms  ,  ^^  ù" 
Jtiiv.  Moyfe  &  Jofué  ne  comptent 
que  fept  tribus. —  Sanchoniatoii 
fait  le  pays  de  Canaan  beaucoup 
plus  feptentrionai  que  Moyfe , 
too,  Moyfe  n'a  parlé  des  Ca- 
nanéens que  relativement  au  pays 
que  les  Ifraélites  dévoient  oc- 
cuper :  Sanchoniaton ,  poftérieur 
de  3  00  ans ,  les  adécrits  tels  qu'ils 
étoient  de  fon  temps,  102.  Ce 
pays  étoit  célèbre  par  fa  fertilité , 
1J9.  Comment  les  montagnes 
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y  étoient  cultivées. — Raifons  de 
la  ftérilitc  aduelle.  Aiémoires  , 
Volume  XXXIV,  i6i.  Le  fer 
&  le  cuivre  y  étoient  indigènes  ; 
îes  autres  métaux  y  étoient  abon- 
dans  par  le  commerce,  162. 
Rois  de  Canaan  affujettis  par  Co- 
dorlahomor,  roi  d'Elam.  Aiém. 
Fo/.  XXXVIII,  77.  Les  con- 
quêtes de  Séfoftris  roi  d'Egypte, 
dans  le  pays  de  Canaan,  ne  turent 
que  pafTagères.  /^/V.  7  8 .  L'en;rée 
des  Ifraëlites  dans  ce  pays ,  dimi- 
nua confidérablement  le  nombre 
de.  Tes  rois,  84. 
Cananéens.  Les  peuples  que 
dans  l'Orient  on  nommoit  Ca- 
nanéens, font  les  mêmes  que 
ceux  qui  font  appelés  Phéniciens 
par  les  Grecs  &  les  Latins.  Mcm. 
Fo/.XXXVIII,  I  18.  Les  Phé- 
niciens n'ont  été  connus  que 
ibus  ce  nom  dans  les  premiers 
temps,  fur-tout  dans  les  auteurs 
facrés.  Mém.  Vol.  XXXIV,  8  8 
ù"  fuiv.  Voyez  Phéniciens. 
1  Is  l'avoient  reçude  Canaan,  petit- 
fils  de  Noë  leur  fondateur.  Jb'ul. 
50.  Moyfe  parle  Ibuvent  d'une 
tribu  de  Cananéens  ,  qu'il  dil- 
lingue  des  autres  trikus  qui  habi- 
«crent  dés  le  commencement  le 
pays  de  Canaan.-  Divers  paflàges 
de  l'Écriture  donnent  lieu  de 
croire  c[ue  celle  tribu  n'avoit  pas 
toujours  demeuré  dans  ce  jiays, 
IC3  &  1  O  +  .M.Ial'lK-MlGNDr 
pcnfc  <|uc  ce  peupK-  étoit  celui 
connu  dans  l'Iiilloifcde  l'Lgyino 
fous  le  nom  de  juifuurs ,  (|ui  , 
pures  y  avoir  régné  long-temps , 


en  fut  chafle  ,  &  revint  dans  la 
Palefline  ,  i  o  j  &  207.  Ce  fenti- 
ment  fe  concilie  avec  ce  que  les 
Phéniciens  difoient  de  leur  an- 
cienne demeure  fur  la  mer  Rouge, 
105.  Voye?^  Rois  pajfeurs.  Etat 
des  forces  militaires  des  Cana- 
néens à  l'arrivée  des  Ifraélites  , 
16).  Us  fe  liguent  pour  leur 
réfiller ,  i  66.  Jofiié  défait  trente- 
un  de  leurs  rois  ,  &  partage  leur 
pays  entre  les  tribus  d'Ifraël  , 
1 67.  Il  refta  néanmoins  des 
Cananéens  mêlés  aux  Ifiaëliies 
dans  prefque  toutes  les  tribus , 
j  69.  Ceux  qui  furent  chalfés  par 
les  Ifraëlites ,  fe  retirèrent  en 
Afrique  ,  dans  la  province  nom- 
mée Tripoli  ,  s.  caufe  des  trois 
villes  (|u'i!s  y  bâtirent.  Além, 
TW.  XXXVIII,  116. 

Canaries,  îles  conquifes  par 
Jean  de  Béthencourt ,  en  1403, 
Man.  Fo/.  XXXVII,  521. 

Candidat I  ,  cohorte  inrtituée 
par  Gordien  l'ancien  &  Philijipe, 
&  ([ui  fiifoit  partie  de  la  garde 
du  jM  ince.  —  Soldats  légionaire$ 
ajîpelés  CanJidati  dans  Végècç, 
A  Uni.  Volume  WX\'U,  211. 

Candidats.  Manière  dont  ils 
brigiioient  les  charges  chez  les 
Rom.Vms.  Adém.  ^^^/.  XXXIX, 
3f>6  â^  fuiv.  Us  le  failbicni  ac- 
compagner de  nomenclateurs , 
qui  leur  apprenoient  le  nom  des 
j)aflans  cju  ils  dévoient  làlucr. 
Jhid.  389,  ^()6à^fuiv.  Us  fe 
monlroient  en  ])ul.>lic  vctus  d'une 
rolie  blaïulie  apjirêiée  avec  de 
la  craie,  ù.  (uns   tuniciue,   594. 

Voyci 
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Voyei  L  O  i   JuHa.  Compromis 
fingulier     entre    des    candidats 
pour  prévenir  la  brigue.   Méin, 
Fo/wrti- XXXIX  ,  417. 
KANAtS,  vêtement  particulier  aux 
Perfes  ;    Tes  différentes  efpèces. 
Hipïre ,  Volume  X  X  X I  V  ,  6 1 
&  62. 
CangE  (du).  Remarque  critique 
fur  la  fignification  qu'il  attribue 
au  mot  buccula,   Mém.  Volume 
XXXIX,  442. 
Canon   chronologique    des    rois 
Chaldéens,  Arabes,  Aflyriens, 
comparés  avec  la  dynailie   des 
Pefchdadiens.  Mèm.   Vol.  XL  , 
473.  Canon  chronologique  des 
rois  Mèdes   &  Perfes  comparés 
aux  rois   Kéaniens.   Ib'id.    523, 
Ca.  N  ta  b  R  I  a  ,  nom  d'une  ville 
&  d'une  contrée  différentes  du 
pays  qu'occupoient  les  anciens 
Cantabres  ;    fa   pofition,  JVIém. 
Volume  XLl ,  772. 
Ca  n  ta  b  ru  m  ,  efpèce  de  ve- 
xille  dont    Vcgèce   ne    fait  pas 
mention.  —  Conjedures  fur  fon 
ulage,  &  étymologie  de  ce  mot. 
—  M.  LE  Beau  penfe  que  ce 
n'étoit  pas  une  enleigne  militaire. 
Mém.Vol.XXXY  ,  305. 
Cantique  des  Cantiques  (Le) 
efî  l'épithalame    du  mariage  de 
Salomon  avec  une  princefle  Phé- 
nicienne ou  Syrienne ,  &  ne  peut 
convenir  à  une  fille  demeurant 
en  Egypte.  Além.  Volume  XL  , 
143  &  146. 
Cantiques.   Leur  ufage  très- 
ancien  dans  les  aflembkes  reli- 

Tome  XL  IV. 
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gieufes.  Mém.  Fb/.  X  XX  V  I  , 
04.  Ils  étoient  ordinairement 
accompagnés  du  fon  de  quelque 
inftrument.  Ib'id.  i  o  i . 
Cap  de  Bonne  -  Espérance 
découvert  par  Vafquez  de  Gaina 
en  1 497.yîfm.  Vol.  XXXVIII , 

I  22. 

Caphtorim.  Fauffe  conjetfture 
de  quelques  interprètes  de  l'Ecri- 
ture fur  l'exiftence  d'un  peuple 
de  ce  nom  ,  près  de  la  grande 
Syrte  d'Afrique.  Mém.  Volume 
.  X  X  X  I  V  ,  1 46.  Son  origine 
Égyptienne,  &  fon  établiflement 
dans  le  pays  de  Canaan,  Ib.  148. 

II  devoit  habiter  Peluze  &  Tes  en- 
virons ,  &  abandonna  l'Egypte  eu 
même  temps  que  les  Philiftins , 
153.  Conjedures  de  M.  l'abbé 
MiGNOT  fur  i'étymologie  du 
nom  de  ce  peuple  ,15^  &  fuiv. 
II  fe  confondit  avec  les  Philiftins , 
159. 

Capita  ,  nom  fous  lequel  étoient 
défignés  tous  ceux  qui  le  trou- 
voient  infcrits  fur  le  regiihe  du 
cenfeur  en  qualité   de  citoyens 

Romains Capitis  d'iminutïo  tire 

fon  origine  des  dénombremens. 
Mém.  Volume  XXXIX  ,  349. 

CAPITAINE^aCz/f/.Voy.  GuET, 

Capitole,  montagne  de  Rome, 
appelée  d'abord  le  mont  Saturne , 
&  enluite  le  mont  Tarpéïen.  Mé- 
moires ,  Volume  XXXIX,  350. 
On  dépofoitau  Capitole  les  tables 
des  loix  &  des  plébifcites.  Além, 
VolumeX\.\\ ,  i  57. 

C  A  p  I  T  o  L  I  N.  Éclairciflement 
fur  un  palfage  de  cet  auteur  dans 
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la  vie  de  Ciodius  -  Albinus  , 
corrigé  mal  -  à  -  propos  par  les 
critiques.  Mém.  Vol.  XXXVII , 

■53- 
Capotan.   Voye-^  Marcianes. 

Cappadoce.  Sa  pofition  &.  Ton 
ctendue  confidére'es  en  général. 
—  Elle  a  été  habitée  d'abord  par 
des  Syriens  qu'Hérodote  appelle 
Leuco-Syricns.  Hijloire ,  Volume 
XL,  1 27.  Les  Alèdes  s'en 
rendent  maîtres.  —  Elle  tombe  au 
pouvoir  des  Perles  qui  y  éta- 
LlilieiU  le  Magiline.  Ibid.  130. 
Elle  ert  divilteen  deux;  fatrapies , 
ia  Pontique  ou  le  Pont  ,  &  la 
Cappadoce  proprement  dite  , 
1  27  &  130.  Refte  indépendante 
fous  les  roi>  après  la  conquête  de 
la  Perfe  par  Alexandre,  130. 
Hifloire  abrégée  des  rois  de  Caj)- 
padoce  depuis  Ariaraihe  II,  tué 
par  Perdicas  ,  l'an  322  avant 
J.  C.  131  dT"  Jtiiv.  Réunion  de 
la  Cappadoce  à  l'empire  Romain , 
après  la  mort  d'Archéiaiis  Tous 
Tibère  —  Elle  étoit  adminillrée 
par  un  chevalier  Romain  ,136; 
&  Mân.  Vol.XXXY,  629.  II 
en  rélulta  une  augmentation  con- 
fidcraljle  j)Our  les  revenus  du 
fifc.  —  Les  domaines  des  rois  de 
Cappadoce  furent  réunis  au  do- 
maine Inijjérial ,  &  étoicnt  encore 
emjiloyés  dans  le  Has- Empire 
pour  l'entrciit-n  de  la  iiiailon  de 
l'cm|>ercur.  Alcm.  Vol.  XXXV, 
629.  Nouveaux  établillemens 
faits  par  Tibère  dans  cette  pro- 
vince. —  Il  donne  une  forme 
fixe  à  l'année  Cappadocicnnc. — 


Sous  Vefpafien ,  Tes  gouverneurs 
avoient  le  titre  de  conlulaires.  — 
Noms  de  quelques-uns  d'eux  , 
d'après  les  infcriptions  &  mé- 
dailles. Hijf.  Volume  XL  ,  137. 
Sous  Conftantin  ,  la  Cappadoce 
faifoit  partie  du  diocèfe  Pontique. 

—  L'empereur  Valens  la  partage 
en  deux  pro\inces.  Ibid.  144. 
Juflinien  en  forme  une  troifième. 

—  La  Cappadoce  fe  trouve  coin- 
prile  dans  le  thème  d'Arménie.  — 
Eft  envahie  par  tes  Turcs  Selgiu- 
cidcs  ,  145.  Pafîe  (ous  la  domi- 
nation des  Turkmans.  —  Elle 
tombe  au  pouvoir  des  Ottomans 
qui  id  pofsèdent  encore  avec  les 
provinces  voihnes,  fou^  le  nom  de 
Karamanie ,  146.  Les  chevaux 
de  Ca})padoce  étoient  fort  elli- 
més ,  I  27.  Il  s'y  faifoit  un  grand 
commerce  d'efcla  vas,  143,  Forme 
ancienne  &  nouvelle  de  l'année 
de  Cappadoce.  Voye^  Année 
Cappadocienne.  Ses  médailles.  /J/f- 
moires ,  Vol.  XXXV  ,  627 ,632, 
634  &  637.  Son  fymbole  dif- 
tindlif  clt  le  mont  Argée.  Jbid. 
632. 

Cappadociens.  Leurs  mœurs 
étoient  fort  décriées.  Hijl.  Volume 
XL ,  1 43  ;  &  Mim.  Vol.  XLIl , 
228. 

C  A  p  p  E  L  (  Louis  ).  Son  opinion 
iiir  l'origine  des  points  voyelles. 
Mém.  Volume  XXXVI,  252. 
Examen  de  ion  icntiment  liir 
l'ulage  de  Valepli ,  du  vau  &  de 
1  '/o^/chez  les  Hébreux.  Ibid.  253, 
261  &  268. 
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royal  en  langue  Grecque ,  garde 
de  la  bibliothèque  du  Roi ,  Pen- 
fionnaire  en  1770.  H'ifl.  Volume 

XXXVIII,  i-Sd^mon.  H'iftoire , 
Vol.  XL,  j  &  253.  Son  éloge 
par  M.  D  U  P  U  Y.  Sa  naiflaiice 
&  Tes  études.  —  Il  remplace  l'abbé 
Capperonnier  Ion  oncle  dans  la 
chaire  de  Grec  au  coilége  Royal. 
Hïjloire ,  Volume  XL  ,  245. 
Travaille  au  catalogue  des  manuf- 
crits  Grecs  &  Latins  de  la  biblio- 
thèque du  Roi. — Ert  adinisàrA- 
cadéiiiie.  Ibtd.  24 j.  Remplace 
M.  MÉLOT  dans  la  garde  des 
manulcrits,  &  pafTe  à  celle  des 
imprimés  après  la  mort  de  M. 
l'abbéSA  LLIER  ,  24.6.  Il  achève 
l'édition  de  Joinvilie  du  Louvre. 
—  Mérite  de  lès  éditions  de  Piaule 
&  d'Anacréon  ,  248.  Son  zèle 
&  Tes  travaux  divers  pour  l'ac- 
croifîement  de  la  bibliothèque  du 
Roi  ,  249  &  fu'iv.  Son  carac- 
tère ,253. 

Captchac  (  Le)  ,  nommé  Kang- 
kiu  par  les  Chinois.  Mém.  Volume 
XL  ,  21  j. 

Caracalla  fe  piquoit  d'imiter 
en  tout  Alexandre.   Mém.    Vol. 

XXXIX,  467. 
Caracalle  ,  vêtement  Gaulois 

adopté  par  Antonin  ,  fils  de  Sé- 
vère ,  qui  le  fit  prendre  à  tout  le 
peuple.  Mém.  Vol.  XXXIX, 
526. 
Car  ACTÈRESy^c^o/j  (Nouveaux) 
inventés  par  le  bonze  Pa-fe-pn. — 
Ils  font  encore  en  uiage  chez  les 
Tartares  Mantcheous.  Mém.  Vol. 
XL,  34J. 
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C  A  R  A  F  F  E.  Voye?^  Paul   IV. 

Caravanne  (  La)  de  la  Mecque 
eft  une  caravanne  marchande  , 
quoique  dans  fon  inllitution  elle 
ait  un  objet  religieux.  Mémoires , 
Volume  XXX VII,  475. 

CaUBI NNA  ,  ville  du  pays  des 
Ja]>yges  ;  elle  eft  prife  par  les 
Tarentins.yWi-OT.  V.  XLII,  331. 

Ca  RBONlEN  (  Édit)  , rendu  parle 
préteur  C.  Papyrius  Carbon;  ce 
qu'il  (latuoit  à  l'égard  d'un  impu- 
bère à  qui  l'on  di('putoit  fon  état 
&  la  fuccefîion  paternelle.  Mém. 
Vol.  XLl,  76. 

Carch£m/S  ,  ville  que  l'on  croit 
être  Cercufium  ou  Clrcefium  ;  fa 
pofition.  Mém.  Fo/.  XXXVIII, 
123. 

Cariens.  Pourquoi  ils  étoient 
appelés  A'hiK.TÔeA^'cç  par  les 
Perfes.    Mém.     Vol.    XXXIX, 

Carloix  (Vincent),  fecretane 
du  maréchal  de  Vielleville ,  au- 
teur des  Mémoires  de  fa  vie. 
Voyei  Vielleville. 

C  A  r  M  E  L  (  Le  )  ,  montagne  de 
Phénicie.  Mém.  Vol.  XXXIV; 
318.  Sa  pofition.— On  y  adoroit 
un  dieu  qui  portoit  le  même 
nom.  —  Son  temple  ,  quoiqu'en- 
ceint  de  murs ,  étoit  découvert. 
— Vefpafien  y  offre  un  facrifice. 
Ibid.  319.  Prétention  des  Cai-mes 
à  cette  occafion,  320. 

Carmel,  ville  de  Phénicie,  fur 
la  montagne  du  même  nom. — 
Avoit  été  appelée  anciennement 
Echaiane.  Mém.  Vol.  XXXIV, 
320. 
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CarmelI  (  Le  P.  ).  Remarques 
critiques  fur  fa  tradudion  de 
l'HippoIyte  d'Euripide.  Mém. 
Vol.  XLI,   43  3  &  fuïv. 

Carmes.  Voye-{_  Carmel  (Le  ). 

CarnÉade,  fondateur  de  la  troi- 
fiènie  ou  nouvelle  Académie  ; 
fa  nainknce.  Mém.  Vol  XXXIX, 
I  (j8.  Sa  patrie.  Aiémo'ires  ,  Vol. 
XXXVll ,  383/  Expofuion  de 
fa  dodrine.  Mém.  Vol.  XLIII  , 
132,  \  '^oéT'Juiv.  Cicéronavoit 
la  plus  haute  idée  de  ce  piiilo- 
fophe.  —  Carnéade  prenoit  une 
dofe  d'eilcbore  lorlqu'il  fe  [iré- 
paroit  à  combattre  Chirylippe. 
Ibid.  151.  Il  e(t  envoyé  en  am- 
bafîâde  à  Rome  par  les  Ailié- 
nieiis ,  pour  Iblliciter  la  diininu- 
lion  d'une  amende ,  &  s'y  dif- 
tingue  par  fou  lavoir  <Sc  fon  élo- 
quence. Além.  JW,  XXXVll, 
3  8  3  ;  &  Mémoires  ,  Volume 
X  LI  ,  471  &  472.  Sa  mort. 
Aîémoires ,  Volume  XLIII  ,134, 
note  [J). 

Carnéates.  Voyei  Carnéen- 
NES  (  Fêtes). 

C  A  R  N  É  E  N  ,  nom  fous  lequel 
Apollon  étoit  pariiculicrement 
adoré  à  Sjiarte  ,  à  Théra  &  à 
Cyrène.  Mém.  Vol.  XXXIX, 
I  90.  Pour((uoi  fon  prêtre  étoit 
ap|)elé  a'>iitmV.    Ibid.    ipi. 

Cauni.en  (Mois).  Voyei  Car- 

NÉENNES   (  Têtes  ). 

Carnéennes  (lêies).  Re- 
clierclies  de  M.  DU  THEltfur 
les  fêles  Carnéennes ,  pour  fervir 
à  l'inielligence  de  l'iiymne  com- 
poice  ]ar  Callimariue  en  l'hon- 


neur d'Apollon.  A'fém.  Volume 
XXXiX,  1  8  j.  Origine  du  lur- 
nom  de  Carnéen  donné  à  Apol- 
lon.—  Son  culte  étoit  célèbre  à 
Sparte  ,  à  Théra  &  à  Cyrène. — 
Il  fut  aufli  reçu  dans  plufieurs 
autres  lieux  de  la  Grèce.  Ibid. 
190,  193,  195  &.  197.  Son 
prêtre  appelé  A>KTnV,  191.  Ce 
iacerdoce  étoit  aftefté  à  une  feule 
famille.  —  Si  des  prêtres  Carnéens 
ont  régné  à  Sicyone,  192.  Mi- 
nières fubalternes  appelés  Car- 
néates ;  leurs  fondions.  —  Les 
fêtes  Carnéennes  étoieni  une  imi- 
tation de  la  vie  militaire  ,  195 
&.  I  ()j.  Elles  avoient  quekjue 
rapport  avec  celles  des  taber- 
nacles ou  des  tentes  chez  les 
Juifs.  —  Les  Spartiates  y  ajoutent 
des  jeux. —  La  date  de  l'éiablif- 
fement  des  fêtes  Carnéennes , 
fixée  par  cjuelques- uns  à  la 
jiremière  année  de  la  XXVI.' 
olympiade,  doit  le  rapporter  à 
cette  nouvelle  inlliiution,  19^. 
Relped  des  Spartiates  pour  les 
fêtes  Carnéennes;  ils  ditiéroient 
les  expéditions  les  plus  impor- 
tantes pour  y  va([uer,  197.  Le 
mois  où  elles  le  cclcbroient  s'ap- 
peloit,  chez  les  Doriens,  le  mois 
Carnéen.  —  Si  ce  mois  corref  • 
|)ondnii  au  métagcilnion  ou  au 
lluirgélion  des  Aihcniens;  examen 
delà  contradidion  d'un  texte  de 
l'iutarcpie  avec  lui-même  &  avec 
'liait) dide  à  ce  fujct,  19.  M. 
DU  IH  E I  L  en  conclui  que  les 
fêles  Carnéennes  fe  cékbroient 
vers  la  (in  du  mois  d'août  ou  au 
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commencement  de  feptembre , 
Mém.  Volume  XXXIX  ,  i  c;c). 

C  A  R  N  u  s  ,  devin  ,  fils  de  Ju- 
piter &  d'Europe  ,  accompagne 
les  Héraclides  dans  leur  entre- 
prife  fur  le  Peloponnèfe.  —  EU 
tué  par  Hippotas.  —  Apollon 
venge  fa  mort.  —  Sacrifice  ex- 
piatoire oflërt  chaque  année  à 
Tes  mânes  dans  tout  le  Pelopon- 
nèfe. Mém.  Fo/.  XXXIX ,  191. 

C  A  RPETANI.  Pofition  de  '^e 
peuple  dans  la  partie  leptentrio- 
nale  de  la  nouvelle  Callille. 
Além.   Vol.  XLI,   762. 

Carrhes  ,  ville  de  Mélbpotamie , 
célèbre  par  Ion  temple  du  dieu 
Mois.  Mém.  Vol.  XLII,  387. 
Obfervations  fur  fes  médailles. 
Mém.  Vol.  XXXVII,  378. 

C  ART  El  A  ,  ville  d'Efpagne.  Pour- 
quoi appelée  Colonie  d' affranchis , 
Mém.  Vol.  XLI,  227. 

Cartenna,  ville  de  Mauritanie, 
aujourd'hui  Téne-^.  Hift.  Vol, 
XXXVIII,  91. 

Cartes  géographiques.  Apollo- 
nius en  attribue  l'iiivention  à 
un  conquérant  Egyptien.  Mém. 
Vol.  XLII,  7.  Anaximandre  de 
Milet  les  fait  coimoître  le  pre- 
mier chez  les  Grecs.  Jbid.  8. 
II  y  a  plus  communément  à  ra- 
battre fur  l'étendue  des  efpaces 
qu'à  y  ajouter.  Mémoires,  Vol. 
XXXVII,  440. 

Caethage.  Les  anciens  s'accor- 
dent à  placer  fa  fondation  à  l'an 
883  avant  J.C.  /Mémoires,  Vol. 
XLII,  369.  Remarques  fur 
l'époque  de  fa  fondation  &  lur 


le  nom  de  Bvrla  donné  à  là 
citadelle.  Além'.  Fo/.  XXXVIII, 
loj,  106,  107  &  115.  Bâtie 
par  une  colonie  de  Tyriens 
conduits  par  Eliffa  eu  Didon. 
Jbid.  104  &  I  I  5-  Soii  pc^t 
appelé  Colhon  ,  \o6.  La  ville, 
bâtie  auprès  de  la  citadelle,  s'ap- 
peloit  Mngalia  ,  Magaria ,  Aie- 
gara ,  107.  Le  nom  deCarthage 
donné  à  la  ville  ,  y  compris  la 
citadelle  &  le  port,  fignifie  Ville 

nouvelle Autres  noms  qui  lui 

ont  été  donnés  par  différens  au- 
teurs, 108.  Conjeclure  fur  la 
tête  de  cheval  que  l'on  voit  em- 
preinte fur  quelques-unes  de  les 
médailles,  loj.  Canhage  s'em- 
pare du  commerce  de  Tyr  à 
Gadés  &  fur  les  côtes  d'Efpagne. 
Mém.  J-V.  XLII,  55.  Elle  eft 
détruite  par  les  Romains.    Ibid. 

355- 
Carthaginois  (  Les  )    confer- 

vèrent  toujours  des  relations  avec 
Tyr  leur  métropole.  Além.  Vol. 
XXX VIII  ,113.  Ilsenvoyoient 
tous  les  ans  à  Tyr  la  dixme  de 
leurs  profils ,  &  les  prémices  des 
dépouilles  de  leursennemis. /i^'/V. 
I  1 4.  Manière  dont  ils  commer- 
çoient  par  échange  avec  certains 
.  peuples  de  l'A  trique.  Mém.  Vol. 
XLII,  33.  Recherche  fur  l'épo- 
que à  lacjuelle  ils  ont  commencé 
d'avoir  des  etablillemens  en  El- 
pagne.  —  Leurs  iticcè»  dans  ce 
pays  furent  la  vraie  caulë  de  la 
guerre  Punic[ue.  Ibid.  369.  Ils 
avoient  grand  foin  d'exagérer  les 
dangers  de  la  navigation  dans  les 
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lieux  de  leur  commerce  ,  pour  en 
écarter  les  étrangers.  Aicmoires , 
Volume  XLII,  378.  L'ufage 
du  vin  leur  étoit  interdit  pen- 
dant la  guerre.  Alémoires ,  Volume 
XL  ,  50.  Ils  iinmoloient  des 
vi<!limes  humaines.  Alémoires  , 
Volume  X  X  X  V  I  II ,  17.  Leur 
attichement  à  cette  fuperfiiiion 
ciuelie.  Ibid.  27. 

Cartulaires  (  Les)  ne  méritent 
confiance  que  par  les  ades  qui  y 
font  inférés  dans  leur  teneur , 
mais  font  fautifs  pour  le  détail 
hillorique  &  les  fupputaiions 
chronologiques.  Hifoire ,  Volume 
XXXIV,  143. 

C  A  R  y  B  D  E  ,  gouffre  dangereux 
pour  les  vaifleaux  ;  fa  pofition 
fur  la  côte  de  Sicile.  Mém.  Vol. 
XXXVII,  70.  La  fable  en 
a  fait  un  monftre  épouvantable  ; 
defcriptions  qu'en  ont  données 
les  poètes. —  Ce  qu'elles  ont  de 
réel.  Jbid.  71  ,  72.  &  73.  C'elt 
aujourd'hui  Cœlofare ,  71. 

Casaubon.  R cfu talion  de  fon 
jugement  l'ur  I  lorace-  Mém.  Vol. 
XLlil  ,  174.  II  prendia  chauf- 
fure  appelée  diiiias  pour  un  va(e 
à  boire.  JbiJ.  20  1 . 

Casca  NTVM  ,y\[\e  des  Celtibères. 
—  Aujourd'hui  C^ulcanic.  Mém. 
Volume  XLI  ,  764. 

C  A  S  1  M  E  R  ,  livicre  de  Phénicie  , 
qui  prend  (a  Iburce  dans  i'anii- 
L.iban.  Além.  Volume  XXXI V, 
276. 

C  A  S  1  u  s.  Deux  montagnes  de  ce 
nom  ,  l'une  lur  les  confins  de 
la  Céléfyrie  ,   peu   diilanie    de 


i'Oronte;  l'autredansle  voifinage 
du  lac  Sirbonide. —  Cette  der- 
nière bornoit  la  Phénicie  au  midi. 
Mém.  Vol.  XXXIV,  loi.  Sa 
dirtance  de  Pélufe,  luivant  l'iti- 
néraire d'Antonin.  Ib'id.  168. 

C  A  s  1  U  s  le  Nautonn'ur  avoit  un 
temple  fur  le  mont  Calius. — 
On  lui  donna  dans  la  fuite  le 
nom  de  Jupiter.  —  Attribut  par 
lequel  il  fut  diflingué  des  autres 
"dieux  du  même  nom.  Além.  Vol, 
XXXIV,  154. 

Casmi LUS.  Voyei  C  A  a  i  r  es 
(  Dieux  ). 

Casque.  Les  Lacédemoniens 
furent  les  premiers  des  Grecs 
qui  employèrent  cette  armure 
Egy}Uieime. —  L'ulage  de  l'orner 
de  figures  d'animaux  lubfille 
encore  dans  le  citnier  de  nos 
calques  en  armoiries.  Além.  Vol. 
XXXIX,  437.  Premiers  cafques 
faits  de  peaux  de  l'cies;  ils  iuhfil- 
tèrent  toujours  dans  le  tempj 
même  où  on  en  fit  de  métal. — 
Faufîe  étymologie  de  galca  dans 
Varron.  —  Si  galeit  dilleroit  de 
ca^ls.  —  L'airain  fut  le  premier 
métal  employé  pour  Jescak|ues. 
Ib'id.  438.  Forme  des  cafques 
Romains  ,  459.  Tous  dccou- 
vroient  le  vilage ,  440  &  442. 
Rcluiationde  l'aiienit)n  contraire 
de  Galpar  Barthius  ,  440.  Les 
cjlques  fermés  foiu  venus  des 
Barbares,  441.  Des  accefloires 
du  talque  ;  ce  que  c'cioit  (|ue 
buccula  ,  442  &  fu'iv.  De  Wipex 
ou  eonus  ,  445.  Les  aigrettes 
éioiont  pour  l'ordinaire  de  plumes 
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d'oifeaux,  Mêm.  Vol.  XXXIX  , 
44.6  ;  ou  de  crins  de  cheval. — 
Si  tous  les  légionaires  en  por- 
toient  à  leur  cafque  ;  difcuflîon 
critique  à  ce  lujet  ,  447.  Les 
Egyptiens  ,  les  Africains  &  les 
peuples  barbares  ccnfervèrent 
long -temps  les  peaux  de  bêtes, 
dont  la  tête  leur  fervoitde  cafque , 
449.  Calque  bizarre  du  centurion 
Domitius.  —  Les  anciens  guer- 
riers portoient  fous  le  cafque  un 
bonnet  de  feutre  ;  fa  forme  fur 
les  médailles  ,  450.  Bonnets  à  la 
Pannonienne  ;  quand  l'ufage  en 
a  commencé  dans  les  armées  Ro- 
maines, —  Les  foldats  Romains 
ne  fe  couvroient  de  leur  cafque 
que  pour  les  fadions  du  camp  ou 
pour  le  combat.  —  Les  cafques 
des  légionaires  étoient  difîérens 
de  ceux  des  auxiliaires  ,  451. 
Eclaircilîemens  fur  la  forme  &  la 
matière  des  cafques  chez  plufieurs 
peuples  de  l'antiquité.  Mém.  Vol. 
XL,  76. 

Cassanda  ne  ,  fille  de  Pharnafp , 
roi, de  Cappadoce  ,  époufe  Cy- 
rus|.  Mém.  Vol.  XL  ,  494. 

Cassandres,  peuple  de  l'Arabie 
méridionale.  Mém.  Vol.  X  L 1 1 , 
38. 

Cassis.  Voye^  Casque. 

CassitÉrides  (  Ides  )  décou- 
vertes par  Himilcon.  —  Aujour- 
d'hui les  Sorlingues.  Além.  Vol. 
XLII,  56. 

Cassi  us  ,  proconlul ,  commandant 
de  la  Gaule  Cifalpiiîe  ,  ell  défait 
par  Spartacus  ,  &.  meurt  de  fes 
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bleffures.  Além.  V.  XXX ¥11,49. 
Cassius  recueille  les  dcbris  de 
l'armée  de  CralTus  ,  &  défend 
la  Syrie  contre  l'invafion  des 
Parthes.  Mém.  Vol.  XXXVIII  , 
I  34.  Il  divife  fon  gouvernement 
de  Syrie  en  plufieurs  princi- 
pautés qu'il  vend  à  l'enchère  pour 
taire  fubfider  fon  armée.  Ibid. 
I  37  ;  &  Mon.  Volume  XXXIV, 
298.  II  fe  donne  la  mort  après  la 
perte  de  la  bataille  de  Phiiippes. 
Mémoires,  Volume  XXX \' III  , 

Ï37- 
Castille.  Mémoire  de  M.  DE 
BrÉQUIGNY  fur  les  différends 
de  la  France  avec  la  CaAiile, 
fous  les  régences  des  rois  de 
France  Philippe  111  &  Philippe 
1  V.  Mémoires ,  Volume  X  L  I , 
693.  Subflitution  éventuelle  du 
royaume  de  Calliile ,  faite  par  AI- 
foiife  IX,  en  faveur  de  Louis 
de  France  fon  petit -fils  (depuis 
Louis  IX  ).  Jbid.  694.  La  plu- 
part des  feigneurs  Caitillans  re- 
fufent  d'y  foufcrire ,  &  défèrent 
la  couronne  à  Bérangère  fa  fille 
aînée ,  reine  de  Léon ,  qui  la 
cède  à  Ferdinand  ("on  fils,  695. 
M.  DE  BrÉQUIGNY  prouve, 
contre  Guillaume  de  Nangis, 
cjue  lacelîion  des  droits  de  Louis 

IX  fur  la  Caltille,  ne  fut  pas 
une  des  claufes  du  traité  de  ma- 
riage de  Blanche  (à  fille  avec 
Ferdinand ,   fils  aîné   d'Alfonlb 

X  &  prefoinptif  héritier  du 
royaume,  6^6.  Mort  de  Ferdi- 
nand—  Le  droit  de  fucceffion  à 
la  couronne  eft  déféré  à  Sanche 
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l'on  frère  ,  à  l'exclufion  des  en- 
fans  de  Ferdinand.  A'Iemoïres  , 
Volume  XLI,  698.  Réclama- 
tion de  Philippe  III ,  leur  oncie  , 
en  leur  faveur.  Ibid.  699.  11 
demande  que  l'ordre  de  luccel- 
fion  au  royaume  de  Caflille  loit 
conrtatc  par  les  Etats,  70  i .  Traité 
conclu    à  Vilftoria   à  ce    fujet , 

702.  M.  DE  Bréquigny  en 
tire  la  preuve  que  le  roi  de 
France  n'appuyoit  pas  le  droit 
de  les  neveux  fur  la  fubftitution 
faite  à  Louis  1 X  ,  mais  lur  la 
priinogéniture    de     leur     père , 

703.  Décifjon  des  Etats  en  fa- 
veur de  Sanche. —  Philippe  III 
refufe  d'y  acquielcer  &  prend  les 
armes ,  704.    Diverlês   mefures 
&  négociations  des  papes  Jean 
XXI   &   Nicolas  II  ,   pour  ap- 
pailer    cette  querelle ,    704   &. 
705.  Les  deux  rois  accejuem  la 
médiation  de  ce  dernier,  &  con- 
fentent  à  un  congrès,  706.  Rup- 
ture des  conférences  fans  avoir 
rien  termine,  708.  Edouard  I," 
lente  à   di\erfes  re])rifes    de    le 
porter  pour  conciliateur.—  Nou- 
velles conférences  entamées  lous 
la   médiation    du  prince  de  Sa- 
lerne  ,  709  &  fui\i.   Philippe  re- 
jette la  propofiiion  faite  par  Al- 
fonfe  ,    du    royaume    de    Jacn 
pour  les  fils  de  Ferdinand,  715. 
M.  DE   Bréquigny   obferve 
([ue  toute  cette  négociation  fut 
tiablie  fur  la  mcine  balé  <[U'_'  lo 
traite   de   Vidoria;    le  droit   de 
roprtlentation  réclamé  par  Plii- 
Jij)pe   })0ur   fes  neveux,    7 1 -i-. 


Nouvelles  médiations  d'Edouard 
1."  &  du  pape  Martin  IV  fans 
effet  ,715.  Sanche  s'empare  d'a- 
vance de  fa  Caftille  &  eft  déshé- 
rité. —  Il  obtient  enfuite  fon  par- 
don ,717.  Succède  à  A  Ifonfe  fon 
père  (ans  contradidion.  —  Mo- 
tifs politiques  qui   empêchèrent 
Philippe    I  I  I   de    faire   valoir 
en   ce   moment    les    droits    des 
fils   de   Ferdinand  ,    718.   Phi- 
lippe   I  V    reprend    les    négo- 
ciations avec  la  Caltille.  —  Ana- 
lyle   du   traité    définitif  conclu 
en  1289,  entre  les  plénipoten- 
tiaires  des  deux    rois  ,    tant    à 
l'égard  des  droits   réclamés  par 
les  tils  de  Ferdinand  fur  la  Cal- 
tille ,  que  de  ceux  (jue   les  rois 
de  France  pouvoient  y  prétendre 
de  leur  propre    chef,    jiç)  Ù" 
Juiv.   Son   inexécution  laillè  les 
droits  de  la  France  toujours  fub- 
fiilans.  —  Les  (ils  de  Ferdinand 
renouvellent    leurs    j^rétentions 
après  la  mort  de  Sanche  ,  en  le 
fondant  fur  l'illégilimité  des  en- 
fans  de  ce  prince  ,   &  échouent 
dans  leur   entieprife,   722.    Us 
envahiflent    fes   états.  —  Leurs 
dioits  f(snt  arbitrés   de  nouveau 
par  l'entremile  des  rois  d'Arragon 
&.  de  Portugal ,   ([ui    terminent 
enfin   irrcvocablemeiit  cette  af- 
faire, en  leur  adjugeant  un  apa- 
nage ,  715.  Oonclufion   de  ce 
jVlémoire.  Lesplaiiiiesamèresdes 
liilloriens  fur  l'injullice  qui  leur 
a  été  faite,  font  dej)Ourvues  de 
fondement,   724. 
C.ii  ri;A  ^Elia.  Conjcduro  fui* 
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la  pofuioii  de  cette  ville.  A'Iém. 

Vol.  XLI,  76^,. 
CaSTFA    C(ECJLlA,\\\\eâQ 

Lufitanie.  Aiém.  Fc/.  XLI ,  763 . 
Castra  Coivstantia.  Yoyez 

COUTANCES. 

Castra  Judœonm.  Voy.  Vie  us 
Judceonim. 

Catamantalède  ,  roi  des  S é- 
quaniens.  Le  fénat  lui  défère 
le  titre  d'ami  des  Romains.  H'ijl> 
Fo/.  XL,  32, 

Catane,  ville  de  Sicile,  fondée 
par  les  Chalcidiens.  Aiém.  Vol. 
XLII,   3  1Z. 

Cataphracïaires  ,  C  a  T  A- 
PHRACTES,  forte  de  cavalerie 
dont  l'homme  (Si  le  cheval  étoient 
couverts  d'armes  défenfives.  — 
En  quoi  confilloit  leur  armure. 
Aian.  Fo/.XXXIX,  472  &fmv. 
&.  Alàn.  Vol.  XLI  ,  278.  Les 
Grecs  en  fàifoient  peu  d'ulage  , 
mais  ils  étoient  fort  communs 
dans  le  relie  de  l'A  fie.  Além. 
Vol.  XLI ,  iS  I  ,  note  (f).  Voy. 
Cuirasse. 

Catapulte,  machine  propre  à 
lancer  des  traits ,  inventée  par 
les  Syrophéniciens.  Afi'ni,  Vol, 
XL ,   114. 

Catasta,  boîte  dans  laquelle 
on  expofoii  en  vente  les  efclaves 
tout  nus.  Além.  Volume  XXXV , 
350. 

Caton  (  Valérius)  ,  poëte  qui  le 
rendit  célèbre  fous  Sylla.  — 
Sujet  de  Ion  poëme  intitulé 
Dires ,  orné  de  notes  par  Sca- 
liger,  Hifl.  Vol.  XXXIV,  71.    . 

Cattes  ,  peuple  qui  faifoit  ufage 
Tome  XL  JV. 
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d'une  pommade  qui  donnoit  aux 
cheveux  la  couleur  d'or.  JHiJl. 
Vol.  XL,  28. 

Catulus.  Son  mot  aux  juges  de 
Clodius  5  qui  demandoient  main- 
forte  contre  les  infuites  du 
peuple.  Hijl.  Vol.  XXXVI,  25>. 

Cavalerie.  Il  n'en  eft  pas 
queflion  dans  Homère;  mais  les 
comparailbns  qu'il  emploie  ,  en 
fuppofent  l'exillence  de  fon 
temps.  —  Sa  plus  ancienne  épo- 
que dans  la  Grèce  Européenne, 
ell:  vers  fan  743  avant  J.  C. 
Mém.  Vol.  XL,  93  &.^6.  On 
ne  voit  pas  de  cavalerie  chez  les 
Hébreux  avant  Salomon.  lùid, 
94. 

Cavalerie  cataphraâe.  Voyez 
Cataphractaires. 

Cavalerie  Grecque.  Tableau 
général  de  la  cavalerie  Grecque , 
par  M.  JOLY  DE  Maizeroy. 
Além.  Vol.  XLI,  242.  Incerti- 
tude fur  la  première  époque  de 
i'équitation  dans  la  Grèce,  /l^id, 
243.  Il  paroît  qu'elle  y  étoit 
connue  avant  le  fiége  de  Troie, 
244  &  247.  Les  Thedaliens 
font  les  premiers  des  Grecs  qui 
ont  combattu  à  cheval,  250. 
L'époque  la  plus  sine  de  la  pre- 
mière cavalerie  réglée  en  Grèce, 
ell  fous  Lycurgue.  — Formation 
de  la  cavalerie  Spartiate,  252. 
Si  l'on  peut  croire  que  ceux 
qu'on  nommoit  cavaliers  à  Sj)arte, 
n'avoient  pas  de  chevaux  &  ne  fer- 
voient  qu'à  pied,  252  &  2J3. 
Méthode  de  Sparte  &  d'Athènes 
pour  la  levée  &.  l'entretien  de  leur 
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cavaierie  naiionaîe  ,  25  >•  On  ne 
trouve  quu  fort  peu  d'occafions 
où  Ton  fe  foit  fervi  de  cavalerie 
dans  la  Grèce  ,   jufqu'après    la 
baiaiile  de  Platée.  Mém.  Volume 
XLI  ,   255.   Elle   fut  toujours 
jufque-là  très -peu  nombreufe, 
&  làus  proportion  avec  l'infan- 
terie. Ibid.  256.  Par  cette  raifon 
on  la  plaçoit  fur  un  flanc ,  ou  en 
avant  pour  commencer  le  combat, 
&    plus    fouvent  derrière   pour 
fervir    de    rclerve,     257-    Les 
Athc'niensjà  Marathon,  n'avoient 
pas  une  feule  troupe  de  cava- 
lerie. — Il  n'y  en  apas  de  nommée 
dans  les  forces  des  alliés  contre 
Aîardonius  à  Platée,    257.   0\\ 
n'en  voit  pas  dans  la  guerre  ap- 
j)elce  Jhcrée ,  &  il  n'en  paroît  pas 
davantage  dans  diverfes  expédi- 
tions jufqu'à  la  guerre  du  Pélo- 
ponèlë ,    261.    Mais    l'on   voit 
peu  d'a(f\ions  d'une  certaine  im- 
portance dans  cetie  guerre,  où  il 
n'y  ait  pas  eu  de  cavalerie ,  262. 
De  jjari  &  d'autre,  elle  forme  les 
deux  ailes  aux  batailles  de  Délie 
&deMantinée,  263  ;  mais  placée 
<Ie  front  avec  la  pliaiange  ,  &  non 
devant,    265.   Infériorité  de  k 
cavalerie  des  Grecs  dans  leur  en- 
treprife  contre  h  Sicile  ,  266  t^ 
Juiv.  Agéfilas  parvient  à  former 
une  bonne  cavalerie  ,  270.  Pro- 
grès de  la  cavalerie  Crecf(ue  pen- 
dant lagiierre Coriniliia(|ue ,  27 1 
Ù"  fuh,  tpaminondas  rend  la  ca- 
valerie  &   l'infanterie  Tliébainc 
rupérieurcs  à  toutes  celles  de  la 
Grèce  ,  273  .  Remarque  critique 
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fur  la  difpofition  de  la  cavalerie 
Thébaine  &  Lacédémonienne  à 
la  journée  de  Leuchre  ,  274.  Les 
Grecs  employoient  trois  fortes  de 
cavalerie,  277.  Lapremièrecom- 
prenoit    les    cataphrafles   ;    en 
quoi  confiftoit  l'armure  du  cheval 
&    du    cavalier  ,     2.78.    Cava- 
lerie   moyenne    énoncée    dans 
Arrien  par  les  mois  Doryphores , 
Cuntophores    &    Loncophores.  — 
Quelles  étoient    leurs  armes  & 
leur  manière  de  combattre  ,280. 
De  la  cavalerie  Tarentine  ;  elle 
comprenoit  deux  fortes  de  cava- 
liers, 280  &  28  I  .Celle  des  Athé- 
niens approchoit  plus  de  l'efpèce 
moyenne  que  de  la  caiaphraifle , 
I  28  I  ,  note  (f).  Tradudiion  du 
Traité  de  Xénophon,  intitulé:  Du 
Général  de  la  Cavalerie  ,  2  9  5  t^ 
fu'iv.  Le  mot/?//(7/^in^f  s'ajipliquoit 
à  la  cavalerie  comme  à  l'infanterie 
pefamment  armée,  3  24,  note/f /. 
Compofition  de  la  cavalerie  &  fes 
rapports  avec  l'infanterie,  fui  vaut 
les  règles  de  la  tactique  Grecque , 
3  24 ,  note  (e)  ;  &.  5  49  ,  note  {rj. 
Jufqu'au  temps  d'Epaminondas , 
la  plus  forte  proportion  de  la  ca- 
valerie à  l'inlanterie  a  été  d'en- 
viron un  dixième.  —  Hailbns  qui 
portoieiu    jiluiieurs   états    de   la 
Gièce  à  n'en  avoir  ([ue  très-peu  , 
330.  Philippe,  à  l'aide  des  Thef- 
iàJiens ,  parvient  à  former  une  ca- 
valerie nombrculé  &   aguerrie  , 
334.  Etat  de  la  cavalerie  Alacé- 
donicimc  lorlqu' Alexandre  pallà 
en  Allé,  3^6  ù"  fiiiv.  Chauge- 
iiiciis  ({u'il  ût  dans  fa  cavalerie 
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après  la  bataille  d'Aibeiles — Il 
forme  un  corps  de  cavaliers  fem- 
blables  à  nos  dragons. — M.  JOLY 
DE  Maizeroy    place  fous   le 
règne  de  ce  prince  ,  l'époque  la 
plus    brillante    de    la    cavalerie 
Grecque-    Aie  moires  ,     Volume 
XLl  ,    339.     La    proportion 
de  la  cavalerie  à  l'infanterie  étoit 
alors  d'un  fepticme  ,  fuivant  la 
théorieexade  des  tadticiens ,  dont 
les  fucceîîeursd' Alexandre  s'écar- 
tèrent peu ,  3  40.  Etat  de  la  cava- 
lerie dans  l'intérieur  de  la  Grèce  , 
après  la  mort  d'Alexandre  ,341. 
Pendant  le  cours  de  la  guerre 
fociale,  on  la  voit  ordinairement 
à  l'infanterie ,  dans  le  rapport  d'un 
àdixouonze,  342.  Piiilopœmen 
reforme   plufieurs  abus  dans   la 
conllitution  de  la  cavalerie  ,    & 
perfedionne  fes  exercices  ,343. 
La  cavalerie  Etolienne  étoit  fort 
eftimée.  —  Les  Theflaliens   for- 
moient  leurs  efcadrons  ou  îles  en 
rhombe,  345.  Le  rhombe  avoit 
quaire  officiers ,  347.  Comment 
il  fe  compofoit  ;  les  avantages.  — 
Expofition  de  quaire  manières  de 
didribuer  les    cavaliers    dans  le 
rhombe  ou  dans  le  coin.  —  Doute 
fur  la  réalité  de   la  pratique  du 
rhombe,    348.  L'ordonnance  la 
plus  commune  étoit  celle  qu'on 
appeloit  carrée;  deux  méthodes 
indiquées  par  les  tadiciens  pour 
fon  exécution ,  3  49.  Examen  des 
variations  qu'elles  éprouvèrent  en 
dift'érens  temps  dans  la  pratique, 
3  5  G  <y  fuiv.  Tous  les  rangs  ne 
çhof^uoient  pas  enfemble ,  mais 


par  partie,  3  5  i,i\QiG(u);  &  3  54, 
note  (yj'  Défeduofité  du  fyi- 
tème  des  efcadrons  carrés  dans 
ie    fens   des  tadiciens  ,    354, 
note  (y).  Ce  que  c'efl;  que -l'or- 
donnance   appelée    par    Arrien 
E'T5£9/<HJCMf ,  3  5  4-  Elle  étoit  encore 
plus  relative  à  un  corps  entier  de 
cavalerie  qu'à  un  efcadron  parti- 
culier; exemples  tendant  à  déve- 
lopper les  deux  objets  diftérens 
compris  par  Arrien  tous  le  même 
ordre  ,355  Ù'fulv.  Morceau  tiré 
de  Polybe,  fervant  à  domierune 
idée  des  exercices  de  la  cavaleri» 
Grecque,  3  5  8  àrjuiv.  AL  JOLY 
DE  Maizeroy  eflaie  d'en 
reftituer     un     paflage     altéré  , 
363. 
Cavalerie    Romaine.   Romulus 
lève  trois  centuries  de  cavaliers. 
—  Ils  font  portés    à  tiois  cents 
par    tribu.   Mémoires  ,     Volume 
XXXVII,  289.  Tarquinius- 
Prifcus  double    la   cavalerie   de 
chaque  tribu.  Ibid.  290.  La  cava- 
lerie légionaire   étoit  compofée 
de  trois  cents  cavaliers.  —  Elle  fe 
divifoit  en  dix    turmes  ,    &    la 
turme  en  trois  décuries,    173. 
De  l'équipement  du  cavalier  lé- 
gionaire. Mém,  Vol.  XXXIX  , 
5  29   ciT*  fuiv.  Inftitution    de   la 
paye  des  cavaliers ,  l'an  3  5  2  de 
Rome.  —  Elle  étoit  triple  de  celle 
du   fantafljn ,   &   cette  propor- 
tion fe  conferva  tant  que  la  ca- 
valerie   lit  partie   de    la  légion! 
Mémoires  ,   Volume  XLI ,    137 
&:  1  95.  Sa  quotité  en  blé  ,  137. 
Outre  cette  triple  pave,  lescava- 
P    ij 
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iiers  en  lecevoient  encore  deux  , 
parce  qu'ils  étoient  obliges  d'en- 
tretenir deux  chevaux. — Quoi- 
qu'il fût  honorable  de  recevoir  le 
cheval  public  ,  le  peuple  en 
cxemptoit  par  faveur.  —  Eclair- 
ciffement  d'un  pafîage  de  Sofi- 
pater  Charifius,  où  il  lenible  qu'il 
îbit  parlt  d'une  paye  des  cavaliers, 
Aicm.  Vûl.  XLI,  196.  Les  tri- 
buns lires  de  la  cavalerie,  avoient 
rang  avant  les  autres.  Mém.  Vol, 
XXXVII,  126.  Enumcratiou 
des  grades  fuccelFifs  dans  la  cava- 
lerie Romaine.  Jbid.  139.  Elfe 
n'avoit  pas  de  commandant  gc- 
ncral  :  les  tribuns  conimancioieut 
toute  la  légion  ,  infanterie  &  ca- 
valerie ,  174.  Les  fimples  cava- 
liers étoient  fupérieurs  au  cen- 
turion ,  mcme  avant  l'établillè- 
nient  de  l'ordre  écjuelhe. — Dans 
les  dillributiuns  de  butin  ,  leur 
portion  étoil  triple  de  celle  des 
gens  de  pied,  1  62..  Les  cavaliers 
ctoient  exempts  des  fondions 
onéreufes  du  fervice  ,  185.  La 
cavalerie  Romaine  le  diftingua 
toujours  par  fa  légèreté ,  &  fon 
adrelTe  à  combattre  à  pied  comme 
à  cheval.  Alân.  Volume  XLI, 
358. 

Cavai.  EUiE  Tarent!  ne.  Voyez 
Cavale iwj:  Grecque. 

Cavaiunus  ,  roi  du  Sénonois  ; 
ù.  mon.  JJiJJoire  ,  Volume  XL  , 

33- 
Caucase  ,  chaîne  de  montagnes 

apjiclées  jur  les  Arabes  montagnes 

de  lliif:  leur  hauteur.  /Mémoires  , 

Vfl.XXXV,  jo3.   i'ourroicni 
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être  les  monts  Riphces  des  an- 
ciens. Il/id.  509. 
Caucasi^î:  Pyl^.  Pofuion  de 
ce  palTage.  Mém.  Vol.  XXXV, 

5+7- 

Caucons.  Pofuion  de  ce  peupfe. 
Aiém.  Volume  XXXV,  481. 

Caverne.  Peuples  habitans  des 
cavernes ,  appelés  Troglodytes.  — 
II  y  en  avoit  un  grand  nombre  , 
tant  naturelles  que  faites  de  main 
d'hommes  ,  dans  le  pays  de  C^~ 
uà^in.  Além.  Vol.  XL,  loS  & 
109. 

Cau LONIA  ,  colonie  de  Crotone 
en  Italie  ;  époque  de  là  del- 
truclion  par  Denys -le-Tyrjn. 
Àlém.VoU  XLII,  306. 

C  A  u  N  u  S  ,  ville  de  Carie.  Plai- 
fanterie  du  muficien  Stratonicus 
fur  la  pfileur  de  Tes  habitans.  Hijl'. 
Vol.  XXXIV,  64. 

Caution  noiTimée;;r^j;  en  quoi 
elle  diflTéroit  de  celle  apiieice  vas. 
Méin.  Vol.  XXXVU  ,  248. 

C  A  Y  L  u  S  ,  (  Anne  -  Claude- 
Pliilijipe  de  Thubicres  de  Gri- 
juoardde  PeUels  de  Lévy ,  comte 
de  )  conleiller  d'honneur-né  au 
parlement  de  Touioufe  ,  Hono- 
rairc.Samort,  HijU'ûLXXXl  V, 
3  &  234.  Son  éloge  par  M.  LE 
Beau.  —  Sa  nailLi-.ce  &  fa  fa- 
mille. Jl'iJ.  221.  U  entre  au  fer- 
vice,  qu'il  abandonne  enfuitepar 
goiit  pour  les  voyages  &  les 
recherches  des  antiquiics. — Paliè 
dans  le  Levant  ,  222.  Strata- 
gème dont  il  ufe  pour  vifitcr  (ans 
danger  les  ruines  d'Ephcle,  223- 
i)4  jMÛioji  i)our  la  gravure.  — II 
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dirige  ceife  de  la  collection  des 
pieiresgravees  du  cabinet  du  Roi. 
BiJl.V.  XXXIV,  22  j.  Nommé 
honoraire-amateur  de  l'Académie 
de  Peinture  &  de  Sculpture  »  il  y 
fonde  un  prix  annuel.  Ib'iJ.  22  j 
&  22(î.  Fait  graver  les  defHns co- 
loriés de  Piètre- Santé -Bartoli, 
des  peintures  antiques  de  Rome , 
&  donne  au  Roi  les  originaux  : 
mérite  rare  de  cet  œuvre ,  227. 
II  entre  à  l'Académie. —  Ses  re- 
cherches fur  l'antiquité ,  prefque 
toutes  relatives  aux  arts,  22p.  Ses 
découvertes  fur  l'art  de  colorer 
le  marbre ,  iiu'  la  peinture  eiicauf- 
tique.  —  II  fonde  un  ])rix  dans 
l'Académie;  Ion  objet,  230.  II 
fait  don  de  Tes  collerions  d'an- 
liques  au  cabinet  des  antiques  du 
Roi ,  &  les  fait  graver  ,231.  Dif^ 
tindions  littéiaires  qu'il  reçoit, 
232.  Ses  qualités  fociales,  233. 
Son  attachement  fingulierà  l'A- 
cadémie ,234.  Précis  de  l'on  mé- 
moire fur  l'habilleinenî  dss  divi- 
nités &.  leurs  lotions  ,35.  Précis 
de  fes  obfervations  fur  une  Mi- 
nerve de  marbre  de  plufieurs 
couleurs.  Jbid.  39. 

Cebessus  en  Lycie ,  ville  qui 
n'eft  connue  que  par  Etienne  de 
Byzance.  Mém.  Vol.  XXXV, 
656. 

CÉCIUUS-Bassus,  chevalier 
Romain  ,  lève  des  troupes  à  Tyr  , 
fous  un  faux  prétexte.  —  S'em- 
pare de  cette  ville  par  artifice, 
&.  prend  le  titre  de  prefident  de 
Syrie ,  qu'il  dit  lui  avoir  été  donné 
par  le  fcnat.  —  Battu  par  Sexuis- 


Céfar  ,  il  le  fait  afTafllner  par  les 
propres  foldats.  —  Se  rend  maître 
d'Apamée ,  &  y  fixe  (a  réfideuce. 
yJ/tw.  Fo/.XXXVIII,  135. 

C  É  c  R  o  p  S  confacre  deux  autels 
à  Saturne  &  à  Ops ,  lors  de  fon 
arrivée  dans  l' Attique.  Alémoirts , 
Volume  XLII ,  75. 

CÉDRON  (  La  vallée  de  )  ,  autre- 
mentnoinmée  la  vallée  d'Hinnon, 
près  de  Jérufalem  ,  étoii  le  lieu  de 
la  fépulture  des  gens  du  commun. 
Aie  m.  Vùl.  XLII,  87. 

Ceilan  (L'île  de)  eft  laTapro- 
bane  des  anciens — Les  Chinois 
la  nomment  Su-tsukouc,S<.  encore 
Sin-chen  &  Polomucn-koue.  Mém. 
Vol.  XL  ,  236.  Sa  religion  plus 
conforme  à  celle  du  Malabar  que 
des  Siamois.  —  Cette  île  a  été 
long-temj)s  prefqu'inhabitée  inal- 
gré  fon  commerce.  Jbid.  z^j 
&238. 

Ceinture  militaire.  Voyei Cein- 
turon. 

Ceinturon.  Chez  les  Romains , 
le  ceinturon  caradériloitlefoldat. 
—  C'étoit ,  après  la  peine  capi- 
tale ,  la  plus  grande  punition  que 
d'en  être  dcpouillé.  —  Baheus 
&  cingulum  le  prennent  fouvent 
l'un  pour  l'autre.  —  Le  ceinturon 
étoit  orné  de  têtes  de  clous. 
Mém.  F<7/.XXX1X,48  6&  487. 

Celliers.  Les  anciens  s'en  fer- 
voient  pour  ferrer  des  provifions 
de  toute  efpèce.  —  Ils  avoient 
également  lieu  dans  l'économie 
domeflique  ôc  dans  l'économie 
publique.  Alcîn.  Volume  XLII, 
J71  ,  note  (fj. 
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Celtes.  Ce  qu'il  faut  entendre 
par  ce  nom  pris  en  général.  Alcin. 
Fol.  XXXVllI  ,  J17.  Leur 
première  invafion  en  Italie  le 
rapporte  au  règne  de  Tarquin 
l'ancien — M.  le  baron  de  S." 
Croix  prouve  que  leur  établif- 
femeut  en  Italie  doit  être  placé 
fous  l'an  2 1  8  de  la  fondation  de 
Rome,  536  ans  avant  J.C.  Aient. 
Vol.  X  L  1 1 ,  370.  Les  Celles 
adoroient  la  divinité  fous  l'image 
d'un  grand  chêne.  H'ijl.  Volume 
XL  ,  I  351.  Aucun  peuple  de  la 
terre  n'a  confervé  avec  plus  de 
zèle  ,  le  dogme  de  l'immortalité 
de  i'ame.  —  lis  cro)  oient  que  les 
autres  nations  avoient  adopté 
leurs  Dieux  ,  mais  éioient  fort 
embarrafés  à  l'application.  Alân. 
K-V.  XXXVIII,  jzi.llsacccr- 
doient  de  grandes  prérogatives 
à  leurs  prêirefies.  Ib'id.  ^i'/' 
Voy.  Religion  Celtique. 

Cenresi  ou  G  c  n  f eji  ,àivimtéàei 
Thibctans  ;  fa  forme  &  fes  divers 
attributs.  Alé/n.  Vol.  XL ,  222.  Il 
elt  comme  le  Rrahma  de  l'Inde  , 
réjîandu  dans  toute  la  nature. 
Jhid.  22 j. 

Cens  ,  dénombrement  descitoyens 
Romains ,  cjui  conienoit  la  dé- 
claration de  leurs  biens.  —  Loi 
de  Serviui-Tullius  contre  ceux 
qui  négligoient  de  s'y  faire  com- 
j-rcndre.  Afém.  Vol.  XXXIX, 
349.  Le  cens  fénatoricn  étoit 
de  huit  cent  mille  (éncrces. 
Méw.cires ,  Volume  XXXVII, 
I  27. 

Censeurs  (Les)  tenoient  un  rôb 


exadt  de  l'âge  des  citoyens. 
Mém.  Vol.  XXXV,  192.  Afîer- 
moient  les  revenus  publics  pour 
cinq  ans.  Aiém,  Fi?/.  XXXVII, 
2 }  9.  Recevoient  des  publicains , 
à  la  tin  de  chaque  luftre ,  la  fomme 
convenue  dans  le  bail.  Ibid.  260. 

Centaures.  Héfiode  &  Homère 
les  dépeignent  comme  des  hom- 
mes féroces,  &  non  comme  des 
mondres.  A'Iéimircs ,  Vol,  XLI  , 
249. 

Centeniers  ,  juges  inférieurs 
chargés  des  caufes  de  peu  d'im- 
portance dans  leur  diftrid Ils 

étoient  nommés  dans  le  placiié  des 
hommes  libre».  —  Pouvoient  être 
dertitués.  Mém.  Vol,  XXXVII, 

c  E  N  t  u  M  A  L  u  s  (  Claudius  )  efl 
condamné  par  le  collège  des 
augures  à  faire  baiiïer  fa  maifon  , 
dont  l'élcvaiion  nuifoit  aux  auf-« 
pices.  Aifém.  Volume  XXXIX  , 
285. 

C  E  N  T  U  M  V 1  R  S.  Conjecture  fur 
l'époque  de  leur  inllitution.  Hif- 
toires ,  Volume  XL,  y  6.  Ces 
juges ,  au  nombre  décent  cinq  , 
étoient  tirés  de  toutes  les  tribus. 
—  Ils  coniérvèrcnt  la  même  dé- 
nomination ,  lors  même  que  le 
nombre  en  devint  beaucoup  plus 
conlidéraMe.  Jl'iJ.  yy.  Ils  for- 
moient  (juatre  confeils  difFtrens  , 
&  iiéijooicnt  dans  cpiatre  tribu- 
naux.—  Eioient  prélidés  par  le 
préteur ,  conjointement  avec  les 
dccemvirs;  &  réunis  en  un  (eul 
tribunal  d.ms  les  caul'cs  dilllciles 
OU  d'appareil,  Aféw  V.  XLI ,  ^  i. 
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Ils  tenoient  leurs  feances  ordi- 
naires dans  la  bafilique  Julia. 
Mémoires ,  Vo/uineXL.l  ,83. 

Centurie;  elle  le  partageoit  en 
chambre'esde  dix  hommes.  Além. 
Vol.  XXXVII,  1^6.  La  légion 
étoit  compofee  de  foixante  cen- 
turies. Ibid.  147.  OrJo  eft  fy- 
noniine  de  centurie  dans  la  milice 
Romaine,    14.8.  ~ 

Centurion,  le  premier  des 
officiers  fubalternes ,  immédiate- 
ment au-deflbus  du  tribun  dans 
la  légion.  —  Comment  les  cen- 
turions étoient  choifis.  Mém.  Vol, 
XXXVII,  147.  Quelles  étoient 
les    qualités    requifes    pour   ce 
grade  ,  &  Tes  fondions.  —  Les 
Ibixante  centurions  de  la  légion 
n'ctoient  pas  tous  d'un  rang  égal; 
noms  fous  lefquels  les  premiers 
font   défignés  dans  les  auteurs. 
Jbid.    148.    D'où  fe  tiroit  leur 
diftindion.  —  Ce  qu'on  enten- 
doit   du  temps  de  Végèce  par 
principes ,  princ'ipia  ,  principales 
milites,  primi  ordines ,  149.  Exa- 
men  de  quelques   paOages   des 
auteurs  ,  où  il  efl  fait  mention  de 
ces  capitaines  diflingués  ,    ijo 
Ù" fuiv.  Centurions  de  la  pre- 
mière cohorte ,  appelés  Ordinarii. 
—  Augufte  y  en  joint  d'autres  ap- 
pelés Aiigujlales.  —  Velpafien  en 
ajouta  un  troifième  ordre  qu'il 
nomma  Fluviales,  i  52.  Par  quel 
moyen  on  parvenoit   au  grade 
de  centurion  ,  &  par  quels  degrés 
on  montoit  des  centuries  infé- 
rieures aux  centuries  fupérieures, 
i  5  4.   Examen  de    la  difficulté 


que  préfente  un  paflage  de  Vé" 
gèce  ,    relatif  à   cet    ordre  de 
promotion,   i  j  j.  Exeinples  qui 
prouvent  que  ceux  qui  le  figna- 
îoient,    franchifloient    plufieurs 
grades  à  la  fois  ,156.  Les  centu- 
rions paflbient  quelquefois  d'une 
centurie  inférieure  d'une  légion, 
à  une  centurie  fupéricure  dans 
une  autre  légion  ,  i  57.  A'énalité 
des  promotions  dans  les  derniers 
temps  de  la  république.  —  Sous 
les  empereurs,  on  eut  plus  d'égard 
à  larichelfe  qu'aux  fervices,  i  59. 
Honorius  ellàie  en  vain  de  corri- 
ger cet  abus,  I  60.  Lescenmrions 
ctoieut    alfefleurs    des    tribuns 
dans     les    jugemens    militaires. 
—  Ils   n'afljfioient  pas  au  con- 
feil,   excepté   le   primipile;  ce- 
pendant on  les  y  appeloit  dans 
les    ocafions   extraordinaires.  — 
Les  centurions  étoient  engagés 
par   le   ferment   militaire,    161. 
Caufes  d'avilifiement  de  cet  of- 
fice. —  Le  cep  de  vigne  étoit  la 
marque  de  dignité  du  centurion  ; 
comment  il  ell   rejnéfenté  dans 
les  infcriptions ,   i  (j2.    Origine 
de  cet  ufage.  —  Palfage  de  Pline 
l'ancien   qui   y  efl    relatif,    mal 
interprété  par  le  P.  Hardouin  , 
I  63 .  E'xacOTTa'/j^^Hf  j  chez  les  Grecs, 
répond  fort  bien  à  cemurio  ;  & 
TB^/iifjxjf  à  agminum  diiélor,    165, 
AoycLyi;  qu'ils  ont  employé  dans 
le  même  fens ,  porioit  une  idée 
toute  différente. —  Le  primipile 
étoit  le  plusdiftingué  de  tous  les 
centurions,    166.   Voy.  "P ri m.1- 
P  1L£.  Ce  que  c'étoit  que  ï'oplîo 
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centur'ionis.  —  AL  L  E  B  E  A  u  le 
dirtingue  dafubceiiturio ,  &  penfe 
que  c'eft  le  même  que  ïagminis 
condor,  r»£ajpf  des  Grecs,  A/é- 
moires ,  Volume  XXX Vil,  171  ; 

&  le  fub alterne  dans  Dion Il 

s'étoit  d'abord  appelé  accenfus. 
Ibid.   172. 

CÉPH  ALON  ,  auteur  Grec  très-an- 
cien ,  qui  avoit  écrit  fur  les  anti- 
quités. Hift.  Vol.  XXXIV,  66. 

CÉIM4ALUS  fait  des  changeniens 
au  code  des  loix  de  Syracufe, 
compole  par  Dioclès.  Mémoires, 
Vol.  XLII,  293. 

C  É  r  H  É  E  ,  fils  de  Bl'îus  ,  efl  le 
Bélimus  de  Céphalion  ,  le  Bel- 
Icon  d'Agathias  ,  &  le  mèiiie 
que  Belochus ,  dix-huitième  roi 
d'AfTyrie.  ->-  Le  nom  de  Ktifîrêç-, 
donné  autrefois  aux  Perles ,  vient 
fins  doute  de  ce  prince.  Afc/n. 
Vol.  XL,  466,  noie  fuj. 

CÉRASUS  ,  ville  Grecque  ;  fapofi- 
tion. —  Fliarnace  l'agrandit  &  lui 
donne  fon  nom;  c'eft  aujour- 
d'hui iSTmyrà/o.  Mt'moires,  Vol. 
XXXV,   502. 

C  E  K  A  U  N  I  U  5.  i'ojei  A  T  II  È- 
N  A  I  O  N. 

Cercusium.  Voyez  Ca n~ 

c  H  ÉMIS. 
CÉRÈS.  Son  arrivée  dans  rAttic(ue 
cft  aiteftce  par  les  marbres 
d'Arondfci  ;  coiuiuent  Diodure 
de  Sicile  explique  ce  fait.  Alim. 
Vol.XXW,  83.  Ccrès  obtient 
un  double  culie  chez  les  Grecs, 
comme  inventrice  du  labourage 
&  comme  Icgillairice;  delà  les 
myftvic»  d'Eicufi»  &  Ici  Thvf- 
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mophories.  Me'm.  Vol.  XXXIX  , 
20  ).  Voyei  Thesmophokies. 
Remarques  lur  l'antiquiié  de  fon 
culte  dans  la  Grèce.  Ibid.  209. 
Gères  eft  une    divinité  Cabire. 
Meni.   Vol.  XXXVI,  82.  Fête 
de  Gérés,  à  laquelle  les  femmes 
ne  fouffroient  la  prélence  d'aucun 
homme.   Ibid.  440,    noief'i). 
Fêtes  célébrées  en  Ion  honneur 
après  la  récolte ,  appelées  GaAuW  ; 
ce  qui  s'y  pratiquoit.  Afém.  Vol. 
XXXVIII,  I  o.  Jeuxinftituésen 
fon  honneur  à  Eleufine.  Hijl.  Vol. 
XXXVIII,  34.  Gérés  étoit  invo- 
quée à  Syracufe  ,  fous  le  nom  de 
S/to  ;  rite  fingulier  de  fes  tètes. 
Aie  moire  s ,  Vol.  XXXIX,   209. 
Pourquoi   on   s'y  abllenoit  de 
vin.  —  Les  femmes  s'y  permet- 
toient  ÏQS  propos  les  plus  libres. 
Jbid ,  223.  Par  quelle  raifon  otx 
s'abftenoit  de  manger  des  gre- 
nades pendant  ces  fêtes,    227. 
Gérés  étoit  appelée  quelquefois 
Jiila  ;  origine  de  ce  nom,  228  , 
note  (g).  Elle  étoit  invoquée 
fous  le  nom  de  Calligénie  ,231. 
On  lui  (àcrifioit  une  truie  pleine. 
230.   Prcfens    cnvo)cs    par  les 
Roipains  à  Gérés  dans  [q\\  temple 
d'Enna,  à  l'occalion  du  meurtre 
des  Gracques ,   208.   Le  culte 
d'ifis  étoit  l'archétype  de  celui 
de  Gérés  ,  213.  Epocjuc  de  la 
célébratioii  de  Ç\is  jeux  annuels 
chez  les  Uoinuins  ;  en   c|uoi  ils 
confidoient.  — .  L'inieiKl.uicc  en 
ctoit  confiée  aux  cdiles  curulos. 
Além.  Vol.  XLII,  1  6  5 .  Ils  com- 
prenoicjit  aulli   Bacclius    <''t  la 
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deefle  Libéra,  — Étoient  diffl'rcs 
dans  les  calamités  publiques.  Aie» 
moires ,  Volume  XLII ,  i  66. 
Cerisier,  tranfplante'  par 
Lucullus  ,  de  l'Ahe  en  Italie. 
Mémoires  ,    Volume     XXXV, 

Ce  R  N  E,  aujourd'hui  l'île  d'Arguin. 
A'iém.  Ko/.  XLII,  22. 

CÉROMATlSTES,  gens  einpioye's 
à  frotter  les  athlètes  avant  la 
lutte ,  avec  la  compofition  ap- 
pelée ceroma,  —  Il  y  en  avoit  à 
la  fuite  des  légions.  Além.  Vol, 
XXXVII,  231. 

C  É  s  A  R  (  Jules  )  fe  concilie 
l'attachement  de  l'ordre  des  che- 
valiers ,  en  faifant  accorder  aux 
publicains  une  reniife  fur  le  prix 
deleurbail.yJ^m.  Fc/.XXXVII, 
244.  Il  fait  reflituer  au  peuple  la 
nomination  au  facerdoce  ,  &  eft 
élu  fouverain  pontife.  Ibid.  xyz. 
Caufes  de  la  guerre  civile  entre 
lui  &  Pompée.  —  II  prend  les 
armes  pour  le  maintien  de  la  loi 
qui  lui  permettoit  ,  quoiqu'ab- 
fent  ,  de  demander  un  fécond 
confulat,  &  que  Pompée  avoit 
fait  annuler  ,  &  pour  la  défenfe 
de  l'autorité  des  tribuns.  Hijl. 
Fb/.  XXXVI,  30.  Il  oftVe  de 
mettre  bas  les  armes ,  fi  Pompée 
veut  fe  retirer  dans  fon  gouver- 
nement d'Efpagne.  Ibid.  31. 
Sa  conduite  modérée  lorfqu'il 
lui  envoie  deux  légions  ,  fon 
trouble  en  pafîant  le  Rubicon, 
prouvent,  fuivant  M  D  E  B  u- 
RIGNY,  qu'il  faifoit  la  guerre 
malgré  lui Motifs  qui  purent 
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lui  faire  afFeder  enfuite  la  puif- 
fance  abfolue  ,  3  2.  Il  ne  penfoit 
pas  à  fuivre  l'exemple  de  Sylla , 
33.11  force  le  tréfor  deftiné  à  la 
défeni'e  de  Rome  contre  les  irrup- 
tions foudaines  des  Gaulois.  Me- 
moires,  Fb/.  XXXV,  216,  Se 
fauve  à  la  nage  au  fiége  d'Alexan- 
drie. HiJl.  Kû/.  XXXVIII,  26. 
Défait  Pompée  à  Pharfale.  — 
Épris  des  charmes  de  Cléopâtre , 
il  fe  déclare  pour  elle  contre  Pto- 
lémée  fon  frère ,  qui  vouloit  l'ex- 
clure du  trône  d'Egypte.  Mém. 
Vol.  XXXVIII  ,  134.  II  bat 
Ptolémée.  Ibid.  135.  Régale  le 
peuple  Romain  dans  vingt-deux 
mille  falles  à  manger,  après  fes 
vifloires  fur  Pompée.  Mém.  Vol. 
XXXIX,  400.  Succès  rapides 
de  fes  armes  contre  Pharnace. 
Hijl.  Vol.  XLII  ,  50,  H  donne 
le  premier  le  droit  de  cité  hors 
de  l'Italie  ,  &  s'arroge  le  pouvoir 
de  l'accorder  à  (on  gré.  HiJl.  Vol. 
XL ,  70.  Il  attribue  aux  fénateurs 
&  aux  chevaliers  le  droit  exclufif 
de  juger.  Ibid.  71 .  Le  fenat  lui 
accorde  la  permiflîon  de  porter 
toujours  une  couronne  de  lau- 
rier, 27.  Il  obtient  les  honneurs 
divins  de  fon  vivant  :  temple 
érigé  à  là  clémence  ,  74.  II  eft 
alTaffiné  dans  le  fénat.  Mem.  Vol. 
XXXVIII,  135. 

CÉSAR  (  c.  Julius  ) ,  auteur  d\x 
traité  des  facéties ,  félon  Cicéron. 
—  SaréponfepIaifanteà.Métellus, 
Mémoires,  Volume  XXXV, 
218. 

C  É  S  A  R  É  E.  Veyei  A  R  C  A. 
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CÉSARÉE  en  Cappadoce  Précis 
des  obfervations   de    M.  l'abbé 
B  E  L  L  E  Y,  fur  l'hiftoire  &  les 
monumeiis  de  cette  ville.  Hlfi. 
Vol.  XL ,  I  24.  Elle  étoit  appelce 
j>ar  excellence ,  la  grande  Céfarée. 
—  Sa  pofuion  au  pied  du  mont 
Argée.  —  Elle  étoit  le  centre  de 
réunion  de  cinq  voies  Romaines. 
Ibid.  I  2  j   &   I  27.  Fertilité  de 
Ton  terroir,    I2j.   Rivières  qui 
l'arrofent   ,      fes     mont:ignes    , 
1 26.    Son   nom   originaire   eft 
Ma^aca.  —  Opinions    divrrfes 
fur  fa  fondation.  —  Elle  fut  fur- 
nommée  Eufebia  fous  fes  derniers 
rois,  128&  I  30.  Tibère  change 
fon  nom  en  celui  de  Cœfarea , 
non  pas  en  fon  homieur  comme 
quel(jues  auteurs  l'ont  cru  ,  mais 
en  l'honneur  de  Céfar-Augulle  , 
fon  pcre  adoptif ,  i  25)  &  1  37  ; 
&  Mémoires ,  Vol.  XXXV,  629. 
Elle  efl:  appelée  fouvent  Aia-^aca- 
Eufebia  &  Alaiaca-Cxjarea.  — 
Julien  lui  défend  de  prendre  le 
nom  de  Céfarée  ;  mais  cette  dé- 
{^n^ii  eft  refiée  fans  efièt.  —  Elle 
pafTe    avec   la    Cajipadoce   fous 
dilTérens    gouvernemens.     H'ij- 
to'ire  ,    Volume  XL,  xiv)  &  fu'tv. 
—  Elle  efl  prife  par  Sapor.  Ib'uL 
138.    Son  culte   religieux;   di- 
vinités ruprcfeniées  (ur  les  mé- 
dailles ,    139.    Elle    donne   des 
rpeflacles  &  des  jeux  en  l'hon- 
neur de  Scpiime- Sévère.  — Ob- 
tient deux  fois  le  litre  de  néocorc. 
•—Jouifloit  de    celui  de   métro- 
j)ole ,  1  40  ;  &  d'alyle. — Elle  porte 
celui  d'ENTix  liir  les  médailLs 
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de  Gordien  -  Pie,  —  Son  églife 
apoftolique  ;  fes  évêques  cé- 
lèbres ,141.  Ses  médailles  ,  i  42. 
Sous  Valens  ,  elle  partage  avec 
Tyane  la  dignité  de  métropole, 
qu'elle  recouvre  en  entier  fous 
Théodoiè  le  jeune ,  1 44.  Ce  titre 
efl  divifé  de  nouveau  fous  Julli- 
nien. —  Céfàrée  eft  comprife  dans 
le  thème  d'Arménie.  —  Sonéaliie 
pillée  par  les  Turcs  Selgiucides. 

—  Elle  eft  ruinée  par  un  trem- 
blement de  terre ,  145.  Réiablif- 
fèment  de  cette  ville  au  XIII.* 
fiècle  par  le  fultan  Ala-uddin-kai- 
kobad.  —  Elle  tombe  au  pouvoir 
des  Tartares.  —  Pafle  fous  la  do- 
mination Ottomane,  146.  Son 
état  a(ftuel  fous  le  nom  de  Kài- 

Jarueh.  —  Sa  population  &  fon 
commerce.  —  Les  Grecs  &  les 
Arméniens  y  ont  des  églifes  , 
147.  Titre  faflueux  du  mé- 
trojiolitain  Grec  de  Céfarée , 
I  48.  Obfer valions  de  M.  l'abbé 
B  £  I.  I.  E  Y  ,  l'ur  la  manière 
dont  les  habitans  de  Céfarée 
comptoient  les  années  de  règne 
des  empereurs  Romains.  Aie- 
moires,  Fb/.  XXX  V,  624.  Il 
prouve  qu'ils  com|)ioient  ime 
nouvelle  anncc  de  règne  au  com- 
mencement de  leur  année  civile. 

—  Prend  j.our exemple  les  règnes 

d'Elafrabale  &   de  Gordien  III. 
o 

Ibid.  6^2.  Cette  méthode  in- 
connue au  père  L  roëlich  ,  lui 
fait  mal  liii)j)Uier  les  années  d'Ela- 
gabale,  6  3  4.  Preuves  du  même 
uligedaus  d'autres  villes  de  Cap- 
padgcc  5  (>  j  Si. 
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C  É  s  A  R  É  E  (r/7  Mauritanie.  Précis 
des  obfervations  de  M.  i'abbé 
Belley  fur  Ion  hiftoire  &  fur 
Ces  inonumens.  Hifiùire  ,  Volume 
XXXVIII,  90,  Dilcufîlon  cri- 
tique fur  fa  pofition.  Jbid.  91 
&  92.  Erreur  de  Ptolëmée  à  ce 
fujet,  93.  Preuves  qui  fa  fixent 
invariablement  à  Ser-iel,  93, 
94,  96  &  98.  Son  nom  pri- 
mitif étoit  loi.  —  Juba  l'em- 
bellit &  lui  donne  celui  de  Ce'- 
fârée ,  en  l'honneur  de  Jules- 
Céfar ,  9 1  ,  96  &  I  I  G.  Le  nom 
de  Célare'e  peut  avoir  etc  con- 
fervé  dans  Ser-fel  ;  remarques  de 
M.  l'abbé  BELLEYàce  fujet, 
99.  Elleeft  réduiteen  cendres  par 
Firmus  ,  puis  rebâtie  par  Theo- 

-  dofe.  —  Tombe  au  pouvoir  des 
Vandales  ,  1  07.  Rentre  fous  fa 
domination  Romaine  ,  108.  Ses 
évêques  ,112.  Les  Arabes  Ma- 
hométans  s'en  emparent,  117. 
Son  état  aduel  &  fon  commerce  , 
I  20.  Fertilité  de  fon  territoire  , 
défignée  par  les  emblèmes  de  les 
médailles,  96.  Son  cuite  reli- 
gieux, —  Elle  rendoit  des  hon- 
neurs héroïques  à  Augulte,  109. 
Juba  y  fait  célébrer  les  jeux  Ccefa- 
rea  en  l'honneur  de  ce  prince  , 
I  I  o.  Elle  étoit  renommée  par  fa 
magnificence  ,  i  07.  Ses  ports  , 
III.  Ses  médailles  &  inlcrip- 
tions  ;  explication  de  leurs  types 
&  emblèmes  ,113. 
CÉSARÉEf/z  Phînicie.  Sa  pofition. 
Mém.  Vol.  XXXIV,  324.  Son 
premier  nom  étoit  la  Tour  de 
Siraton.  —  Auo;ufie  la  donne  à 
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Hérode ,  qui  la  firlt  rebâtir  & 
y  conftruit  un  môle —  Son  port 
devient  le  meilleur  de  la  Fheni- 
cie,  —  Epoque  de  la  dédicace  de 
cette  ville  j)ar  Hérode  ,  qui  lui 
donne  le  nom  de  Céfarcc  ,  &.  au 
port  celui  de  Sébajle  ,  en  l'hon- 
neur d'Augufte.  —  II  y  permet 
îa  diverfité  des  cultes — Querelles 
fanglantes  entre  les  Juifs  &  les 
payens.  Ibid.  325.  Néron  prive 
les  Juifs  du  droit  de  bourgeoifie  à 
Céfarée  —  Nouvelles  léditions 
qu'ils  y  excitent.  —  Jeux  donnés 
à  Célarée  par  Tite  ,  après  la  prife 
de  Jérufalem ,  &  dans  lefquels 
périt  un  grand  nombre  de  Juifs. 

—  Colonie  Romaine  à  Céfarée. 

—  Pourquoi  elle  fut  appelée 
Flavienne  &.  la  première ,  326. 
Exemptions  accordées  à  fes  ha- 
bitans  par  Vefpafien  &  Tite.  — 
Célébrité  de  fon  églife. — Céfarée 
eft  foumife  aux  Arabes,  327, 
Prife  par  Baudouin  L*'  &  déman- 
telée par  Saladin. —  S.  Louis  la  fait 
réparer.  —  Sa  ruine  fous  les  Ma- 
meluks Baharites  d'Egypte.  — Ri- 
vière voifine  qui  produilbit  des 
crocodiles,  328.  Réland  a  cru 
trouver  cette  rivière  dans  le  Schi- 
chor  Libnalh ,  près  du  Carmel , 
329. 

Césellius-Bassus  pré- 
tend avoir  découvert  les  tréfors  de 
Didon  ,  reine  de  Carthage  :  folles 
dépenfes  de  Néron  à  ce  fujet. 
Mém.  Ki>/.  X  X  X  V  I  H  ,  112. 

C  E  s  T  E  ,  efpèce  de  vêlement  par- 
ticulier à  Vénus  célefle.  AJém. 
Volume  XXXVI  ,  16. 
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CÉTiUSj  rivière  de  Myfie.  Hif- 

tcire  ,  Volume  XXXVIII, 
148. 

C  E  T  R  A  T  I.  Voyez   P  E  L- 

TAS  TES. 
Chabanon  (  M.  de  )  ,  de  Faca- 
dcmie  Francoife  ,  Penfionnaire 
en  1779.  Hijf.  Vol.  XLII,  5. 
Ses  conjedures  -fur  l'introduc- 
lion  des  accords  dans  la  mufique 
des  anciens.  Mém.  Vol.  XXXV, 
360.  TraJudion  de  la  quatrième 
Pythique  de  Pindare ,  avec  des 
remarques.  IbuL  3  64.  Traduc- 
tion de  la  cinquième  Pythique 
de  Pindare,  avec  des  remarques, 
386.  Tradudion  de  la  fixième 
Pythique  de  Pindare  ,  avec  des 
notes.  Mém.  Vol.  XXXVII, 
87.  Tradudion  de  la  feptième 
pythique  de  Pindare,  avec  des 
notes.  Jbid.  9  I .  Tradudion  de 
la  huitième  Pythique  de  Pin- 
dare ,   avec    des     remarques  , 

Chabohas.  Fu^.  a  r  axe,  fleuve 

de  Mcfopotamie. 
Chaire  curule  ;  pourquoi  ainfi 

nomince.  Mtm.    Vol.  XLII, 

M9- 

ChalcIDIENS,  dénomi- 
nation commune  à  diffcrens 
peuples  fortis  de  l'Eubce  ,  qui 
fondèrent  plufieuis  villes  en 
Italie.  Mémoires ,  Vol.  XLII, 
312. 

Chalcis,  principale  rcpublicfue 
de  l'Eubce  ;  elle  avoit  un  gou- 
verntiuciit  ariflocratifjue  ,  & 
<loit  fous  la  puilTance  des  liip- 
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pobotes.   Além.   Vol.  XLII, 
314.      ^ 
Chaldeens  ( Les )  cultivent 
les    premiers      l'aftronomie.  — 
Adorent  le   foleil    &   la   lune. 
Mém.    Vol.    XXXVI,    32. 
Décernent  un  culte  particulier  à 
la  planète  de  Mars.  Ibid,  3  5 .  La 
thèophanie  ètoit  admife  chez  les 
Chaldeens.   Alcmo'ires ,    Volume 
XXXVIII ,  480.  Voy.  Thèo- 
phanie. Ce  que  difent  les 
anciens  du  dogme  principal  de 
leur  religion.  Mémoires,  Volume 
XXXVII  ,  582  ,  noie  {cj. 
Les  Chaldeens  remplilîoient  les 
fondions  de  prêtres  en  Afiyrie. 
Mémoires,  Volume  XXXIV, 
424. 
Chalumeau.  Si  ,    dans 
les  jeux  IQhiniens  ,  il    y  avoit 
un  prix  pour  le  chant  accom- 
pagne du  clialumeau.  Hijloire , 
F^/«OTf  XXXVIII,  47. 
Chambellan  (  Grand  ),  Suite 
des     grands     chambellans     de 
France,  depuis  1382  jufqu'en 
1467.  Alémoires ,  Vol.  XLIII, 
588. 
Chambrée  appelée  contubernium , 
&  aj)rès  Marins  ,   mnnipulus  &. 
ordo.  M  cm.  Vol.  XXXVII, 
173.    Son    chef"    nomme     de- 
canus  ,   dcturiû.  Voyez   DlXAl- 
NlER.  Elle  ctoit  compolce  de 
dix  hommes.  Ibid.  14O. 
C  M  A  M  o  s  ,  divinitc   des    Moa- 
Mtcs.    Mém.    Vol.   XXXIV, 
2  I  4.  Voyei  C  R  o  N  O  s. 
Chami'Fleijrv  (  Hugues  de), 
cliaiitelier  de  France ,  cil  nommé 
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cvêque  de  Soiflbns.  Além,  Vol. 

XLIII,  379- 

Champs-Elysées  (Les) 
failoient  allufion  au  bonheur 
des  fages  iniiiés  aux  myftères 
d'Éleulis. — Leur  invention  pos- 
térieure à  Homère.  —  Ceux 
dont  parle  cepoëte,  étoient  une 
contrée  fituee  à  l'extrémité  de 
i'Efpagne.  Além.  Vol.  XXXVI , 
41  o. 

Chancelier.  Cette  charge 
étoit  doublée ,  lorfque  nos  rois 
aflbcioientau  trône  leur  héritier  ; 
mais  non  celles  des  quatre  grands 
officiers.  Mém.  Vol.  XLIII, 
436. 

C  H  A  N  G  ,  nom  d'une  dynaflie 
Chinoife.  Opinions  diverfes  fur 
fa  durée.  Mém.  Vol.  XXXVI  , 
1 67  &  1 77  ;  &  Além.  Vol. 
XLII  ,  105.  Table  chronolo- 
gique des  empereurs  de  cette 
dynaftie.  Mém.  Vol.  XXXVI, 
.85. 

Chang-TI  ,  nom  de  l'Etre 
fuprême  chez  les  Chinois ,  qui 
i'appeiient  auflî  Ti  ou  Tien. 
Mém.  Vol.  XXXVIII  ,  274. 

ChaNG-YONG,  philofophe 
Chinois;  fa  patrie.  —  En  quel 
temps   il   vivoit.  Além.   Volume 

XXXVIII,  298. 

c  H  A  N  -  s  I  ,  province  de  Chine  ; 
fâ  pofition.  Mém.  Vol.  XLII, 
1  22. 

Chant.  Les  Grecs  avoient 
quatre  elpèces  de  clianis  ;  les 
hymnes ,  les  thrénes  ,  les  pœons 
&  les  dithyrambes.   Mém,   Vol. 

XXXIX,  140 ,  note  (mj.  Dans 
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la  mufique  des  anciens  ,  les  pa- 
roles étoient  fubordonnées  au 
chant,  &  non  le  chant  aux  pa- 
roles ;  réfutation  de  l'hypothèle 
contraire.  Além.  Vol.Xhl ,381, 

Chao-kang,  de  la  dymaftie 
de  Hia  ,  fuccède  au  trône  da 
Chine.  Mém.  Vol.  XLIII ,  264. 

Chaos,  principe  ou  matrice 
des  dieux  &  des  hommes.  Mém, 
Vol.  XXXVI,  321  &  337. 
Regardé  comme  éternel  &  in- 
créé par  la  plupart  des  peuples, 
—  Pourquoi  on  en  fdiibit  une 
déefl'e  plutôt  qu'un  dieu.  Ibid. 

Chapelain.  Etymologie  de 
ce  mot.  Hif.  Vol.  XXXVI, 
183. 

Char.  Invention  des  chars  à 
deux  chevaux  attribuée  aux 
Phrygiens ,  &  celle  des  qua- 
driges à  Érichtonius.  Mém.  Vol. 
XLI,  245.  Forme  du  qua- 
drige ou  char  à  quatre  chevaux, 
Hijl.  Volume  X  X  X  V 1 1 1 ,  43 . 
Epoque  de  l'introduétion  de  la 
courl'e  du  quadrige  aux  jeux 
Olympiques,  &  de  celle  du  char 
à  deux  chevaux.  ll'tJ.  44.  Chars 
ou  chariots  de  guerre  ;  leur  def- 
cription.  —  Les  anciens  Orien- 
taux en  faifoient  un  grand  ulage 
dans  leurs  armées.  —  Cette  in- 
vention efl  beaucoup  plus  an- 
cienne que  Cyrus.  A'icmoires , 
Vol.  XL  ,  99  ô"  fuiv.  Les  rois 
d'Egypte  &  de  Syrie  avoient 
des  chariots  de  guerre.  Mém. 
Vol.  XLI ,  245.  Quand  ils  com- 
mencèrent d'être  en  ufage  chez 
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les  Ifraclites.  Mcm.  Vol  XLI , 
246,  note  (a).  Souvent  ils 
étoient  placés  devant  l'infinterie 
aux  temps  héroïques.  Ibid.  265. 

C  H  A  R  A  ,  racine  qu'on  croit  être 
le  lyteif  de  Diofcoride.  —  Pline, 
félon  quelques-uns  ,  la  nomme 
lapfana  ,  elpcce  de  carotte  fau- 
vage.  Mém,  Vol..  XLI  ,  135. 

C  H  A  R  I  C  L  O ,  mère  de  Tiréfias. 
Mémoires ,  Volume  XXXIX, 
242. 

Chariot.  Forme  &  uiage  du 
chariot  Phénicien.  Aiém.  Volume 
X  L  ,  64.  Chariots  de  guerre. 
Voye-^  Char. 

Charlemacne  époufe  Hif- 
degarde ,  après  avoir  répudié 
une  fille  du  roi  des  Lombards, 
Mémoin-s  ,  Volume  XXXIX, 
617.  La  fable  de  fon  expédition 
en  Syrie  ,  a  pris  naifl~ance  dans 
le  XL'  fiècle.  — 11  envoie  des 
fecours  pécuniaires  aux  chré- 
tiens duLevant. — Obtientd'Ha- 
roun-Arrafchid  la  jouiflance  des 
lieux  faints.yï/m.ro/.XXXVIl, 
479  «^  yû/V.  Protège  le  com- 
merce maritime  de  les  fujets  ,  & 
réprime  les  entreprifes  contraires 
des  Véniiiens.  Ibid.  482.  Fait 
conflruire  à  Jérulalcm  l'holpice 
de  S."  Marie -la -Latine  ,  486 
&  489.  Il  cliallc  de  (es  états  les 
Crées  qui  trafi(iuoient  d'elclave» 
chrétiens,  4ii5-  H  efl  reconnu 
roi  des  Lombards  &  patrice  de 
Rome  par  Adrien. —  lait  lacrer 
par  te  ijiême  pape,  Pej)in,  roi 
d'Italie,  &  Louis,  roi  d'A(|ui- 
tinic.  —  £ll  couroimé  empereur 


par  le  pape  Léon  III.  Aîêm. 
Vol.  XXXIX  ,628.  Remarques 
fur  la  nature  &  la  mefure  d'au- 
torité qu'il  s'étoit  réfervée  dans 
les  royaumes  de  Tes  enfans.  Ibid. 
623  &  626.  Extrême  fimplicité 
de  les  vêtemens.  —  Sa  table 
éioit  aulfi  frugale  aux  jours  ordi- 
naires, que  magnifique  aux  jours 
d'appareil  &  de  fêtes.  Além.  VoL 
XLI,  5^1  &  593.  Fêtes  don- 
nées par  ce  prince  aux  ambafla- 
deurs  de  Nicéphore  &  du  calife 
de  Perfe  ,  à  Aix  -  la  -  Chapelle. 
Ibid.  592.  Son  teftament.  ^Vlém. 
Vol.  XXXIX,  636. 
Charles,  fils  aîné  de  Char- 
leinagne.  Recherches  hiflori- 
ques  lur  la  vie  de  ce  prince  , 
par  M.  DE  Bréquicny. 
Sentimens  divers  fur  l'époque 
de  fa  naifiaiice — Preuves  qu'il 
n'a  pu  naître  avant  l'an  772. 
Além.  Fb/.  XXXIX,  617.  II 
n'ell  nullement  probable  qu'il 
foit  né  plus  tard.  Ibid.  618. 
Succès  de  Tes  {premières  armes 
contre  les  Wellphaies,  618  & 
61  y.  Il  elt  envoyé  dans  le  Maine, 
dont  fon  père  lui  donne  le 
duché,  619.  Quel  fut  l'objet 
de  cette  commiflion  ,  622.  Si 
le  duché  du  Maine  fut  cédé  à 
Charles  en  fouverainelé,  comme 
l'ont  cru  quelques  critiques  , 
619.  Les  mois  regnum  dans  la 
chronique,  &  ducaïus  dans  lo* 
annalilles ,  ne  peuvent  le  prou- 
ver; remarques  liir  la  figni(ic4- 
tion  de  ces  mots  dans  le  moyen 
ûge  I    620    &     621.     Chariea 
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rejoint  {on  père  à  Wonns.  /idem. 
Vol.  XXXIX,  623.  m'accom- 
pagne  dans   plufieurs   expédi- 
tions.—  Commande  en  chef  une 
armée  contre  les  Saxons  révoltés, 
qu'il  force  à  mettre  bas  les  armes. 
—  Eft  envoyé  par  Charlemagne 
pour  faire  des  traités  avec  quel- 
ques-uns de  ces  peuples.  Ibid. 
624.  Ilfe  rend  à  Rome,  où  il  elt 
couronné    roi    dans  la   même 
cérémonie  où  fon  père  eft  lâcré 
empereur,  628.  La  plupart  des 
hiftoriens  &  des  critiques  croient 
que  c'étoit   Pépin.  —  Examen 
critique   des  autorités  fur    lef- 
quelles  ils  appuient  cette  opi- 
nion, 629.  La  royauté  donnée 
à  Charles  eft  un  fait  confirmé  par 
des  témoignages  connus  ;  &  il 
ne   peut  y  avoir  d'incertitude 
que  lùr  le  temps  où  elle  lui  fut 
conférée  ,    631.   Témoignage 
précis  tiré  d'une  lettre  anecdote 
d'Alcuin  ,    que  ce  fut    en  l'an 
800  ,  dans  la  même  folemnité 
où  Charlemagne  fut  couronné 
empereur  par  Léon  III,  633. 
Il  confirme    la   leçon    adoptée 
par  M.  DE  BrÉQUIGNY,  d'un 
pafiage  d'Anallal'e  le  bibliothé- 
caire, relatif  au  même  fait,  632 
&  635.  Quel  motif  put  engager 
Charlemagne    à    difîérer    aufli 
long-temps  d'accorder  à  (on  fils 
aîné  le  iitre  qu'il  avoit  donné  à  fes 
deux  puînés  dès  leur  enfance , 
62.-y.  Pourquoi  prelque  toutes 
les  chroniques    qui  donnent  à 
Charles  le  titre  de  roi ,  ne  le 
lui  donnent  que  depuis  l'an  S  o  6 , 
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date  du  teftament  de  Charle- 
magne ,  637.  Son  expédition 
contre  les  Slaves,  qu'il  défait, 
638.  Sa  mort,  639.  Obierva- 
lions  fur  les  fignatures  d'une 
charte  dans  laquelle  il  paroîl 
comme  témoin  avec  fes  deux 
frères ,  624. 

CnA-RLES-U-C/iauve ,  empereur, 
rend  héréditaires  les  bénéfices 
militaires.  Hijf.  Vol.  XXXVIII, 
204.  La  vifion  de  Charles-le- 
Gras  lui  a  été  attribuée  fans  fon- 
dement par  quelques  chroni- 
queurs, i///?.  Fo/.  XXX  VI ,  207 
&  205).  Sa  mort.  Jùid.  204. 

C  H  A  R  L  ES-k-Cras  ou  Je  Grès ,  efl 
déclaré  ,  par  le  teftament  de  fon 
père,  roi  d'Allemannie.  —  Il  eft 
couronné  roi  d'Itahe  à  Milan,  3c 
empereur  à  Rome.  HiJI.  Volume 
XXXVI, 1S5, 188, 193&225. 
Il  devient  roi  de  France.  —  Se 
croit  démoniaque  &  Ce  fait  exor- 
cifer.  Jbid.  225.  Il  établit  des 
communes  en  France  ,  dans  les 
villes  du  domaine  de  la  cou- 
ronne. HiJl.  Vol.  XXXVIII  , 
196.  Liutward  &  Wickbert, 
fes  miniftres ,  le  rendent  odieux 
à  fes  fujets.  —  Il  répudie  Ri- 
charde ion  époufe  ;  fur  quel 
motif.  —  Veut  déclarer  ,  pour 
fon  lùccefl'eur  ,  Bernard  fon 
fils  naturel ,  &  eft  détrôné  dans 
l'afîembléequ'ilayoit  convoquée 
à  cet  efîet.  —  Etat  déplorable 
auquel  il  fe  trouve  réduit.  Hif- 
toire.  Volume  XXXVI,  22<5. 
W  eft  recueilli  par  Lutbert  , 
archerêque    de    Mayence.  -~ 
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L'ufurpateur  Arnouljfon  neveu, 
lui  alîjgne  quelques  fiefs  pour 
fa  fubfillance —  Charles  meurt 
de  chagrin,  ou  félon  quelques- 
uns,  de  poifon. ////?t);Vf  ,  Volume 
XXXVI,  1  85  &  227.  Particu- 
larités au  fujet  de  fa  fepulture 
dans  l'abbaye  de  Richenau,  lùiJ. 

227,  note  fij.  Ses  titres  dans 
une  charte,  i8  6.  Précis  des 
obfervaiions  de  M.  le  baron  de 
Zur-Lauben  fur  lavifion  de 
Charles-le-Gras  ,  roi  de  France 
&  d'Italie.  Quelques  chroni- 
queurs l'ont  attribuée  mal-à- 
propos  à  Charles  -  le-Chauve  , 
207  tf  fuiv.  Son  auteur  efl  in- 
connu. Hijl.  Vol.  XXXVI, 
207.  Sa  date ,  fuivant  Guillaume 
de  Malinesburi.  —  Erreurs  de 
l'explication  c[u'il  en  donne. 
Ibid.  21  2  &.  222.  En  quel  temps 
elle  peut  être  placée,  235.  Elle 
annonce  l'abdication  de  Charles- 
le-Gras  ;  &.  d'une  manière  myf- 
térieufe  ,  les  caufes  qui  le  préci- 
pitèrent du  trône  ,  209.  Texte 
de  cette  vifion,  avec  ditiérentes 
variantes,  215  Ù"  fuiv.  M.  le 
baron  deZuR-LAUBEN  penfe 
que  le  motif  politique  en  étoit 
de  difpofer  les  peuples  à  recon- 
iioîire  Louis ,  tiis  de  Bolbn ,  roi 
de  Provente,  pour  fuccen'eur 
de  Chai les-lc  Gras,  223.  Con- 
firme fon  fentiiucnt  par  l'auto- 
rité d'A  Ibéric  de  Trois-fontaines, 

228.  Pourfjuoi ,  dans  cette  vi- 
fiun ,  Louis-  le  -  Germanique  efl, 
placé  en  purgatoire ,  &  pluficurs 
èvcques  en  cnltr,  230. 


Charles  IV,  empereur.  DeP 
cription  de  la  cour  plénière 
tenue  par  ce  prince  à  Metz. 
Mémoires ,  Volume  XLl,  598  & 

599- 
Char  LZS-le-Simpk,ioi de  France, 

cède  le  royaume  de  Lorraine  à 
Henri -l'Oifeleur  ;  à  quelle 
date  il  faut  rapporter  cette  cel- 
fion.  —  Il  ed  vraifemblable 
qu'elle  fut  fans  effet.  Altm.  Vol. 
XXXVII,  448  &  449. 
Epoques  dont  il  faifoit  ulage 
dans  fes  diplômes.  Hijf.  Vol. 
XXXVI,  169. 
Charles- /f-  Bel  monte  fur  le 
trône  de  France.  Atém.  Vol. 
XLI ,  642.  Fait  qui  fixe  la  date 
de  fon  mariage  avec  Jeanne, 
fœurdu  comte  d'Evreux,  au  j 
juillet  1324.  Il'hl.  66 1.  Mé- 
moire de  M,  DE  BREQUiGNy, 
fur  les  différends  entre  la  France 
&  l'A  ngleterre  ,  fous  le  règne 
de  ce  prince ,  d'aj)rès  diverfes 
pièces  de  la  tour  de  Londres, 
64 1 .  Caufes  générales  de  ces 
difi'érends.  — ;  Charles- le  -  Bel 
fait  fommer  Edouard  II ,  de  lui 
rendre  hommage  du  Ponthieu 
&  de  la  Guyenne,  642.  En 
quoi  cette  fommaiion  étoit  irré- 
gulièrc.  —  Edouard  s'en  excufe 
jKOvifoirement,  643.  11  envoie 
desambaffadeurs  pour  demander 
de  nouveaux  délais ,  &  fe  plain- 
dre des  entrei)rifes  faites  au  jirc- 
judice  de  fcs  droits,  foit  dans 
l'Ile  d'Oléron ,  foit  dans  l' Agé- 
nois ,  &  fpécialement  au  (ujet 
du  droit  que  le  roi  de  France 
prcicndoit 
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prctendoit  avoir  de  faire  conf- 
truire  une   baltide  dans  la  pa- 
roille  de  Saint  Sacerdos,  Aié- 
woires  ,    Volume    X  L I  ,    644. 
Examen  du  fondement  de  la  prc- 
tenàon  de  Chailes-le-Bel  à  ce 
fujet.  Ibid.  645.  Il  fait  prendre 
poneffion  de  la  baftide.  —  Les 
Anglois  la  font  brûler,   &  pen- 
dre le  procureur  du  roi ,   646. 
Charles  fait  condamner  les  cou- 
pables,&  ordon}ie  la  (aille  du  châ- 
teau de  Montpezat ,  laquelle  ne 
peut  être  exécutée.  —  Edouard 
dcfavoue   les   excès    commis  à 
S.  Sacerdos,  &  en  fait  faire  des 
excufes    par    ambaflade ,    647. 
Cependant  il  le  dirpofe  lourde- 
ment à  foutenir  les  coupables. 
—  Députation  de  Guillaume  de 
Welton ,    pour    demander    un 
nouveau  délai  pour  l'hommage 
de  la  Guyenne  ,  qu'il  obtient , 
649.   Ambaflade  lolennelle  en- 
voyée par  Edouard  au  fujet  des 
affaires  de  la  Guyenne  ;  précis 
de  fes  inflruftions,  653.  Charles 
refufe   de  comprendre  l'affaire 
de  S.  Sacerdos  dans  la  furféance 
accordée  pour  les  autres,  656. 
Il  iomme  les  ambafladeurs  d'ac- 
quielcer  à  la  faifie  du  château 
de  Montpezat,  657.  Edouard 
follicite  la  médiation  du  pape , 
658.    11   fait  des  préparatifs  de 
guerre  contre  la  France  ,  &  en- 
voie en   même  temps  des  dé- 
putés pour  tenter  de  nouveaux 
moyens  de  pacification ,  &  ren- 
dre l'hommage  de  la  Guyenne, 
660.  Charles  leur  déclare  qu'iia 
Tome  XL  IV. 
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mis  en  fa  main ,  faute  d'hommes , 
la    Guyenne    &    le    Ponthieu , 
662.     Nouveaux    plénipoten- 
tiaires   députés    par    Edouard, 
66 1.    Charles  leur    refufe   des 
fauf-  conduits.  —  Edouard  s'en 
plaint  au  pape ,   664.    Charles 
perfide  à   rejeter   ces   propofi- 
tions    de    conciliation ,    &    fiit 
entrer     les     troupes     dans     la. 
Guyenne.   — •  Préparatifs   d'E- 
douard pour  fecourir  cette  pro- 
vince ;   il  nomme   Ion  frère   le 
comte  de  Kent,  pour  Ion  lieu- 
tenant   général  ,     667.     Prife 
d'Agen  par  le  comte  de  Valois; 
erreur  des  chroniques  de  Saint- 
Denys  fur  les  circonftances  de 
ce  fait.  —  La  plupart  dei  villes 
de     l'Agénois     ouvrent     leurs 
portes  aux  François.  —  Capitu- 
lation &  trêve   conclue  par  le 
comte  de  Kent,  66'è.  Edouard 
refufe  de   ratifier  ce  traité  ,  & 
publie  un  manifeffe ,   66ç).   Le 
pape    continue    de     le    porter 
})Our  médiateur,    &  détermine 
Edouard  à  envoyer  en  France 
de  nouveaux  plénipotentiaires  ; 
précis    de    leurs   inffruclions  , 
671  &fuiv.  Réponfe  tranchante 
de  Charles.  —  Propofitions  d'ac- 
commodement   faites    par    les 
nonces  du  pajie ,  aux  pléiiipoten- 
tiaires  Anglois,   674.  Edouard 
fe  détermine ,  à  leur  inffigation  , 
à  faire  paffer  en  France  la  reine 
fon  époufe  pour  y  négocier  un 
traité  de  paix,  676.  Sa  première 
entrevue  avec  Charles  fon  frère. 
—  Ses  lettres  à  Edouard,  678, 
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Elle  obtient  une  trêve.  Afé- 
tno'ires  ,  Volume  X  L  I  ,  (>y<^. 
Projet  du  traité  de  paix  négocie' 
par  les  nonces  médiateurs  &  les 
minières  du  roi  de  France  ,  & 
coiiinui nique  à  Edouard.  Ibid. 
680.  IleH  fignépar  les  jjlénipo- 
tentiaires  refpeiflifs  ,681  .Incul- 
pation mal  fondée  de  Raynaldi  , 
au  ûijet  de  l'article  de  ce  traité  , 
qui  autorifoit  le  roi  de  France  à 
garder  les  terres  de  Guyenne 
dont  il  etoit  alors  en  ponelllon  , 
683  ,  note  fd).  Ratification  du 
traité  par  Edouard  ,  684.  Il 
s'excufe  de  rendre  l'hoinmage 
convenu  pour  la  Guyenne  &  le 
Pontliieu ,  fous  le  prétexte  de 
maladie ,  &  obtient  qu'il  foit 
rendu  par  Edouard  Ton  fils 
aîné ,  auquel  il  cède  ces  deux 
provinces,  68  j.  Difficultés  éle- 
vées par  Edouard  contre  l'exé- 
cution d'une  des  princij^ales 
claufes  du  traité  ,  686.  Vrais 
moi  ifs  de  fa  réclamation  ,  dont 
la  conlervation  de  les  droits  lur 
la  Guyenne  n'étoit  que  le  pré- 
texte ,  687.  Sa  femme  &  fon 
fils  re^'lent  de  retourner  au})rcs 
de  lui,  688.  Vain»  efforts  du 
])a|)e  pour  rétablir  la  bonne  in- 
telligence avec  le.s  deux  rois ,  & 
entre  Edouard  &  la  reine  fa 
femme,  68y.  Précis  de  la  ré- 
volution fjui  enleva  à  Edouard 
le  trône  &  la  vie.  —  Accord 
final  entre  Edouard  III  ,  (on 
fuccclléiir,  &  (Charles- le -Bel , 
pour  la  rediintion  de  laGuyenne 
fjuiire  &    du    Poniliivu  ,   6<;  i . 
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Mort  de  Charles-Ie-Bel.  —  Ju- 
gement qu'on  doit  porter  de  ce 
prince,  692. 

Charles  VI ,  roi  de  France , 
tient  cour  folenneile  pour  la 
chevalerie  de  Louis  II  ,  roi  de 
Sicile  ,  &  du  comte  du  Maine 
fon  frère.  Mém.  Vol.  XLI ,  604. 

Charles,  frère  de  Louis  IX 
roi  de  France,  époule  Beatrix  , 
fille  de  Raymond  -  Béranger  , 
comte  de  Provence.  A^ém.  Vol. 
XLIIl  ,450.  Prend  les  titres  de 
comte  &  marcjuis  de  Provence 
&  de  Forcalquier  ,  aux  droits  de 
l'a  fenune.  Ibid.  451.  Reçoit  du 
paj)e  L^rbain  I V  ,  l'invelliture  du 
royaume  de  Sicile ,  à  la  charge 
de  le  conquérir ,  45  5.  Il  le  fait 
piêter  ferment  par  toute  la  Pro- 
vence ,  après  la  mort  de  Beatrix  , 
459.  Rend  hommage  à  Ro- 
dol|)he  ,  roi  d'Allemagne  ,  pour 
ce  pays ,  fur  lerpiel  les  lueurs  de 
Béatrix  réclamoient  leurs  droits 
héréditaires  ,  469  &  47 1 ,  Voye^ 
Provence. 

Charles  I  ,  prince  de  Salerne, 
fils  de  Charles  d'Anjou  ,  roi  de 
Naples,  fe  rend  médiateur eiiiie 
Philippe  III,  roi  de  France,  & 
A  Ifunfc  X  ,  roi  de  Callille.  Aihii. 
Vol.  XLI,  710.  Suite  de  (es 
négociations  à  ce  lujet.  Jbid. 
711,  â^fuiv. 

Charlotte  de  France  ,  fille 
naturelle  de  Charles  VII  & 
d'Agnès  Sorel ,  cil  iioignardcc 
par  Ciharles  de  Bré/e  (on  m.iri  , 
pourcrimed'adulière.  AUmoires, 
Vvl.\L\n,  682  (L-Juiv. 
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ChaRONDAS  de  Catane  ,  legifîa- 
teur  célèbre  ,  donne  des  loix  à 
plufieurs  villes  de  l'Italie  &  de 
la  Sicile.  Mém.  Vel.  X  L  I  I  , 
3  I  6.  Sentimens  divers  des  écri- 
vains anciens  lur  l'âge  dans  le- 
quel il  vivoit Il  n'a  point  été 

dilciple  de  Pythagore  ,  comme 
l'avançoient  ceux  de  ce  philo- 
iophe —  On  ne  doit  pas  le  con- 
fondre ,  comme  Diodore  de  Si- 
cile ,  avec  le  legillateur  de  Thu- 
rium.  Jbid.  3  17.  Idée  de  fa  lé- 
giilation  tirée  d'un  fragment  con- 
lervé  par  Stobée,  321  if  fuiv. 
Remarc[ues  critiques  de  M.  le 
baron  de  Sainte-Croix  fur 
quelques-unes  de  les  loix ,  3  2  J . 

Charondas,  citoyen  de 
Thurium  ,  legillateur  de  plu- 
fieurs villes  Grecques.  —  Il  fait 
des  loix  très-fages  fur  l'éducation 
de  la  jeunefle  &  iur  les  tuièles. 
nijl.  VoLXL,  139  note  {dj. 
S'il  doit  être  regardé  comine  un 
perfonnage  différent  de  Cha- 
rondas de  Gatane.  Aîém.  Vol. 
XLII  ,317  dffuiv.  Conjecflures 
de  M.  le  baron  de  Sainte- 
C  R  O  I  X  à  ce  fujet.  Il'iJ.  321. 

Gharrier  (Guillaume),  évêque 
d' A  gde  ;  fa  mort.  Mémoires ,  Vol. 
XLIII,  307. 

Charta  ,  ville  de  Phénicie  entre 
Tyr&  Sidon.  Aiémoircs,  Volume 
XXXVIII,  103. 

Charte.  Avant  Charlemagne, 
aucune  charte  authentique  en 
France  &  en  Allemagne ,  n'a  été 
datée  desannées  de  l'Incarnation. 
Hijloirt,  Volume  XXXI V,  1  8  i . 


Charles  V  I  prefcrit  quelles 
chartes  feront  fignées  par  toutes 
les  perfonnes  prefentes  au  con- 
feil — Variations  dans  les  louf- 
criptions  des  chartes  fous 
Charles  VIII.  Alémoires  .  Vol. 
XLIII,  695.  Charte  de  l'an 
1153,  qui  prouve  qu'Adalbert, 
comte  de  Habfpourg ,  bitaïeul 
de  l'empereur  Rodolphe  I."  , 
étoit  fils  de  Werner  ,  comte  de 
Hablpourg  ;  avec  une  dilferta- 
tion  hidorique  &  critique  ,  par 
M.  le  baron  de  Zur-Lauben. 
Mém.  Vol.  XXXV,  6jy  àrfuiv. 
Chartes  (  1  réfor  des  ).  Vojei 

T  K  É  s  o  R  des  chartes. 
Château-neuf  en  Vexin  ; 
pourquoi     appelé    quelquefois 
Château-neut-S.-Denys.  Mém. 
Vol.  XLIII,   384. 
C  HJÂ  t  E  A  u  X  forts.    Voyez 

Forteresses. 
C  H  A  u   (M.  l'abbé  G  I  R  A  U  D 
DE    la)   obtient  l'acceffit   du 
prix  de   la   S.   Martin,    177J. 
Hijl.  Vol.  XL,  j. 
Chaussure.  Différence  de  la 
chauffuredu  fimplelbldat  d'avec 
celle  de  l'officier  chez  les  Ro- 
mains. Mém.  Vol.  XXX Vil, 
219.  Voye^  Calige. 
C  h  E  -  H  O  U  fuccède  à  Che  le  , 
dans    le    royaume    de    Tchao. 
Mém.   Vol.  XL,  264. 
XEIPOXPn'A ,  mot  commun  à  tous 
les  arts  qui  opèrent  de  la  main  ; 
quand   il    a    commencé    d'être 
appliqué  à  la  chirurgie.  Mém. 
Fo/.  XXXVII,  237  (note). 
Che-kia-MEOU-ni  ,  legillateur 
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des  Indiens.  —  Sentimens  divers 
fur  le  lieu  &  l'année  de  la  nail- 
fance.  Aiém.  Vol.  XL,  193  & 
j  9  j .  Ce  que  fignifie  che  -  kia. 

—  C'eft  le  même  jjerlonnage 
qui  eft  nommé  par  M.  Dow , 
Beajf-  mouni.  Ibid.  196.  Il 
quitte  Ton  rang  pour  fe  livrer  à 
l'étude  du  Tao.  —  Pulilie  la 
dodrine ,  &  eft  appelé  Fo-fo-lo. 

—  Les  Japonois  prononcent 
Budfa.  —  Le  mot  Chinois  cor- 
refpondant  elt  Pout'i.  —  C'eft  le 
Boudha  des  Indiens.  —  Ses  dil- 
ciples ,  nommés  Sang-muen  par 
les  Chinois ,  i  97  ;  &  Samanéens 
dans  l'Inde,  198.  Voyc^  Sa- 
manéens. 

Chelbès,  fils  d'Abdée,  juge 
de  Tyr  fous  les  rois  Babylo- 
niens. Mém.  Vol.  XXXVIIl  , 
125. 

Che- LE  ,  roi  du  Tchao.  Mém. 
■Vol.  XL,  264. 

ChÉLIDON  ,  maîtreiïe  de  Verres , 
dont  lesfantaifiesrégloientfcsju- 
gemens.  yMimolns ,  Vol.  XLI , 
125. 

Chemin.  Les  Lares  étoient  les 
divinités  tuiélaires  des  chemins. 

—  Jeux  compiiaux  ,  inlliiucs  en 
leur  honneur.  Mém.  Vol.  XLI , 

Chemin-PERREY  ,  relies  dune 
ancienne  voie  Romaine  au  dio- 
cife  de  Coutance.  Alim.  Vol, 
XLI  ,   580. 

Chemnks.  Pofiiion  de  cette  île. 

—  Rapport  de  fon  hiftoire  fi- 
Liiltule    avew   celle    de  Dtlos. 
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Mémoires  ,    Volume  XXXIV, 
480. 
Chen-Chen  ou  Leou-lan  ,  con- 
trée de  la  Tartarie  ,  dont  parlent 
beaucoup  les  hiftoriens  Chinois. 

—  Sa  pofuion.  Mém.  Vol.  XL  , 
217. 

Chênes  parlans  de  Dodone. 
Voyej^  Dodone. 

C  H  E  N  -s  I  ,  l'une  des  provinces 
les  plus  occidentales  de  la  Chine, 
dans  laquelle  on  place  les  pre- 
miers Chinois.  Mém.Vol.XLU , 
94;  Sl  Mémoires  ,  Vol.Xl^Wl  , 
272. 

Cherbourg.  Son  identité  avec 
Coriallum.  Mcm.  Volume  XLI , 
579.  Diverles  altérations  qu'a 
lubies  Ion  nom  dans  le  moyen 
âge.  —  11  elt  appelé  CceJ'aris 
hurgus  dans  les  chartes  depuis 
le  XI.'  fiècle.  —  A  toujours  été 
une  place  forte.  —  Cherbourg 
ell  livré  aux  Anglois  en  1  346. 

—  A(îjégé  inutilemeiit  j)ar  du 
Gueiclin ,  il  elt  rendu  à  la  France 
en  I  394. — Eft  pris  par  Henri  V 
en  I  4 1  8  ,  &  repris  par  Charles 
VII  en    1450.  Il'id.  581. 

Cherche  M  ont(  Jean  de  )  , 
nonuné  chancelier  d'Aiiirleterre 
en  1320,    dilgracié  en 


&  rétabli  en 


Mém.    Vol. 


XLI ,  6)  5  ,noie  (h). 
CllERSONisE,  ville  de  la  Tau- 

ricpie.  —  A  préfent  Topetorkan. 

Alémoires  ,    Volume   XXX  \  , 

522. 
C  H  É  H  u  B  I  M    (  Les  )  placés  au- 

dcllus   de  l'arche  ,    avoient     la 

jncmc  iurnie  que   ceux  dcciits 
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dans  la  vifioii  d'Ézechiei.  — 
Erreur  de  Spencer ,  qui  prciend 
que  les  chérubim  n'avoient 
qu'une  tête  ,  &  que  le  reile  de 
leur  corps  ctoit  un  compote  des 
membres  de  quatre  animaux. 
Além.  Vol.  XXXVIII,  4.19. 
Difpofition  de  leurs  quatre  têtei, 
iuivant  M.  l'abbé  fouCHER, 
&  explication  de  leur  emblème. 

—  Il  penfe  que  ce  me'morial  du 
trône  de  la  divinité  ,  ne  doit  pas 
fon  origine  à  Aioyfe,  mais  qu'il 
remonte  julqu'aux  premiers  pè- 
res du  genre  humain,  auxquels 
Dieu  le  montra  au  fonir  d 'Eden, 

—  Que  les  patriarches  confer- 
vèrent  ce  mémorial,  devant  le- 
quel on  adoroit  Dieu  dans  les 
aflemblées  religieufes  ;  mais 
qu'ayant  été  défiguré  par  les 
nations  ,  Moyie  le  rétablit  dans 
fa  pureté,  Ibid.  420,  411  & 
423  ,  note  (aj.  Les  chérubini 
n'étoient  pas  la  reprélentation 
de  Dieu  même ,  ni  l'objet  dired: 
de  l'adoration  des  Ifraëiites  , 
comme  le  prétend  M.  Forbes , 
423  ,  note  (a  ).  Rapport  de 
quelques  emblèmes  religieux 
des  Perles  avec  les  chérubim  , 
425. 

Chesterfield,  (  Philippe 
Dormer-Stanhope  ,  comte  de  ) 
chevalier  de  l'ordre  de  la  jarre- 
tière ,  membre  du  confeil-  privé 
&  du  cabinet  de  fa  majeRé  Bri- 
tannique, Aiîocié-libre  étranger. 
Sa  mort.  Hijt.  Vol.  XL  ,  5  Ci 
230.  Son  éloge  par  M,  Dupu  Y. 
Sa  nailïance ,   fa  famille  &  les 


études.  Ib'id.  217.  Ses  voyages. 

—  Il  efl  fait  gentilhomme  de  la 
chambre  du  prince  de  Galles , 
218.  Nommé  ambadadeur  au- 
près des  Etats-généraux  ,219. 
Ses  négociations  entre  la  Prufle, 
l'Empire  &  l'Efpagne  ,  220.  II 
eft  décoré  de  l'ordre  de  la  jar- 
retière ,  &  revêtu  de  la  charge 
de  grand -maîtie  de  la  m  ai  fou 
du  Hoi  &  de  confeiller  du  ca- 
binet, 22  i.  Sa  dilgrace.  —  II 
s'adonne  aux  lettres,  222.  Sa 
conduite  dans  la  chambre  des 
pairs  ,  223.  II  efl  nommé  am- 
badadeur extraordinaire  auprès 
des  Etats -généraux  ,  &  vice-roi 
d'Irlande  ,  224.  Ses  fervices 
importans  dans  ces  deux  places, 
22  5  &  226.  Ileneft  récompenfé 
par  celle  de  fecrétaire  -  d'état. 
— Abandonne  leminillère,  227. 
Fait  adopter  le  projet  de  l'abo- 
lition du  vieux  îlyle  dans  le  ca- 
lendrier ,228.  Eft  élu  Académi- 
cien libre,  229.   Son  mariage. 

—  Il  meurt  fans  poftérité.  —  Son 
teflament  fingulier ,  230, 

Cheval.  L'an  de  dompter  les 
chevaux  &  de  les  équiper,  eft 
attribué  aux  Lapithes.  J\4cm. 
Vol.  XXXIX,  529.  Incertitude 
fur  l'époque  de  l'invention  de 
l'équitation.  A^ém.  Vcl,  XLl , 
243.  Abfalon  fut  le  premier  qui 
introduifit  l'ufage  des  chevaux 
chez  les  Ilraëliies.  Jl/id.  246, 
note  faj.  Quelc[ues  pallages 
d'Homère  paroilTent  indiquer 
l'ufage  de  monter  à  cheval  vers 
le  temps  de  la  guerre  de  Trcie. 


ij4  C  H  Table 

A'îémoires,  Volume  X  L 1 ,  247. 
Si   l'art  de  monter  le  cheval , 
a  précède  celui  de  l'atteler.  Ibid, 
Z45  &  248.  Les  chevaux,  dans 
Homère ,  ne  font  employés  qu'à 
tirer  des  chars  ;    cependant  i'e- 
quiiaiion  ne  lui  étoit  pas  incon- 
nue.—  Époque  de  fon  introduc- 
tion dans  la  Grèce  Européenne. 
—  L'ufage  en  étoit   beaucoup 
plus  ancien  chez  les  Egyptiens. 
yldémoires ,     Volume   XL,    93 
&  96;  de  même  que  chez  les 
Arabes.  Jbid.   95.    Recherches 
fur  l'invention  des  hou  dès ,  de  la 
felle  &  des  étriers ,   &  fur  l'épo- 
que où  i'ulage  commença  d'en 
être  adopté   chez  les  Romains. 
Mém.Vol.  XXXIX,  ^10  & 
Juiv.  &  Além.  Vol,  XLI ,  319, 
note  (x).    Si   les   che\aiix    des 
Romains   éloient  ferrés.  Afém. 
Vol.   XXXIX,    538   df  fuiv. 
Leurs    miileis   étoient   chaufîcs 
d'un   fabot  de  fer,  qui  n'étoit 
pas  attaché  avec  des  clous.  Ihid. 
j  39.  Haifons  de  AL  le  Beau  , 
pour  croire   c[u'il    en   étoit  de 
mc'ine  des  chevaux ,  malgré   le 
filence    abfolu    des    monumens 
anciens  à  ce  fujet ,    J42.    Les 
Romains  nourrillbient  leurs  che- 
vaux   d'orge  &  non   d'avoine. 
yl/cV/7.  Vol.  XLI ,  I  49.  On  exer- 
çoit  les  jeunes  gens  à  fauter  fur  le 
cheval ,  en  tenant  à  la  main  leur 
cpée  nue  ou  leur  piciue.    Além. 
Ko/.  XXXIX,   534.  Quel(iue- 
fois  les  chevaux  ctoieiu  drclKs 
à   plier   les  jarrets   pour    lailler 
n^onicr  les  cavaliers  —  Le>  per» 
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fonnes  diftinguées  avoient  des 
officiers  appelés_/7rarorfj,  qui  les 
mettoient  à  cheval,  535.  L'ufage 
de  placer  des  pierres  le  long  des 
grands  chemins  ,  pour  aider  les 
cavaliers  à  monter  à  cheval,  ve- 
noit  de  la  Grèce  ,  536.  Les 
cavaliers  Tarentins  combattoient 
avec  deux  chevaux  qu'ils  me- 
noient  alternativement ,  à  la  ma- 
nière des  Gètes  <Sc  des  Sarmates. 
Além.  Vol.  XLI  ,280.  Defcrip- 
tion  de  la  méthode  ufitée  dans  la 
cavalerie  Grecque  pour  fauter 
fur  le  cheval.  Ibid.  298,  note  (h). 
Époque  de  l'introdudion  des 
courles  de  chevaux  aux  jeux 
Olympiques,  254. 
Chevaliers  Romains.  Ils 
étoient,  par  leur  iiiÛitution  ,  la 
cavalerie  de  la  répuiilique.  —  Ils 
parviennent  à  former  comme 
un  ordre  féparé  entre  les  patri- 
ciens &  le  peuple.  —  Ils  tenoient 
à  ferme  les  revenus  publics  , 
&  faifoient  la  perception  des  im- 
pôts fous  le  nom  de  pubinains , 
avant  les  Gracques.  Além,  Vol, 
XXXVII ,  296.  Voyti  PUBLI- 
CAJNS.  Sous  ce  nom  ils  étoient 
les  feuls  traitans  de  la  répu- 
blique ,  foit  comme  fermiers 
en  titre  ,  foit  comme  cau- 
tions ,  foit  comme  aflocics. 
Jbid.  50  j.  Caïus  G racclius  dé- 
pouille les  fénateurs  de  l'ad- 
minillration  de  la  judice  ,  pour 
la  transférer  aux  chevaliers  , 
298.  Vpyr^^  Loi  Sempronift, 
Ceux-ci  pc)uvoioiu  mcinecirei 
la    foi»  Icniiiois  &  j^gi-'s. —  l's 
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étoient  accufés  de  favorifer  dans 
leurs  jugeinens  les  vexations  de 
leurs  prépoiés  —  Eloges  inté- 
refies  que  leur  donne  Cice'ron. 
Mém.  Vol.  XXXVII ,  306.  Les 
gouverneurs  de  province  avoient 
intérêt  de  les  ménager. — Rutiiius 
eft  condamné  devant  eux  pour 
avoirrépriméleuraviditéen  A^ie. 
Jbid.  307.  Les  chevaliers  conti- 
nuèrent de  jouir  d'un  grand 
crédit  fous  les  empereurs  ,  qui 
leur  conférèrent ,  fous  le  nom 
de  procuratores ,  le  commande- 
ment en  chef  dans  les  provinces , 
avec  l'adminiltration  de  la  juf- 
tice ,  &  même  l'office  impor- 
tant de  préfet  du  prétoire  ,301 
&  302.  Les  chevaliers  Romains 
qui  avoient  eu  la  chaire  curule  , 
avoient  entrée  au  fénat  avant 
d'avoir  rang  de  fénateurs,  — 
Manière  particulière  dont  ils 
donnoient  leur  lufTrage.  Aiém. 
Vol.  XXXIX,   325. 

C  H  E  V  A  L I  ERS  François.  Selon  l'an- 
cien ufage  obfervé  en  France, 
un  anobli  ne  pouvoit  être  fait 
chevalier. —  Le  roi  feui  difpen- 
foit  de  cette  loi.  Mém.  Volume 
XLIII,  702.  Les  bourgeois  de 
la  fénéchauffee  de  Beaucaire  5c 
de  toute  la  Provence  ,  jouiflbient 
autrefois  du  privilège  de  pou- 
voir être  armés  chevaliers ,  (ans 
l'intervention  de  la  puiiïance 
royale.  Jbid,  703. 

Chevaliers  de  Notre-Dame 
de  lanoble  Maifon.N  oy.t.TOih'E 
(Ordre  de  1' ). 

Chevalier  û'i/ Cwf/.  V.  Guet. 


T  I  È  R  E  S.       CH  135 

Chevelure,  Cheveux.  Mé- 
moire de  M.  Gautier  de  Si- 
BERTlurles  idées  religicules,  ci- 
viles &  politiques  des  anciens 
peuples ,  relativement  à  la  cheve- 
lure &  à  la  barbe.  Voy.  Barbe, 
Hijl.  Vol.  XL,  I  3.  La  longue 
chevelure  étoit  en  grande  confi- 
dération  chez  la  plupart  des  an- 
ciens peuples.  Ibid.  13  &  25. 
Les  Juifs  ne  fe  couvroient  la 
tête  que  dans  l'affliclion  ;  leurs 
prêtres  l'avoient  couverte  en  tout 
temps ,  &  ]50rtoient  les  cheveux 
courts.  Ibid.  i  4.  Pourquoi  la  loi 
molaïque  dcfendoit  de  les  couper 
en  rond  ,  17.  Ufages  divers  des 
chrétiens  des  premiers  fiècles , 
relativement  à  la  chevelure  ,15. 
En  général ,  les  miniftres  de  la 
religion  profcrirent ,  autant  qu'ils 
le  purent,  les  cheveux  longs  dans 
les  hommes ,  i  6.  Réflexions  cri- 
tiques fur  le  palîage  de  S.  Paul , 
qui  donna  lieu  à  cette  loi  de 
difcipiine  eccléfialtique  ,  17, 
L'ufage  de  fe  peindre  les  che- 
veux elt  fort  ancien  ,  16,  McjMis 
des  Grecs  &  des  Romains  pour 
la  calvitie  ,  27.  Cependant ,  elle 
eut  auffi  fes  partiians  ;  ouvrages 
compofés  à  la  louange  ,  28. 
Les  Siciliens  paflent  pour  les  in- 
venteurs des  îaufles  chevelures , 
21  &  28.  Les  Égyptiens  fe  ra- 
foient  fréquemment  par  tout  le 
corps  ,  &  jufqu'aux  fourcils  , 
fur-tout  dans  les  deuils  reli- 
gieux ,  29  &  30.  Dans  les  deuils 
de  famille  ,  ils  lailloient  croître 
leurs  cheveux  &  leur  barbe  ;  ce 
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qu'ils  pratiquoient  aufîi  eu 
voyage.  —  Pourquoi  ils  avoient 
en  averllon  les  iiommes  roux,  5  o. 
Chez  piufieurs  autres  peuples , 
cette  couleur  de  cheveux  étoit 
h  plus  eftimée.  H'tjl.  Vol.  X  L  , 
2. 5  &  28.  Chez  les  Phéniciens  , 
on  coupoit  les  cheveux  aux  ma- 
lades delerpérés:  Mémoires,  Vol. 
XLII  ,  -yj.  Cheveux  employés 
pour  les  cordes  de  balilles.  Mém. 
Volume  XL  ,  114..  Les  femiues 
le  les  coupoieiit  pour  cet  ufage , 
dans  les  befoins  prefTans  de  la 
guerre.  Hïji.  Vol.  XXXIV,  59. 

Chèvre.  Autel  de  cornes  de 
chèvres  confiruit  par  Apo'.Iun 
dans  l'ile  de  Dtlos.  Além.  Vol. 
XXXIX.  189. 

C  H  I  ,  herbe  merveineufe  em- 
ployée par  les  Chinois  dans  la 
divination.  A-Jimoires  ,  Volume 
XXXVIII,  289  &  291. 

G  H  I  ,  nom  d'une  petite  flatiie 
qui  ,  dans  les  funérailles  des 
Chinois  ,  repréfenle  le  mort. 
Mém.  Volume  XXXVI,  169, 
note  (b).  Rapport  entre  les 
Égyptiens  &  les  Chinois ,  fur  cet 
ulage.  Foye^  Sardanai'ALE. 

Chien.  Relpeâ;  religieux  des 
Perfes  pour  le  chien.  A'tânoires , 
Vol.  XXXVIII,  226.  Les 
Egyi, tiens  en  portoient  le  deuil. 
Hijl-  Vol.  XL,  50.  Les  Phé- 
niciens en  niangeoient  la  chair. 
Mém.  Vol.  XLII,  62;  ainli 
que  les  Cariens  A  les  Bœotieiis. 
Mém.  Volume  XXXVIII  ,  14. 
CVtoit  l'ulà^c  à  Rome  que  les 
uiailwn^  funcnt  gaidées  par  de^ 


chiens  enchaînés  fur  le  feuil  de 
la  porte,  ylfémoircs  ,  Vol.  XLII  , 
24.6.  Lorfqu'ils  étoient  lu  jets 
à  mordra  ,  on  les  failbit 
peindre  fur  la  porte  avec  une 
infcription.  Ikid.  247. 

Chiffres.  Ceux  des  Arabes 
font  formés  des  lettres  de  leur 
alphabet.  —  Ils  ont  emprunté 
des  Indiens ,  ceux  dont  nous 
nous  fer  vous.  Mémoires,  Vol. 
XXXVI,  121. 

Chi-HOANG-ti  doit  être  regardé 
comme  le  premier  empereur  de 
la  Chine  —  En  quel  temps  il  a 
commencé  à  régner.  Mém.  Vol. 
XLII,  146.  Il  fait  brûler  tous 
les  lis  res  de  l'école  des  Lettres , 
ainfi  que  les  monumens  hifto- 
riques  ,  &  mettre  à  mort  un 
grand  nombre  de  favans  qui 
s'emprefToient  de  les  cacher;  ce 
qui  a  rendu  fa  mémoire  détef- 
table  aux  Chinois.  Mémoires  , 
Vol.  XXX  VI  ,  180  ,  Z06 
&  20S  ;  Mém.  Vol.  XXXVIII , 
272,  &  Me  m.  Vol.  XLIIIi 
270  &  272.  Motif  politicpie 
de  cette  0])ération  ,  qui  lui  tut 
fuggérée  jiar  Li-fu  fon  minillre. 
A7em.  Vol.  XXXVI,  207;  & 
A'Iém.Vot.  XLII,  146.  Quels 
livres  furent  exce|ncs  de  l'in- 
cendie./)//w.  Ty/.  X  XX  V 1, 207. 
Sa  mort.  Aiem.  Vol.  XLII,  145. 

Chjldebert  1."  Trois  épo- 
tpies  à  dillingucr  pour  le  com- 
inencemcni  de  fon  régne.  Hijl, 
Vol.  XXXVI,  177. 

XiAI  Al'XOl,    dans    les  auteurs 

Grecs,  déligiie  mal  les  tribuns 

légionaircs. 
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Ic'gionaiies.   Mémoires,    Voluwe 
XXX VII,  I  i6. 

Chimistes  Grecs  (  Corps  des). 
Notice  de  cet  ouviage.  Hij- 
toin  ,  Volume  X  X  X  Y  1 1 1  , 
6+. 

Chin  ,  efprits  tuteiaiies  des  difie- 

-■renies  parties  de  l'univers  chez 

les  Chinois.  —  Ils   lont  appelés 

auHî  Kueï Leur  nature.  Mém, 

Vol.  XXX Vin,  275. 

Chine.  Ce  pays  étoit  connu  du 
temps  d'Hcrodoie  ,  par  la  rouie 
de  Tartarie  &  par  celle  des  Indes. 
Mém.  Vol.  XXXV,  5  5  5-  La 
Chine  eft  appelée  Tchong-  koue 
ou  le  royaume  du  milieu.  Mém. 
Vol.XLU,  137  &  144.  Les 
dénominations  des  lieux  y  onC 
beaucoup  varié  dans  leur  figni- 
fication.  Jùid.  137.  Mémoire 
de  M.  DE  Guignes,  dans 
lequel  il  examine  quelle  fut  l'é- 
tendue de  l'empire  delà  Chine, 
depuis  fa  fondation  julqu  a  l'an 
249  avant  Jéfus-Chrifl  ,  &  en 
quoi  confilloit  la  nation  Chi- 
noife  ^  dans  cet  intervalle  , 
95.  Établiflement  primitif  des 
Chinois  dans  la  province  de 
Chen-fi. — Confiflance  de  l'em- 
piie  Chinois  fous  Hoang-ti , 
04.  Son  immenfe  étendue 
fous  Yao  ,  fuivant  les  million-. . 
naires,  95.  Examen  de  l'auto- 
rité du  chapitre  Vu  -  kong  du 
Chou  king,  fur  lequel  ils  ap- 
puient leur  aflertion  ,  96.  Tra- 
duclion  commentée  de  ce  cha- 
pitre,  par  le  P.  de  Mailia ,  rap- 
prochée du  véritable  ttxte  ,   99 
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à?"  fuh-.  Sentiment  du  P.  Ko  fur 
ce  chapitre.  — Ou  n'en  peut  rien 
conclure  fur  l'étendue  de  la 
Chine ,  &;  il  ne  peut  avoir  été 
compofé  par  \  u.  —  Divifion  de 
l'empire  Chinois  fous  Chun  &: 
fes  fuccelfeurs,  104.  Défaut 
abfolu  de  monumens  fur  la 
géographie  Chinoife ,  fous'-Jes 
deux  premières  dynallies.  — 
On  ne  voit  alors  dans  l'hirtoire 
ni  villes  ni  royaumes  *  à  l'excep- 
tion des  noms  de  neuf  provinces , 
énonces  une  fois  dans  les  an- 
nales, I  05  &  I  06.  Conquête  de 
là  Chine  par  Vou  -  vang.  — 
Incertitude  &  coniradidion  des 
auteurs  Chinois,  lur  le  partage 
qu'il  en  fit  entre  fes  parens  &  it% 
généraux,  i  07.  Examen  détaillé 
de  ce  partage,  dans  lequel  en  in- 
dique les  epocjues  auxquelles 
les  rois  de  ces  petits  joyaumes 
ont  commencé  d'être  connus  ; 
celles  de  la  conquête  &  de  la 
réunion  de  leurs  états  à  l'empire 
Chinois,  108  &  fuiv.  Ces  no- 
tions renverfent  la  fupfiofition 
de  fon  antiquité  reculée  &  de 
fon  étendue  immenfe  ,  avec 
des  loix  ,  une  forme  de  gou- 
vernement ,  des  arts  &  des 
fciences  dont  on  n'aperçoit  au- 
cune trace  ,  i  26.  Réponles  à 
quelques  oljjedions  contraires  , 
I  28  àf  fu'iv.  État  de  la  Chine 
fous  les  Tcheou  ,  d'après  les  pro- 
pres écrits  des  Chinois ,  132, 
&  fuiv.  Il  ne  faut  pas  juger  de 
fon  étendue  habitable  &  cultivée, 
par  la  grandeur  de  fes  provinces 
S 


13» 


C  H 


Table 


C  H 


&  ie  grand  nombre  de  Tes  villes. 
Mém.  Fo/.XLII,  I  37.  Prel'que 
toutes  font  poftéiieures  au  temps 
des  Tlln.  Ibid.  i  39.  Remarque 
importanie  relative  à  l'ancienne 
}3opuIaiion  de  la  Chine,   140. 
Eiat  de  la  Chine  vers  l'an  424. 
avant  J.  C.  143.  La  formation 
de  cet  empire  tel  qu'il  efl  aujour- 
d'hui ,  ne  doit  remonter  que  juf- 
que  vers  l'an  220  avant  J.  C. 
i47.Cen'éll: qu'après  l'an  i  122 
que  l'on  voit   la  vcritable   ori- 
gine de  la  nation  Chinoile  :  au- 
delà  ,  i'hiftoire  ne  fournit  aucun 
dc'tail  ;  les  règnes  des  princes  ibnt 
incertains  ;  les  peuples  &  la  cour 
femblent  avoir    été    nomades  , 
148.  Des  Occidentaux  ,  au  vi/ 
fiècle,  s'étai)liflent  à  la  Chine ,  & 
y    confervent   leur   loi  &   une 
forme  d'année  particulière.  Aîé- 
woires  ,  Vol.  XXXVII  ,   731. 
Rapports  de  leur  année  &  des 
noms  de  leurs   mois    avec  les 
mois    Perfans.    Ihhl.  732.    M. 
Anquetil  en  conclut  que  ces 
Occidentaux  ctoient  des  Perles. 
—  Il  recherche  quelle  a  pu  être 
l'origine  de  l'ère  qu'ils  fuivoient, 
733.  Son  c])OC|ue  peu  t'Ioignce 
de  la  million  de  Zoroalhe.   \^cy. 
ZOROASTR  E.  Élaljliircmellt 
de  la  religion  Indienne  dans  la 
Chine  ,    &  (on   hiiloire  de|>iiis 
l'an  f)  5  jufcju'tn  220  de  J.  C. 
Alim.   Vol.  XL,   247  &  fuiv. 
Depuis  l'an   220  julqu'cn  l'an 
4C0.  Ibuf.  258  C juïv.  Depuis 
l'an   .\\>)  ju(t|u'en    543;    291 
Ù' Jiiiv.  Depuis   l'an    J44  jul- 


qu'en  69  8  ;  307  &  fuiv.  Dépuré 
l'an  (^98  jufqu'en  965  ;  3  i  8  ci'* 
fuiv.  Depuis  l'an  998  julqu'en 
5165  ;  318  &  fu'iv.  Depuis  l'an 
965  jufqu'en  1648;  334  Ù" 
Juîv. 

Chin-NONG,  empereur  de  la 
Chine  en  l'an  2822  avant  J.  C. 
—  Il  compofe  un  herbier  qui , 
fùivant  le  P.  de  Mailla,  exifle 
encore.  Méw.  Vol.  XLII,  94. 

Chinois.  M.  de  Guignes 
croit  les  retrouver  dans  les  Ar- 
gippéens  dont  j^arle  licrodote. 
Aiem.  Vol.  XXXV,  554.   Voy. 
ArgippÉENS.  Il  conjecture 
qu'ils  font  un  des  peuples  que 
les  anciens  ont  voulu  dèfigner 
lous   le  nom    d'Hyi)erborcens. 
ll>id.   571.   Ils  ont  L-tc  appelés 
Since  par  les  étrangers ,  du  nom 
de  la  dynaflie  des  Tlm.  Além. 
fW.XLIII,  272.  La  certitude 
hiHorique  de  leurs  princes  com- 
mence à  la  tranllaiion  de  l'em- 
jiire  à  Lo-ye ,  &  concourt  avec 
Romulus.    Mém.  Vol.   XLII, 
1  I  o.  Examen  ctiticjue  des  an- 
nales Chinoifes , ou  Mémoire lur 
l'incertitude  des  douze  preniiers 
ficelés  de  ces  annales  &   de  la 
chronologie  Chinoile  ,  par  M. 
DE  Guignes.  AUmoius,  Vol. 
XXX\I,   1 6i4.    Idce  générale 
de  l'hifloire  Chinoile. —  llilkv 
riens  publics  établis  dès  le  règne 
d'Yao  ,2337  ans  avant  J.  C.  — 
Clii-liûiing  ti  fait  brûler  tous  les 
nionumeni  hilloriqucs.  Jb.  165, 
179  &  180.  Les  aiuialcs  com- 
polécs  des  fragiiieiis  cciiappés  à 
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f'iiicendie  remontent,  dit-on, 
jufqu'aii  règned' Yao.  Mémoires, 
Volume  XXXV l  ,  165.  Com- 
ment elles  ont  été  rédigées.  ILid. 
180.  Sentiment  du  P.  Duhalde 
fur  l'auihenticiié  de  la  chrono- 
logie Chinoife.  —  Corps  com- 
plet de  vingt-un  hiftoriens  ,  qui 
ont  compofe  l'hiftoire  de  chaque 
dynaftie,  166.  £ile  ell  exade 
depuis  J.  C  mais  il  n'en  efl  pas 
de  même  avant  cette  époque. — 
Exsmen  de  l'étendue  des  an- 
nales par  proportion  dans  toutes 
leurs  parties  ,  d'où  il  réfuite 
que  la  chronologie  ancienne 
préfente  peu  de  détails ,  1 6y 
&  I  68.  C'eft  un  abus  de  croire 
qu'elle  e(l  appuyée  fur  des  ob- 
fervations  agronomiques ,  1  65. 
Il  n'en  rede  qu'une  leule  de- 
puis Yao  jufqu'aux  Tcheou , 
énoncée  de  manière  qu'on  n'en 
peut  faire  ufage  pour  les  douze 
premiers  fiècicsde  cette  hifloire. 

—  Conjedure  du  P.  Gaubil  & 
de  M.  FrÉRET  fur  fon  époque. 

—  Les  folrtices  du  temps  d'Yao 
ne  font  pas  mieux  indiqués;  im- 
poffibilité  de  déterininer  l'épo- 
que précife  de  ce  prince  ,  i  68 
&  170.  Autre  oblervation  d'un 
folftice  fous  le  règne  de  Vou- 
vang,  la  première  qui  ail  quel- 
que certitude,  &  d'une  éclipfe 
arrivée  fous  Yeou-vang.  —  Ce 
n'eft  que  depuis  l'an  722  avant 
J.  C.  que  l'on  voit  les  éclipfes 
marquées  avec  exadtitude  dans 
le  Tchun-tfieou  ,  compolé  par 
Confucius.  —  Remarque  fur  le 
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concours  de  cette  époque  avec 
l'ère  de  NabonaOar ,  1 7  1  &  1  72. 
M.  DE  Guignes  en  conjec- 
ture   que   Confucius   avoit  eu 
connoilfance      des     opérations 
ailronomiques  des  Chaldéens  , 
J72.    Railons  qui  le  portent  à 
croire  que  lout  ce  que  les  Chi- 
nois dilent  de  leur  aflronomie  an- 
cienne, efl  emprunté  des  Chal- 
déens &  des  Egyptiens,   173. 
Coup-d'œil  fur  les  règnes  des 
premiers  empereurs  de  la  Chine. 
—  Obl'curité  de  ceux  de  Fo-hi, 
de  Chin-nong  &  de  Hoang-ti  ; 
leur  hiftoire  ne  contient  que  des 
fables  inventées  par  les  bonzes 
Tao-fe ,   1 74-  Les  lettrés  Chi- 
nois rejettent,  comme  fabuleux, 
tout  ce  qui  précède  Fo-hi  ;  mais 
ne  doutent  pas  de  l'exiftence  du 
règne  d'Yao  ,   dont  ils  partent 
pour  fixer  leur  chronologie.  — 
Variations  des  hiftoriens  Chinois 
fur  l'époque  de  ce  prince  ,175. 
Tentatives  infru<ftueufes  de  quel- 
ques-uns d'eux  pour  remonter 
au-delà,  176.  Incertitude  de  la 
durée  des  dynafties  de  Hia  &  de 
Chang  ,  &  des  fuites  généalo- 
giques qui  y  ont  rapport  ,  i  yy. 
Defcription  de  la  Chine  attri- 
buée au  règne  d'Yao ,  que  M .  DE 
Guignes  foupçonne beaucoup 

plus  moderne Elle   contient 

des  détails  qui  ne  conviennent 
pas  à  la  Chine —  Ce  n'eft  qu'à  la 
féconde  branche  de  la  dynaftie  de 
Tcheou  ,  fous  le  règne  de  Ping- 
vang ,  que  les  hiftoriens  font 
d'accord  entr'eux  ,178.  Coin- 
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mencement  de    la  dynaftie   de 
Tcheou,  vers  l'an  i  i  22.  —  Di- 
vilion  de  la  Chine  en  pluiîeurs 
principautés  fous  cet  empereur. 
1 —  Époques    de    quelques    pe- 
tites dynalties  que  l'on  regarde 
comme  fondtfes    du    temps   de 
Vou-vang  ,    mais    qui    ne    re- 
montent   pas    jùlque-là.    AIÎ- 
Tiioircs,   Vû/umeXXXYl,  179. 
Epuque  aflrgiit-e  par  Se-ma-tiieii 
pour  la  certitude  de  rhilloire  gé- 
nérale. //'/./.   180.    Inluffiiance 
du  cycle  Chinois  pour  la  sûreté 
de  la  chronologie  :  il  manque 
d'époque   radicale  ,    n'exprime 
que  les  jours  &  non  les  années 
dans  le  Chou  king;  ce  qui  donne 
lieu  de  croire  que  l'application 
aux  années  n'en  eft  pas  fort  an- 
cienne, 181.  Défaut  des  fyn - 
chronifines ,  l'un  des  grands  dé- 
fâvan  tages  des  annales  Chmoiles, 
i  8  2.  Elles  forment  cependant  u n 
corps  précieux  pour  l'hirtoire , 
mais  doivent  être  lues  avec  cir- 
confpedion  &  critique  pour  li 
partie    de    l'ancienne    hifloire  , 
1  8  ^. Table chronologicjue  com- 
})arative    des    empereurs    de    la 
Chine  des  trois  premières  dy- 
nallies,  fclon  divers  auteurs  Chi- 
nois ,184  &.Juiv.  Noies  fur  ces 
ta!)les,   187.   Rcdexions  de  M. 
DF.  (i  u  I  G  N  ES  fur  quelques 
jialîages  rapportes  par  les  mif- 
fK)nnjires  ,  concernant  la  chro- 
nologie C-hinni(e  ,  avec  un  la- 
hlcau  lidcle  de  l'étal  de  l'ancienne 
iiilîoire    de   \a    C  hine  ,    &  des 
fouîtes  dans  klquelles  les  hif- 
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toriens  modernes  ont  puilé  ;  ou 
ruD])iément  à  fon  mémoire  (ur 
l'incertitude  des  douze  premiers 
fiècles  des  annales  &  de  la  chro- 
iiolot!;ie  Chinoife.  Além.  Vtlume 
XLIII,  23^.  Examen  d'un  pal- 
fage  de  iMeng-tfe,  emiiloyé  par 
M.  F  R  É  R  £  T  ,   comme  une 
preuve  décilîve  de  la  grai^de  an- 
tic]ui  lé  des  Chinois  &  de  l'authen- 
ticité de  leur  chronologie. //-/c/. 
240,  Elle  le  trouve  anéantie  par 
la  traduction  littérale  du  texte  , 
dans  lequel  le  P.  Noël  a  mal  à- 
propos  intercalé  une  portion  du 
commentaire  de  Tchou  hi  ,  re- 
lative à  l'époqiie  de  l'inltitutioti 
du    calendrier  ,     245.    Autres 
preuves  d'inexadiiude  &  de  pré- 
venùoii    des  millionnaires  ])Our 
les  Chinois  dans  leurs    traduc- 
tions, 244.  Ils  y  insèrent  des  date-, 
des    notes  &    des    explications 
des   commentateurs  modernes, 
fans  en  avertir  &  fans  les  dif- 
tinguejdn  texte. —  Autorité  jiré- 
tendue  des  anciennes  oblerva- 
tions  agronomiques  des  Chinois, 
247.  Embarras  de  leurs  auteurs 
pour  établir  l'exiilence  &  la  du- 
rée de  plulieurs    règnes  ,  247 
&  268.  Le  r.  de  Mailla  trouve 
dans  le  Chou-king  des  dates  qui 
n'y  font  j^as ,   248.  Remarques 
fur  l'incertitude  des  calculs  allro- 
nomiques  fondés  fur  lecycle ,  fur 
lefqueb  .M.  l'RLRl  i'  cVt  les  mif- 
fioniuires  veulent  appuyer  l'au- 
iheniiciié  de  la  chronologie  Clii- 
noile,  250.  ('onlraditTlons  des 
millionnaires  lur  les  éjiutjues  des 
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conjondions  des  pfanètes.  Aft'm. 
Vol.  XLIII,  253.  Obiervations 
critiques  lui  un  padage  du  Chou- 
king  ,  qui  attribue  à  Yaolacou- 
noiiiance  de  l'année  Julienne  de 
trois  cent  foixanie-cinq  jours  un 
qunrt,&  l'ulàgederintercalaiion, 
Jl'id.  2) 4.  Cellpar  conjedlure 
qu'on  regarde  les  chapitres  du 
Cliou-kiiig  comme  faits  du  temps 
des  empereurs  dont  ils  pari' ni  : 
objedions  contre  la  grande  au- 
torité de  ce  livre  chez  les  Chi- 
nois ,  qui  le  regardent  comme  la 
bafe  de  leur  hilloire,  2.57,  25S 
&  269.  On  n'y  trouve  ni  ladurée 
.  dts  règnes ,  ni  aucune  date  chro- 
ndogique  pour  la  dynallie  des 
Hia  ,  258  &  2  5  9.  Examen  des 
lources  dans  lelquelles  les  c'cri- 
Vdins  poflérieurs  ont  puilépour 
former  un  corps  d'hilloire  de  ces 
temps  recules,  contenant  i'ana- 
lyfe  de  cette  hilloire,  z6o&'fuiv. 
La  perte  des  monuniens  Inllo- 
riques  par  l'incendie  des  livres 
ibusChi-lioang-ti,  pourroit  être 
exagt'rt'e  ,  270.  Idée  fuccinCle 
des  liaifons  que  les  Chinois  pou- 
voient  avoir  alors  avec  les  nations 
étrangères  ,"27 1    cX  fu'iv.  Suite 
de  l'examen  des  hiltoriens  Chi- 
nois dont  les  écrits  relatifs  aux 
deux   premières   dynalties   font 
employés  dans  les   annales ,  Sx. 
des  jugemens  Ibuvent  contradic- 
toires des  niifl'ionnaires  lur  ces 
écrivains,  274  ù' fuiv.  M.  DE 
Guignes  conclut  de  ce  mé- 
moire,  I .°  que  i'ancienne  bil- 
loiie  de  Ja  Chine  &  là  chrono- 
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logie ,  ne  font  qu'un  jiur  fyAciv.e 
iiiKiginé  par  les  Chinois  mo- 
dernes; 2."  que  les  Chinois  n'ont 
pas  une  idée  exade  de  l'hilloire 
des  deux  premières  dynafties ,  ni 
de  leur  durée ,  ni  du  nombre  des 
emjjereurs,  ni  ries  lieux  où  ils 
ont  régné  ,  ni  de  la  géogra])hie 
du  taups  ,285. 

Recherche^  hifloriciues  fur  h 
religion  Indienne  ,     tendant  à 
prouver  que  les  Chinois  n'ont 
pas  été  policés  par  les  Indiens. 
Voy.  Religion  Indienne.  Ceux 
qui  prétendent  que  les  Chinois 
ont  été  polices  par  les  Indiens  ,'^ 
avancent  une  conjedure  dénuée 
de   toute   vraifemblance.  Méw. 
Vol.  XL,  248.  Obiervations  cri- 
tiques de  M.  DE  Guignes  à  ce 
fu/et.  Ihid.  249.  Il  en  conclut 
que  les  Chinois  n'ont  pu,  dans  les 
temps  anciens ,  être  en  relation 
avec  les  peuples  occidentaux  , 
que  par  le  nord-ouell  de  leur  ein- 
pire,&  par  la  province  de  Chenfi, 
250.  Premières  notions  que  les 
Chinois  ont  eues  de  l'Inde.  —  Ils 
font  peu  de  cas  de  la  docftrine 
Indienne,  251.  Pourquoi  la  reli- 
gion  des    hamanéens    leur    efl 
udieule,  253. 

Le  liècle  philolophique  de 
l'ancienne  Chine  eH  à  peu  près  le 
même  que  celui  de  la  Grèce.  — 
Les  philofophes  de  la  Chine  , 
comme  ceux  de  la  Grèce ,  fe  divi- 
sèrent en  pluljeurs  écolei  rivales  ; 
reflexions  de  M.  DE  GuiGNES 
à  ce  lujet.  Além.  Vol.  XXXVI  , 
1 98.  Ellài  hiltorique  de  M.  D  E 
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Guignes  fur  l'étude  de  la  phi- 
lofopliie  chez  les  anciens  Chi- 
nois. —  Ils  ne  croient  pas  qu'elle 
ait  été  cultivée  ailleurs  que  chez 
eux.  Afém.  Volume  XXXVIII, 
3.6 ç).  Appellent  leurs  écoles  kia, 
c'eit-à-dire  famille  ou  mailbn. 
I/?id.  270.  Lapremière,  nommée 
Ju  -  kia  ou  école  des  Lettrés  ,  elt 
fort  confidcrée.  —  La  religion  de 
l'empire  fait  partie  de  fa  dodiine. 
—  Son  antiquité  ,  27 1 .  —  Réta- 
blilTément  de  l'école  des  letués 
par  Confucius —  Chi-hoang-ii , 
partifan  de  l'école  de  Lao-ilé  , 
perfécute  celle  des  lettrés  ,  Si. 
fait  brûler  les  /ling  ,  272.  Re- 
cherche des  exemplaires  qui 
avoient  pu  échapper  à  l'incendie, 
fous  la  dynaftie  des  Han.  —  Ce 
ne  fut  que  fous  celle  des  Song 
que  les  philofophes  Chinois 
créèrent  des  fylièines  fur  la 
phyficjue  de  l'univers.  —  Les 
ki/ig  (ont  les  livres  fondamen- 
taux de  l'école  des  lettrés  ; 
ils  font  au  nombre  de  cinq. 
Voye^  K  I  N  G.  Des  Se -chou  , 
ou  les  quatie  livres,  273.  Autres 
anciens  monumens  de  la  doc- 
trine de  cette  école.  —  L'é- 
cole des  lettrés  admet  un  être 
fouvcrain  appelé  Cfiang-ii  ou 
77fn ,  274.  Y  joint  des  ef- 
prits  lutclaires  des  diffirantes 
parties  dû  l'univers  ,  nommés 
C/iin  &  A'uci ,  ou  Kuei  -  r/iin  ; 
leur  nature  ,  275.  Croit  i 
i'immorialiié  de  l'aine  ,  &  rend 
des  honneurs  &  un  culte  aux: 
•ntûres ,  276,  Réduit  toute  la 
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morale  à  la  pratique  de  deux 
vertus  :  gin ,  la  piété  envers  la 
divinité  ,  envers  les  parens,  &  la 
bonté  envers  tous  les  hommes  ; 
y  ,  l'équité  qui  fait  que  l'on 
rend  à  chacun  ce  qui  lui  efl  dû  , 
277.  Table  des  nombres  appelée 
Lo-chu  ,  prife  pour  bafe  du  fyf- 
tème  harmonique  de  l'univers. 

—  Analogie  de  ceite  docflrine 
avec  celle  des  Pythagoriciens , 
280.  VoycT^  Lo-CHU.  Divers 
autres  points  de  relîemblance 
entre  ces  jihilolbphes  ,  &  l'an- 
cienne école  des  lettrés  Chi- 
nois ,  28p.  L'école  du  Tao  le 
difpute  pour  l'ancienneté  à  celle 
des  lettrés.  —  Reconnoît  Lao-tfe 
pour  fon  fondateur  ou  (on  ref- 
taurateur,  292.  Ft^yr:^  Lao-tsE, 
Admet  deux  dodrines  ,  l'une 
intérieure  réfervée  aux  fages , 
l'autre  extérieure  ou  vulgaire, 
296.  S'occupe  de  la  recherche 
de  la  pierre  j)hilofo]:>liale,  &  de 
la  compoluion  de  breuvages 
d'immortalité  ou  de  longue  vie. 

—  Acquiert  par -là  lui  grand 
crédit  auprès  de  piuficurs  em- 
pereurs &  parmi  le  peuj)le  >  299 
&  309.  Preuve  ([ue  ceiie  lede 
a  adopté  très  -  anciennement  la 
nR-icmpfycolè,  502.  Llie  admet 
un  grand  nomhre  de  génies 
auxquels  elle  rend  un  culte  , 
&  divinilé  pliilieurs  anciens  rois 
fous  le  liire  de  Çluing-ti.  — Celle 
école  de  philolophie  cil  en  même 
temjis  une  fec'L'  de  religion  ; 
ni.tM  elle  n'a  jamais  éic  celle  de 
rcm])iic,  &  a  eic  abandonnée  à 
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la  populace.  Ali'mcires ,  Volume 
X  X  X  V  1 1 1 ,  309.  Elle  paroit 
avoir  emprunté  fa  dodrine  des 
Pythagoriciens.  Ib'ul.  3  1  o. 

Oblervaiions  de  M.  D  E 
Guignes  fur  quelques  points 
concernant  la  religion  &  la  philo- 
fophie  des  Egyptiens  &  des  Ciii- 
nois  ,  tendant  à  en  démontrer  les 
rapports.  A^ém.  Vol.  XL  ,  \  6^. 
Les  Chinois,  comme  les  Egyp- 
tiens, comptent  cincj  élémens; 
maislelon  une  autre  diltnbution 
qui  paroît  ablbiument  pariicu- 
Jière  aux  deux  nations ,  elles  en 
admettent  huit. —Elles  font  ces 
élcmeiis  mâles  &.  femelles  ;  & 
chofe  encore  plus  fingulière  ,  ce 
qui  eit  m:ile  chez  l'une  ,  i'ell 
également  chez  l'autre.  Uid. 
id).  Les  Chinois  croient,  d'a- 
près l'Y-king,  que  la  matière  a 
été  diflribuée  par  l'auteur  de  la 
nature  ,  fuivant  des  proportions 
géométriques  exprimées  par  des 
nombres  ou  des  lignes  —  Deux 
fyftèmes  à  la  Chine,  fur  l'ordre 
que  doivent  tenir  entre  eux  les 
huit  élémens,  celui  de  Fo-hi , 
le  plus  ancien ,  &  celui  de  Ven- 
vang,  I  6y.  Dans  le  premier  on 
procède  du  haut  en  bas  ;  dans 
celui  de  Ven-vang,  au  contraire , 
de  basen  haut.  —  Ce  dernier  fyf- 
tème  le  rapporte  à  ce  que  Plu- 
tarque  dit  des  Égyptiens ,  qui 
regardent  l'eau  ou  l'humidité 
comme  première  vertu  produc- 
trice  Le  nombre  5  qui  repré- 

fente  le  premier  principe  ,  s'y 
trouve  place  dans  le  milieu  des 
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fphères  élcineiitaires ,  168.  M. 
DE  Guignes  fait  voir  que  les 
noms  de  ccleRes  &  de  pleins 
donnés  aux  nombres  impairs  , 
&  ceux  de  terreflres  &  de  vides 
donnés  aux  nombres  pairs  qui 
accompagnent  ces  élémens  dans 
les  deux  lyRèmes ,  font  encore 
empruntés  de  rÉgyptianifine  , 
fource  du  Pyihagorilme  ,  1  69. 
Remarque  que  ce  fyftème  des 
nombres  eft  généralement  adopte 
à  la  Chine — Démontre  que  les 
Chinois  font  parfaitement  d'ac- 
cord avec  le  récit  de  Plutaïque 
fur  le  quartenaire  des  Pythago- 
riciens, &  difent  de  même  ,  que 
3  6  eft  le  nombre  du  ciel  &  de 
toute  la  nature  ,  170.  Dans 
i'Y-king  ,  les  huit  élémens  font 
repréfentés  non  par  des  nombres, 
mais  par  des  lignes  horizontales 

combinées Cette  combinaifon 

produit  les  mêmes  réfultats  que 
les  nombres  des  Egyptiens  &  de 
Pyihagore ,  171.  Rapport  du 
fyltèine  de  Ven-vang  avec  celui 
de  Platon  ,  172.  Les  deux 
femmes  qui  réfultent  de  fes 
nombres  ,  produifent  40  qui  ell 
le  quartenaire  de  Platon —  Non- 
feulement  les  Chinois  &  les  Py- 
thagoriciens s'accordent  à  défi- 
gner  la  nature  &  le  premier  priii- 
.  cipe  de  l'univers  par  le  nombre  5 , 
mais  ils  lui  donnent  les  mêmes 
noms  métaphoriques.  —  Appli- 
cation de  ce  parallèle  à  divers 
autres  nombres. — Pourquoi  chez 
les  uns  &  les  autres ,  le  nombre 
1  o  de'figne  le  monde.  —  Raifon 
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ridicule  qu'en  donne  Athdna- 
gore.  Ait/noires,  Volume  XL, 
173.  Faulîesconjedures  des  mi l- 
fionnaires  lur  les  rapports  du 
nomljre  3  &  du  tiiangle  avec  h 
religion  ciiretienne.  —  Pyiha- 
gore  &.  les  Égyptiens  avoieiu  la 
plushauieidcedu  nombre  3  ;  Uii- 
vanteux,  ce  nombre  contenoit 
l'unité  &  la  dualité.  Jbiti.  174. 
M.  DE  Guignes  fait  voir 
que  les  Egyptiens  &  les  Chi- 
nois donnent  aux  élémens  les 
mêmes  tons  &  les  mêmes  pro- 
poriions  harmoniques  ,  175  & 
176.  Dans  l'un  &.  l'autre  lyl- 
tème ,  ces  tons  répondent  aux 
jilanctes  &  aux  élémens,  177. 
Les  deux  peuples  admettent  , 
dans  les  mutations  des  faifons  , 
douze  termes  en  progrefTion 
trijile ,  qui  font  exacleinent  les 
mêmes  ,  &  ont  les  mêmes 
nombres,  178.  On  reconnoit , 
datis  ce  que  les  Chinois  dilent 
de  leurs  deux  principes  fecon- 
daiies  Yaiig  &  Yn  ,  l'Ofiris  & 
rifis  de  rÉgypte.  —  L'allégorie 
du  cours  du  lôleil  ou  du  prin- 
cipe mâle  ,  efl  également  figu- 
rée par  la  nailiance  ,  Taccroilie- 
incnt  ,  la  vieillclle  &  la  mort 
d'Olnis  &  d'Vang,  179.  Fête 
du  lj.:t((ii  d'Ofiris  ,  célébrée  à 
l'c(|uinoxe  d'automne  :  ulage 
analogue  à  cette  tête  chez  les 
Cliinois ,  180.  Raii|)Ori  entre 
le  Yn  ou  [irincijje  femelle  ,  & 
Ifis.  ■ —  Entre  deux  mutation^ 
apptlffs  al'otitliwce  Ù"  difitte , 
iSi.  M.  de  GtICiNESoblèrvc 
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f{ue  le  feptieme  grand  terme  ou 
nmtation  que  les  Chinois  expii- 
ment  par  le  mot  keou ,  efl  ce  que 
les  Egyptiens  sppeloientyo/A/j, 
la  groiielie  d'Ilis ,   c'ell-à-dire  , 

le  débordeinent  du  Nil Que 

la  onzième  mutation  (pii  répond 
à  l'époque  de  la  mort  d  Ilis  coujié 
en  morceaux  par  Typhon,  ell 
exprimée  par  un  cara(ftère  .qui 
fignifie  couper ,  déchirer.  —  Que 
la  fête  des  bateaux  des  Chi- 
nois ,  le  retiouve  en  Egypte , 
célébrée  dans  le  même  temps 
&  avec  les  mêmes  circonf- 
tances ,  182.  Le  culte  des  ani- 
maux exille  chez  les  Chinois 
cotiime  chez  les  Egyptiens  , 
au  moitis  parmi  le  peuple.  — 
Les  philofophes  mêmes  ont  re- 
gardé certains  animaux  comme 
les  fymboles  des  cicmens  & 
d'autres  divinités  lubaliernes  , 
184.  Les  étendards  cpie  l'on 
porte  devant  l'empereur  lorlquil 
va  faire  des  facrilices ,  en  repré- 
fentent  un  grand  nombre  qui 
tiennent  tous  à  la  religiotr  &c 
Ibnt  regardés  comme  des  génies. 
—  Rapport  eiure  les  Chinois  & 
\ei  Egyptiens,  loucliant  quel- 
ques ammaux  pris  pour  l'ymbole 
des  j)erlonncs  conflituées  eu 
dignité,  18).  Dans  les  rc|>as 
funéraires,  les  anciens  C^hinois 
failbieiu  repiélenier  le  mort  par 
un  pcifoiinage  nomme  Chi  : 
ra|)))()i(  enTre  les  Égyptiens  <i!c 
les  Cliiitois  au  fujci  de  cet  ufage. 
Aicm.  Vol.  XXXIV,  427.  Son 
oii^ine.  —  Confucius  lublliiue 

des 
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des  tablettes  aux  Ihitues.  —  Les 
Chinois  croient  que  lésâmes  de 
leurs  ancêtres  y  repolent,  Jbid. 
428.    Rapports   entre  les  Chi- 
nois &  les  Egyptiens  dans  leurs 
idées  fur  la  iiiufique  ,  les  fables 
qu'ils  débitent    fur  la   lyre  ,   le 
nombre  de  les  cordes  &;  fes  effets. 
Aie  moires,  Vol.  XXXV  l,  195. 
Coinparaifon  &  rapports  de  l'é- 
criture Chinoife  avec  les  hiéro- 
glyphes Egyptiens.    Além.  Vol. 
XXXIV,    5   6^  fuiv.  Voyez 
Égyptiens,  Les  Chinois 
ont  2  I  4  caradtères  élémentaires 
ou  clefs.  Ibid.    i  2.  Ils  les  em- 
ploient   feuls     ou     combinés  ; 
exemples  de  ces  combinaifons  , 
1  5  & j'u'iv.  Caufes  des  difiicultés 
qu'elles    prélëntent  ,     18.    Les 
traits  reprefentatifs  de  ces  clefs 
font  fort  fimples ,  ^;  peignent  au- 
tant qu'il  eil  pofllble  la  choie 
fjgnifiée ,  20.  Ces  caractères  font 
aulfi  reprefentatifs  des  fons ,  en- 
forte  que  l'écriture  Chinoife  qui 
eft  toute  hiéroglyphique,  eft  en 
même  tetnps  alphabétique  &  lyl- 
labique  ,  35  &  26.  Les  clefs  les 
plus  fimples  font  des  lettres  ,  les 
autres  font  des  fyllabes ,  27.  Mé- 
canifme   de   l'écriture    alphabé 
tique  ,   34.    Les  caratSIères  an- 
tiques des   Chinois    font   diffi- 
ciles à  rechercher  dans  les  dic- 
tionnaires ,    47.   Les    miflion- 
naires  prétendent  y  trouver  tous 
les  myflcres  de  la  religion  chré- 
tienne, 41;.  Difficulté  de  la  lec- 
ture   Chinoife   ;     exemple    du 
procédé   c|u'elle  exige,   —   Les 
Tome  XL IV. 
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Chinois  n'ont  aucune  idée  du 
partage  des  lettre^  en  voyelles  & 
encon(bnnes./^/fV«.  F, XXXVI, 
1  26.  Les  Chinois  n'ont  réglé 
que  fort  tard  le  rapport  des  fons 
avec  les  carat^lères.  Ib'ul.  1 5)7. 

Idée    de   la    littérature   Chi- 
noife en  général  ,  &  particuliè- 
rement des  hilloriens  &  de  l'élude 
de   i'hirtoire  à    la    Chine  ,  par 
M.  DE  Guignes.  Mémoires, 
Volume  XXXVI,    190.   Les 
Chinois  rangent  leurs  livres  ibus 
cjuatreclalFeb principales;  i  ."celle 
des  King ou  livres  lacrés;  2.° celle 
des  Su  ou  Clie  ,  c'elt-à-dire  des 
hilloriens;  3."  celle  des  Tfu  ou 
Tfe ,  ou  des  philofophes.  4.°  celle 
des  Tcie,  ou  des  mélanges. —  Les 
King  font  au  nombre  de  cinq. 
Jbid.    191.    Voye^  K  1  N  G.  La 
claffe  des  TJu  comprend  les  ou- 
vrages des  lettrés  ,    ceux    qui 
traitent  des  fciences  &.  arts  ,  &c. 
198.  Celle   des   Tcie  renferme 
tous  les  livres  relatifs  à  la  poëfie 
&  à  l'éloquence  ,  1 99.  Des  hif- 
toriens  &  de  l'étude  de  l'hiltoire 
à  la  Chine  dans  les  temps  an- 
ciens ,    197   &    199.    Idée   du 
grand  ouvrage  de  A^a-iuon-lin. 
—  M.  FréRET  s'eft  trompé 
en  ne  l'annonçant  que  comme 
une  hifloire  de  la  littérature  Chi- 
noife. —  Hilloriens     jiublics   , 
200.  Ils  étoient  au  nombre  de 
deux    fous   les   deux  premières 
dynallios ,  &  de  quatie  fous  la 
troifièine;  —  leurs  noms  &  leurs 

fondions Preuves  de  leur  at- 

tache(nentàla  vérité —  Legrand 
T 
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Iiiftoric-n  cioit  un  des  princi- 
paux officiers  de  i'emjiire. —  11 
reunilîoit  quelquefois  les  fonc- 
tions de  grand-prêtre.  Afémoires, 
l^olume  XXXVI,  201.  La  con- 
damnaiion  des  mauvais  princes , 
6:  l'cloge  des  bons ,  font  l'objet 
primitif  de  l'hifloire  chez  les 
Chinois.  —  Rapports  entre  les 
Chinois  &.  les  Egyptiens  fur  le 
foin  de  la  compofition  de  leur 
hirtoire,&rufaged'enchargerles 
prêtres  dcpofuaires  des  Iciences 
chez  ces  deux  peuples, /Z»/^.  202; 
la  fcvérité  de  leurs  jugeniens  fur 
la  mémoire  de  leurs  princes;  — 
la  coutume  de  juger  les  hommes 
après  leur  mort  :  manière  d'y  pro- 
céder chez  les  Chinois. —  Hel- 
pedl  religieux  de  ces  peuples 
pour  leurs  annales,  204.  Perte 
des  anciens  nionumens  hiflo- 
riques  des  Chinois  ,  par  les 
guerres  civiles  &  l'incendie 
des  livres  ordonne  jiar  l'em- 
pereur Chi-hoang  ti,  2o6.\^()yc^ 
Chi- HOANG  -  Tl.  Rtlablide- 
ment  des  lettres  fous  le  règne  de 
Venti,  2  1  o.  Du  J"<'/«-/(n,ouvrage 
rare  à  la  Chine,  <Sc  regarde  comme 
fort  ancien  ;  ce  c[u'il  contient. 
—  Ses  rapports  avec  l'Y-king. 
Pref(jue  toutes  les  maximes  n'y 
font  énoncées  qu'avec  trois  ca- 
ratHcre». ,  2  1  2  &  2  i  5.  i'an-kou  , 
hidorien  de  la  piemicre  branche 
de>  Il  an ,  propofe  un  nou  veau  fy  f- 
tème  de  chronologie,  215-  C.w\- 
j.iluris  de  M.  U  E  G  U  1  G  N  V.  S 
liir  l'origine  des  divers  fyflèmes 
de   clirunulugic ,  (|ui  ]iaiurent 


Ta  BLE  C  H 

alors.  —  Notice  détaillée  des  ou- 
vrages des  autres  hiftoriens  Chi- 
nois ,  dont  la  réunion  compofe 
le  Tch'mg-fa ,  ou  i'hilloire  au- 
theiuique  de  la   nation  ,    x\6 
^ fu'iv.  Toutes  les  parties  qui 
peuvent  entrer  dans  l'hilioire  y 
lont  ifolées  ;  vice  de  cette  mé- 
thode ,  220  &  223.  Des  Pien- 
nien  ou  Chroniques  :  notice  de 
cjuelques  livres  de  cette  cialle , 
221.  Des  Ki-kiu  tcku  ou  Com- 
mentaires ;  par  qui  ils  ont  été  ré- 
digés, .2  24.  Ceux  de  ladynaltie 
des  Tang  doivent  être  fort  cu- 
rieux ,  225.  Clafle  des  Tçafu  , 
ou  hiftoires  diverfes  ,   226. — 
Celle   des    Tchuen  -  hi  efl   très- 
nombreule.elle  comprend  les  hil- 
toires  particulières  des  hommes 
&  des  femmes  célèbres  ,  celle  des 
j)a)  s  étrangers,  &c.  —  Erreur  de 
M.  Fréret  au  liijet  du  Kao-Ju- 
tcliutn  ;  notice  de  cet  ouvrage  , 
229.  La  cialle  des  Goà-fii  Si.  des 
Pa-fu  ,   contient   l'hilioire    des 
rebelles  &  des  peuples  voifins , 
25c.  De  celle  appelée  Su-ping 
&.  Su-tclia,  ou  oblervaiions  cri- 
tiques fur  l'hilioire,  25.  Cialle 
des  Ku-fu  ou  anciennes  hifloires. 
—  Livres  rangés   fous  ce  titre  , 
concernant    le    commerce  ,  les 
monnoies,  l'hiQoiie  du  gouver- 
nement ,   <S;c.  —  Colltcflion  pré- 
cieule  de    ce  genre  imiiuke  : 
Ku-ven-yticn-klen  ,2p.  Clalîè 
des  Tclie-Ltii'n  on  des  charges. — 
De    celle  des  J-Iiiig  -  fii ,    fous 
laquelle    011    range    les   collec- 
tions d'ordonnantes.  —  De  la 
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géographie  ou  Ti-li:  richefies 
des  Chinois  dans  ce  genre.  Alé- 
nioires,  Volume  XXXWl  ,  2.12. 
Clade  des  livres  appelés  C/ii- 
contenant  les  calendriers. 

ClaOes  des  généalogies  &.  des 
tables  chronologiques,  nommées 
Pou- 1 te  à.  Mo -/ou.  Ibid.  235. 
Précautions  des  Chinois  pour  la 
comjiofitioii  fidèle  de  leur  hil- 
toire  ,2^6. 

Il  paroit  qu'il  y  avoit  en- 
core des  na'ions  Chinoiles  qui , 
l'an  J42  avant  J.  C.  ,  n'a  voient 
aucune  idée  de  l'année.  Aléin. 
Vol.  XLIII  ,  251.  Lei  Chinois 
fuivent  une  niéihode  parùcu- 
lière  dans  la  computaiion  des 
années  de  leurs  princes.  Alim. 
Vol  XXXVI,  223  ;  &  dan.  la 
manière  d'en  indiquer  la  date. 
Jbid.  224.  Ils  donnent  à  chaque 
jour  le  nom  d'une  des  vingt- 
huit  conllellations  ;  origine  de 
cet  ufao^e.  Afém.  Vol.  XL,  521. 
Les  Chinois  ont  toujours  eu 
befoindu  fecours  des  agronomes 
étrangers  pour  re<îtifier  leurs  con- 
noiflànces  agronomiques.  AIcm. 
Vol.  XXXVI  ,  172.  Leur  tri- 
bunal d'dftronomie  a  toujours 
été  dirigé  par  des  étrangers  ,  ce 
qui  prouve  qu'ils  n'y  ont  jamais 
été  fort  habiles.  Alêm.  Volume 
XLIII,  247.  Ils  n'ont  pas  connu 
le  télelcope  avant  nous.  —  Le 
tube  dont  leurs  artronomes  fe 
fervoient  ,  étoit  dégarni  de 
verres.  Mém.  Vol.  XLII  ,513. 
Les  Chinois  exagèrent  &  in- 
diquent  mal  les  dillances  géo- 
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graphic|ues.yW(77;  Vol.X'L,  240 
&  246.  Les  Chinois  <&  les  Mant- 
choux  foui  ,  de  tous  les  peujJes , 
ceux  qui ,  en  apparence  ,  ont  le 
plus  d'averfion  pour  le  jeu ,  & 
cependant  ils  jouent  avec  fureur. 
Bijt.  Vol.  XL..  .52,  noie(c). 
Les  Chinois  font  fort  adonnés 
aux  forts.  Adém.  Fo/.  XXXVIII , 
283.  Ils  contremarc|uent  les 
pièces  de  f„bri([ue  étiangère  qui 
om  cours  chez  eux.  Hiji.  Vol. 
XL  ,  93  ,  nute  (é)  . 

Chii^ON  ,  centaure,  inventeur  de 
la  chirurf,ie,  Aléniv'.res  ,  Volume 
XXXV II  ,  237  (note  ). 

Chirurgie.  L'invention  en  efl: 
attribuée  à  Chiron  le  centaure. 
Alem.  Vol.  XXXVII,  237 
(no;e^  Lachirurg^e  ell  plus  an- 
cienne que  la  médecine.  —  Ces 
deux  profelfions  ont  été  long- 
temps unies  ;  elles  fe  (éparèrent 
après  Hippocrate,  mais  de  ma- 
nière qu'il  y  avoit  des  gens  qui 
exerçoient  les  deux  profefilons 
à  la  fois.  Ibid.  236.  Progrès  de 
la  chirurgie  en  Egypte.  —  Elle 
étoit  exercée  à  Rome  par  des 
Grecs.  —  Le  nom  de  médecin  y 
étoit  commun  aux  deux  profel- 
fions, quoique  celui  de  chirur- 
gien fut  en  ufage  ,238. 

C  H  I  S.  Voyei  K  l  s. 

Chi-tsou.  Voyei  Kublai-kan. 

Chlamyde,  manteau  de  guerre 
des  Grecs.  Alêm.  Vol  X  LI ,  309 
note  [k).  Sa  forme.  Ibid.  301. 
Différence  de  la  chlamyde  Ma- 
cédonienne d'avec  la  chlamyde 
Romaine.  Além.  Vol.  XXXIX  , 
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5  I  2.  Ce  terme  qui  lignifioit  en 
général  l'habit  de  dedus  ,  ell  ra- 
rainent  employé  par  les  auteurs 
Latins  ,  fi  ce  n'eft  en  poëfie. 
Ibid.  518.  Chiamyde  des  gtncf- 
raux  ,  la  même  que  le  paluda- 
trcntuni ,  519. 

Chna.  Voyci  Phénicie. 

C  H  O  ,  jjeujîle  nomade  ancienne- 
ment répandu  dans  la  Ciiine, 
Mém.  Vol.XUl,  III. 

C  H  o  A  s  P  E  ,  fleuve  de  Perfe  , 
le  feul  dont  les  rois  de  ce  pays 
buvoient.  —  Pline  lui  aflocie  le 
fleuve  Eulceus.  H'ijhire ,  Volume 
XXXIV,  60. 

Chcep.ile.  Sa  traduction  en  vers 
de  rinfcripiion  du  tombeau  de 
Sardanapale.yî'/f'/?7.Kc/.XXXlV, 
4  1  7  &  4.1  8. 

Ci-IOÈS,  fête  dans  laquelle  on 
décernoit  un  prix  au  meilleur 
];uveur.  —  C'étoit  le  fécond  jour 
des  Aiulielléries.  — Elle  eft  con- 
fondue par  plufieurs  critiques 
avec  lesanciennes  Dionyfiaciues. 
Mém.  Vol.  XXXIX  ,  I  74.  C'ell 
la  même  que  les  fêtes  Lénécnnes, 
JbtJ.  174&  176.  Elleneduroit 
qu'un  Jour ,  i  77. 

Chœurs  (Les)  des  comédies  & 
des  tragédies  ,  étoient  fournis  à 
Ailune^  aux  dépens  des  cho- 
rcges  ou  édiles.  AJtm.  Volume 
XXXIX,   i7<>. 

C  H  o  I  s  E  U  I  L  -  C  o  U  F  I-  1  E  R 
(  \\.  L' comte  de) ,  du  Allociécii 
1779.  Hijf.  Vol.  XLII,  5. 

C  H  o  t  L  E  T  (  Jcju  )  ,  cardinal  de 
Sainie-Cixile  ,  ell  immiiié  légat 
en  Irante  jxjui  y  puchcr  une 


croifade  contre  le  roi  d'Arragon, 
Afémoires ,  Volume  XLI ,  719, 
note  /'pj. 

Chon^e.  Voyei  Colosses. 

C  H  o  R  È  G  E  s  (  Les  )  ou  édiles 
d'Athènes,  étoient  chargés  à 
leurs  frais  de  la  dépenle  des 
chœurs  des  tragédies  &  des 
comédies. —  Moiif  de  leur  ému- 
lation.   Man.  Vol.   XXXIX, 

ChorÉVEQUES,  comparés  aux 
Aiiffi  des  comtes.  Hiji.  Volume 
XXX\'I,  183. 

ChoRSEUS  ,  rivière  de  Phénicie. 
. —  Ptolémée  lui  donne  aufll  le 
nom  de  Chryforrlioas  ;  ce  qu'il 
fignifie,  kiivant  AL  l'abbé  Ml- 
GNOT.  Além.  J^oIumeXXXlV , 

Cho-sieou.  L  empereur  V  ou- 
vang  fon  frère  lui  donne  en 
apanage  le  royaume  de  Teng. 
yWm.  Vol.  XLII,   120. 

ChosmabÉlos,  lecond  roi 
Chaldéen  du  Syncelle  ;  ce  que 
fon  nom  figiiifïe.  Aloiwires  , 
Vol.  XL,  445. 

Chotchin-TO,  frère  de  l'em- 
jîereur  Vou-vang,  reçoit  de  lui 
en  ajjanage  le  royaume  de  Tlào. 
Mém.  Vol.  XLII,  119. 

Cjio-tk-PA-LA  ,  emjiereur  de  la 
dyiiallie  d'Yuen,  nommé  par 
les  Chinois  Jng-Tj'ong.  Mem. 
Vol.  XL,  350.  Il  ell  afiàdiné. 
Jl'id.   5  J  I . 

ChO-TOU  ,  établi  roi  de  Tfa  par 
l'empereur  V  ou  vang  Ion  frère. 
Além.  Ff/.  XLII,   i2>. 

Cliou-KiNG  (Le)  ,  un  des  livres 
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facrés  des  Chinois  pour  lequel  ils 
CTit   iiiie  vénération  lingiilièie. 
Méw.  Ko/.  XXX  V 1 ,  1  9  3 .  Voyei 
KiNG.  Un  lettré  nommé  Fou- 
feng  le  répète  tout  entier  de  mé- 
moire. Ii>id.  2  10.    Il  elt  regardé 
par  les  Chinois  comme  la  baie 
dei'hiaoire.  AJérn.  Vol.XLWl, 
i^8.   Remarque  critique  de  M. 
DE  Ou  IN  ES    fur  la  nadudion 
du  chajiitre  intitulé  Yu  -  kong , 
par  le  P.  de  Mailla.  A'Iéiii.  Vol. 
XLII,  96  &  fuiv.    Seniiment 
du  P.  Ko  lur  ce  chajjiire.  lOid. 
103. 
Chou  M  ,  fils  de  Chanaan  &  père 
des  Ethiopiens,  nommé  Afbolos 
par  les  Grecs.  Além.  Vol.  XL  , 
445  ,  noxeff). 
Cho-yu.  L'empereur  Vou-vang 
lui  donne  en  apanage  le  canton 
deTang.  A-Iem.  fW,  XLII,  i  22, 
Chrétiens.  Néron  fut  le  pre- 
mier qui    fit  des    loix    fevère» 
contre  les  Chrétiens.  —  Calom- 
nies inventées  contre  eux  pour 
jufiifier  les  perfécutions.    Hijf. 
Vol.  XXXIV,   I  18.    S'ils  ont 
eu  des  temples  dans  les  trois  pre- 
miers  ficelés   du  Chriflianilme. 
/////.  Vol.  XL  ,123,  note  (a). 
Christchnen  ou  ChriJI- 
clincw  ,    l'une    des    manifelta- 
lions  de  Wifchnow.  —  Son   hif- 
toire  eft  un  mélange  de  celle  de 
Moyfe&  de  Jéfus-Chrifl.yJ/i/OT. 
Fb/.  XXXVllI,   508. 
Chronique  de  Manus  (La) 
eft  la  plus  ancienne  concernant 
i'hiftoire  de  France.  Hijl.   Vol. 
XXXIV,  138. 


Chronique  de  Z\ri  falien , 
compolée  ])ar  deux  auteurs  dif- 
férens  ;  en  quel  temps.  Além, 
Vol.  XXXV,  683. 

Chroniques.  Obfervations  de 

M.  DE  B  R  É  Q  U  I  G  N  Y  Tur  un 

recueil   de  chroniques   attribué 


communément 


Fréd 


c'crdire. 


Voyei  FrÉDÉGAIRE. 
Chroniques  de  Monjfrelet. 

Voyei  MONSTRELET. 

Chroniques  de  Perfc.  Leur 
autoiité.    Voye^  Perse. 

Chronologie  Chinoife.  Voyei 
Chinois. 

Chronos.  Voyei  Cronos, 

ChrysaOR,  Chryfor,  premier 
mortel  révéré  comme  un  dieu 
par  les  Phéniciens,  invente  ou 
perfedionne  l'art  de  travailler  les 
métaux  ,  fjit  des  enchaniemens 
&  enleigne  les  principes  de  la 
divination. —  Son  nom  eft  j^ure- 
ment  Phénicien  ;  cequ'il  fignifie. 
—  Il  étoit  aufîi  appelé  le  Dieu 
machinifte.  Aiém.  Vol.  XXXVI, 
14  &  54.  Fléliode  le  fait  naître 
du  fang  de  la  tête  de  Médufe , 
ik  le  confond  jnal- à  -  propos , 
ainfi  que  Philon  de  Byblos  , 
avec  le  Vulcain  des  Grecs.  — 
II  a  plus  de  conformité  avec  le 
Ptha  des  Phéniciens.  —  C'eft  le 
dieu  le  plus  ancien  de  ces  deux 
peuples.  Ibid.  1  4  &  5  5 .  Chryfor 
invente  le  premier  radeau.  Além. 
Vol.  XXX VIII,  547. 
C  H  R  Y  s  É  ou  la  Cherfonefe  d'or , 
aujourd'hui  la  preiqu'île  de  Ma- 
laca.  Além.  Vol.  XhW  ,  43. 
Chrysor.  Voyci  Chrysaor. 
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Chrysorrhoas.  Voyei  Chor- 

SEUS. 

Chun.  Divifion  de  fa  Chine  fous 
cet  empereur.  A'Icm.  Vol.  XLIl , 
I  04. 

ChUN-TI.  Fojf^ToCAT-MOUR- 
KHAN. 

Chus,  le  même  que  Ze'iis ,  au- 
trement nommé  Béius.  Além. 
VoLXXXVl,  '73. 

ChynilaDANUS  ,  roi  de  Baby- 
lone  &  d'Afiyrie,  ell  détrôné 
par  Nal:)opolalîar.    A'Iéiu,    Vol, 

XXXVIII,  122. 

Chytres,  fête  qui  faifoit  partie 
des  AnilTeflérics.  —  Quand  elle 
fe  célébroit.  Atémoins ,  Volume 

XXXIX,  177.  Su  durée.  Ibid. 
178. 

Cl  A  N  T  A  R  (  M.  le  comte  de  )  , 
AHocié-lilire  éiranger.  Sa  mort. 
////?.  Vul.  XLII,  5. 

CiCÉRON.  Époque  de  fa  naif- 
fdnce,  Mém.  Vol.  XLIIl,  i  54, 
note  fdj.  Sa  patrie.  Mém.  Vol. 
X  1^  1 1  ,  195.  H  fe  propofe 
d'abord  Horten fuis  pour  modèle. 
—  Prend  des  It  çons  d'elotjuence 
fous  Molon  de  Rhodes.  —  Tra- 
duit les  deux  célèbres  harangues 
d'Elchine  &  de  Déinollhène. — 
Etudie  la  dialedicpie  fous  le  Stoï- 
cien Diodote.  —  Débute  au  bar- 
reau avec  éclat, puis  le  quille  pour 
voyager  en  CJrcce  &  en  A  fie. — 
Étudie  Ibus  Dcméirius  le  Syrien 
i  Athènes.  Hljl  Vol.  XXXVI  , 
41.  Coinbieu  ce  voyage  lui 
fut  profitable.  Ibid.  43,  Ri- 
val &  ami  d'Ilortenfius  ,  il 
emporte  fur  lu:  la  jjrefcreiice  , 
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41  &  43.  Cicéron  diflingue 
trois  fortes  de  biens  ,  ceux  de 
l'ame ,  ceux  du  corps,  &  les 
biens  extérieurs.  A'Lm.  Volume 
X  L  I  I  I  ,  1  2(j.  Examen  de 
la  philofophie  de  Cicéron  par 
M.  Gautier  de  Sibert. 
Pnmier  Aiinuïre'.  Mém.  Vo'. 
XLI,  466.  Son  goût  pour  la 
philofophie  ne  fut  l'efîet,  ni  de 
l'ennui ,  ni  de  fes  dilgraces  ;  il 
l'avoit  cultivée  dés  fa  jeunefle  , 
&  avoit  continué  de  s'y  livrer  au 
milieu  des  affaires  &  des  emplois 
publics —  Il  avoit  été  formé  par 
les  plus  grands  maîtres  de  fon 
fiècle,&  la  inaifon  étoit  le  rendez- 
vous  des  favans.  Ib'ul.  48  i .  Son 
ardeur  pour  la  philolbpiiie  le 
conduit  aux  écoles  des  Stoïciens , 
des  phiiolbj)hes  académif[ues  & 
deb  Epicuriens ,  482.  Il  adopte 
celle  des  fëtites  académicjues  qui 
obiigeoit  i'cs  fet^ateuts  d'étu- 
dier hilloriquemem  les  diffé- 
renies  opinions  des  philofophes 
pour  fe  rendre  capable  de  dil- 
cuter  tous  les  lyflèmes ,  dans  la 
vue  de  trouver  la  vérité,  483 
&  489.  Celle  fec^e  t-ioii  la  troi- 
fième  Acddemie.fondfepar  (!]ar- 
néad«.-,48  8.  Il  la  regardoit  coimr  e 
le  leul  ciiemin  cpii  jjiit  conduire 
à  la  vérité.  —  Se  Jéclaioit  ouve. - 
tement  contre  le  iiyrihcmiline  , 
491.  Il  le  contenta  d'oi)ferver 
la  méthode  &  les  loix  de  l'Aca- 
cléiiije  dans  la  nianière  de  dif- 
j)uicr ,  lans  s'allroindre  aux  o|>i- 
iiioiis  des  individus.  —  N'ap- 
prouvoii  pas  les  dilHculiés  de 
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Carnéade  aux  Stoïciens ,  fur  la 
queflion  de  lavoir  fi  l'on  trouve 
dans  la  venu  tout  ce  qu'il  faut 
pour  être  heureux.  Aiémo'ivcs , 
Vol.  X  L  I  ,  492.  Ne  croyoit 
pas ,  comme  Carntade  ,  que  le 
droit  naturel  fiit  une  ciiimère. 
—  Comment  doit  être  interprété 
ce  qu'il  dit ,  qu'il  vivoit  au  jour 
la  journée.  Ibid.  493.  II  eft 
accufé  à  tort  d'avoir  dit  qu'il 
aimoit  mieux  fe  tromper  avec 
Platon ,  que  de  penfer  jufle  avec 
ies  autres  philoiophes,  494.  Ne 
peut  ê(re  taxé  d'avoir  voulu  faire 
briller  fon  eiprit  e!i  foutenant  le 
pour  &  le  contre,  fans  avoir  de 
leniimens  fixes  ,  49  5.  Son  opi- 
nion déterminée  lur  la  nature 
des  vrais  biens  ,  496.  Il  étoit 
également  décidé  fur  la  doc- 
trine d'Epicure  ,  qu'il  rejetoit 
entièrement  &  fans  rellridion  , 
497.  Il  avoit  une  haute  idée  de 
la  dodrine  des  Stoïciens  ,  qu'il 
regardoit  comme  vrais  dilciples 
de  Platon  ,  quoiqu'il  les  ait  ridi- 
culilés  dans  fon  oiailbn  pour 
Aluréna,  498  ;  &  s'il  délapprou- 
voit  leur  doctrine  fur  les  fonges 
&  la  divination  ,  il  adopta  leurs 
opinions  fur  des  fujet-  plus  ini- 
portâns  ,  499.  Deuxième  Aié- 
;n(?/r£'.Cicéron  abandonne  l'étude 
de  la  phyfique  pour  s'attacher  à 
la  métaphylique  &l  -a  \à  morale. 
Aiémohes  ,  Volume  XLIII ,  62. 
Compofe  fes  entretiens  fur  la 
nature  des  dieux. —  Quelques 
favans  l'ont  cru  Pyrrhonien  , 
d'après  le  rôle  qu'y  joue  Coita. 


'5^ 

JbiJ,  64.  M .  de  S  1  B  E  R  T 
répond  que  cet  interlocuteur 
n'elt  pas  l'intei  prèle  des  véri- 
tables lentimens  de  Cicéron  , 
m:tis  l'organe  dont  il  fe  (ert  pour 
déduire  les  o|)inions  de  ceux  des 
anciens  philoiophes  qui  éioient 
oppofés  ,  foit  aux  Épicuriens  , 
foit  aux  Stoïciens,  65  &  76.  Il 
fait  voir  que  le  langage  de  Cotta , 
djiis  la  réfutation  du  fynème 
d'Epicure  ,  n'ell  pas  celui  du 
pyrrhonilme  ,  66  &  fuiv.  On 
n'en  trouve  pas  plus  de  preuves 
dans  fes  réponfes  &  fes  objec- 
tions contre  les  Stoïciens,  6 S 
&  [u'iv.  Expofuion  de  la  doc- 
trine de  Ciceron  ,  tirée  de  fes 
autres  écrits ,  fur  l'exiftence  &  les 
attiibus  de  la  Divinité  ,  jj.  Sur 
le  dogme  de  la  providence  & 
celui  de  la  préfence  d'un  dieu 
fciuîaieur  des  cœurs  ,  jf).  II 
admet  la  néceffité  d'un  culte 
dégagé  de  fuperfliiion  ,  82. 
Rejette  la  divination,  83.  Ses 
opinions  fur  l'homme  ,  8  j  & 
I  09  ;  fur  la  nature  de  l'ame  , 
dont  il  fou  lient  l'immortalité  , 
90.  Exameti  critique  des  divers 
pallàgesde  fes  écrits  dans  lefque's 
il  femble  abandonner  ce  dogme  , 
95  &  l'uiv.  Tro'ifcme  AJemo'ire. 
Anal)  fe  de  lamorale  de  Cicéron, 
10  1.11  enfeigne  que  la  morale  a 
fa  lource  dans  le  droit  naturel 
fondé  par  Dieu  même  ,  d'où  il 
fuit  qu'elle  a  des  règles  sûres 
&  des  principes  inébranlables , 
1  06  irfiiiv.  Ce  qu'il  entend  par 
le  droit  naturel ,  107.  Néceflîté 
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de  la  connoifiance  de  foi-mème  , 
yliem.    Vviume    X  LI II  ,   j  i  3. 
Définiiioa  de  la  vertu  ,  là  réalité 
&     Tes    aviiitages.    JblJ.     1  1 6 
Ù"  fuiv.   Elle  elt  li  baie  de  la 
véritable  amitié,  i  1  S.Sonalceii- 
daiit  lur  les  efprits  ,    119.  Elle 
faitlelouveraiii  Jjien  derho:niTie; 
réfutation  de  la  dodriue  d'Epi- 
«ure  ,    qui    le    failbit  conlilter 
dans  la  volupté  fenluelle  ,123 
Ù" fuiv.  Ciceron  avoit  un  beau 
génie  ,  mais  l'ame  peu  élevée. 
—  Il   prodigue   les   éloges  aux 
puJjlicains  ,  dont  il  làvoit  tirer 
parti.  Mém.  Vol.  XXXVII, 
306.  Son  attachement  fmgulier 
pour  Tiron  l'on  affranchi.  Ibid. 
3  3  I .  Sa  critique  de  l'inlcription 
du    tombeau    de     Sardanapale. 
Mémoires  ,    Volume   XXXIV, 
4. 1  c>.  Éclairciflemens  fur  un  paf- 
lage  de  les  ouvrages.  Alan.  Vol. 
XLIII,  213. 
C  I  c  H  V  R  E.  Voyei  E  p  h  v  R  e. 
ClDYESSUS,  ville  de  Phrygie. 
Obfervaiions  lur  les  médailles, 
])ar  M.  l'ablié  BellEY.   A/é/n. 
ro/.XXXV,  65Z.  Ptoléméeefl: 
le  feul  géogra])he  ancien  ([ui  en 
fafîe  mention  ,  mais  d'une  ma- 
nière oblcure  par  l'altération  du 
texte  ;  comment  il  doit  être  cor- 
rigé. Uiii.  6  5  j  &  6  j  6.  Polition 
deceiievilla,6  5  5.  Elle étoii gou- 
vernée par  des  archontes ,  0  j  4. 
Sesévê(|ues  étoient  de  la  inctro- 
poie  de  Laodicée  ;  ils  ])jroif(tnt 
à  ditlérens  conciles- — KtJous  , 
dans  le  géograjjlie  Turc  ,  pour- 
toit  î-ire  Cid)eliiii  ,   6)5. 
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Ciel  ,  région  la  plus  éloignée  de 
nous ,  la  i^rincipale  partie  du 
inonde  fuivant  les  Stoïciens. 
Adc moires ,  Volume  XLIII,  71  , 
note  (p). 

CiLiBARls,  amant  d'Egialée 
femine  de  Diomède.  Alcm.  Vol. 
XXXIX,  238. 

C  1  L  I  c  lE.    Sa  pofition   &   fou 
étendue. — Elle  palle  de  la  do- 
mination des  Aflyriens  fous  celle 
des  Mèdes ,  avec  un  roi  parti- 
culier.—  Sous  les  Perles,   elle 
formoit   le    quatrième    départe- 
ment en   deçà  de   l'Euphrate  ; 
tribut    qu'elle    leur    payoit.  — 
Conquête    de    la    Cilicie    par 
A  lexandre.  .'^/<v/7.  Vol.  XX  X  M 1 , 
3  4.4..  A  la  mort  de  ce  prince ,  elle 
tombe  au  pouvoir  d'Aniigone. 
—  Séleucus  -  Nicator  s'en   em- 
pare ;  Ion    état  fous  les  Stleu- 
cides.  —  Elle  devient  province 
Romaine,  &  eft  gouvernée  par 
des  i^roconfuls  ;  étendue  de  ce 
déjiariement.    Ibid.    34-5.   Elle 
cchoit  en   partage  à  Augufle, 
&  ell  gouvernée  ])ar  des  liciite- 
nans  pro|)rcteurs ,  346.  Depuis 
le  régne  de  Conllantin,  la  (Ji- 
licie  lit  partie  du  département  du 
comte  d'Oiient. —  Sous  celui  de 
'1  licodole    le    jeune  ,    elle    fut 
divileeen  deux  provinces,  dont 
Tarie  &   Ana/arbe    étoient    les 
métropoltfs.   —   Incurlions  des 
llàures  dans    la   Cilicie.  —  La 
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lére  Cilicie  étuit  jiouvernée 


j)ar  \n\  CDiiluiaiie  ,  «St  cumpie- 
noit  huit  villes  ,  3  59  ;  &  Alcm. 
Volume  X  X  XV  ,   619.     Lis 
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ce  nombre  chez  les  Cliiiiois  & 


Arabes  s'en  emparent  fur  les 
empereurs  Grecs. — Invafiondes 
Turcs  Selgiiicides  dans  la  Ci- 
licie.  —  Son  état  fous  les  croifes. 
Mcm.  Vol.  XXXV,  620.  Elle 
devient  une  portion  du  royaume 
d'Arménie.— Tombe  au  pouvoir 
des  Ottomjns.  JbiJ.  621.  Inl- 
criptions  qui  prouvent  qu'on  y 
comptoitparmois  Macédoniens, 
616.  Comment  la  Cilicie  eft 
dcfignée  lur  les  médailles.  Alé- 
moires ,  Volume  X  X  X  ^'^  I  I  , 

349- 
CiLiciENS.  Deux  peuples  de  ce 

nom  connus  chez  les  anciens  ; 

les  uns  étoient  fitués  en  Myfie, 

&  les  autres  vers  le  montTaurus, 

fur  la  côie  de  la  Méditerranée.  — 

Ceux-ci  furent  alîujeitis   à  la 

domination  des  A  11  y  riens.  A'Jém. 

Volume  XXX\II,   344.  Voyci 

CiLIClE.  LesCiliciens  avoient 

une  très  -  mauvaife    réputation. 

Mém.  Vol.  XLII  ,  228. 

CiLLARUS,  cheval  dompté  par 
Pollux. //(//.PW.XXXVT,  206. 

C l  N  C  TUS  Gabinus  ,  manière 
particulière  de  ie  vêtir  qui  tiroit 
ion  origine  des  Gabiens  ;  en 
quoi  elle  confiftoit.  —  Occa- 
fions  dans  lefquelles  elle  éioit 
employée  chez  les  Romains. 
Mém.  Vol.  XXXVII  ,  275. 
Des  teftamens  in  procinâu.  Voy. 
Testamens. 

CiNÉENS,  peuple  de  l'Arabie 
pétrée.  Prophétie  de  Balaam 
contre  ce  peuple.  Mém.  Vol. 
XL  ,  465. 

Cinq.  Rapport  &  propriété  de 
Tome  XLJK 


chez  les  Pythagoriciens.  Além, 
Vol.  XXX VIII,   282. 

ClNYRA,  ville  de  l'île  de  Chvpre. 
jWm.  Vol.  XXXVIII,  86. 

CiNYRAS  ,  roideB\bios,  père 
d'Adonis.  AJém.  Fo/. XXXVII, 
85. 

CiNYRAS,  roi  de  Chypre,  traite 
magnifiquement  les  Grecs  qui 
alloient  au  fiège  de  Troie ,  & 
leur  promet  un  fecours  de  cin- 
quante vaifleaux.  —  Comment  il 

élude  cet  engagement Il  elt 

puni  de  la  ])erfidie  par  Aga- 
memnon.  Aîtm.  Vol.  XXXVI, 
loj;  Afem.  Vol.  XXXVIII, 
86  ;  &  Mém.  Fo/.  X  L  I  1 ,  14. 

CincESiUM.  Voyez  C  A  R- 

C  H  E  M  I  s. 

CiRCITORES ,  officiers  chargés 
de  faire  les  rondes  militaires  au 
temps  de  Végcce.  Além.  Vol. 
XLI,  224. 

Circoncision.  Son  origine  efl 
due  à  Cronos,  félon  l'hilloire 
Phénicienne.  —  Cette  pratique 
a  pu  fe  conferver  quelque  temps 
chez  les  Phéniciens;  mais  elle 
paroit  y  avoir  été  abolie  de 
bonne  heure.  —  Elle  n'a  pas  été 
reprile  depuis  par  ce  peuple,  & 
on  n'en  aperçoit  aucun  veftio-e 
dans  les  colonies  qu'ils  ont  éta- 
blies. Mém.  Vol.  XXXVIII, 
65.  L'ufage  de  fa  circoncifioii 
n'étoit  pas  admis  en  Egypte  au 
temps  de  Moyfe.  Ibld.  66.  Il  a 
pu  depuis  y  devenir  général;  mais 
dans  les  derniers  temps,  elle  ne 
fut  d'obligation   que  pour  les 
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prêtres  &  ceux  quiavoient  quel- 
que part  aux  fondions  regardées 
comme  religieules.  —  Hérodote 
veut  faire  honneur  de  l'origine 
de  la  circcncifion  aux  Égyp- 
tiens ,  mais  foutlent  n^al  cette 
afTertion.  Alân.  Vol. XXXVIII , 
6y.  Les  Juifs  étoient  le  feul 
])euple  de  la  Palefline  qui  pra- 
tiquât la  circoncillon. —  Ils  ne 
ja  tenoient  pas  des  Egyptiens 
comme  l'avance  Diodore ,  mais 
d'Abraham  ,  à  qui  Dieu  l'avoit 
prefcrite  en  figne  d'alliance. — 
Si  les  Egyptiens  &.  les  Phtni- 
ciens  avoient  reçu  la  circon- 
cifion  d'Abraiiam.  —  M.  l'abbé 
Al  I  G  N  O  T  combat  ce  fenti- 
mtnl.Ib'id.  68.  Prouve  qu'Abra- 
ham n'a  pu  avoir  aucune  raifon 
pour  engager  les  Cananéens  à 
adopter  un  ufage  qui  les  eût 
aflbciés  à  l'alliance  avec  Dieu 
dont  il  étoit  la  marque.  —  Qu'il 
eût  fallu  un  motif  puiflant  pour 
déterminer  ces  j^euples  à  fuivre 
l'exemple  d'un  étranger  ifolé , 
6p.  Lorfqu' Abraham  delcendit 
en  Egypte,  il  n'y  put  apporter 
la  circoncifion  qu'il  n'avoit  pas 
encore  reçue  alors.  —  En  fixer 
i'introdudion  au  temps  où  Jacob 
vint  s'y  établir  avec  la  famille, 
ell  une  opinion  dénuée  d'auto- 
rités ,  &  même  de  vraifemblance , 
vu  l'éloignemeni  conflaiu  des 
Égyptiens  pour  les  lltljreux  & 
Jeurs  coutumes  ,  70.  Celle  qui 
place  ceire  époque  fous  le  régne 
de  .Salomon  ,  ne  mérite  jus  plus 
de  confianot. — Dilfércnces  inar- 
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quées  entre  la  circoncifion  des 
Iliaéiites  &  celle  des  Égyptiens , 
d'où  M.  l'abiié  MiGNOT  con- 
clut la  diverfité  de  leur  origine  , 
71 .  Il  fuppofe  que  les  Egyptiens 
&  les  Phéniciens  l'auront  reçue 
de  Cronos,  leur  auteur  commun. 
—  Concilie  cette  opinion  avec 
r Ecriture, en  obfervant que  Dieu 
a  ])u  donner  à  A  braham,  pour  mé- 
morial de  l'alliance  qu'il  contracta 
avec  lui ,  une  pratique  déjà  con- 
nue ;  comme  à  la  fortie  de  l'arche 
il  avoit  établi  un  phénomène  qui 
n'étoit  pas  nouveau  ,  pour  gage 
de  la  promeOe  de  ne  plus  détruire 
le  genre  humain  par  les  eaux, 
72. 

Cirque.  Pourquoi  la  première 
borne  du  circ|iie  à  Rome  étoit 
appelée  meta  Alurcia.  HilL  Vol. 
XXXIV,  50. 

C  J  R  R  A  TA  tn'ilitaris  ,  fi  c'étoit 
une  iorte  d'habit  particulier. 
Méw.  Vol.  XXXIX,   5  2J. 

C  I  R  T  A  ,  ville  de  Mauritanie  , 
aujourd'hui  Conjlaniina.  llift. 
VoL  XXXVIII,  1  19. 

ClSTOPHOREs,  monnoies  d'ar- 
gent d'un  titie  très  -  fin  ;  leur 
poids.  —  Ils  étoient  d'un  grand 
ulâge  dans  le  commerce. —  Piu- 
fieurs  généiaux  Romains  en 
firent  porter  de  grandes  fommes 
dans  leurs  triomphes.  —  Villes 
d'Afie  dont  on  en  connoît.  Hijf. 

Voi.xxwm,  165. 

Citations.  Reflexions  de 
M.  DE  HURIGNI  fur  la  nécel- 
fiié  des  citations  dans  les  ou- 
vjagas  d'érudition  ,   <:<c    lur  la 
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manière  dont  les  anciens  citoient. 

Traces  de  cet  ufage  dans  les 

bons  écrivains ,  dès  les  premiers 
temps.  Hijt.  Vol.  XXXI V,  133. 
Le  grand  nomljre  d'auteurs  cités 
par  quelques  anciens  ,  prouve 
i'immenfué  de  leur  érudition. 
Ib'id.  134.  Pline  l'Ancien  efl; 
celui  d'entre  eux  qui  a  cité  avec 
le  plus  d'exadilude.  —  L'Impri- 
merie a  facilité  la  précifion  dans 
les  citations,  135.  Cependant, 
ies  écrivains  les  plus  célèbres 
ont  cité  d'une  manière  vague  , 
fans  indiquer  les  pages  &  les  édi- 
tions.—  Groiius  eit  un  des  pre- 
miers qui  ait  eu  cette  attention. 
—La  manière  de  M.  deTilleinont 
propofée  pour  modèle,   i  3  6. 

Cité.  Cél'ar  s'arroge  le  pouvoir 
d'accorder  à  fon  gré  le  droit  de 
cité.  ////?.  Ko/.  XL,  70. 

ClTHARODlE,chantaccompagné 
de  la  cithare ,  l'un  des  combats 
admis  aux  jeux  Pythiques.  H'ijl. 
Fb/.XXXVIII,  47. 

ClTiUM  ,  ville  de  Chypre.  M.ém. 
Vol.  XXXVIII,  100. 

C  I  u  s.  Deux  villes  de  ce  nom 
bâties  par  ies  Argonautes;  leur 
pofition.  Mém.  Vol.  X  X  XV  , 

477- 
C  LA  RI  us.  Voyei  Apollon. 

Claude  ,  empereur,  rend  vingt 
édits  en  un  Jour  ,  dont  deux 
fort  finguliers.  Mémoires,  Volume 
XXXIX,  334. 

Cl  AUDIO  POLI  s  ,  métropole  de 
l'Honoriade  dans  la  Bithynie. 
HiJI.  Volume  XlAl,  53. 

Clément  d'Alexandrie  (  S.  ) 
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attribue  l'invention  de  prefque 
tous  les  arts  à  ceux  que  les  Grecs 
traitoientde  Barbares.  Afém.  Vol. 
XL,  432. 

Clément  IV,  pape  ;  fa  mort. 
Mem.  Vol.  XLIIl  ,  460. 

Clément  V,  pape  ,  ordonne 
d'effacer  des  regirtres  de  la  chan- 
cellerie Romaine  ,  tout  ce  qui 
pourroit  choquer  Philippe -le- 
Bel ,  ou  porter  atteinte  aux  pré-- 
rogatives  de  fa  couronne.  Além. 
Vol.  XXXIX  ,  647  ,  note  fej. 

ClÉOEis  &  Biton.  Comment  leur 
piété  filiale  fut  récompenfée  par 
ies  Dieux.  yWf  ;n.F.  XXXIX,  3 1 . 

ClÉofis,  reine  des  AfTacéniens , 
conferve  fes  états  par  fes  com- 
plailances  pour  Alexandre ,  mais 
fe  déshonore  aux  yeux  de  fes 
fujets.  HiJl.  Vol.  XXXIV,  8  j  , 
note  (c). 

C  L  É  o  M  È  N  E  ,  roi  de  Sparte  , 
entreprend  d'expulfer  Dema- 
rète  ,  fon  collègue  ,  en  répan- 
dant le  bruit  qu'il  n'étoit  pas  fils 
d'Arifton.  —  Il  féduit  la  pythie , 
mais  fa  fourberie  efl  décou- 
verte.—  Sa  mort.  Mém.  Volume 
XXXIX,  25. 

ClÉOpâtre,  fille  d'Antiochus- 
le- Grand,  époufe  Ptolémée- 
Epiphane.  Mém.  Vol.  XL  ,  28. 
Sa  mort.  Ib\d.  30. 
Cléopâtre,  fille  de  Pto- 
lémée  -  Philométor  ,  mariée  à 
i'impolleur  Alexandre  Balas. 
Mém.  Ko/.  XL ,  35.  Elle  époufe 
enfuite  Démétrius-Nicator ,  roi 
de  Syrie.  Ibid.  3  6.  Offre  fa  cou- 
ronne &  fa  main  à  Antiochus 
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Sidëtès.  Mém.  Vol.  XL,  39. 
Tue  de  fa  propre  main  Seleucus 
ion  fils ,  &  fait  proclamer  roi 
Antiochus  -  Grypus  fon  autre 
tils.  —  Elle  veut  empoifonner 
celui-ci,  qui  la  force  de  boire  le 
j'oilbn  qu'elle  lui  avoit  prcfenté. 
Jbid.  4 1 ,  &  Mém.  Vol.  XXXIV, 
309  &  3  I  o. 

ClÉopâtre,  fille  de  Ptolcmée- 
Phyfcon,&  femme  d'Andiiocus 
Je  Cyziccnien;  fa  mort.  Mém. 
Fo/.  XL,43. 

ClÉopâtre  ,  reine  d'Egypte  , 
iraverfe  la  mer  de  Pamj)liilie 
pour  aller  irouverMarc- A  moine, 
fur  unvailfeau  richement  dccore, 
habillée  en  Vénus  &  environnée 
des  filles  de  fa  cour ,  qui  repré- 
fentoient  les  Néréides  &  les 
Grâces.  Mém.  Vol.  XXXVIII , 
596,  Son  entrevue  à  Tarlé  en 
Cilicie  avec  ce  triumvir ,  auquel 
elle  infpire  un  violent  amour. 
Jbid.  138.  Elle  obtient  de  lui 
plufieurs  villes  &  provinces  de 
l'empire  Romain.  —  Lui  fournit 
des  vaiffedux  à  b  bataille  d'Ac- 
ïium  ,  140.  Elle  entreprend  de 
faire  tranfporter  fa  Hotte  fur 
l'iflhme  qui  fcpare  la  Méditer- 
ranée de  la  mer  lîouge  ,  5  97. 
Se  fait  j)i(jucr  par  un  afpic  dans 
la  crainte  de  fervir  au  triomphe 
d'Augufle  ,    141. 

C  L  É  t).s  T  R  A  T  E  de  Ténédos  , 
inventeur  du  cycle  connu  fous 
le  nom  d'oilaétéride.  —  En  quel 
temps  il  vivoil.  Mém.  Vol.  XLII, 
3  6  2.lldiciiuvreles(ignebdu  Hé- 
licr  &  du  Sa^itiauc  Hid.  ^6^. 
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Cleph  en  élu  roi  des  Lombards. 

_  Sa  mort.  Mém.  Vul.  XXXV, 

780. 
ClEPSIAMBE,  inllrument  fur 

lecfuel  on  jouoit  certaines  pièce» 

toutes  compofées  de  vers  iambes. 

Mém.  Vol.  XXXVI,  108. 
Clepsydre  (La)  judiciaire  fer- 

voit  à  iTiefurer  le  temps  accordé 

aux  orateurs  pour  la  plaidoierie. 

—  Sa  defcription.  —  Elle  con- 
tenoit  plus  d'eau  pour  l'accu fé 
que  pour  l'accufàteur.  Hijloire  , 
Volume  XXXIV,  49.  A  varié 
de  grandeur  fuivant  les  lieux  & 
les  lenipï.  Jb/d.  50. 

Clergé.  Voye^  Eglise. 
ClitOMAQUE,  philofophe  aca- 
démique. yiJém.  Vol.  X  L  II  I  , 

Cloches  (  Les  )  employées 
comme  ornement  des  monumens 
publics  ,  font  d'un  ufage  fort 
ancien  dans  les  ficelés  barbares. 

—  Defcription  du  maufolée  de 
Porféna,  roi  d'Etrurie  ,  cpii  étoit 
ainfi  décoré.  A<fém.  Vol.  XXXV, 
)  03.  Remarc[ues  de  M.  le  prc- 
fidcnt  DE  Brosses  fur  le  texte 
de  cette  delcription  dans  Pline. 
Jbid.  I  04. 

Clodia,  fille  d'Appius-CIaudius, 
lurnommé  l'Aveugle,  efl  con- 
damnée à  une  forte  amende  pour 
un  propos  infolent.  Mém.  Vol. 
XLII,  176. 

CLOI1I.de.    Voytl  PÉDAUQUE. 

C  L  O  V  1  S  reçoit  de  l'empereur 
Anaflafe  le  titre  &  les  ornemcrrs 
dv  |)atrice  &  de  conlul,  Alélil. 
Fc/.  XXX  Vil,  474. 
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C  L  Y  s  M  A  ,  port  fur  le  goife 
Arabique;  fa  pofuion.  Hijfoire , 
Ko/.  XXXVI,   105. 

C  N  É  M I  s  ,  montagne  &  ville  de 
la  Locride.  yllem.  f'ol.  X  L  1 1 , 
366&  368. 

C  N  E  p  H  ,  Kneph  ,  dieu  invifible 
&  immortel ,  efprit  formateur  du 
monde  chez  les  Egyptiens.  — Ce 
que  ce  nom  fignitie.  Mtm.  Vol. 
XXXIV,  360;  &  Mcm.  Vol. 
XXXVI,  338.  Il  étoitrepré- 
fcnit"  fous  la  forme  d'un  ferpent. 
Mémoires ,  Volume  XXXIV, 
3^1.  Idée  que  s'en  formoient 
les  Égyptiens.  —  Ils  le  nom- 
iiioient  tantôt  Ajnon  ,  tantôt 
Cnepli.  —  Le  peignoient  aulli 
fous  la  figure  d'un  homme  ,  de 
la  bouche  duquel  lortoit  un  œuf. 
Ibid.  362,  Voye-{_  A  MON.  Les 
Grecs  lui  donnoient  le  nom 
à! Agathodœmon.  Mémoires  .Vo- 
lume XXXVI  ,  33S  , 
note  (e ). 

COBIAMACHUS ,  plâce  de  l'an- 
cienne Gaule  ,  dont  aucun  géo- 
graphe n'a  fait  mention. — Sa 
pofuion  fixée  par  Cicéron  entre 
Touloufe  &  Narbonne.  Hijloire, 
VolumeXhl] ,  71 . 

CODORLAHOMOR  ,  roi  d'Elam  , 
foumet  les  cinq  rois  Cananéens 
de  la  Pentapole.  —  Efl  défait  par 
Abraham.  Aléin.  Vol.  XL  ,  6p. 

C<EN  0  PH  RU  RI  UM ,  manfion 
entre  Héraclée  &  Byfance  ,  dans 
laquelle  Aurélien  fut  affafliné. 
Afém.  Vol.  XLI,   154. 

Cœpio  (  Servilius)  tente  de  con- 
cilier par  un  nouveau  règlement 
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les  fénateurs  &  les  chevaliers  , 
au  fujet  du  droit  de  rendre  la 
juflice.  /Mém.  Vol.  XXXVII, 
299. 
C(E  PI  ON  efl  condamné  à  inort  pour 
avoir  confpiré  contre  Augufte. 
—  Un  de  fes  efclaves  lui  liuve 
la  vie.  Além.  Volume  XXXV, 
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C  (E  u  R  (  Jacques  )  amafTe  des 
richefîes  immenfes  dans  le 
commerce  du  Levant.  Adém, 
Vol.  XXXVII,   517. 

Coffres  renfermant  lesfymboles 
des  dieux  auxquels  ils  étoient 
confacrés.  Mémoires ,  Volume 
XXXVIII,  41  &  43.  Leur 
ufage  dans  les  myflcres  ,  répandu 
par  les  Phéniciens  &  les  Egyp- 
tiens.   Jùid.  42. 

COHORT  A  LES  ,  clafie  de  ci- 
toyens qui,  parleur  condition, 
dévoient  fervird' h  uifners&  d'ap- 
pariteurs aux  gouverneurs  de 
provinces.  —  Dioclétien  &  fes 
fuccefleurs  leur  interdifent  l'en- 
trée de  la  milice.  Mém.  Volume 
XXXV,  215.  Peuples  réduits 
à  remplir  cet  emploi  pénible  & 
onéreux.  Jbid.    214. 

Cohorte.  La  légion  étoit 
compofée  de  dix  cohortes  & 
de  foixante  centuries.  y4//OT.  Vol. 
XXXV,  279  &  293.  La 
cohorte  renfermoit  trois  ma- 
nipules. Mémoires  ,  Volume 
XXXVII,  146  &  156.  La 
cohorte  n'avoir  pas  de  comman- 
dant propre  ;  elle  étoit  com- 
mandée par  fon  premier  centu- 
rion. —  Les  cohortes  qui  avoieni 
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à  leur  tête  des  tribuns  ,  Jufqu'au 
rèene  d'Hadrien ,  étoient  des 
corps  auxiliaires.  A'fein.  Volume 
XXXVU.i  37.UIpieneftIepre- 
mier  auteur  qui  dillingue  les  tri- 
buns des  cohortes  des  tribuns  des 
légions.  —  lis  avoient  le  titre  de 
comtes.  Ibid.  13  8 .  Des  prépolcs 
des  cohortes  :  conjedure  de  M. 
LE  Beau  fur  la  nature  de  cet 
emploi,  144..  Première  cohorte 
nommée  militaire ,  inllituée  vers 
le  temps  d'Hadrien. —  Diftinc- 
tions  attachées  aux  cinq  premiers 
centurions  de  cette  cohorte , 
1 49.  Les  cohortes  prétoriennes 
étoient  fupérieures  en  dignité  ;i 
toutes  les  cohortes  légionaires , 
I  59.  Chaque  cohorte  avoit  fa 
bourfe  particulière  :  les  foldats 
étoient  obligés  d'y  dcpofer  la 
moitié  des  gratifications  qu'ils 
recevoTent.  —  Domitien  défend 
de  meure  dans  ce  dépôt  plus  de 
mille  fefterces  pour  chacjue  fo!- 
dat. , —  Le  jjorte  -  enleigne  en 
avoit  la  garde  pendant  la  guerre. 
Mém.  Vol.  XXXV  ,  279,  La 
cohorte  perd  fon  nom  dans  le 
moyen  âge,  &  j)rend  celui  de 
é/rwH^uj.  Ibid.  3  06. 
Coin,  euneus ,  ordre  de  bataille ,  a 
été  employé  par. les  Romains 
fous  la  forme  d'unç  colgnne. 
Méifi,  Vol,  X L.  n  ^5 •  Il répondoit 
à  ['eiiiùolon  des  Grecs  ,  que  (juel- 
ques  taâiciens  formuieni  en 
triangle  un  peu  lron(|uc.    JùiJ. 

559- 
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produdions.  Mém.  Vol.  XXXV. 
504.  C'eft  aujourd'hui  la  Minr 
grelie.  Itid.  507. 

Collier.  Le  collier  d'or  étoit 
une  récompenfe  militaire  chez 
les  Romains.  Aie  moire  s  ,  Vol. 
XXXVII  ,  209.  Il  y  en  avoit 
de  plus  grands  &  de  plus  ho- 
norables Tes  uns  que  les  autres. 
—  Le  collier  donnoit  l'exemp- 
tion des  foncflions  pénibles  de 
la  milice,  &.  à  quelques-uns  une 
double  paye.   Jbid.  2 1  o. 

Col  LIS  Iwrtortim  ,  monticule  de 
Rome  fur  lequel  les  candidats 
admis  le  failbient  voir  au  peuple 
pendant  trois  jours  de  marché. 
Mém.  Volume  X  X  X  1  X ,  394. 

Colombes  noires  rendant  des 
oracles  à  Dodone.  Aiém.  Vol. 
XXXV,  107.  Explication  de 
cette  allégorie.  Ibul.  &  Mém. 
Vol.XXXiV,  129  &  479. 

Colon j A  Agrippitienfis.  Voyez 
Ubiens. 

Colonie.  M.  l'alibé  Belley 
penfe  que  ce  litre  accordé  aux 
villes  ,  emportoit  plufieurs  pri- 
vilèges particuliers  ,  tels  c(ue 
l'exemption  des  tributs  fur  les 
terres  ,  &  celle  de  la  capitation. 
Hijl.  Vol.  XXXVIII,  129. 

Colonnes  élevées  lur  les  tom- 
beaux ;  ancienneté  de  cet  ufage. 
JJiJloire  ,  î'olume  X  X  X  1  V, 
58  ;'&  Mém.  Vol.  XXXVI, 
4>4  ,  note  fgj.  Thot  grave 
fur  des  colonnes  les  priiiciiies 
des  fcie;nces.  —  Pour{|uoi  elles 
font  appelées  par  Ammien  Mar- 
celin Jyriitg csjui i crntnci .  .M t m . 
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Vol.  XXXVI,  213.  Les  co- 
lonnes furent  les  premieis  types 
de  la  divinité  chez  les  payens. 
Mém.  Vol.  XXXVIII ,  4  5 .  Les 
Égyptiens  donnoientà  leurs  co- 
lonnes un  diamètre  confidérable, 
fans  obferverde  proportion  avec 
leur  hauteur.  yJ/fw.  ^''.  X  L,  125. 
Colosses  ,  ville  de  Phrygie. 
Son  nom  efl  écrit  de  trois  ma- 
nières fur  les  médailles  ;  quelle 
efl:  celle  adopte'e  par  M.  l'abbé 
Bellev.  —  Sa  pofition. — Elle 
e'toit  célèbre  par  les  laines.  HiJ- 
toire.  Volume  XXXVI,  15. 
Son  gouvernement  ctoit  démo- 
cratique. Ih'uL  I  2.  Elle  paiïè  au 
pouvoir  d'Euménès  ,  roi  de  Per- 
game.  — Fait  partie  de  la  procon- 
lulaire  d'Afie  fous  les  Romains. 

—  Ses  divinités  tutélaires  fur  fes 
médailles ,  &  fur  une  cornaline 
antique  décrite  par  M.  l'abbé 
Belley,  12&  16.  Son  églife 
décorée  du  titre  à'apojloltque.  — 
Elle  prend  le  nom  de  Chance. 

—  Ses  évêques  ,  16.  Ils  de- 
viennent archevêques  &  métro- 
politains. —  Les  Turcs  Selgiu- 
cides  s'emparent  de  cette  ville. 

—  Elle  n'ell  plus  qu'une  bour- 
gade fous  le  nom  de  Konos  ,  1 7. 

CoLpiA  (Lèvent)  ,pèred'Eon& 
de  Protogonos  ,  fuivant  la  cof- 
mogonie  de  Sanchoniaton.  — Re- 
marques  critiques  fur  i'étymo- 
logie  de  ce  nom.  Mém.  Volume 
XXXIV  ,  3  54  &  368.  Colpia 
efl  le  principe  de  toutes  chofes 
avec  fa  femme  Baau.  Mém.  Vol. 
XXXVI,   337,  note  ((). 
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COLUMNA  (  François)  furnommc 
Polyphile  ,  auteur  de  deux  mé- 
dailles fauiïes  où  l'on  voit  des 
étriers.  Mém.  Volume  XXXIX, 

"fil- 
COLYBtiASSUS.  Remarque 

fur  une  médaille  de  cette  ville 

en  l'honneur  de  l'empereur  Sa- 

lonin.   Hi/lutre  ,    Vol.  X  L 1 1  , 

1)8. 

COM  ANE  ,  ville  de  Pifidie.  Aiém. 
Fb/.XLII,  387. 

KOMASTa'i  ,  prêtres  chargés  de  pré- 
fider  aux  feilins  qui  le  faifoient 
dans  les  temples ,  &  de  la  garde 
des  temples  jjortatifs.  Mém.  Vol. 
XXXVIII,  41.  Leur  ordre 
étoit  inférieur  à  celui  des  pro- 
phètes ,  mais  au-deflus  de  ceux 
qui  avoient  foin  des  temples  , 
appelés  l^cLVJi^u  Ih'id.  42. 

Combats  judiciaires.  Leur  ori- 
gine. Mém.  Vol.  XXXIX,  5  8  j. 
On  (e  pourvoyoit  contre  un  ju- 
gement que  l'on  croyoit  injufte , 
par  la  voie  du  combat  judiciaire. 
Ibld.  586.  L'ufage  en  devint  très- 
fréquent  en  Frai:ice  fur  la  fin  de 
la  féconde  race  &  au  couimen- 
cement  de  la  troifième  ;  par 
quelles  caufes,  600.  Les  moines 
&  les  clercs  étoient  obligés  de  fe 
défendre  dans  les  tribunaux  laïcs 
par  la  voie  du  duel  judiciaire , 
&  de  préfenter  un  champion  , 
602.  S.  Louis  profcrit  cette 
forme  de  procédure  dans  fes 
domaines ,  &  y  fubftitue  l'appel 
à  un  juge  fupérieur  ,613. 

Comédie.  De  la  nature  &  des 
fins  delà  comédie,  par  M.  l'abbé 
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Batteux.  Son  origine  ,  félon 
Ariftùie.  Mem.  Vol.  XXXIX  , 
91  .Nt-ede  lafatire,  elle  lediive- 
îoppe  par  les  poëie:.  ïambiques. 
Jbid.  92.  Homère  en  corrige  le 
fond  &  en  change  la  forme,  en 
incitant  le  dramatique  à  la  place 
du  récit  dans  ion  poëme  da  Mar- 
Sfitcs.  —  1  outefols  abaiidonnce  à 

o 

des  troupes  de  bateleurs  errans  , 
elle  conferva  long  -  temps  des 
relies  de  fa  première  jollièreté  , 
<)3.  Introduite  dans  la  ville  & 
dans  les  fêtes  i)ub!itiues  par  le 
inagilLat ,  elle  reçoit  en  peu  de 
temps  là  perfection.  —  Cratès  en 
bannit  les  perfonnaliies  ,  &  rend 
l'action  générale.  —  Définition 
de  la  comédie  ,  94.  Son  vrai 
fujet  efl  l'imitation  du  vice  hon- 
teux &  rifible  ,  95.  Tout  efl: 
exagération  dans  les  comiques  , 
ç)6.  Cependant,  le  rire  artificiel 
de  la  comédie  a  des  bornes  très- 
dclicates. —  En  quoi  réfide  le 
oviscomica  des  Latins, — Il  manque 
à  Tcrence  ,  &  fe  trouve  dans 
Plauie  &  Ariflophaue,  —  Mo- 
lière le  pofscde  au  luprême 
degré ,  ^y.  Différences  de  la 
tragédie  &  de  la  comédie  ,  (|uant 
à  la  compofiiion  de  l'adion ,  aux 
moeurs  ,  au  dénouement  ,  au 
flyle,  au  jeu  des  acicurs ,  98 
Ù"  fuiv.  L'objet  de  la  comédie 
étant  de  faire  rire  ,  elle  n'efl  pas 
de  fa  nature  une  école  de  ma-urs, 
&  n'cfl  pas  faite  pour  inllruire  , 
corriger  ni  réformer  ,101  Ù" 
fur.'.  Ilapprocliemcnl  des  idées 
d'Aridote  fur  le>  (juuliiés  com- 


munes &  les  différences  propres 
de  la  tragédie  &  de  la  comédie. 
—  AL  l'abbé  B  A  T  T  E  u  X  en 
conclut  que,  ni  dans  l'une  ni  dans 
l'autre,  les  adions  ne  font  diri- 
gées primitivement  à  aucune  inl- 
trud^ion  ,  i  o  j.  Combien  on  re- 
préfentoit  de  comédies  dans  un 
jour  à  Athènes,  1  8  1  &  1  S  3.  Les 
poëies  comiques  Grecs  don- 
n  lient  fouvent  à  leurs  pièces, 
le  nom  de  quelcjue  courtifane 
célèbre,  Mém.  Volume  XLIII , 
2.02. 
Comices  (  Les  )  ou  afTemblées 
du  peuple  étoient  de  trois  fartes  ; 
leur  inlliiution.  —  Ils  tiroient 
leurs  noms  divers  de  ce  que  le 
j^euple  cioit  aflemblé  ou  par 
curies ,  ou  par  centuries ,  ou 
par  tribus.  — Tout  citoyen  avoit 
droit  de  fuffrage  dans  une  de 
ces  aOemblées  ,  à  moins  qu'il 
n'eiu  été  noté  par  le  cetileur, 
ou  ((u'il  ne  fût  déchu  du  droit 
de  bourgeoifie.  Alcm.  Volume 
XXXVII,  z6^  &  275.  La 
dénomination  caLua  fut  d'abord 
commune  à  tous  les  comices  ; 
ce  qu'elle  fignifie.  —  Enfuiie 
reftreinie  à  ceux  où  l'on  traitoit 
les  aft:iires  de  religion.  Ibid. 
26 j  &  ^71-  Ces  comices  fè 
tenoient  pour  créer  un  roi  des 
facrifices,  ou  pour  inaugurer  des 
prêtres  &  conlacrer  des  chofes 
dcflinées  au  culte  tlivin  ,  264, 
268  &  270.  On  y  porioit  aulli 
les  teftamens ,  164.  c^  265.  La 
convocation  des  comices  a|)- 
pelés  cdla(a ,  n'eut  jamais  les 
lellamen» 
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tertamens  pour  premier  objet  ; 
znais  ce  furent  autant  d'occafions 
dont  profitèrent  les  particuliers , 
pour  prendre  le  peuple  à  témoin 
de  leurs  dernières  volontés.  yVIc- 
rnoires  .  Vol.  XXX  VU  ,268. 
Ces  comices  n'étoient  pas  con- 
voqués par  le  collège  des  pon- 
tifes, comme  l'ont  cru  quelques 
critiques ,  d'après  lui  paflage 
d'Aulugelle  mal  expliqué.  Jbid. 
2.6  j .  Ils  fetenoient  par  les  magif- 
trats  du  premier  ordre  ,  qui 
avoientfeuls ce  droit,  266.  Exa- 
men de  quelcjucs  auioriîés  cjui 
femblent  contredire  ce  fenii- 
ment,  267. 

CoMiTiATi.  Vovez  Tribuns 
militaires. 

CoMiTi  UM  ,  lieu  OÙ  fe  tetioient 
lesadembléespubiiciuesà  Rome. 
Mém.  Vol.  XXXIX,  394. 

Comment ARiENSis  ,  garde- 
rôle  de  la  prifon  ,  mot  commun 
à  l'ordre  militaire  &.  à  l'ordre 
civil.  —  Il  affiftoit  aux  tortures, 
&  prélldoit  aux  exécutions. 
Além.  Vol.  X  X  X  V  II  ,  23  5. 

Commerce.  Étendue  de  celui 
des  Phéniciens  ,  &  des  Tyriens 
en  particulier.  Aicm.  Fe/.  XLII, 
25  &  52.  Voyei  Phéniciens. 
Le  commerce  de  la  mer  Rouge 
&  des  Indes  a  toujours  été  le  plus 
confidérable  ,  jufqu'au  temps 
où  les  nations  Eurojîèennes  ont 
fuccédc  dans  les  arts  &  dans  les 
fciences  aux  nations  Orientales, 
Mém.  Vol.  XXXVII,  477. 
Le  commerce  d'Alexandrie  a 
été  ruiné  par  il  découverte  du 
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cap  de  Bonne-efpérance.  Ihid. 
507. 

Commerce  des  Romains  dans 
les  Indes.  —  Etat  de  ce  com- 
merce au  VI."  liècle.  —  11  fe  fai- 
foit  par  la  mer  Rouge  ;  Tapro- 
hane  en  étoit  le  principal  en- 
trepôt, —  Tous  les  vaideaux  des 
Indes,  de  la  Chine  &  ceux  des 
Grecs ,  fe  rendoient  dans  cette 
île.  —  Les  marchandifes  fe  tranl- 
])ortoient  julqu'en  Peife,  dans 
lOinerieis  &  à  Adouly,  Aîém. 
Volume  XXXVII,  469.  Quels 
étoient  les  objets  de  commerce. 
— La  loie  étoit  apportée  par  des 
caravanes  ,  de  la  Chine  à  Séleu- 
cie.furia  Mtditenanée.  —  Deux 
moines  envoyés  par  JuRinien  à 
Sérendib  ,  en  rapportent  des 
œufs  de  vers  à  foie.  Ibid,  470. 
Les  Arabes  s'emparent  de  ce 
commerce,  469  &  476, 

Commerce  des  François  dans  le 
Levant.  Mémoire  de  M,  de 
Guignes,  dans  lequel  il  exa- 
mine c[uel  fut  l'état  du  com- 
merce des  Ftançois  dans  le 
Levant,  c'efl-à-dire ,  en  Egypte 
&  en  Syrie  avant  les  croilades  ; 
s'il  influa  fur  ces  croifddes  ,  & 
quelle  a  été  l'influence  de  celles- 
ci  lur  notre  commerce,  &.  fur 
celui  des  Européens  en  général. 
—  On  ne  peut  douter  que  fjus 
la  preinitre  &  la  féconde  race , 
les  François  n'ayent  eu  un  aflez 
grand  nombre  de  vailîeaux  de 
coiumerce  lur  l'Océan  &  (ur  la 
Méditerranée.  Adimoires  ,  Vol. 
XXXV II,  4()7.  II  ell  difficile  de 
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diflinguer  le  commerce  des 
François  au  Levant,  de  celui 
des  autres  nations  Europe'ennes, 
parce  qu'elles  t'toient  toutes 
connues  (bus  le  nom  général  de 
Francs ,  principalement  pendant 
h  domination  des  Arabes.  Alé- 
moires  ,  Volume  XXXVII  , 
468  &  470.  Envoyés  de  Chil- 
péric  vers  l'empereur  Tibère  à 
Conibntinople.  —  Alarfeiile  tire 
de  l'Egypte  le  papyrus  &  les  épi- 
ceries. Jhid.  47 1 .  Pafiages  des 
anciens  hiltoriens  tjui  prouvent 
t{ue  les  Levantins  venoient  dans 
nos  ports ,  &  que  nous  allions 
également  en  Egypte  &  en 
Syrie,  472.  Clovis  &  Tes  fuc- 
celTeurs  entietiennent  des  cor- 
rel'pondancesavec  les  empereurs 
de  Conflaniinople,  474-  Com- 
merce des  Marleillois  dans  le 
Levant,  475  &  515.  Foires 
célèbres  à  Jérula'em  ,  476  , 
47CJ  &  490.  Charlcmagne  en- 
voie de  grands  fecours  d'ar- 
gent aux  Chrétiens  de  l'Orient , 
ce  (|ui  fait  juger  c[ue  dans  ce 
temps  les  François  y  alloient 
frcfjuemment ,  479.  Les  mar- 
chandb  (|ui  s'y  rendoient,  faci- 
litoient  le  iraiil]  ou  des  pèlerins, 
480.  Alexjndiie  &.  Canhage 
«toient  des  entrepôts  de  com- 
merce indéjcndans  de  la  reli- 
gion ,  4«2.  lait  c|ui  prouve 
qu'au  ix.'ficcle,  le>  I-ran<,ois 
fournilioieni  en  partie  l'Alle- 
ijuigne  des  épicerie*  de  l'Inde, 
4HJ.  Les  Francs  avoieni  dans 
le  Miûnc  temps  un  liolpice  &  un 


marché  particulier  à  Jérufalem, 
48  3,484.  &  489.  Autres  preuves 
des  eiablillemens  de  commet  ce 
des'  Européens  dans  l'Orient 
avant  les  croifades,  4S4  &  487. 
Ils  avoient  des  entrepôts  &  des 
elpèces  de  caravanlcraiis  d^ns 
les  différens  ports  du  Levjnt , 
48  8.  Grandes  relations  des  Frati- 
çois  a\ec  les  Arabes  ,  lous  la 
lèconde  race  ,  4S9.  Les  pèleri- 
nages à  la  Terre-lainte  ,  nés  du 
commerce  ,  contribueiît  à  leur 
tour  à  l'augmenter.  —  Vaificaux 
marchands  l-'iancs  à  Conllami- 
nople,  au  premier  j)a(iage  &  à 
l'arrivée  des  Francs — Les  Pha- 
ihimites  lailletit  aux  Chrétiens 
étraigers'a  lil)erit  decommercer 
en  Egypte  &  dans  les  ports  de 
Syrie,  491.  Etat  florillani  du 
commerce  des  Euri'péi-ns  en 
Orient  ,  fous  les  kalifes  de 
Bagdad  &  d'Egypte  ,  49a.  Les 
Tuics  s'tmpaient  de  Jérulaiem  , 
pillent  les  marchands  &  les  pè- 
lerins ,  493.  M.  de  Guignes 
prouve  que  la  conlervation  du 
cojiimerce  du  Levant  fut  le  prm- 
cipal  motif  des  croilades  ,  aux- 
quelles la  religion  ne  (èrvit  que 
de  prétexte  ,  47  5  ,482,  487  , 
490  ,  494  &  fiiv.  Voyez 
CiioiSADtS.  Elablilleinent  des 
Francs  111  iyiie,  505.  laèe  de 
leur  commet  ce  (ous  le>  cioi- 
fades  ,  506.  Deux  routes  des 
m;iicliandiles<ie  l'in^^titidiciuées 
j!ai  Sanute,  507  &  508  I  out 
ce  <(ui  venoii  ytn  H  gdad  airi- 
voii  des  Indes  par  le  ^oUc  l'er- 
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ÇK[x\e.  A  lé  m.  Vol.  XXXVII, 
J07.  Route  par  la  mer  Rouge; 
elle  étoit  interdite  aux  Chrétiens 
Eurojiéciis. —  iMaichandiles  ex- 
portées j5ar  Les  deux  routes — 
L'f^gypte  avoit  des  vers  à  ioie. 
Ibid  5  G  8  ;  &  des  cannes  de  lucre 
dans  ie  territoire  de  Trijjoli.  — 
Importations  des  François  en 
É^^yj-te,  5  09.Commerced'Ale- 
xan  Irie,  de  Tyr  &  d'Antioche  , 
510.  Il  le  faiibit  par  échange 
entre  les  François  &  les  Orien- 
taux. —  Les  François  ns  le 
poufsèrent  jamais  aulii  loin  que 
les  republiciues  d'ftaiie  :  dans 
celles-ci ,  le  commerce  étoit  fait 
par  l'Etat,  qui  avoit  iejiius  grand 
intérêtde  leconlerver;  eiiFiance, 
il  n'étoit  fait  que  par  des  particu- 
liers ,  5 1  I  •  L'intérêt  du  com- 
merce empêche  l'exécution  de  la 
dernièiecroilade,  5 1  4.  Les  Fran- 
çois n'abandonnèrent  pas  le  com- 
merce du  Levant  après  les 
croifades.  —  Richefles  immenfes 
amailées  par  Jaccjues  Cœur  dans 
ce  commeice. —  Nos  rois  accor- 
doient  à  des  particuliers  le  droit 
exclufif  d'aller  commercer  dans 
le  Levant ,  5 1 7.Taxe  fur  les  mar- 
chandiles  d'Orieiît  dans  ie  quin- 
zième ficcle.  —  Les  commer- 
çans  François,  dégoiués  du  com- 
merce du  Levant  par  la  concur- 
rence desVénitiens ,  forment  des 
étubliÙemens  en  Afrique  ,  <3i 
tirent,  par  le  Sénégal ,  une  par- 
tie des  marci'.andiles  d'Afrique 
cjue  l'on  preno.t  auparavant 
à  Alexandiie  ,    5  1  8.  Us  jettent 
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ainlï  iesfondetnensdu  commerce 
adueldes  Indes  par  une  nouvelle 
route.  —  En  quoi  il  conliltoit 
alors  ,  519.  Les  Dieppois  fe 
portent  du  côté  de  l'Afrique, 
&  aflocient  à  leur  commerce  plu- 
fieurs  marchands  de  Rouen  : 
luccès  de  cette  focicté  —  Elle 
bâtit  ])luiîeurs  forts  fur  lu  côie 
de  Guinée.  —  E(I  ruinée  par  les 
guerres  civiles. — Vend  fesdroits 
à  la  compagnie  des  li.des  occi- 
deniales.  —  Depuis  la  décou- 
verîe  de  h  rouie  des  Indes  par 
le  ca})  de  Bonne  -  efj.érance  , 
les  Européens  ont  tait  eux- 
mêmes  le  commerce  des  Indes , 
que  les  lultans  leur  avoient  tou- 
jours 'efiilc ,  J2I  &  522. 

C  O  M  M  O  D  E.  MJdaiile  frappe'e 
en  l'honneur  de  cet  empe- 
reur ,  fingulière  par  fon  infcrip- 
lion.  IJiJloire  ,  Volume  X  L  , 
143. 

Communes  établies  par  Charles- 
le-Gros  dans  les  viilei  du  dom-jne 
de  !a  couronne.  —  Leurs  droits 
&  leurs  fondions.  H'ijl.  Volume 
XXXVIII,  1-96  &  209.  Les 
éreiftions  des  coiiiuiunes  par  les 
feigneurs ,  dans  les  villes  de  leur 
domaine  ,  dévoient  être  ratifiées 
par  le  conlentement  exprès  du 
roi.  Ibid.  210.  Louis  VIII  dé- 
clare qu'il  regarde  comme  de 
fon  domaine  direcfl ,  toutes  les 
villes  où  il  y  avoitdescoiumunes, 
211. 

COMR.  Voye-;^  Mer  Erythrée. 

Comtes  chargés  de   conduire  à 
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l'armée  les  hommes  libres  du 
territoire  de  leur  rélidence  ,  de 
les  commander  &  de  veiller  à 
ce  c[u'iis  a)  ent  les  armes  nécel- 
faires.  Afém.  Vol.  XXXVII, 
552.  Les  hommes  libres  cjui 
alloient  à  l'armée  fous  la  con- 
duite du  comte  ,  étoient  les  jul- 
ticiables.  —  Les  comtes  dévoient , 
chacun  dans  Ton  comté,  tenir  une 
aflil'e  par  mois.  —  Les  Icabins 
étoient  les  aflefleurs  du  comte- 
Jl>:J.  553,  Il  devoit  en  amener 
douze  à  l'alTemblce  yéncr^lc  du 
Roi,  554,  Conjedures  fur  la 
véritable  fignification  de  comcs 
vovus ,  dans  un  titre  du  XIV. 
fiècle.  HiJ}.  Volume  XL  ,  171  , 
note  (b  ). 

Conciliabules  ,  cantons  qui 
n'i'toicnt  regardés  ,  ni  comme 
des  municij)es  ,  ni  comme  des 
colonies ,  ni  comme  des  préfec- 
lures,  mais  qui  joui (îbient  de  cer- 
tains droits  &  prérogatives.  AIc- 
moircs  ,  Volume  XXXIX  ,  3  (j  i  , 
note  fdj. 

C  O  N  D  A  T  E  ert  Rennes  en  Bre- 
tagne. —  Ce  cjue  ce  nom  fignifie 
en  celiicjue.  Afân.  Vol.  XLI  , 
570.  C^eite  ville  avoit  une  gar- 
nilbn  de  Francs  au  commence- 
ment du  V.'  ficelé.  JbiJ.  571. 
Oblervaiions  lur  deux  voies 
Komaines  c|ui  conduiloicnt  de 
Condaie  dans  le  fond  du  Co- 
teniin.  Voye-^  VoiF.S  RiUiiaines. 

C  ô  N  F..  Les  cinc|  lésions  diffé- 
rentes du  cône  droit  éioicnt 
connues  des  ancieiis.  Alan.  Vol. 
XXXV,  3^5.  Fropfiéic  des 


vafes coniques  rectangles,  &  cies 
coniciues  non-reclangles  pour  la 
reflexion  des  rayons  lolaires. 
Ib'id,  402. 

CONFUCius,  Kong-fou-tfe ,  au tre- 
ment  Tchong  -  ;;/  ;  fa  naillance. 
Alem.  F.  XX  X  \'  I ,  I  7  2  ;  cSc  Aie  m. 
Vol.  XXXVIII  ,  272.  Sapatrie. 
IHd.  274.  Il  recueille  les  King 
&  rétablit  l'école  des  Lettrés.  — 
RefpeCl  des  Chinois  pour  la 
mémoire.  Mém.  Vol.  XXXVI, 
228  ,  &  Mem.  Vol.  XXX VUI , 
272.  Sa  conduite  pour  ramener 
les  méchans  à  la  vertu  par  des 
exemp-es ,  lui  attire  des  railleries 
piquantes.  A'Iém.Vol.WW \\\, 
277.  Il  avoit  trois  mille  diiciples 
cjui  vivoient  en  commun,  parmi 
lelquels  on  dillinguoit  les  dou-^e 
plillojophes  par  excellence.  Ihhl. 
278  &  279.  Il  commence  à  l'aii 
722,  l'es  annales  de  la  Chine  inti- 
tulées Tcliun  -  tfieou.  .Mém.  Vol. 
XXXVI,  179.  Y  rapporte 
Irente-fix  écliples  ,  dont  trente- 
une  font  conformes  aux  tables 
modernes. //>/</.  171.  Ses  livres 
font  apportés  au  Japon.  Jlicm. 
Vol.  XL,  244. 

CONGIAIRE,  diflribution  faite 
au  peuple  liomain  en  argent  ou 
en  denrée.  —  Eioit  aulli  aj'pelée 
divifio  ow  t'ifhil'utio.  Mtui.  Vol. 
XXXIX, '592. 

C0N.1  u RATt ,  foldats  levés  d'une 
manicie  précijiiiée  ,  a|)jielt'e  con- 
juraiio.  —  Signification  pariicu- 
litre  de  ce  moi  dans  un  paliage 
de  Tiie-Live.  Alémoires,  }'vlunic 
XXXV,  2j7. 
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CONNVBI  UM.  Voy.  jM  A  RI  AG  E. 

CoNON  place  trop  tard  l'inven- 
tion des  vaifieaux.  Além.  Vul. 
XLII,    12. 

Conrad  I.",  roi  de  Germanie. 
Eclaircirîemens  fur  la  date  du 
coniinencement  de  Ion  règne. 
Hijl.  Vol.  XXXVI,  168. 

Conrad  I.",  roide  Jeriifalem  & 
de  Sicile,  eft  nommé  Conrad 
IV  dans  le  nombre  des  empe- 
reurs, Hift.  Vol.  XI.,    165. 

Conrad  II  ,  roi  de  Jcrulalem  & 
de  Sicile.  Chanlon  <;[ui  lui  elt 
attribuée.  —  Charles  d'Anjou  le 
fait  décoller  publiquement  fous 
lès  yeux.  HiJl.  Vol.  XL  ,   1  64. 

Conrad  I.",  comte  de  Paris  & 
d'Auxerre;  fa  famille.  HiJf.Vol. 
XXXVI,  J47.  liépoufeAde- 
iaïde,fil[ede  Hugues  comte  d' A I- 
l'àce.  Ibid.  14.S.  Devient  abbé 
de  Saint  -  Germain  d'Auxerre  , 
14CJ.  Lothaire  le  fait  râler,  —  Sa 
mort,  150,  Sesentans,    151. 

Conrad  II,  comte  de  Paris  & 
d'Auxerre.  Charles- le -Chauve 
contîfque  toutes  fes  charges,  & 
le  prive  de  fon  domaine  ;  à 
quelle  occafion.  Hijloire  ,  Vol, 
XXXVI,  I  5  3.  Lothaire,  roi  de 
Lorraine  ,  lui  donne  le  gouver- 
nement de  la  Rhéiie.  Ibid.  i  5  3 
&  1  5  5.  Il  rentre  en  grâce  auprès 
de  Charles- le- Chauve  ,  iJJ. 
Sa  femme  &  fes  enfans ,  i'  5  6, 
C  O  N  R  A  D  ,  comte  de  Lohagau, 
Remarques  de  M.  le  baron  de 
Zuk-LaubeN  fur  fon  tombeau 
dans  l'églife  du  chapitre  de 
Limbourg.  Hlf.  Vol.  XXXVI , 


1^5 

I  59.  Brower  a  cru  que  c'étoit 
le  cénotaphe  de  Conrad  I.''' ,  roi 
de  Germanie,  Ibid.  i  60.  Railbns 
fur  lefquelles  M.  le  baron  de 
Zur-Lauben  fonde  fon  opi- 
nion. —  Conrad  eut  le  titre  de 
idge,  161. — Il  ell  nommé  aufTî 
Cunon,  &  furnommé  Chur^ibolt; 
ce  que  ce  mot  figniiie.  —  Plu- 
fieurs  auteurs  l'ont  confondu 
avec  Conrad,  duc  de  Lo.-raine, 
1 62.  Son  averfion  fjngulière 
pourle  fèxe,  i  63. Samort,  1  60. 

Consécration  deschofes  ûqÇ- 
tinées  au  culte  divin  ;  ce  qui 
s'obfervoit  à  celle  orcafion  chez 
les  Roii'.ains,  Mémoires,  Vol. 
XXXVII,  268.  Ellenepou- 
voii  avoir  lieu  fans  l'ordre  du 
peu[)Ie  afleniblé  en  comices.  — 
Conlécration  d'immeubles,  ap- 
pelée dcicjhitio.  —  Etymologie 
de  ce  mot.  Ibid.  265). 

Consonnes  mobiles  &  quief- 
centes  ;  ce  que  c'eft  dans  les 
langues  Orientales.  A-Iém.  Vol. 
XXXVI,   127  &  133. 

Constance,  empereur.  Son 
corps  eft  tran(jX)rté  de  Mopfu- 
crène  à  Rome.  Alunoins ,  Vsl, 
XLI ,   151. 

Constance  de  Caftille,  femme 
de  Louis  VII  ;  fa  mort.  Além. 
Vol.  XLIII  ,395,  note  fm). 

Constance.    Son    diocèfe  ell 

le  plus  étendu  de  l'Europe 

L'empereur  Frédéric  I."  en 
règle  les  limites.  Hijloire,  Vol, 
XXXVI,  203. 

CoNSTANCiE.  Voy<i  An  TA- 
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CoNSTANCiE.  T^cjyei  Maïuma. 

Constant  II,  empeieur  des 
Grecs,  fait  la  guerre  à  Grinioald 
roi  des  Lombards ,  &  met  le 
fitfge  devant  Bt-névent.  Aient. 
Fo/.  XLllI,  321.  Il  ell  obligé 
de  le  lever ,  &  reçoit  deux  grands 
échecs.   Jbid.  322. 

Constantin  parvient  à  l'em- 
pire. —  Il  permet  la  profeliion 
publique  du  chrillianirme  , 
rappelle  les  exilés  pour  la  foi, 
&  ordonne  la  reilitution  des 
biens  confifqués  fur  les  martyrs. 
Além.  Vol.  XXXVIII,  1  52. 
Détruit  ieculieintame  de  Vénus 
Uranie  dans  la  Phénicie.  Jl'id. 
153.  Il  permet  les  afiranclill^ 
femens  dans  les  égiiles ,  &  y 
attache  le  droit  de  citoyen  Ro- 
main. Mân.  Vul  XXXIX  ,583. 
Loi  luppolée  de  Conllaniin  , 
à  l'effet  d'attribuer  .\  l'eglilc  la 
juridicTion  la  plus  étendue  en 
toutes  matières ,  &  entre  toutes 
perfonnes. /^/W.  jpo.  Il  partage 
l'empire  entre  quatre  préfets  du 
prétoire  ;  leurs  déj)artemens. 
Jdijl.  Volume  XL,  144..  Reçoit 
des  amballadeurs  Indiens.  Aicm, 
Vol.  XL,  266. 

CONSTANTINA.   Voye^  Cirta. 

Co.NSTANTlNE  en  Pliénicie  ,  la 
même  (|ue  la  ville  &  l'île  d'A- 
racle  ,  lni\ant  le  cardinal  Noris. 
Alan.  Vol.  XXXVIll  ,   1  54. 

CONSTANTINOl'LE.  Mémoire 
fur  .  (on  étendue  comjiarée  à 
celle  fie  l'aiis,  par  j\L  d'AN- 
Vll.i.ii. —  Plans  divers  c[ui  en 
OUI  clé  lt\é^.   Alcmoires  ,    Vul. 


XXXV,  747-  Examen  de  celui 
inleré  dans  [' Iinptrium  Oritntule 
de  Banduri.  Jùid.  748.  Ce  plan 
donne  à  l'enceinte  de  Confîan- 
tinojile  une  étendue  ticp  coirfi- 
dcrable  ,  7J0,  752  &  7J3. 
Accroilicmensfuccenifsd.- cette 
enceinte.  —  Evaluation  a  une 
longutiir  donner  de  Conllaii- 
tinoj.ie  en  pieds  Grecs  ,  751. 
Rapports  divers  de  mehne  ,  d'a- 
prts  lekiuels  M.  d'An  ville 
en  fixe  le  circuit  à  7800  toiles, 
752  &  753.  L'ertime  générale 
de  treize  milles  .Grecs ,  s'accoide 
avec  ce  calcul,  754.  Circonl- 
cripiion  dans  laquelle  il  ren- 
ferme Paris,  75  5*  Méthode 
comp2i£.;ive  ,  d'après  lacjuelle  il 
ellime  c[ue  Paris  eU  à  Conllan- 
tinople  comme  onze  à  huit, 
756. 

Consul.  Les  confuls  jouifloient 
du  droit  de  rendre  des  édits. 
A/an.  Vcl.  XXXIX,  3  J7  , 
364  &  366.  Ils  ne  perdirent 
jxis  leur  juridi«5tion  ]iar  la  créa- 
tion des  préteurs ,  &  ils  en  con- 
fervèrent  une  partie  julque  fous 
les  emj^ereurs.  Ibid.  37  i  &  377. 
On  peut  inférer  de  plulieurs 
loix ,  (jii'ilsdonnoientaux  parties 
des  juges  on  des  arbitres  ,  377. 

Contemplatifs,  i^éniiens  de 
riiulc  ([iii  vivent  dans  la  plus 
grande  aiilleriié,  obfervent  les 
|)rati(|ues  les  i^lu  s  extraordinaires, 
&  le  tiennent  dans  les  polltions 
les  jilus  tidiculcs.  Alcnioircj  , 
Vol.  XL,  281  ,  284  (k  304. 
ils  admellcnl   divcrfes    cipcces 
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de  contemplations.  Aiém.  Vol. 
XL,  282.  Mtpiilent  Jes  cére'- 
moiiies  religieulès.  —  Allient  le 
brigandage  aux  mortifications. 
liid.  284. 

CoNTREBlA  ,  ville  de  la 
Celiibérie.  Sa  pofition  déter- 
minée par  M.  D'A  N  V  i  L  L  E , 
au  lieu  acftuelienient  appelé  San- 
taver.  Mémoires ,  Volume  XLI , 
762. 

Co  1^  T KE B  I A  Leucada.  (Zon- 
jedures  de  M.  D'A  N  V  i  L  L  E 
fur  la  poffiion  de  cette  viile  dans 
la  Navarre.  Aiém.  VlI.   XLI, 

77^- 
Contributions  levées  dans  les 

provinces  pour  l'entreiien  des 
troupes  Romaines.  —  Cette  im- 
poli tion    tenoit   lieu   de   tribut. 
A4ém.  Vol.  XLI  ,  I  j  5.  Elle  fe 
portoit   aux   magafins    en   trois 
termes.  —  Examen  de  la  police 
obfervée  pour  ces  contributions 
fous  les  empereurs ,  depuis  Sep- 
time-Sévère.  Ibid.  i  5  8  ù"  fu'iv. 
CoT^TUBE R NA Ll s.  Comment 
Al.  LE  Beau  explique  ce  mot 
dans  les  infcriptions.  Alénwires , 
Vol.  XLI,   227. 
Co  N  V  E  N  T  u  s  .  départemens 
juiidiques  formés  par  rall"ocia- 
tion  de  pluliturs  villes  fous  la 
domination  Romaine.  yMém.  Vol. 
XLI,  761. 
CONV iciVM.  Remarque  critique 
fur  l'étymologie  &  la  (ignjfica- 
tion  de  ce  mot.  Aiém.  Vol.  XLI , 
99  (  noie  ). 
Convive  du  Roi ,  nom  fous 
lequel  les  Gaulois  nobles  font 


défjgnés  dans  les  loix  Saliques. 
Aie  moire  s  ,  Volume   XXXVII, 

Î47- 
Cooptation  ,  droit  dont  jouif- 
Ibit  le  collège  des  pontifes ,  de 
choifir  fes  membres.  —  Il  en  fut 
privé  par  la  loi  Domitia.  —  Va- 
riations divei  les  qu'éprouva  cette 
loi.  Mém.  Volume  XXXVII, 
272. 
C  O  p  H  T  E  s.  Leur  langue  efl  un 
relie  de  l'ancien  égypiien  ;  mais 
elle  ne  peut  aider  à  dcchiluer 
l'écriture    Egyptienne   ,    ayant 
adopté    en    partie     les    lettres 
Grecques.  Alémoires  ,     Vtlume 
XXXI V,  2  &  45  ;  &  Aîém.  Vol. 
XXX\  I,  121.  VoycT^  Langue 
Cophie. 
CopoN  I  US  (Q.)  eft  condamnéau 
banniflement  pour  avoir  acheté 
un  fuftrage  par  une  amphore  de 
vin    Alem.  Vol.  XXXIX  ,405. 
Cora  jbourgadevoifînede  Rome. 
Alenwires ,  Volume  XXXVII, 
30. 
Corail  ,  produ^ion  marine  qui 
a  pafié   long -temps  pour  une 
concrétion   pierreufe    ou   pour 
une  plante II  étoit   fort  re- 
cherché des  anciens,  &  fur-tout 
des  Gaulois.  —  Où  fe  trouvoit  le 
plus  eflimé. — Comment  fe  fait  la 
pêche  du  corail.  Hijl.  Vol.  XL, 
97.  Les  Indiens  y  mettent  ua 
grand  prix.  Ibld.  98. 
Corbeille  myllérieufe d'Iac- 
chus,  employée  particulière/nent 
dans   les    my litres. —  Diiftroit 
du  calathus  des  Thefmophories, 
Aiém.  Volume  X  X  X 1 X ,  2 2  5  > 
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Corbeilles  appelées  Ka.vèu  ,  cnnif- 
trœ ,  portées  dans  les  pompes 
facrées.  Alan.  Vol.  XXXIX, 
226. 

CoRBULON.  Mefures  efficaces 
par  lelqiielles  il  rétablit  la  dilci- 
pline  dans  les  légions.  Alémoires , 
Volume  XLI  ,  236. 

C  o  R  C  y  R  É  E  N  s.  Ils  donnent 
au  temple  de  Dodone  ,  un  mo- 
nument de  bronze  par  lequel 
l'o.acle  des  bafilns  éioit  rendu  ; 
i"a  defcripiion.  A^émoins  ,  Vol. 
XXXV,  102. 

c  o  R  D  A  X  ,  forte  de  danfe  que 
Bacciius  enleigna  aux  Indiens. 
Hijl.  Volume  XXXIV,  jj. 

C  O  R  É  s  u  S ,  prêtre  de  Bacchus , 

conçoit  une  padion  malheureufe 

pour  Callirhoë.  —  Il    invoque 

contre    elle    la    ventrcance    de 
o 

Bacchus.  A'Iém.  Volume  XXX\^, 
1  24.  L'oracle  de  Dodone  or- 
donne qu'elle  foit  facritice  lur 
l'autel  de  ce  dieu, i^our  laire  cefler 
l'épidémie  des  Calydoniens.  — 
Corélus  s'immole  à  fa  place.  Cal- 
lirlioc  touchée  de  ceiie  marque 
de  tendrclîe ,  fe  poignarde  à  fon 
tour.  Ib'id.  125. 

Co R  I A  LLU M.  Sdi  pofition  fixée 
à  Cherbourg.  Aicm.  Vol.  XLI , 
579.  C'étoitune  habiiation  Ro- 
maine. —  Corre(fIion  à  faire  dans 
la  table  de  Fcuiinger  fur  là  dll- 
liincc  de  Cofcd'ia.  —  Son  jncien 
nom  paroît  avoir  été  Cùriovallum. 
\\,\i\.  580. 

c;  o  R  I  N  T  M  F. ,  ville  de  Grèce  , 
fondée  par  Sifyphc.  —  Son  pie- 
jnier    nom    fut    Ephyre.  —  ba 


pofition — Remarque  fur  l'épi- 
thète  d'opulente  que  lui  donne 
Homère.  Alérn.  Vol.  XXXVI, 
486  ,  note  (''^y.  Epoque  de  fa 
dellrudlioq  par  les  Romains. 
A'Iém.  Volume  XLII  ,  ^^'i. 
Co  RI  OVA  LL  UM.  Voyez  Co- 
RIALLUM. 

C  O  R  .M  A  N  S  ,  nom  autrefois  en 
ufaoe ,  fur-tout  en  Flandre ,  pour 
déligner  des  magidrats  munici- 
paux. Além.  Vol.  XLIII,  738. 
Ils  font  quelquefois  nommés 
coronatorcs  dans  les  titres  Laiins. 
Ibicl.  note  (  d). 

C  O  R  N  A  L  I  N  E.  Obfervations  de 
M.  l'abbé  B  £  L  L  E  v  fur  une 
cornaline  anicpie  du  cabinet  de 
AL  le  duc  d'Orléans.  Hijl  Vol. 
XXXVI  ,  I  I .  Sa  defcripiion. 
—  Elle  a  été  gravée  par  les  habi- 
tans  de  la  ville  de  Cololfes ,  en 
l'honneur  de  leurs  divinités  tu- 
lélaires.    Ibid.    i  2.    AL    l'abjjé 

>  B  E  L  L  E  Y  conjedure  que  ce 
fut  à  l'occafton  de  la  fête  de 
la  fondation  de  kur  viile  ,  14, 
Que  l'ordre  des  dix  lignes  du 
zodiacjue  ,  (jui  cn:ourent  la  tcie 
du  Soleil  ,  déligne  leurs  afpecls 

au  moment  de  cette  fondation 

L'inlcripiion  à  la  Foriunelecoii- 
lirmc  dans  cette  opinion  ,13.  La 
lyre  &  la  choueite  indiquent 
Aj)ollon  &  Minerve,  divinités 
tiuclaires  des  Colollieiis  ,  14. 
Voyei  Colosses. 

Corne.  Autel  do   cornes   de 

chèvres  coiilliuil  par  Apollon  à 

Dc'os.  Altni.  Volume  XXXIX  , 

i  b^.  Corne  de  Ijélicr   lur    les 

luidaiilcs 
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médailfes.  Voye^  BÉLIER.  Le 
mol  C'  'ine  ,  dans  le  langage  iiié- 
taphorique  de  l'Oiiem  ,  dcfigne 
la  force  &  Jd  jinifldnce.  Aftiri, 
Voluins  XXX  V  1,64  Pourquoi 
Alexandre  efl  appelé /;r/'/;ff  aux 
deux  cornes.  Voyez  D'hu'll- 
KARN  AÏM. 

CornéliusSylla  (L.), 
prct.-ur.  Rtniaique  (ur  les  dilpo- 
litions  de  fa  loi  de  injuriis.  xVlcm. 
Vol.  XLI,  110. 

Cornet  de  chaflèur  ou  de 
tournois  ,  renfermant  des  re- 
liques. A^em.  Vol.  XXXV,  8  j  6. 

Corn  icu LAI  RE  ,  officier  fubal- 
terne  attache  au  lervice  du  tribun 
militaire.  Mém.  Vol.  XXXVII, 

130.  Conjedlure  de  M.  LE 
Beau  l'ur  Tes  fondions.    Ibid. 

131.  Sur  celles  du  corniculaire 
du  confui  &  du  lieutenant  des 
gardes  de  nuit  à  Rome  ,132. 

C  0  R  0  N  A  TORES.  Voyc^ 
C  O  R  M  A  N  S. 

Coron  I  S,  mère  d'EfcuIape. 
N/Jl.  Vol.  XXX VIII,    I  57. 

Coron is,  ancien  nom  de  Sala- 
mine.  Mcm.  Vol.  XXXVllI, 
2.1. 

CORVINUS.  Origine  de  ce  fur- 
nom  de  la  famille  Valéria.  //(/?. 
Vol.   XXXIV,    ioo. 

CORYEANTES.  Voye^  CaBIRES 
(  Dieux  ). 

CORYCE  ,  nymphe  aimée  d'A- 
pollon. A^ém.  Vol.  XXXIX  , 
189. 

CORYPHASIUM  ,  ville  &  pro- 
montoire de  Grèce.  A'Iém.  Vol. 
XLII,  37+.  Al.  d'Anville 
Tome  XLIV, 


les  dillingue  mal  à -propos  de 
Pylos.  Jbid.    375. 

Co  S  E  D  I  A.  Sa  p  ifitiim  fixée  à 
Coûtances.  —  C't'toii  un^  ville 
principale  au  i."fiècle,  laquelle 
ne  pcui  être  différente  de  Caj'ra 
Conjhintia.  —  Sa  dilbnce  d' A- 
launa ,  fuivant  l'Itincraire  d'An- 
toiiin.  —  Plufieurs  voies  Ro- 
maines s'y  réunilloient.  Méin. 
Vol.  XLI,  568  ù-fmv. 

C  o  s  M  A  s  Indofjleujles  ;  en  quel 
temps  il  vivoit. —  Sa  defcrijuion 
du  commerce  des  Indes  &  de 
l'Afiique  par  Alexandrie  ,  dans 
le  fixième  liccle.  Alc/ti.  Volume 
XXXV  II  ,   46^  &  5  I  5. 

Cosmopole,  premier  magiflrat 
de  Locres  Epiztjjhyrienne. /î/^- 
moires ,  Vol    XLII,    :  04. 

CossiNius  ,  ami  d'Atdcus  &  de 
Cicéron  ,  étoit  originaire  de 
Tibnr. —  Il  ell  lurpris  par  Spar- 
tacu^au>;  bains  des  Saline,  dans 
l'Apuiie,  &  tue  dans  la  fuite. 
Mtm.  Volume  XXXVII,  34  , 
note  (g). 

CoTHON  ,  nom  commun  à  plu- 
fieurs ports  d'Afrique;  fon  cty- 
molog-te.  Hijl.  Vol.  XXXV \\l, 
I  1  i  &  I  i  2  ;  &  /Vléin.  Volume 
XXXVIII,   106. 

Coton  (  Le  )  a  été'  appelé  laine 
par  quelques  anciens  ,  &-eft  con- 
fondu par  d'autres  aivec  la  foie. 
Aftm.l'ol.Xh,  1  57.  Lesanciens 
coiuioilloient  quatre  fortes  de 
coton;  celui  de  l'Egyi^te,  celui  de 
l'Acliaïe  ,  celui  de  l'Inde  &  celui 
de  la  Judée.  —  Le  ît^ii^'  fclie.icli 
que  la  Vulgate  traduit  [)ar  l>yjfus , 
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ne  doit  pas  être   diftingué    du 
coton.  Aiémoires ,  Volume  XL  , 

C  o  T  T  A  (  Luciiis  )  ,  conful  ,  eft 
défait  eniièrement  par  Mithri- 
date-Eupator ,  dans  le  port  de 
Chakedoine.  Hijl  Vol.  XLII, 
48. 

Cotte  d'armes.  Voy.  Sagum. 

C  o  T  V  L  E  ,  mefure  Grecque  qui 
contenoit  à-peu-près  un  demi- 
feptier.  Mém.  Volume  X  Ll  I  I , 
209. 

COUCHILAIKHAN  ,  dernier  em- 
pereur de  la  dynaftie  d'Yuen  , 
monte  fur  le  trône  de  Chine  en 
152S.  —  Les  Chinois  l'aj)- 
pellent  Ming-iforg.  Mcinoires , 
Voluir.e  XL  ,  3  5  I . 

Coudée  Egxptknne ,  la  même 
que  la  Samic-nne.  —  Elle  ell  dil- 
tingute  par  Hérodote  de  la 
coudce  d'ulage.  —  La  première 
mefuroit  l'arure  &  le  nilomctre  , 
&  repond  ,  félon  les  uns  ,  à  dix- 
neufpouci-sciiK[  lignes  de  Paris. 
Hijloire ,  Fo/.  X X  X  \'  I ,  y  5 .  Al . 
LE  Roy  l'évalue  à  vingt  pouces 
fix  ligues  &  dr-iiiie.  Mém.  Vol. 
XXXVIll,   588. 

Coudée  Hashémide.  Son  rapport 
avec  le  pied  Anglois  &l  le  jiied 
lran<,ois.    /Mém.  Vol.    XXXV  , 

Cou prs  faites  de  crânes  luimains. 

Altmoins ,   Volume  XXXV, 

J23. 
C  o  u  i<  (  M.   de    I.  a  ).    Voyei 

Mathon  de  la  Cour  (M.). 
Cov  n  pténière.  Recherches  hillo- 

ricjiies  (ur  le  nom  de  courplcniire , 
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<k  fur  les  différentes  acceptions 
données  à  cette  dénomination  , 
par  M.  Gautier  de  Sibert. 
Além,  Vol.  XLI,  583.  Examen 
des  diverfes  dénominations  don- 
nées aux  anciennes  afîemblées 
générales. —  Les  loix  Saliques 
&  les  Capitulaires  les  appellent 
mallus  ou  plaàtum.  Ibid.  584. 
Autres  acceptions  de  ces  mois. — 
On  y  fubflitue  ceux  de  cur'ta  & 
àt  parlamentiim  ,•  remarques  ilir 
leur  fignificiiion  originaire  , 
585.  Les  auteurs  ont  traduit  ces 
termes  par  fanes,  placité  ,  plaids 
généraux  ,  parlement ,  états  gé- 
néraux ,  cour  plénicre  — Si  par 
le  nom  de  cour  plénière  ,  on 
doit  entendre  des  afiembiées  de 
pur  appareil ,  ou  le  phtcité  géné- 
ral tenu  par  le  roi  en  perfonne  , 
dans  lequel  on  traitoit  des  affaires 
civiles  &  politiques;  deux  opi- 
nions que  M.  DE  Sibert  le 
propofe d'examiner ,  5  %j &fuiv. 
En  (juoi  confilloient  les  alfem- 
blées  d'appareil  &  de  réjouil- 
fance    fous    la  première    race , 

589.  Détails  iniérellans  iur  ces 
allemblées   fous   Charlemagne, 

590.  Si  les  rois  de  la  féconde 
race  tenoient  leur  élut  royal  feu- 
lemi'Ut  aux  fèies  de  P.icpies  & 
de  Noél.  —  Palîages  cpii  don- 
nent lieu  de  croire  qu'ils  folen- 
iiifoicnt  avec  ajipareil  la  lêie  de 
Saint  .Martin,  593.  Ce  font  ces 
(01  tes  ci'aUcmblées  cpie  plulleurs 
aut.nns  modernes  appellent  cour 
plciiùre  ,  dénominaiinii  {|ui  n'J- 
loit  pis  en  ulj("'  ni  mènic  ton- 
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nue  fiius  les  deux  ]-)ieniiè.es 
races.  Alémoires  ,  J^olmne  XI-I  , 
594.  Les  rois  y  paroilibient 
avec  leurs  ornemen-.  noyaux.  — 
C'etoit  aux  c>  cc[ues  qui  eto:ent 
à  la  luiie  de  la  cour  ,  qu'on 
deferoii  l'honneur  de  1'  ui  mettre 
la  couronne  fur  la  lêie.  I/'nL 
J95&601.  Couis  Iblennelles 
appelées  curia  coronata ,  dks  co- 
ronœ  ,  coronamenta  l'cgis.  Idée 
de  ces  fêtes  d'après  Froidard  , 
596.  Le  roi  y  étoit  fervi  par  les 
grands  officiers  de  la  couronne, 
qui  porioient  les  plats  à  cheval , 

5  97&  5  99.  Les  grands  vaflaux  , 

6  même  les  feigneurs  du  fécond 
ordre   afiedoient    d'en    donner 
de  pareilles   ,    597    Ces    fêtes 
&    ces  banquets   n'étoient  pas 
moins    célèbres   chez    les    em- 
pereurs    d'Allemagne     &     de 
Conftantinople.— Remarque  fur 
l'époque  où  l'on  a  commencé  à 
fe  fervir  du  nom  de   cour  pié- 
iiière  ,  pour  fignifier  une  fête  de 
repréientation  &  de  réjouiflance  ; 
méprife  de  Ducange  à  ce  fujet , 
598  &   611.   Premier  exemple 
de  l'application  de  ce  nom  par 
un  hidorien  contemporain,  à  une 
fête  donnée  par  le  roi  de  France  , 
60  3 .   En   France  ,    pendant  le 
banquet ,  le  roi  faifoit  faire  des 
ledures,    599.   Le  droit  de  les 
faire  ,    étoit  une  des   préroga- 
tives du   grand  chambellan.  — 
Outre  les  grandes  fêtes ,  nos  rois 
tenoient  cour  ouverte  le  jour  de 
leur  facre  ,   de  leur  mariage  ,  & 
lorfqu'ils  faifoient  leurs  fils  ou 
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leurs  frères   chevaliers.  —  Fête 
brillante  donnée  par  S.  Louis  à 
Saumur ,  à  l'occafion  de  la  che- 
valerie  d'Alfonfe  ,    fon    frère , 
600.  Cour  plénière  tenue  par 
Louis  XI  après  fon  facre,  602. 
En c[uoi  confifl oient  les  réjouil- 
fances  de  ces  fêtes,  60 j.  Lorl- 
qu'elles  étoient  finies  ,    le    roi 
congédioit  l'aflemblée.  —  Juf- 
qu'à  la  reine  Claude  ,  femme  de 
François  I."'  ,  ni  feigneurs ,  ni 
dames ,  ne  paroifloient  à  la  cour 
qu'ils  n'y  fulFent  mandés ,  604. 
Les  repas  l])lendides  ne  caradé- 
rifoient    point    particulièrement 
les    cours     d'ajipareil  ,     605    , 
note  (t  J.  Preuves  que  les  cours 
qui  fe  tenoient  aux  grandes  lo- 
lennités ,  n  'étoient  pas  de  frmplei 
aflemblées d'appareil,  &  qu'il  s'y 
traitoit  des  afiaires  civiles  &  po- 
litiques ,  606  Ù'  fuiv.   L'ulage 
de  choifir  le  temps  des  grandes 
fêtes  pour  traiter  des  affaires  im- 
portantes ,  lubfida  long-temps  , 
607.  M.  DE  S  I  B  E  R  T  penfe 
que  c'ell  par  abus  &  en  confon- 
dant deux  choies  diflindes  l'une 
de  l'autre  ,  qu'on  a  aj^pelé  non- 
feulement    cour  plénùre  ,    mais 
même  feulement  cour ,  les  fêtes 
d'appareil  &  de  réjouiflance.  — 
Recherche  des  caufes  de  cette 
confufion  ,   609.    Le   mot  cour 
devient  infenfiblement ,  parmi  le 
vulgaire ,  le  fynonime  defi'ie.  — 
Les  romanciers   &    les   chroni- 
queurs emploient  l'un  &.  l'autre 
dans  le  même  fens.  —  Le  nom 
de    cour   plénière ,   donné   paj 
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quelques  -  uns  aux  afTemblées 
d'appareil,  a  été  vifibleinent  em- 
prunié  des  ufages  du  régime 
féodal  relatifs  aux  droits  de  juf- 
lice.  Mém.  Vol.  XLI  ,  6io. 
Jufqu'au  Xl/fiècle,  ilafignifié 
le  droit  de  connoifTance  des  af- 
faires civiles ,  criminelles  &  féo- 
dales ,  &  les  féances  pour  l'exer- 
cice de  ce  droit  ;  titres  à  l'appui 
de  cette  afiertion.  JùiJ.  6 1  i  & 
6i  <}.. Lacourplénicreduroiétoit 
tout  enlemble  tribunal  Se  conleil 
d'état;  d'où  M.  DE  S  1  B E  R  T 
conclut  que  cette  dénomination 
peutêireappliciuceà  touteaflem- 
blce,  foii  judiciaire,  foit  poli- 
tique,  convoquée  par  le  Ibuve- 
rain  pour  prtfider  en  peilonne  , 
&.  poui  exercer  par  lui-même  , 
avec  les  membres  de  lanemblce  , 
ù  puiilance  luprênie ,  614. 
Couronne.  Homère  ni  Héfiode 
ne  paroiiient  avoir  cojuiu  les 
couronnes  décernées  dJn^  les 
jeux  ,  ni  celles  d'-  la  vidoire  Se. 
des  feflins.  —  Le  mot  çi^ttyoç 
fe  trouve  cependant  dans  Ho- 
mère. UiJL  Vol.  X  X  X  Y  1 1 1  , 
37.  Médaille  repréfcntant  une 
glande  couronne  ornée  d'onze 
têtes,  A<!m.   Ko/.  XX  XVII, 

3  5^- 
Cou  RON  N  E  Tojtralc  ;  (d  forme.  — 

Si  Agrippa  efl  le  prcmi-r  à  (|ui 

elle  ait  été  accordce.   JJiJInire  , 

Volume  XL,  45. 

Co  U  R  s  E   ^  }>ied.  Cc'lc  du  flide 

fut  la  première  ufitéc  dun-.  le.s 

jeux   |)ublics.   Hifloire  ,    Volt/nu 

X  X  X  V  il  1  ,  40.  Courle  du 
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diaule  ou  du  double  flade.  — 
Ceux  qui  couroient  armés  ctoient 
appelés  hoplitodromes  ;  defcrip- 
tion  de  leur  armure.  Jbid.  41. 
Quand  ils  cominencèrciit  à  être 
admis  aux  jeux  Olympiques  & 
aux  jeux  Pythiques.  —  Supprel- 
fionde  iacourle  année.  Ibid.  41 
&  42.  Enfans  admis  à  la  courfe 
ik  à  d'autres  exercices  agonil- 
tiques ,  42.  Courlë  de  jeunes 
filles  à  Olympie,  au  jour  de  la 
fête  de  Junon  ,  40.  La  plus 
grande  courte  de^  athlètes  étoit 
d-  loixante  llaues.  Afc/ii.  Volume 
XXXIX,  244. 

Course  équejhe.  Celle  du  double 
diaule  n'éioit  pennile  qu'aux  en- 
fans  ;  en  quoi  elle  confilloit. 
Hift.  Volume  X  X  X  V 1 1 1 ,  40. 
Quand  elle  commença  à  avoir 
lieu  dans  les  jeux  Olym])iques.  — 
Cavale  qui  remporte  le  prix  fans 
lefrcouis  de  Ton  maître;  on  lui 
élève  une  ilatue.  7/  /</.  4  j .  Courlb 
de  jumens.  Voyci(^  Cai.pÉ. 

Course  CT;7//j/rc  appelée  decurjio. 
Méin.  Vdume  XXXV,  256 
&  260.  Cet  exercice  éioit  an- 
cien :  Augufle  &  Hadrien  y 
donnent  une  nouvelle  ibrme. 
Ibid.  260.  Dificrences  du  pas 
militaire  ordinaire,  de  la  marche 
accélérée  &  de  la  courfe,  261. 
L.a  légèreté  à  la  courl'e  ctoit  une 
qualité  très  -  cltimée  dans  le» 
guerriers.  Adém.  Vol.  XL  ,  92. 
Les  Romains  fê  mcitoicnt  à  la 
c  ourle  aj)rè.-.  avoir  jcit  \f.  cri  pour 
charger  l'ennemi.  Jbid.  54}  & 
547.     L'infanterie    pcfainmeii* 
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année  des  Grecs  ,  chaigeoil  en 
fe  mettant  à  la  courfe.  Adém. 
Volume  XLI,  292.  Remarques 
critiques  à  ce  fujet.  Ib'id.  2^3. 

Cou  RTIBAULT,  dalmatique 
des  diacres  dans  ia  langue  viil- 
gaire  du  Berri.  Remarque  lur  ce 
mot.  B'ijh  Volume  X  X  X  V  1  , 
1  62. 

Courtisanes.  Formalités 
auxquelles  étoient  alTujetties  , 
chez  les  Romains,  les  femmes 
qui  fe  dev'ouoient  à  ce  métier. 
Mém.  Volume  X  L  1 1 ,  1 7  j .  Les 
habits  couleur  de  pour})re  ou 
avec  des  fleurs  n  éioient  permis 
qu'aux  courtilanes  ,  luivant  les 
loix  d'Athènes  &  de  Syracule. 
Jbid.  298  5  note  ( e).  Les  poëies 
comiques  Grecs  intituloient  (ou- 
vent  leurs  pièces  du  nom  de 
quelc[ue  courtifane  céicbre.  Alé- 
moires  ,  Vol.  XLIII ,  202.  Les 
couitilanes  portoient  autrefois  , 
en  France  ,  une  marque  diflinc- 
tive.  —  Celles  de  Touloufe  ont 
été  le  plus  long-temps  aflreintes 
à  cet  ufage.  JV:d.  713. 

Cousin.  Quand  ce  titre  a  com- 
mencé d'être  doni'.é  par  nos  rois 
aux  ducs  &  pairs  &  aux  grands 
officiers.  Mém.  Volume  XLIll, 
587,  note  /''dj. 

COUTANCES.  Son  identité  avec 
Cofcda.  Mém.  Vol.  XLI  ,568. 
Bâiieou  plutôt  rtcd.fiée  par  Fla- 
vius -  Conflanàus  -  C  hlorus.  — 
Prend  Iç  nom  de  Coffra  Corf- 
tnntiti  au  111.'  fiècle. —  Etoit  une 
habitation  Romaine  avant  celui 
de  Coi-.dantin.  Jùid.    565,   On 
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croit  que  Ton  aqueduc  eO  un 
ouvrage  des  Romains.  —  Ses 
murs  ont  été  détruits  par  Louis 
XI,   57G. 

C  R  A  N  A  ij  S  fuccède  à  Cécrops 
fur  le  trône  d'Athènes.  Mém. 
ïWi/wf  XXXIV,  475. 

kpani'a.  Voyei^  Tarse. 

C  R  A  s  s  u  s  obtient  la  préture  de 
Rome  ,  &  le  commandement  dé 
l'année  dans  la  féconde  guerre 
iervile  contre  Spartacus.  Além. 
Fb/z/OTÉ"  X  X  X  V 1 1 ,  52.  Voyei 
Guerre  fervile. 

C  ratès-Malleotès,  de 
Pergams  ,  donne  les  premières 
leçons  de  grammaire  &  de  cri- 
tique aux  Romains.  H'/Jloire  , 
Volume  XX.Xy\,  45. 

Création.  La  création  pro- 
prement dite  n'a  été  reconnue 
par  aucun  philolophe  de  i'anti- 
cjuité.  —  Les  anciens  ne  conce- 
voient  une  production  que  jiar 
voie  d'émiffion  ,  d'émanation  , 
de  probole.  Mémoires ,  Volume 
XXXIX,  740, 

Créiopolus.  Voye-^  Créius. 

CrÉIUS  ,  montagne  de  l'Argolide 
qui  paroît  la  même  que  Créio- 
po!u5  dans  Strabon.  —  Ne  doit 
pas  être  confondue  avec  un 
auire  mont  voifin  du  fleuve 
Inachus.  Mém.  Vol.  XXXIX  , 
239. 

C  R  E  N  1  D  A  s  ,  ville  de  Thrace. 
Voyei  D  A  T  u  s. 

CrÉSUS  ,  roi  des  Lydien:,  con- 
lulte  l'oracle  de  Dodone  avant 
fon  entreprife  contre  les  Perfes; 
réponfe  ambigiie  qu'il  en  reçoit. 
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Mém.  Vol.  XXXV,  127.  11 
tombe  de  la  plus  haute  prolpé- 
rite  dans  un  abîme  de  malheurs. 
Mcin.  Vol.  XXXIX,  3  I.  Etoit 
renommé  j^ar  fon  refpe(ft  pour 
les  Dieux,  Ibid.  3  3. 

Crète  (  L'ile  de  )  eil  ibumife  par 
JMéteilus ,  Si.  réduite  en  pro- 
vince Romaine.  A-Iéiiwires ,  Vol. 
XXXVII,  431-. 

Cretois  (  Les  )  avoient  une  irès- 
mauvaife  réputation ,  &  pairoient 
pour  menteurs.  jVfé moires ,  Vol. 
XXXV,  49  ;  &  Mémoires,  Vol. 
X  LI  1 ,  228.  Ils  ctoient  d'ex- 
cellens  archers.  Alcnwires ,  Vol. 
XXXIX,  491  ;  cSc  AJcm.  Vol. 
XLI,279. 

Cri.  Les  Romains,  &  une  partie 
des  Grecs ,  alloient  à  la  charge 
en  pounànt  des  cris  mêlés  au 
bruit  des  iiillrumens  de  guerre. 
—  Les  Gaulois,  les  Germains 
&  les  Parthes  en  ufoient  de 
même ,  mais  fans  aucun  ordre. 
Além.  Vol.  XL,  540  &  547. 
Chez  la  jjlupart  des  Grecs ,  le 
cri  de  guerre  éioit  précédé  de 
l'hymne  du  combat.  Ibid.  541. 
Quel  ttoit  ce  cri,  542.  La 
manière  dont  il  étoit  jctc  ,  fai- 
foii  juger  de  la  dil'pofiiion  des 
troupes,  545.  Il  le  répéioit 
autant  de  fois  qu'on  revenoit 
à  la  charge  ,    547. 

CrI£UP.s.  Les  Romains  s'en  1er- 
voieni  pour  proclamer  les  choies 
jjcrdues.  Alim,  V^ol.  XXXIX, 
x'j\.  lormule  uiiiée  dans  cette 
oçcafion.  Ibid.  292. 

Crimél.  To^r^  Taurique. 
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Cri  m  I  N  e  l  s  publics  chez  les 
Romains  ;  ils  étoient  traduits  aux 
comices  allemblés  jiar  tribus  ou 
par  centuries.  Alémoires ,  Volume 
XXXVII ,  298  ,  note  (g). 

CriTOLAUS,  Péripatéticien  , 
eft  envoyé  en  ambaliade  à  Rome , 
Aîém.  Vol.  X  LI ,  47 1  ,  note  (m). 

C  r  I  X  U  s  ,  chef  des  gladiateurs 
Gaulois  dans  la  féconde  guerre 
fervile.  Adém.  Fo/.  X  XX  V  1 1 , 
28.  Sa  mort.  Ibid.  46.  Spartacus 
fait  célébrer  des  jeux  funéraires 
en  Ion  honneur ,  50. 

Crocodiles  (  Ville  des  ),  eii 
riiénicie  ;  fa  pofition.  /Mém. 
Vol.  X  X  X  I  V,  3  29. 

Crodv  NU  M ,  place  de  l'ancienne 
Gaule  ,  dont  aucun  géograjihe 
n'a  fait  mention.  Hijloire ,  Volume 
XLII,7i. 

Croisades.  L'intérêt  de  la 
confervation  du  commerce  du 
Levant  eut  ,  félon  M.  D  E 
Guignes,  la  plus  grande 
influence  fur  ces  entreprifes  , 
auxcjuelles  la  religion  ne  lervit 
(|ue  de  prétexte.  Além.  Volume 
XXXVII,  494.  Preuves  à 
l'aj)pui  de  celte  0[)inion.  Ibid. 
5  00  c>7""'-^oy^^  Commerce 
des  f  rançois  dans  le  Levant.  On 
fe  livra  aux  croifades  avec  une 
fureur  l'mgulière  ;  par  quels 
diflcrciii  motifs,  496.  S\  l'on 
échaulia  le  i)euple  ibus  le  jiré- 
texie  de  la  religion  ,  on  ne  peut 
difconvcnir  qu'il  étoit  de  l'iniérêt 
des  j)rinces  chrétiens  de  faire  la 
guerre  aux  Muliilmans  c|ui  me- 
iia(,tjicnt  d'envahir  rjiurope;  (Si 
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&  yllém.  Vol.  XXXVIII,   x6. 


en  les  atlaquant  dans  le  centre  de 
leur  empire  ,  on  leur  porta  un 
coup  dont  ils  ne  purent  le  relever. 
Aiém.  Vclume  XXXMI  ,  497. 
Succès  de  la  première  &  de  la 
féconde  croilade.  —  Les  autres 
n'ont  été  eniiepriles  cjue  jîour 
défendre   les   établiflemens   des 
Francs  en  Syrie,  &  leur  grand 
coininerce.  Ibid.  505.  L'invahon 
de  nouveaux  Turcs  qui  le  répan- 
dirent dans  toute  la  S)  rie  ,  leurs 
emreprilts  lur  Tripoli  &  Jéru- 
falem  que  les  Chrétiens  avoient 
reprîtes  c[ueicjue  temps  aupara- 
vant ,  &  ia  tiop  grande  piullance 
des   lulians    d'£gypie  ,    déter- 
minent S.  Louis  à  courir  à  la  dé- 
fenle  de  ces  étabiiliemens.  —  On 
trouvait  d'autant  plus  de  fecours 
pour  ces    expéditions  ,   que   la 
religion  lenil^loii  en  être  le  motif 
principal  ,   ik   l'étoit  réelletnent 
dans  1  eiprit  de  plulïeurs  ,  'jo6. 
C'ell  aux  croifades  que  l'on  eft 
redevable  du  retablillement  des 
fciences   en    Europe  ;    preuves 
de  cette  alîertiun,  523.  En  nous 
exerçantà  la  marine,  les  croifades 
nous  ont  accoutumé  à  tenter  par 
mer  de  grandes  entreprifes,  &ont 
cccafionne  la  découverte  de  la 
bouiïole.  —  Autres    avantages 
qu'elles  ont  procurés,  5  26.  Mais 
l'ainour  de  la  nou\  eau  té  entraîna 
trop  de  François  d^ns  l'Orient, 
&  la  France  fouffiit  de  cette  dé- 
fertiun  ,   5  27. 
Cronos  ,  A'rofloj.fils  d'Ouranos, 
nommé  El  ou  llus  par  les  Phéni- 
ciens, Mém.  Vol.  XXXVI ,  63  ; 


Eusèbe  le  nomme,  par  erreur  , 
Ifraél.yl^'OT.rW.XXXVIII,  i  8. 
Cronos  rend  Ion  père  eunuque. 

—  Ses  cruautés  envers  fa  famille. 
A^cm.  Volume  XXX\\,6iA{ 
imtnole  (on  fils  Sadid  pour  faire 
celler  la  pefle.  AIcm.  Volume 
XXXVllI,  16.  Raifons  de 
M.  l'abbé  M  I  G  N  O  T  contre 
l'identité  fuppoféede  ce  fàcrifice 
avec  celui  d'Abraham.  Ib'id.  i  8. 
Sesenfans.  Além.  Vol.  XXXVI, 
72  ér  fuiv.  Il  eft  mis  au  rang  des 
dieux  ,  &  identifié  avec  la  ])Ia- 
nète  de  Saturne.  —  Etymologie 
Phénicienne  du  nom  de  Cronos 
que  lui  donnèrent  les  Grecs. 
Jbid.  64.  Ref])e<fl  des  Cartha- 
ginois pour  ce  dieu  ,  64  et 
68,  lis  l'appeloient  Hamllca.  — 
C'éto/'t  le  Moloch  des  Ammo- 
nites &  leChamosdes  M  habites. 

—  Autres  noms  qui  lui  ont  été 
donnés  ;  leur  lignification ,  65  , 
Gd  &.  6j.  Figure  fymbolique 
fous  laquelle  il  étoit  repréfenté. 

—  Sa  fîaïue  ,  chez  les  Ammo- 
nites ,  devoit  être  colofTale  ,  6y. 
Il  eil  confondu  avec  le  Soleil , 
65)  ;  &  Mém.  Vol.  XXXIV, 
2  1 4.  C'eft  le  Saturne  des  Latins. 
Mém.  Vol.XXXYin,  515. 

Cronos  II ,  le  même  que  Mizor 
ou  Mitzraïm. —  Il  eft  connu 
dans  l'hilloire  d'Egypte  ,  fous 
le  nom  de  Menés;  dans  la  my- 
thologie ,  fous  celui  d'Ofiris. 
■  A'Iém  Vol.XXXYl,y6. 

Crotiatonum,  ville  détruite  à 
la  fin  du  iv.'fiècle.  —  Ses  ruines 
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près  de  Valognes.  /VJcmoires  , 
Volume  XLl  ,  569. 

CtÉSIAS  ,  premier  médecin  d'Ar- 
taxercès  &  hirtorien.  Aiémoires , 
Volume  XXXV,  1  56.  11  prend 
à  lâche  de  dtiruire  l'autorité 
d'Hérodoie.  Hijl.  Vot.XXXW , 
63.  Flatte  la  vanité  des  peuples 
fur  leur  antiquité  ,  &  par-là  ob- 
tient la  préférence.  Uid.  64.  Son 
autorité  ell  généraleinent  rejeiée 
par  les  anciens  fur  les  faits  de 
phyfique  &  d'hilloire  naturelle  , 
mais  adinife  fur  l'hilloire  d'Al- 
fyrie.  Mém.  Volume  XL,  408. 
Conciliation  de  Ctefiasavec  Hé- 
rodote ,  fur  le  commencement  & 
la  durée  de  l'empire  d'Alîyrie. 
Voyei  Assyriens.  Difficulté 
de  le  concilier  avec  Hérodote 
llir  les  rois  Mèdes  ;  éclairciiïè- 
mens  à  ce  fujet.  Ibid,  478 
&  522. 

C  U  C  u  LLV  S  ,  capuce  en  ufage 
fur-tout  dans  la  Gaule  &  dans 
i'Illyrie.  —  Appelé  Bardiacus  & 
Bardaicus.  —  Sa  forme  fi.ir  les 
monumens.  Mémoires  ,  Volume 
XXXIX,  525. 

CuDWORTH.  Son  fyflcme  des 
natures  plafliques  ,  attaqué  par 
Pay  le  &  défendu  par  M .  Leclerc. 
Mémoires  ,  Volume  XXX VII  , 
633. 

Cuirassé.  Éclairciffemens  fur  la 
forme  &  U  maiicre  des  cuiraf^es 
chez  differens  peuples.  Aie- 
moires ,  Volume  X  L  ,  7S.  Celles 
que  les  Romains  portèrent  dans 
Je  cominencemenl  ,  étoient  de 
cuir  crud.  —  Servius  -  Tullius 
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emprunte  des  Gaulois  la  cui- 

rafie  de  mailles Les  cuiiafîes 

de  fer  ou  d'airain  étoient  réler- 
vées  aux  officiers  dillingués  : 
le  commun  des  foldais  n'avoiî 
qu'un  plaftron  d'airain  de  douze 
doigts  en  carré.  Mémoires  , 
Volume  XXXIX,  465.  Les 
cuirafies  des  armés  pelamment 
étoient  des  bandes  de  cuir  durci , 
revêtues  de  lames  de  métal.  Ibidii 
466.  Onenfailoitaudldecornc, 
&  de  Im  ou  de  laine  cjue  l'on 
rendoit  impénétrables  en  les 
trempant  dans  du  vinaigre  im- 
prégné de  fel  ,  467;  &  Mém. 
Fb/.  XLI,  285,  noteV;.  Def- 
cription  de  la  tunique  militaire 
appelée  ihoracomnclius.  Mém. 
VolumeXXXlX,  468.  Selon 
Turnèbe  ,  le  fubarmak  ctoit  la 
même  chofe  que  le  ihoracomacus ; 
mais ,  félon  Cafaubon ,  c'étoit  un 
habillement  de  paix  &  même  de 
ccrémonie.  Ib'id.  469.  Cuirafîe 
de  lames  de  meial  taillées  en 
écailles  ,  appelée  cataphraéla.  — 
Les  Sarmates  en  avoient  de  corne 
decl)eval,470.  Dans  l'infanterie, 
catûphraâa  ne  fignirtoit  cjue  le 
plartron  ;  mais  les  cataphraéli 
équités  étoient  eniièrement  re- 
vêtus de  lames  de  1er ,  ainii  que 
leurs  chevaux.  —  C'étoit  une 
armure  des  Aliati((ucs&  fur  tout 
des  Perles ,  qui  ne  j)allaque  fort 
tarda  la  cavalerie  Romaine,  472 
&  473.  Si  la  cuirafle  nommée 
lor'tca  &  celle  aj)pclée  ihonix  , 
faifoient  deux  efpèccs  dirfé- 
rentcs ,  474. 

Culte. 
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C  U  t  T  E  rendu  aux  aflres ,  aux 
plantes  ,  aux  animaux  ,  &c. 
Voyei  Idolâtrie.  Le 
culte  étoit  de  deux  fortes  chez 
les  Romains  ;  le  culte  public 
&  le  culte  privé. —  Celui-ci 
étoit  réglé  par  les  chefs  de  fa- 
mille, &  fe  tranfmettoit  avec  les 
fucceffions  ,  de  l'autorité  des 
pontifes.  —  Ceux  qui  fe  don- 
noient  en  adoption ,  abandon- 
noient  le  culte  particulier  à  leur 
famille,  pour  (uivre  celui  de  la 
famille  dans  laquelle  ils  en- 
troient. —  Sacrifices  particuliers 
appelés  ^fw////V7.  Mém.  \'oIume 
XXXVII  ,  269. 

Culte  hérdiquc ,  rendu  aux 
mânes  des  héros.  Aiém.  Volume 
XXXV,  33. 

CuMES  ,  ville  Grecque  du  pavs 
des  Opiques.  Hijl.  Vol.  XLIÎ, 
75,  Epoque   de    fa    fondation 

-  par  les  Chalcidiens  de  l'Eubée. 
—  Sa  profpérité  excite  l'envie 
&  la  cupidité  des  Etrufques  , 
des  Dauniens  &  des  Umbriens , 
fur  iefquels  elle   remporte  une 

vid:oire  complette Elle  tombe 

fous  la  tyrannie  d'Ariilodème, 
&  recouvre  enfuite  fa  liberté. 
Ibidem,  yé  ôi  yy. 

CuNEUS.  Voyez  CoiN. 

CuNlBERT  monte  fur  le  trône 
des  Lombards.  —  Époufe  Her- 
melinde.  —  Devient  amoureux 
deThéodoie.  Mém.  Fo/.XLIII, 
3  }  I .  Il  efl:  détrôné  par  Alachis. 
Ibid.  332.  Rétabli  par  l'adrelTe 
d'Aldon  &  Grauzon,  l^^l-  Sa 
mort,  337  &  343. 

Tomt  XL  IV. 
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CuNON  ,  dans  l'ancien  tudeûpie  , 
ell  le  même  nom  que  Chunrad 
ou  Conrad.  Hift.  Vol.  XXXVI» 
1  62. 

CuNON.  F(P)r^  Conrad,  comte 

de  Lohngau. 
C  u  p  H  I  T  E  s  ,  peuple  de  l'Inde , 

oublié    par    Pline  &   Celfarius. 

H-jJlcire  ,    Volume  XXXIV, 

88. 
CuRATORES  hbrreorum.    Voyez 

^']VRES. 

Ce/ RI  A,  chez  les  anciens,  efl 
le  lieu  où  l'on  s'afl'embloit  pour 
tenir  confeil  fur  les  affaires  ,  foit 
de  politique  ,  foit  de  religion. 
Afém.  Vol.  XLI,  585.  Mêmes 
lignifications  de  ce  mot  dans  les 
hiltoriens ,  dans  les  chartes  & 
les  formules  du  xi.*"  fiècle  &.  des 
fuivans.  Ibid.   jS*?. 

CuRlA  LES  ,  clalîe  de  citoyens 
qui  compofoient  l'ordre  muni- 
cipal des  villes  chez  les  Romains; 
leurs  fondions  &  leurs  charges. 

—  La  milice  leur  étoit  interdite. 

—  Ils  étoient  obligés  de  fuc- 
céder  a  leur  père  ,  tant  que  leur 
famille  fe  confervoit  dans  le 
degré  de  fortune  fixé  pour  cette 
place,  Além.  Vol.  XXXV,  2  i  4 
&  21  5. 

Curie.  Rome,  dans  les  preiniers 
temps ,  fut  divifée  en  trente 
curies  diftribuées  par  toute  la 
ville ,  à  raifon  de  dix  par  cha- 
cune des  trois  anciennes  tribus. — 
Chaque  curie  avoit  fes  fêtes 
particulières  ,  outre  celles  qui 
étoient  communes  à  tout  le 
Z 
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peuple.  Adcm.  Vol.  XXX \' II  , 
270.  Chaque  curie  étoit  delîer- 
vie  par  un  feul  miiiiftre  ou  cu- 
rion  ,  qui  avoit  i'infpedion  liir 
tous  les  liabiuns  de  fon  quartier, 

.  &  ne  relevoit  que  du  grand 
curion.  Jb'id.  271. 

Curieux.  Voye^  F  r  u  m  e  n- 

TAIRES. 
Curions  ,  miniflres  infpefleurs 
de  la  religion  dans  chaque  curie, 

—  Ils  ne  relevoient  que  du 
grand  curion.  A^imoires ,  Volume 

■  XXX VII,  271.  Étoient  nom- 
més par  le  peuple.  Jbid.  270  & 
273. 
CuRiosOLlTES.  Découverte  des 
ruines  de  leur  ville  à  Corfeult. 
yWmoires ,     Volume     X   L  1   , 

574- 
C  u  R  I  u  M  ,   ville  de    l'île    de 

Chypre.  Mm.  Vol.  XXXV 111, 
86. 

CyANA,filIe  célèbre  dans  l'art 
de  plonger ,  .î  laquelle  les  am- 
phidyons  firent  élever  une 
^  llatue.  —  Néron  la  fait  tranl- 
porter  à  Rome.  Hifoire ,  VuL 
XL,    108. 

C  V  A  R  É  E  ,  une  des  Cyclades, 
AL /m  ire  s  ,  Volume  X  X  X  1  X  , 
(note  ). 

C  y  A  X  A  R  E  I ,  fils  de  Phraorte  , 
roi  des  Méde*  ;  ce  cjue  Ion  nom 

/■|giii(ie Il  ell  dcfaii  par  .Mariya 

roi  des  Scythes.  —  Les  chalie 
de  la  Médie  &  prOnd  Ninive. 

—  Soutient  une  guerre  contre 
Alyatie,  roi  de  Lydie  — Ses 
rapports  avec  Ke  Kaous  dans  les 
écrivains  Orientaux.  Aicm.  Vol. 
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XL  ,  487  drfuiv.  C'ed  le  Guf- 
tal'p  des  auteurs  Perlans,  luivant 
M.  l'abbé  Fou  CH  ER.  AJém. 
Vol.  XXXIX,   698. 

Cyaxare  II,  nommé  Darius  le 
Mède  dans  l'Ecriture.  Além.  Vol. 
XXX VIII,  127&494.  Voyei 
Darius-meuus. 

C  V  B  È  L  E  ,  la  grande  mère  des 
Dieux  ,  proteèlrice  des  villes  Si 
déede  des  moilTons ,  étoit  adorée 
à  Tarie.  Alémoires  ,  Volume 
XXXVII,  350.  Elle  ea  fou- 
vent  confondue  avec  Cércs.  — 
Elle  étoit  la  même  c[u'0|2S  ou 
Rhée.  Adlém.  Volume  XXXIX, 
207,  note  (a).  Son  culte  étoit 
le  même  cjue  celui  d'Ifis.  Jbid. 
2  1  2.  Ses  attributs,  yllân.  Vol. 
XLII  ,  I  68.  Jeux  Mégaléfiens 
inniiuésà  Rome  en  (on  honneur. 
Afcmoires  ,  Volume  XXXIX  , 
285;  &  Além.  Volume  XLII, 
16S. 

Cycle  Chinois  de  foixante  jours, 
dont  chaque  nombre  porte  un 
nom  différent.  —  Ce  n'elt  que 
fort  tard  cpi'on  s'en  efl  lérvi 
]iour  défigner  une  révolution 
de  foixante  ans. —  On  a  cru  faul- 
(ément  cpie  Confucius  avoit  le 
premier  fait  ulàge  de  ce  dernier. 
A  lé  moires  ,  l 'olume  X  LU  1 ,  250. 
Preuves  qu'on  n'a  pas  luivi 
coiinammcnt  la  lérie  des  noms 
du  cycle  appli(|uée  aux  jours. 
Jbid.  2  5  2.  Le  cycle  Chinois  ne 
jiarl  d'aucune  époque  radicale. 
—  Railons  de  douter  de  Ion  an- 
cienneté. /?/<•'/«.  Vol.  XXXV'ij 
iSi. 
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Cycle  de  Méton.  Voyez 
M  É  T  O  N . 

C  Y  c  L  £  S  de  2  ,  de  4 ,  de  8  ,  de 
1  6  &  de  1 9  ans ,  en  ul'age  chez 
les  Grecs.  Além.  Vol.  XXXV, 
133.  Origine  du  cycle  de  i  5 
ans  ,  appelé  indidion.  Aléin. 
Fo/.  XXXIX,  546. 

Cydnus,  rivière  de  Cilicie  qui 
prend  la  iburce  dans  le  mont 
Taurus  ;  Ion  cours.  —  La 
fraîcheur  de  (es  eaux  manque 
d'être  funeile  à  Alexandre. 
Mém.  Volume  XXXVII,  341. 
Fête  fameule  donnée  à  Marc- 
A moine  par  Cléopàtre  à  l'em- 
bouchure de  ce  tieuve.  Ib'id, 
342.  C'eft  aujourd'hui  Cyndos , 
362. 

CydoN  ,  ville  de  Crète.  Augude 
lui  rend  la  liberté.  Adém.  Vol. 
XXXVII,  431. 

Cygnes  confacrés  à  Apollon 
dans  l'ile  de  Délos  ;  par  quel 
motif.  Mém.  Volume  XXXIX , 
188. 

Cygnus,  fils  de  Mars,  tué  par 
Hercule.    Mém.   Vol.  XXXV, 

CynÈTES  ,  peuple  dont  l'an- 
cienne pofition  répond  au  cap 
Saint- Vinct-nt.  Hijloire ,  Vol. 
XXXVI,  57. 

Cynocéphale  J  Le  )  défignoit 
la  trillefle  chez  les  Egyptiens. 
Mém.  Vol.  XXXIV,  23. 

Cynosura.  Voye-^  Ourse  (La 
petite  ). 

Cyparisse,  Cypar'iJJîa,  ville  de 
Grèce  ,  voifine  du  golfe  de 
Pyios ,    aujourd'hui   VArcadia. 
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Mém,  Vol.  XLII  ,  354,  374 
&  375. 
Cyparisse  ,  Cyparijfus ,  ville  de 
Grèce  lîtuce  près  du  lieu  qu'oc- 
cupoit  l'ancienne  Mafiilia.  — 
Erreur  de  M.  d'Anville  fur 
fa  pofitioii.  Mém.  Vol.  374  & 

375- 

C  y  p  A  R  I  s  s  I  E  N  s  ,  un  des  plus 
anciens  peuples  de  la  Melicnie. 
Mém.  Vol.Xl.W,  176. 

Cyparissius  ,  fleuve  de  Grèce. 
Ibid.  374. 

Cyprès  merveilleux  deZoroaftre. 
Mém.  Vol.  XXX  VII,  729. 

Cypriots.  Fo>r^  Tityens. 

CyrÉnaïque  (La),  contrée  de 
la  Libye;  Ion  étendue.  —  Pour- 
quoi elle  fut  nommée  Penlapole. 
Mém.  Vol.  XXXVII,  365. 
Son  état  fous  fes  rois  &  fous  le 
gouvernement  républicain.  Voy. 
CyrÈNE.  Elle  devient  pro- 
vince d'Egypte.  —  Ptolémée- 
Soter  y  envoie  une  colonie  de 
Juifs. —  Révolte  des  Cyrénéens 
contre  ce  prince  qui  les  foumet , 
&  leur  donne  Magas  pour  gou- 
verneur. —  Celui  -  ci  fe  rend 
indépendant  &  prend  le  titre  de 
roi. —  A  fa  mort  la  Cyrénaïque 
devient  de  nouveau  province 
d'Égypte.//'/V/.  373.PtolémteV 
l'obtient  avec  le  titre  de  roi.  — 
Apion  fon  fils  la  lègue  aux  Ro- 
mains.—  Le  lénat  s'empare  des 
terres  du  domaine  royal  ,  & 
rend  la  liberté  aux  villes,  374. 
La  Cyrénaïque  eft  réduite  en 
province  Romaine  ,  &  adopte 
à  cette  époque  une  ère  panicu- 
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lière.  —  Elle  ne  formoit  qu'un 
feul  gouvernement  avec  la 
Crète.  —  Augufle  laide  cette 
province  dans  le  partage  du 
peuple.  JVIémoïres  ,  Volume 
XXXVII,  375,  Elle  faifoic 
partie  des  dix  provinces  préto- 
riennes. —  Forme  de  fon  gou- 
vernement au  temps  de  la  ré- 
publique Romaine  &  fous  les 
emj)ereurs. —  Noms  de  plufieurs 
de  les  gouverneurs,  d'après  les 
médailles  ;  reniaic[ues  criticiues 
à  ce  fujet.  //!>/;/.  ^y6  ù"  jiAv. 
Marc- Antoine  érige  la  Cyré- 
iiaïqueen  royaume,  en  faveur  de 
Cléopatre  la  fille.  —  Elle  revient 
à  l'einpire  comme  province  du 
lénat,  377.  Les  Juits  tiablis 
dans  cette  province  y  com- 
mettent des  mjux  effroyables.  — 
Hadrien  y  envoie  des  colonies 
pour  la  repeupler  ;  médaille 
frappée  en  mémoire  de  ce  bien- 
fait,  379-  La  Cynér^ciue  eft 
féparée  de  la  Crète  ,  &  gouver- 
née par  un  prœfes ,  fous  l'admi- 
niflraiion  du  préfet  auguilal 
d'Egypte.  —  Fut  jjanagéedufis  la 
fuite  en  deux  j)rovinces ,  hauie  & 
bafle;  leur  étendue.  —  Leur  état 
fous  Jullinien.  —  La  Cyré- 
naï(|ue  éioit  (ous  la  juridièlion 
de  l'évêque  d'Alexandrie,  387. 
Les  Harbart-s  y  font  des  incur- 
fions  daui  le  iv.'  Iiècle.  —  Elle 
tll  prilè  par  les  Arabes  maho- 
mctans  ;  telle  plulieurs  fiècles 
fous  legouvcrjiemcnt  des  califes 
Oiiiiniades  &  Abaffides  ,  |>uis 
cfl  toucjuifepar  les  Fatimites.  — 


Les  Arabes  l'appellent  Berkê. 
—  Elle  tombe  au  pouvoir  de» 
Ottomans,  387.  Efl  annexée 
au  royaume  de  Tripoli.  —  Ses 
gouverneurs  ont  le  nom  de 
pacha  ;  forir.e  de  leur  inflal- 
Luion  ,  leurs  forces  militaires 
<Sc  leurs  revenus  ,388. 

C-i  RÉNAÏQUEs  ,  te  de  qui  reje- 
toit  la  prière  comme  inutile. 
H]ji.  Vol.  XLII ,   27. 

CyrÈNE,  nymphe  aimée  d'Apol- 
lon ,  l'une  des  di\  inités  tutélaires 
de  la  ville  de  ce  nom.  —  Com- 
ment elle  ell  leprél'entée  fur  les 
mcdailles.  Alan.  Vol.  XXX  VU  , 
366  <Sc  381  ;  &  Além.  Volume 
XXXIX  ,  I  90. 

CVRÈNE  ,  ville  de  Libye  fondée 
par  Battus.  Aiém.  Vot.  XXXV, 
380;  Mhn.  Vol.  XXXVII, 
^€^\  &.  Mim.  Vol.  XXXIX, 
1  90.  Ld  quatrième  Pythique  de 
Pindare  contient  des  notions 
cuiieufes  kir  Ion  origine.  Além. 
Vol.  XXXV,  364  &  370.  Ob- 
fcr valions  de  M .  l'abbc  B e  L  L E  Y 
lurl'hinoire  &  fur  les  monumens 
de  la  ville  de  C  y  rêne.  Afémoira , 
Vol.  XXX VII,  363.  Sa  pofi- 
«ion.  —  Produdions  de  Ion  ter- 
ritoire. JUJ.  364.  Voye^  Si  L- 
P  H  1  u  M.  Son  étendue  ,  385?. 
Seniimens  divers  des  clirono- 
logilles  fur  répo(|ue  de  fa  fon- 
dation, 3  66.  Al.  rjfbi.'  Belle  Y 
préfère  celui  de  Marshani ,  qui 
la  fixe  à  l'an  6  5  1  avant  J.  C.  ; 
lur  <|uels  motifs ,  ;  67.  Suite  des 
rois  de  C'yrène  dejiuis  Battus  , 
3 68,  IL\tinâion  de  la  dynalli« 
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des  Battiades  ;  ia  durée Les 

Cyréne'eiis  établident  un  gou- 
vernenient  réjiublicain.  —  Us  de- 
mandent des  loix  à  Platon  ,  qui 
s'y  refufe,  —  Étendue  de  leur 
commerce.  Além.  K.  XXX  VII , 
370.  Leurs  demélcs  avec  les 
Carthaginois  pour  les  limites  de 
leur  territoire  ;  en  quel  temps  ils 
doivent  être  placés.  Ibii.  371. 
Alexandre  fair  alliance  avec  eux. 
—  Leurs  divillons  intelline^  jul- 
qu'à  l'exlinit^ion  de  la  lépu- 
blique  ,  372.  Voye^  C  Y  R  É- 
MAÏQUE  (La).  Cyiène  prend 
ielurnoiiide  Flaviaea  l'honneur 
deV^eTpaHen,  378;  &  celui d'//^i- 
</r/flnû en  l'honneur  d'Hadrien. — 
Les  Juifs  ciablis  dans  Cyrène  y 
for. noient  un  corps  politique 
fous  des  archontes,  379.  Prin- 
cipales divinités  qui  y  étoient 
adorées  ;  leurs  temples  &  leurs 
fèies  ,380.  Cyrène  etoit  métro- 
pole ;  lès  forces  &  la  richelîe.  — 
Les  arts  y  étoient  florifîans  ,  lur- 
tout  celui  de  la  gravure  des  mé- 
taux &  des  pierres  fines.  —  Ha- 
bileté de  lès  monétaires  ,  3  82  ; 
&  Hipire  ,  Volume  XXXVI  , 
I  "è.  Homnies  iliullres  qu'elle  a 
produits.  Além.  Vol.  XXX\  II , 
383.  Ses  médailles.  Ibid.  576  , 
378,  381  &384.  Defcription 
de  fes  ruines  ,  habitées  par  des 
Arabes  qui  l'appellent  Ciir.n  ou 
Grenne  ,  389  &  390.  Ce  n'eft 
point  Cdiroan  ,  comme  l'ont 
cru  d'Herbelot  &  M.  Otter  , 
390. 
CyresCHATA,  ville  bâtie  par 
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Cyrus  fur  le  Jaxane.  Hijl.  Vol. 
XXXVI,  84. 
c  Y  R  o  ?  É  D  I  £.  Vtyei  X  É  N  o- 

P  H  O  N. 

Cyrrhus  ,  ville  de  Syrie.  Types 
de  fes  médailles.  Alémoires  , 
Volume  XLI  ,    513. 

Cyrus,  fils  de  Cambyfe  ,  & 
petit -fils  d'Allyage  ,  roi  des 
Mèdes.  Além.  Vol.  XL,  492. 
11  étoit  fils  d'un  premier  Cyrus, 
félon  Hérodote.  Jbid.  493.  li 
époufe  Calîandane  ,  fille  de 
Pharnalp  roi  de  Cappadoce.  — 
Détrône  Allyage  ,  Ion  ayeul , 
&  devient  maure  de  la  Perfe 
&  de  la  iMédie.  —  Fait  prifoiinier 
Amorg  ,  roi  des  Saces ,  494.  Se 
marie  à  Amytis.  —  Eft  inlbuit 
par  les  mages.  —  Triomphe  de 
Créfus. — Prend  Babylone ,  dont 
il  donne  le  commandement  à 
Darius- Médus  ,  &  établit  Af- 
tyage  commandant  des  Barcé- 
niens ,  49  5.  II  dédaigne  le  titre 
de  roi  de  Babylone  &  des  Mèdes. 
—  Etablit  à  Suzele  fiége  de  l'em- 
pire des  Perfes.  Além,  Volume 
XXXVIII,  497.  Cyrus  recon- 
noît ,  par  un  édit ,  le  Dieu  des 
Juifs  pour  le  Dieu  fuprême. 
Além.  Vol.XXXlX,  3 44.  H 
embralTe  la  religion  de  Zoroaflre. 
Ibid.  705.  Confie  l'éducation 
de  fes  enfans  aux  mages,  70 5. 
Il  envoie  desambafladeurs  au  roi 
des  Indes',  &  conclut  avec  lui 
un  traité.  —  Quel  étoii  le  peuple 
dont  parle  Xénophon  en  cet 
endroit. —  Il  tente  vainement  de 
pénétrer  dans  l'Inde  proprement 


8z 


D  A 


Ta 


BLE 


D  A 


ànt.  HiJl.Volume  XXXIV,  84. 
Fait  Ja  guerre  aux  Maflagèîes. 
Além.  Vol.  XL  ,  «9  J.  Tomyris , 
leur  reine  ,  venge  dans  Ton  (ang 
la  mort  de  ion  fils.  —  Suivant 
Ctefias  ,  il  périt  dans  une  expé- 
dition contre  les  Derbices.  A'Ié- 
nwires ,  Volume  XL,  496.  Ses 
rapports  avec  Ké  Klioira,  chez 
les  Orientaux,  lèid.  49  2  ;  &  avec 
Gunafp,   494. 
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'a  B  I  R.  Voyei  D  E  B  I  R. 
D  A  c  I  E  R  (  M.  )  clu  Afibcié  en 
1772.  Hijî.  ro/.XXXVIIl ,  4. 
Piccis  de  Ton  efiai  de  (upplii- 
ment  au  traite  de  Henri  Etienne 
fur  la  conformité  du  langage 
François  avec  le  Grec.  Jbid. 
I  56.  Ses  reclierches  hilloriques 
fur  l'éiabliflement  &  l'extindion 
de  l'ordre  de  l'Étoile.  Mémoires, 
Vol.  XXXIX,  662.  Précis  de 
fa  notice  d'une  pièce  manulcrite 
qui  fournit  quelques  détails  hil- 
toricjues  concernant  Uoi)crt  , 
comte  d'Artois,  li'ijl.  Vol. XL, 
170.  Examen  de  l'Iiidoire  de  la 
Matrone  d'Éfjlitfe,  &  des  diflé- 
rentes  imitations  qu'elle  a  ])ro- 
àuhes.  Afcm.  Vol.  XLI  ,  523. 
Notice  d'un  manufcrii  Grec  de 
la  !)il)liothtque  du  roi  ,  intitulé 
Syniipas.  Mémoires.  Jl'id.  546. 
Mémoire  fur  la  vie  &  les  cliro- 
niques  d'Engucrrand  de  Mon(- 
irelet.  Além.  Ko/.  XLIll  ,  555. 
Qucllion  liiflorique  :  A  tjui  doit- 
On  attribuer  la  gloire  de  la  révo- 


lution qui  fauva  Paris  pendant  la 
prilon  du  roi  Jean  !  Jlid.  563. 

D  A  G  O  B  E  R  T  fait  dépofer  trois 
copies  de  Ion  tellameni  dans  les 
églifes  de  Paris ,  de  Lyon  &  de 
Metz.  Mém.  Volume  XXXIX, 
582.  Examen  critique  de  trois 
diplômes  de  ce  prince ,  rapportés 
par  Rofieres.  —  Preuves  de  la 
fuj^pofition  de  ces  pièces  par 
M.  le  baron  de  Zurlauben. 
Hi(l,  Vol.XXXlV,  I  ^oàrfuiv. 

Dagobert  II,  roi  d'Aulbafie, 
ell  tondu  &  tranlporté  en  Irlande 
par  la  perlîdie  de  Griinoald  ("on 
tuteur.    yî/cOT.   ï'o/i/me  XLIII, 

326.  Parvenu  à  l'âge  de  régner 
par  lui-mcine,  il  ell  rétabli  dans 
Ion  royaume  par  Its  Aullrdfiens; 
autorités  à  l'appui  de  ce  fait.  Jùid, 

327.  Erreur  d'Adrien  de  Valois 
fur  fa  date,  328.  Dagobert  fait 
alliance  avec  Grimoald ,  roi  des 
Lombards,    326  &  328. 

Dagon  ou  le  dieu  laboureur, 
divinité  Phénicienne, —  Ilavoit 
un  culte  particulier  dans  la  ville 
d'Alot;  cotnment  il  y  étoit  re- 
prélenté.  —  Etymologie  de  (ou 
nom.  /Wém.  Vol.  XXX VI,  y^. 
Samibn  renverle  ("on  temple  de 

Ga/a lîcmarcjues  lur  la  conl- 

truiHion  de  ce  temple.  Além, 
Vol.  XXXIV,  346. 

D  A  K  1  K  1  ,  |)oéie  Pci  lan.  A'fém.  Vol. 
XXXV,  1  61  ;  &  Além.  Volume 
XXXVUI,  188. 

Daiaïma  (Le)a|)|Hlé  cotninii- 
nciiK.nt  le  grand  Lama. —  Les 
])euj>les  du  Tliibet  radoienl 
cotnme    une    jn.iiiilcllation    du 
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dieu  Fo.  Alim.  Vol  XXXVIII, 
j  1  o.  Ils  le  croient  toujours 
vivant ,  par  ia  fujiercherie  des 
bonzes.    Jbid.  511. 

Dammartin.  Voyei  Renaud 
DE  Dammartin. 

D  A  M  o  N  le  Sophifte  eft  accufé 
d'inipirer  à  Péricics  l'amour  de 
la  tyrannie.  Mém.  Vol.  XXXIX, 
2.6.  Il  efl;  chafle  d'Athènes. 
Jl>id.   27. 

Damonax  le  Mantincen  ,  régent 
du  royaume  de  Cyrcne  pendant 
la  minorité  de  Battus  IV.  Jlém. 
Vol.  XXXVII,  369. 

Damour,  fleuve.  Voyei  Nahr- 
Damer. 

Dan  fignifie  rivière,  dans  le  lan- 
gage des  barbares  de  l'Europe. 
Mém.  Vol.  XXXV,  533. 

Dan,  Dana  ou  Danaus ,  nom 
d'un  roi  d'Argos  venu  d'Orient, 
figniûe  judex ,  feiiior ,  termes  qui 
fe  prennent  fouvent  l'un  pour 
l'autre.  Mém.  Volume  XXXV, 
I  06  (  note  ). 

Daniel,  prophète,  interprète  le 
longe  de  Nabuchodonofor  ,  & 
s'attire  la  vénération  de  ce  prince. 
Além.  Vol.  XXXVIII ,  484.  Il 
devient  un  des  principaux  mi- 
niQres  de  Darius- Médus ,  & 
encourt  la  haine  des  fatrapes.  — 
Jeté  dans  la  fofle  aux  lions  par 
ordre  de  ce  prince  ,  il  elt  con- 
fervé  iniraculeufement.  Ibidem, 
494.  Explication  d'un  paflage 
de  ce  prophète  ,  qui  a  été  mal 
rendu  par  les  interprètes  ;  quels 
font,  fuivant  M.  Anquetil, 
les  quatre  rois  Perfes  qui  y  font 


défignés.  Mém.  Vol.  XL,  joc* 
é^  Juiv. 
Danse  (  La)  efl  aufTi  naturelle  à 
l'homme  que  le  chant.  —  Elle 
failbit  partie  du  culte  religieux 

chez  les  anciens N'étoit  pas 

inconnue  aux  Arabes.  Mémoires, 
Vol.  XXXVI  ,  I  I  I .  Les  per- 
fonnes  les  plus  graves  ne  fai- 
foient  pas  difficulté  de  danfer. 

—  Danfes  facrées  des  Théra- 
peutes; comment  elles  s'exécu- 
toient.  Ibid.  i  i  2.  Les  Grecs 
avoient  diverfes  fortes  de  danfes 
militaires.  Mém.  Vol.  XXXV  , 
463 .  Voyei  Pyrrhique. 

Danube,  fleuve  appelé  par  les 
Grecs  IJler,  &.  par  les  Scythes 
Alatoas  ;  lignification  de  ce  mot. 

—  Il  prend  fa  fource  au  mont 
Abnobe.  Mém.  Vol.  XXXV, 
533.  Se  jette  dans  l'Euxin  par 

fept  bouches Noms  donnés 

par  les  Grecs  à  fes  différentes 
branches.  Jbid.  534.  La  princi- 
pale appelée  Sacrum  ojlium  >  5  7  j . 
Son  cours  a  été  mal  connu  des 
Grecs.  — Quelques  géographes 
ont  cru  qu'il  avoit  exillé  un 
canal  de  communication  de  ce 
fleuve  à  la  mer  Adriatique  , 
535- 

D  a  P  H  I  T  A  S  ,  grammairien ,  efl 
mis  à  mort  par  Atiale  III,  pour 
une  épigramme.  Hijloire ,  Vol. 
XXXVIII,  153. 

DaphnÉ,  faubourg  d'Antioche, 
célèbre  par  fes  bains  d'eaux 
chaudes  &  fes  délices.  —  L'en- 
trée en  étoit  interdite  aux  foldats 
Romains ,  fous   les  peines   les 
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plus  révères.  Aicm.  Vol.  XLI , 
2  I  o. 

DaphnÉphories,  fêtes  qui  fe 
célébroient  à  Tlicbes  en  l'hon- 
neur d"  Apollon  irméaien.  A'Iém. 
Volume  XLIII,  201. 

D  A  RA  B  ,  favant  deltour  Parfe. 
Mém.  Vol.  XXXV III,    178, 

Daradres.  Voyej^  Dardes. 

Dard  aitache  à  une  courroie , 
inventé  par  UEtolus  fils  de  Mars. 
Mém.  Vol.  XL  ,  8  6. 

Dardanus,  frère  de  Jafon  ; 
fon  époque.  A<tém.  Vol,  XLII, 
I  2. 

Dardes  ou  Dans ,  peuple  de 
l'Inde  dans  Pline ,  que  M.  l'abbé 
M  IGN  OT  conjedure  être  le 
mêine  que  les  Derdes  de  Mé- 
gaftiiène  ,  &  les  Daradres  de 
Ptolémée.    Mém.    Vol.  XLII  , 

47- 
Darique,  monnoie  de  Perfe; 

fon  type  diflindif.  Hijioire ,  Vol. 
XL,  37  ,  note  (a)  ,!k<)<i. 
DARius-MÉDUS,filsd'Allyage, 
eft  le  même  que  Cyaxare  11 ,  roi 
des  Mèdes.  Mémoires  .  Volume 
XXXVIII,  127,  I  28  &  4-93; 
&  A'Iém.  Vol.  XL,  49  5,  note 
(n).  II  s'emjîare  de  Babylone 
fur  Baitha/ar.  Alémoires  ,  Vol. 
XWVUI,  ^Ç)6;S(.Mém.Vot. 
XL  ,  495.  lait  jeter  Daniel 
dans  la  lolfe  aux  lions.  Afém. 
Vol.  XXXVUl  ,  494.  Obfer- 
vaiions  de  M.  l'abbé  Fou  CHER 
fur  les  motifs  de  l'édit  arraclié 
à  ce  prince  par  les  Perles  ôc  les 
Mcdes ,  pour  l'ériger  en  dieu 
d«  fon  vivant,  493  ^ fuiv. 


Darius,  fils  d'Hyflafpe,  eft  élu 
roi  de  Perle. —  Il  divile  l'em- 
pire   en   vingt  -  neuf  (airapies. 
jMém.   Vol.  XXXIX,   706  ;  & 
Mém.  Vol.  XL  ,4.   Il  rétablit 
le  magilme  &  s'aflbcie  au  col- 
lège des  mages.  Afém-oires,  Vol. 
XXXIX,  707.    Son  expédi- 
tion  contre   les   Scythes  a   été 
regardée  mal-?.-propos  julqu'ici 
comme  une  entreprife  d'ambi- 
tion; M. DE  GuiGNESendeve- 
lopj^e  le  véritable  objet.  Mém. 
Vol.XXXV,  544ty>V.Darius 
faitconllruire  unpontfurl'Ifler, 
&    en    confie    la    frarde  à    des 
Ioniens lilepropofeden  em- 
ployer que  ibixante  jours  à  fon 
expédition  contre  les  Scythes. — 
M.  DE  Guignes  prouve  qu'il 
y  employa  plus  de  temps.  Jl>id. 
545.   M.  d'à  N  V  1  L  L  E  efl: 
d'un  avis  contraire. —  Evalue  à 
trois  cents  lieues  toute  la  route  de 
cette  expédition  ,    J76.  Il    ne 
croit  pas  qu'il  (oit  poUîble  d'ad- 
meiire  que  Darius  ait  ]ialle  alors 
le  'fanais,   585.  D.iriu3  charge 
Scylax    de    la    découverte    des 
bords  de  l'Indus.  Afem.  Volume 
XLII,   j6  &  351.  Il  s'empare 
de  la  partie  de  l'Inde  qui  avoit 
été  roumife  aux  Ali  y  riens ,  &  en 
fait  Je  dix  -  neuvième  gouver- 
neintni  de  fon  empire.  lùitl.  57. 
Epoque  de    cette   expédition  , 
358.  Sa  générofité  envers  Mé- 
liocluis  ,   (ils  de  Miltiade  ,   fon 
])riluniiiL'r  dans  la  guerre  contre 
les  Ioniens.  AIcm.  Vol.  XI.,  j. 
Darius,    fils   d'llyllali)e ,    n'ell 
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pas  le  Gullafp  des  auteurs  Per- 
fâns.  Alêm.  Vol.  XXXlX  ,  6y6. 
Ses  lajijioiibavec  El|ieiidiai  dans 
les  écrivains   Orieiuaux.  Alan. 
VoIu7rieXh  ,  497  lif  fu'iv.  Erreur 
du  P.  Pctau  lur  la  mon  de  ce 
prince.  Ib'id   3  57  &  358- 
JDarius-Nothus  Ibumet  fa 
Lydie  révoltée  A^ém.  VA.  XL, 
502.  Fait  I  entrer  les  Mèdes  dans 
le  devoir.  Ibid.   J03. 
fÎARIUS-CODOMAN    ou/f 
denier ,  eft  élevé   lur  le    trône 
de  Ferle  de  l'état  de  couirier  du 
cabinet  d'Ochus,  par  l'eunuque 
B.ig  jas  dont  il  le  défait  enfu'ie. 
—  Vaincu  par  Alexandre  ,  il  fuit 
en  Médie,  &  eft   alf^dmé  par 
BeiTus  &  Nabarzane.  Alan.  Vol. 
XL ,  504. 
D  A  R  N  ï  s  ,  métropole  de  la  Cy- 
rt-iiaioue   inftrieure,   luivant  la 
Géogra|)hie  lacree.  A'Jétn,  Vol, 
XXXVII,  3S6, 

D  A  R  O  M .  Vnyei  G  A  Z  A. 

Daroudjs,  cialTe  de  mauvais 
génies  créés  par  Ahriman.  Aîéni. 
Voltimr  XXXIV,  409.  Noms 
de  quelques- uns  d'emre  eux, 
avec  leur  explication.  lùid.  41  2. 

ÏDarouN  ,  poriiiin  de  rjzefchné; 
d'oii  lui  vient  ce  nom.  AJém, 
Volu'j.e  XXX  VIII,  222. 

Darvands,  ordie  de  mauvais 
génies  produits  par  Ahriiiian, 
Mem.  Vol.  XXXIV,  409. 

Date.  Quand  la  date  de  l'incar- 
nation commence  à  le  tto'jver 
dans  Its  chartes  au'lientiques. 
h'ijf.  Volume  XXXIV,  iSi, 
Daie  lùufîè  dans  un  ade  viài 
,.     Tome  XL  ÏV, 


,8; 

&  de  la  forme  la  plus  authen- 
tique. Além.  Volume  X  L  I  1 1  , 

53'- 
DatII  ,  peu()le  de  l'Aquitaine  , 
dont  la  cité  efl  encne  inconnue. 
Méin.    Volume   XLI,    565. 

D  A  T  u  S  ,  ville  de  Thrace ,  f  uidée 
p..r  Calldbate.  Além.  Vol.  X LU , 
363.  M.  le  baron  de  S."  Croix 
prouve  contre  Vofîlus,  qu'elle 
dcvoit  Ion  origine  aux  Thafiens 
&.  non  aux  Athcniens  —  Pour- 
quoi elle  fut  appelée  dons  fa 
fuite  Crentdaj. —  Philippe  ,  père 
d'Alexandre  ,  en  fait  une  place 
d'armes,  &.  lui  donne  Ion  nom. 
Jbid.  3  64.  Sa  poluion ,  3  6  j .  Sa 
félicité  avoit  pallé  en  proverbe. 
—  Hoillenius  la  confond  nial-à- 
proposavec  Sernv  ,366. 

David  enlève  la  couronne  de 
l'idole  Moloch  ,  &  la  fait  lul- 
pendre  lur  fon  trône.  Mem. 
Vol.  XXXVI ,  6y.  Il  s'allie  avec 
Hiram  ,  roi  de  Tyr.  —  Fait 
conliruire  une  flotte  à  Achana. 
Além.  Vol.  XXXVIII  ,  90.  Se 
procure  une  immenfe  quantité 
d'or  iS;  d'argent,  par  le  commerce 
maritime  que  les  Phéniciens  fài- 
foient  en  fon  nom.  —  Evaluation 
de  la  fomme  qu'il  laifia  pour  la 
conllrucftion  du  temple  de  Jéru- 
falein.  Ibid.  9  i  ;  &  /Mém.  Vol, 
XLÏI,  36. 

D  A  u  P  H  I.  N.  Amitié  fingulière 
d'un  daujihin  pour  un  enfant. 
HiJI.  Vol.  XXXVIII ,  174.  La 
fcène  de  cette  fable  tfl;  placée 
en  deux  endroits  différens.  Além, 
Fo/.  XXXIX,  557. 
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D  £  B  I  R  OU  Dalir ,  ville  du  piys 
de  Canaan  ou  des  Phéniciens  , 
dius  laquelle  éioienc  lenfennces 
les  archives  de  ce  peuple.  — 
Ella  eft  nommt'e  aiilîî  pour 
cette  raifon  Kirjath  -  Seplter, 
—  Conjedures  de  M.  l'abbe' 
Al  IG  N  OT  fur  le  nom  de  Kirjath- 
Sanna  cju'elle  -portoit  encore. 
Aie  moire  s ,  Vo/umeXXXl'V ,  60. 

DÉBITEURS.  Très-anciennement 
oa  ufa  chez  les  Romains  d'une 
rigueur  extrême  envers  les  dc- 
biieurs.  A^ém.  Vol.  X  L  1 ,  40. 
Pourquoi  les  débiteurs  livi-e's  à 
leurs  créjnciers  par  le  préteur  , 
ctoient  appelés  nexi  ,  obœrnli 
&  addlélï.  —  En- quoi  leur  con- 
dition différoii  de  celle  des  ef- 
chves.  Wul.  41 .  Remarque  cri- 
tique fur  un  des  chefs  de  la  loi 
des  douze  Tables,  relatif  aux  dc- 
Liteurs  inlblvables;  —  Examen 
du  véritaiile  fens  des  moupartes 
Jecanto ,  mal  interprétés  par  plu- 
fieurs    commentateurs  ,     41    , 

note  ( q)- 
D  EC  A  N  u  S  .\  o^ezCu  KnhKiit.. 
D  É  c  E  Li  E  ,  ville  de  G  rite.  Sa 

jiofition.  Além.  Vol.  XLl ,  268. 
D  EC E MY I  R  I  jacrorum  ,  dépo- 

ftaires  des    livres    des   f)  billes. 

yJ/f/;;.>W.  XXXIX,  285. 
DÉCEMVIRS  iaibus  jiiJkavdis.  Ils 

étoiint  le  confeil  ntcellaire  du 

préteur.  —  bout  ap|)clés   tantôt 


tantôt  ina"i 


Itratk 


ae  ce 


<|u'ils  ficjieoient  avec  lui  & 
tiDient  aHociés  à  ù  jurit^iclinn. 
AUin.  Vol.  XL],  80.  Aiif^ude 
leur  atuibuc  lu  dioit  de  convo- 


quer &  de  préfider  ,  conjoinie» 
ment  avec  'e  j.réieur,  ("aiic-mbke 
des  ceniuinvirs.  —  M.  Bou- 
cha UD  ne  [lenfe  pas  couinie 
quelques  commentateurs ,  qu'ils 
ayent  eu  un  tribunal  diftincft. 
Jùiil.  8  I .  Le  nombre  en  fut  aug- 
menté dans  les  derniers  temps  de 
l'empire  Romain,  81  ,  noie ib). 

DÉCIMATION,  punition 
militaire  chez  les  Romains;  com- 
ment elle  s'y  pratiquoit.  Aléin. 
Volume  X  L  1 1  ,  27p. 

D  É  C I  u  s-M  A  G  I  u  s  s'o[)pofe  à 
l'entrée  des  Carthaginois  dans 
Capoue.  —  Annibal  le  fait  con- 
damner à  mort  par  le  Icnat  , 
niais  n'oie  le  faire  exécuter.  — 
Ptolémce-Piiilopator  lui  donne 
un  afyle.  Alan.  Vol.  XXX VII , 
375  <^  374.  "Oie  (b). 

DÉCRET  d'union  de  l'églife 
Grecque  avec  l'églile  Latine. 
Mémoire  fur  les  exemplaires  ori- 
ginaux de  ce  décret ,  par  M.  DE 
BrÉQUIGNV.II  fut  iait  dans 
le  concile  de  Florence  ,  &  |iublié 
à  la  fuite  d'une  bulle  d'Eu- 
gène IV  ;  mais  il  relia  lans  effet , 
par  les  réclamations  des  Grecs. 
Além.  Vol.  W.Wl,  287&28S. 
Comment, par c[ui  &  danscpielle 
forme  le  premier  original  de  ce 
décret  fut  ligné.  Ibid.  2 S  .S.  Le 
pape  demande  aux  prélats  Grecs 
d'en  figmr  cinq  aiures  exem- 
plaires ,  2yi..  Ils  s'y  reliifeut 
d'abord,  &  conlènttnt  enfuire  à 
en  ligner  quatre  nouvi-aux,  2 y  2. 
CaridèfLs  de.i  cinq  exiinplaires 
originaux  du  décret  :  le    prt#- 
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mier  eft  le  leul  qui  ait  été  figné 
par  le  protolyncefls.  A'îém,  Vol. 
XLIII,  253.  Indu i!;l:iions  qu'en 
tire  M.  de  B  r  é  q  u  i  g  n  y. 
—  Exeiiiplaires    prétendus    ori- 
ginaux qui  nous  en  relient  au 
nombre    de    dix.     Ib'id.    2.94. 
cf  fiiv.  Delcripûon  de  celui  de 
la  Bibliothèque  du  Roi;  obier  va- 
lions critiques  fur  le  jugement 
qu'en  ont  porté  Richard  Simon 
&.  les  auteurs   de    la    nouvelle 
Diplomatique  ,    zc)y  &    2p8. 
Copie  figurative  des  fignaiures 
des  évêqiies  de  Rullie  ,  d'après 
cet  exemplaire,  3  10.  Defcrip- 
tion  de  l'exemplaire  de  la  biblio- 
thèque Britannique  à  Londres, 
app.  Neuf  au   moins    des  dix 
exemplaires    qui   nous  relient , 
ne  portent  pas  les  caraclères  des 
cinc[  originaux  dont  parlent  les 
ades  du  concile,  300  é^  fuiv. 
JVl .  D  E  B  R  ÉQU  ]  G  N  Y  conjedure 
que  ce  lont  des  copies  authen- 
tiqutes  [lar  des  llgnatures  &  des 
fceaux  ,  deftiaées  par   le   pape 
à  répandre  la  connoiOance  d'un 
événementdonî:  illefailoitgrand 
honneur,  303.  Remarque  que 
les    vari:tîions   dans   l'ordre   ou 
le  nombre  des  fignatures  ,  pro- 
viennent de  ce  qu'elles  ont  été 
recueillies  dans  des  lieux  &  des 
tenips  diiiérens ,  caradère  ablb- 
lument  oj)polé  à  celui  des  cinq 
originaux,   305  ;  que  les  édi- 
tions du  décret  ,   dans  les  col- 
leélions  des  conciles  ,  ont  été 
vraiiémblabiement  faites  fur  des 
copies   impai  faites   du  premier 
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original  ,306.  Obfervations  ré- 
fultJiit  de  l'examen  com|)araiif 
des  fignatures,  307.  Parmi  les 
exemplaires  connus  ,  celui  qui 
peut  rej)refentcr  le  mieux  le 
premier  de  tous  les  originaux  , 
eft  celui  de  la  Bibliothèque  du 
Roi  ,  quoiqu'il  ne  foit  qu'une 
copie  authentiquée,  309. 
DÉCUMANE,  l'une  des  portes  du 
camp  Romain  ;  d'où  lui  venoit 
ce  nom.  Afcm.  Vol.  XXXV  II , 
192. 

DÉCURION  ,  nom  commun 
au  chef  de  chambiée  dans  l'in- 
fanterie ,  &  au  commandant 
d'une  décurie  de  cavaliers.  — 
II  y  avoit  trois  décurions  par 
turme  ;  leurs  fondions.  —  Le 
premier  déciirion  commandoit 
toute  la  turme.  —  Capitaines 
de  la  queue  appelés  «épiions. 
Além.  Vol.  XXXVII,  174. 
&  175.  Reinarques  fur  la  figni- 
fication  du  mot  Si^La.(tcco^ç ,  dixai- 
Tiierou  dcturicn ,  dansXénojjhoti 
&.  d'autres  auteurs.  Id  ib.d.  8c. 
Méiii.  ÎW. XLI  ,302,  note  (n\. 

DÉcuRsioN.  Voyc-^  Course 
vnliialre. 

DÉDALE.  Pline  lui  attribue  le 
mât  &  l'antenne  ;  mais  celte 
invendon  devoit  être  plus 
ancienne.  —  En  quel  temps  il 
vivoit.  Além.  Vol.  XLil,  i  j. 

T)edvct.ores.  Voyez  Loi 
Juiia. 

DÉESSE  de  Syrie  (  La).  Son  nota 

n.'étoit  pas  le  même  chez  tous 

les    peuples.  —  Les    Grecs    la 

nommoiem  Junon  i'A  Uyrienne, 

AaijI 
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—  Son  temple  à  Hierapolis  en 
Sy  if. —  Elle  rcunifîoii  les  at- 
tributs de  plufuuts  divinités  — 
On  la  voit  ainfi  lur  un  grand 
nonibie  de  inédaiilTS,  depuis 
Tr.ijan  jiUfju'  Piiillppe-ie  jeune. 
m—  Ses  pièiies,  ajjpelcs  Galli, 
cle\<iient  eue  euniK|ues. — Leurs 
foncions.  Hift:Voi:  XXXiV, 
47.  Leur  habillement.  Ibid.  47 
&  J3. 

Déesses-mères,  nom  fous 
lequel  les  trois  femmes  de 
Cronos  étoient  aHorées. —  Leurs 
noms  cliez  les  Grecs.  —  Com- 
ment elles  étoient  repréiènttes. 
Mém.    Vol.  XXXVl ,  jC^. 

D  E  H  A  K.  Voyei  B  Y  R  A  S  P  & 
D  EÏO  K  Es. 

DÉIFICATION.  Vvye-{_  A  P  O- 
T  H  ÉOS  E. 

DeïokLs  eil  choi fi  par  les  Mcdes 
au:onomcs  pour  ju^er  k-iiis  uit- 
fcreiids.  —  Snat^gcme  dont  il 
nie  i)our  parvenir  à  la  roy-iuté. 

—  Il  loui.ent  Ion  autorité  jicn- 
dant  un  tegne  fut  long,  par 
Une  fé vérité  bien  meiia^<.e.-  — 
Ses  rapports  avtc  Deli.(k  dans 
les  écrivains  Orientaux  ,  &  avec 
Byialp.  Mém  Vol.  XL,  515 
Ù"  fiiiv, 

DÉJOTARUS  ufiir|ie  la  GaLiie 
(m  les  4U  re.>  icirar<|ues.  Alé,ti. 
Voi.  XXXV  II  ,   .^(^9. 

DÉJOTARUS-  Vu  I  LADEI  PUE, 
Sa  m  )rt.  —  Augulle  icunii  (es 
ttais  au  goiiveiiiemcnt  de  Bi- 
tliynie.  Hili   Vol.  XLil  ,51. 

D  t  t  I  I  s.  Mcmnjie  fie  M.  l-  K 
liX-AU  lui  lo  UtliU)  iX  le»  peines 


militaires  che?  les  T^oinaînSb 
jMém  F(j/.  XLIl,  253.  Défi- 
nition du  diiii  iiMlitaiie.  Ibhf. 
254.  De  la  dcleriion  :  di\erie$ 
ciiconlîance^  cjui  en  \arii'ien:la 
peine,  270  cf  Juiv  Un  lblt;at 
qui  fuppo  oit  une  m  ladie  p'  ur 
fe  diipenler  de  combaate  ,  itnit 
jji-ni  comme  dcleneur  ,  277, 
Quitter  Ion  rang  ,  abandonner 
la  fentineile  ou  Ion  général  , 
perdte  fon  polie  ,  jeter  les  âmes 
pour  fuir  dans  une  bataille  , 
étoient  autant  de  crimes  dignes 
de  .non  ,  :Ly6.  Un  loldat  qui 
veiidoit  la  cuiralle  ,  Ion  calque , 
fon  bouclier  ,  Ion  tpee ,  eioit 
cenlé  drferteur  ;  pour  le  telle 
de  l'armure,  il  n'itoit  puni  (|ue 
de  la  bcllomude.  —  De  Ij  délb- 
béiliance  ,  des  mutineries  &  des 
iminiuiies,  278.  Un  loldat  qui 
palioii  jjar-dellus  la  palillade ,  ou 
eiuroit  dans  le  camp  par-  delius 
la  muraille  ,  étoit  puni  de  mort , 
&  ceiui  qui  lauioii  le  folie ,  par 
leconge ignominieux,  279. Des 
juges  (le5  délits  miliiaiics,  &  de 
l'ciendue  de  leur  pouvoir  lous 
ta  republi(|ue  i"<;  loui  les  ein- 
|)ereuis,  28;  T'c^r^  Pei  NES. 
D  É  LOS  ,  lie  cclcbie  par  la  nail^ 
lance  d'Aj>olion.  —  Toutes  !c$ 
natioii')  (iiceques  y  envo)t)ient 
clia<|u  diinci  le>  prcmico  de 
leurs lruii>,<S(  yljiloientc.  Iibrer 
dci  fèies  /Uan.  Vol.  XXXI X  , 
186.  l'almior  lacie  de  Dclos. 
Jl'id.  I  87.  i*()iM(|uoi  on  nour- 
rilîo  t  à  l")elo>  des  cyf.iies  con- 
i<icic:>  ù  A|>oiloa,  1  i>S.  bes  lu> 
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titans  padoient  pour   d'habiles 
nageurs.  HiJK  F^;/.  XX XV III , 
I  5.  Purificati '11  de  cette  île  [)ar 
les  Athéniens. /^/<^OT.  Fo/.  XLll, 
84.  La  ftbie  qui  la  rejirélciite 
comme   flottante  ,    efl   tirée  de 
l'hiiloire     religieufe   d'Egypte. 
Aie  m.  Volume  X  X  X  I  V  ,  48  o. 
Delfhfs.   Pourquoi  les  anciens 
regardoient  ce   lieu  comaie  le 
milieu  du  monde.  Jl4i  m.  Volume 
XXXV,  380,  note  /f/;  & 
Mém.  Voli-me  XXXVII,  88. 
La  pythie  de  Delphes  portoii  le 
rom  de  Phéinonoë.  Além.  Vol. 
XXXV  ,112.  Defcription  de 
la  manière  dont  elle  lendoit  les 
oracles.  Ibid.   i  \^  &  fuiv.  Les 
Phocéens   dilputent   aux    Del- 
phiens  la  (buveraineté  du  tciuple 
de  Delphes.  Além.  Volume  XLI , 
356. 
Déluge    confloné    dans    les 
annales  des    Chaldcens.    A'iém. 
Volume  XXXV 1 ,  2. 1 .  Fio\  erbe 
Grec  qui  en   reiraçoit  le    fnu- 
venir.  —  Ancienne  tradition  con- 
fervée  par  Platon  l'ur  un  dcJuge 
un  velèl.  Ibid.  22.  Les  circonl- 
tances   des    déjuges    d'Ogvgès 
&  de  Dcuc.j1.oii  ,  ne  jouMiient 
couieniràdés  uu)nda;!oii    jiar- 
ticulières. —  Rjppons  de  s  détails 
de  celui  de  D  ucalion  avec  ce 
qu'on  lit  dans  la   Genele  ,   23. 
Opinions  cfiverle^  des  Egyjxiirns 
fur  le  déluge  :  hiéroglyphe  cjui 
paioît  avoir  rapport  à  cet  évé- 
nement, 24.  Les  Phénic!' IV:  le 
plaçoieni  lous  Deucaliondeiicy- 
*liie,  aj.  Ce  peiroiinage  elt  ie 
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même  que  Noé  ,  27,  Traces  d« 
la  mémoire  du  déluge  dans  les 
ulàges  religieux  de  toutes  les 
nanons  ,366. 

D  É  M  A  D  E  ,  orateur  antagonirte 
de  DcmoUhJ.ne  ,  auquel  Ion 
talent  pour  parler  fans  prcjia- 
ration,  le  fit  quelquefois  préférer. 
Além.  Vol.  XLIII,  30. 

D  É  M  É  T  E  R  ,  chez  les  Grecs  * 
etoit  ia  niêi;:?  divinité  qulfis 
chez  les  Egyptiens.  AIr,n.  Vol, 
XXXIV,  4S2. 

DÉMÉTKJES,  jeux  qui  fe  célé- 
broiem  à  Eieufine  en  l'honneur 
de  Cérès  CX  de  Proiérpine.y^/t'w. 
VoL  XXXVIII,  34. 

DÉMÉTRIUS-POLIOnCÈTE.  Sa 
mort.  yL'i'.vv.   Vol.  X X  X  V II  , 

345- 

DÉMET  n  lus  I."  ,  fils  de  Se'- 
leucus- Philupator ,  réclame  la 
trône  de  Syr.e  fur  Aniiochus- 
Eupator  ,  &  n'elî  point  écoute 
du  Icnat — Il  s'évade  de  Rome 
où  il  étoit  en  ôtdge  ,  &  le  rend  à 
Tripoli  lur  \\\x  \ailieau  Cartha- 
ginois ch.  rgé  de  porter  les  of- 
frandes à    1  yr.  —  Faii   mourir 
Amiochus  -  Eupator  l'on  neveu  , 
&  monte  lur  le  trùne.  —  Il  prend 
le  nom  de  Jl[7/f r.  Mcm.  Vol.  XL, 
■i,l.  Efl  reconnu   j)ar  les    Ro- 
manis, llnd.  54.  Il  loulève  conirff 
lui  les  (u;ets  par  là  mollellè.  — . 
Remporte, une  victoire  fur  l'im- 
polieui  Alexandre-Balas ,  qui  lui 
enlève  enluite  la  couronne  ôl  la 
vie,   J4  &  3  5. 

DÉMÉTRIU.S  Ilchaiïè  Alexandre- 
I34la$  du  U'ûiie  de  Syàe  ,  f. 
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èpoufe  CIcopâtre  fà  veuve.  —  II 
prend  le  furnoin  de  jVicator.  — 
Aiiène  fesfujetîpar  Tes  cruautés. 
Mém.  Vol.  XL  ,  36.  Efl  baiiu 
parTryphon,  Il'id.  ij.  li  dc'ciaie 
la  guerre  aux  i'orihes  &  eft  fait 
priibniiier.  —  Mithridate ,  fils  de 
Priapaiius,  I"eirvo'..en  Hircanie , 
où  il  lui  fait  epouicr  Rodoguiie 
fa  fiiie,  38  &  ^.o.  Relâche  par 
Phraaics  ,  il  remonte  fur  le 
trône  après  la  *..art  d'Aiitio- 
cluis  -  Sidt-iès.  —  L'impoUcur 
AlcNandi 3-Zcbin-  :;  l'en  lait  def- 
cendre  ds  nouve?.;i —  Défait  & 
mis  en  fuite  ,  Cléc  ûtre  ,  fa  pr«- 
micie  fenune  ,  h  i  fuit  fermer 
l'entrée  de  PioLn:^  :.  —  Il  fe 
réfugie  à  Tyr ,  où  il  .!^  alfailuié  , 
40  et  4.1  ;  &  A.^'i.  Volume 
XXXIV,  309. 

DÉMÉTRius-EucHAr.rjs,  fils 
d'Anùochus-G: ypus.  j'.  Vw.  Vol. 
XL,  45.  Pioicmée-Lathyra 
le  fait  venir  de  Cnide,  <S:  pro- 
clamer roi  à  Damas.  —  L  j  rtage 
Je  royaume  de  Syrie  avec  Plii- 
lijipe  l'on  frère.  —  Le  clianê 
d' A  mioche  <?c  l'afiiége  dans 
Bérée.—  11  eQ  battu  &  fait  pri- 
fonnier  par  les  Faillies  venus  au 
fecours  de  Piii!ii>pe.  —  Sa  mort. 
Ibld.  4^. 

P  ÉMET  RI  US  U  Cynique.  Précis 
du  Mémoire  de  AL  de  Bu- 
BIGNY  fur  fa  vie  &  fa  dodrine. 
—  En  (|uel  temps  il  vivoit. — 
Conjcdurc  iùr  là  paiiic.  —  Sa 
dcclamation   contre  l'uLigi;  dts 

tains 'l'igcllinus  le  luit  Ibriir 

S»c  Rouie,— Sa rcporife  ù  Néron. 
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Hiji.  Ko/.  XXXVIII,  179.  Ses 
liailbiis  avec  Thrafea.  Ibld.  180. 
Il  ell  dilgracié  par  Velpalien  & 
relégué  dans  une  lie,  181.  Tra.ts 
rapportés  dans  Lucien ,  concer- 
nsni  un  cynique  du  même  nom, 
1  S  2.  Louanges  domiée-»  p^r  Sé- 
iitque  au  délmtérellèment  de  ce 
philolbphe.  —  Quelcjues  -  unes 
de  fes  réponfes  St.  maximes  ,182 
if  fu'iv. 

DÉMÉTRI  us  de  Phalh-e  dit 
que  c'eft  priver  de  toute  mélodie 
le  difcQUis  ,  que  d'y  fui^priiner 
le  concours  des  voyelles  ;  exa- 
men de  cette  propolïtion.  Mém, 
Fc/.  XXXV1I,99. 

D  ÉM  É  T  R  I  u  s  (  S.  ) ,  martyr  de 
"I  hedàlcnique  fous  Ma\iuiien- 
Ilercule.  HijL  Vol.  XXXVIII, 
I 27  &  130. 

AHMloxrro's  ,  efprit  formateur 
du  monde ,  que  les  Egyptiens 
adoroient  en  filence.  A-lémoircs  , 
Volume  XXXIV,  359.  Ils  le 
reprcieiuoient  (bus  la  tonne  duu 
fcrpeiu,  Jbid.  361. 

D  É  M  O  C  R  1  1  E  ,  pliilofoplie  né  à 
Abdcre.  —  Diogcne  tfl  le  léul 
qui  Je  tklïe  naître  à  Milct.  —  II 
jirend  la  réfolulion  de  mourir  de 
faim  ,  &  prolonge  fa.vie  pendant 
troi»  jouiS,  à  la  pi  iùe  des  lemmcS 
de  là  1  Jinille.  AIcmoircs ,  Volume 
X  X  X  1  X  ,  2  1  I .  Il  cnleignoiC 
([ue  leb  fongcs  n'avoieni  rien  de 
divin.  Ibid-  23  A  24. 

D  É  M  o  i'  H  o  O  N  enlève  le  Palla- 
dium aux  Argiens.  A^tmoires  0 
Volume  XXXJX,  2?8. 

AHAto^.  Pauic|uoi  ^>lu(icuis  cit£3 


DÉ      DES    Matières.      DE       ipt 


de  laprovince  de  l'A  fie  portoient 
ce  nom.  Alm.  Volume  XXXV  , 
643. 
DÉM.OSTHENE,  Condamne  a 
une  amende  confidcrabie  ,  eft 
forcé  de  s'exiler  ,  &  rapi^elé  en- 
fuite  par  lès  concitoyens  qui  ac- 
quittent pour  lui  l'amende,  yî/m. 
Vol.  XLIII,  28.  Confidérations 
fur  fes  qualités  ,  comme  orateur 
&  comme  politique  ,  par  Al.  DE 
RoCHEFORT.  Ibid.  2,1 .  Une  da 
celles  que  l'on  femWe  commu- 
nément avoir  remarquées  en  lui , 
c'eft  l'ordre  &  la  méihode,  tandis 
que  quelques  critiques  anciens 
au  contraire  ont  trouvé  trop  d'art 
dans  fes  compofuions  ,23  &  2  5 . 
Ce  ne  fut  qu'à  force  de  travail 
qu'il  parvint  à  perfectionner  la 
voix  &  fon  ftyle  ;  cependant  A 
n'ofoit  jamais  parler  fans  prépa- 
ration devant  le  peuple  ,  quel- 
<{u'invitation  qu'on  pût  lui  en 
faire  ,  26.  Ses  harangues  font 
pleines  des  grands  principes  de 
morale  &  de  politique  ,  auxquels 
fes  qualités  morales  ajoutoient 
une  nouvelle  force  ,  27.  Jufti- 
fication  de  fa  conduite  dans  l'af- 
faire d'Harpalus  ,  28,  Examen 
de  fes  démêlés  avec  l'orateur 
Démade  ,  29.  ComiJaraiibn  de 
fon  fyftème  politique  avec  celui 
de  Phocion  ,  fon  antagonifle 
dans  l'adininiltration  de  la  répu- 
blique ,  3  I  &  fuiv.  Tradu<5tion 
de  quelques  morceaux  de  i"a 
harangue  pour  la  couronne  , 
fervant  de  développement  à  ce 
fyftème  ,  3  j  ^  fuiv.  Deuxième 


Mémoire  fur  l'éloquence  &  la 
politique  de  Démoflhène  ,  par 
M.  DE  ROCH  EFORT,  4(î, 
Analyfe  de  fa  première  harangue 
politique  concernant  les  dalles 
de  la  république  ,  dans  laquelle 
il  invite  les  Athéniens  à  ne  pas 
rompre  la  paix  avec  le  roi  de 
Perfe ,  &  à  ne  pas  décider  la 
guerre  avant  de  s'être  mis  en 
etas  <\e  la  foutenir  ,  47  & fu'iJ. 
Analyfe  de  fa  deuxième  ha- 
rangue ,  des  contribudons  ,  qui 
a  pour  objet  d'engager  le  peuple 
à  foufllir  qu'on  emploie  au  bien 
public,  les  deux  oboles  qu'on  lui 
dillribuoit  pour  payer  fes.  places 
au  fpeflacie  ,  j  i  &  fu'iv.  Ana- 
lyfe de  (a  troifième  harangue  , 
au  fujet  des  Mégapolitains ,  dans 
laquelle  il  s'agit  de  lavoir  fi  les 
Athéniens  doivent  lailTer  aux 
Arcadiens  la  jouilfance  de  Mé- 
galopolis  ,  ou  la  livrer  aux  Spar- 
tiates ,  j6  c^  fuiv.  Infcription 
gravée  par  les  Athéniens  lur  fon 
tombeau  ,  20  ,  noie  (lij. 

DÉNICALES,  fêtes  établies 
pour  purifier  la  famille  après  des 
funérailles  ;  leiar  durée.  Afém. 
Vol.  XXXV,  218. 

Denier.  Le  denier  Romaia 
étoit  compofé  de  dix  as.  AIcm. 
Volume  XLI  ,  c^y  ;  railbn  pour 
laquelle  il  étoit  marqué  de  la, 
lettre  numérale  X.  Jùul.  i  84, 
Evaluation  du  denier  Romain  en 
monnoie  de  France  ,  à  les  diffé- 
rentes époques  ,  1  84  &  1  90  ; 
&  HiJL  Vol.  XLII,4i.  Il  eft 
regardé  coiniae  équivalent  à  h 
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-t'    drachme,  >^/t7/;.  Fb/.  XLI  ,185. 
D  £  N  Y  s  h"  ,  ou  /c  Vieux  ,  s'em- 
pare du  gouvernement  de  Syra- 
cufe.  yî/^^OT.  Vol.  XLII,  305.  II 

t     époule  Doris  de  Locres.  lù'ul. 

î'     306.  Outrage  qu'il  reçoit  des 

Rhéginiens  ;  il  s'eia  venge  par  la 

dellrucliou  de  leur  ville.  Ibid. 

315.  Ses  dejAités  font  çhsiTes 

des  jeux  Olympiques.  Mémoires, 

Volume  XLIII ,  1  j.  Il  Te  failbit 

brûler  la  barbe   par   l'es   tilles. 

Hiji.  Vol.  XL,  21. 

DENYS-Zf-  Jeune  ,    tyran  de 

Syracufe  ,    le   rend    niaure   de 

Locres  ,  &  en  efl;  enfuite  ciiafîé 

à  caufe  de  Tes  cruauié>  &  de  fts 

débauches.  Além.  f^ol.  XLII, 

305  &  306.  Atrocités  dci  Lo- 

criens  envers   (a  femme  &  les 

fil  [es.  JI  id.   307. 

Den  YS ,  tyra;i  de  Tripoli,  Potnjice 

lui  fait  trancher  la  têie.  Aiemoircs, 

Vol.  XXXVllI,   133. 

D  E  ^'  Y  S  d'Malicarnalîe.  Examen 

cricicpie  de  Ion  jugcinciu  iur  le 

ft  y  le  de  Platon.  Mém.    Volume 

XXXVII  ,   5.   Obfervatioiis 

Tur  un  pafllge  dans  leciuel   il 

compare  ladiiïlion de  Lyliasavec 

celle  de  Thucydide  ,  &  dit  ([u'ils 

formèrent  à  cun;  deux  lliarmonie 

entière    &    paifaitc  ,    celle  que 

les  muficieiu  a])pell'int  if^-^muai. 

Ilid.  I  o  5  &  I  06.  Son  Itntimcnt 

fur  llc.odote  l'i  fur  Tlmcyduie. 

Af-m.  Vol.  XXMX,  29.  Ke- 

j))jr(|ucs  (lir  f|uel(pies  endroits 

de  li-s  ouvrages.  ÀJém.  Volume 

XX XVII,  197;  &  Afcm.  ]'ot. 

JtXXlA  ,360  ù'/uiv. 


Défont  AN  I ,  vieillards  qui 
étoientdiiiieiilcs  de  donner  leurs 
fiiftrages —  Pi-urqi:oi  iU  étoieat 
ainfi  appelés.  Aie  moires ,  Volume 
XXXIX  ,  406. 

Déportation  ,  nouveau 
genre  de  peine  introduit  par 
Augufle  fur  le  coule  I  de  Livie. 

—  Elle  ne  prit  point  la  place  de 
l'iiuerdiflion  du  feu  &  de  l'eau. 

—  Ne  doit  pas  être  confondue 
avec  la  relégation  dans  une  île, 
laquelle  ne  pi  i voit  pas  du  d  oil 
de  cité. — Comment  fe  ta.f  it  (a 
déjiort.iiion.  Aicm.  Ku/.XXXIX, 
43  2  &  43  3  ,  note^A^, 

Df.kbf.nd,  ville  de  i^erfe  dans  la 
Scliirouan.  —  PaHage  du  Der- 
bend,oules  Porter  A Ibamennos. 

—  A\s4>ail!es  conlbuiies  pour 
em])écher  les  j^eupies  du  Nord 
d'y  j)éné:rer  ;  leur  étendue.— 
Pourcjuoi  appelées  le  rempart  de 
Cor,  ù"  de  Àlagoo' ,  ou  le  rempart 
d'Alexandre.  Mémoires  ,  Vol. 
XXXV,  548.  Elles  font  plus 
anciennes  que  la  dynaflie  des 

Saliànidcs AL  DP.  GuiGNES 

penic  (|iie  la  première  fomlaiion 
doit  en  être  attribuée  à  Darius. 
Uid.  )  49.  M.  D'A  N  V  I  L  L  E 
réfute  cette  o])inion  ,587. 

D  E  R  B  I  C  ES  ,  peuple  placé  dans 
l'Hyrcanie  p.ir  Etienne  de  lîy- 
7ance.  IJiJl.  Vol.  XXXVI ,  7«. 

D  E  R  C  É  T  O  ,  divinité  des  Al'ca- 
loniti's  ;  Ion  oiigiiu'.  Além.  Vd, 
XXXIV,  3  3  8.Ellecllnommée 
aulli  /iier^tiiis. — Eiyinologiedo 
ces  deux  noms.  —  Pour(|iioi  elle 
éluil  repitl'gniéc  avec  un  corps 
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de  poiflbn.  —  Si  cette  dcefle  efl 
la  même  qu'Altarié.  A'Iémolres , 
Fo/.  XXXVI,  70. 

D  K  R  D  E  s.  Voyei  Dardes. 

DER  ECTA  RI  U s ,  homme  qui 
s'introduit  dans  une  mailbn  pour 
voler.  —  Remarque  critique  «ur 
l'étymologie  de  ce  mot  ,  mal 
indiquée  par  Ducange  &.  Dacier. 
Mém.  Vol.  XLI,  lia. 

Desormeaux  (  M.),  bibliothe'- 
caire  de  M.  le  prince  de  Condu  , 
des  Académies  de  Dijon  & 
d'Auxerre,  t  lu  Aflbcié  en  1 77 1 . 
Hijl.  Fo/.  XXXVIII,  3. 

Despotism  e,  caufe  du  goût 
des  écri\'ains  Orientaux  pour  la 
flatterie  &  l'exagération.  Mém. 
Vol.  XXXV,   1  60. 

Detestatio.  Voyei  Consé- 
cration. 

Deucalion.  Voyez  Déluge. 

Deuil.  Eclaircilîèmens  fur  ce  qui 
fe  pratiquoit  dans  le  deuil  chez 
les  Phéniciens  &  les  Egyptiens. 
Mém.  Vol.  X  L  M  ,  78  ù-fuiv. 

Devin  s.  Leur  grandcrédit  dans  la 
Grèce.  Mém.  Vol.  XXXIX,  2  j . 
Anaxagore  s'appiiqueàle  ruiiier 
par  l'explication  des  phénomènes 
de  la  nature.  lùid.  2.2  &  23. 

Devises.  Remarque  fur  quelques 
deviles  des  léigneurs  de  Mont- 
morenci.  Mcni.  Vol.  XXXIX  , 
664.  Deviles  faites  par  l'Aca- 
démie pendant  les  années  1 7(^4  , 
1765  &  1766.  Hijloire ,  Volume 
XXXIV,  208.  Pendant  les 
années  1767,  1768  &  1769. 
Hift.  Volume  XXXVI,  234. 
pendant  les  années  1 770  ,  1 77  s 
Tome  XLJy, 


y9i\ 

&  1772.  Hijf.  Vol.  xxxviir, 

21  j.  Pendant  les  années  1773  , 
1774  &  177J.  Hijt.  Vol.  XL. 
Depuis  1776  jufqu'en  1779. 
HijL  r^/.'XLII,  151. 

Dévouement  d'un  général 
pour  le  lalut  de  Ion  armte,  fe 
fàiloit  in  cinâu  Cabino.  Mém, 
Vol. XXX VII,  27  5 .  La  volonté 
de  ceux  qui  fe  dévouoient  à  la 
mort, étoit  une  loi  inviolable  chez 
les  Romains.  Ibid.  276. 

D  E  WS  ,  clafî'e  de  mauvais  génies 
créés  par  Ahriman  &  émules  des 
amfchalpands.  —  Noms  de  quel- 
ques-uns d'eux  avec  leur  exjjli- 
cation.  Mém.  Volume  XXXIV, 
409  &  412;  &  Além.  Volume 
XXXVII,  628. 

Deux.  Rapports  de  ce  nombre 
chez  les  Pythagoriciens  &  les 
Chinois.  Mém.  Vol.  XXXVIII , 
281. 

Dgugue,  période  fuivant laquelle 
les  Indiens  calculeiit  i'iige  &  la 
durée  du  monde  ;  elle  elt  com- 
pofée  de  cent  iecques  ,  chaque 
lecque  de  cent  nulle  ans.  Hijh 
Vol.  XXXIV,  75. 

Dharma-chastram,  livre 
qui  contienr  la  dodrine  exté- 
rieure ,  ou  la  religion  du  vul- 
gaire chez  les  Indiens.  Mém. 
Volume  X  L  ,  2  07. 

D'  H  u'  L  L  K  A  R  N  A  1  M  ,  nora 
qui  fignifie  prince  aux  deux; 
cornes.  —  Pourquoi  il  a  été 
donné  à  Alexandre.  —  II  con- 
vient auni  à  Seleucus-Nicator» 
/Mém.  Vol.  XL  ,  20. 

D  I  A  c  u  J  S  T  a  ,  ville  inconnug 
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indiquée  dans  Strabon  ,  ^  dont 
ie  nom  paroît  corrompu.  Voye:^ 
Strabon. 

Djadota  ,  commis  de  Tartuaire, 
qui  etoit  chargé  de  la  diftribution 
de  l'argeni  &  du  fourrage.  Mtm. 
Fo/.  XLI,  177. 

Dialecte.  Remarque  cri- 
tique fur  les  -dialedcs  de  la 
langue  Grecque.  Aïémoires  , 
Vol.  XLI  ,   389. 

Diane  éioit  la  divinité  tutélaire 
des  femmes  enceintes  &  des 
enfans.  Além.  Volume  XL,  183. 

DiAi'HONE.  Fb^'c^ Musique. 

D  I  A  U  L  E  ,  double  ftade.  —  La 
longueur  ordinaire  des  hij^po- 
dfomes  éioit  de  deux  diaules, 
Hïjr.  Vol  XXXVIIl  ,41. 

DiCÉARCHIE  ,  aujouidliui  Pq-^ 
:jW(^.Hift.Vol.XXXVIlI,i74. 

Dictature.  Abolition  de  la 
didature.  Hijl.  Fo/.  XL,  69. 

DlCTEJilA  ,  railleries  picjuantes 
que  les  baladins  dd^itoicnt  fur 
la  Iccne.  Além.  Vol.  XLI ,  i  c6. 

Dictionnaires.  Les  Chinois 
en  ont  de  toute  efpèce  ;  leur 
iornie.  —  Quelques-uns  peuvent 
ie  difputer  aux  nôtres.  Adim. 
Volume  XXXVI  ,  196. 

D  I  D  o  N .  Voyei  E  L  1  s  s  A. 

D  1  D  Y  M  E  ,  grammairien  d'AIe- 
xandiie.  HJt.  Vol.  XXXVill, 
172. 

DJEHANCUIRI,  di^ionnaire 
Pcrfan.  Alim.  K^/.  XXXV 111 , 
I  87.  Des  Mahomctaiis  y  ont 
travaillé  avec  le  deflour  Ardcf- 
tl.ir.  Il'i<l.  188. 

DjtMSCHll>,   premier  roi 
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Perfe  de  la  dynaftie  des  Pefch- 
dadiens.  —  Son  règne  de  fix  à 
fept  cents  ans  dans  les  écrivains 
Orientaux ,  doit  être  pris  pour 
une  dynafiie.  Além.  Vol.  X  L  , 
437  &  438.  Ce  qui  peut  avoir 
donné  lieu  à  la  longue  vie  attri- 
buée à  ce  prince.  Ibid.  439  , 
note  { dj.  Il  elt  le  même  que 
Cholmabélos  ,  deuxième  roi 
Chaldéen  du  Syncelle  ,  445. 
Ses  feinines  ,  454.  11  eit  dé- 
pouillé de  fes  érats  &  mis  à  mort 
parZohàk.  —  Pluficurs  fynchro- 
jiifines  rapprochent  Ion  règne  de 
celui  de  Btius ,  449.  Sa  dynalHe 
réjiond  à  lept  règnes  Aflyriens, 
453.  Fixation  de  fon  époque 
par  plufieurs  phénomènes  allro- 
nomicjues ,  473  ,  note  (y).  Sa 
généalogie,  47  3  (canon  chronol.) 
Dieu.  Univerfaljté  de  la  croyance 
d'un  Etre  fuj^rcme.  Alcmoircs , 
Vol.  XLIII,  64.  Dieu,  félon 
Thaïes  de  Milet,  eft  le  i)lus 
ancien  de  tous  les  êtres  ;  il  n'a 
pas  eu  de  commencement  &  ne 
doit  pas  finir.  —  Suivant  Anaxa- 
gore  ,  c'ell  un  être  fimjile  ,  pur 
&  fins  mélange.  Ahmoires  , 
Volume  XXXI  V,  357.  Les 
Egyptiens  reconnoiHoient  uii 
premier  principe  loimatcur  du 
inonde,  <ïc  dilliiicT;  de  l'univers. 
Jl'id.  3J9.  y^oyei  A  MON  & 
C  N  E  p  II.  Dieu  eil  le  femjis 
ians  bornes  ,  principe  de  la 
lumière  première  ,  luivant  les 
livres  Zends ,  391.  On  a  tou- 
jours cru  Dieu  prélciii  j'ar  tout , 
inai$   il  n'y  a   pas  de  maxinif 
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reTigieufe  dont  on  ait  plus  grol- 
fièrement  abulé  ,  466.  Tous  les 
fpecuiatifs ,  &  principalement  fes 
Orphiques,  faifoient  Dieu  mâle 
&  femelle.  A<Icm.  Vol.  XXXVI , 
^19-  Les  Perles  le  reprél'en- 
toient  avec  une  tète  d'epervier. 
Jbid.  353,  note (^/ï^.  Symboles  di- 
vers de  la  divinité  chez  les  Egyp- 
tiens. A4ém.  Vol.  XXXIV,  361 
&  362.  Dieu  ell  appelé  fré- 
quemment ,  dans  l'Ecriture  ,  le 
Dieu  des  Dieux  ;  remarques  de 
M.  l'abbé  FOUCHER  à  ce 
fujet.  yMém.  Vol.  XXX\' l\l , 
386,  note  (nj.  Si  les  payens 
ont  jamais  ignoré  le  vrai  Dieu. 
M.  l'abbé  B  A  T  T  E  u  X  examine 
cette  queilion  ,  non  par  rapport 
aux  fages ,  mais  relativement  au 
peuple  ,  parmi  les  nations  civi- 
lifees  ,  &  foutient  l'aftirmative. 
Mém.  Volume  -XXXV,  171. 
Preuves  tirées  de  l'hifloirefainte, 
de  la  connoiiîance  du  vrai  Dieu  , 
répandue  chez  les  peuples  avec 
lefquels  le;  Ifraëlites  ont  eu  des 
rapports.  IbiJ.  173.  Melchi- 
fédech  ,  grand  prêtre  des  Jébu- 
féens ,  bénit  Abraham  en  invo- 
quant le  Dieu  du  cie!  &  de  la 
terre.  —  Jéihro,  prêtre  du  Dieu 
Irès-haut  chez  les  Madianites , 
Job  au  pays  de  Huz,  Eliphaz 
&  plufieurs  autres  princes  des 
villes  voifines  ,  parient  de  Dieu 
comme  les  Hébreux  ,  174. 
Jofeph  parlant  dçvant  Pharaon , 
dit  /-)/>(/ fans  modification;  Pha- 
raon lui  répond  de  mcme.  —  Les 
Mjagiciejîs  rçcpnnoiireat  le  doigt 


de  Dieu  dans  les  merveilles 
opérées  par  Moyfe ,  17J.  La 
collnogonie  de  la  Phénicie  étoit 
à -peu -près  la  même  que  cçlle 
de  Aloyle.  —  En  Egypte,  on 
reconnoi(ioit  un  feu!  Dieu  im- 
mortel ,  qui  avoit  produit  la 
monde  par  fa  parole  ,  ij^. 
L'unité  de  D.eu. ,  révélée  aux 
initiés ,  éioit  la  bafe  fondamen- 
tale des  inylK'ies  d'Ljeufis  : 
termes  formels  dans  lefcjueh  elle 
y  éioit  énoncée ■  Ceae  doc- 
trine étoit  commune  à  tous  les 
myAtres  ;  &  les  initiés  étoient 
en  grand  nombre,  179.  L'apo- 
théûle  pratiquée  dès  les  temps 
anciens  ,  prouve  la  croyance 
d'un  Dieu  rénnmérateur ,  180. 
Autorité  des  légiflaicurs  fondée 
iur  cette  croyance.  —  Jupiter 
dans  Héfiode  règne  fur  l'uni- 
vers ,  (Se  préfide  à  l'exécution  des 
deftins.  —  Dans  LIomère  ,  la 
volonté  fuprème  de  Jupiter  efl 
la  dernière  règle  des  choies  , 
1  S  I .  Cyrus  ,  dans  fes  édits  , 
confefle  que  toutes  fes  vicloires 
font  un  don  du  ciel. — Arfaxercès 
rend  hommage  au  Dieu  du  ciel, 
fouverain  &  univeriei ,  dans  le 
décret  qu'il  adrefle  aux  cent 
vingt  -  fept  provinces  de  (on 
empire,  182.  Accord  unanime 
de  tous  les  favans  de  l'univers  rai^ 
femblés  à  Alexandrie ,  fur  l'unité 
d'une  caufe  première  intelli- 
gente. —  Ce  dogme  efl  établi  par 
les  Platoniciens  &  les  Péiij  a- 
téiiciens.  —  Il  étoit  connu  du 
peuj)ie  ,    qui    ne    tenoit   à   fea 
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dieux  que  par  habitude.  Alcm, 
Vol.  XXXV,  I  84.  Ladiéologie 
d'Ariilote    fe  redui:  à  un   lèul 
être ,  premier  principe,  qui  iaifTe 
ies  détails  aux  dieux  fubalternes , 
Jbid.    185.    Chaque   peuple  , 
chaque   ville  ,    s'en    choifit   de 
part.culiers  ;   par  quel  motif.  — 
Ce    n'étoient    que    des    dieux 
tu'élaires ,  des  iiatrons  ,  des  ef- 
péces   de   talidiians  ,    auxquels 
aucun  peuple  civiiifé  n'accor- 
doit  la  fouveraineic  de  l'univers, 
i8(). 
Dieux.  Les  anciens  admettoient 
deux  clafTes  de  dieux  ,   les  uns 
immortels   par   nature ,    &   les 
autres  qui  ctoient  des  hommes 
déifiés.  Méin.  Volume  XXXIV, 
4  5  o.    Les    nouveaux    Platoni- 
ciens reconnoifloient  cette  dif- 
tindion  ;  les   Stoïciens  en  fai- 
foient  une  profefllon  ouverte. 
Jùid.  4J  I.   Les  théogonies  des 
anciens   peuples  font  de  vraies 
cofinogonies.  Alémoire!,  Volume 
XXXVI,  336.   Exjjofnion  de 
Ja   doctrine  des   payens    (ur    la 
nature  de  leurs  dieux.  Ibid.  3  1  8 
&  3  20.  M.  l'abhé  F  O  U  C  H  E  R 
rejette  la  dirtinc^ion  des  dieux 
naturels  &   des  dieux  animés , 
3 1  <).     Prouve    que    ces    deux 
fortes  de  dieux   ne  doivent  pas 
être    réparés    dans  la  croyance 
des  payens,    322.  L*aji))ariiion 
des  dieux  lur  la  terre  ,  ciuit  un 
dogme   généralement    répandu 
dansTaïuiiiuiié.  Voy.Twi.OVHK- 
Nlis.   Les  (lieux,  dans  le  fyf- 
umc  des  ri-ligiuns  jiaycmies,  ont 
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un  état  elîentiel  &  un  état  acci- 
dentel ,  dans  le([uel  ils  agifîent 
concurremment,  382.  Leurs 
acflions  étoient  toutes  embléma- 
tiques &  n'infîuoient  pas  fur  les 
mœurs,  435.  Pourquoi  les 
dieux  des  Phéniciens  ,  des 
Egyptiens  &  des  autres  Afiati- 
ques  étoient  tous  loiaires ,  & 
leurs  déefles  toutes  lunaires. 
Mém.  Vol.  XXXVIIl,  404. 
Quelle  idée  les  Grecs  fe  for- 
moient  des  dieux.  Mém.  Vol. 
XXXIV,  45  5.  Origine  Égyp- 
tienne des  dieux  de  la  Grèce. 
Jb'id.  476.  Les  noms  des  dieux 
Égyptiens  &  Phéniciens  font 
tous  lignificatifs,  481.  Identité 
des  dieux  Grecs  &  Latins  avec 
ceux  des  Barbares ,  fans  fonde- 
ment, 48;.  llomogenéité  des 
dieux  &  des  hommes  ,  dogme 
fondamental  de  l'hellénifme , 
fuivant  M.  l'abbé  FouCHER. 
Mémoires,  Vol.  XXXV,  15  & 
3  9.  Précis  de  la  doctrine  d'Ho- 
mère t"^  d'Héfiode  fur  la  nature 
des  dieux.  Ih'ul.  16.  Hommes 
nés  des  dieux  ,  \%  ù"  fu'tvantes. 
Hommes  déifiés,  26  df  fuiv. 
Voyez  ApotiiiÎose.  Les 
dieux  Grecs  de  la  féconde  clalfe 
font  des  hommes  déifiés,  39. 
Les  Grecs  fixoieni  la  nailiance 
de  leurs  dieux  au  temps  de  l'ad- 
niiflloii  de  leur  culte,  63  ;  & 
Alan.  Vol.  XXXI V,  49  1 .  Exa- 
men des  fentiinens  des  Evhé- 
inérirtes  &  des  AliégoriHes  lur 
les  dieux  de  la  Gièce.  V^oye^ 
Religion  des  Crées..  Il  y 
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a  une  analogie  marquée  entre 
les  dieux  des  payens  &  nos 
anges ,  les  he'ros  déitiés  &  nos 
faints.  —  M.  l'abbé  FOUCHER 
analyfe  ce  parallèle  ,  &  combat 
les  indudions  qu'on  en  peut 
tirer  pour  jullifier  raiithropo- 
latrie  ciiez  les  payens,  ou  pour 
inculper  à  cet  égard  la  religion 
chrétienne.  Afém.  Vol.  XXXV, 
3  5 ,  note  (s).  Le  culte  des  dieux 
étrangers  étoit  prclcrità  Rome  : 
il  ne  pouvoit  en  être  admis  de 
nouveaux  fans  la  faniflion  du 
fénat.  Hi/l.  Vo/.XXXIV ,  115. 
Les  Romains  cojijuroient  les 
dieux  des  villes  qu'ils  alTié- 
geoient;  formule  de  la  prière 
ufjtée  dans  cette  circonflaiîce. 
Afém.  Volume  X  XX  I  X ,  2  8  6 , 
note  fùj;  &  HJjf.  Fo/.  X  LI 1 ,  2 9 . 

Dieux  Cabires.  Voyei 
Cabires  (  Dieux  ). 

D.J GAMMA  (Le)  Éolique  éioit 
la  lettre  F  employée  pour  le  V 
confonne.  —  Portoit  le  nom  de 
vdu.  Mém.Vol.  XXX VI,  245. 

Dijon.  Mémoire  de  AL  le  baron 
de  Zur-Lauben  fur  le  traité 
de  Dijon  conclu  en  1513, 
entre  les  Suilîes  &.  Louis  de  la 
Trémoille.  Mém.  Vi>/.  Xhl  , 
y26.  L'original  en  eft  décou- 
vert dans  la  mailon  d'un  payfan. 
I/;iJ.  728.  Traduction  de  ce 
traité  non  encore  imprimé  juf- 
qu'ici  dans  la  teneur,  729  dT" 
fuiv.  Remarques  critiques  lur  ce 
qui  y  a  été  ajouté  ou  omis  par 
M.  l'abbé  GaRNIER,  7^^. 
Pièces  diverfes  relatives  au  traité 
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de  Dijon  ,  740  àrftiiv.  Éclair- 
cinémens  fur  ce  traité  par  M. 
l'abbé  GarnIER,  en  réponfe 
aux  obfervations  critiques  de 
M.  le  baron  de  Zur-Lauben  , 
7  5  o.  Précis  des  faits  antérieurs  à 
ce  traité ,  7  j  i .  Il  fait  voir  i  °  que 
fes  additions  lont  purement  in- 
terprétatives ,  &  fidèlement  ex- 
traites de  pièces  relatives  <5c  au- 
thentiques ,  754  tir  fuiv.  2.° 
que  lès  omiffions  ne  portent 
que  fur  des  détails  dénués  d'in- 
térêt ,  7  ')^. 
AIMOIPITHS.  Erreur  &  contradic- 
tion de  Suidas  fur  la  lignification 
de  ce  mot.  Mém.  Vol.  XXXVII, 

2C6. 

Dinjas,  forte  de  chauflure  prife 
par  Calaubon  pour  un  vafe  à 
boire.  Altm.  Vol.  XLIII  ,201. 

Diocèses  ,  grands  départemens 
de  l'empire  Romain ,  qui  étoient 
gouvernés  par  des  vicaires  du 
préfet  du  prétoire.  Hijf.  Volume 
XLII,  53. 

DioCLÈs  legiHateur  de  Syracufe, 
Afém.  Vol.  XLII,   293. 

D10DAN.  Voyei  Hercule. 

DiODORE  de  Sicile  fuit  les  narra- 
nous  d'Evhémère  dans  ce  qu'il 
dit  des  dieux  de  la  Grèce,  fur- tout 
dans  fa  defcription  de  l'île  Pan- 
chée./*/m.  Vol.  XXXIV,  440. 
Ce  qu'il  raconte  de  Bacchus 
n'ell  pas  fort  certain ,  non  plus 
que  ce  qu'il  dit  d'Orphée  ;  mais 
il  faifit  le  point  de  vue  fous  le- 
quel les  Grecs  envifagèrent  la 
divinité  du  petit-fils  de  Cadmus. 
Mém.   Vol.  XXXV,   76.  II 
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diflingue  judicieufement  l'Her- 
cnie  lig^piiea  de  i'HercuIe 
Grec.  Alenr.  Vol.  XXXV,  yy. 
Remarque  fur  quelques  endroits 
de  les  ouvrages.  Além.  Volume 
XLII,  298  ,  noie  ff). 

D  1  o  D  O  R  E  le  Afcndi/int ,  mis  au 
iiom!)re  des  auteurs  Grecs  par 
Geliier  Ôc  Volijus  ,  d'après  un 
pafîage  de  Parthénius  de  Nicee 
où.fuivant  M.  le  Beau  junior , 
il  faut  lire  Dicdore  Eléen.  Hill. 
Vol.  XXXIV,  70. 

DiODORE,  grammairien  dtftinguc 
de  Tarie.  Aléinoires ,  Volume 
XXXVIII,   J5  5. 

DlODOTE  ,  furnommé  Tryphon  , 
roi  de  Pioiiimaïs ,  veut  ulurper 
l'empire  de  Syrie.  —  Sa  traliilon 
envers  Jonathan  prince  des  Juifs 
qu'il  fait  mourir.  —  Il  fait  tuer  le- 
crètement  Antiochus  lurnommé 

Théos Défait  Démétrius-Ni- 

cator.  —  Ses  tiouj)es  font  (ub- 
niergt'es  par  une  marce  inatten- 
due ,  aux  portes  de  Ptoicniaïs. 
Mém.  Kû/.  XXXIV,  :;o8,  Ilefl 
)iris  &  nii>  à  mon  par  Anliochus- 
Sidetès.  Ibid.  }09. 

DiODOTUS ,  l'iiilofophe  Stoïcien. 
Além.  Vol.  XLl,  4.81.  Il  c'toit 
chcfi  de  Cictron  ,  qui,  apiès 
avoir  ccoutc  fes  leçons,  le  con- 
ferva  dans  lit  mailbn  julqu'à  fi 
mort.  Ibid,  482. 

DiOGÈNE,  phiiol'oi^he  Stoïcien. 
—  Sa  patrie.  —  Il  cil  envoyé  en 
ainlwnade  n  Home  |>ar  les  Ailit- 
jiiens.  A'itin.  Vol.  X  L  I  ,  471. 

P  I  o  G  È  N  E  ,  cite  comme  hillo- 
fieii  dans  Portlicniiu  de  ISiccc. 
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M.  LE  Beau  junior  penfe  qu'il 
fiui  iiie  Tiicaghie ,  &  appuie  Ion 
fentlment  fur  Etienne  de  By- 
fance.  Hifl.  Vol.  XXXIV,  67. 

D I  o  M  È  D  E  enlève  le  Palladium 
aux  Troyens.  —  Deshonoré  par 
Egi-îlée  fa  femme,  il  efl;  forcé 
de  s'expatrier.  Alèmoires ,  Vol. 
XXXIX,  238.  Motif;  de  l'at- 
tachement des  Argiens  à  la  mé- 
moire. —  Son  bouclier  étoit 
porté  devant  le  PalUdium.  Ibid. 
231).  Il  bâtit  pUilieurs  temjiles 
à  Minerve,  239  &  240. 

DiONÉ  femme  de  Cronos Ce 

(jiie  fon  nom  lignilie.  Além.  Vol. 
XXXVI,  7 j. 

Dion  vside  ,  poëte  tragique  ,  le 
meilleur  des  fept  qu'on  appeioit 
ta  Pléiade.  —  Sa  patrie.  Mém. 
Vol.  XXXVII,  3  5  5. 

Dionysiaques  ou  Dionyfies  , 
fctes  en  l'honneur  de  Bacchus 
à  Athènes.  —  Elles  étoient  au 
nombre  de  trois;  les  Dionyfies 
des  marais ,  celles  de  la  ville 
&  celles  des  champs.  —  Eclair- 
ciilemens  fur  les  éjioques  da 
leur  célébration  &  le  temps  de 
leur  durée.  yVîém.  Vol.  XXXIX, 
141  ,  note  (p)  ,  176  ,  177 
&  178. 

Dionysus  ou  Bacchus ,  fils  de 
Juj'iter  &  de  Sémélé,  elt  le 
ncme  c|u'Oliris.  —  Son  culte  fui 
iiiiroduii  en  Grèce  par  Cadmus, 
<|ui  cacha  (ous  ce  nom  la  nad'- 
lance  illégitime  do  fon  petit-fils. 
—  Variations  des  anciens  iur  lo 
fort  de  cet  enfant.  —  Obllacles 
que  renconirii  l'iidmiilîun  de  çç 
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cnîte.  Méni.  Vol.  XXXIV,  4.7S  ; 
&  Mim.  Vol.  XXXV,  19,  20 , 
73  ,  74.  &  7  J.  On  adoioit  un 
dieu  Dionylus  en  Grèce  ,  avant 
la  naiflknce  du  fils  de  Scniclé. 
—  Les  Atlantes  le  revendi- 
quoient  aiilfi.  Mém.  V.  XXXV, 
74.  La  mythologie  Grecque 
confond  l'ancien  ayec  le  mo- 
derne ;  mais  on  ne  peut  appli- 
quer ni  hifioriquement  ni  allé- 
goriquement  au  fils  de  Scmélé  , 
ce  qu'elle  raconte  de  Dionyfiis. 
Jbid.  75.  Diverfes  e'tymologies 
de  ce  nom ,  74  ;  Além.  Volume 

XXXIV,  482;  &  Alémuires  , 
Volume  XL  ,  467  (noie ).  Tout 
rapproche  l'aiicien  Dionylus  du 
deuxième  Zohâk ,  ou  du  moins 
des  monarques  Arabes  de  ce 
nom  ,  AIcm.  Vol.  XL  ,  467. 
(notej.  Voyez   Bacchus. 

DjopTRA  ,  inftrument  à  l'ulâge 

des  anciens  géomètres  ;  fa  forme. 

Mém.  Vol.  XLII,  503. 
D  I  o  P.  P  H  U  s  fils  de  Mithra;    fa 

naiflance  fingulière  &  fa  mort. 

Mém.  Vol.  XXXVII,  703. 
DiOSCORE,  célèbre  médecin. 

Além.  Fo/.  XLII,  393,  noie  (d/. 
DjoscURES,  nom  fous  lequel 

Caftor&  Polluxetoient révérés; 

ce  qu'il  fignifie.  A'Iém.  Volume 

XXXV,  26.  lis  formoient  dans 
le  ciel  la  conllellation  des  Gé- 
meaux.—  Étoient  les  dieux  tu- 
tclaires  des  nautonniers.  Ihld. 
33.  L'ulage  de  les  repréfenter  à 
cheval ,  n'exiftoit  pas  encore 
dans  i'Attique  au  temps  de  l'ex- 
ptdiiiçn  de  Xçrcès ,   cpoiqu'il 
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fût  déjà  établi  chez  les  Lacédc- 
nioniens  au  commencement  de 
la  première  guerre  de  Mellîne. 
Mém.  Vol.  XLI,  244.  Voyez 
Cabires  (Dieux). 

DiOSCURiAS  ,  île  fur  la  côte 
orientale  de  l'Afrique,  aujour- 
d'hui Xocûtorn.  —  Ses  produc- 
tions. Além.  Vol.  XLll,  38. 

DlOS  POLIS,  ville  deGalilée.— 
Aujourd'hui  Séfourlet,  Mém. 
Vol.  XXXIV,  316. 

Diplômes.  Obfervations  criti- 
cjues  de  M.  le  baron  de  Zur- 
Lauben  fur  Ja  notice  des  di- 
plômes ,  publiée  par  M.  l'abbé 
de  Foy.  HiJI.  Volume  XXXIV, 
lyiù'  fuïv. 

DiRjE  ,  A'jyt/""  chez  les  Grecs  , 
eiî">èce  de  poëlie  faiyrique  trcs- 
fanglante.  —  Euphorion  &  Cal- 
liiiiaque  furent  célèbres  dans  ce 
genre.  HiJl.  Vol.  XXXIV,  71. 
Fo>r^CATON  (Valeriusj. 

DiRIBITORES.  Voyez  DlYI- 
SORES. 

Disque,  exercice  qui  fàifoii 
partie  du  pentathle.  Hijloire , 
Vol.  XXXVIII,  45. 

Divination  (La)  eft  univer- 
fellement  pratiquée  par  les  na- 
tions fauvages.  Mém.  Volume 
XXXV,  9 1 .  Elle  eft  fondée  fur 
le  fouvenir  confervé  du  com- 
merce médiat  ou  immédiat  de 
la  divinité  avec  les  premiers 
hommes.  Mém.  Vol.  XXXVI, 
5.  Les  Égyptiens  la  réduifent 
en  art.  —  Elle  n'étoit  pas  attri- 
buée au  devin ,  mais  à  l'elpril 
de   Dieu  dont   on   1^  croyoit 
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animé.  Afém.  Vol.  XXXVI ,  6. 
La  divination  eioit  de  deux 
fortes  chez  les  anciens  :  l'une 
autorifée  par  les  loix  &  la  reli- 
gion ;  l'autre  défendue ,  parce 
qu'elle  tendoit  à  la  corruption 
des  moeurs.  Ib'id.  205.  La 
divination  fe  diftinguoit  en  na- 
turelle &  artificidie  ;  leur  objet , 
415.  Diverfes  efpèces  de  di- 
vinations en  ulage  chez  les 
Phéniciens.  Aiémoires ,  Volume 
XXXVIII,  60.  La  divination 
ctoit  un  des  princi})auK  tonde- 
mens  de  la  religion  Grecque. 
Méin.  Vol.  XXXIX,  21.  La 
plus  ancienne  s'exerçoit  par  le 
moyen  des  longes  &  des  inl- 
piraiions.  Ib'id.  22. 

Divinité  (La)  ell  exprimée  par 
un  même  hiéroglyphe  en  égyji- 
tien ,  en  hébreu  &  en  chinois. 
Além.  Vol.  XXXIV,  21  &  50. 
La  divinité,  l'uivant  les  Perles, 
efl  le  feu  vital  répandu  dans 
l'univers  pour  le  mouvoir'' & 
l'animer.  Mcm.  Vol.  XXXVI, 
320.  La  divinité  étoit  adorée 
chez  les  Celtes  fous  l'image 
d'un  grand  chêne.  Hijl.  Volume 
XL,  139. 

Divinités.  Précis  du  Mémoire 
de  M.  le  comte  de  C  A  Y  L  u  .s 
fur  rhabillcmcnt  des  flaïues  des 
diviniics  &  leurs  lotions.  HiJI. 
Vol.  XXXIV,  55.  VoyeiSTK- 
Tur.S.  Les  diviniics  Egyp- 
tiennes n'ctoient  pas  reconnues  à 
H(jme;kurculfey  cfl  profcrii  par 
arrrt  du  (Inat.  /hi/l.  i  1  6  &  i  1  S. 

J)IY I  SOUrs,  dillributeurs  des 


JargefTes  accordées  an  peuple 
Romain.  —  Chdcjue  tribu  avoit 
les  liens.  —  Ils  fe  rendent  odieux 
&  mépri(al)les  en  prêtant  leur 
iiiinillère  aux  candidats.  AJem. 
Fo/«/w  XXXIX,  396.  Ils  ne 
doivent  pas  être  confondus  avec 
les  diribitores  ou  dilli  ibuteurs  de 
bulleiins ,  qui  étoient  des  perlbn- 
nages  confliiués  en  dignités. 
IbiJ.  397.' 

D  I  u  S  ,  le  premier  des  mois 
A\acédoniens  ,  commençoit  à  la 
néoménie  qui  tuivoit  i'ccpiinoxe 
d'automne. /t/f'/«.K.  XLII,  391. 

Dix.  Propriétés  &  ia|'poris  de  ce 
nombre  chez  les  Pythagoriciens 
&  les  Chinois.  Mcm.  Volume 
XXXVIII,  284. 

D  I  X  A  I  N  I  E  R ,  dernier  officier 
d'iiUaiiterie  de  la  légion.  Alim. 
Volume  XXX  VI  i,  172.  II 
commandoit  la  ciiambrée  coin- 
poléededix  hommes. —  Prenoit 
(luelquefois  le  nom  de  man'ipu- 
lar'tus  &  é'ortiinarius.  lijid.  17;. 

Dnieper.  Voye^  Borysthkne. 

Dniester.  Voye^  T  y  r  a  s. 

DOCTORES  armorum.  Voyez 
Exercices. 

D  o  D  A  N  I  M  ,  nom  des  habiians 
de  rL|)ire  dans  la  Genèfe.y^/tw. 
Volume  XXXV,  I  00. 

D  O  n  o  N  ,  fleuve  d' tpire.  Além, 
Volume  XXXV,  98  &  99. 

Doi)i)NE,  fille  (le  Jupiter 
&  d'Kurope. —  lipujihrodiie  en 
fait  une  des  iiyniplicsde  l'Océan. 
Alt  m.  Volume  XXXV,  99. 

D  o  n  o  N  E.  Son  «ira». le  <ioil  le 
])lus  ancien  <&  le  plus  révère  de 
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toule  la  Grèce;  preuves  de  fou 
amiquité.  Além.  Vol.  XXXIV, 
130,  131  ,  476  &  479.  Mé- 
moire de  M,  le  prcfidem  Bou- 
HiER  liir  cet  oracle.  Alémaires , 
Volume  XXXV,  89.  Il  fut 
jiiflitué  par  les  Pclalgiies ,  c|ui 
l'établirent  d'abord  en  Thef- 
ialie.  Ibîd.  92.  Conjeiftiires  kir 
i'époque  de  la  tranflation  en 
Epire ,  93  &  94.  Pofition  de 
Dodone  ,  93  &  99-  Les  oracles 
y  étoient  rendus  de  diverfes 
manières  ;  par  les  chênes  pàrlans 
&  les  hêtres  prophétiques  ,100 
&  ICI  ;  par  le  Ion  des  badins 
de  cuivre:  defcription  de  l'appa- 
reil de  cet  oracle,  102.  L'éty- 
mologie  du  nom  de  Dedonc , 
tirée  du  fou  de  ces  bafljns ,  paroît 
la  plus  vraifemblable  à  Al.  le 
préfident  B  O  U  H  1  E  R  ,  105. 
Autres  éiy.nologies  rapportées 
par  divers  auteurs,  99  &  10;. 
Oracles  rendus  par  le  murmure 
des  fontaines  ,  &  plus  ordinaire- 
ment par  des  colombes  noires 
perchées  fur  les  arbres  de  la 
forêt,  106.  Fable  allégorique 
expliquée  [)ar  Hérodote  ,  fur 
les  deux  colombes  [)arlantes  qui 
donnèrent  lieu  à  l'etablifiement 
de  l'oracle  de  Dodone  &  de  celui 
de  Jupiter- Ammon  ,  107  ù" 
fuiv.S^Mém.  Fo/.XXXIV,  1  29 
&479.  Le  temple  de  Dodone  fut 
d'abord  deflervi  par  des  hommes. 
—  On  y  fubflitua  des  prêtreHes 
lorfque  le  culte  de  Dioné  fut 
réuni  à  celui  de  Jupiter.  Além. 
Volume  XXXV,  i  i  0.  Les  pre» 
Tome  XLJV, 


mières  furent  nommées  Péliades  ; 
double  figniiitation  de  ce  nom. 
Jbid.  109  &  III.  Oracles  ren- 
dus par  les  forts;  conjedurcs  lur 
la  manière  dont  on  y  procédoit , 
1  17.  rondement  du  grand  ref- 
pet'l  des  Grecs  pour  l'oracle  de 
Doduiie,  120.  II  ordonnoit 
quelquefois  des  facrifices  hu- 
mains. roj't^GALLIRHOÉ.  Ré- 
gioit  les  cérémonies  à  obfervcr 
dans  If,-  fêtes  de  chaque  divinité. 
— Oracles  rendus  aux  Athéniens 
concernant  les  riies,  i  26.  Con- 
liance  des  fouverains  étrangers 

dans  l'oracle  de  Dodone Les 

Grecs  ne  manquoient  pas  de  le 
conlulter  avant  de  prendre  le» 
armes  ou  de  fonder  quelque  co- 
lonie ,  I  27,  Réponfe  fingulière 
de  l'oracle  aux  iDcotiens ,  i  28. 
La  prètrelFe  Phaënnis  prédit  l'iu- 
vafion  des  Gaulois  dans  l'A  fie 
mineure —  Réponfe  de  l'oracîe 
à  Alexandre,  roi  d'Epire,  i  30, 
Dcllruflion  de  la  forêt  de  Do- 
done par  des  pirates  Illyriens , 
ioi,iii&i3i.  Caufes  poli- 
tiques du  difciédit  dans  lequel 
tomba  cet  oracle.  —  II  ne  fub- 
filloit  plus  depuis  quelque  temps, 
au  fiècle  de  Straboii  ,132.  Con- 
formité de  l'oracle  de  Dodone 
avec  celui  de  Thèbes.  Mémoires , 
Volume  XXXIV,  480.  Celui  de 
Delphes  lui  devoit  fon  origine. 
Jb'id,  I  30. 

D  o  D  O  N  E  en  Italie.  Mémoires , 
Volume  XXXV,  98. 

D  O  D  w  E  L  entend  mal  Diodore 
de  Sicile  fur  le  jour  auquel  a 
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commencé  le  cycle  de  Metoii. 
— 11  fuppol'e  à  tort  un  dcrange- 
ment  dans  l'annce  Athénienne. 
Mim.  Vol.  XXXV,  134.  Se 
trompe  dans  la  pofition  de  i'exai- 
réfime.  UiJ.  1  3  7  ;  &  dans  celle 
des  annccs  embolimiques ,  139. 
Réfutation  de  lés  critiques  contre 
l'antiquité  du  Périple  de  Scylax. 
Voyei  SCYI-AX. 
D  (E  S I  u  S  ,  nom  d'un  des  mois 
Macédoniens.  Mém.  Vol.  XLII, 
391. 
D  o  L  I  o  N  É  E  ,   fils  de  Saturne 
&  de  la  nymphe  Thricé.  Além. 
Vol.  XXXV,  476. 
D  O  L  I  O  N  E  s  ,  nation  voifine  du 
Cyzique.  Mém.  Vol.  XXXV  , 
476. 
DOLABELLA  (P.  Comelius )  ait 
nommé  gouverneur  de  Syrie  par 
Céfar.  —  Invedi  dans  Laodicce 
de  Syrie  par  Caffius  ,  il  eft  forcé 
de  fe  donner  la  mort.  Alémoires , 
Fc/wwf  XXXVIII  ,136. 
D  O  L  O  P  A  T  o  S  ou  /f  livrt  des  fcpt 
Sages  ;    quel   eft    fon   premier 
auteur.    Aiém.    Volume   X  L  I  , 
556.    Remarques    criti<|ues   de 
^1.  Dacier  fur  divers  manuf- 
criis  &  traductions  de  ce  roman. 
IbiJ.  j  3  2  ,  557  Ù'fuiv.  Voyez 
S  Y  N  T  I  p  A  S. 
D  0  M  I  N  U  S  ,  nom  qui  dans  les 
premiers  temps  ciidgnoit  le  pou- 
voir d'un  maître  lur  Ion  efclave. 
—  Il  fut  depuis  donné  aux  pires 
par  leurs  fils  ,  <!<c  aux  maris  par 
leurs  femmes. —  Augulle  rejette 
ce  litre  ,  <.\  défend  même  par  un 
^dii  qu'on  le  lui  donne.  —  Kefurv 
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par  les  bons  princes  jufciu'à 
Tr^jàn  ,  on  commence  à  le  graver 
fur  les  monnoies  fous  le  régne 
d'Auréiien.  —  C'étoil  du  lemps 
de  Scnèque,  un  titre  de  politelle 
entre  les  particuliers.  Alémoires  , 
Volume  XXXV,  348. 

DONATIVUM,  préfent  que 
chaque  empereur  tailoit  aux  lol- 
dats ,  à  fon  avènement  à  l'em- 
pire ,  &  dont  l'origine  remoutoit 
à  Céfar.  Htjl.  Vol.  XLII ,  42. 

Dora  ,  ville  de  Phénicie  fondée 
anciennement  par  les  Phéni- 
ciens. —  Sa  polition. —  Ce  que 
fon  nom  fignifie.  Alémoires, 
Volume  X  X  X  IV,  3  2  I .  Elle  eft 
dépeuplée  &  prelque  ruinée  par 
les  Juifs —  Pompée  lui  accorde 
le  privilège  de  l'autonomie  ;  & 
c'eft  de  cette  époc[ue  que  doit 
le  compter  fon  ère  particulière. 
—  Titres  qu'elle  prend  fur  fes 
médailles. —  Sa  reilauration  fous 
le  proconfulat  de  Gabinius.  — 
Statue  de  l'empereur  Claude 
placée  dans  la  lynagogue  des 
Juifs  de  cette  ville,  —  Le  gou- 
verneur Romain  févit  contre  les 
auteurs  de  cette  inlulie. — Cette 
villeaeudesévcques. //-/V/,  322. 
Au  temj)S  des  croiùdes  on  la 
nommoit  Pirgul ,  323. 

Do  R  I  S  ,  femme  de  Denys-Ie- 
Vieux  ,  tyran  de  Syraculè  ;  fa 
patrie.  Alt  moires  ,  JW.  XLII  , 
30C). 

D  o  R  Y  L  K  F.  ,  ville  de  Pbrygie  , 
;i  j)refent  Eski-  clicher.  —  Sea  ton- 
laines  d'eaux  chaudes.  AJéui» 
Volume  XXXV,  662. 


DO      D  E  s   Ad  A  r 

Doryphores.  Foj.  Cava- 
lerie Grecfjue. 
Doté.  Voyei  Tching. 
D  o  V  A  C  (  Claude  de  )  difpiite  à 
Chaiies  de  Joyeiile  l'evêclie  de 
S.  Floiir ,  &  en  ell  envoyé  en 
poflenion  jiar  le  parlement  de 
Paris.  Mémoires  ,   Vol.  XLIII  , 
674. 
D  O  Y  A  C    (  Jean  de  )  ,  valet  de 
garde-robe  de  Louis  XI  ,  par- 
vient à  la  dignité  de  gouverneur 
de  la  province  d'Auvergne  fa 
patrie.  —  Il  eft  banni  à  perpé- 
luité  fous  Charles  VIII,  après 
avoir  eu  les  oreilles  coupées , 
la   langue   percée.    Adéinoïres  , 
Volume  XLIII  ,    670   &    671. 
Remarques  au  lujet  de  la  con- 
damnation. Ib'id.  671.  Tous  les 
hiftoriens  s'accordent  à  lui  re- 
procher l'alms  de  fa  faveur  &  fon 
iiifolence  à  l'égard  des  princes  , 
673.  Ses  démêlés  avec  le  con- 
nétable Jean  de  Bourbon  ,  672. 
La  confi (cation  de  fes  biens  fut 
donnée  à  ce  prince,  671.  Re ha- 
bilitation de  fa  mémoire  ,  674. 
Dragon,  premier  légillateur 
d'Athènes;  époque  de  là  légif- 
lation.  Mém.  Volume  X  L  1  I , 
ipo-  La  févérité  de  fës  loix  les 
fait  abolir.  Mém.  Vol.  XXX IX  , 

3Î2- 
Dragme  An'ique.  Elle  conlenoil 

iixeboles  ,  &  équivaloit ,  à  très- 
peu  de  chofe  près  ,  au  denier 
Romain.  Hijl.  Volume  X  L 1 1 , 
41. 
Dragon  ,  enfeigne  des  cohortes 
Romaines  depuis  Trajan.  —  Sa 
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forme.  Mém.  Volume  XXXV» 
302.    La   cohorte   prétorienne 
étoit  dirtinguée  par  un  dragon 
couleur  de  pourpre.  Ibid.  304. 
Voy.  Enseignes.   Dragon 
employé  comme  fymbole  parles 
Égyptiens  &  les  Chinois,  pour 
defigner  les  mêmes  chofes. /J'/m. 
Volume  XL,   i  8  j. 
Drama-Rajo.  VoyCT^  Boudha. 
Dreux  DU  Radier  avance 
contre    toutes    preuves  ,    qu'il 
eft    faux    que     Marie   ,     locur 
d'Henri  VIII,  ait  été   fiancée 
avec  Charles  d'Autriche  ,  &  que 
ceux  qui  l'ont    cru  ,    ont  pris 
Charles  d'Autriche  pour  Charles 
Brandon ,  duc  de  SufFoIk.  Mém. 
Vol.  XLIII,  486. 
Droit  einl;  c'efl:  proprement 
l'interprétation  que  les  jurifcon- 
fultesdu  temjis  de  la  réjjublique, 
donnèrent  aux  différens   chefs 
de  la  loi  des  douze  Tables.  A'iém, 
Volume   XLI,    102.   Il  a  été 
appelé   dans   la    fuite    jurifpru- 
dence  moyemie.  Ibid,   119. 
Droit  prétorien ,  né  des  édits 
des  préteurs.  Il  doit  être  conft- 
déré  comme  une  ufurpation  fur 
le  pouvoir  légifîatif,   dont  les 
préteurs  n'ont  jamais  joui  léga- 
lement. Adém.   Volume  XLI, 
1  1  9.  Origine  de  la  grande  au- 
torité qu'il  obtint  chez  les  Ro- 
mains. —  Circonflances   favo- 
rables qui  ont  confirmé  depuis 
cette  grande  autorité  du  droit 
prétorien,  qui  fait  partie dudroit 
civil.  Jbid,  1  26. 
D  fi  O  J  T  puklic    (  Le  }  eft   mû 
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éclairci  en  France  ,  mais  mieux 
connu  en  Allemagne  ;  par  quels 
motifs.  HiJ.  Volume  XXXIV, 
172. 

Droit  Ror.:a':n.  Enthoufiarme 
outre  de  quelques  commenta- 
teurs pour  ie  dioit  Romain 

Circonîtances  qui  ont  contri- 
bué à  en  perpétuer  l'autorité. 
Mém.  Volume  \Ll ,  i  26.  Flu- 
fieurs  jurifconfuliei  habiles  en 
cm  attaque  vivement  l'écono- 
mie. J/'iJ.    128. 

ID  RO  M  u  S  Ach'iU'is.  Sa  pofition 
dani  la  Scythie.  Mém.  Volume 
XXXV,    579.^ 

Druides,  prêtres  Gaulois.  Ils 
jouifToient  d'une  autorité  fans 
bornes  dans  les  matières  reli- 
gieufes  &  civiles.  —  La  con- 
quête de  Céfar  y  porte  le  pre- 
mier coup Augulle  ,  Tibère 

&  Claude  veulent  détruire  leur 
collège.  —  Mais  ils  ruhfillèrent 
encoe  affez  long-temps ,  <juoi- 
que  les  facrifices  humains  leur 
fuKent  interdits.  Mem.  Vctume 
XXXIX,  J67.  L'mtroduc^ion 
du  chriflianilmedan-.  les  Gaules, 
achève  de  di(rij)er  leur  puifTance. 

Ibi.l.  568. 
Drusus  (  M.  Livius),  préteur. 
Mémoires  ,  Volume  X  X  X  V  , 
doo.  Mt-dailie  frappci-  t  n  Ion 
honneur  par  Druliis  LiI>o,  Ion 
fils  adopiif.  llnJ.  601  &  '>o}. 
Voyei  I>IBO.  M.  UF.  LA  NAUZE 
prouve  Ion  identité  avec  D  u!us, 
père  de  Livic  ,  60,.  Pourquoi 
il  cU  appelé  ,  djiis  Pati'rculus  , 
Dru/iij  Ctauilianus  ,   (io6. 


DruSUS-CÉSAR  ,  fils  de  Tibère.. 
Obfervations  de  M.l'aljhé  Bel- 
LEV  fur  fon  hirtoire  ,  &  fur 
quelques-unes  de  Tes  médailles. 
Brjl.  Volume  XXXV  m,  i%6. 
Il  ell  fait  prêtre  d'Augufte  — 
Son  attjchement  pour  Germa- 
nicus ,  fon  frère  adojitif.  —  II 
parvient  au  confulat. —  Eft  en- 
voyé en  Illyrie.  Il>itl.  i  89.  Ob- 
tient les  honneurs  de  l'ovation. 

—  Epoule  Liville ,  fœur  de  Ger- 
manitus  ,  1  90.  il  eil  fait  conful 
pour  la  féconde  tuis.  —  Le  lénat 
lui  accorde  la  puilîance  tribuni- 
tienne  ,  191.  L'aHemblte  géné- 
rale du  peuple  lui  conlàcre  une 
ftatue. —  Son  caraclère  violent. 

—  Séjan ,  de  concert  avec  L.iviile 
fon  époufe  ,  le  fait  empoi- 
fonncr ,  192.  On  connoît  un 
grand  nombre  de  fcs  médailles, 
Grecques ,  Latines  ,  en  argent , 
en  l)ron/e ,  187,  190,  191  ; 
&  /lAv/;.  Volume  XXXIX  ,  565. 
Celle  011  parott  la  tête  de  Drulus 
avec  la  date  de  la  trente-cm- 
(juiciiie  année  du  tribunal  de 
'libère  Ion  père  ,  ne  prouve  pas 
que  Drufus  fi"it  encore  vivant  à 
celle  l'pocpie  ,  &  la  throiiolo^ie 
fondie  (ur  l'hidoire  attelle  le 
coiiiraiie.  —  M.  l'abbé  Bi:LLliV 
obleive  c[ue  ]îour  honorer  la 
mémoire  des  princes,  on  a  tou- 
veiit  .aprèN  leur  mort,  fait  graver 
leur  lèie  un  l-s  rnonumen>  nu- 
n>il"ii  iiiqui'-.  Altmoires  ,  Volume 
X  X  \  V  l  I  I  ,  194..  Cominent 
il  concilie  cette  médaille  avec  les 
hiiloricns, //>/</.  i^j.Médaillede 
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Tibère  ,  au  revers  de  laquelle 
'Dïuiu'ieii  rt\)xuiemé.  Alcnwin's , 
Volume  XXXIX,  550. 
D  R  Y  O  P  E  S  ,  petite  nation  qui  fai- 
liDit  partie  de:,  Pœoniens  de  Md- 
céuowe. Mé/n.  KXXXV,478. 
D  R  y  P  A  T  I  5  ,  fille  de  Darius  , 
mariée  à  Ephellioii.  AJéwoires  , 
Vo'nme  XL  ,    505. 
Dualisme.  Les  anciens  iégif- 
laieurs,  les  poètes  &  les  piiilo- 
foplieb   concourent  à  établir  la 
dodriiie  des  deux  principes. — 
Piutarque  admet  deux  principes 
des  êtres  ;  mais  il  ne  les  regarde 
que  comme  (econdaires.  Adém, 
Ko/wwf  XXXIV,   378, 
Duc,  Duché.  Les  commandans 
des  troujies  dans  les  provinces , 
portoient  le  titre  de  dux  (ous  les 
Romains  ;  il   pafla  enfuite  aux 
officiers  prépofcs  à  l'admmiflra- 
tion  de  ces  provinces  ,  Ibus  les 
Barbares.  —  Dans  le  v  1 ."  fiecle  , 
un  duché  n'cioii  ([u'une  dign.té 
militaire. —  Foi  m  nie  de  la  com- 
nvlTiiin  d'un   duch^  au  v  1  j.' 
Hécle.   Mim.    Vol.  XXXIX, 
621.  Cctoii  alo.s  une  diji  ié 
amovible,  l'^id  622. 
DucENAiRE,    :ei.oi  (1  capiiaine 
de  lj  pieiiiière  col.orte,  iciumé 
proj  rçmerw  jiriir.tti  n.ijl/uus. —  ii 
croit  le  (econd  des  or  ituirii.  Mé- 
moires ,  Vol.  XXXVII  ,154. 
D  L'  C  L  E  I!  C  Q  {  Jacques    .  Con- 
fbiuiiié   de   la    ciironitjue  avec 
ia  tnn.ini;3ti  n   de   Moiifle'et. 
Al  moins  ,  Vohimi   X  L  I  1  1  ^ 
560. 
DuCLOs  (Charles  Pinot  ficur) , 
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fecrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie Frauçoilé,  hilloiiographe 
de  France  ,  Vétéran.  Son  éloge 
par  AL  D  u  P  u  Y.  Sa  naifijuce. 
—  Il  étudie  fous  Al.  IV.bbé 
D  A  N  G  E  A  u.  Hijh'ire ,  Volume 
XL,  tpS.  Il  eft  reçu  à  l' Aca- 
démie.—AnalyCe  des  Mémoires 
qu'il  a  fournis  à  foii  recueil. 
Jù'ul.  201  &  203,  Il  entre  à 
l'Académie  Françoife Rem- 
place AL  de  A'iirabaud  dans  les 

fondions   de  fecréiaire.  Eft 

nommé  à  la  mairie  de  Dinan 

Devient  hifloriographe  du  Roi , 
&  eft  honoré  des  entrées  de  la 

chambre U  obtient  des  letires 

de  noblefiè  à  la  demande  des 
états   de    Bretagne  ,    204.  Son 
caradlère.  —  Sa  mort,  20 j. 
Duel  judiciaire.  Voy.  COMBATS 

jud'ciaires. 
Du   Guesclin    afllége  inutile- 
ment Cherbourg  Além.  Volume 
XLI,    581.  Il  vend  fa  vaiiîelie 
d'aigent  pour  lubvenir  au  paye- 
ment de  fon  armée.  Ibid.  jrjS, 
note  fs^J- 
Duhaide(  Lepère).Sesraifons 
en  fiveur  de  i'juthenticité  de  la 
chronoloi/ie    Chinoife.    A4ém. 
Vol   XXXVI,    166.  Il  fait  un 
éloge  outié  de  l'habileté  des  an- 
ciens Chinois  dans  l'allronomie, 
Ihid.    1  69- 
D  U  M  O  N  T  (  AI .  )  ,  avocat  au  parle- 
ment,  confeiller  du  Roi,  hono- 
raiie  de  l'Académie  d'Amiens, 
afl'icié  -  étranger   de   la   fociété 
royale  de  Nancy ,  penfionnaire 
du  Roi ,  remporte  le  prix  de 
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Pâques     1773.    Hïjl.    Volume 
XL  ,   3  ;    &  celui  de  P.lqiies 
1776.  Hijloire,  Vol.  XLII  ,  2. 
DUNOIS  {  Jea:i  comte  de)  faifoit 
o-Ioire  de  porter  le  nom  de  Bâtard 
'd'Orléans.  Méin.  Vol.  XLIII , 
5  94.     II    epoufe     1 .°    Jeanne 
Louvet;  a."  Marie  de  Harcour, 
JhiJ.  587,  note  (c).  Oblerva- 
tions  de   M.  D  u  p  u  Y  fur  la 
légitimation  de  Jean ,  comte  de 
Danois,  bâtard  d'Orléans,  &  fur 
îes  titre  &  rang  de  prince  du 
fang  accordes  à  lui  &  à  les  del- 
cendans.  A'fcm.  Volume  XLVil , 
578.  Faufîe  citation  de  la  cliro- 
iiiquede  Jean  Juvénaldes  Urfins 
l'ur  ce   fait  ,    dans  le   Recueil 
des  pièces  touchant  l'affaire  des 
j)rinces  légitimes    &.   légitimés. 
/l/id.    578    &    579.    Ceux   cjui 
ont  avancé  que  dans   les  Etais 
généraux  de  Blois ,  en   1  576  , 
îe  comte  de  Dunois  fut  déclaré 
habile  à  fiiccéder  à  la  couronne  , 
font  tombés  à  la  fois  dans  une 
erreur  groflîère  &  dans  une  con- 
tradiclioii  palpable. —  Ceux  qui 
prétendent    (jue     ce    fut   dans 
ies  Etats  tenus    à  Tours,   fous 
Charles  VII ,  font  dans  l'impof- 
fjbilité  de  fjjécifier  l'année  où  ils 
furent  aifemblés ,    580.  La  tra- 
dition alléguée  à  cet  égard  ,  tit 
chimérique  &  contraire  à  la  virile 
de  l'hilloirc,  581   &  5  82.  Les 
diOiiîtflions  &  les  lioiinçiirs  ac- 
(Luido    au    lîiérile  tminent    du 
jcpinic  de  Dunois,onti)u  doi)ner 
lieu  à  l'erieur  de  Favyn  «Je  autres 
tni)  !''.jni  lui\i,  lin  ù  ligiiima- 


tion  par  Charles  VII  ,584.  Con- 
jeduie  de  M.  Dacier  fur  une 
autre  caufe  de  cette  erreur,  J92.- 
Le  comte  de  Dunois  étoit ,  eu 
quelque  forte ,  en  pofleinon  du 
rang  &  des  honneurs  de  prince 
du  l'ang  ,  dej)uis  qu'il  avoit  été 
reconnu     &     apanage     par    fa 
maifon d'Orléans,  du  confente- 
ment  du  Roi ,  5  87.  Cependant , 
il  n'ell  ainfi  qualifié  ,  ni  dans  les 
contrats  de  mariage  ,  ni  dans  les 
lettres  de  la  première  éreflion 
du  comté  de  Dunois  en  duché- 
pairie. —  Mais  Charles  VII  & 
Louis  XI  lui  donnent  le  titre 
de  coufin  &  de  parent ,  5  87.  II 
n'étoit  jioint  dû  à  la  charge  de 
grand  -  chatnbellan  dont  il  fut 
revêtu  ,  mais    ([ui    ne   fut   pas 
rétablie  pour  lui,   5  88  &  589. 
Alalgrc  cet  aveu  de  parenté  ,  le 
rang  de  prince  &  la  préféance 
furent   fouvent    contellés    à  la 
maifon  de  Longueville  ,    589. 
lîrevetde  Charles  IX,  par  lequel 
il  reconnoit  formellement  le  duc 
de  Longueville  pour  j)rincc  du 
fang ,  ik  lui  affure  &  à  les  de(- 
cendans  rang  &  préféance  après 
les  auties  jirinces  du  fang  ,585 
&■    591.    I-ettres    patentes    fur 
icelui,  confirmées  par  plufieurs 
rois  lucceOcurs  ,591.  Apologie 
de  ce  brevet  contre  les   incul- 
paiioiis  de  quelques  critiques , 
59^,  àrjidv. 
DuN(;is  (  Krançois  de)  ,  fils  du 
bâtard  d'Orléans,  chef  du  parti 
des    mécontcns    fius    Charles 

viii./;/.7//.  ;w.  XLiii,7i5}. 
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II  eft  dtclaix-  criminel  de  îcze- 
inaio!le./7'/ir/;7.fW.XI. 111,720, 
Oljîient  des  lettres  d'aholiiiou 
Ibid.  72  j . 

Du  Perron  (  M.  Anquetil  1. 
Voye-^  Anquetil  Du- 
pe r  r  o  n  (  M.  ). 

D  u  P  LA  R  ES  ,  Ibldats  cjui  rece- 
voiem  double  paye  ou  double 
ration  pour  s'être  dillingucs. — 
Ils  étoient  punis  [)lijs  févèreinent 
iorfqu'ils  commettoient  quelque 
atîlion  de  lâcheté.  Alun.  Volume 
XXXVII,  Z06. 

DUPUY  (M.  )  fuccède  à  M.  LE 
Beau  dans  le  fecreiariat  &  la 
trcTorerie.  Hijloire ,  Vol.  X  L ,  2. 
Penfionnaire en  1778.  Hijfoin , 
Volume  XLII ,  5 .  Fait  les  cloges 
des  Académiciens  morts  depuis 
ijy^^.BiJf.  V.XL,  177,  Éloge 
de  M.  DE  FONTETTE,    Jbid. 

i7c;.DeM.BiGNON,  187. De 
M.DuCLOS.ijS.  DeM.l'abbe 
DE  LA  BlÉTERIE,  206,  De 
mylord  comte  DE  Chester- 
FiELD  ,  217.  De  M.  de  1.A 
Nauze  ,  23  2.  De  M.  Cappe- 
RONIER  ,  243.  De  M.  le  duc 
DE  SAINT-AlGNAN.i///7o/>f, 
Volu?ne  XLII ,  i  5  5.  De  M.  le 
duc  DE  la  Vrillière. 
JbiJ.  I  61.  De  M.  le  préfidenc 
deBrosses,  170.  De  m.  le 
Beau,  1510.  De  M.  l'abbé 
Foucher  ,  208.  Analyfe  de 
les  remarques  fur  les  deux  der- 
nières tradudions  Françoifcs  de 
Virgile  ,  dans  lefquelles  il  re- 
cherche entre  autres  quelle  eft 
la  perfonne  défignée  par  Tityre 


dans  la  preinitre  éclogue.  fJ/jL 
Vufvme'X.WlV ,  i  4.8.  Mémoire 
fur  la  manière  dont  les  anciens 
raiiumoient  le  feu  làcré  loiiqu'il 
ttoit  éteint.  Aféni.  Vol.  XXX  V, 
395.  Diireriation  philologique 
&  critique  fur  les  voy _'Iles  de  la 
langue  HLbraïciuej&;  des  langues 
Orientales  qui  ont  une  liaifou 
intime  avec  elle.  Alénwires  , 
Volume  X  X  X  V  1 ,  2  3  9.  Précii 
de  Ton  Mémoire  fur  les  caufes 
de  l'abolition  de  la  ferviiude  en 
France  ,  &.  fur  l'origine  du  gou- 
vernement municipal.  H'ijtoire , 
Volume  X\X\  lU  ,  K^e.Sti 
remarcjues  critiques  fur  le  texte 
&  fur  c[ueiques  traduflions  de 
rHijînolyte  ,  tragédie  d'Euri- 
pide. Alàn.  Volume  XLI  ,433. 
Fragment  d'iui  ouvrage  Grec 
d'Anthéuiius  lur  des  paradoxes 
de  mécanique,  revu  tk  corrigé 
fur  quatre  manufcrits ,  avec 
une  tradudion  Françoife  ,  des 
notes  critiques  &  des  obferva- 
tions,  &  des  variantes  tirées  d'un 
manulcrit  du  Vatican.  A'Iém.  Vol. 
XLII  ,  392.  Note  fur  le  troi- 
fième  problème  d'Anthcmius. 
////?.  Vol.  XLII  ,  7i.  Obfer- 
vaiions  critiques  fur  la  légitima- 
tion de  Jean  ,  comte  de  Du- 
nois ,  bâtard  d'Orléans ,  &  fur  les 
titre  &  rang  de  prince  du  fang 
accordés  à  lui  &  à  fes  delcen- 
dans,  AJém.Vol.Xl.Ul,  578. 

DUREY  DE  NoINVILLE  (  M.  ). 

Voyei  NoiNYlLLE  (M.  Du- 
REY  de  ). 
DuRFORr  (  Jean  de  ) ,  feigneiir 
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de  Duras, gouverneur  de  Crème 
en  Lomliardie  ,  û  mort.  Aient. 
VoL  XLl  ,  74.4  ,  note  (h ). 

Dl'RGAU,  aujourd'hui  la  Tur- 
govie ,  Lndgtaviai  limitrophe  de 
Confiance.  Hifi.  VoL  XXXVI , 
184. 

DusAULX  (  ^i•)  ,  ancien  coin- 
mirtàire  de  la  gendarmerie  ,  élu 
Aflbcie  en i  77'j  •  ^Ifl-  Vol-  XL, 
5.  Extrait  de  !on  dilcours  fur 
la  p.^^^l  m  du  jeu  dans  les  difté- 
rens  fièciei. //i'/-  i49'  Premier 
mémoire  ûtr  les  latiriques  Latins. 
Méw.  Vol.  XLIII  ,   1  57- 

DUTENS  (  M.)  tlu  Adbcié-libre- 
étranger  en  1775-  ^'J^-  ^^''^• 
XL  ,  5.  Précis  de  fes  cclaircil- 
reiT>ens  fur  quelques  médailles 
de  Lacédémone,  d'Hcraclée& 
de  Mallus  ,  en  réponle  à  un 
mémoire  de  M.  l'abbé  L  E 
Blond.  H'J!-  Vol.  XL ,  93 . 

Du!  H  CIL  (AL  DE  LA  Porte), 
gentilhomme  de  la  chambre  de 
Monfieur  ,  Aflbcié  en  i77°- 
mj?.  Volume  X  X  X  VI I  Ij^  3. 
Ses  recheiches  fur  les  fèies  Car- 
ncennes  ,  pour  (trvir  à  l'intel- 
ligence de  l'hymne  compolée 
par  Callima(|ue,  en  l'honneur 
d'Apollon. yt/tvw.  Vol.  XXXIX, 
185.  Recherches  ("ur  les  Thel- 
mophories,  pour  fervir  de  pro- 
légomcjie  \  la  comédie  d'Aril- 
tophane  iniiiulée  les  Tlirfwo- 
phoruiinfes  ,  &  ;i  l'hymne  de  Cal- 
limaque  en  l'honneur  de  Cciùs- 
'Ihulmopliorc.  Ih'id.  203.  He- 
cheiclics  fur  les  dililérentcs  fèies 
inlliiuées   cliez    les    Grecs    tu 


l'honneur  de  Pallas ,  pour  fer\  ir 
à  l'inieliigenco  de  l'hymne  com- 
jiolée  par  Cal  imaque  fur  les 
l.ains  te  Pallas ,  237. 

D  Y  N  A  M  l  S  ,  femme  d'Afandiu 
roi  du  Bofphore  Cimmérien. 
Htjl.  Vol.  X  L  ,  62.  Elle  épouie 
Scribonius  fon  fuccellëur.  —  Se 
marie  enfuite  à  Polémon  ,  roi  de 
Pont.  IL'td.  63. 

DySTRVS ,  nom  d'un  des  mois 
Macédoniens.  yî/JOT.  fo/.XLlI, 
391. 


Eau,  première  venu  produtftrice , 
employée  par  le  premier  être 
pour  la  généra. ion  de  toutes 
choies  ,  luivant  les  Égyptiens, 
AJém.  Vo/.  XL  ,  1  68.  Epreuve 
del'e  u  fioide.  Voy.  ÉpHEUVEi 
judiciaires. 

É  B  u  S  E  ,  une  des  îles  Baléares. 
/Mim.  VoL  XLII  ,    369. 

Ecbatane.  Voy(i  Car  ME  L, 
ville  de  l'hcnicie. 

E'KKaHTI'aI  ,  aDlmblées  du  peuple 
pour  les  aftaires  générales.  — 
Elles  éioient  ajipelees  diftérem- 
ment  loi  Iqu'cllcs  étoient  réglées 
ou  extraordinaires.  Alimoircs  , 
Volume  XXXVIII,  403. 

ECDlPi'E.  Voyej  ACHZltf. 

É  C  M  a  L  O  r  T  E  S  ,  nommées  au 
XIII.'  ficcle  ejchdlûignts  ,  dé- 
rivent ce Afiolonin  cape.  iMém. 
Volume  XXXIV,  5  j8. 

Échelle  d(s  'J'yr'iens  (  L'  ) , 

montagne  de  Phtnicie  voilinc 

de    Piolémais.  —  I\)ur(juoi  elle 

cllaiiiliai>ptléc. — C'cll  .'ijjiélt'nl 

I^dWiikyr, 


E  C       DES   AIattêres.      Ê  C 


Natyaliyr .Mtm.  Vol.  XXXIV, 

Eclair.  Moyen  employé  par 
Antiiéinius  pour  imiter  les  eciairs. 
Mérn.  Fo/. XLll,  3  p 3 ,  note  (dj; 

^  &  425  ,  noie  fuj. 

Éclectiques,  lede  de  philo- 
sophes hmdée  par  Potamoa 
d'Alexandrie,  cjui  choidlloient 
dans  les  difterens  lyllèmes ,  ce 
qui  leur  paroidoit  le  plus  con- 
venable./J/m.  Volume  X  Ll  1 1 , 
I  6(^ ,  note  f/J. 

ÉCL-lPSE.  C.  Sulpicius  Gallus 
explique  le  premier  aux  Ro- 
m^uis  lacauled'S  fclijWès,  mais 
ne  peut  reuffir  à  calmer  les 
frayeurs  du  vulgaire.  HijL  Vol, 
XXXVI,  5  2.Hi&  Ho,  adro- 
nomcs  Chinois  ,  lont  punis  de 
mort  pour  avoir  négligé  d'ob- 
ferver  une  écliple.  Aie/noires  , 
Volume  XXWl,  169.  Chro- 
nologie des  éclipfes  de  ibleil 
&  de  lune  qui  ont  été  vifibles 
fur  terre ,  depuis  le  pôle  boréal 
julque  vers  l'cquateur  ,  durant 
les  dix  fiècles  qui  ont  pré- 
cédé l'ère  chrétienne  ,  par  M. 
Pi  xNG  RÉ.  Hijf.  Vol.  XLII, 
78.  Expofition  de  l'ulage  de 
cette  chronologie.  Jhid.  79. 
Table  des  limites  des  éclipfes  du 
foleil  ,81.  Table  de  la  décli- 
nailbn  du  foleil,  8  6.  Dillerta- 
tion  critique  de  M.  ÀNQUETIL 
fur  une  ecliple  de  foleil  arrivée 
fous  Noder  ,  roi  de  l'Iran 
{ la  Perlé  )  ,  l'an  778  avant  l'ère 
chiétienne.  Mém.  Vol.  LX  1 1 , 
534.  Voy.  Noder,  Éclipfes  re- 
Tomc  XLir. 


marquables  dont  les  époques  fer- 
vent à  fixer  des  points  chronolo- 
giques. Ibid.  3  3  4  &  3  44.  Diver- 
ses éclipfes  données  par  les  l'avans 
pour  celle  de  la  conception  de 
Komulus,  344.  Procédés  em- 
ployés par  1l-s  anciens  pour  ob- 
ferver  les  éclipfes  de  loleil.  526. 

ECNJBAL  ,  fils  de  Baflach  ,    juge 
de  I  yrfous  les  rois  Babyloniens. 

,  Mém.  Volume  XXX  VHI ,  i  2  j. 

Ecole    des    Lettrés    Chinois. 
Voyei_  Lettrés  Chinois. 

École  du  Tao.   Voye-^  Tao. 

Éc  R I T  u  R  E  (  L'  )  peut  èu-Q  alpha- 
bétique ou  fyiubolique —  Elle  fe 
divileauin  en  curiologique,  dans 
laquelle  les  fignes  le  prennent 
au  propre  ,  &  en  tropique  ou 
figurée  ,  dans  laquelle  ils  font 
employés  allégoriquement.  AIc- 
moires  ,  Vol.  XXXV,  670.  Les 
Égyptiens  avoient  trois  fortes 
d'écriture.  Voye-^  ÉGYPTIENS. 
L'écriture  a  pris  naillance  en  un 
feul  pays;  raifons  de  M.  DE 
G  u  1  G  N  E  S  en  favevr  de  celte 
opinion.  Mém.  Vol.  XXXVI, 
I  I  9  &  I  20.  Elle  a  dû  com- 
mencer par  être  hiéroglyphique. 
^  Ibid.  128. 

ÉCRON.  Voye-^  ACCARON. 

Écu  dor.  Obfervaiions  de  M.  de 
BrÉquigny  fur  un  écu  d'or 
de  l'empereur  Louis  de  Bavière, 
fenibiable  aux  écus  d'or  frappés 
en  France  fous  Philippe  de 
Valois,  depuis  1337  jufqu'en 
1  346.  Hift.  Volume  XXXVI  , 
I  28.  Voye-^  Louis  de  Bavière. 
É  c  u  y  E  R  appelé  Jhatûr.  Ses 
Dd 
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foncflions  n'avoient  rien  de  fervile 
chez  les  Romains.  Alémoires , 
Volume  XXXIX,  53  5.  On  l'a 
confondu  mal- à- propos  avec 
jlalor ,  qui  croit  un  iiuiffier  des 
magirtrats.  Ihid.  537. 
Edda  ,  recueils  de  la  mythologie 
KLndoile  ,  au  nombre  de  deux. 

—  Leurs  auteurs.  Além.  Volume 
^  XXXVIII,   526, 

É  D  E  s  s  E  ,  capitale  de  la  Macé- 
doine ,  appelée  enfuite  ^^es. 
Hinoire.Volurae  XXXV III, 
121. 

Ed  I  c  e  r  e.  Remarque  fur  la 
fignification  de  ce  mot.  Aîtm. 
Vol.  XXXIX,   288. 

Édiles,  magiftrats  chargés  de 
i'infpedtion  des  édifices  facrés 
&  puiilics.  yW^OT.  Fb/«OTfXLII, 
153.  Il  y  avoit  à  Rome  deux 
fortes  d'édiles  ,  les  picbcïens 
&  les  curules.  Époques  de 
leur  création.  Ib'id.  158.  Les 
édiles  plébéiens  n'avoicni  pas 
entrée  dan-;  le  fénai ,  ne  por- 
toient  pas  la  robe  prétexte  ,  & 
n'avoient  pas  la   chaire  curule. 

—  Leurs  fondions  principales  , 
159.  Origine  de  l'édilité  curule 
ou  majeure ,  créée  d'abord  eu 
faveur  des  patriciens,  160.  Les 
pkbéïens  jiarviennent  à  s'y  faire 
admetire ,  161.  Édile  nommé 
pour  cjuelques  heures. —  L'cdi- 
îité  fut  quel((uefot5  vacante  ou 
tirée  au  (on  faute  de  candidats. 

—  C'éioit  le  j)rcmier  degré  pour 
monter  à  la  préture.  —  Forme  de 
i'éledion  des  édiles  ,162.  Leurs 
prérogatives     honorifiques.  — 
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Preuves  que  l'édilité  curule  don- 
noit  le  droit  d'image,  163.— 
Les  fondlions  ordinaires  des 
édiles  curules  confiiloient  datas 
l'inlpedion  des  bâiimens  pu- 
blics ,  I  64  ;  &  dans  l'intendance 
de  certains  jeux  folennels,  165 
Ù" (uh.  Ils  y  étaloient  une  pompe 
excefllve  pour  fe  frayer  un 
chemin  au  confulat  ,  1  6().  Ils 
fàilbient ,  dans  la  même  vue  , 
des  largefTes  au  peuple.  Além, 
Volume  XXXIX,  3  9  2.  En  quoi 
confiltoit  leur  jurididion  relati- 
vement à  l'exercice  de  la  police. 
Além.  Volume  XLII ,  1 70.  Elle 
leur  étoit  commune  avec  les 
édiles  plébéiens  ,  à  la  réferve  du 
droit  de  faire  des  règlanens  fur  ce 
(u]iiuJbid.  172.  La  police  com- 
prenoit  i'inlpedion  des  rues  , 
173  &  241  ;  l'entretien  &  la 
sûreté  des  voies  publiques ,  l'ali- 
gnement des  rues.  —  Elles'éien- 
doit  (ur  les  bains  jjuljlics ,  les 
cabarets  &  les  lieux  de  débauche, 
1 74.  Les  édilesavoient  le  foin  des 
mœurs  ,  ce  qui  étoit  indicjué  par 
un  ulage  pratiqué  dans  les  ma- 
riages.—  îlsavoient  une  infpec- 
tion  ]>articulicre  lur  les  moeurs 
des  femmes  ,  177  ;  &  Além. 
VûhimeXXXlX,  3  92.11sétoient 
chargés  de  veiller  à  la  confer- 
vation  du  culte  national ,  &  ù  ce 
qu'auciMis  livres  dangereux  ne  fe 
r<.  pandillent  dans  le  public  ;  de 
pri>(ciire  les  allrologues  &  les 
devins  ;  de  faire  des  achats  do 
blé  en  temps  de  difctte  ,  pour  le 
dillribueraupeuplegiaïuitciuenl 
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ou  à  bas  prix,  Aiém.  Vol.  XLII , 
177  &  178.  Augurte  ajoute  à 
leurs  fondions  celle  de  veiller 
aux  incendies ,  laquelle  étoit 
confiée  auparavaiit  aux  triumvirs 
no(fbumes./^/i/.i  79. S 'ils  a  voient 
le  droit  de  régler,  par  leurs  édits , 
la  dépenfe  des  funérailles  &  des 
tombeaux,  1  8  i  ù'fuïv.  Augufle 
ies  décharge  de  la  diredioa  des 
fpeiîtacles.  —  Bornes  mifes  à  leur 
juridiction  par  Néron  &  Claude. 
—  Le  préfet  de  la  ville  en  attire  à 
lui  une  partie  ,  i  94.  Quand  les 
édiles om  ceffe  d'exiller  à  Rome , 
193.  Les  villes  municipales  & 
les  colonies  avoient  aulli  leurs 
édiles  ,  i5>4.  Celles  des  pro- 
vinces de  l'empire  en  eurent  pa- 
reillement,  196.  Preuves  à  ce 
fujet  tirées  de  diverfès  infcrip- 
tions,  198  & fuïv.  L'édilité  mu- 
nicipale fe  propagea  dans  toutes 
ies  provinces  de  l'empire ,  &  fur- 
tout  en  Afrique,  200.  Les  édiles 
étoient  compris  parmi  les  hono- 
rati ,  204.  lis  avoient  droit  de 
rendre  des  édits.  Voye-^  E  D  l  t  S. 

Édiles  céréaux  inftitués  par  Jules- 
Céfar,  pour  veiller  à  l'adminif- 
tration  des  blés.  —  Ils  étoient 
plébéiens  &  au  nombre  de  deux. 
Mémoires ,  Volume  X  L  1 ,  27  ; 
&  Mémoires ,  Volume  XLII, 
161. 

EdilitÉ.  Son  importance.  — II 
n'eft  prefque  point  de  républi- 
que, de  royaume  ou  d'empire 
qui  n'ait  eu  des  magiftrats  char- 
gés de  cette  partie  de  l'adminif- 
i/ition  civile.  Mémoires,  Volume 
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XLII,  I  jo  &  I  ja.  Voyei 
Chorèges. 
Edits.  Recherches  hifloriques 
fur  les  édits  ou  ordonnances  des 
magirtials  Honiains,par  ALBou» 
CHAUD.  Mém.  Vol.  XXXIX, 
2."^.  Plan  de  ces  recherches. 
JbiJ.  280.  Premier  Aîémoire. 
Oblervations  générales  &  pré- 
liminaires fur  les  édits  des  Ro- 
mains.—  Leur  définition,  281. 
Les  magillrats  n'étoient  pas  ies 
feuls  qui  eulfent  le  droit  d'en 
rendre.  —  Edits  rendus  par  les 
généraux  d'armée  ,  282.  Ils 
n'avoient  pas  moins  d'autorité 
que  ceux  des  préteurs  dans  la 
capitale  ,283.  Les  pontifes  ren- 
doient  aufli  des  édits  dans  des 
cas  inopinés.  —  Piufieurs  favans 
prétendent  que ,  du  moins  au 
commencement  de  leur  ponti- 
ficat ,  les  louverains  pontifes  pu- 
blioient  des  édits  généraux  & 
faits  pour  être  obfervés  à  per- 
pétuité ,  285.  Sur  quoi  ils 
fondent  ieur  fentiment ,  285. 
JEdit  &  toi  employés  comme  fyno- 
nimes;  pourquoi  \  287.  Mais  à 
proprement  parler  ,  on  enten- 
doit  par  édit  ce  que  les  magif- 
trats  ordonnoient  de  leur  chef, 
288.  Quel  fut  le  fondement  du 
droit  de  rendre  des  édits  chez  les 
Romains —  Sigonius  le  fait  dé- 
pendre uniquement  de  l'exercice 
de  la  puiflance  coa«5tive  ,  &  fe 
trompe,  292.  Preuve  de  cette 
afleriion  ,  293,  Le  droit  de 
rendre  des  édits  ne  fàifoit  point 
partie  de  Vimperium  ,  mais  des 
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honneurs  dont  on  étoit  revêtu, 
—  Trois  fortes  de  perlonnes 
jouifloient  des  honneurs  ;  les  gé- 
néraux ,  les  magiftrais  &  les  pon- 
tifes. Afém.  Voluwc  XXXIX, 
3°7-  Signification  étendue  de 
jus  honorarium .  Ibid.  309. 
Deuxième  Além.  Suite  des  obfer- 
vations  préliminaires  ,311.  Les 
édits  étoient  rendus  de  vive  voix , 
(bit  par  les  niagiftrats  eux-mêmes , 
foit  par  le  miniftère  de  hérauts , 
3  I  2.  Mais,  pour  l'ordinaire  ,  ils 
étoient  rédigés  par  écrit.  —  For- 
mule relative  à  ce  dernier  ufage, 
313.  Les  magiftrats  s'en  1er- 
voient  pour  tous  les  édits  qu'ils 
vouloient  faire  afficher  ,  &  ils 
fixoient  en  même  temps  la  durée 
de  l'expofition  ,314-  Quelque- 
fois on  gravoit  les  édits  lur  la 
pierre  ou  fur  le  marbre,  quel- 
quefois fur  des  tables  d'airain  , 
315.  On  fe  feivit  encore  de 
cire  ,  de  loile  de  lin  ,  &  de 
papier,  316  &  317.  Le  plus 
fouvent  on  les  projiofoit  fur  un 
elbum  ,  317.  Voyez  Album. 
Edits  appelés  iralaliiia  ,  rendus 
par  les  nouveaux  m«giQrats  lors 
de  leur  entrée  en  charge,  322. 
Cette  dénomination  devint  com- 
mune à  ceux  que  l'on  rendoit 
dans  des  cas  inopinés  ,  oîi  l'on 
confervoit  cependant  les  for- 
mules anii<iues ,  325.  Remar- 
ques fur  quehjues  formules  ufi- 
lées  dans  les  éililb  Romains  ,325 
&  idy,  \){:i  idm perpciUiT  jurif- 
diilioiiis  cnusâ  ou  de  rcglemeiu 
général ,  &  des  édits  appelés  re- 


pevtina  ,  329.  Preuves  qui  e'ta- 
biiflent  cette  dilliudion  ,  3^0. 
Parmi  les  edits  rrptniina ,  tes  uns 
regaidûient  l'admminrationde  la 
république,  les  autres,  lesutfaires 
du  barreau  ,331.  Edits  objurga- 
toires.  —  On  annunçoit  par  des 
édits  les  funérailles  publiques,  les 
procédions ,  les  fériés ,  les  jeux 
Si.  les  triomphes  ,  333.  Cas 
divers  dans  lefquels  les  magif- 
trats  employoieni  les  édits.  — lis 
en  rendoient  quelquefois  pour 
des  objets  de  très-peu  d'ini))or- 
tance. —  Edits  finguliers  rendus 
par  l'empereur  (Jiaude  ,  334. 
Les  édits  relatifs  au  barreau 
étoient  aullj  en  grand  nombre  ; 
en  ([uels  cas  ils  étoient  nccef^ 
faires  ,335.  Difficulté  de  définir 
ce  que  c'étoit  que  les  brefs  & 
nionitoires.  —  Espolition  du  fyl^ 
tème  de  Pancirole  ,336  iT fuiv. 
Ce  n'efl  ni  dans  ce  fyllème,  ni 
dans  celui  de  Cujas,  (ju'on  peut 
trouver  une  folution  latisfai- 
fante.  —  Conjedure  d'Hemec- 
cius  adoptée  j)ar  M.  B  O  U- 
CHAUD,  339. 
Tro'iflimc  Mém.  Sur  l'origine  des 
édits  confidérée  comme  point 
hillorique,  &  fur  les  édits  des 
coiifuls.  —  Il  paroît  (pie  l'ulage 
de  rendre  des  édit^  en  entrant  en 
charge  ,  éioii  particulier  aux  ma- 
gilliats  Romains ,  342.  Chez  les 
CJrecs  ,  ils  n'en  rendoient  (|ue 
d'iiucrpiéiaiifs  ,  &  non  pour 
changer  la  forme  di-  la  juiilpru- 
dence  ,34}.  Edils  rendus  par 
les  rois  de  Rome.  Mcm,  Voiumt 
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XXXIX  ,  5  47  &fiiiv.  Dès  ce 
Temps ,  les  j^ontifes  rendirent  des 
édits  en  matière  de  religion  , 
Ibid.  3  5  6.  Après  l'abolition  de  la 
royauté  ,  le  droit  de  'endre  des 
édits  fut  tranlinis  aux  conruls  , 
mais  foumii  à  certaines  formes , 
3  57.  Pluiicurs  favans  ont  cru 
mai-à-propos  qu'outre  les  pré- 
teurs, lesproconluis  &  les  édiles, 
nul  autre  iiiagiltrai  n'avoit  rendu 
des  édits,  365.  D'où  provient 

leur  erreur Autorité  des  edits 

conliildires  ,  366.  Les  coiifuls 
rciidoirnt  des  édits  extemporar'ia 
&.  repentina,  —  Dans  les  uns  , 
lis  le  fervoieiit  toujours  de  la 
même  fonnulelolenne]le,&dans 
le'^  autres  ils  n'en  fui  voient  au- 
cune déterminée  :  exeiu)  Jes  à  ce 
fujet  ,  367.  Ce  que  c'étoit  que 
perc'Jiûum  vb^unciare.  — Les  con- 
fuls  rendoient  aulll  des  édits  per- 
pétuels ,  &  qui  dévoient  lervir 
de  règieinens  généraux  ,  36S  ; 
mais  pas  auffi  fiéqueiiiment  que 
le  preiend  Heineccius  ,  36p. 
Leur  juridiiflion  lous  la  répu- 
blique ,  &  depui>  la  creaticni  des 
préteurs. — Ceux  qui  vouloi. nt 
fe  pourvoir  ccmire  un  dtcret  du 
préteur  ,  avoient  coutume  d'en 
interjeter  appel  par-devant  les 
conluls — Exciuple  rapporté  par 
Va'eie-Mdxime  ;  diicuflion  cri- 
tique à  ce  lujet  ,  ^y  ^  &  fuiv 
La  jurid  dion  des  confuls  fub- 
filla  en  partie,  même  Ibus  les 
empereurs ,  577  &  581. 
Quitirième  Alemoie.  Des  édits  des 
prêteurs.  Aient,  Vet.  XLI,   i, 
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Ils  furent  non  -  feulement  plus 
célèbres  ,  mais  encore  d'un  plus 
grand  ufage  au  barreau  ,  que 
ceux  de  tous  les  autres  magil- 
iiats.  JbiiJ,  2.  Le  droit  de  rendre 
des  édits  appartenoit  non-feule- 
ment au  préleur  urbanus  ,  mais 
encore  au  préteur  peregrintis  , 
&.  à  ceux  chargés  du  départe- 
ment des  provinces.  —  Preuves 
que  ceux  appelés  qnœjltores,  ren- 
doient des  édits  pour  tout  ce 
qui  étoit  relatif  à  leur  com- 
mifîlon  ,  47.  Ces  édits  peuvent 
être  rangés  dans  la  clalFe  de  ceux 
n'oinmes  édits  brefs,  édits  moni- 
toires,  édits  évocatoires  ,  édits 
péremptoires  ,  48.  Ils  conti- 
nuèrent à  en  rendre  même  fous 
les  empereurs ,  49.  La  faveur  & 
lecrtdit  y  avoient  fjuvent  une 
grande  influence.  —  Les  édits 
des  préteurs  étoient  ou  repen- 
iina  ,  ou  ptrpetuœ  jurifdidionis 
causa,  50.  Ceux-ci  fe  divi- 
foient  en  ed'.âa  tralatiiia ,  &  ed:da 
nova,  —  Tous  les  ans  les  pré- 
teurs qui  entroient  en  charge  , 
annonçoient  par  des  édits  la 
jurifprudence  qu'ils  fe  propo- 
foieiit  de  luivre  dans  le  cours 
de  leur  magiftrattire;  mais  Ibu- 
vent  ils  les  changeoient  à  leur 
gré  ,  j  I .  A  quelle  époque  On 
leur  défendit  de  changer ,  dans 
le  cours  de  leur  année  ,  les  edits 
publiés  à  leur  mllallation  ,  60. 
Séiidtus-condilte  rendu  à  ce  fujet 
fur  la  propofition  dt  L.  vtmi- 
lius  -  Paulus  ,  61  ir  fiiiv.  La 
cabale  des   prêteurs  ,  Iccondée 
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par  roppofition  d'un  des  tribuns 
du  peuple  ,  en  arrête  l'effet  , 
Aïémohes ,  Volume  X  L  1 ,  6  j . 
La  loi  Cornélia  réprime  enfin 
cet  abus.  Ibid.  6y.  Quoique  les 
édiis  des  préteurs  ne  fulFent  en 
vigueur  que  pour  une  année  , 
&  puflènt  être  réformés  par  les 
cdits  des  années  fuivaniés  ,  ils 
n'en  furent  paà  moins  appelés 
édits  perpétuels  ,  59.  Erreurs 
dans  iefquelles  loin  tombés  quel- 
ques favans  lur  la  véritable  accep- 
tion de  ce  mot  ,  6^  &  futv. 
Heureux  effets  de  la  lai  Cor- 
nélia, 70.  M.  BOUCHAUD  re- 
marque qu'il  y  eut  divers  com- 
mentaires de  l'édit  du  préteur 
avant  Hadrien ,  71.  Deschan- 
gemens  introduits  daiis  lajurif- 
prudence  par  les  édits  des  pré- 
teurs ,  84.  Us  n'eurent  jamais 
directement  le  pouvoir  légil- 
latif  ;  mais  le  droit  dont  ils  jouif- 
foient  d'interpréter  provifoire- 
ment  la  loi  ,  fut  pour  eux  une 
occafion  d'uhirper,  du  moins  in- 
dircclement,  ce  pouvoir,  en  fau- 
vant  les  apparences  ,  86&.  i  19. 
Selon  Papinien  ,  les  préteurs 
aidoient,  fuppléoicnt  Se.  corri- 
geoient  le  droit  civil  ;  en  quoi 
ils  exccdoient  les  bornes  prel- 
criiesaux  minillres  &  aux  imer- 
jirctes  des  loix  ,  87.  Pourquoi 
Ic:.  jurifconiultes  ne  rédamoient 
pas  contre  ces  entrepriles  ,  S8. 
Le  Ici  ment  des  prtieurs ,  en  en- 
uam  cil  charge  ,  d'cne  rigides 
obfervaieurs  &  fldcks  cxécu- 
leius  des  aiicicnjics  loix  ,  n'cioit 
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qu  une  vaine  cérémonie  propre 
à  en  impofer  au  peuple.  — 
Exemples  frappans  de  la  har- 
dielîe  qu'ils  eurent  de  changer 
ew  nombre  de  points  les  dilpo- 
fuions  de  la  loi  des  XII  Tables, 
89  ù'  fuiv.  Les  moyens  qu'ils 
employèrent  à  cet  effet  furent 
les  ridions ,  les  nouveaux  noms  , 
les  exceptions  ,  &  les  relcifions 
ou  réintégrandes  ,115  &  fuiv. 
Par-ià  on  vit  naître  de  leurs  édits 
uns  nouvelle  efpèce  de  droit 
qu'au  appela   droit  prétorien  , 

Cinqu'ùme  /Mémoire.  Des  édits  des 
édiles.  Mimolres ,  Vol.  XLU, 
1 4.9.  Preuves  du  droit  que 
les  édiles  curules  avoient  d'en 
rendre.  Ibid.  202.  Ils  étoient 
affiliés  d'un  confeil ,  compofé  de 
gens  diflingués  par  leur  naiOance 
&  leur  fortune  ,  20J.  Pourquoi 
leurs  édits  lont  appelés  une  por- 
tion du  àxQW.  honoraire ,  &  même 
dudroitprétoiien,  204.  Preuves 
de  l'autorité  dont  ces  édits  jouif- 
foient  dans  les  provinces  de  l'em- 
pire ,  20  j.  Erreur  de  c[uelcpies 
cotnmentatcurs ,  qui  ontcru  cpie 
l'édit  des  édiles  n'avoit  qu'un 
léul  chef,  207.  Le  texte  des  loix 
Romaines  en  renferme  encore 
trois  ;  (avoir  ,  un  concernant  les 
ventes  des  e(c laves  ,  un  concer- 
nant celles  des  bêtes  de  Comme, 
&.  un  concernant  les  animaux  cpii 
caulc'iii  du  dommage  dans  la  voie 
j)ublic|uc.  —  Remarques  hlilo- 
ri(jues  &  critiques  lur  ces  dif- 
féiens    chefs  ,    dons    lelquelle» 
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M.  BouCHAUD  prouve  qu'ils 
ne  nous  font  point  parvenus  dans 
leur  integriic  ,  &  que  l'édit  édi- 
liden  en  comprenoit  plufieurs 
autresu  Afém.  Volume  X  L  I  I  , 
2oS  &  fuiv.  Dans  quel  ordre 
ils  furent  incorporés  dans  l'édit 
prétorien  ,  d'après  les  fntgmens 
des  jurifconfultes  Caïus ,  Ulpien 
&  Paul.  Jb'id.  2. 1  2. 

Edouard  I."  ,  roi  d'Angleterre, 
le  porte  pour  médiateur  entre 
Alfonfe  X  ,  roi  de  Caflille, 
&  Philippe  III  ,  roi  de  France. 
Mém.  Vol.  XLI ,  709  &  714. 
Oblervations  de  M.  Gail- 
lard fur  une  bulle  ou  fen- 
tence  arbitrale  de  B oniface  VI II , 
entre  Edouard  &  Philippe -le- 
Bel.  Mém.  Vol.  XXXIX  ,  642. 
Fo>'q  Boni  FACE  VIII. 

Edouard  II  ,  roi  d'Angleterre. 
Mémoire  de  M.  de  B  R  É- 
Q  U  I  G  N  Y  fur  fes  différends 
avec  Charles  -  le  -  Bel.  Voye^ 
Charles- /f-  Bel.  II  cède 
à  fon  fils  aîné  le  Ponthieu  &  la 
Guyenne.  Aiém.  Vol.  XLI, 
68  5 .  Envoie  en  France  la  reine 
Ion  époufe  pour  y  conclure  un 
traité  de  paix  ,  &  demande  en 
vain  fon  retour  &  celui  de  fon 
fils.  Ibld.  67J  &  687.  Il  eft 
arrêté  &  dépofé  par  la  fadion  de 
cette  princelîe.  —  Sa  mort,  6^0. 

Edouard  III ,  roi  d'Angleterre. 
Tr<iité  conclu  entre  ce  prince 
&  Charles -le- Bel  ,  en  1327. 
Aîéni.  Vol.  XLI ,  6pG.  Edouard 
affiége  Calais  par  terre  &  par 
mer, Mém,  Vol.  XXXVII  ,536. 
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État  de  fes  forces  maritimes.  —  II 
refufe  une  capitulation  aux  Ca- 
léliens,  qui  fe  rendent  à  difcré- 
tion.  Ibid.  537.  Accorde  une 
penfion  confidérabie  &  d'autres 
grâces  à  Euftache  de  S'.  Pierre , 
après  la  reddition  de  la  place , 
539.  Edouard  établit  l'ordre  de 
la  Jarretière.  Mém.  Vol.  XXXIX, 

Egée,  chef  d'une  tribu  de  fon 
nom  à  Thèbes.  Mém.  Volume 
XXXV,  393  &fmy. 

ÉgialÉE,  femme  de  Diomède, 
lui  eft  infidèle  &  le  force  de 
s'expatrier.  Mém.  Vol.  XXXIX  , 
23  8  &  240.  ^ 

Église  fignifie  proprement 
alîèmblée  du  peuple.  —  Ce  mot 
a  été  rarement  employé  dans  les 
premiers  fiecles  de  l'ère  chré- 
tienne pour  défigner  le  lieu  de 
l'affemblée  des  fidèles.  Hijlolre , 
Volume  y^L  ,  122.  Differtation 
de  M.  de  P  0  u  I  l  L  Y  fur  la 
nailTance  &  les  progrès  de  la  ju- 
rididion  temporelle  des  églifes  , 
depuis  l'établiflement  de  la  mo- 
narchie jufqu'au  commence- 
ment du  X  I  V.'  fiècle.  Premier 
Mémoire.  La  difpofition  géné- 
rale des'^îprits  à  l'égard  des 
prêtres  de  l'ancienne  religion  des 
Gaules,  dut  être  infiniment  fa- 
vorable à  ceux  de  la  nouvelle. 
Mém.  Volume  XXXIX,  566, 
Autorité  fans  bornes  des  druides 
dans  les  matières  religieulès  & 
civiles.  Jbid.  567.  Un  confeil 
donné  par  S.  Paul  aux  chrétiens, 
fut  le  premier   fondement  fur 
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lequel  on  éleva  la  jurid'nflion  de 
l'écrlite  en  matières  profanes.  — 
Les  iireinierschrétiens  lecroyaiit 
obligé-)  de  choifir  parmi  eux  des 
arbitres  de  leurs  contertaiions , 
s'ddi  efsèrent  de  préféi  ence  à  leurs 
évêques.  Além.  Vol.  XXX iX, 

568.  Les  payens  même  avoiem 
{ou vent  recours  à  Irur  média- 
tion ;  mais  ce'  qui  n'avoit  été 
que  l'objet  de  la  chariié  des  pre- 
mieis  évêques  ,  devint  en  peu 
de  temps  celui  de  l'ambition  de 
quelques  autres. — Us  obtiennent 
de  Conflantin  que  leurs  décifioas 
arbitralesauroni  force  de  loi.  Ibd, 

569.  Prétentions  du  clergé  à  fe 
fouftraireaux  juges féculiers.au- 
torifces  par  Conllantia.  —  Dé- 
crets rendus  en  diflérens  conciles 
pourdcfetidieauxecclcli-iliques 
d'y  avoir  recours.  —  Cependant 
lej  lucceiïeurs  de  Conllamin 
n'approuvèrent  pas  ces  règle- 
mens ,  &  juiqu'à  Jullinieu  , 
l'égiife  n'exerça  aucune  juiidic- 
tion  temporelle,  570  &  57<. 
Loix  de  Juflinien  qui  attribuent 
aux  évêques  le  jugement  des 
caufes  où  feroieiu  inii.'refles 
les  eccléfiafliques,  fous  certaines 
claufesfic  rél'erves,.j7  1  La  con- 
quête des  Gaules  prfr  les  Francs , 
fâvorilé  l'agrandilfeinent  du  pou- 
voir du  clergé,  57  j.  I!  devient, 
dès -lors,  le  |)reniic'r  ordre  du 
royaume.  —  La  révillon  des  Ç^w- 
lences  des  ducs  &  des  comtes, 
ell  aitiibuéeaux  évêcjues  en  l'ab- 
fence  du  l()uvcrain.  —  .Synodes 
dans  Icfqucis   on    confirme  les 


difpofitions  des  premiers  con- 
ciles ,   qui  avoient  défendu  de 
porter   ailleurs    que  devant  les 
évêcjues  eux  -  mêmes  les  caufes 
civiles  ou  criminelles  qui  pou- 
voienl.les  intéreller,  574..  Nou- 
velles défenies  a'.ix  cl  rcs  d'in- 
tenter aucune  action  devant  un 
juge  laïc,  &  aux  magiftrais  de 
If  s  taire  arrêier ,  fini>n  j>i)ur  vol , 
meurtre  ou  maléfice.  —  J  es  fuc- 
ceiïeurs  de  Clovis  reconnoident 
l'exemption  al  )li>lue  des  évêques, 
de  la  juridiction  féculièie. — Mo- 
difications qu'ils  apportent  aux 
décreis  des  conciles  pour  laftian- 
chilTement  entier  du  cierge-  du 
fécond  ordie  ,   de  cette    même 
jundidion,    57 j.  Droit  d'afyle 
accordé  aux  cgiilës ,   577.  Abus 
qui  en   rél'ulicrent  ,    578.    Ce 
droit  s'étendoit  à  une  certaine 
quotité  de  terrain  environnant, 
fur  lequel  les  egliles  exerçoient 
unejuridiclion  ibuveraine. civile 
&  ciiminelle  ,  par  le  miniilère  de 
leurs  viiames  ow  avoués,   579 
&  5  80.  Loi  à  ce  lujei  appli(|uée 
mal-à-jjropos  aux  jullices  fei- 
gneuriiles  579  (note).  Décrets 
des  conciles  lur  l'option  entre  le 
juge  ("éculier  &  le  juge  d'églile, 
dans   les    coiitellaiions    relatives 
aux  biens  ecclclialii(|ues  ,   580. 
Ulàge  de  dopoler  les  tellamens 
entre  les  mains  ôiQi  |)rêties  ,581. 
Oii  les  en  nommoit  exécuteurs  ; 
&  au  ckfaut  de  nomiiiaiioii  ex- 
prelle  ,  le»  loix  clurgeoient  les 
évê(|ucs  de  veiller  à  .eur  exécu- 
tion. —  Delà  ,  l'origine  de  leur 
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droit  d'être  les  feuls  juges  des 
conteflations  touchant  les  dona- 
tions &.  legs  pieux,  —  La  jurt- 
didion  des  églKes  s'ctendoit  fur 
leurs  elclaves  &  fur  leurs  colons. 
—  Les  affranchis  y  etoient  aufli 
fpecialement  fournis  ;  origine  de 
ce  droit  dans  l'antiquité  payenne. 
Jidtmohes  ,  Volume  XXXIX, 
j  8  2  &"  fuiv.  Examen  des  formes 
de  jultice  apportées  par  les  Fran- 
çois dans  les  Gaules.  IliiJ.  584. 
De  la  preuve  par  témoins  ,585. 
Du  ferment  judiciaire.  —  Eta- 
bliflement  des  é|)reuve5  judi- 
ciaires ,  5  87,  L'intervention  des 
miniflres  de  l'églife  ,  dans  ces 
formes  de  procédure ,  contribua 
à  étendre  les  droits  de  la  juri- 
didion  eccléfiaftique ,  587  & 
j8  8.  Second  Alémoire.  Suppo- 
fition  d'une  loi  de  Condantin  , 
qui  a  pour  objet  d'attribuer  à 
l'églile ,  la  juridicflion  la  plus 
étendue  en  toutes  matières  ôi 
entre  toutes  perfonnes  ,  590. 
Texte  de  cette  loi  ;  fon  abfur- 
dité  :  ignorance  &  maladrefTe  du 
faulîaire,  591.  Elle  e(t  néan- 
moins reconnue  pour  une  loi  de 
Conftantin  ,  &  Charlemagne  en 
ordonne  l'exécution  dans  toute 
l'étendue  des  pays  fournis  à  fa 
domination,  592.  Développe- 
ment des  motifs  de  la.  conduite 
de  Charlemagne  dans  cette  cir- 
conftance,  —  L'extenfion  des 
droits  du  clergé  favorite  l'excef- 
five  ambition  du  prince,  595  .Dé- 
votion mal-entendue  de  Louis- 
ie-Débonnaire  ;  mélange  moni- 
Tomf  XL  IV, 


trueux ,  fous  fon  règne  ,  du 
gouvernement  &  de  la  religion, 
des  délits  civils  &  des  délits  reli- 
gieux ,  des  peines  temporelles 
&  des  peines  fjîirituelles.  —  La 
jurididion  eccléfiallique  s'éiablit 
fur  de  nouveaux  fondemens ,  en 
attachant  à  l'excommunicatioa 
les  effets  civils  les  plus  terribles  , 
J94.  «iy  fuiv.  On  pourfuit  par 
cette  voie  les  plus  grands  crimes, 
J9J.  Conléquences  de  cette 
innovatiiin  par  laquelle  la  grande 
police  du  royaume  tombe  natu- 
rellement ,  (Se  d'une  manière  in- 
fenfible  ,  entre  les  mains  du 
clergé,  595  &  J9($.  Etabliffe- 
jnent  du  gouvernement  féodal , 
j  99.  Spoliation  &  aliénation  des 
biens  de  l'églife —  Les  troubles 
&  l'anarchie  mettent  obftacle  à  ' 
l'exercice  de  la  jurididion  ecclé- 
fiaHique.  —La  preuve  du  combat 
judiciaire ,  dont  on  s'étoit  peu 
fervi  fous  la  première  race ,  de- 
vient d'un  ulage  très  -  fréquent 
(bus  la  féconde  &  au  commen- 
cement de  la  iroifième ,  600. 
Les  moines  &  les  clercs  font 
obligés  d'y  avoir  recours  dans 
les  tribunaux  Lïcs  ,  &  de  pré- 
fente r  un  champion Efforts 

de  la  jurididion  eccléfiailique 
pour  rentrer  dans  fes  droits. — 
Progrès  rapides  du  delpotifme  , 
que  les  papes  tentent  de  fubrti' 
tuer  à  l'ancien  gouvernement , 
602.  Alléoorie  des  deux  j^laives. 
—  Nouveau  moyen  par  lequei 
les  jurididions  ecclcfiaftiques 
attirent  ï  elles  la  connoiliancs 
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des  afîàires ,  fondé  fur  l'inier- 
•vention  du  ferment  daiis  loute 
convention.  Ménn  ires  ,  Volume 
XXXIX,  603.  Suites  de  ce 
plan  qui ,  en  ramenant  tout  à  la 
religion  ,  rendoit  fes  miniflres 
juges  des  teftamens  ,  des  con- 
ventions matrimoniales  ,  &c.  ; 
défendoit  de  les  appeler  devant 
le  juge  ll-culier.  Ihid.  604.  &  60  5 
Jl  fuffifoit  d'avoir  eu  la  tonfure  , 
pour  être  exeinpt  de  toute  autre 
juridiction  cjue  de  celle  des  pré- 
lats ;  abus  de  ce  privilège.  — 
Eiabliilementdes  officiaux  ;  leurs 
fondions  ,605.  Us  prétendent 
connoître  de  la  propriété  des 
fief).  —  Iinpofent  ,  dans  leurs 
jugemens ,  des  pénitences  <3c  des 
peines  par  forme  de  vindide 
publique  ,  606.  Converfjon  des 
pénitences  publiques  en  amende. 
—  Les  officialités  deviennent 
une  fource  de  richefles  pour  les 
évêciues  &  pour  la  cour  de 
Rome  ,  réformairice  de  leurs 
fentences.  —  Etabliflement  de 
l'inquifitiun  ,  607.  S.  Louis 
l'admet  dans  fes  états.  —  Les 
cvêques  obtiennent  une  autorité 
pareille  à  celle  des  inquifiieuis, 
6oy.  Sévérité  des  ordonnances 
comte  les  liéréiifiues  ,608.  Les 
feigneuis  les  plus  jjuilîans  s'al- 
focicnt  entre  eux  pour  rej)oulIcr 
les  atteintes  de  la  juridicTioii 
eccléfialiique;  exemple  d'un  de 
tes  tr-iués  ,611.  Mais  les  pré- 
jugés du  bar»  peuple  étoient  ton- 
traift-sàccsniclurci. —  l'iiilippe- 
k-Ud  &  Louis  X  confirment 
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&  augmentent  les  droits  de  la 
jurididion  du  clergé  ,612.  Abo- 
lition des  combats  judiciaires  , 
auxquels  on  lubRitue  l'appel  à 
un  juge  lupéritur  ,613.  Suites 
de  ce  nouvel  ordre  de  choies  , 
614.  Philippe- le -Long  exclut 
lesévêqueiduparleinent. — Ten- 
tatives infrudueulès  de  Phili))pe 
de  Valois  pour  la  réformation 
des  abus  des  jurididions  ecclé- 
fiaflicjues.  —  Sa  foiblefTe  lui  ac- 
quiert le  lurnom  de  bon  caiho- 
lïque  ,615. 

E  G  LISE  Grecque.  Mémoire  de 
M.  DE  BrÉQUIGNY  fur  les 
exemplaires  originaux  du  décret 
d'union  de  féglife  Grecque 
avec  l'églife  Latine.  Mém.  Vol. 
XLIII,  287.  Voyei  DÉCRET 
d'union ,  &c. 

Eglise  Zar/wf.  Décret  d'union  de 
l'églife  Grecque  avec  l'églife  La- 
tine.K«>'.  DÉCRET  d'union,  &c. 

Egypte.  Précis  du  Mémoire 
de  M.  DE  B  u  u  I  G  N  Y  fur 
l'ancienne  hilloire  de  l'Egypte. 
—  La  divifion  de  l'Egypte  e.a 
pludcurs  royaumes ,  ne  peut  le 
concilier  avec  ce  que  le  Penta- 
teucjue  nous  apprend  de  ce 
pays.  HiJ}.  Vol.  XLII,  31. 
Hérodote,  cpii  avoit  voyagé  en 
Égyjite  ,  ne  paroit  même  pas  la 
Ibujjçonner.  —  DiodoredeSiciJe 
«|ui  y  avuit  auliî  voyagé  ,  ne 
jKiile,  ainii  qu'lkrodoie,  que 
du  partage  momentané  auquel 
]'laiunKti<|iie  mit  lin.  Ib'ul.  j  2. 
Alanctlion  lui  nicme,  piiiicipal 
aj>pui  du  lylUine  des  dynaiUes 
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collatérales  ,  les  donne  comme 
fuccefllves.  —  Défaut  de  iiionu- 
mens  fur  l'ancienne  hilloiie  de 
l'Egypte  ;  nécefljié  de  s'en  tenir 
au  témoignage  des  auteurs  accré- 
dités. Hijloire ,  Volume  X  L  1 1 , 
33.    M.    l'abbé    MiGNOT 
eflàie  de  fixer  le  commencement 
de  la  monarchie  Égyptienne — 
Combien  les  Egyptiens  comp- 
toient  d'années  &  d'éclipfes  de 
(bleildepuis  Vulcain,fils  deNilus, 
jufqu'à    Alexandre    le    Grand. 
Mém.    Vol.  XXXIV,     132. 
Cette  tradition  ne  cadre  point 
avec    \e%  auteurs    facrés  ;    elle 
contredit  celle  qui  attribuoit  à 
Thoth  ou  Mercure,  l'invention 
de  la    philolbphie.   Ib'id.    133. 
Ératoflhène  compte  trente-fept 
rois  depuis  Mènes ,  fondateur  de 
la  monarchie  ,  jufqu'à  Phruron 
ou  Nilus  ;   &   ce  calcul  paroît 
plus    sûr.  —  Dillance    de     ce 
Nilus  à  la  première  olympiade  , 
&    de    cette    dernière    date    à 
l'ère  vulgaire.  —  Varron  &  les 
autres  chronologues  s'éloignent 
peu  de  cette  époque,  I  3  4.  Règne 
des  Rois  -  paileurs  en  Egypte. 
Veye-^  Rois-PASTEURS. 
L'Egypte  efl:  réduite  en  pro- 
vince Romaine,  après  la  mort 
de  Cléopatre,  &  gouvernée  par 
un  préfet.  /^/^w.Fo/. XXXVIII, 
141.  L'Egypte  étoit  le  centre  de 
communication  des  Indes  avec 
l'Europe  ,  avant  la  découverte 
d'une  autre  route  pour  aller  aux 
Indes.  Mémoires, Vol.  XXXVII, 
501.  On  n'y  trouve  iii  bois  de 
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conftrudion  ni  bois  à  brûler.  — 
Caufes  de  l'infalubrité  de  l'air , 
qu'on  y  a   remarquée   dès   les 
temps  les  plus   anciens.  Além. 
,  Vol.  XLII  ,   3. 
Égyptiens  (  Les  )  croyoientque 
leur  fol  avoit  produit  l'efpèce 
humaine.  —  Hiéroglyphe    par 
lequel  ils  avoiem  conlàcré  cette 
idée.  Mém.  Volume  XXXIV, 
j6;  &  Mém.  Vol.  XXXVI, 
363.  Ils  atiribuoient  à  leur  fol 
la  propriété  d'avoir  rej>roduit  les 
animaux  après  le  déluge.  Mé- 
moms.Vol.  XXXVI,  24.  Ils  s'ar- 
rogeoient  l'invention  de  toutes 
les  fciences  &  de  tous  les  arts 
nécefîâires  à  la  vie  ;  opinion  que 
leurs  prêtres  accréditèrent  chez 
les  étrangers ,  &  fur-tout  chez  les 
Grecs.   Mém.  Vol.  XXXIV, 
56&  J7;&/Wm.  ro/.XLII,  r. 
AL  l'abbé    M  l  G  N  O  T    leur 
contefle  cette  primauté.  Mém, 
Volume  XXXIV  ,    <j7  &  fuiv. 
Ils  fe  faifoient  particulièrement 
honneur  de  la  navigation  &  du 
commerce.  Mém.  Vol.  XLII, 
I  &  2  ;  mais  leur  pays  fournif- 
foit  peu  de  reflburces  pour  la 
navigation    maritime.  —  D'ail- 
leurs ,  ils   lenoient  leurs  ports 
fermés  aux  étrangers  ,  avec  des 
précautions  paniculières.    Ibid. 
3  &  4.  L'hilloire  ne  fait  men- 
tion d'aucune  entreprife  de  com- 
merce maritime  ,  formée  par  les 
Égyptiens  ,  jufqu'au   règne  de 
Ptamméticus  ou  de  Nécos  ,  4. 
Leurs  prêtres  confervèrent  tou- 
jours de  l'averfion  pour  la  mer 
£  e  ij 
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&  Tes  prodiKftions  ;  par  quel 
motif  religieux  &  j^olitique.  — 
L'ttabliilement  de  la  ciallè  des 
pilotes  doit  être  poftérieur  à 
Flammc'iicas.  —  Examen  de 
quelques  preuves  ci ttes  en  faveur 
du  commerce  maritime  des  Egyp- 
tiens ,  fur  -  tout  dans  l'Inde. 
Alémoins  ,  Volume  X  L  I  I  ,  5 , 
Les  voyages  d'Ofiris  &  de  Sé- 
fortrisdaiis  l'Inde,  fontfabuleux. 
Jl'iif.  6.  Le  cojnmerce  maritime 
de  l'Egypte  c'toit  abandonné  des 
les  temj)s  les  plus  anciens  aux 
Phéniciens ,  qui  ctoient  les  feuls 
étrangers  qui  y  fuflent  admis ,  9. 
De  la  marine  des  Égyj'tiens 
&  des  Phéniciens.  Fiyr:^  MA- 
RINE. 

Obfervaiions  de  M.  D  E 
Guignes  lur  quelques  points 
concernant  la  religion  &  la  phi- 
lofophie  des  Egyptiens  &  des 
Chinois.  A'îém,  Volume  XL  , 
I  (îj .  Voyei_  Chinois.  Les 
EgyjMiens  étoient  \\\\  jjeuple 
1res  -  (uj)tinitieux.  Alénwircs  , 
Volume  XXXVI,  205.  Ils 
étoient  livrés  à  tous  les  j)rciugés 
de  l'aflrologie.  Alan.  Vcl  \LI , 
}  07.  En  c|uel  temps  ils  ont  com- 
mencé à  devenir  idolâtres.  Aicm. 
Volume  XXXVI,  36  &  37. 
Ils  rendoient  un  culte  aux  ani- 
maux. Jùitl.  40.  Eljirit  de  ce 
culte  ,  42.  Quel(jues-uns  ado- 
roient  des  hommes  vivans ,  47. 
Les  Egyptiens  reconnollioient 
un  chaos  éternel  &  incréé.  — 
Placoicnt  dans  une  région  trts- 
fupétieufc  ,   un   dieu    fuprCme 


qu'ils  honoroient  fous  difTérens 
noms ,  3  37.  Ils  le  faifoient  prin- 
cipe aflif&pafîlf,  3  3  8,  note  (^^y. 
Leur  1)  ftèine  lur  la  formation  du 
monde ,  3  3  9>  Expofition  de  leur 
théogonie,  340.  Ils  admettent 
un  bon  &l  un  mauvais  principe 
dans  Ofiris  &  T)  phon. —  Com- 
parailon  de  ce  fyllème  avec  celui 
des  Pelles  ,  341 .  Ofiris  &  Ifis 
réunllFent  les  attril)uts  des  dieux 
fupéiieurs,  '5:  le  culte  de  toute 
l'Egypte,  342.  C'cfl  le  foleil 
&  la  lune  adorés  fous  diftcrens 
noms,^  344-  Daus  la  mytho- 
logie Egyptienne ,  les  dieux  font 
en  même  temps  des  homme»  qui 
régnent  en  EgyjJte,  invenientles 
arts,  &c.  345.  Conciliation  de  ces 
contrariétés  apparentes ,  jiarl'hy- 
pothèfe  de  la  ihéophanie  ,  346 
&  349.  Les  Egyptiens  commu- 
nifjueiil  aux  Grecs  leur  croyance 
fur  les  thco])hanies  ou  nianilefta- 
tions  des  dieux,  3  3  o.Voy.'Tu  ÉO- 
PMANIE.  Les  nouveaux  Plato- 
niciens ne  voient  dans  les  longs 
règnes  de  leurs  dieux  ,  que  des 
révolutions  d'aflres  &  des  lyf- 
icines  de  cofmogonies  ,  333. 
Les  Egyptiens  admettoient  ibr- 
mtilem  nt  des  dieux  de  deux 
léxes.  —  IL  lc^  diviloient  en  trois 
dalles,  dont  la  5.'  venoit  de 
la  2.',  &  la  2,' de  la  l'^/JAw. 
Vol.  XXXV,  16.  Les  divinités 
Ej^ypticnnesn'éloitnt  j)as  lecon- 
niiLs  à  Koine.  —  Leur  culte  y 
ell  |)ro(lrit  |)ar  le  Icnal.  Hiff. 
Volume  XXXIV,  116  cSt  .  i'8. 
Les   hommes    leuls  ,    che^   les 
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Egyptiens  ,  pouvoient   remplir 
le>  tondions  lacerdoiaies.  Afcrn. 
Volume  XXX  W ,    129.    Les 
prêtres  Egyptie/is  n'einployoieni 
dans  leurs  chants  (acres  que  les 
lept  voyelles, qu'ils  emonnoient 
fuccefllvenient.    Aiém.    Volume 
XXX\'II  ,101.  Les  Egyptiens 
ont  immolé    des   viclimes    hu- 
maines dans  les  temps  les  {)ius 
reculés.  Ibid.  20.  Ils  lacrificient 
tous    les    hommes   roux  lur  le 
tombeau  d'Oliris. — Traces  de 
cet  ufage  barbare  dans  le  culte 
Egyptien  ,  apiès  qu'il   eut  été 
prolcrit   par  i'édit    d'Amofis  , 
Mémoires  ,  Vol.  XXX  VII ,  2  i . 
Les  Egyptiens  avoient  trois 
fortes  d'écriture —  Ils  commen- 
çoient  ]5ar  repiftolographique , 
qui  étoit  celle  de  la  langue  vul- 
gaire. —  Apj;rei)oient    enluite 
l'hiératique  ou  écriture  courante 
de  la  langue  facrée ,  &  enfin  l'hié- 
roglyphique. Aie  moire  s ,  Volume 
XXXV,  671  &  672.  Clément 
d'Alexandrie  diftingue  celle-ci 
en  alphabétique  &   en  fymbo- 
Jique.    Ibid.    672.    Sous-divife 
l'écriture  fymbolique  en  curio- 
îogique  ,  tropique  &   cnigma- 
tique.  —  Enquoiconilfloientces 
diverfesécritures,  ftiivant  M.  Gl- 
BERT,  673.   Il  penfe  que  ce 
que  dit   Clément  d'Alexandrie 
d'une  écriture  hiéroglyphique- 
alphabétique  ,  doit  être  iiria  dans 
le  lens  grammatical ,  &  eft  con- 
vaincu que  les  lettres  de  l'écriture 
courante ,  vulgaire  &  (acerdotale, 
ne  coiifilloient  que  dm^  4ii  traits 


différemment  combinés,  (ans  rap- 
port  lenfîble    à    aucun    hiéro- 
glyphe,  672   &   678.   Prouve 
que    la    divillon    de    l'ccriture 
Egyptienne ,  donnée  par  Por- 
phyre ,    rentre    dans    celle    de 
Clémentd'Alexandrie,674.Les 
Egyptiens  mêloient  cjuelc[uefois 
diiicrentes    fortes    d'écritures  , 
675.     Leurs    tnonumens    font 
chargés  d'infcriptiuns  hiérogly- 
phiques, dont  l'explication  vai- 
nement tentée  jufqu'ici ,   l'eroit 
très-utile  à  i'hirtoire.  —  M.  de 
Guignes  elTaie  d'y  parvenir 
en  comparant  l'écriture  Egyp- 
tienne avec  l'écriture  Chinoife. 
—  Deltription     de     l'écriture 
Egyptienne.  Afém.  V.  XXXVI , 
I  &  2.  Ellefediflinguoitenhié- 
roglypjhique  &  épiltolique;  leur 
uùge.  Mid.  }  ,  6  &  36,  L'hié- 
roglyphique  efl:   compofée   de 
iTguresrepréfèniatives,&  de  traits 
qui    paroiirent    être   des   lettres 
alphabétiques.  —  Ceux-ci ,  em- 
ployés feuls ,  formoient  l'écriture 
épillolique.  —  La  fymbolique  a 
Clé   diftinguee   mal  -  à  -  propos 
de  l'hiéroglyphique  dont  elle  fait 
partie  ,   3 .  Cette  dernière  étoit 
de  deux  elptces  ;  l'une  carrée  & 
correde ,  l'autre  curfive  &  négli- 
gée—  Les  Egyptiens  écri voient 
perpendiculairement  de  droite  à 
gauche ,  &  horizontalement.  — 
Ils  groupoient  plufîeurs  hiéro- 
glyphes enlejuble ,  4.  Parallèle 
de  quelques-uns  de  ces  hiéro- 
glyphes ,    avec   des    caradères 
Ciiiuois,  anciens  &  modernes.  — 
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Leurs  rapports  extérieurs.  Alé- 
moires  ,     Valuine  XXXVI, 
5.   Explication  de    ia   planche 
comjiarative  ,    Ibid.    50.    Mé- 
lange d'hiéroglyphes  &  de  traits 
dans  ces  deux  écritures,  6.  Les 
Chinois  ont  aufli  des  caractères 
fyinboliques  ,    7.    Ils    écrivent 
perpendiculairement  de  droite  à 
gauche  ,  9  j    quelquefois    hori- 
zontalement. —  Us  raflemblent 
plufieurs  caradères  fimples  pour 
former  un  feul  mot. —  Mêmes 
propoitions  entre  les  caradères 
fimples  &  compofés  chez  les  Chi- 
nois &  chez  les  Egyptiens ,  1  o. 
M.deGuignes  examine  & 
compare  ces  caradère.»  quant  au 
fond.  — 11  prend  pour  baie  l'ana- 
lyfe  d'un  grand  nombre  d'hié- 
roglyphes   Egyptiens    d'Orus- 
Apoilo.  Voyei  Ôrus-ApollO. 
Examen  analytique   des    carac- 
tères Chinois ,  i  2.  Voye^  CHI- 
NOIS.   Leur  comparailon  avec 
ceux  des  Egy[)tiens,  20.  Les  ca- 
radères  élémentaires  ne  doivent 
pas  toujours   être    pris   féparé- 
inent;  mais  il  eR  ntcelfaire  d'en 
réunir  plufieurs  pom-  l'explica- 
tion. —  Idc-niité  frappante  dans 
un   grand  nombre  de  groupes 
ou  coini>orcs  Chinois  &.  Egyp- 
tiens ,  20  df  fiiiv.  I-lle  eil  intinie 
dans  les  caradcres  élémentaires. 
—  Ledure  alphabétique  des  hié- 
roglyphes.—AL  L)E  GUICNL5 
les  envifage  aufii  comme  repré- 
Icntaiif.  de  fons  dans  l'écriture 
Cliinoilc   &    Egyptienne,   25. 
Développement  de  ce    «icw- 
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nifme  ,  27.  Conformité  àti 
langues  Orientales  &  Egyp- 
tienne ,  quant  aux  racines,  27  ; 
quant  aux  voyelles  non  -  expri- 
mées ,  41,  Preuves  tirées  de 
l'examen  de  plufieurs  groupes 
hiéroglyphiques  ,  29  ù"  Juiv. 
Ecriture  hiérogrammatique  ou 
facerdotale  :  idée  qu'en  donne 

M.  DE  Guignes Elle 

fut  afiedée  aux  prêtres  &  aux 
favans ,  3  5  &  3  6.  Les  hiéro- 
glyphes étoient  ou  curiologiques , 
c'ell-à-dire  pris  dans  leur  fens 
naturel  ,  ou  fymboliques  ,  35. 
L'ablence  des  voyelles  rendoit 
la  ledure  difficile  ;  de  -  là  le 
myflèrequi  couvroiiles  fciences 
en  Egypte,  42.  Les  trois  lettres 
radicales ,  dans  les  langues  Orien- 
tales ,  répondent  aux  trois  parties 
d'un  groupe  Egyptien  ,43.  Les 
mots  l)llabiques  Egyjiiiens  ont 
audl  })a(ié  en  entier  dans  ces 
langues,  44.  M.  de  Guignes 
conclut  de  ce  mémoire  ,  i .°  que 
les  langues  Orientales  ont  un 
giand  rapport  avec  l'égyptien  , 
46.  x°  Que  les  caradcres  Chi- 
nois anciens  lont  les  mêmes  que 
ceux  des  Egyptiens ,  &  jieuvent 
fervir  à  la  ledure  A  à  l'intelli- 
gence des  hiéioglyphes ,  47.  Le 
didionnaire  l'cliing-ifc-tong  efl 
inlutfilani  pour  cette  opération  , 
48.  Prétendue  découverte  de 
AL  NccdluiM  fur  le  même  olijet. 
—  M.  DE  Guignes  établit  (à 

jirimaulé;  il  prend  pour  baie  lei 
caradcres  Chinois  anti(|m.'» ,  in- 
coiuius  à  M.  Needliam,48  &  ^^. 
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Chez  les  Egyptiens  ,  les  folf- 
tices  &  les  equinoxes  n'etoient 
pas  ,  comme  chez  nous  ,  le 
conuuencement  des  laitons,  mais 
ie  centre.  Aiém.  Vvlume  X  L  , 
178.  Les  Egyptiens  ibnt  re- 
gardes coiiiine  les  premiers  qui 
ayent  imaginé  la  diliribution  de 
l'année  en  douze  mois ,  formant 
360  jours.  Aiém.  Vol.  XLIII  , 
2.5  5.  Ils  compioient  une  nou- 
velle année  du  régne  des  princes 
au  commencemem  de  leur  année 
civile,  quelque  peu  de  temps 
qu'ils  eulieni  régne  auparavant. 
Mém.  Vol.  XXX  V,  626.  Les 
Egyptiens  avoient  de  l'averfion 
pour  tous  les  étrangers  ,  &  tn 
particulier  pour  les  pafieurs  ; 
pour  quelle  railon  &  à  quelle 
époc{ue  ceue  haine  commença. 
Mem.  Volume  XXXIV,  135, 
La  profelTion  de  pallcur  étoit 
deshonorante  chez  eux.  Ibid. 
I  §7.  Ils  le  raloient  fréquemment 
par  tout  le  corps  &  jufqu'aux 
fburcils.  Hijl.  Volume  XL  ,  ap. 
Quand  ils  iaifloient  croître  leurs 
cheveux.  —  Pourquoi  ils  avoient 
en  averfion  les  hommes  mux. 
Jbid.  30.  Les  femmes  faifoient 
les  affaires  du  dehorspendant  que 
les  hommesrenoientàlamailon, 
ou  qu'ils  s'occupoient  de  quel- 
ques métiers  fédeiuaires.  Aiém. 
7^0/.  XLIl,  60.  Les  Egyptiens 
ne  cultivoient  pas  la  vigne  , 
&  detelloient  le  vin  ,  qu'ils 
difoient  être  le  fang  de  Typhon. 
Mém.  Vol.  XXXVI,  378  ,  note 
(y),  ils  faifoient  apporter  à  la  an 
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de  leur  repas ,  la  repréfentatioii 
d'un  mort.  — Formule  ufitée  dans 
cette  occafion  ,  &  motif  de  cet 
ufage — 11  étoit  luivi  du  chant 
d'un  cantique  appelé  manérvs.  — ■ 
Recherches  fur  l'étytnologie  de 
ce  mot.  Aiém.  Voiume  XXXIV, 
425,  &iyViém.  Vol.  XXXV  l, 
cj  5  &  pô.  Traces  d'une  pra- 
tique femblable  chez  les  anciens 
Chinois.  Mém.  Vol.  XXXIV, 
427.  Pricte  &  cérémonie  dont 
les  Egyptiens  faifoient  précéder 
l'embaumement  des  corps.  Jîijh 
Volume  XLII  ,  27, 

EhÉvi,  nom  donné  à  quelques 
lettres  afpirées  des  Hébreux , 
appelées  auflî  par  des  critiques 
maires  ledionis.  —  Elles  n'ont 
jamais  fait  fondion  de  voyelles 
dans  le  lexte  lacré.  Aiém.  Vol. 
XXXVI,  262.  Fiy.  Langue 
Hébraïque. 

El.  Voyei_  Cronos,  fils  d'Ou- 
ranos. 

Élagabale  ,  nom  fous  lequel  le 
foleil  etoit  adoré  à  Emèfe.  Aiém. 
Vol.  XXXVIII,   150. 

Élagabale  (Antonin).  Sa  pa- 
trie.— Il  eft  proclamé  empereur, 
par  les  intrigues  de  Mœla  foiî 
aïeule.  Aiem.  Volume  XXXV, 
632;  Aiém.  Vol.  XXXVIIl, 
I  50,  &  Hifi.  Vol.  XLII,  60. 
Son  attachement  pour  ie  cuire 
du  foleil,  adoré  dans  le  lieu  de 
la  nailîance  fous  le  nom  d'Élu" 
gabale ,  lui  en  frit  prendie  le 
lurnom.  —  11  fait  apporter  à 
Rome  fon  idole  &  celle  de 
Vénus-Uranie.  Aiémuirts ,  Vel. 
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XXXVIII,  150.  Il  célèbre  le 
mariage  de  ces  deux  divinités , 
&  oblige  tous  Tes  fujets  à  leur 
faire  des  préfens.  —  Eft  accufé 
de  leur  avoir  lacrifié  des  enfaiis. 
Jtid.  1)1.11  adopte  Si.  fait  créer 
^efar,  Sévère  Alexandre  fou 
coufm ,  qu'il  tente  enfuite  de 
faire  aflàfliner.  JVIcmoires ,  Vol. 
XXXV,  61^.  Il  eft  maflacré 
par  les  prétoriens  avec  la  mère 
Soœiiiias.  Ibid.  63  2  <!!£  63  3  ;  &. 
Hiji.  Vol.  XLII ,  60  &  64.  Re- 
marques de  M.  i'abbc  Belle  Y 
fur  les  dates  de  (iueic|ues  mé- 
dailles frappées  en  Ion  honneur 
à  Céfarée  en  Cappadoce.  AJé- 
moires ,  Volume  XXXV,  632 
&  fuiv.  Mémoire  de  M.  i'abbé 
Belley  fur  l'ordre  chronolo- 
gique des  impératrices,  femmes 
d'Elagabale.  —  Récits  oppofés 
de  Dion-Caffius  &  d'Hérodien 
à  ce  fujet.  Hijh  Vol.  XLll,  60. 
Partage  des  favans  entre  ces 
deux  hifloriens.  —  Médailles  de 
Julia-Cornclia-Paula.  lùid.  6\  ; 
d'Aquiiia  -  Sevéra ,  62  &  64; 
d'Annia-FauUina  ,  63.  Toutes 
confirment  le  récit  d'Hérodien  , 
&  fixent  à  trcs-|)eu  de  choie 
prés,  l'époque  &  la  durée  de 
chacun  des  maiiages  d'Llaga- 
bale  ,   64. 

ÉlATH  ,  port  du  golfe  Aral)i(|ue. 
Aid  m.  Volume  XLII ,  37.  Voye^ 
ACHANA. 

t  L  A  T  R  1  E  ,  ville  du  pays  des 
Cajfopai.  Méui.  Volunie  XLII , 

t  Lfc ç T  R  E  ,  tragfidic  attribuc'c  à 
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Euripide  par  Vi^torius.  —  M. 
LE  Beau  y'u7?/ûr  la  lui  refufe  , 
mais  la  croit  d'un  poète  con- 
temporain. —  Ses  conjectures 
fur  les  allufions  qu'elle  prétente. 

,  Aiim.  Vol.  XXXV,  472. 

Electre.  Conjedures  de  M. 
LE  Beau  juniof,  fur  les  allu- 
fions que  Sophoclea  eues  en  vue 
dans  cette  tragédie.  Alémoires, 

,  Volume  XXXV,  456. 

Elémens.  Le  nombre  des  élé- 
mens  a  été  réduit  à  quatre  afièz 
généralement.  —  Plufieurs  phi- 
lolophes  Grecs  tn  admettent 
cinq ,  ainfi  que  les  Égyptiens 
&  les  Chinois.  Além.  Volume 
XL,  165.  Leurs  rapports  avec 
les  cinq  planètes  chez  les  Chi- 
nois. Mém.  Vol.  XXX VIII, 
2S1.  Autre  diilributiun  parti- 
culière aux  Egyptiens  &  aux 
Chinois  ,  j)ar  larpielle  ils  en 
co;iij5ient  huit.  jVhm.  Vol.  XL, 
1  6  5  &   I  Gj. 

E  l  É  O  N  O  R  ,  femme  d'Henri 
\\\  ,  roi  d'Angleterre  ,  réclame 
contre  le  icnamentdeRaymond- 
Béranger  Ion  père  ,  lès  droits 
fur  la  Provence.  Mém.  Volume 
XLIII  ,  449.   V.  I^ROVENCE. 

ÉlÉonore  de  Callille  ,  femme 
de  Jacfjucs  Y' ,  roi  d'Arragon. 
AfcmoiUs  ,  Volume  XLl  ,  6^4, 
note  fcj. 

ÉlÉfhANS  attelés  à  un  char  de 
triomphe  par  Pumpée  (|ui  ne  put 
en  làire  ulago  ,  la  porte  de  M  urne 
i'tiani  trouvée  trop  étroite.  /-Jijf. 
Voluwr  XX  XI  V  ,  79.  Élé- 
|)liaiU  priï  pour  eiileigne  |)ar  U 
L'innuièino 
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cinquième  iégion  ;  à  quelle  occa- 
fioii.  Aiém.  l'ol.  XXXV,  302. 
Elcphans  adorateurs  de  la  divi- 
nité. Mém.  Vol.  XL,  289.  Les 
rois  d'Egy]ii.e  &  de  Syrie  fai- 
fbient  un  grand  ulage  des  élé- 
phaiis.  —  Coiiiinent  ils  etoieat 
dilpofes  dans  les  batailles  raii- 
ge'es.  Mém.  Vol.  XLl,  34t. 

ElEusinus  père  de  Triptolème. 
^   Mem.  Vol.    XXXIX,  206. 

Eleusis,  ville  de  l'Attique  bâtie 
par  Triptolcine.  Além.  Volume 
XXXIX,  zo6.  Mydères 
d'Eieufis,  inltiuiçs  parEumoIpus 
en  l'honneur  de  Ccrès.  —  Leur 
objet.  Ibid.  207  ;  &  A'iém.  Vol. 
XXXV,  178  &  179.  Voyei 
Thesmophor  I  ES.  Conjec- 
ture fur  l'étymologie  Phéni- 
cienne des  mots  My'^  «Se  ô/<3a^  qui 
terminoient  l'initiation  aux  niyf- 
tères  d'Eleufis.   A'Ié moire ,   Vol. 

,  XXXVIII,  55. 

ÉleuthÈRE,  fleuve  qui  prend 
fa  fource  dans  le  Liban.  /Mém. 
Volume  XXXIV,  228.  On  le 
nomme  aujourd'hui  Nahrkibr , 
ç'eft-à-dire ,  la  rivière  ditfépulchre. 
Ib.  229.  Alonumens  voifins  qui 
ont  pu  donner  lieu  à  ce  nom,  24  3. 
ÉleuthÈRE.  Obfervations  de 
M-  l'abbé  BellEY  fur  le  titre 
àtékuilùre ,  doimé  à  des  peuples 
&  à  des  villes  fous  la  domina- 
tjon  Romaine.  —  Difficulté  de 
fixer  la  différence  des  villes 
éleuthères  d'avec  les  villes  auto- 
nomes. —  Les  anciens  auteurs 
Grecs  ont  louvent  confondu 
(tes  deux  titres,  pour   lefquels 

TQm  XLIY, 
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la  langue  Latine  n'avoit  ([u'uii 
feul  mot.  —  Sentiineas  de  cjueî- 
ques  favans  fur  leur  différence 
c*<c  leur  lignification.  Além.  Vol. 
XXXVll,  419.  Autonomie 
emporte  l'ufage  de  Ces  propres 
loix  ^  le  privilège  d'être  gou- 
vernée par  les  juges.  — Éieutné- 
rie,  fignifie  eu  général  la  liberté 

par  opi)olHion  à  la  lerviiude • 

Eleutheiie  primitive   des  villes 
Grecques  ,    oppriuK'e  par    les 
Perles  ,     rétablie    par    les    rois 
Grecs  Macédoniens.  Ibid.  420. 
Le    fénat    maintient    les    villes 
Grecques  de   l'Afie   dans   une 
forte  de  Iberté.  —  Quelques- 
unes  obtiennent  fous  les  empe- 
reurs ,  outre  l'avîtonomie ,  l'im» 
niunité   ou   l'exemption  de  tri- 
buts. —  M.  l'abbé  B  E  L  L  E  Y 
penfe  que  h  réunion  d(^  ces  deux 
privilèges  conlliiuoit   l'éleuthé- 
rie;   preuves  de  cette   4nèrtioii 
par  diflérens  inonujnens  ,  421. 
Toutes     les     villes     éleuthères 
étûient  autonomes,  mais  toutes 
les   villes    autonomes    n'étoient 
pas  éleuthères.  —  Ce    dernier 
privilège  s'accordoit  rarement  , 
&  feuleinentpour  lan  ieinps,42  2 
&  423.  L'autonomie  &  l'éieu- 
thérie   pouvoient   être    fufpen- 
dues  ou  fupprimées  à  la  volonté 
des  princes.  —  Suivant  le  mar- 
quis Maffei ,    le   caractère   dif- 
tin<flif  de  i'éleuthérie  d'avec    la 
fimple  autonomie ,  étoit  l'exei-pp^ 
tion  de  la  jurididtion   du  pou- 
verneurde  la  province.  —Réfu- 
tation de  cette  opinion,  4??, 
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Les  colonies  Romaines  gouver- 
nées par  les  fuix  que  le  k-nat 
leur  impofoit  lors  de  leur  fon- 
dation, ne  pouvoient  être  qua- 
lifiées d'autonomes  ni  d'éleu- 
tiièrss  ;  cependant  quelques- 
unes  ont  été  exemptées  de  la 
juridiction  du  gouverneur.  — 
L'iinmuniié  Ic-ute  ne  conlli- 
tucit  pas  l'cieuthérie.  Aicmo'ires  , 
Volumi  XXX  Vil,  424.  Dé- 
iiombremenl  fommaire  des  peu- 
ples &  des  viiles  c|ui  obtinrent 
le  titre  d'oieuthères  lous  la  domi- 
nation Romaine. //"/«i.  42  5  (i^yi/zV. 
Les  villes  t'Ieuthères  étoient  in- 
dépendantes des  gouverneurs  de 
provinces  ;  elles  reconnoifîoient 
cependant  l'autorité  fouvcraine 
du  gouvernement  pour  les  cliofes 
qui  intc'refîoient  leur  fureté  & 
la  confervation  d-s  fonds  pu- 
blics ,  43  3-  Prefqu'indcjjcn- 
dantes  de  l'empire  Romain  ,  elles 
etoient  néanmoins  fous  la  pro- 
tedlion  des  euipereurs.  —  Le 
gouvernement,  dans  certain  cas, 
nommoit  des  commiOaires  |)Our 
y  rtiablirl'ordre  &  la  tranquillité. 

—  Dans  les  traités  que  l'emjiire 
fdifoit  avec  les  villes,  les  Ro- 
mains étoient  toujours  fuj)é- 
Tfeuis;  mais  c'éioii  plutôt  une 
f>roteclJon   qu'une  domination. 

—  Les  viles  éleuihcres  dévoient 
fcfpeder  la  majellé  du  peuple 
Romain,  434.  £n  qualité  de 
tonfcdtrtcs,  elles  fourninbicnt 
des  troupes  pour  la  guerre. — 
tlles  ne  reccvoicni  jia^  de  trou- 
pes en  gariitlun  ni  en  quartitr 


d'hiver,  fans  un  ordre  particu- 
lier du  gouvernemeiit;  mais  elles 
étoisnt  tenues  du  logement  de 
jKiilage  &  de  la  fourniture  des 
vivres. — Elles  ne  pouvoient  faire 
aucune  alliance  ou  confédéra- 
tion lans  l'autorité  du  gouverne- 
ment: cependant  il  eioit  permis 
aux  villes  libres  d'Afie  de  faire 
enlemble  des  traités  de  concorde, 
délignés  fur  les  médailles  par  le 
mot  ii/Mnia. Leur  objet ,  43  j. 

Eleuthéuo-Ci  LICES ,  peuples 
fitués  fur  le  mont  Amaïuis. — 
Ils  font  attaqués  par  Cicéron  , 
qui  leur  enlève  f;x  châteaux. 
Aléni.  Fi»/.  XXX Vil,  426. 

Éleuthéro- Laçons  (Les) 
ii'étoient  pas  habitans  de  Sparte, 
iiiais  de  quelques  bourgades  de 
fa  dépendance.  —  Suivant  Pau- 
lanias,  ils  avoient  autrefois  qua- 
tre -  vingts  villes.  —  Augulle  les 
aiiranciiit  de  la  domination  de 
Sparte.  —  Ils  compo'.oient  un 
cor])sou  une  communauté,  Alî- 
moircs ,  Vol.  XXX VII,  430. 

Elias  Lévita.  Sentiment  de  ce 
rabbin  Uir  l'origine  des  jioints 
voyelles  dans  le  texte  Hébreu. 
,  Aicm.  Vo/.  XXXVI,  251. 

E  L  I  E  N.  lîemar(|ue  critique  fur 
l'éiymologie  qu'il  donne  du  mot 
Tam  ei'cadron.  Aie/noires,  t^olunie 
XLl ,    545  ejr  J'uiv. 

H"aioi:,  le  (olcil  ,  dérivé  d'£l  , 
Kloliim ,  Dieu,  /t^e/ii.  Volume 
XXXVIII,  391. 

É  I.  I  ou  N  ,  un  des  noms  cpie  les 
Cananéens  donnoient  à  Dieu. 
AJ*m.  Vo/.XXXWlll,iOi. 
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ÉliOUN,  l'un  des  hommes  divi- 
niiës  par  les  Phéiv.ciens.  —  Ce 
que  ce  nom  fignihe.  —  Il  poiu- 
roit  être  le  inêiiie  que  Laniech. 
A^ém.  Vol.  XXXVI,  58.  Ses 
deiceiidans.  Ibid.   59. 

El  ISS  A  epoufe  Sicharbas,  grand- 
'  prêtre  d'Hercule.  Afcin.  Volume 
XXXVIII  ,  100.  Stratagème 
dont  elle  ule  pour  foulhaire  les 
richefies  de  fou  mari  à  Pygma- 
iion  fou  meurtrier.  Il>lJ-  103. 
Elle  bâtit  la  ville  de  Carthage 
dans  un  lieu  appelé  Byrfa  ;  re- 
marque fur  la  lignification  de 
ce  mot,  104  &  105.  Y  règne 
fous  le  nom  de  Didon  ,  qui  lui 
fut  donné  à  caufe  de  les  voyages. 

Anachronifme  de  les  amouis 

avec  Enée  dans  Virgile,  1  i  i. 
Elle  le  brûle  elle-même  fur  un 
bûcher  pour  éviter  les  pour- 
fuiies  d'iarbas  ,    i  i  2. 

E  L(E  A  ,  port  de  Pergame.  — 
Aujourd'hui  Jdlea;  ik  fuivaat 
Smith  .  Au:f!nint!e.  Hiftoiie  , 
Volume  XXXVIII,  1 4.8 
&    170. 

Éloges  des  Académiciens  morts 
depuis  1764  jufqu'ea  1779. 
Vcy.  Beau  (M.  le) ,  D  u  p  u  y 

(M.)  ,&GaRNIER^M. l'abbé). 
Élohim,  dieu  tuiélaire  &  parti- 
culier à  chaque  nation.  Além. 
Vol.  XXXVIII,  364  &  408. 
Ce  mot ,  dans  fon  idée  comp  e  le 
&  dans  le  fans  des  anciens  peu- 
ples, renferme  non  -  feulement 
un  dieu  propre  national,  mais 
encore  un  monument  fenlible 
de  fapréfence  au  milieu  de  Ion 
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peuple.  Ibiil.  412'.  Vcyc^  Ido- 
lâtrie. 
Éloquence.  Mémoire 
hiilorique  de  AI.  CE  B  u- 
n  1  G  N  Y  fur  l'éloquence  chez 
les  Romains.  H'iftoire ,  Volume 
XXXV  1,34.  Ils  n'eurentpro- 
bablemcnt  des  orateurs  qu'après 
l'extinclion  du  gouvernement 
monarcbic[ue.  -  Harangue  d' Ap- 
pius-Claudius-Cœcus  au  lénat, 
jugée  la  preinière  digne  d'être 
confervée.  Ib'id  35.  Ce  qu'en 
dit  Piurarque.  —  Cornciius-Cé- 
thégus  donne  le  premierextmpie 
du  goût  de  la  véritable  tlo- 
queiice.  —  Supériorité  d?  Ca- 
ton  le  jeune  Ion  contemporain. 

—  Lou-nges  donntes  ])ar  Ci- 
céronàce'ui  ci,  maisdélkvouées 
par  Aciicus,  36  &  37.  Carac- 
tère de  Ion  éloquence.  —  Le 
commerce  des  Romains  avec  les 
Grecs,  donne  une  nouvelle 
forme  à  leur  art  oratoire,  37. 
Les  deux  Scipions  le  rendent 
célèbres  par  leur  éloquence.  — 
yEniilius  -  Lépidus- Porcina  (e 
d.llingue  par  l'aménité  du.  (lyle 
&  l'harmonie  de^  période^. —  If 
ell  imité  par  les  deux  Gracclms. 

—  Pureté  du  flyle  ai  Catulus. 

38.  Caradlères  de  l'éloquence 
de  C.  Julius  Cœiar ,  de  Craflus , 
&  d'Anioine  a'ïeul  du  triunu'ir, 

39.  Celui-ci  étoit  plus  pro(>re 
aux  plaidoyers  qu'aux  haran- 
gues.—  Ditiéreuce  qu'il  m^rttoit 
entre  d'ijert  &  élcqucvt.  —  Hor- 
tenfius  paroît  au  barreau  à  dijc- 
ueuf  ans,  40.  Ses  fuccès  dans 
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Je  genre  brillant  appelé  élo- 
quence Afiaiique.  —  Cicéron 
devient  fon  émule  &  Ton  aini, 
Hipire ,  Volume  XXXVI  ,41. 
Il  intioduil  au  barreau  un  genre 
d'éloquence  plus  niajedueux  & 
pîus  orné  .  qu'il  avoit  puUé  chez 
les  G  recs ,  &  par-là  oinient  la  pré- 
férence. Jhid.  4a  &  43-  Grands 
talens  de  Jules  -  Céfar  pour  la 
parole.  —  Il  adrelTe  à  Cicéron 
un  ouvrage  fur  l'art  de  parier , 
dont  !e  vrai  litre  eft  de  analogiâ. 

—  Calvus  fe  fjit  un  grand 
nombre  de  panifans ,  &  veut  dil- 
puter  le  premier  rang  à  Cicéron , 
44.  En  quoi  Corvinus  l'empor- 
toit  fur  ce  dernier.  —  Sentiinens 
oppofés  de  Brulus  &  de  Cicéron 
fur  l'cloquence.  —  Les  Grecs 
viennent  enfeigneraux  Romains 
la  grammaire  &  la  criticjue  ,45. 
Les  rhéieurs  Latins  prévalent  fur 
les  Grecs.  —  Ils  donnent  des 
leçons  de  déclamation  ,  &  déna- 
turent la  véritable  éloquence  , 
46.  La  tyrannie  des  empereurs 
achève  fa  ruine. —  Pline  le  jeun* , 
dernier  orateur  de  Rome  ;  ks 
défauts. —  Dialogue  des  orateurs 
fur  les  caules  de  la  décadence 
de  l'élcKiuence  ,  attribué  à  Quin- 
lilien  &  à  Tacite  ;  il  e(l  d'un 
auteur  Gaulois,  fuivaiu  M.  DE 
BURlGNY,47.K<y-NOMBRES 
craioires. 

Élu  i.ÉE  ,  roi  de  Tyr.  A'Ie moires , 

Volume  XLII  ,    51. 
É  L  u  s  A  ,  ville   Iduméenne  com- 

prilé  (Ijus  la  Palcdme  itoidtme. 

—  Tofuion    <iue     lui     allignc 


M .  d'  A  N  V  I  L  L  E.  Uijloire , 

Vo/urne  XXXIV,   129. 

Emanation  (L')  étoit  un 
fyflcme  très  -  commun  chez  les 
Grecs.  —  AL  Anquetil 
prouve  qu'il  répugtie  à  la  théo- 
logie de  Zoroaflre.  Afémoires^ 
Volume  XXXVII,    595. 

Emancipation.  Suivant 
l'ancien  droit  civil ,  le  fils  éman- 
cipé ,  dont  les  enfans  éioient 
reliés  fous  la  puilîance  de  leur 
aïeul,  fe  trouvoit  exclu  de  la 
fucceffion  de  cet  aïeul  par  Ces 
propres  enfans.  —  Edit  jiropolé 
})ar  le  préteur  Salvius- Julianus 
contre  cette  loi.  AJcm.  Vrt.  X  LI , 
y6,  note  (  1  0).  Cec|uifut  flatué 
à  cet  égard  par  Juflinien.  Ih'iJ, 

77- 
Embaterium.  Voyez  Lacé- 

DÉMONIENS. 

E  M  B  A  U  M  E  M  E  N  T.  En  Egypte, 
on  pourfuivoit  à  coup  de  pierres 
celui  cjui  faifoit  l'ouverture  du 
cndavre  pourl'embauiner.  Mém. 
Volume  XLII,  jy.  Dans  la 
Palelline  &  les  pays  voifms  ,  les 
embaumemens  n'éioient  qu'ex- 
térieurs. Ibid.  So. 

Émeraude.  Colonne  d'cme- 
raudc  dans  le  temple  d'ileicule 
à  1  yr.  —  Ce  n'ctoit  ([u'une 
jirime  d'émeraude,  ou  m?me  du 
veire  coloré.  y)'A/wo/rrj,  Volume 
XXXIV,  291.  Lmeraudes 
concaves ,  propres  à  fortifier  U 
vue.    Mim.    Volume    XLII, 

J20. 
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fondeinens  de  l'art  oratoire.  Mé- 
moires,  Volume  XLI  ,  399. 
Empereur.  Pourquoi  les  années 
de  règne  des  empereuis  Romains 
fe   trouvent    marquées  fur   des 
médailles  étrangères ,  avec  des 
dates  contraires  aux   textes  des 
anciens  auteurs,  Mém.    Volume 
XXXV,  624. 
E  N  A  K  ,  fils  d'Arbée  ,  fondateur 
de  la  ville  d'Hébron.  Adém.  Vol. 
XXXIV,   121. 
Encelade  ,  gécint  foudroyé  par 
Jes  dieux.  Mém.  Vol.  XXXVII , 
68. 
Encens.  On  a  cru  pendant  long- 
femps  que  l'encens  ne   venoit 
que    dans     l'Arabie    heureufe. 
Mém.  Kc/.  XXXVII,   520. 
11  efl  très-commun  dans  j)lufieurs 
cantons  de  l'Afrique.  Ib'id.  5  1 9 
&  521. 
Enchante  M  EN  s.  Ufage 
que  l'on  faifoit  de  l'oifeau  ap- 
pelé 'ivy\ ,  en  françois  hochequeue , 
dans  ceux  qui  avoient  pour  objet 
d'infpirer  de  l'amour.  Aie  moire  s , 
Volume  XXXV,>jS3. 
EndÔ  ,  particule  que  les  anciens 
employoientpour  in.  Mémoires , 
Volume  XLI ,  29  ,  note  (bj  , 
&  91. 
E  N  F  A  N  S.  EcLirciflemens  fur  ce 
qui  fe  pratiquoit  à  la  naiiïance 
des  enfans  chez  les  Phéniciens 
&  chez  quelques  autres  peuples. 
Mém.  Vol.  XLII,   (^6  &  fuiv. 
C'éioit  une  coutume  reçue  chez 
pluOeurs ,  de  les  plonger  dans 
ï'eau   froide  aufïïtôt  après  leur 
naiffauce.  — Comment  les  Ger- 


mains éprouvoient  la  légitimité 
de  leurs  enians.  Ilitl,  6y.  Céré- 
monie de  l'iinpoliiion  du  nom. 

Les  enfans  mal  coniliiués  étoient 
mis  à  mort  ou  expofés.  —  A  La- 
cedémone  ,  on  ne  pouvoit  en 
élever  aucun  fans  le  confente- 
ment  du  magiftrat ,  6S  &  ôy. 
Voyei  Exposition.  Les 
Arabes  regardoient  /a  nailîànce 
d'une  fille  comme  un  malheur , 
6y.  Quelle  étoit  la  durée 
de  l'ailditement  chez  quelques 
peuples ,  70.  Enfans  admis  aux 
exercices  agoniiliques  des  jeux 
publics  chez  les  Grecs.  Hijloire , 
Volume  XXXVIll ,  42.  A  quel 
âge.  Ib:d.  43.  Ils  étoient  exclus 

du  pentathle  par  les  Eléens. 

Pindare  diflingue  exadement  les 
vidoires  des  enfans  d'avec  celles 
des  hommes  faits,  42.  Les  enfans 
naturels    n'avoient  aucun  rang 
fous  les  rois  de  la  féconde  race. 
Hijloire,  Fo/umf  XXXVI,  223, 
Voyei  BÂTARDS. 
Engaddi,  bourg  de  Ja  Paleftine, 
Difficultés  fur  la  vraie  pofition. 
Hijloire,  Fc/w«f  XXXIV,  130. 
Encastrimythes,  elpèce 
d'impofteurs  dont  la  voix  par- 
tant du  creux  de  l'eflomac,  paP- 
foit  pour  être  celle  d'un  détnon. 
—  L'origine  de  ce  preflige  étoit 
attribuée  à  Euryclès.  Hijloire  , 
Volume  XXXI  V,  60. 
E  n  H  Y  D  R  a  ,  ville  de  Phénicie 
qui  n'ell  connue  que  de  Strabon; 
fa  pofiiion.  Mém  Vol.  XXXIV, 
237. 
En«a  en  Skile;  lieu  célèbre  par 
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l'aventure  de  Proferpine  ,  &  où 
elle  avoit  un  temple  célcbre. 
Mém.  Volume  XXXIX  ,  208. 

E  N  N'  I  :t  s  ,  poëie.  Sa  luiliance 
à  Rome.  —  Il  compoledes  litiieâ 
eu  vers  mélanges.  Mémoires  , 
Volume  -X  L  1  I  I  ,    159. 

Enomotie  ,  divifion  de  la  milice 
Lacédémonienne  qui  contenoic 
trente-deux  hoiiimes  rangés  lur 
quatre  files.  Alem.  Vol.  X  L  , 
554.  Sens  différent  de  ce  mot 
dans  l'crdonniince  inilitaiie  des 
Lacédemoniens  &  dans  celle  de 
la  jjhdlange.  Aléiii.  VolumeXLl , 
28.. 

£j^RÔLEMENT.  Chez  les  Athé- 
niens on  enrôloit  le>  jeunes  gens 
à  dix-huit  ans.  /Mém.Vgl  XXX  \  , 
189.  L'âge  du  fervice  légio- 
naiie  chez  les  Romains  com- 
niençoiiàdix-leptans,  &  finilioit 
àquarante-iix.  Jbid.  1 90  &  1  9  j. 
Les  foldats  au-defious  de  qua- 
rante-fix  ans  cloieiu  appelés  ju- 
viores ,  &  ceux  àu-dçdasjeniores, 
—  La  durée  du  lervice  étoii  fixée 
à  vingt  ans  ,  <!Sc  ne  comniençoit 
à  courir  que  du  jour  où  le  iokldt 
avoit  atteint  dix  -  fept  ans,  dans 
Je  cas  dun  (n'af^ement  volon- 
taire  avant  cet  âge,  s  91.  Les 
enrôieincns  foncs ,  avant  l'âge 
requis,  dévoient  être  auiorilés 
par  un  ordie  du  peuple,  191 
&  192.  Variations  de  la  rcglc 

{)our  l'entrée  au  (ervice ,  fous 
es  emjiercurs;  abtis  qui  en  rclul- 
tcrcnt.  —  Ceux  cjui  avoicnt  at- 
teint l'.ige  de  la  vétérance  ,  pou- 
voient   relier  au   fervice  ou  y 
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reairer  ,193.  Mais  il  n'e'toit  pas 
perinis  de  les  y  forcer ,  finon  dans 
les  occafions  périlieufes, — Sol- 
dats vétérans  rappelés  au  fervice , 
nommi:s  evocati. —  Ils  jouidoient 
d'un  rang  diftingué  ,  194.  Lé- 
gions retenues  après  leur  congé 
lous  le  nom  de  vcxiilaires.  — 
Taille  que  devoit  avoir  le  foldat 
k  gionaire  ,  i  9  5 .  La  perche  em- 
ployée pour  le  mefurer  ,  étoit 
appelée  Incoma;  étymologie  de 
ce  nom ,  196.  Quatre  mcfures 
diiîérentes  du  foldat  rapportées 
par  les  anciens  ;  leur  évaluitioii 
lui\a  iinosmelures,  197&  198. 
Quelle  étoit  la  taille  moyenne. 
—  Légion  ,  dite  Id  phalange 
d' Alexandre ,  levée  par  Néron, 
dont  tous  les  foldats  étoient  hauts 
de  fix  pieds  Romains,  199. 
Enseignes.  Mémoiie  fur  les 
enleignes  Romaines  ,  par  M. 
LE  Beau.  L'ufage  en  efb 
audl  ancien  que  la  guerre.  Afé- 
moires ,  Fb/.  XXXV,  2.yj.  On 
leur  drelToit  un  temple  &  des 
autels  dans  "les  camps  &  dans 
les  quartiers  d'hiver.  —  C'éioit 
un  afyle  inviolable.  —  On  juroit 
les  traités  devant  les  cnlèignes; 
combien  ce  ferment  étoit  lacré. 
Jl>id.  278.  Les  jirifomiiers 
étoient  gardés  auprès  des  eii- 
feiiines.  —  C'éioit  le  lieu  du 
dejiôt  de  la  bourlc  particulière 
de  chac[ue  cohorte,  279.  Les 
foldats  Romains' et' )icni  très-at- 
t.ichés  à  leurs  enleignes  :  ceux 
qui  ne  les  raj)portoient  pas 
du  couibat ,  étoient  fcvcremoni 
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^Miù'i.  Aie  moire  s ,  Vol.  XXXV, 
280,  Pendanl  la  paix  ,  lesquel- 
.  /eurs  en  avoiciu  la  garde  ;   ils 
les  fàifoicnt  porter  au  lieu  afligiié 
pour  le  rendez-vous  des  troupes, 
au  comnieiicemL-m  de  !a  guerre. 
—  Les  premières  euleignes  n'c- 
loient  que  des  perches  garnies 
,  d'une  poignée  de  foui.  Ivid.z^  i . 
Signvm  étoit   le   nom  commua 
à  toute  forte  d'enfeignes  ;'  mais 
il  y  avoit  des  corps  dont  Vew- 
feigiie  n'avolt  pas  d'autre  nom  , 
282.  Pline  luppofe  avant  Ma- 
rias cinq  enleignes,  entre  lel- 
quelles  l'aigle  tenoit  le  premier 
rang;  les  quaire  autres  étoient 
le  loup  ,  ie  minotaure,  le  cheval 
&  ie  fanglier. — Elles  marchoient 
chacune  à  la  tête  d'un  corps — 
Al.   LE  Beau  examine  quels 
étoient  ces  cinq  corps  fepares  , 
2.83.    L'aigle    étoit   i'enleigne 
générale   de   la    légion ,    &  les 
quatre  autres  enfeignes  étoient 
diftribuces    aux    autres    mani- 
pules, 284.  L'aigle  feule,  de- 
puis  Marius ,    guide  la  légion 
entière.  —  Raifon  du  choix  de 
cette  enfeigne  principale  ,  285. 
Voye^  Aigle.  La  cohorte  eut- 
elle  une  enfeigne  propre  î  par- 
Jage  des  ieniimens  des  critiques 
fur  ce    point  ,   289.    M.    le 
Beau    foutient  l'affirmative , 
&.  penfe  que  ce  fut  le  vexille , 
2.^0  &  fuiv.  Voyez  Vexille. 
Il  conjecture  que  cette  enfeigne 
fut  commune  aux  cohortes   & 
aux  manipules  jufqu'à  Marius. 
•—Depuis  Marius  jufqu'à  Tra- 


jan,  les  enfeignes  des  cohortes 
étoient  dillinguces  de  celles  d» 
centuries  par  le  drapeau  fuf- 
pendu  au  haut  de  la  pique , 
292,25)4&29<S.  AprèsTrajan, 
les  coliortes  ayant  pris  le  dragon , 
les  enfeignes  de>  centuries  re- 
prennent le  drapeau  &  le  nom 
de  vexilles,  29  j  &  296,  Orne- 
mens  divers  dont  les  enfeipiies 
étoient  chargées,  297.  Les  por- 
traits des  enij^ereiirs  en  faifoîent 
la  principale  décoration,  298. 
Cet  honneur  s'étendoit  aux  Cé- 
fars  ,  &  même  aux  autres  per- 
fonnes  de  la  famille  impériale. 
—  On  conferve  des  médaijlons 
de  bronze  qui  ont  fervi  à  cet 
ufage,  29^.  Chaque  corps  avoit 
dans  les  enfeignes  des  caractères 
diftindifs-,  300,  Pendant  la 
guerre  de  Céfar  en  Afrique,  la 
cinquième  légion  prend  un  élé- 
phant pour  enfeigne  ;  à  quelle 
occafion.— -Cette  enfeigne  fub- 
filloit  encore  du  temps  d'Anto- 
nin.  —  Le  dragon  eft  fubltitué 
au  vexille  pour  la  cohorte,  3  02  ; 
&  pour  la  turme  de  cavalerie , 
3  04.  Forme  &.  matière  de  cette 
enléigne,  302.  La  cohorte  pré- 
torienne étoit  diftinguée  par  un 

dragon  couleur  de  pourpre 

On  ne  trouve  pas  cette  enfeigne 
dans  les  armées  Romaines  avant 
Trajan.  -—  Elle  avoit  été  em- 
pruntée des  Daces  ,  304. 
É  o  L  I  E  ,  ville  &  canton  de  la 
Grèce.  Hijloire ,  Volume  XLII, 

EoN ,  nom  de  la  première  femise, 
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fiiivant  la  cofmogonie  Phéni- 
cienne. Aiém.  Vol.  XXXIV, 
^   354  &  368. 

Épagomlnes,  addition  de  cinq 
jours  à  l'année  Égyptienne.  — 
Le  Synceile  place  cette  réforme 
fous  le  règne  d'Afîîs ,  dernier 
roi-pafteur  d'Egypte.  Mém.  Vol, 
XXXIV,  I  16..  La  manière  fa- 
buleulè  dont  elle  étoit  raconiée 
par  les  Egyptiens,  prou  ve  qu'elle 
étoil  très  -  ancienne.  —  Moyfe 
a  connu  la  néceffité  de  cette 
intercalation  ,  pour  la  célébra- 
tion des  fêtes  Judaujues  dans 
leurs  faifons;  mais  on  ne  fait  s'il 
renvoya  les  épagomènes  à  la 
fin  de  l'année  comme  les  Égyp- 
tiens, ou  s'il  ordonna  ((u'ils  fe- 
roient  placés  dans  quelcpes-uns 
des  autres  mois.   Ibïd.   1  1 7. 

ÉpA  M  INONDAS  ,  général  Thé- 
bain,  fign.ile  fon  habileté  à  la 
bataille  de  Leudie  ,  qu'il  gagne 
fur  les  Lacédémoniens,  Aiim. 
Vol.  XLI,  273.  Ileft  bleffeà 
mort  à  celle  de  Manlinée.  Ibid. 
276. 

E'nAOïû'H.  ConjetTure  fur  le  fens 
de  ce  mot  dans  Homère.  Mim, 

^  Vol.  XXXVI,  473. 

Épafhrodite  ,  cclèbre affranchi 
de  Néron  ,  dont  Epiâcte  avoit 
clé  refciave,  —  Sa  mort.  H'tjl. 
^  Ko/.  XXXVIII,  177. 

£  p  É  E.  Les  Komains  faifoienl 
cqnfifler  leur  force  |)rincij>alc 
dans  l'ppce.  Alémo'irts  ,  Volume 
XXX IX  ,  476^  479.  Defcrip- 
ijoa  f!c  l'cj'éo  KiMiuine  dans 
^olybc.  —  Ll!e  cU  mal  définie 


par  Ifidore —  Mâxaipo-,  dont  les 
Romains  ont  fait  machœra,  con- 
venoic  à  l'épée  Romaine.  — 
Variations  dans  l'ulàge  de  la 
porter  à  droite  ou  à  gauche. 
Jl>id.  480.  Elle  pendoit  à  un 
baudrier  ou  à  un  ceinturon , 
48  5.  Les  Romains  avoient  em- 
prunté cette  épee  des  Efpagnols, 
48  I.  Quand  ils  ont  commencé 
à  en  faire  ulage  ,  48  2.  Sa  forme 
&  fes  dimenlions ,  483  &  48  j. 
Ses  effets  terribles.  —  L'épée 
des  cavaliers  étoit  de  la  même 
forme  que  celle  des  fantafllns  , 
mais  plus  longue  ,  484.  Longue 
épée  des  Romains  apj)elée  (jxi- 
tha. — Ils  joignoieni  un  poignard 
à  l'épée  ;  c'eft  le  paraipuiuin  des 
monumens ,  488.  Chez,  les 
Grecs,  l'épée peudoit à  un  bau- 
drier, mais  les  Orientaux  la  por- 
toient  attachée  à  une  ceinture. 

,  Aie  m.  Vol.  XL,  87. 

É  P  É  I  s ,  un  des  grands  hie'ro- 
phanies  des  Phéniciens.  —  Ce 
qu'il  difoit  de  l'elprit  formateur 
de  l'univers.  AUmoires ,  Volume 

,  xxxiv,  36t. 

É  p  H  A.  Voyei  S  Y  C  A  M  I  N  O S. 

El'HÈSE  (  La  matrone  d'  ).  ^'oye^ 
Matrone  d'Éphèse(L3). 

ÉpJIIMÉNIDES,  lui  nommé 
Ikr/igès  ,  reçoit  de  Ctrcs  les 
premières  leçons  du  labomage. 
Adémoins  ,  Volume  X  X  X I X  , 
204. 

Éphiphi,  onzième  mois  de  l'an- 
née Egyptienne 1!  répond  au 

nixan  des  IKbreux — Concourt 
avec  u;ie  pudc  de  nos  mois  de 
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mars  &  d'avril.  Mémoires ,  Vol. 
XXXVIII,  II  8. 

ÉphORE  de  Cuiiies  ,  hifloriea 
Giec  ,  dilcipie  d'ilbcrate.  Alcm. 
^  Vol.  XXXV,   154. 

ÉphoRES,  niagiltrats  Laccde- 
moiiiens.  Euu  qu'ils  avoient 
couiume  da  uubiier  en  entrant 
en  charge,  yîfi/n.  Vul.  XXXIX, 

,   344- 
£  p  H  y  R  E  ,    vilie    du    pays  des 

Tiielproiiens  ,   appelée   depuis 

Cichyie.   AJém.   Vol.   XLII, 

Éphyre.   Voyei  Corinthe. 

É  p  1  C  L  È  s  ,  lophjile.  Mém.  Vol. 

^  XLIll,  26. 

Épicure.  Réfutation  de  fou  fyl- 
tèine    lur   la  nature  des  dieux. 
Mém.  Fo/.XLIII,  66.  Ilfaiibit 
confiiler  le  fouverain  bien  dans 
la  volupté. —  Preuves  tirées  de 
Cicéron  qu'il  entendoit  par  ce 
mot   les  plaifirs  fenluels.    Ibid. 
123.  Ses  moeurs  ont  été  la  cri- 
ticiue    de    là   doctrine   ,     122. 
Il  efl  le  leul  philoibphe  qui  ait 
ofé  s'appeler  lui  -  même  fage  , 
I  26. 
Épicuriens,  philoH.jphes  qui 
failoient  confiner  le  fouverain 
bien  dans  la   volujiié  ;   ce  que 
le  chef  de  ce'te  fecce  entendoit 
par  ce  mot.  —  Dtbats  entre  les 
fâvaiis  uîKieii;  fit  modernes  à  ce 
fuje:.  Afé:r.  V:  Im-e  X  L 1 ,  476 
^^1  ^  '/'  .   &   Mém. 
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ÉpiGONES  ,  nom  que  l'on  donna 
aux  fiij  des  fept  généraux  tués 
devantTilèbes. —  Dix  ans  après, 
ils  reprennent  cette  ville  fous  la 
conduite  d'Alaméon.  Mémoires , 
Volume  XXXV,  449. 
É  PI  M  EN  I D  E  de  Crcie  inllitue  une 
alfociation  de  citoyens  vertueux 
fous  le  noin    d'owoK/xTrio'.  Mém. 
î'oiuine  XLII  ,  319. 
Épjphanée.  F<y.  tEniandus. 
Épisode.  Étymologie  de  ce  mot, 
— }  i  fenibie  ,  ainfi  que  fes  dé- 
rivés ,  avoir ,  dans  la  poétique 
d'Ariftote  ,  des  fens  non-feule- 
ment dilférens ,  mais  quelquefois 
oppofés  les  uns  aux  autres.  Mém. 
'i''('ii!?ne  X  LI ,  422. 
É  P I T  A  PH  ES  fdiius  par  l'Aceidémie. 
Celle  de  M.  le  vicomte  de  Bel- 
funce.   —   Celle  d'Abélard    & 
d'Héioïfe.  Hijt.  Vol.  XXXIV, 
208.  Celle  du  roi  Stanifias. — 
Celle  du  maréchal  de  Saxe.  Hijl. 
Volume  XXXWll ,  21  j.  Une 
épitaphe  Françoife  pour  le  cœur 
de  Philippe-le-Eel ,  dans  i'cgiife 
des  d.'inies  religieufes  du  monaf- 
tère  de  S.  Louis  de  Poilîy.  HiJl. 
Volume  XL  ,   17J. 
ÉpizÉphyriens,  furnoin 
des  Locriens  ciui  vinrent  fixer 
leur  demeure  en  Italie  ;  fon  ori- 
gine. Além.  Volume   XLII, 
288. 
É  P  O  N  A  ou  Hippona  ,  déeffe  des 
muletiers.   Son  origine.  —  Son 
culte.  Hijl.  Volume  XXXIV, 
52. 
Éponges.  Les  anciens  en  faifoient 
une   rrande   conîommation.  — 
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Enopge  appeK  e   amyyoç  a'X'^- 
Micç  ;  Ion  iilàge.  —  La  pèciie  des 
éponges  ell  un-"  des  j)liis  diffi- 
ciies.  Hijf.  Vol.  XL,  98. 
Epopée.  Mémoire  liir  l'épopée 
comparée  avec   i'hiftoire    &    la 
trao-édie  ,  dans  leciuel  M.  l'abbé 
BatteUXs  attache  uniquement 
à  ce  qu'Ariftote  en  a  dii.  yWfw. 
Vo/u,ne  XXXIX,  106.  DeH- 
nition  de  l'épopée.  JMi/.    106 
&  109.  Arilloie  donne  ce  nom 
à  toute  efpècedimiiaiion  rendue 
par  le  difcours  feul ,  Ibiten  profe, 
ioiten  vers  — Cette  notion  com- 
prend non-feulemeni  le-  époi)^es 
de  tous  les  genres  ,  mais  encore 
les  romans  en  proie ,  les  dilcours 
&  les  dialogues  teints ,    1  07.  Ce 
qui  n'empêche  pas  que  le  même 
nom  ne  loit  donné  par  excel- 
ieiice  aux  imitatiuns  en  vers ,  for- 
mées fur  des  plans  plus  régu- 
liers ,    108.    lieiremblances  de 
l'épopée  avec  riiilloiie  &  la  tra- 
gédie, en  partant  de  cette  notion 
ainfi  relbeinte.  —  Elle  relïemble 
à  l'hiftolre  comme  récit  ;  comme 
la  tragédie,  elle  a  la  fable,  les 
mœurs ,  les  ))enfées  &  les  mots  , 
iOf)&  I  I  o.5e.sdiverfeselj>èces. 
—  Difierences  de  l'cpopée  avec 
la  tragédie  ;   l'une  elt  un  fpec- 
taclc ,  l'autre  un  récit ,  i  1  1 .  Le 
vraifemblable  a  iilus  d'cttiniuL- 
dans  l'épopée  c|ue  dans  la  tra- 
gédie, 1  I  z.  Le  merveilleux  (iu- 
naturtl  jieut  y  être  employé  , 
I  I  j.  Les  pufliuns  y  loni  moins 
lone*  &  moins  rendues  c|ue  dans 
la  tragédif.  —  L>-  licu  de  la  fcéne 
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peut  y  changer  fans   i'iconvé- 
nient;  il  le  duit  pour  I.1  \arieté, 
I  I  4.  Le  temps  de  l'adio  1  en  cfl; 
illimité.  —  Lile  eft   lulceptible 
d'une  plus  grande  étendue  dans 
les  épilbues  ,   que  la  tragédie, 
115.  Limites  de  l'epopee  ([uant 
au  nombre  des  vers ,  (uivant  le 
fentinK  nid'Ariftote Elle  n'em- 
ploie (|ue  le  vers  héroïque  ;   la 
tragédie  Grecque  en  admet  de 
toute  e'pèce  ,116.  Différences 
de  i'epopce  avec   l'hiftoire.  — 
Son   rt'cit   cil  poétique.  —  Le 
fujet  en  fera  une  feule  action  , 
I  17.  Les  cliulès  y   liront  tou- 
jours intérelianies  ,  1  i  8.  Ordre 
difîéreni  dans  la  diftribution  des 
événcinens.  —  Le  i<.citderépo- 
j)ée  fera  compofe   dramatique- 
ment,! 19.  L'élocution&  iellyle 
doivent  en  êtie  d'un  genre  re- 
levé. —  L'épopte  ei\  en  vers  , 
&  en  vers  hcroujues ,  ce  qui  la 
dillingue  non-feuicmen!  de  l'iiii- 
toire,  mais  des  autres  genres  de 
poéfie  ,  1  2C.  Sa  tin  ell  d'e\citer 
i  admiration  jiar  le  nierveiilcux  , 
121   &  122;   d'où  il  fuit  que 
l'inlbii^lion  moule  n'en  eft  pas 
le  bul  dired  &.  néceùkire. —  Ko- 
fiiiation  de  l'opinion  contraire  du 
P.  le  bollu,  I2J. 
Épreuves  ludiciaires.  C^rigine 
drs  épreuves  judiciaires ,  appe- 
lées   aulfi    jugemens  de    Dieu. 
Além.Vol.  XXWll,  556;  & 
Alim.  Vol.  XX XIX,  587.  Ke- 
martiuescritiqiiLsde  M.  A  MEI L- 
HON  fur  rclj>cce  d'épreuve  ju- 
diciaire   appelée    vulgairement 
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l'cpreuve  de  l'eau  froide.  Mém. 
To/.  XXXVII,  556.  C'elt,  de 
toutes  les  épintves,  celle  ([ui  a 
fubfiité  Je  j>lus  iong-teinj)'^. — ■ 
Si  le  patient  i'urnageoit ,  il  étoit 
déclare  coupable;  il  etoit  aJjlous 
s'il  alloil  au  tund.  —  Auieurs  qui 
ont  traité  au  long  de  cette  ma- 
tière—  Panniceux  qui  ontefîliyé 
d'expliquer  pourquoi  dans  cer- 
tain'; cas  Icî.  accules  floitoient  fur 
l'eau  ,  les  uns  ont  attribué  cet 
effet  à  une  caule  (urnaiurelle  , 
&  les  autres  à  l'iniponuie.  —  Par- 
tage des  premiers  en  dc-ux  avis  ; 
réfutation  de  leurs  railbns.  Ib'id. 
5  57  &  5  j  8.  Il  étoit  âbloluinent 
impofftble  d'en  impoler  dans 
cette  épreu\e  ;  car  le  prodige 
tournant  à  la  perte  de  l'acculé , 
il  devoit  être  très  -  attentif  à  ce 
qu'on  n'usât  d'aucun  fliatigême 
capable  de  le  faire  réuiîir.  —  Oit 
a  coutume  de  dire  que  les  cordes 
dont  on  lioit  les  accules  fufii- 
foient  feules  pour  les  fouienir  ; 
ablurdité  de  ce  lynème  ,  559. 
Nulle  nécellité  de  recourir  à  la 
fupercherie  pour  expliquer  un 
eflet  qui  peut  le  rapporter  à  une 
caulë  toute  naturelle.  —  [)ans  les 
temps  même  où  l'épreuve  de 
i'eau  froide  étoit  le  plus  en 
vogue,  plufieurs  le  regardoient 
comme  la  luite  d'une  difpofi- 
tion  paniciiliéie  du  corps ,  560. 
Marche  différente  des  idées  dans 
l'établiffemeni  de  l'épreuve  du 
feu  &  de  celle  de  l'eau  froide  , 
explicjuée  par  la  manière  dont 
elles  ie  font  établies,  —  On  a 


reconnu,  dès  la  plus  haute  anti- 
quité ,  que  certaines  perfonnes 
avoient  la  projjriete  de  ne  |)ou- 
voir  enfoncer  dans  l'eau  ,  j  6  i , 
Llles  palîoient  pour  lorcières.  — 
Caille^  de  ce  phénomène  dé- 
niomrées  par  des  faits  ,  562.  11 
elt  naturel  d  en  conclure  que  les 
prétendus  loiciers  que  l'on  fou- 
meiioit  à  J'é(>reuve  de  l'eau 
froide  ,  n'étoient  que  des  per- 
fonnes attaquées  de  maladies  ner- 
veules,  5  6  3.  Antiquité  de  cette 
éjneuve.  —  M.  A  M  E  l  L  H  o  N 
prouve,  contre  Dom  Montfau- 
con,qu'eileell  antérieure  au  pape 
Eugène  II  ;  — qu'on  a  cru  laiis 
fondement  en  apercevoir  des 
traces  dans  Grégoire  de  Tours, 
&  que  les  faits  rapportés  par  cet 
auteur  y  font  tout-à-fait  étran- 
gers ,  564.  Il  n'admet  pas  au 
nombre  des  preuves  de  l'anti- 
quitéde  l'éjneu  ve  de  l'eau  froide, 
la  pratique  des  Celles  des  bords 
du  Rhin  à  l'égard  de  leurs  en- 
fans  nouveaux  -  nés  ,  565.  Dif- 
cufîion  criùque  à  ce  (ujet.  II 
prouve  ,  contre  l'opinion  du 
P.  le  Brun ,  qu'anciennement  on 
faiioit  fubir  l'épreuve  de  leau 
froide  aux  (orciers  ,  &  que  cet 
ufage  n'a  pas  comtnencc ,  ci  mime 
il  le  dit,  vers  la  fin  du  xvi.* 
fiècle ,  566.  C'étoit  l'épreuve 
rélèrvceprinciiialementau^  ge"S 
du  peuple,  &  c'ell  lur-tout  de 
cetie  cialîe  que  font  ibrtis  les 
foiciers  de  tous  les  temps.  — 
L'explication  naturelle  du  phé- 
noincne   dont  il   s'agit    ,  peut 
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également  convenir  aux  per- 
fonnes  qui  la  fubifloient  pour 
d'autres  crimes.  yMém.  Vclume 
XXXVII ,  5  67.  Son  application 
aux  hérétiques  condamnes  à  cette 
épreuve.  —  Rien  n'einpêciie  de 
les  mettre  dans  fa  clafie  des  va- 
poreux ,  puifqu'iin'y  a  guère  eu 
de  fede  d'héréiiques  oii  il  ne  fe 
Ibit  trouvé  dt-s  enihouliafïes  & 
des  gens  à  v  ifions  &  à  ex  iàki.Ibid. 
568.  Dans  le  grand  nombre  des 
autres  accules ,  il  jîouvoit  éga- 
lement le  trouver  des  gens  lujets 
à  des  accidens  fpaf  nodiques,  que 
les  préparatifs  effrayans  de  cette 
cérémonie  dévoient  fortement 
provoquer.  —  D'autres,  parleur 
conRitution  naturelle,  pouvaient 
le  ibutenir  d'elles-mêmes  fur 
l'eau  ;  fait  moderne  à  l'appui  de 
cette  opinion ,  j  69.  Supprelfjon 
de  l'épreuve  de  l'eau  froide  i)ar 
arrêt  dupailementde  Paris,  yyo. 

Épyaxe  ,  reine  de  Cilicie.  —  Son 
entrevue  avec  Cyrus  le  jeune. 
A^ém.  Vol.  XLI,  295. 

Équitation.  L'invention  en 
eft  attribuée  à  Belléroplion  par 
Pline  &  Hygin.  Aient.  Volume 
XLI  ,  244  &  247.  L'ufage 
de  monter  des  chevaux  paioît 
avoir  été  coniui  avant  la  guerre 
de  Troie.  Jbid.  z.^^.  Voye^ 
Cheval, 

É  R  A  N  A  ,  ville  de  Grèce.  —  Sa 
pofition ,  dans  Strabon  ,  ne  s'ac- 
corde pas  avec  celle  (|ue  MM. 
de  l'ille  &  d'An  VILLE  lui  oiu 
donnée.  Mém.  Vol.  XLll ,  37 } . 

EjiaA'JSTA  ,  l'un  dci  employés 
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de  la  légion.  —  Ses  fondions. 

Além.  Volume  XXXVII ,  233. 

C'étoit  un  emploi  honorable.  — 

Infcriptioii    où   il    ea    elt    fait 

mention.   Il>id.  234. 
E  R  A  T  o  S  T  H  È  N  E  ,  un  des  trente 

tyra^is  d'Athènes.  Alem.  Voiume 

XLIII,   12. 
Ératosthène  ,    bibliothécaire 

d'Alexandrie.  —  Sa  patrie Sa 

mort.  Mém.  Volume  XXXY II, 

383. 
Erb  (  Henri  ),  capitaine  du  canton 

dUri;  fon  écu  (ur  un  ancien 

fceau  ,  Alem.  Vol.  XLI ,.  73  j  , 

&  737 ,  (note). 
Erdavirasp  ,  aichiinage,  féduit 

par  fes  impofturca  l'eiprit  d'Ar- 

t^\zxQ.  yHéui.  Volume  XXXIX  f 

Ere  d'Arad.  Voyez  Arad. 

Ere  d'Ajcalon.  V  oyez  Asc  A  lon. 

Ere  ^^  B'uhynie.  Obfervations  de 
AL  l'abbe  B  £  L  L  E  Y  fur  cette 
ère.  Voyei  BlTHYNIE. 

Ere  de  Byblos.  Voyez  Bvblos. 

Ere  d'Efpagne.  Quand  elle  a 
commencé  d'être  en  ulage.  A4é- 
moires  ,  Volume  XXXV,  630. 

Ere  de  Gal/ijlii.  Voyez  Gabala. 

Ere  d'Hyrgahe.  Voyez  H  y  r- 
CA  L  ÉE. 

Ere  de  Nabonnfftir.  Son  époque. 
— Elle  efl  employée  par  Ptolé- 
mée  pour  dater  toules  fes  oblei- 
v.tiions  alhonomic|ues.  Aiem. 
Volume   XXX  VI  ,    171, 

Ere  des  Piijcs.  L'ère  de  Djemf- 
chid  &i  celle  de  njclalcuddiii , 
Ibnt  les  léules  dans  lel(|uelles 
les  Parles  rccomioilllut  l'iiuer- 
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caîation.  —  L'ère  d'Iefdedjerd 
eft  compofce  d'années  vagues. 
Menu  Vol.  XXXVII,  y-^b. 

Ere  de  Raphia.  Voyez  Raphia. 

Ere  des  Séleuc'ides.  Son  époque 
date  de  ia  rentrée  de  Seleucus 
dans  fon  gouvernement  de  Ba- 
bylone.  Mém.  Ko/. XL,  1 9.  Les 
Juifs  l'ont  ajjpelée  l'ère  des  con- 
trats ;  &  les  Arabes,  lar'ik  d'Iiu'Il- 
karnàim  ou  l'ère  de  l'homiue  à 
deux  cornes  ;  ce  que  cela 
fignifie  :  ou  l'ère  Grecque.  — 
Elle  a  commencé  avec  l'automne 
de  l'an  3  i  2  avant  J.  C.  —  Son 
commencement  ell  différemment 
marqué  dans  le  premier  &  Je  fé- 
cond livre  desMachabées. — Il  efl 
placé  par  les  Cha'déens  au  prin- 
temps de  l'année  311.  Ibid.  20. 

ÉrecthÉE,  roi  d'Athènes,  obtient 
ia  vidoire  fur  Eumolpe  roi  des 
Thraces ,  en  immolant  une  de 
fes  filles ,  fuivant  le  confeil  de 
l'oracle.  Mém.  fW.  XXXVIII, 
22.  On  l'a  cru  adoré  à  Athènes , 
d'après  une  mauvaife  imerpré- 
tation  d'un  palTage  d'Homère. 
Mém.  Vol.  XXXVI,  409. 

E  R  E  G  R  I.  V^oyei  HÉRACLÉE  de 
Biihynie. 

EresE  ou  Ehiife ,  une  des  îles 
Baléares.  Mém.  VoLXLW,  3  69. 

E  R  E  J  U  M  ,  bourg  du  pays  des 
Sabins  ;  la  pofition.  —  Remar- 
que cruique  fur  la  fuijllituiion 
faite  par  le  cardinal  Noris ,  de  ce 
nom  de  lieu  à  celui  à' Arreiium 
dans  Perfe.  Mém.  Vol.  XLII , 
1 9  J  ,  note  faj. 

Erg  A  Y  ICA  ,   ville  coiifidéraI;Ie 


des  Celtibcres.  Mémoires  ,  Vcl. 
XLI,  763. 

Ermoldus-Nigellus  ,  auteur 
d'un  poëme  fur  la  vie  de  Louis- 
le- Débonnaire.  Jl'Jémoires ,  Vol. 
XXXIX,  627  &  640. 

e'pygph'  Bli'Aos  ,  la  mutie  Erythra , 
ville  d'Egypte,  que  lei  oi  Phéron 
fit  brûler.  Mun.  Vol.  XXXIV, 
180. 

Erythia.  Juflification  de  Pline 
fur  i'étymologe  du  num  de  cette 
île  ,  pai  M.  DELA  N  a  u  z  E. 
—  Quelle  eioit  (a  longueur  & 
fa  diltance  de  lîle  de  Gades  ou 
de  Cadix.  —  Sa  lubiiieilion  non 
adiniliible  ,  non  plus  que  fon 
exiftence  dans  file  de  Léon. 
Mém.  Volume  XXXIV-,  17  j, 
Eiablilîement  des  Tyriens  dans 
cette  île.  —  Ils  la  n>jmmèrent 
ainfi  ,  parce  qu'ils  tiroient  leur 
origine  des  bords  de  la  mer 
Erythréenne.  —  Bochart  croit 
que  le  nom  d'Erylhia  fut  fubf- 
titué  par  les  Grecs  à  celui  <X Af- 
tarolh.  M.  DE  LA  Nauze  ré- 
fute cette  opinion.  Ibid.  177. 
Plufieurs  endroits  du  monde  où 
les  Phéniciens  formtrent  des 
établllfemens ,  avoient  une  affi- 
nité de  nom  avec  celui  d'Ery- 
thia,    179. 

Erythini ,  écueils  placés  au- 
jirès  d'Hoaclée  du  Pont  par 
Strabon  &  Piolémée.  Mémoires, 
Vol.  XXXIV,   179. 

Erythin [  ,  comptés  par  Ho- 
mère parmi  les  peuples  Papbla— 
goniens.  /l^ém.  VeU  XXXIV  , 
179. 
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ÉrythrA  .pronionloire  de  Crète. 
,  Além.  rW.  XXXIV,   179. 
E  R  Y  T  H  R  A  ,  ville  &  promontoire 
lur  lacôie  de  Lybie.  Mém.  Vol. 

_  >:xxiY,  179  &  180. 

É  R  Y  T  M  R  yE  ,  ville  d'Ioiiie.  —  Sa 
fond-.;ioii  piimiiive  etoit  Cré- 

^  toile.  Altm.  F.;/. XXXIV,  179. 

É  R  Y  T  H  R  .«  ,  ville  de  Beoiie. 
Aîéw.  Vol.  XXXIV  ,  179. 

É  R  Y  T  H  R  A  S ,  roi  Perlai! ,  luivant 
Straiion,  donne  Ion  nom  à  la 
mer  Eryihrce.  —  Sa  rcpuiture 
dans  l'île  d'Ogyris.  Mém.  Vol. 

.  XXXV,  591. 

Erythras,  invenieur  du  radeau. 
Mém.  Vol.  XLII,  z. 

ÉrythrÉA,  villederiiedeCrtte; 
—  Elle  eli  prife  par  .Mételiu'- 
Crciicus.  —  M.  DE  LA  Nauze 
la  croit  la  niîine  q;.e  celle  à 
laquelle  Strubou  &  les  Adcs  des 
a]iôtres  donnent  le  nom  de  Fhœ- 
nix.  Além.  Vol.  XX XIV,   179. 

ÉrvthrÉE  (Mer).  Voyez  Mer 
Erythrée. 

Erzeuoum.  Voyei  ArzÉ. 

EsBbS  en  Arabie.  Alan.  Volume 
XLII,  3S7. 

ESCHENBACH  (  Barons  d' ) ,  très- 
piiillans  en  Siiifle.  —  Le  der- 
nier ert  profcrii  pour  avoir 
confpirt  contre  l'cmiiereur  Al- 
bert I."  yl://m.   Volume  \WY, 

700  ,  liOlC  fit). 

Eschyle.  Épocpie  de  fa  nall- 
fance.  —  Recheiche  des  allu- 
fion>  conienues  dans  cpiiUpies- 
imes  de  les  tragédies.  Le>  Lnmc- 
nides.  A!tm.  Vol.  XXXV,  433 
irfuiv.  Prométhce.  Il>'id.  450. 
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Les  Sept  devant  Thèbes,  452. 
11  a  clé  regarde  conin'e  un  des 
dilcij'les    de    Pydiagoie.  —  La 
religion   &    la  politique  K)nt   ia 
baie  de  les  pièces.    Afrm.  VvU 
XXXIX  ,  20. 11  ell  exré  à  CuUle 
des  eliets  teinbles  de  la  trjij;t;£iie 
des  Euiuéuides.  Ihid.    i  -5-6. 
Esclavage  ,  état  coiure  nature. 
—  Sa  di.hri.tion.  AJem.   VoUi/ne 
XXXV,   328.    Double  origine 
de  l'elclavage  chez  les  Romains. 
lùid.  329  &  330, 
Esclaves.    Premier  Me'moire 
llir  les  elclaves  Romains  ,   dans 
lequel    on   examine   quel   étoit 
leur  état  avant  qu'ils  obtinnént 
.  leur  afTranchillement;    par  M. 
DE  BuRiGNY.    /f-Zm.    Volume 
XXXV,  3  28.   Elclaves  faits  à 
la    guerre  ;    pourquoi   appelés 
fervi.   Ibid.    329.    Elclaves  vo- 
lontaires :   à  quel   âge  il    ctoit 
permis  de  fe  vendre.  —  Les  fils 
des  elclaves  étoient  efcinves  eux- 
mêmes  ;   la  qualité   de   la  mère 
régloit   leur  éiat.  —  Les  con- 
jou(ilions  des  elclaves  n'éioient 
\3.i  regardtes  comme  de  vrais 
mariages,    330.    Loix    (évèies 
qui    dcfendoient    les    mariages 
entre  les  perlunnes  libres  &.  les 
elclaves,  3  j  i .  Pî;inec.ipiiiiepro- 
noncée  i>ar  Conllaniin  contre 
k-s    K  Mîmes  cpii    le   livroient  à 
leurs  elciavts  ,  &  contre  les  el- 
claves eux  -  mêmes  ,    332.    A 
quel  point  les  Romains  mépri- 
loicni     leurs     elclaves  ,     333. 
Quellion   fingulière  à  laquelle 
ce      méj)ri4     a      donné      lieu. 


ES      DES    Matières,      ES 


Mémoires  VoluttirXXXY,  351. 
Suivanrraiiciennejurifpiudence 
Romaine ,  ils  étoient  ranges  dans 
la  clafle   du    béiail  ;    par  quel 
motif.  Hif.Vol.  XL,  82.  Les 
maîtres  qui  avoientfait  des  con- 
ventions avec  leurs  elciaves,  ne 
pouvoient  être  contraints  à  les 
oblerver.  —  Le  témoignage  de 
ceux  -  ci   n  etoit  pas   reçu   en 
juftice.  —  On  les  punifToit  des 
moindres    fautes    avec    la   plus 
grande  inhumanité  ,  &  fouvent 
parla  mort.  Mém.  Vol.  XXXV, 
3  3  4.  &  3  3  5 .  Cruauté  de  Pollion 
envers  un  de  fes  efclaves ,  ré- 
primée par  Augufte.  —  On  en- 
chaînoit  ordinairement  les  por- 
tiers,  Uid.   3  3J.    Révolte  des 
efclaves  de  Sicile ,  caufée  par  la 
cruauté  des  maîtres. —  Les  autels 
deviennent  un  afyle   pour  les 
efclaves    opprimés     par    leurs 
maîtres  ,336.   Les  temples  & 
les  ftatues  des  princes  leur  fer- 
voient  auffi  de  refuge.  —  Tant 
que  la  république  Romaine  fub- 
fifla  ,   les   maîtres   eurent  droit 
de  vie  &  de  mort  fur  leurs  el- 
ciaves. -^  Hddrien  les  prive  de 
ce  droit  dont  ils  abufoient,  337. 
Les  efclaves  opprimés  par  leurs 
maîtres ,   ne  pouvoient  recourir 
aux  voies  judiciaues.  —  11  leur 
étoit  défendu ,   ibus   peine    de 
mort ,  de  dénoncer  leurs  maîtres 
coupables  de  crimes  capitaux, 
3  3  S.  Quels  furent  les  cas  ex- 
ceptés   de    ceite  ici.  —  Lorf- 
qu'on  y  dérogeoit,  les  efclaves 
qu'on  avoit  mis  à  la  queflion 


devoieiiL^'^s  tirés  de  la  puif- 
fance  de   leurs  maîtres.  —  Les 
punitions  des  hommes  libres  & 
des    elblaves  n'éioient    pas    les 
mêmes  pour  les  mêmes  crimes, 
339.  Tous  les  efclaves  qui  fe 
trouvoient  dans  la  mailon  d'mi 
maître  qui  avoit  été  aflallîné  , 
étoient  punis  de  mort  (ans  dif- 
tinction  ni  examen  des  coupables 
&  des  innocens.  —  Exemple  de 
l'exécution  de  cette  loi  cruelle 
du  temps  de  Néron  ,  340.  Les 
enfàns  même  étoient  mis  à  mort, 
s'il  étoit  prouvé   qu'ils  eullent 
eu    quelque    connoiflànce    du 
meurtre   de   leur   maître ,  ainli 
que  les    efclaves   abfens  ,   s'ils 
étoient  afiez  près  pour  avoir  pu 
entendre  fes  cris.  —  Réglemens 
faits  par  piulleurs  empereurs  à 
ce  fujet  ,341.  On  punifloit  de 
mort  les  efclaves,  fi  leur  maître 
s'étûit   tué  en  leur  préft-nce  & 
qu'ils  enflent  pu  l'empêcher.  — 
Les  gladiateurs  étoient  prelque 
tous  tirés  d'entre  les  elciaves;  les 
fugitifs  étoient  choifis  de  préfé- 
rence ,  34a.  Chatimens  févères 
qu'on  inHigeoit  à  ceux-ci.  —Ef- 
claves marqués  d'un  fer  chaud  , 
appelés y?/^7r7c7//>  &  fubvcrbujli , 
343.  Les  elciaves  étoient  exclus 
du  fervice  militaire  chez  les  Ro- 
mains, fou?  peine  de  mort,  200  , 
202  &  343.  La  ntceflité  &  les 
guerres  civiles  firent  cependant 
déroger  quelquefois  à  cette  loi. 
—  Elcla\'es  enrôlés  après  la  ba- 
taille   de    Cannes   ;     pourquoi 
ils  furent  appelés  volones,  Mé- 
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7noires,  Vol.XXXV,  203  &  544. 
Julie  -  Lipfe    piétetid  mal  ■  à- 
propos  que  Marius  n'en  enrôla 
jamjis.  lù.  204  &  345.  Cohortes 
d'eiclaves  levées  par  Augulle , 
appelées  cohones  vigilum  ;  leurs 
fonctions.  —  Honorius  promet 
aux  efclaves  qui  fe  trouveront 
propres  à  la  guerre,  leur  liberté 
&  deux  fous  d'or.  —  Cette  ré- 
compenfe  étoit  appelée  pulvera- 
ticum  ,  205.  L'art  de  la  pein- 
ture étoit  interdit  aux  elclaves. 
—  Dans  les  premiers  temps,  les 
Romains  ne  vouioient  pas  d'ei- 
claves cuiliniers  ,   345.   Mais  , 
dans  la  fuite ,  un  bon  cuifinier 
devint  un  efclave    important  , 
346.    Un    efclave   ne    pouvoit 
parvenir  à  la  cléricature  fans  avoir 
été  affranchi.  —  Réclamé  par  fou 
nr.ûtre  dans  l'année ,  il  lui  étoit 
rendu  ,  quoique  promu  au  fa- 
cerdoce  &  même  à  l'épilcopat , 
346  &  347'  Les  loix  civiles  & 
canonic[ues   défendoient  égale- 
ment aux  efclaves   de  prendre 
Thabit  mon:dlique  fans  le  con- 
lenieinentdeleurs  maîtres.— S'ils 
le  quitioicnt ,  ils  rentroient  fur- 
ie -  champ  dans  la  fervitude.  — 
Un  cl'clave  ne  pouvoit  pofTédcr 
t|u'un  pécule  ,    encore  ne  lui 
ctoit-il  pas  permis  d'en  difpoler. 
—  Cependant   il    pouvoit    tire 
inlliiué  héritifr  ;  mais  ce  fju'on 
LilToil  par  tellament  à  l'elclave 
d'un  autre  maîirc  ,  a])partenoit 
de  droit  à  fon  maître,  347.  Deux 
(brtes  d'eiclaves  ne  pouvoiem 
£uc   inlUcuéi    hériiicr»   :    JcJi- 
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thi't  ,    ceux    qui    avoient    été 
fouettés   publiquement  ou  flé- 
tris par  le  fer  ou  le   feu  ;  nian- 
cipia  ,    ceux    que    l'indigence 
avoit  réduits  à  l'efclavaee.  —  Les 
nuitres  étoient  proprement  les 
feigneur^  de  leurs  elclaves ,  3  48. 
VoyeiDOAtlNUS.  Les  Romains 
opuiens  en  avoient  un  nombre 
intiai.  —  Ils  avoient  de=  nomen- 
clateurs  en  titre  pour  les  leur 
nommer.  —  Les    efclaves    en- 
troieiit  en  commerce  &  fe  veii- 
doient.  —  Leur  valeur  dans  le 
VI.'  fiècle  ,    faivant   leur  âge 
&  leurs  talens,  349.  Formalités 
obfervées  chez  les  Romains  dans 
la   vente  des   efclaves  ,    350; 
&  Além.  Volume  X  L  II ,  209. 
Ils  faifoient  une  grande  partie 
de  la  fortime  des  citoyens  de 
Rome  ;  de-là  ,  les  grandes  pré- 
cautions qu'ils  y  apportoient. — • 
Remarques  interprétatives  &  cri- 
tiques deM.  BoucHAUD, 
fur  le  chef  de  l'édit  Edilitien  qui 
a   pour   objet  les  ventes  d'ef- 
claves.    Além.    Volume  X  L  1 1 , 
2  I  3  dX  fuiv.  Les  efclaves  faits  à 
la  guérie  étoient  wendns  fous  la 
couronne  ;    diverfes   explications 
de  cet  u (âge. //'/V/.  2  i  4.Qiieflioiis 
concernant  les  infirmités  ou  les 
vices  des   efclaves    expol'és  en 
ven'C  ,  réduites  à  fix  maximes, 
2ti).    Dilculiîons    &    lulxiiilL'S 
des  jurifconfultes   à    ce   fujet  , 
2  20.  Il  étoit  défendu  de  vendre 
un  iltlave  veteralcr\^on\\\\\  novi' 
tins,    227.   Partage  des   lavans 
anciens  &  modernes  fur  la  vraie 
fi^nilicaiion 
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fignification  de  ces  mots.  Alhn. 
Vckme  XLII,  228.  Al.  BOU- 
CHA u  D  pen(e  qu'ib  peuvent 
avoir  eu  diverfes  acceptions  dans 
l'intérieur  domePiique  ,  dans  le 
niarciic  ,&  dans  les  coin jnoirs  des 
publicains.  Ibid.  229.  Quoique 
généralement  les  maîtres  tlillent 
impérieux  ,  iniiiHes  &.  cruels  , 
il  ell  cependant  certain  qu'il  y 
en  eut  à  Rome  de  très-humains  ; 
exemples  à  ce  lujet.  A  Je  moire  s , 
Volume  XXXV,  3  j  i .  Dans 
tout  l'Orient,  onavoitetaijiiune 
fête  [)endaat  laquelle  les  maîtres 
fcrvoient  leurs  elclne; —  Con- 
jedlures  fur  l'origine  de  cette 
infiiiuiioti.  Aient.  Vol.  XLII, 
73  &  fuiv.  Les  Romains  eti 
uloient  de  incme  pendant  les 
Saturnales  &  le^  Siçriilaires.yWt'OT. 
Volume  XXXV,  354.  &  35J. 
Voyei  Saturnales.  Le 
I  3  du  mois  d'août  éio't  auOt 
une  fête  d'elclaves.  Ibid.  355. 
Exemples  de  fidcliîë  &  d'atta- 
chement fingulier  de  quelques 
efclaves  pour  leurs  maîtres  ,356 
&  fuiv.  Chez  tous  les  peuples , 
les  efclaves  ctoiemdiRiiigucs  par 
quelcfue  marque  particulière. 
Aîém.  ÎV.  XLII,  72.  Il  y  eut 
cependant  ui\  temps  à  Rome  où 
leur  habit  n'étoit  pas  diflcrent  de 
celui  des  hommes  libres.  Alérn. 
Volume  XXXV,  358.  ils  ne 
pouvoient  porter  qu'un  anneau 
de  fer;  dans  la  fuite  ils  y  ajou- 
tèrent un  cercle  d'or.  —  I  ,oi  c[ui 
défendoit  aux  .luifs  d'acheter  ries 
jfclav&s  (|ui  ne  fufTen.t  pas  de 
Tome  XL  IV. 
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leur  nation  &  de  leur  religion. 
—  Peines  qu'ils  cncouroient  s'ils 
les  avoient  circoncis.  Ibid.  359. 
Second  Mémoire  de  M.  D  E 
B  u  R  I  G  N  Y  fur  les  efclaves 
Romains,  dans  lequel  il  traite  de 
l'af^ranchillement  &  de  l'état  des 
aftVanchis.  Além  Vol.  XXXVII , 
3  1 3.  Vùy.  Affranchis.  Les 
efclaves  abandoiinés  par  leurs 
maîtres  appartc-noicnt  à  ceux  qui 
en  avoisnt  pris  foin  ,  par  la 
loi  d'Hoiiorius.  —  Ils  devinrent 
libres  par  la  loi  de  Claude.  Ilid. 
3  1  ô.LesBarbarcstraiioient  leurs 
elciaves  avec  j-.ius  de  douceur 
que  les  Romains.  Além.  Volume 
XXXV,  353.  Quel  étoit  l'état 
des  elciaves  chez  le^  Phéniciens. 
Além,  Fb/i'/nf  XLII ,  71  ù'Juiv. 
L'ciclave  Hébreu  recouvroit  la 
liberté  l'année  labbatique  ;  mais 
s'il  étoit  marié  ,  la  femme  &  fes 
enfans  reHeient  dans  la  iervitude 
julqu'à  l'année  du  jubilé.  Hid. 
72.  Qutlle  fut  la  condition  des 
elciaves  dans  les  Gaules ,  avant 
(S:  après  la  conqucie  des  Francs. 
Hiji.  Vol.  XXXVIII,  196 
&////>.  Voyez  Servitude. 
EscuLAPE,  fils  d'Apollon  <?:  de 
Coronis ,  eft  clevé  par  le  cen- 
taure Chiron.  —  11  exerce  la 
médecine  à  Pergame.  —  Son 
temple  célèbre  dans  cette  ville. 
Além.  Vol.  XXXV,  658;  8c 
HiJl.Vûl.XXXYlU,  t49.Ileft 
appelé  ScHcrpài  Aù'àïde.  Além. 
Vol.  XXXV,  6  5  S.  Pourquoi 
les  Egyptiens  le  repréfentoient 
chauve.  Bijl.  Vvi.  XL  ,  2^, 
H  h 
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EsMUNOS.  T^yei  AscLr.pius. 

Es  O  P  I  s  ,  montagne  d'iiaiie  fur 
la([uelle  les  Locriens  Epizé- 
])h)  liens  bâcirent  la  viJle  de 
Locres.  Além.  Volume  X  L 1 1 , 
289. 

Espagne.  Dolabeila  foum?! 
les  trois  provincts  d'Kipagne  à 
Ccfar  Octavien.  —  1/Elj)agne 
elt  adjugt-e  à  Ctlar  par  \i  lénat. 

—  Adopie  la  forme  des  mois  de 
l'aimée  Julienne  &  éulilit  une 
ère  particiiiicre.  Alim.  Vulume 
XXXV,  630. 

Es  Ti  E  N  N  E  {  Henri  ).  Idce  de 
Ion  traité  de  la  coiiformiié  du 
langage  François  avec  le  Grec. 

—  Edai  de  fupplément  à  cet  ou- 
vrage ,  par  M.  Dacif.r.  Hift. 
TW//OTf  XXXVIII,  56. 

ESTREPAGNY.  VoyCT^  EtRE- 
PAGN  V. 

Etain.  Ce  métal  étoit  connu 
dans  la  Grèce  avant  la  guerre 
de  Troie  ;  mais  on  ignoroit  en- 
core au  temps  d'Hérodote,  de 
quel  pays  il  provenoit.  —  Les 
Phéniciens  qui  le  fournilToicnt 
aux  autres  peujjles ,  l'ajjportoient 
de  l'Efpagne  &  du  Portugal , 
d'où  on  continua  de  le  tirer 
juffiu'ii  la  découverte  des  îles 
J^ritanniques.  Aicmoircs ,  Vol. 
XXXIV,  163;  &  AUm.  Vol. 
XLll,  2j. 

Ethbaal,  lemêine  qu'Ithobale , 
monte  fur  le  trône  deTyr.  Além. 
JW/////^XXXV11I,  5  2&<;8  Sa 
moi  t.  Jhid.  59.  Autre  roi  de  Tyr 
du  incme  nom  ,    1  2+. 

Etjier,    jiaiiic   fupéricurc  de 
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l'univeis  ;  la  définiiion  &  fes 
attributs   fuivani    les  5tuïciens. 

^  Além.   Vol.  XLIII,  71. 

Ethiopiens  (  Les  )  ctoient  une 
colonie  venue  des  bords  de 
l'indus.  Hijl.  Vol.  XXXIV, 
Ils  croyoicnt  cpie  les  Dieux 
fe  rendoient  tous  les  ans  dans 
leur  pays  ,  pour  prendre  |  art  aux 
laciifices  &  aux  felVins  de  la  na- 
tion. A^cm.  Volume  XXXVI, 
386. 

Etienne  de  Byzance  place  fur 
le  Pyramus  Antiochede  Cilicie, 
qui  étoit  fur  le  Sarus.  yMém. 
Vol.  XXXV,  608. 

Etienne  (  Mémoire  de  M. 

D  E  B  R  É  Q  U  1  G  N  Y  fur  )  , 
chancelier  de  Sicile  en  1  168, 
dans  lequel  il  prouve  c|u'ii  étoit 
du  fang  royal  de  France,  &  il 
examine  cornaient  il  pouvoit 
être  en  même  temps  fils  d'un 
comte  du  Perche.  Além.  Vol. 
XLI,  622.  Etienne  pafle  en 
Sicile  à  la  follicitation  de  Mar- 
gueiiie  ,  régente  du  royaume. 
Ilnd.  622  &  623.  Il  clt  nommé 
chancelier  de  Sicile,  &  bientôt 
clu  archevêque  de  Païenne.  — 
Il  gouverne  ablolument  fous  le 
nom  de  l.i  régente;  fagede  de 
fou  adminidrution.  —  Sa  tjualiié 
d'étranger  &  (â  fermeté  le  ren- 
dent odieux.  D.inger  au(|uel 
il  ell  expolc.  —  Il  obtient  U 
permitJlon  de  funir  de  Sicile , 
s'euil).ir([ue  pour  la  Syrie,  «Se 
va  mourir  à  .Icudalem.  —  Lettre 
de  Louis  VU  ,  à  Guillaume  II , 
roi  de  Sicile  ,   cjui  prouve  «luc 
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Etienne  e'toit  du  fang  royal  de 
France.  Alun.  Volume  X  L  I  , 
624.  Étoit-il  en  même  temps 
fils  de  Rotrou  II  ,  comte  du 
Perche,  comme  on  le  croit  com- 
munément î  Témoignage  des 
anciens  e'crivains  qui  oiu  donné 
lieu  à  cette  opinion.  Itid.  Gzj. 
Paflage  de  Hugues  Faicand  qui 
le  fuppôfe  expreflement. —  On 
n'aj)perçoitdansi"hiftoireaucune 
trace  de  parenté  entre  Louis  \  Il 
&  Roirou  1 1  ;  etamen  d'une 
conjecture  à  ce  lujet,  62S.  Ob- 
jeiîlious  diverfes  contre  l'auto- 
rité de  Falcand  ,  630.  Etienne 
femble  plus  jeune  qu'il  n'auroit 
pu  l'être  s'il  avoit  été  fils  de 
Rotrou  II  ,  612..  M.  DE  BrÉ- 
QUIGNY  conjedure  qu'il  eut 
pour  père  Robert,  comte-du 
Perche,  frère  de  Louis  VII, 
&  fécond  mari  d'Harvife  veuve 
de  Rotrou  II.  —  II  prouve  que 
cette  (uppofition  s'accorde  par- 
faitement avec  l'âge  d'Etienne 
Jorfqu'il  mourut,  633  ;  avec  le 
titre  qu'on  lui  donne  de  fils 
d'un  comte  du  Perche,  &  de 
frère  de  Rotrou  III  ;  avec  (a 
parenté  avec  Louis  V  1  I ,  &  le 
vif  intérêt  que  ce  prince  lui 
témoigna,  634;  avec  les  motifs 
qui  ledétermintient  à  paffèr  en 
Sicile  ,635.  Réponfes  à  l'argu- 
ment négatif  tiré  du  lilence  des 
hifloriens  François ,  &  en  par- 
ticulier de  celui  d'Ali)éric  de» 
Trois-fontaines ,  U:r  cette  généa- 
logie d'Etienne  ,  636.  Dilcul- 
fion  du  témoignage  pofitif,  mais 
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unique  de  Falcand,  C^j.  II  a 
j)u  croire  facilement  Etienne 
fils  de  Rotrou.  —  Ce  qu'il  rap- 
porte de  iii  patenté  avec  la  ré- 
geiue  de  Sicile  ,  11'eft  que  l'opi- 
nion qu'elle  vouloit  accréditer  , 
&  dont  on  doutoit  en  Sicile 
même.  —  La  politique  &.  l'amour 
la  firent  recourir  à  cette  fiilion. 

,  63S. 

Etoile.  En  divers  temps  on  a 
vu  paroitre  de  nouvelles  étoiles , 
qui  ont  ealuite  dilparu  tout-à- 
fait;  exemples  à  ce  fujet.  Alé- 
moircs ,  Volume  X LU  ,  5 1  2.  On 
en  a  remarqué  qui  diminuoient 
de  grandeur  &  d'éclat.  Ibid. 
5  j  3.  L'ancienne  devife  des  iei- 
gneurs  de  Aiontmorenci  étoit 
une  étoile  fixe.  Aiém.  Volume 
XXXIX,  664. 

Étoile  (  Ordre  de  l'  ).  Re- 
cherches hiftoriques  lurl'établil- 
iêment  &  l'extin^flion  de  l'ordie 
de  l'étoile,  par  M.  D  AC  I  E  u. 
Eneur  de  Favin  qui  en  attriljne 
la  fondation  au  roi  Robert.  Alem. 
Volume  XXXIX  ,  662.  Inf- 
tiiution  de  l'ordre  de  l'étoile  ou 
des  chevaliers  de  Notre-Dame 
de  la  noble  mailon  ,  pcir  le  roi 
Jean.  Ibid.  665.  Extrait  des 
ftatuts  ,  666  &  fu'i\.  Quelles 
ctoient  les  luarques  diîlinclives 
de  l'ordre  ,  GdG  &  675, 
Preuves  que  c'étoit  un  ordie 
militaire  &  non  une  confrairie 
de  dévotion  ,  66-/.  Première 
afiemL'lée  de  cet  ordre.  —  Noms 
dtb  princes  A  de  quelques-uns 
des  leigneurs  qui  furent  coninns 
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dans  fa  première  promotion.  A'fc- 
vioires ,  Volume  XXXIX,  670. 
Le  nombre  des  chevaliers  étoit 
fixé  à  cinq  cents  ;  mais  il  eft 
vraifeinhlable  qu'il  ne  fut  jamais 
complet. //"/^.ô 66  &  672. On  ne 
voit  pas  de  trace  de  la  tenue  d'un 
fécond  chapitre  ,  672.  Ce  fut 
probablement  à  i'occafion  de 
riiiRitution  de  cet  ordre  ,  que 
furent  fabriqués  les  gros  blancs 
à  l'étoile  ,  675.  Création  d'un 
chapitre  dans  la  chapelle  de  la 
Noble-maifon,  674.  Sa  deflruc- 
tion  ,  675.  L'ordre  de  l'cioile 
perd  de  Ton  éclat  par  l'ablence 
&  les  malheurs  du  roi  Jean  , 
6j6.  II  tombe  infenfibiement 
fous  Charles  V.  —  Sous  Ton 
règne  ii  fe  conféroit  par  une 
fimple  lettre,  &  à  titre  hérédi- 
taire; &  ce  ne  fut  plus  a'ors  un 
ordre  de  chevalerie  proprement 
dite  ,  mais  une  devife  honori- 
fique ,  (>77-  11  paraît  (|ue 
Charles  V  accorda  rarement 
cette  didinflion  ,  678.  Elle  ne 
fut  pas  prodiguée  non  plus  fous 
Charles  V I  &  Charles  Vil, 
comme  font  prétendu  <|uelques 
écrivains  ,  600.  Conjet^uie  de 
Al.  D  A  C  1  E  B  fur  la  cauCe  de 
leur  méprife.  —  Partage  des  (i:\\- 
liiTiens  l,ur  répotjue  de  l'abolition 
de  cet  ordre,  68  1.  M.  Da<:ii  R 
la  croit  anitrieure  à  Louis  XI  , 
682.  Ce  ne  fui  point  par  mépris, 
ni  par  une  fuite  de  l'avilincment 
j)té!cndu  de  cet  ordre  ,  <|u'il  lui 
conféré  alors  au  ca|)itaine  du 
guet.  —  Preuves  que  cet  oflite 


étoit  noble  par  lui-même ,  &  exi- 
geoit  dans  celui  (jui  en  étoit 
pourvu  une  noijlelle  chevale- 
refque,  6%^&ifuiv.  Conclufion 
de  ce  mémoiie.  L'ordre  de 
l'ttoile  s'eft  plutôt  éteint  qu'il 
n'a  été  dégradé  ;  &  c'ell  pour 
en  perpoiuer  le  louvenir  qu'il 
fut  conféré  au  chev;Jier  du  guet , 
qui  en  communiqua  les  nurcjues 
à  les  archers,  comme  les  maré- 
chaux de  France  font  porter 
aux  leurs  les  bâtons  de  com- 
mandement lur  leuis  bandou- 
lières ,  68  8, 

ÉtrepaGNY,  château  du 
Vexin  Normand;  les  divers  noms 
d>tns  les  chroni(|ues.  —  Il  eil 
porté  dans  la  miilon  de  Crel])in  , 
d'où  il  palfe, dans  celle  deMelun. 
AKm.   Vol.  XLI  II  ,   371. 

É  T  R  1  E  R  s.  Diverfes  méthodes 
{)ar  lelquclles  on  y  a  (uj)j)léc 
avant  &  après  leur  invention. 
Além.  Volume  XXXIX,  534. 
ôifiiiv.  Si  A'Ic'm.  Vol.  XLI  ,  298 
note  fil  J.  Quand  on  comu\en(ja 
à  en  donner  à  la  cavalerie  Ro- 
maine. Alimoires ,  Vol.  XLI, 
315,  note  (x).  Les  monumens, 
dont  la  vérité  efl  conllatée  ,  ne 
montrent  pas  d'étricrs  avant  le 
\\.'  fiècle.  Mcm.  Vol.  XXXIX  , 
533  &  537.  C'eft  inal-à-propos 
<|ue  ([uel(|ues  crilif|Ues  ont  cru 
tr.ui\tr  dans  Lucrèce  ,  l'inven- 
tion deséiriers.  lù'ul.  534.  L'ein» 
pneiu'  Maiiiite  cil  le  jueinier 
(jui  en  jurlc  dans  Ion  traité  de 
tadi(|uc.  —  Les  Grecs  ui  les 
Laiiiis  ifavoioni  pas  de  termes 
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propres  pour  les  exprimer.  Alé- 
moires ,  Vol.  XXX  IX,  537. 
Exprelîloiis  modernes  qui  y  ont 
cic  appliquées.  —  M.  i.E  Beau 
■  penle  c[\i' i^faaba  lignifie  i'aiçou 
de  Ja  (elle  ,  &  non  des  ctriers.  — 
Faufi'e  citation  par  Jcrônie  Ma- 
gins ,  du  mot  bijlap'ia  ^  eu iers  , 
dans  S.  Jérôme  ,    J  3  8. 

Étrur  I  E.  Labyrinthe  d'Etrurie, 
b.uipar  Porltnna  pour  lui  lervir 
de  tombeau.  Aicm.  Vol.  XX-X  V, 
103. 

Et  y  MO  l  o  g  I  e  s  difcrc'ditces  par 
l'abus  que  plufieurs  en  ont  fait. 
—  On  ne  doit  par  cette  railon 
les  employer  qu'avec  réferve. 
J^ém.  Volume  XXXIV,  153. 
C'eft  fur-tout  lorlqu'il  s'agit  des 
peujjfes  de  l'Orient  qu'il  eft 
permis  d'y  recourir.  Ibid.   1  54.. 

t  VA  G  O  R  A  s  ,  roi  de  Salamine  , 
devient  tributaire  des  Perfes. — 
Sa  mort.  Além.  Vol.  XL,  11. 

E  u  B  u  L  u  s  ,  poëte  de  l'ancienne 
&  de  la  moyenne  comédie  ;  en 
quel  temps  il  vivoit.  Mémoires , 
Volume  XL1II,203   &  207. 

EuCADDIRES  ,  ordre  de  prêtres 
chez  les  Carthaginois.  Mémoires, 
PVwOTf  XXXVIII,  J4. 

E  u  C  A  R  PI  A  ,  ville  de  Phrygie, 
Além.'Vol.XLU,  380. 

E  u  c  H  1  T  E  S ,  elpèce  de  Mani- 
chtens  qui  reconnoiiïoient  deux 
dieux  nés  d'un  premier  être. 
Mém.  Volume  XXXVII, 
617  ,  note  ^y^^. 

EuCKATlDAS,  roi  des  Batflriens , 
remporte  des  victoires  djns 
l'Inde.  —  A    fon  retour  il  ell 
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afTafiaié  par  fon  fils.  HiJIoire  , 
Volume  XXXIV,  51, 

E  U  D  O  X  E  de  Guide  ;  en  quel 
temps  ce  phiîufophe  florifloit.  — 
L'invention  de  i'o-ilaéieride  lui 
a  été  attribuée  fans  fondement. 

,  A'Iém.  Vol.  XL  II,  363. 

ÉvÊQUE.  Élus  autrefois  par  le 
clergé  ,  les  évêques  tenoieiit  du 
roi  l'exercice  de  leur  autorité. — 
Preuves  du  droii  du  prince  dans 
CQi  clccflioiis  H'foire ,  Voluive 
XXXVI,  1  Î5  5.  Iliiiepouvoient 
s'abicnter  de  leurdioccle  (ans  la 
perniiflion  de  leur  métropolitaii^. 
Jbid.  I  90.  Philippe-le-Loiigles 
exclut  du  parlement.  Aiém.  Vol. 
XXXIX,  61  5. 

Eugène  III,  pape ,  confirme 
les  poflefilons  du  monaflère  de 
Sarlat.  Além.  Volume  XLI ,  64. 5. 

Eugène  IV,  pape,  conclut  avec 
l'empereur  Jean  Paléologue  & 
les  principaux  prélats  de  i'cglile 
Grecque,  la  reunion  de  l'églifè 
Grecque  avec  l'tglife  Latine  , 
&  fait  publier  le  décret  rédigé  à 
cet  efîet  par  le  concile  de  tlo- 
rence.  Mém.  Volume  X  L  1 1 1  , 
287  Si  fulv.  11  fiit  frapper  une 
médaille  pour  éternrler  la  mé- 
moire de  cet  événement  ,  &  le 
fait  fculpier  lur  la  grande  porte 
de  la  bafilique  de  S.  Pierre  à 
Rome,   Ibid.   304. 

EvhÉmÈRE.  En  ({uei'  temps  il  vi- 
voit./î-/t'OT.Fo/.XX  XV  1,4  3, note 
(bj.  îl  enirejMendde  longs  voya- 
ges ,  par  oidre  de  CaHander  roi 

de  Macédoine -  Compcfe  une 

hiltoire  làciée  lur  les  monuniens 
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de  l'île  Pauchce  ,  clans  laquelle 
il  donne  la  généalogie  des  dieux 
de  la  Grèce  ;  fe  y.ropole  de 
prouver  que  les  dieux  avoient 
été  dd  fimplcs  hommes  bien- 
iàiteurs  du  genre  humain.  AIcm. 
Volume  XXXIV,  438  &  44.3. 
Il  écrivit  leur  hiltoire  d'après 
leurs  épitaphes  &  les  anciens 
inonumens  répandus  dans  la 
Grèce.  Ibid.  443.  Ce  qu'il  dit 
de  l'île  Panchee  doit  être  regardé 
comme  fabuleux,  444  &  44J. 
Son  f)  Itème  eut  de  violens  con- 
tradicteur» dans  les  philofophes 
allégorilles  ,  &  des  jiartifans 
zélés ,  446,  11  fut  traduit  en 
latin  par  Ennius.  —  Fraginens 
de  la  verii'>n  d'Ennius  ,  440 
&  fuiv.  Varron  en  adopta  tous 
les  principes.  —  Les  pores  de 
l'églife  citent  Evhémere  avec 
éloge ,  440  &  446.  Ses  ania- 
goniQcs  lui  ont  donné  le  lur- 
nom  d'Alliée,  448.  M.  l'abbé 
ï'o  u  C  H  E  R  repouH^e  cette  ac- 
cuùiion,  449  «i^ ///'A  Pafn<ge 
de  Cicéron  ({ui  y  eft  relatif, 
mal  inter])rété,  459.  Evhcmère 
ji'cll  pas  le  premier  auteur  du 
fylltme  qui  porte  Ton  nom;  il 
étoit  en  vogue  au  moins  dès  le 
tem))S  d'Alexandre,  mais  chacun 
cxj)liciuoit  à  fa  manière  les  fdbles 
lht.ologi(|ues,  400  «.''c  461.  La 
perie  de  i'ouvragp  d'Evhémère 
ne  i>eul  être  aiirilnu'C  cjn'à  l'in- 
jure des  iem|>s ,  4<)  1 .  Examen 
de  (on  ryHtinc.  Além.  Volume 
XXXV,  39.  Uailons  d'EvIié- 
picre  &  de  fw  j>ariirans.   JbiJ. 


40  &  fuiv.  Raifons  de  fes  ad- 
verlaires  ,  52  &.fuiv.  Jugement 
fur  les  deux  ryflèines  Oj)porés , 
71  &.  fuiv.  M.  l'abbe  Kou- 
C  H  E  R  en  conclut  c[ue  fi  tout 
n'ell  pas  faux  dans  le  ryOcme 
d'Evhémère,  tout  n'elt  jws  vrai 
dans  celui  des  purs  allégoriltes  , 
85.  Raifons  de  M.  l'abbé 
MiG.NOT  à  l'appui  du  fyftèine 
d'Evhémère.  ykfémoires  ,  Vol. 
XXXVI  ,  43  Scfuiv. 

EuL.EUS,  fleuve  de  Perfe.  Hijf, 
Volume  XXXIV,  60. 

EuLMAY-ESLAM;  corps  des 
inoullahs  Mahoméians.  —  C'eft 
audl  le  titre  d'un  ouvrage  que  les 
Peries  regardent  comme  très-an» 
cien.  Mim.  Vol,  XXXIV,  380. 

EuMÈDES,  prêtre  de  Minerve  à 
Argos.  yMém.  Vol.  XXXIX, 
23K.  Il  eft  condamné  à  mor; 
par  le  peuple.  —  Eini)orte  le  Pal- 
ladium ,  &  le  rapporte  à  Argos. 
Ibid.  239. 

EuMÉNÉlA,  ville  di;  Plirvgie. 
Hijl.  Volume  XXXVlll,  '160, 

Eu  M  EN  ES  II,  roi  de  Perganie, 
s'allie  aux  Romains  contre  An-r 
tiochus  -le-  Giand.  -.-  Le  lénat 
lui  accorde  toute  lAfie  mineure 
en  det^a  du  mont  Taui  us.  —  Sou 
royaume  cumprenoit  la  M) de, 
la  Lydie,  la  Phrygie  &  la  Ly- 
c.tf)iiie.  —  Il  éiahlii  |>Uifieurs 
biliiiothcipies  à  PiTginie.  ///'//, 
Vol.  XXXV m,  I  51.  s»  mort, 
—  U  revoit  les  honneurs  de 
r^pothèole.  Ihid.    1  5  2. 

EuMÉNiDES.  Rcmarcpies  de  M. 
LE  Beau  junior  lur  les  Eun»v^ 
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nicîes  c'Efchyle.  Aléni.  Volume 
XXXV,  43  3-  Cette  pièce 
jièche  contre  l'uiiiié  de  lieu.  — 
En  quel  teni]is  elle  fut  jouée.  — 
•  Erreur  de  la  Didafcaiie  &  du 
p.  Brunioi  furcettedate. — Allu- 
fions  qu'on  remarque  dans  cette 
pièce.  Ibid.  434  ôijuiv. 

EumOlpus,  inftituieur  des 
myltères  d'EieuGi.  Alé/n.  Vol. 
XXXIX,  207.  Le  làcerdoce 
de  Cèrèî-Eleulîenne  à  Athènes, 
étoiiafiectèàrafamille./i^/d'.  243. 

EVOC  A  T  I  ,  vétérans  qui ,  après 
avoir  reçu  leur  congé,  étoient 
de  nouveau  rappelés  au  drapeau. 
—  On  les  incorporoit  dans  dif- 
férentes légions;  ils  y  étoient 
fort  confideres  &  avoieiu  rang 
de  centurion.  —  Odlavien  en 
forme  le  premier  un  corps  par- 
ticulier. Além.  Vol.  XXXVII, 
211  &  2 1  2.  Quoique  libre- 
ment entrés  dans  le  fervice ,  ils 
n'en  pou  voient  loriir  fans  congé. 
Jbid.  213.  Ces  troupes  d'élite 
ne  doivent  pas  être  confondues 
avec  celles  levées  à  la  h.-ite  dans 
fa  forme  appelée  evocai'io  ,211; 
ni  avec  les  evocaii  Augujli.  — 
Ceux-ci  étoient  de  jeunes  che- 
valiers Romains  ,  inltiiués  par 
Galba  pour  la  garde  des  em- 
pereurs ,214. 

Évocation,  Formule  &  motif 
des  évocations  que  les  Romains 
faifoient  des  dieux  tutélaires  des 
villes  avant  de  s'en  enij^arer. 
Mêm.  Volume  XXXIX  ,286, 
note  ( b). 

EuPALAMUS,  inventeur  de 
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l'ancre  à  deux  pattes.  Mémoires , 

Volume  XLil  ,    20. 
EuPATOaiA  ,  vilJfc  du  Pont  bâtie 

par  iMithridaie.  —  Sa  pofition. 

Aîém.  Vol.  XXXV,  450. 
EupHÉMUS,  un  des  Argonautes. 

AUm.  Vol.  XXXV,  369. 
EUPHORION,  poète  &  hinorien 

Grec  ;  en  quel  temps  il  ccrivoir. 

—  Sa  mort.  H]jl.  Vol.  XXXI V, 

Euripide,  poëte  tr.iglque  Grec, 
ainioit  à  habiter  une  cavt-rne 
obfcure.  AJém.  Volume XXXV, 

446.  Les  infidélités  de  fa  femme 
Chérina  le  foi;<:ent  à  s'exiler 
chez  Archelaiis.  Jùid.  447  ik. 
461.  Aulugelle  <Sc  Diogcne- 
Laërce  prétendent  qu'il  eut  tout 
à  la  fois  deux  femmes,  461. 
On  découvre  ddns  les  pièces 
trois  marques  diliinCHves  de  fon 
caradère;  l'amour  pour  la  patrie, 
le  goût  pour  la  jihilofophie  & 
l'antipathie  pour  les  femmes, 
458.  Il  avoit  été  difciple  d'A- 
naxagore.  —  On  irouve  dans  fes 
ouvrages  les  maximes  d'Epicure 
&  de  Zenon,  quoiqu'il  leur  fût 
antérieur,  459.  Motifs  de  fes 
déclamations  outrées  contre  les 
femmes ,  46 1 .  Remarques  & 
conjedures  de  M.  le  Beau 
junior,  fur  les  ailufions  qu'il  a 
eues  en  vue  dans  plufieurs  de 
fes  tragédies. Mcdée,  443.Hip- 
polyte  ,  445.  Les  Suppliantes, 

447.  Orefle  ,  462.  Les  Phé-» 
niciennes,  463.  Androniaque, 
465.  Les  Héraclides,  467. 
Hélène,  469.  Ion,  470.  Les 
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fureurs  d'Hercule.  Aiémoires  , 
Vclum,-  XXX  V.  47 1 .  Elec'lre  , 
472.  Remarques  de  M.  Du  PU  Y 
fur  le  iexie  &  fur  cjuelqaes  tra- 
dudlioiiî  de  la  tra^'  die  .d'iiip- 
,  poiyie.  Afém.  I  V/.  XLI,  433 
&yz/n'.  Oblcrvationsdu  M.l'abljé 
Uatteux  ("ur  ion  Hippolyie 
&  i'ur  la  Phèdre  de  Racine. 
AI  cm.  Volume  X  L  I  I  ,  452. 
Dans  11  tragédie  Greccjtie  ,  la 
Icnie  s'ouvre  par  un  monologue 
de  Venus.  Rtpoules  à  cjueUpjes 
objedions  contre  cette  eljièce 
d'expofition  ou  de  j)rologue,  qui 
feroit  bi.îmé  aujourd'hui  dans  la 
trage'die.  //'/./.  453.  Le  merveii- 
ieux  n'y  ell  point  dcjiiacc — La 
paffion  de  Fiicdre  cil  luj'polée 
l'eflei  de  la  feule  colère  de  Venus 
contre  Hipjiolyie,  ce  c|ui  rend 
fes  fituaiioui  plus  tragicpies  & 
plus  louchantes,  454  &  45  5- 
lîaciiie  a  cic  obligti  de  luivre 
cette  idée  ;  mai:,  chez  lui ,  \'ciius 
efl  une  caufe  lans  eflet ,  455. 
L'aclion  de  rHij>j)olyte  eO  non- 
l'euleineiu  une  ,  inai^  unique  : 
elle  efl  double  dans  la  Piicdie , 
46 1  ;  mais  la  rcunion  de  l'avion 
t'pifouic[uc  n  l'aclion  princi|Kile, 
produit ,  au  ({Uaiiièinc  a(îte,  une 
ibcne    lubliine   cpii    racheté   ce 

défaut Il  iTlII  pas  qucllion 

de  la  mort  de  I  litfèe  dans  Eu- 
ripide :  cette  nouvelle  ,  mal 
prtparcl^e  d.ins  Racine,  y  ell  du 
jTioins  jullific»  aprtj  avoir  pro- 
duit Ion  cHet.— Il  y  a  dans  la 
Plièdre  d'Euripide  une  décence 
rigourvulV  (jiii  u'eil  j>as  dans  b 
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Phèdre  Françoife  ,  4(^2.  Le 
coin'oat  de  cel.e-ci  eft  beaucoup 
plus  court  &  moins  vif;  elle  fait 
là  déclaration  elle-mcine,  inais 
1;;  Ijifcdaieur  Fiançois ,  loin  d'c-^i 
fiiiie  un  crime  au  poëte ,  lui  eu 
a  fait  un  grand  mérite  ,  463. 
Chez  R  ctne  ,  Phcdie  acculant 
Hii)poiy[e  ,  s'abandonne  aveu- 
glement au  confeil  affreux  de 
là  confidente  ;  art  du  poëte  pour 
la  rendre  moins  odieule  ,  463. 
La  PhèJre  d'EuripjJe  ,  plus 
fimple  &  plus  naïve,  efl  peut-être 
moins  criminelle.  —  Al.  l'abbé 
B  A  T  T  £  U  X  retnarque  que  , 
dans  la  tragédie  Grecque  ,  le 
crime  eft  placé  dans  le  fécond 
perlonnage,  464;  d'où  il  con- 
clut que,  relativement  à  l'objet 
de  la  tragédie  qui  ell  Viiniiaiiim 
du  bon  ,  il  ell  polTilile  qu'Euri- 
pide ait  mieux  jiris  Ion  lujet  eti 
lubo; donnant  Phèdre  à  Hippo- 
lyie, c[uoique  peut-être  Racine 
l'ait  mieux  pris  relativement  au 
goût  &  aux  mœurs  de  fa  nation 
&  de  fou  f  ccle  ,  eu  lubordon- 
nuit  Hippolyte  à  Phèdre,  464 
c*!.  4(1 5.  L'acciilàtiiMi  de  violence 
fiiie  à  la  reine  fuljlille  chez 
Racine  ,  {|U')i«|u'il  s'ap|)!audtl]è 
dans  fa  préface  de  l'avoir  fup- 
primée. —  La  première  entrevue 
cl'Hij^polyte  avec  Ion  jière  ,  n'y 
cil  ({u'une  Icèiie  d'embarras  , 
dans  liuripide ,  elle  ell  du  j>lus 
grand  eifet  ,  4(^5  &  46^).  La 
pitce  Grecque  le  termine  jiar  la 
piiié  :  dans  la  pièce  Fraiii;uile, 
Phlidie  ineuft  liius  cire  regretiéa 

d« 
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deThéfée  ni  du  fpei^ateur.  A4é- 
woires  ,  Volume  X  L  I  I  ,  ^dd. 
Dans  la  première  ,  Hippolyte 
eft  toujours  intéreirant  de  la 
même  manière  :  les  lèntimens 
qu'infjjire  la  Phèdre  Françoife 
varient.  —  Tout  eft  larmes  dans 
l'Hippol)  te  :  dans  la  Phèdre,  tout 
eft  amour.  Jbid.  4.67.  Remarques 
critiques  fur  les  caradères  des 
deux  pièces ,  dans  lelquelies  cha- 
cun a  conluité  (a  nation  &  Ion 
lîècIe,46S  &  470.  L'un  &  l'autre 
poëte  ont  donne  le  modèle  d'un 
nouveau genred'élocutioii, 47 1 . 

Europe.  Les  anciens  plaçoient  les 
limites  de  l'Europe  &  de  l'A  de 
au  Phalê ,  &  à  cet  elpace  de  terre 
qui  fèpaie  l's  Pont-Euxin  de  la 
mer  Caf|)ienne  ;  d'autres  pre- 
noient  les  rives  du  Tanaïs  &  le 
lac  Mœotis  pr.ur  ces  mêmes 
limites.  Mem    Vol.  XLII  ,  378. 

EuRyCLÈS  ,  Athénien  à  qui  l'on 
attribue  l'origine  du  preftige  des 
engjfrimythes.  Hijloire  ,  Vol. 
XXXIV,  60. 

£  U  R  Y  P I  L  E  ,  fils  de  Tht'lèphus , 
tue  Pénclèe  ,  roi  de  Thèbes. 
Hijî.  Volume  XXX VIII  ,  149. 

EURvius ,  roid'CEchalie,  vaincu 
par  Hercule.  Hijl.  Volume  ^h, 
90. 

E  u  s  É  B  I  A.  Voyez  C  ES  A  R  E  E 
en  Cnppndoce. 

EUSTACHE  DE  S.'  PlERRE. 
Son  dévouement  pntriotic|ue  au 
fiége  de  Calais.  Aiém.  Volume 
XXXVII,  j^S.  Il  reçoit 
d'Edouard  une  penfion  confi- 
dérable  ,  &  d'autres  grâces  après 
Tome  XL  IV. 
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la  reddition  de  la  place,  ce  qui 
paroît  s'accorder  peu  avec  ta 
haute  idée  donnée  jufqu'ici  de 

Ton  héroïfme Sa  conduite  ne 

peut  être  attribuée  au  dépit  de 
quelque  mécontentement.  Il'iJ. 
539.   Conjedures  de   M.   DE 
B  R  É  Q  u  1  G  N  y  fur  les  motifs 
des  bienfaits  d'Edouard.  —  Mort 
d'Euftache.  —  Ses    héritiers  , 
fidèles  à  la   France ,  renoncent 
aux  a  van  tdges  qu'il  avoit  obtenus, 
540. 
EusTATHE,  archevêque   de 
,     Thelialonique,  auteur  d'un  com- 
mentaire   fur    Homère    &    fur 
Denys  Périégète;  en  quel  temps 
il  vivoit.  HiJ/.  Vol.  XXXVIII , 
131. 
E  u  T  R  O  p  E  ,  eunuque  ,  parvient 
de  l'efclavage  aux   emplois  les 
plus  confidérables  fous  Arcadius. 
Mem.   Vol.  X  X  X  V  1 1  ,   336. 
li  fait  exiler  Abundantius  ,  l'au- 
teur de  (a  fortune.  —  Obtient  le 
confulat.  —  Arcadius    le    voit 
obligé  de  le  chafter  de  la  cour. 
—  Il  eft  enfuite  banni ,   &  enfin 
décapité.  Ihid.  ^'^J. 
E  u  T  y  C  H 1  u  s ,  patriarche  d' A  îexan- 

drie;  la  patrie Sa  mort.  Hijf. 

Vol.  XXX VI II  ,  67  (note). 
E  u  X  I  N.  Le  Périple  de  l'Euxin  , 
tel  qu'on  peut  jirélumer  que 
Saliufte  i'avoit  décrit  vers  la  fia 
du  troifième  livre  de  l'on  hiftoire , 
rétabli  fur  lëi  fragmens  qui  nous 
en  reftent,  &c.  Seconde pariie.  La 
corde  de  l'arc ,  foi  mée  par  la  côte 
méridionale  ,  depuis  le  Boli  hure 
de  Th race  jufqu'à  la  CoIchiLlej 
I  i 
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par  M.  lepréfident  DE  B ROSSES. 
Mém.  Vol.  XXXV,  475  &/u/v. 
Troificme partie.  Le  bois  de  i'arc 
formé  par  les  côtes  leptentrio- 
nales  de  ia  Colchide  ou  Bof- 
phore  de  Thrace.  Ib'id.  5 04.  Les 
anciens  donnoient  à  cette  mer 
le  nom  d'Océan,   505. 

E  X  A  I  R  É  s  1  M  E ,  retranchement 
d'un  jour  dans  quelques  mois 
de  l'année  Grecque.  Alémoires , 
Volume  XXXV,  136.  Voyez 
Année  Grecque. 

Exarque,  titre  rcfervé  aux 
métropolitains  de-  grands  fitges. 
Mém.  Volume  X  X  X  V  1 1 ,4 18. 

Exception  ,  moyen  de  delenl'e  , 
fin  de  non  -  recevoir  imaginée 
pour  éluder  une  adlion  ou  de- 
mande fljrmée  en  jullice.  —  Ce 
fut  un  des  expédiens  dont  les 
préleurs  felVrvirentpourumover 
dans  la  jnrilprudence.  —  S'ils 
en  introduilnent  de  fondées  fur 
i'équité,  jls  en  donnèrent  aufli 
detiès-injurtes.  yJ/tvn.  Vul.WA, 
123. 

Excommunication.  Effets 
civils  atuibues  à  l'excommuni- 
cation, y^/fw  Volumt  XXXIX, 
5  9  5  &  5  y7  Anciennes  tunnuies 
d'excomiiiunicaiion.  Ibi l.  jyS. 

Exercices.  Ucs  cxeiclccs  mili- 
taires des  l<  'mains  ,  pu  M.  LE 
Beau. /^/^'«/.K../. XX XV,  246. 
Ils  étoient  regardes  coiivne  une 
partie  elientiel  e  dt  la  iiuiice  ; 
de -là  l'éiymulogie  A'exeniius , 
armée.  Ibid.  24H.  Les  piéfets 
des  cohortes  ou  les  tribuns  des 
logions    prtiidoient  aux   exer- 
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cices.  —  Ceux  qui  drefîbient  Tes 
foldats ,  étoient  appelés  campi- 
doâores  ou  campiduâores  ,  doc- 
tores  armorum.  —  M.  le  Beait 
regarde  ces  mots  comme  fyno- 
nimes,  250.  Voyez  Cam  Pl- 
DOCTORES.  Les  exercices 
fe  failoient  en  plein  air  aux 
portes  des  villes  ;  à  Rome  ,  au 
champ  de  Mars  ;  à  Confiant!- 
nople,  dans  l'Hebdome;  pendant 
l'hiver,  dans  des  bafiiiques  ou 
grandes  ialies  ouvertes,  252. 
Exemples  de  l'aiiention  des  plus 
illulbes  généraux  à  s'exercer 
eux-mêmes  &  à  exercer  leurs 
loldais  ,  253  &.fuiv.  Les  exer- 
cices de  force  étoient  nécef^ 
faites  aux  loldais  Romains  ,  à 
caule  (le  la  pelanieur  de  leurs 
armes  &  de  leur  bagage,  2J7. 
Ce  que  c'étoit  que  l'exercice 
du  vtâis ,  2 }  8.  Pendant  lu  paix , 
les  légionaires  étoient  employés 
aux  travaux  publics.  —  On  les 
ext-rçoit  à  la  natation  ,  259  Des 
exercices  d'agilité.  —  De  la  dé- 
çut fion,  260  Delacourle,  261. 
Voyez  Course  miUiaire.  Du 
faut.  —  De  la  py rrhicpie  ou  danle 
armée,  262.  Voye^  PtRRHl- 
QUE.  —  Des  exercices  d"adref]e  , 

267.  Ce  (jue  c'ctoit  cpie  le  fuf^ 
libale  «Si  l'arme  j\'yc\i.k: //Inmbata, 

268.  Les  tagiiiaires  &  les  fron- 
deurs avoieni  un  Iteu  m.irqué 
pour  leurs  exeicice-.  —  Lxer- 
ciccs  des  troupes  armées  pe- 
fainment.  —  Lti  <|iioi  confilloit 
celui  du  bouclier.  —  11  ctoil 
commun  aux  loldais  &  aux  gl»» 
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diateurs  ,  &  fàilbit  partie  de  la 
pyirhique  militaire,  Aîémoires  , 
Volume  XXX  V  ,  26p.  Le 
pius  utile  de  tous  les  exercices 
étoit  celui  du  poteau.  —  £n 
quoi  il  coiififtoif —  Le  lieu  où  il 
s'exe'cutoit  cton  nommé  pal  aria , 
270.  Pourquoi  il  étoit  appelé 
^u/nrawû  pour  la  cavalerie ,  275. 
Des  exercices  des  cavaliers.  — 
Les  Roinains  appreuoient  de 
bonne  heure  à  inoiiter  à  cheval. 
—  Ne  connoifioient  pas  i'ufjge 
des  Telles  ni  des  étriers.  —  Les 
jeunes  cavaliers  coinmençoient 
à  s'exercer  fur  des  chevaux  de 
bois.  —  Evolutions  diverles  de 
ia  cavalerie  Romaine,  274.  Ap- 
plication continuelle  des  Ibldats 
&  des  géncraux  aux  exercices 
militaires,  275.  Hadrien  fait  ap- 
prendre aux  cavaliers  Romains 
les  évolutions  des  Barbares. — 
Mauvais  efFets  de  cette  inno- 
vation ,  27  5 . 

Exil.  Aucune  loi  Romaine  ne 
prononçoit  direflement  la  peine 
de  l'exil;  mais  c'étoit  une  fuite 
naturelle  de  l'interdiction  du  feu 
&  de  l'eau.  Aîémoires,  Volume 
XXXIX,  413   (note). 

Exodes  ,  efpèce  de  fatires  que 
l'on  introduilu  à  Rome  dans  les 
intermèdes  &  à  la  fin  des  pic  ces 
Atelianes,  yMém.  Vol.  XLUl  , 
I  59. 

Expérience  ,  la  dernière  &  la 
meilleure  éducation  des  hommes. 
Mém.  Vol.  XXXVI,  465. 

Expiations  ufitées  pour  le 
meurtre  involontaire;  leur  ori- 
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gine  Phenicieinie.  Mém.  Vol. 
XL,    jp. 

Exposition  (L')  des  enfans 
étoit  une  coutume  générale  chez 
tous  les  peuples  de  l'antiquiié, 
à  l'exception  de  l'Egypte,  iorf- 
qu'ilsavoient  quelque  difiormité 
naturelle  ,  ou  que  les  pères 
n'étoient  pas  en  état  de  les 
nourrir.  yl//OT.  Vol.XLW,  68. 

Explora  tores.  Fellus  les 
diltingue  mal-à-propos  des  fpé- 
culateurs  dans  les  armées  Ro- 
maines. Além.  Vol.  XXX VII, 
218.  Fiyf^  Spéculateurs. 

Eydgnoschaft,  dénomination 
attribuée  au  corps  Helvétique 
dès  fon  origine  ;  ce  qu'elle 
fignifie.  Mém.  Vol,  XLI ,  729  , 
note  (m). 

F 

l'A  ,  de  la  dynaftie  de  Hia,  fuc- 

cède  au  trône  de  Chine.  Além. 

Vol.  XLllI,  266. 
Fa  B  É  R  I  u  s  ,  fecrétaire  de  C'^fàr, 

fe  laifle  corrompre  par  Antoine. 

Hijl.  Vol.  XL,  70. 
Fable.  En  quoi  elle  diffère  de 

la  fidion  dans  l'épopée.  Além, 

Vol.  XXXIX,   109, 
Fables    Miléfiennes.  Voyez 

M  I  L  E  T. 

Fabricius.  Comment  il  corrige 
la  date  de  la  publication  de 
l'abrégé  des  loix  de  Léon  &  de 
Conltantin.  Aiemoires ,  Volume 
XXXVII,  329. 

Fa  -  h  i  £  n  ,  Samanéen  Chinois. 
Além.  Volume  XL,  284.  Ses 
voyages.  —  li  en  compoie  une 
li    ij 
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relation  intitulée  Fo-kcue-ki ,  ou 
hiftoire  du  royaume  de  Fo. — 
Extrait  de  cet  ouvrage.  Além. 
Volume  XL  ,  2.85  &  fuïv. 

Fa-HOA  ,  ouvrage  Indien  traduit 
en  (Illinois ,  dont  le  vrai  titre  eft 
le  livre  de  la  fleur  de  lotos,  &c. 
Mém.  Vol.  XL,  2,75.  Expli- 
cation de  la  métai.hore  de  ce 
titre  ,  prife  des  fables  Indiennes. 
Jbid.  276.  C'eft  le  même  dont 
Kœmpfer  parle  fous  le  titre  de 
Fo-ke-kio,  277.  Son  obfcuritc, 
278.  Sa  morale  paroît  avoir 
quelque  rapport  avec  YAmbert- 
kend,   279. 

Ea-hou.    Voyei  Tso-tan-mo- 

LO-TSA. 

Fa  -  K  I  N  G  ,  Samanéen  ambitieux , 
excite  une  révolution  meurtrière 
dans  la  Chine.  Além.  Vol.  XL, 
300. 

Falarique,  arme  Efpagnole 
qui  le  lançoit  avec  des  machines. 
Mém.  Vol.WWX,    490, 

Fa  L  C  A  N  D  (  Hugues  )  pourroit 
être  le  nom  dt figure  de  Hugues 
Falcaud ,  abbc  de  Saint-Denys  : 
objecftions  de  M.  DE  B  R  É- 
QU  I  G  N  Y  contre  cette  conjec- 
ture. Mém.  Vol.  XLl,  6}o. 

FalcAUD,  abbé  de  Saint-Denys. 
Voye?^  Falcand. 

Fanatique.  Étymologie  de  ce 
mot.  Âlém,  Vol.  XLiJ,  220, 

Fa  n  -  V  e  n  ,  prières  myflcrieules 
de  la  religion  Indienne.  yMéin. 
Vol.  XL,  261. 

Fa  n  V  m  m  a  rt  I  s.  Pluficurs 
lieux  de  ce  nom  dans  la  Gaule. 
Aliin.Vol.  XLl,   J74.. 
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Fasce,  l'une  des  pièces  hono- 
rables de  l'écu  ;  étymologie  de 
cemot. ////?.  Fb/.XXXIV,  182. 

Fastes,  jours  où  le  préteur 
pouvoit  rendre  la  juftice.  — Dans 
les  premiers  temps ,  les  pontifes 
furent  les  feuls  dépofitaires  des 
fafles,  —  Ciiéius-Flavius  ,  fecié-" 
taire  d'Appius-Claudius  l'aveu- 
gle, les  rend  publics.  Mém.  Vol. 
XLl  ,  29.  Comment  ces  jours 
étoient  notés  dans  le  calendrier 
Romain.  Id.  ibid.  note  (b). 

FastraDE  éjioule  Charlemngne. 

—  Sa  mort.  Mémoires,  Volume 
XXXIX,   626. 

F  A  T  H  I  M  a  H  ,  fille  de  Mahoinet 
&  femtne  d'Ali.  Além.  Volume 
XXXVIII,    163. 

Fathi.mites.  Epoc[ues  du  com- 
mencement &  de  la  fin  de  cette 

dynaftic  des  califes Pourquoi 

elle  ell  ainli  appelée.  Mém.  Vol. 
XXXVIII,  i6j.^ 

F  A  u  s  T  I  N  a  (  Annia  )  époufe 
Elagabale.  —  Elle  eft  répudiée. 

—  Ses  médailles  connues.  H'ift. 
Volume  XLII  ,  63.  Fauflë 
médaille  de  cette  princefiè,  fa- 
briquée à  Florence  par  Michel 
d'Arvicux.  Jbid.  64. 

F  A  V  Y  N   (  André  ).  Sa  fable  fur 

l'inllituiion  de  l'ordre  de  l'étoile. 

Alan.  VolumeWWX,  662. 
FÉCi  A  L.  Cérémonies  obfervées- 

jiar    le    fécial  ,    lorfqu'il    alloit 

déclarer  la  guerre.   Alémoires  > 

Volume  XXXV,    302. 
FÉ  E.  Etymologie  Perlane  de  ce 

mot.  Além,  Volume  X  X  X  1  X  > 

782 ,  uoïc  (ij. 
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FeithIUS  interprète  mal  Homère 
au  fu jet  d'Erechihée,  Alénwires , 
Volume  XXXVI ,  409.  Prouve 
mai ,  par  cet  auteur  ,  que  l'art 
des  parjures  &  des  rajiines  e'toit 
autrefois  en  honneur.  Ibid.  422, 
note    {nj. 

Femmes.  Les  Gaulois  &  les 
Germains  avoieiit  des  temples 
defîervis  feulement  par  des 
femmes.  —  Elles  étoient  con- 
fultees  fur  l'avenir,  &  décidoient 
quelquefois  les  affaires  en  niarière 
civile. yJ/m.  Vol.  XXXVII ,  77 
note  {gj-  Les  femmes  âgées 
e'toient  exclues  des  pompes  la- 
crées  chez  les  Grecs.  A4ém.  Vol. 
XXXIX,  216.  Les  loix  Athé- 
niennes faifoient  une  diflindion 
de  l'âge  des  femmes,  pour  leur 
permettre  ou  leur  défendre  cer- 
tains ades  publics  de  religion. 
Jlid.  2  I  7.  Chez  les  Egyptiens , 
elles  étoient  chargées  des  affaires 
du  dehors.  A'Iémoires  ,  Volume 
XLII  ,  60.  Purifications  aux- 
quelles elles  étoient  aflujetties 
dans  tout  l'Orient.  Ibid.  65. 
Leur  exclufion  des  camps  fut 
toujours  chez  les  Grecs  ,  les 
Romains  &  les  nations  policées , 
un  point  capital  de  difcijjline. 
Al é moires  ,  Vol,  XLl  ,  209, 
La  permifîjon  de  fe  marier  , 
accordée  aux  foldats  par  Septime 
Sévère  ,  amène  le  relâchement 
de  cette  règle.  Ibid.  229.  Les 
généraux  même  ,  non  plus  cjue 
les  magiftrats  qui  alloientgouver- 
ner  les  proYinces,n'avoient  pas  eu 
autrefois  la  permillion  de  mener 
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leurs  femmes  avec  eux,    230. 
Fen-CH  ou  1,  rivière  de  Chine. 

—  Ses  fources. —Travaux  entre- 
pris par  Yu  ,  pour  faciliter  l'écou- 
lement de  fes  ejux.  Além.  Vol. 
XLII ,  99. 

Ferdinand  eft  proclamé  roi 
de  CalHile,  fur  l'abdication  de 
Bérengère  fa  mère.  —  H  fuc- 
cède  à  Alfonfe  VIII  (on  père , 
dans  le  royaume  de  Léon.yyJm, 
Volume  XLl  ,    595, 

Ferdinand,  fils  aîné  &  pre'- 
fomptif  héritier  d'Alfonie  X  , 
roi  de  CaffiJie.  —  Sa  nailFance. 

—  Il  éjioufe  Blanche  ,  l'une  des 
filles  de  S.  Louis.  —  Remarque 
critique  fur  une  claufe  du  traité 
de  ce  mariage  ,  fuppofée  par 
Guillaume  de  Nangis.  AJc- 
rtioires,  Volume  XLl  ,   6^j.  Sa 

mort Exclufion  du  droit  de 

fucceffion  à  la  couronne ,  pro- 
noncée contre  fes  enfans ,  eu 
faveur  de  Sanche  leur  oncle. 
Jbid.  698.  Suites  de  cette  aff^aire, 
^99  ^  fuiv.  Voyez  Cas- 
tille. 

F  E  R  D  I  n  A  N  D  IV.  Sa  nailTance. 

—  Il  parvient,  en  bas  âge,  au 
trône  de  Caffille  ,  &  y  eil  main- 
tenu par  le  courage  &  les  talens 
de  Marie  fa  mère.  Mémoires , 
Volume  XLl,  723. 

F  E  R  D  O  U  s  I  ,  célèbre  poète 
Perfan ,  auteur  du  Schah-namah. 

— En  quel  temps  il  flon/îoit lï 

ell  le  premier  qui  ait  mis  en  vers 
l'hiftoire  générale  des  Perfes, 
Mém.Vol.  XXXV,  1  6  ;  &  Alem. 
V^l'  XXXVIil,  J87  &  iScj. 
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F  É  R  I  D  O  U  N  ,  roi  de  la  dynaRie 
des  Pelchciadiens  ,  dont  les 
Orientaux  font  le  règne  de  cinq 
cents  ans.  /J/c'm.  J'o/.  XL  ,  437. 
Ce  règne  eft  une  d)  nallie.  JhiJ. 
439  &468.FéridounellleBclé- 
laian  des  Grecs,  462.  Il  échappe 
aux  pourfuites  de  Zohàc ,  463. 
S'empare  du  trône  de  l'Alie.  — 
Eft  célèbre  chez  les  Parles  par 
la  découverte  de  la  vertu  de 
l'arbre  hom  ,  464,  Son  nom  en 
Zend  ell  Tretenu.  —  Les  Orien- 
taux lui  donnent  pour  femme 
Afnavaz,  fœur  de  Djemfchid  , 
465.  Son  hifloire  peut  avoir 
donné  lieu  au  roman  de  Rodanes. 
Id.  ibid.  note  (fj. 

F  É  R  o  N  I  E  ,  doefie  protedrice 
de  la  liberté  ,  que  l'on  a  cru  être 
îa  même  que  Junon.  —  Ses 
temples  en  Italie,  —  Ce  qui  s'y 
praiiquoit  lors  de  l'afFranchifTe- 
nient  des  efclaves.  Alcmo'ircs  , 
Kc/i//?/f  XXXVII,  324;  Mém. 
TV/zOTf  XXXIX,  582  &  583  ; 
&  Hijl.  Vol.  XL,  120  &  121. 

F  É  «  o  u  E  R  ,  premier  modèle 
des  êtres,  créé  par  Ormuzd. — 
Définition  qu'en  donne  M.  An- 
QU  ETi  L.  Mcm.  Vol.  XXXyiI , 
622.  Remarque  de  M.  l'aljbé 
FouCHEU  fur  celte  définition. 
AUm.  rW.  XXXIX,  748. 

FeROUESCHI,  un  des  livres 
Zends  ;  d'où  lui  \ient  ce  nom. 
Ahm.  ro/uwfXXXVlIl  ,222. 

F  E  H  R  A  R  E.  Origine  de  la  mailon 
des  ducs  de  lerrare.  Hijiuire  , 
Volume  X  X  X  \''  l  ,    1  4.7. 

F£iti.NNiMs(Vcr!>)- '^•'*5A  nui . 
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Festus.  Remarque  fur  un  paflage 
de  cet  auteur  ,  qui  lembleroit 
prouver  que  le  l'oldat  Romain 
fe  nourrifloit  à  fes  dépens  avant 
i'établillement  de  la  paye.  Além. 
Volume  XLI  ,   14S. 

Fêtes.  Premier  motif  de  l'infli- 
tution  des  fêtes.  A'Iém.  Volume 
XXXIX,  205.  Quelles  étoient 
les  fêtes  où  l'on  reprefentoit  des 
pièces  (ur  le  thé.ure  d'Athènes, 
&  leur  durée.  lùid.  173- 

FÊTES  en  l'honneur  de  Cérès. 
Voyei  Thesmophories. 

FÊTES  Carnéenties  en  l'honneur 
d'Apollon,  —  Epoque  de  leur 
célébration  à  Sparte.  /Mém.  Vol. 
XXXVII,  368. 

FÊTES  d'EleuJîs ,  où  les  femmes 
s'aflembloient  autour  du  puits 
Callichore. Mém.  Vol. XXX VI , 
440  ,  note  f  ij. 

FÊTE  Plyntérienne  en  l'honneur 
de  Minerve  Agiaurienne.  Aiém. 
Volume  XXXIX,  247. 

FÉTICHE,  objet  du  culte  que 
les  peuples  de  l'intérieur  de 
rAfric[ue  fe  créent  à  volonté. 
A4ém.  Volume  X  X  X  V  i  U  , 
426, 

Feu  (  i  e  )  e/l  le  principe  le  plus 
univerlel  rie  la  vie  &  du  mou- 
vement jMém.  Vol.  XXX \  11  , 
5(^7.  Pratiques  prefcrites  par 
Zoroallre  dans  le  culte  du  feu. 
Ibid.  7  1  4.  Voyez  R  E  H  G  J  O  N 
des  Perfes.  Comment  s'exécutoit 
le  lupjiiicedu  feu  chez  les  Chal- 
diens  t\;  chez  lu.-.  Egyptiens. — 
Ce  ([ii'il  avoit  de  particulier 
pour  les  panicides.  Alcmvircs , 
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Volume  XL  ,  6i.  Epreuve 
du  feu  ,  appelée  jugement  de 
Dieu.  Voyei  Epreuves  juJi- 
c'iaires. 

YEVfacré.  Mémoire  fur  la  manière 
dont  les  anciens  rallumaient  le 
feu  facré  lorlqu'il  étoit  éteint, 
par  M.  Du  PU  Y.  —  Deux  n)é- 
tliodes  employées  à  cet  effet. 
Mem.  Volume  XXXV,  395. 
M.  D  u  p  u  Y  peiife  qu'elles 
furent  communes  aux  Grecs 
&  aux  Romains.  —  Il  fe  propolb 
d'examiner  quelle  étoit  la  iorme 
des  vales  dont  ils  le  lervoient 
pour  rallumer  le  leu  IdCié  aux 
rayons  du  (oleil. —  Delcriptiou 
de  cette  méthode  par  Plutarque. 
Jbid.  j  96.  Difîére:is  ttns  qu'on 
a  donnés  au  texte  de  cet  auteur. 
—  Oblcurité  de  la  tradudtiun 
d'Amyot,  397-  Meziriac  croit 
que  ces  vafes  ét.ient  des  miroirs 
concaves. —  Rien  ,  dans  le  texte 
Grec  ,  ne  caracflérill  une  lurtàce 
parabolique,  3  98.  Il  indique  au 
contraire  ifès-tlairemtnt  que  la 
concavité  de  ces  vales  eioit 
conique  rectangle,  401.  Dé- 
monl! rations  par  lelquelles  M. 
D  l;  P  u  y  etablu  cjur  ces  tiois 
efpèce-  it  cone>  droit- ,  le  rec- 
tangle ell  le  plus  [  lopie  à  réflé- 
chir les  layons  du  lulcil ,  402 
&  fuiv. 

J 1  C  T  I  O  N  de  droit.  Les  fidions 
de  dioit  turent  un  des  moyens 
dont  les  préteurs  le  lervoient 
p(jur  renverier  l'ancienne  juril- 
prudence.  Mém.  Volume  XLI  , 
1 14.  Leur  multiplicité.— Llies 
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furent  un  vice  de  la  jurifpru- 
dence  Romaine  devenu  un  mal 
prelque  nécellaire.  —Réflexions 
de  M.  BouCHAUD  à  ce  fujet, 
&  lur  les  éloges  donnés  à  ces 
fixions  par  les  commeiitaieurs 
apologilles  du  droit  prétorien. 
Ibil.  1  I  7  Sifoiv. 

F I  D  É  I  C  O  M  M  1  S.  Son  origine. 
—  Ses  formules  chez  les  Ro- 
mains. —  Augulte  rend  les  fidéi- 
commis  exigibles  ;  fur  quels 
motifs.  A^im.  Volume  XLI  ,  24. 
(note).  Etabliflement  depréteurs 
fidéicommidaires  par  l'empereur 
Claude.  Jù/d.  25. 

Figues.  Pourquoi  on  en  porioit 
un  pâié  dans  la  fête  Plyntérienne 
de  Minerve  Aghurienne.  Além. 
Volume  XXXiX  ,  24S. 

Figures.  Voyei  f«os£. 

Filles.  Elles  dil])utoient  le  prix 
d  la  courte  à  Olympic  ,  le  jour 
de  la  fête  de  Junon.  Hijloire , 
Volume  XWWW ,  40, 

Fines  ,  nom  de  lieu  commun 
dans  l'ctenJue  des  Gaules,  {|ui 
déligne  les  confina  de  deux 
terriioires.  —  Ditïiculiés  (ur  la 
fixati<in  d'un  lieu  de  ce  nom  , 
pré-.  Condaie  ,  dans  l'Itinéraire 
d'Ai  tonin.  Além-  Volume  XLI , 
571 .  Cène  peiit  êrie  Fainstnue 
les  cités  d'Al^th  &  de  Rennes, 
Jhid.  572. 

Fl  RM  AN  us  (  E.Tarutius)  drefîè 
le  thème  de  la  vilie  de  Rome. 
Além.  Vol.  XLI,  513. 

F  1  R  M  I  c  u  s  ,  auteur  d'un  traité 
d'aftrologie.  Mém.  Vol.  XLI, 
}  03 .  Sa  prière  aux  planètes ,  en 
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faveur  de  Connantin.  Aiém. 
Volume  XLI  ,  511. 

FlRMUS  excite  une  révolte  dans 
la  Mauritanie  ,  &  prend  le  titre 
de  roi.  — Il  eft  ibuniis  parTlieo- 
dole. — Uecomnience  Tes  holli- 
iités.  —  ^'aincu  par  Théodofe  , 
il  fe  donne  la  mort.  Hijl.  Vol. 
XXXVIII,   roj. 

Fl-TSE.  L'empereur  Iliao-vang 
lui  donne  en  apanage  un  canton 
dans  le  dirtrid  de  Kong-tchang- 
fou.  —  Ses  delcendans  forment 
le  royaume  de  Tlin.  Mim.  Vu/. 
XLII,   109. 

F  L  A  M  1  N  1  u  s  (T.  Q.)  gagne  kir 
Philippe  11 ,  roi  de  Macédoine  , 
la  bataille  des  Cynocépliales. 
Alt-m.  Vol.  XLI,    3  +  5. 

F  L  A  V  I  A  ,  nom  de  la  fei/icme 
légion  Romaine —  Son  origine. 
Além.  Vol.  XXXV,  617. 

F  L  Av  I  u  s  (  Cncus  ).  Stratagème 
par  leciuel  il  parvient  à  l'cdiliié. 
—  Conciliation  des  auteurs  à 
ce  fujct.   Aiém.  Vol.  XXXIX  , 

317- 
Flèche.    Celles  des  Lyciens 

n'ctwieni  pas  garnies  de  plumes. 
Minio'ires  ,  Vol.  XL,  84.  Les 
Partlies  &  les  Scyilies  avoient 
coutume  d'empoilonncr  leurs 
flèches.  JbiiL  8  5 .  FIcches  nom- 
mées/^/«w/'^/ar  &  mari'iobarbiiii ; 
ce  ((ue  c'ctoit.  —  On  diflinguoit 
deux  eljjcces  de  iiliniihtilœ.  Alc- 
vioires  ,  Volume  XXXIX,  49^. 
Les  flèches  fervoicnt,  chez  les 
Orientaux  ,  à  tirer  les  ions.  — 
7v^:inicTC  dont  ils  y  proccfloicut. 
/Jfvff.  Vel.  XXXI V,  14. 


FleckLI  (  Jean  ),  bailli  du  comté 
de  Sargans  ;  fon  écu  fur  un 
ancien  l'ceau.  Mém.  Vol.  \hl  , 
73  5  (  noie). 

Flore.  Jeux  qui  fe  célcbroient 
en  Ion  honneur  à  Rome.  —  Ses 
fêtes  étoient  confacrèes  à  la  dé- 
bauche la  plus  effrénée.  A'iém. 
-Vol.  XLII,  167. 

Florence.  V.  Hémérologe. 

Florin,  monnoie  crue  origi- 
naire de  Florence  ,  n'a  com- 
mencé à  y  être  frappée  que  dans 
le  XIII.'  fiècle.  —  Son  nom 
connu   en  Fiance   dès   le  xi.° 

—  Son  type.  —  Elle  devient 
monnoie  de  compte.  Hifc.  Vol, 
XXXVI.  133. 

F  L  O  r  u  s.  Remarque  fur  une 
leçon  d'un  paffage  de  les  ou- 
vrages. Aléiiv  Vol.  XXXIX, 
408. 

FltjTE  d'ivoire  inventée  par  (es 
Phéniciens.  —  Flûte  appelée 
gingra  ,  qui  rendoit  un  fou 
pl.iiniif,  &  particulièrement  ein- 
jiloyée  dans  les  fêtes  d'Adonis. 

—  Etymologie  de  ce  nom.  Aii- 
moires ,  Volume  X  X  X  \^  1  ,  110. 
C'ombat  de  la  flùic  admis  aux 
jeux  Pyiiiiques.  Hijioirc ,  l'ol. 
XXXVIII,  47.  C:ollége  de 
joueurs  de  fliite  inflitué  par 
Numa,  pour  les  cérémonies  re- 
ligieufes.  —  Ils  allliloient  aux 
liniéraiilcs,  Afim.  Vol  XLII  , 
182.  Leur  iiomiue  réglé  |iar 
la  loi  des  douze  tables.  —  Ils 
loi  lent  de  Rome;  par  cpirl  nu)iif. 
Jl'iJ.  1K3.  Les  I,.ici'cl(-in<'nii-ns 
iiiirchoieiii  au   combat  uu   Ion 


F  O        DES  Ma  t  I  è  r  e  s.       FO 


des  flûtes  dont  ils  fuivoient  h 
cadence.  A^dm.  Vol.  XL  ,  541 
&  545.  Effets  finguiieis  attri- 
bués jiar  les  anciens  au  Ion  de 
la  flûie.  AIcm.  Vol.  XLI,  379. 
Fo  defigne  l'être  luprême  dans  le 
iynènie  des  Samanéens.  Aléni. 
Vol.  XL,  277.  Fo  efl  J'atne  de 
l'univers  ou  la  divinité  en  géné- 
ral ,  &  paroît  convenir  à  toutes 
les  fectes  de  l'Inde  dans  la  ma- 
nière de  s'exprimer  des  Chi- 
nois. Ib'id.  iBo. 

Fo ,  légifiateur  Indien ,  appelé  aufTi 
Fo-tûii  par  les  Chinois  ;  ce  que 
ce  nom  fignifîe.  yVIcm.  Volume 
XL  ,  I  p  j  &  I  97.  Doigt  de  Fo 
dans  le  lempie  de  Famen-chi, 
auquel  on  aiîriijuoit  des  mi- 
racles. Ibidem ,  3  2  5  &  3  3  ■2..Voye7^ 
Boudha,Che-kia-meou-ni 
&  Religion  Indienne. 

Fo-H  I.  Son  époque  fuivant  les 
annales  Chinoifes.  —  L'iiiftoire 
de  l'on  règne  elt  remjilie  de 
ftbles.  Âdéni.  Volume  XXXVI , 
174.  Ce  qu'en  dit  le  San-fçn. 
////,/.  2 1  4.  Son  ryflème  l'ur  les 
ciéiiiens.  yllcir.  Vol. 'KL. ,  167. 
Rapports  de  ce  fyftème  avec  les 
nombres  Pythagoriciens.  lùid. 
170. 

Foires  <?:  marchés  créés  par  nos 
rois  en  tà.eur  des  leigneurs,  à 
titre  honorifique  &  utile.  Adém. 
Vol.  XLIII,  706.  Avantages 
de  ces  établiflemens.  Ibid.  7C7, 

F  O  1  X  (  Gaflon  de  )  époui'e  Mar- 
guerite de  France.  Âlàn.  Vol. 
XaXIX,  682. 

J"o  N  c  E  ,M  A  G  N  E  (M.  de) ,  Pen- 
Jonie  XLIV, 
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fionnaire.  Sa  mort.  Hijl.  VoU 
XLII,  5. 

Fondeur  a  quelquefois  fignifié 
bailleur  de  fonds.  Aiém.  Volume 
XXXIX,  G6^. 

Fontaine  diifcrpeni\  La)  pri^s 
d'Orthoiie.  —  Description  des 
monumens  qui  l'avoifinent.  — • 
Conjectures  fur  leur  ufage.  A^é- 
moires,  Volume  XXXIV,  241 
&  fuiv. 

Fontaines  merveilleufes  de 
Dodone.  Voyei  D0DONE. 

FonteNELLE  (  M.  de)  compare 
mal- à-propos  les  dialedes  de  la 
Grèce  aux  patois  de  nos  pro- 
vinces. /Mém,  Volume  XLI, 
389. 

FoNTETTE  (  M.  FÉVRET  DE  )  , 
Académicien  libre ,  lucctde  à 
AL  S  C  H  o  E  P  F  1. 1  N.  Hijicire , 
J^olume  XXXVIII,  4.  Sa  mort. 
Id.  ibid.  &.  Hifr.  Volume  X  L  , 
I  7p.  Son  éloge  par  M.  DUPUY. 

—  Sa  naiflànce  &.  fa  famille.  HiJl. 
Volume  XL,  179.  Il  ell  reçu 
confeiller au  parlement  de  Dijon. 

—  Efl;  député  deux  fois  par  fa 
compagnie  peur  fuivre  des  af- 
faires au  confeil. —  Le  Roi  le 
gratifie  d'une  penfion  ;  à  quel 
fujet.  Ibid.  180.  Il  fe  livre  à 
l'étude  de  i'hifloire  de  France  , 
181.  Entreprend  une  nouvelle 
édition  de  la  Bibliothèque  de 
rhiPioire  de  France  ,  dont  il 
publiedeux  volumes.  — Obtient 
inie  féconda  penfion  avec  uu 
brevet  honorable,  182.  Il  tra- 
vaille à  la  rédaflion  d'un  nouveau 
règlement  pour  l'académie  da 
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Dijon.  —  En  eft  elu  chancelier 
paracclamarion, — Sonadiniflion 
à  l'académie  des  Inicriptions  & 
Lelîes-Iettrcs.  H'Jt.  Volume  XL, 
183.  Son  carac'^ère.  Jbici.  i  8  6. 
Formules.  Uiilité  des  recut-ils 
de  fornuiies  pour  la  connoifiance 
des  lûix  &  des  ufages  anciens. 
Hifi.  Velumc  XXXVI,  176. 
Le5  Romains  étoient  exirême- 
jnent  minutieux  dans  leurs  for- 
mules judiciaires.  AU-m.  VuIluii 
XLI  ,  t  1  I-  Le  nom  d'.Agcrius 
y  ell  fréquemment  donné  au 
demandeur ,  &  celui  de  Nigidius 
au  défendeur,  Ibid.  i  1  2.  For- 
mules folennelles  des  édiis  Ro- 
mains recueillies  par  Brifîbn  ; 
remarques  fur  quelques-unes  de 
ces  formules.  Alémoires ,  Volume 
XXXIX  ,325.  Formules  Mani- 
liennes ,  ufuées  dans  la  vente  des 
belliaux.  Mém.  Volume  XLII, 
23  5.  Formules  de   CafTlodore. 

—  Formules  Angevines,  rela- 
tives à  la  forme  judiciaire  des 
Komains ,  &  à  cl  lie  des  premières 
ioix  des  Francs.  Hijl-  Vclinne 
XXX  VI  ,  176.  Conjeâure 
de  D.  Mabillon  l'ur  l'épocjue  de 
ce  recueil  ,  dont  l'auteur  ell 
inconnu,  ll'ul.  177.  Les  for- 
mules de  Marculfe  lépandent 
im  grand  jour  fur  les  Ioix  des 
deux  premleiès  races  ,  177. 
Formula-  Sirmoiidicœ ,  prcfque  les 
mêincs  que  celles  de  Maiculfe. 

—  Formules  de  temps  &  de  pays 
divLis  lecueillies  par  Balu^e  , 
178.  Celles  du  fixicme  volume 
de   fes  Alijicllanca   pourroieiu 


être  qualifiées  forimiks  d'Au- 
vergne.—  Obi'erva'ions  de  AL 
Je  baron  deZuR-LAUBEN 
fur  le  recueil  intitulé  :  Formules 
Alfai'icœ,  —  il  paroît  avoir  été 
rédigé  par  un  moine  de  S.  Gall; 
en  quel  temps ,  1 79.  Il  eft  intc- 
refiant  pour  la  coimoifiance  de 
la  légiliation  des  Carlovingiens, 

I  -/(>. 
Forteresses.  Sous   la 

première  race  ,  le  droit  de  for- 
tereOe  étoit  purement  royal. — 

II  fut  ufurpé  par  les  feigneurs 
fous  Louis -le- Dcboinuire  & 
Charles-le-Chauve.  Mém.  Vol. 
X  L  1 1 1  ,  704.  Louis-le-Gros 
fait  rafer  leurs  forterefles ,  &  leur 
détend  d'en  jamais  conflruire  lans 
fapermillion.— Leb  hauts  vaflàux 
établirent  les  mêmes  règles  dans 

les  terres  de  leurs  domaines 

Châteaux  jurabici  &  rendables 
ptr  pnrvnm  &  mognam  vim  ;  ce 
qucc'éioii. //aV/.  70  5  &706.  Ce 
qu'étoit  le  droir  de  forterelie  fous 
Chai  les  VIII,  706.  Au  xv'. 
ficcle  ,  les  fortereHes  ne  pou- 
voient  être  conftruites  ou  répa- 
rées i)ar  des  particuliers  ,  fans 
lettres    exprelles     du    prince  , 

Fortune.  Elle  prcfidoit  à  la 
nain^nce.  —  Flioit  invocpiée  à 
la  lêie  des  décrets  ,  &  lorf- 
qu'on  éiigeoit  des  monumens. 
—  C'étoit  la  divinité  tutélaire  de 
pUificurs  villes.  Hijlo'iif ,  Volume 
XXXVI,  I}.  Elle  j)rcfidoit  à 
Jcur  fondation  fous  le  litre  de 
prim'igenia.  —  Temples  (jui  lui 
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furent  élevés  à  Rome  fous  ce 
nom.  HiJ}.  ro/.XXX\l,    14. 

FORUM-POPLI,  petite  viiie 
placée  dans  l'Itinéraire  lur  i^i 
confins  de  la  Lucanie.  —  Sa 
pornion  mai  indiquée  dans  Pto- 
iémée.  A^lém.  Vol.  XXXVII, 
3  2  ,  note  (ej. 

FOTO.  Voyei  Fo  &  BOUDHA. 

FO  -  TOU  -  TCHiNC  ,  Samanc-en 
Indien  ,  s'annonce  à  la  Chine 
comme  un  homme  furnaturef. 
Além.  Volume  XL  ,  2.63.  II 
féduit  le  roi  de  Tchao  par  les 
preftiges.  Jbîd.  264. 

F  O  u  C  H  E  R  (M.  l'abbé  )  ,  Pen- 
fjonnaire  en  1772.  Hijl.  Volume 
X  X  X  V 1 1 1 ,  4.  Sa  mort.  HiJl. 
Vo/umeXLll ,  5.  Son  éloge  par 
M.  Dupuv.  —  Sa  famille  & 
fes  études.  —  Il  montre  du  goiit 
pour  la  poéfie.  fùid.  20cj.  Il 
entre  à  l'Oratoire ,  209.  Fait  fon 
cours  de  théologie  en  S  orI:)onne, 
&  le  livre  à  l'étude  des  langues 
orientales,  210.  EU  inQituteur 
des  enfans  de  M.  le  comte  de 
Chateluz.  —  S'attache,  fous  le 
même  titre ,  à  la  maifon  de  la 
Trémoille  ,  2  i  3 .  II  efl:  admis  à 
l'Académie.  —  S'y  occupe  de 
l'examen  de  la  religion  des 
Perles  ,214.  Laifle  une  hifloire 
manufcrite  de  la  maifon  de  la 
Trémoille  ,217.  Recherches  fur 
l'origine  &.  la  nature  de  l'Heile- 
nilme ,  ou  de  la  religion  des 
Grecs.  Mém.  Volume  XXXIV, 
43  5.  Deuxïcwe  AJt'/iioire  fur  le 
nic-me  fujet.  lùid.  462.  Troificme 
Mémoire    fur    le    même   fujet. 
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Mém.VelumeXXXN ,  i.  Qua- 
tr'ùmif  Aiémoire.  Examen  du  l'yf- 
tènie  d'Eviicmère.  îb'td.  39.  Cin- 
çuicme  Alémo'ire.  Les  théopha- 
nies  payennes.  jVîcmoires,  Volume 
XXXVI,  292.  Sixième  Mé- 
moire. Les  théoplianies  Egyp- 
tiennes. Ibid..  3  i<).  Septième  A^é- 
moire.  Les  théophanies  Phéni- 
ciennes. Man.  Vol.  XXXVIII, 
337.  Huitième  Aîémoire.  Théo- 
phanies Indiennes,  Péruviennes, 
Aufoniennes&  Celtiques,  505. 
Supplément  à  fon  traité  hlllo- 
rique  de  la  religion  des  anciens 
Perfes.yî-/m.Fo/.XXXIX,685). 

Foudre.  Précis  des  obfervations 
criuques  deM.  Bouchaud 
lur  ce  qui  le  praticjuuit  chez  les 
Romains  à  l'égard  des  corps 
frappés  de  la  foudre ,  &  fur  le 
véritable  fens  d'une  loi  de  Numa 
à  ce  fujet,  Hijl.  Vol.  XLII,  36. 
Cette  loi  ne  les  privoit  que  des 
obsèques  &  de  l'honneur  du 
bûcher.  —  Les  lieux  où  tomboit 
la  foudre  ,  étoient  conlàcrés  par 
la  religion.— Pourquoi  ils  étoient 
appelés  bidemal.  —  Les  aruf- 
pices    étoient    dépofiiaires    des 

ïxsxGi  WQvnxnéi fulgurales .Ceux 

dT^trurie  palToient  pour  les  plus 
habiles  dans  tout  ce  qui  con- 
cernoit  la  foudre  &  fes  prélàges. 
Ibid.  38. 

Fou-Hi ,  prince  qu'on  fait  régner 
en  Chine  l'an  29  1 4  avant  J.  C. 
—  Il  ajoute  à  fa  domination  le 
Ho  -  nan  &  le  Chan  -  tong,  Sx. 
bàiit  une  capitale  dans  le  ITo- 
nan.  Além.  Vol.  XLII  ,  04. 
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F  G  u  -  K  I  E  N  ,  province  de  la 
Chine;  qii3nd  elle  a  été  an- 
nexée à  i'empire  Chinois.  — 
Elle  étoiî  hal^itée  j^ar  des  bar- 
bares nommés  Alin  fous  les 
Tcheou.  Mém.Vol.  X  LU  ,  i  i  6. 

Fo  U-Ki  E  N  ,  de  la  dynaRie  des 
premiers  Tfin,  parvient  à  i'em- 
pire de  Chine.,  l'an  357  de 
J.  C.  Mém.  Vol.  XL,   266. 

Foulques,  évèque  du  Mans, 
obtient  de  Charlcmagne  la  con- 
firmation des  privilèges  de  ion 
églile.  yVIém.  J'oliime  XXXIX  , 
623. 

Fou-NAN  ne  peut  être  que  la 
jirefqu'île  de  Malaya  ,  Vaurea 
Chcrfenefus  des  anciens. -Voyage 
dans  l'Inde  entrepris  par  ordre 
du  roi  de  Founan.  Além.  Vol. 
XL,  234.  Remarques  critiques 
fur  la  route  tenue  dans  ce  voyage. 
Ibid.  235. 

Fourmis  d'une  groHeur  prodi- 
gieule,  qui  fouillent  Iïs  mines 
d'or  dans  i'Inde.  —  Examen  cri- 
tique du  récit  de  plufieurs  liif- 
ïoriens  anciens  à  ce  fujet.  Além, 
Vol.  XLII,  43  &  fuiv. 

Fourriers.  Mo^ci  Menfores. 

Fou -s  ANC,  pays  que  M.  DE 
Guignes  croit  être  fiiué  vers 
l'Ainériciue.  Além.  Vol.  XL, 
245. 

Fou-YONG,  arricrc-vafraux 
de  l'empire  Cliinois  fous  les 
Tcheou.  Além.  Volume  XLII, 
,36. 

FOY  (  M.  l'abbé  de  ).  Obferva- 
jions  criiii|ucs  de  M.  le  baron 
(le  ZuR-LAUiiEN  fur  fa  notice 


des  diplômes.  Hifoire ,   Volumt 

XXXIV,  171. 

Foyer  {  Le  )  éioit  chez  les  Grecs 
un   afylc  inviolable.  Além.  Vol. 

XXXV,  436. 
France.  Mémoire  de  M.  de 

B  u  R  I  G  N  y  ,  dans  lecjuei  il 
prouve  que  dans  les  ficelés  pré- 
cédens ,  il  y  avoii  beaucoup  de 
caufes  de  malheur  c[ui  n'exiftent 
plus  préfentement.  Htjloire  , 
Vol.  XXXVI,  iio.  Férocité 
de  la  nation  dans  fon  origine.  — 
Cruauté  &  avarice  des  rots  de 
la  première  race Rigueur  bar- 
bare des  loix  fur  la  challe.  Ibrd. 
III.  Invafion  des  évêchés  & 
des  abbayes  par  les  laïcs  fous 
Charles  Martel.  —  Bénéfices 
devenus  héréditaires  &  objet  de 
commerce. —  Ravages  des  Nor- 
mands. —  Démembrement  du 
royaume  en  plufieurs  petites 
inonarcliies.  —  Delpoiilme  des 
papes  ;  ils  jettent  l'interdit  lur 
la  France,  dégagent  les  peuples 
du  ferment  de  fidélité ,  &  dif- 
polent  de  la  couronne  ,  112. 
Entrepriles  ambiiieules  des  évê- 
qucs  fur  l'autorité  royale  ;  ils 
prétendent  ne  relever  ({ue  du 
pape  tant  au  temporel  qu'au  fpi- 
rituel. —  Audace  de  l'évêque  de 
Pamiers  à  ce  lujct ,  punie  de  la 
prilbn.  —  Droit  des  guerres 
privées  entre  les  feigneurs  , 
lourcc  de  défordres  fans  nombre. 
113.  La  trivc  du  fàgnrur  ne 
]ieut  arrêter  la  fureur  guer- 
ricrc. — Tentatives  iiifrin-Tiieufes 
**  des  rois  à  ce  lujci  julqu'à  l'arrêt 
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du  parlement  de  i  386 — Luxe 
efTrcnc  des  prélats  dans  le  xil.° 
Siècle,  onéreux  au  clergé  infé- 
rieur. —  Inimitié  de  Phiiippe- 
Augufle  &  de  Richard,  funelle 
à  leurs  fujets.  —  Atrocités  du 
fanatilme  ibus  le  règne  de 
S.  Louis.  —  Peines  de  mort  fans 
formalité  de  jullice  &  lans 
preuves ,  fous  les  Valois  ,114. 
Vexations  exercées  fur  la  France 
par  les  papes  d'Avignon  :  efforts 
qu'yoppoléruniveifitéde  Paris. 
—  Moyens  violons  <Sc  léditieux 
par  lefquels  elle  foutient  lés  j2ri- 

viléges Défordres  caulés  par 

les  changemens  continuels  dans 
la  monnoie  ,  &  l'altération  des 
elpèces ,  depuis  Philipi-e  le-Bel , 
115.  La  prifon  du  roi  Jean 
occafionne  l'anarchie.  —  Des 
bandes  de  brigands  infeflent  les 
provinces.  —  Suites  funefies  des 
guerres  contre  les  Anglois  fous 
Charles  V  I   &  Charles   V  I  l. 

—  Brigandage  des  troupes  mal 
payées  &  mal  difciplinées.  — 
Tyrannie  des  gouverneurs.  — 
Troubles  produits  par  l'exercice 
des  deux  religions  ,116.  Uiur- 
pation  des  biens  des  hôpitaux 
j)ar  les  laïcs.  —  Fureurs  des  duels. 

—  Sous  Louis  XiV,  les  guerres 
continuelles  épuifent  les  finances 
&  rendent  les  peuples  malheu- 
reux,  117.  Conclufion  de  ce 
réibmé  ,  118.  Mémoire  de 
M.  D  u  p  u  Y  fur  les  caufes 
de  fabolition  de  la  fervitude 
en  France  ,  &  fur  l'origine 
du    gouvernement    municipal. 


mj}.  Volume  XXXVIII,  1^6. 
r^^f^SERVlTUDE.  S'il  y  a  eu, 
fous  les  deux  premières  races  de 
nos  rois ,  un  ordre  de  citoyens 
à  qui    on    puifîè    appliquer  le 
nom  de  tiers-état ,   &   de   l'état 
des    perfonnes     en     France    à 
cette  époque.   A^émo'ires  ,  Vol. 
XXXVII ,  5  4. 1 .  Voye^Tl  ERS- 
ÉTAT.  Oblèrvaiions  ciitiques 
de    Al.    le    baron    de    Z  u  r- 
L  A  u  B  E  N    fur    la    Notice 
des    diplômes    &    autres    ades 
relatifs  à  l'hifloire  de  France  , 
publiée  par  M.  l'alibé  de  Foy. 
—  Cette   Notice    contient    d(^s 
décifions  contraires  à  i'hifloiie 
&  au  droit  public  de  la  France. 
Hl/l.  Vol.  XXXIV,  171.  Ou 
y  alfocieaux  titres  authentiques, 
des  harangues  &  des  pièces  in- 
ventées par  les  modernes,  /l/id. 
172.    On   y   étaie   les  rêveries 
de  du  Hailhn  fur  Pharamond  , 
ainfi  que  les  ades  apocryphes 
deRolières,  173.  Mémoire  fur 
les  recherches  relativesàl'hifîoire 
de    France  ,    faites   à    Londres 
par  M.   DE   BrÉquigny. 
Mt'm.  Volume  XXXV U,   528. 
Précis  de   fon   travail   dans   les 
archives   de    l'Echiquier.    Jl/i^. 

529.  Il  y  trouve  le  regiftre 
connu  lous  le  nom  de  Livre 
rouge.  —  Drefle  des  notices  d'un 
grand  nombre  d'autres  regiflres 
anciens  ,  &  en  tire  des  pièces 
relatives  à  l'hiftoire  de  France, 

530.  Il  obtient  la  permifljon  de 
continuer  fes  recherches  dans  la 
bibliothèque  Britannique;  ce  que 
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contient  ce  dJpôt.  —  Les  titres 
Teuli  des  cliartes  &  afles  oriiii- 
nâux  qu'il  enaextraits,  forment 
un  volume  ;  indication  de  quel- 
ques-unes des  principales  pièces. 
yHém.V.  XXXVII,  5  3  i .  Il  y  ren- 
contre des  manufcrits  du  clian- 
celier  Scofuier.  —  Fait  delîiner 

un  orand  nombre  de  mcinioies 
o 

frappées  en  France  par  des  lei- 
gneurs  particuliers  ,  des  villes 
&  des  égiifes.  —  Découvre  un 
exemplaire  inconnu  ,  &  avec  les 
fienatures  de  mains  différentes  , 
de  la  bulle  d'Eugène  IV,  con- 
cernant la  réunion  des  égliles 
Grecque  &  Latine.  Jbid.  532.  H 
pénétre  dans  les  archives  de  la 
lourde  Londres,  5  3  3.  Y  trouve 
beaucoup  de  pièces  intérefîantes , 
mais  dans  le  plus  mauvais  état: 
idée  générale  de  ces  pièces , 
53^,  De  ce  nombre  Ibnt  les 
originaux  des  acfles  publics  i)anés 
dans  les  provii'.ces  do  France 
fous  la  domination  Angloife  , 
piincipal  objet  de  Tes  recherches , 
&.  que  Thomas  CJarte  avoit  cru 
enfouis  dans  l'Echiciuier. —  Il 
revoit  les  rôles  François  ,  Gal- 
cons  &  Normands  déj)olés  djns 
ces  archives  ;  delcription  de  ces 
rôles  ,  5  5  5.  11  en  fait  copier  ou 
extraire  un  grand  nombre  d'aflcs. 
—  Leur  utilité  pour  l'hilloire 
générale  O^c  |)articulièrc  de  la 
irance,  536.  Preuve  de  l'inexac- 
titude de  l'indication  de  ces 
pièces  dans  les  catalogues  de 
riioiuas  Carte,  535  &  jjô. 
Pièces    fingulières    concernant 


Eurtache  de  S.  Pierre  ,  530, 
Mémoire  de  M.  DE  B  r  e- 
Q  u  I  G  N  Y  fur  les  différends 
entre  la  France  &  l'Angleterre, 
fous  le  règne  de  Char)es-le-Bel. 
Alémo'tres ,  Volume  X  L 1 ,  641. 
Voyei  C  H  A  R  L  E  s- le-  Bel. 
Mémoire  de  M.  DE  B  R  É- 
Q  u  I  G  N  Y  fur  les  différends 
de  la  France  avec  la  CaRille  , 
fous  les  régences  des  rois  de 
France  ,  Philippe  I  1 1  &  Phi- 
lijipe  iV.  Ib'id.  693.  Voye^  Cas- 
TILLE.  Mémoire  de  M.  l'abbc 
G  A  R  N  I  E  R  fur  la  liorue  entre 
la  Fiarce  &  le  pape  Paul  IV  de 
la  mailon  Caraffe.  A'iém.  Volume 
XLIIl,  598.  Voyei  Paul  IV. 

François.  Examen  de  l'étal 
du  commerce  des  François  dans 
le  Levant  ,  c'efl  -  à  -  dire  en 
Egypte  &  en  Syrie  ,  avant  & 
après  les  croilades.  Alémoixes  , 
Volume  XXXVII,  467. 
Voye^  Commerce  des  François 
dans  le  Levant.  Formes  de  jullice 
apportées  par  les  François  dans 
les  Gaules.  A^ém.  Vol.  XXXIX, 
584,  Forme  de  leur  ferment 
avant  &  après  l'établiflêment  du 
chriffianilme.  —  Inftituiion  des 
épreuves  judiciaires,  ll'id.  587. 

François  I.",  roi  de  France , 
fait  ra(reiul)ler  dans  l'Orient  des 
livres  Hébreux  &  Grecs  ,  & 
fonde  le  Collège  royal.  Aient. 
Volume  XXXVII  ,  5  2 }  &  5  2  j. 
Le  goût  c|ue  C|uel<|iies  hilloriens 
lui  ont  prêté  |Knu-  Marie  ,  iemiiie 
de  Louis Xll.ed  fanstôndemen', 
A'iém.  JW.  XLllI  ,  5  17  (.^  521. 
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Francs,  dénomination  générale 
qui  comprenoit  tous  les  peuples 
qui  originaiieiiient  avoient  fait 
partie  de  l'empire  de  Charle- 
niagne,  Afi'm.Vc/umeXX'X  VII, 
4P7.  La  fcrvitude  ne  fut  pas  le 
fort  des  vaincus ,  après  la  con- 
quête des  Gaules  par  les  Francs , 
&  il  y  eut  alors  un  ordre  de 
noblel'e  dilHnâ:  d'une  clafie 
d'hommes  libres  non  nobles. 
Afém.  Vol.  XXX  Vil,  541. 
Réfutation  du  lyHème  contraire 
deM.lecomtedeBoulainviiiiers. 
Jl/id.  542.  Preuve  tirée  des  loix 
Saliques,  qu'il  y avoitdes  Gaulois 
nobles    &  des   Francs  nobles , 

547- 

J^KA  TRES  Arvales  ,   collège  de 

prêtres  inllituc  par  Romulus 

Ils  étoient  ainfi  nommés,  parce 
qu'ils  contribuoient  par  leurs 
prières  à  la  fertilité  des  champs. 
—  Ils  connoifloient  des  contef- 
tations  relatives  aux  limites.  Afé- 
?noires,  Vol.  XXXVII ,  271  ;  & 
Além.  Vo/.XXXIX,   37p. 

Frea.  Voyei  Frigga. 

Frédégaire.  Obfervations  de 
M .  D  E  B  R  É  Q  u  I  G  N  Y  lur  un 
ancien  manufcrit  qui  contient 
un  recueil  de  chroniques ,  attri- 
bué communément  à  Frédé- 
gaire.—  Importance  de  ce  ma- 
nulcrit.  —  M.  de  Lauraguais  le 
donne  au  Roi.  H/JIoire ,  Volume 
XXXVl  ,119.  L'opinion  qui 
l'attribue  à  Frédégaire  ell  fans 
preuves ,  &  ne  date  que  du  com- 
mencement du  XVII.' fiècle. — 
Dar.s  le  neHyième  on  le  dçiinoit 
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à  Adace  ou  Idace.  —  Celui-ci 
n'eft  auteur  que  d'une  des  chro- 
niques de  ce  recueil.  Il/id.  1  20. 
M,  DE  BrÉquigny  loutient 
contre  Bafnage,  que  ce  n'efl  jxis 
une  compilation  faite  au  hafud. 

—  Le  manufcrit  du  Roi  en  dif- 
tingue  clairement  les  /Ix  parties , 
121.  Matières  conienues  dans 
la  dernière  ,  la  feule  non  encore 
imjnimée.  —  Elle  fournit  d'ex- 
cellentes leçons  pour  re(flifier  le 
texte  des  autres  parties  publiées 
par  Canifius  ,  122.  En  quel 
temps  l'ouvrage  fut  compofc  , 
123.  Conjedure  de  M.  de 
BrÉquigny  lur  l'âge  du  ma- 
nufcrit, I  24..  Ses  remarques  fur 
quelques  figures  qu'on  y  voit. 

—  Deux  font  repréfentées  avec 
une  efpèce  de  j^ied  d'oie,  125. 
L'une  de  celles  -  ci  doit  être 
Ciotilde,  nommée  la  reine  Pé- 
dauque  par  les  hiRoriens,  i  26. 

Frédéric  II,  landgrave  ré- 
gnant de  Heflè-Caflél,  élu  AfFo- 
cie- libre  étranger  en  1779. 
Hrjl.  Vol.  XLII,    5. 

F  R  E  R  E  T  (  AL  ).  Ses  erreurs  au 
fujet  de  quelques  livres  des  Chi- 
nois. Mém.  Volume  XXXVI, 
200  ,  214  ,  218  ,  222  & 
229. 

Fressange,  droit  feigneurial  ; 
en  quoi  il  confilloit.  i^//?.  Vol. 
XXX\  1 ,  200. 

F  R  E  Y  A.  Voyei  Frigga. 

Frigga  ,  Frca ,  Frcya  ou  Goya, 
gcnie  de  la  terre ,  femme  du 
dieu  Odin ,  nommée  Apia  par 
cmelcmesnaçioii^  ScyihcijBeudis 
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chez  les  Thraces ,  Ouphi  chez 
les  peuples  de  la  baiTe  A  fie. 
— Elle  repond  à  i'Ifis  des  Egyp- 
liens  ,  à  l'Anharic  des  Phéni- 
ciens ,  à  la  Rhéa  &  à  l'Aphrodite 
des  Grecs,  &  àl'Ops  des  Latins. 
—  Taciie  la  nomme  Herthus. — 
Elle  dcfignoit  la  force  féminine. 
Aftm.  Vol.  XXXVIII,  5  28. 
Étoit  chez  les  Celtes  la  dcefle 
de  l'amour.  —  Préfidoitaux  ma- 
riages &  aux  accouchemens. 
Ibid.  5Z9. 

Frigge.  Son  origine.  Afé/n.  Vol. 
XXXVIII,    530  &  531.    Ses 

,  conquêtes  dans  la  Ruiïie,  dans 
la  Germanie  feptenirionale  & 
dans  la  Scandinavie.  Ibid.  532. 
Aidé  de  fa  valeur  £<.  de  les  grands 
talens ,  il  fe  fait  reconnoître  pour 
le  dieu  Odin, —  Exige  les  hon- 
neurs  divins  pour  lui  &  pour  la 
femme  fous  le  nom  de  Frigga , 
532  &  53;.  Donne  l'ccriiure 
runique  aux  Scandinaves.  — 
Leur  enfeigne  (jiie  la  valeur  efl 
la  vertu  lliprcme;  prolonge  fon 
rôi'c  d'inipofleur  au  -  delà  du 
tombeau  ,533. 

FniSCI NCÀ.  Conjw'dnres  fur  la 
lignification  &  l'ctymologie  de 
ce  mot,  Hijl.  Volume  X\X\' l , 
200. 

F  ROGER  efl  nomme  à  l'évcciic 
de  Sccz  ,  au  préjudice  de  l'abl'é 
de  S.  Viclor  c:uioni(|uenient 
élu.  —  Durée  de  fon  épilcupat. 
A/f,n.  Vcl.  XLllI  ,    380. 

r  î;  O  I  s  s  A  n  T.  Correiilion  pro- 
pofée  d'après  les  plus  ancien^ 
ciiuiufcriîs,  au  iente  de  fon  iécit 
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de  la  re'volution  qui  (auva  Paris 
pendant  la  prifon  du  roi  Jean , 
&  dont  la  gloire  a  été  mal-à- 
propos  attribuée  à  Jean  Maillard, 
d'après  les  imprimés.  Aicm.  Vol, 
XLIII,  567,  569  & fuiv. 
Fronde  ,  arme  de  tous  les  fiècles 
&  de  toutes  les  nations.  —  Les 
meilleures  étoient  de  foies  d'ani- 
maux. Aiém.  Volume  XXXIX  , 

498.  On  en faiibit  fur-tout ufage 
dans  l'attaque  des  places  &  dans 
la  guerre  des  montagnes.  Ibid. 

499.  L'invention  en  ell  attribuée 
aux  Phéniciens.  —  Les  Grecs 
paroiffent  n'en  avoir  jamais  fait 
grand  cas.  Aiém.  Volume  X  L  , 
89. 

Front.  La  petitefTe  du  front  a 
été  regardée  comme  une  beauté 
chez  différens  peuples.  Hijloire , 
l  01  urne  XL,  25. 

Frumentaires,  fo Idats  charges 
du  foin  de  former  les  magafins  , 
&  de  faire  charier  les  vivres  à 
l'armée.  yWm.  Vol.  XXX VII, 
214.  Ils  formoicnt  une  com- 
l'vagnie  dans  cl)ac|ue  légion ,  & 
étoient  commandés  par  un  cen- 
turion.—  Leur  affinité  avec  les 
fjyi'culiitcurs.  Ibid,  215  cf  fuiv. 
Voyez  Sl'l'lCULATEURS.  Sous 
les  empereurs ,  on  donna  ce  nom 
à  des  officiers  chargés  do  re- 
cueillir le  bic  (]uc  les  provinces 
dévoient  fournu-  pour  la  fublil- 
tanccdes  troujifs — Ceux-ci  fer- 
voii  m  de  courriers  au\  princes 
pour  porter  leurs  ordics ,  A  d'el- 
jjioiis  dans  les  |>rovinces.  —  Ils 
i-'uukl)l  JJCll  U'jJ^p.uit-u'-?  nnx 
juagillic<ti. 
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inagiflrats.  —  Ils  deviennent  dé- 
nonciateurs en  liire.  —  Sont 
abolis  j)ar  Dioclétien. —  Se  re- 
produiïent  ibus  les  noms  de 
curieux  &  d'agens  du  prince ,  214. 

FULACH  (  Eberliaidde).Son  écu 
fur  ini  ancien  fceau  —  Extinc- 
tion de  celte  niailbn  ,  l'une 
des  plus  anciennes  &  des  plus 
illuflres  de  Schafî  iiaul'en.  Afém. 
Volume  XLI  ,  737  (note  ). 

F  U  L  V  I  E  ,  femme  d'Antoine;  la 
mort.  Mim.  Volume  XXXVIII , 

F  UNE  RAI  LLES.  EcIairciUemens 
fur  les  cérémonies  qui  accom- 
pagnoient  les  funérailles  chez  les 
Phéniciens.  Além.  Vol.  XLII  , 
•yj  ëifuiv.  Les  Romains  lavoient 
les  cadavres  de  leurs  murts ,  &  les 
oignoient  d'edences  ;  remarque 
fur  cet  ancien  rit.  HiJI.  Volume 
XLII,  36.  Dilcuflion  critique 
des  diverfes  autorités  employées 
par  quelques  commentateurs  , 
pour  prouver  le  droit  qu'ils  ont 
attribué  aux  édiles ,  de  régler , 
par  des  édits  ,  les  frais  qu'il  étoit 
permis  de  faire  pour  les  funé- 
railles &  la  conftrudion  des 
tombeaux  &  monumens  ;  par 
M.  B  o  u  c  H  A  u  D.  Mémoires, 
Volume  XLII,  181  &.  fuiv. 
Funérailles  faites  aux  dépens  du 
tréfor  public;  pourquoi  appelées 
funera  cei.foria.—  P^r  qui  elles 
étoient  ordonnées.  J^id,  i  0  i  , 
note  fx-J. 
FURCIFER,  vaurien  ;  éty- 
mologie  de  ce  mot.  Mémoires , 
Volume  XXXV,  351. 

Tomt  XLIV. 
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Fureter,  fonim  iuJugare  ; 

étymologie  de  ce  mot.  Hijloire , 

Volume  XXXIV,  23. 
Furies.  Pourquoi  elles  avoieut 

leurs  autels  près  de  l'Aréopage. 

Aie  moire  s  ,    Volume  XX  XV, 

439. 
FuSTiBALE,    forte   d'anne 

oftenfive  ulitée  dans  l'ancienne 

milice;  la  del'cription. — Ses  effets 

terribles,  yî/m,  Volum.eXXXV, 

268  ;  &  Mém.  Volume  XXXIX  , 

4^7. 
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Cjaba.  Voyei  Porphyréon. 

Gaba  LA,  ville  de  Phénicie;  fa 
pofition.  —  Elle  reçoit  l'auto- 
nomie de  Céfar  —  Date  de  cette 
époque  le  commencement  de 
fon  ère.  —  Eli  appelée  Gibel  par 
Guillaume  de  Tyr.  Mémoires , 
Volume  XXXIY,  236. 

Gabiens  {  Les) ,  peuple  du  La- 
tium  ,  donnent  leur  nom  à  la  ma- 
nière de  fe  vêtir ,  appelée  cinâus 
Gabinus.  Mém.Vol.  XXXVII , 
27  5.Voy.  CINCTUS  Gabinus. 

G  A  D  E  s  ou  Gadir  (  Ile  de  ).  Sa 
longueur  fuivant  les  géographes 
anciens  &  modernes.^— Elle  efl: 
augmentée  par  la  joncflion  de 
l'île  d'Erythia.  Mémoires  ,  Vol. 
XXXIV,  175.  Diverfes  tra- 
ditions fur  la  fondation  de  la 
ville  de  ce  nom.  yMémcires  , 
Volume  XLII ,  30. 

Gadir.  Voyei  Gades  ci-defTus. 

Gaillard,  (jM.)  de  l'Académie 
Françoife,  AlFocié.  Second  Mé- 
moire hiftorique  &  critique  fur 
L  1 
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Je?  Lombards,  /t'iém.  Volume 
XXXV,  76c).  Obi'ervanons  fur 
une  bulle  de  Bomface  VIII, 
en  date  du  27  juin  i2y8. 
j\lem.  Volume  XXXIX  ,  64.2. 
TroiUèine  Mémoiic  hiltoiique 
&  critique  lur  les  Lombards. 
Mém.  Vol  XLIII  ,311.  Qua- 
trième Mémoire  hiilori'U'e  & 
critique  lur  les  Lombards  h'id. 
3  2Q.  Des  Càulcs  de  la  haiae 
peribnnelle  qu'on  a  cru  lemar- 
quer  entre  Louis  le  Gros  loi  de 
Irance,  &  Henri  I/'  roi  d'An- 
gleterre, 345.  Lxamen  de  la 
conduite  desTemjMier^  au  llijet 
des  j)  aces  du  Vexin  Normand 
en  1160,  402.  Notice  a'un 
regiltre  du  irclor  des  chartes  , 
66c). 

Gai.  ATARQUE,  préfident  des 
jeux  public^  de  la  province  de 
GaLttie. — C^'éioit  une  elpcce  de 
pontife ,  qui  uflroit  des  lacrifices 
au  commencement  &  à  la  clô- 
ture dea  jeux.  Mémoires ,  Vtl. 
XXXVIl,  408. 

Galatts,  nation  compofée  de 
trois  grands  peuples  nommés 
Tiâtifdgfs  Trocmi  &  Tolijh  t  où. 
-Ils  étoientajjpelcsparlesGiLCs 
Helléno  Gala  es.  —  iie  nom- 
nioicnt  anciennement  dans  leur 
langue,  Celi'^s.  — Ils  lortoieut 
originaiienien!  df>  la  Gaule  ou 
des  txtrcmiti  tte  I  Client ,  fui- 
vani  Paulaiiias.  —  Ils  entrent 
dans  la  Geriujnie,  «X  pallent 
enfuit'!  dan  la  1  h  race.  —  1  ont 
des  expéditions  en  M^cédoinj. 
AJim.  Volume  X  X  X  \  1 1 ,  394. 


Epoque  de  leur  pauage  en 
A  fie  ;  luites  de  leur  traité 
avec  Nicomède.— Ils  l'aident  à 
loLiuieitre  la  Biihynie,  s'établif- 
Icnt  dans  ce  pays ,  s'y  multi- 
plient ,  &  rendent  tributaires  les 

états  voilins Leur  défaite  j)ar 

Ait.ius.  Ibid.  39  ç.  Forcés  de 
s'éloigner,  ils  s'éiabiillent  dans 
la  pallie  lëptenuioiiale  de  la 
Pliry^^^ie,  connue  depuis  fous 
le  nom  de  Galatie. —  Limites  de 
ce  pays;  comment  il  fui  partagé 
entre  les  trois  peuples  Calâtes. 
—  La  langue  de;,  Gjlaies  d'Afie 
étoiti^eliede  laGaiiie,  &  la  même 
que  celle  des  habitans  de  Trêves, 
396.  Exetnples  à  ce  fujet, — 
Leur  gouvernement  étoit  dé- 
mocrati(|ue  iS(  préfiiK  par  douze 
tttrarques.  —  Oliiciers  qui  leur 
étoientllibordonnés,  397.  Dans 
les  aerniers  temps  ces  icirar(|ues 
preiioirnt  le  iitie  de  roi. —  Les 
Galatesfont  la  guerre  aux  rois  de 

Syrie  &  de  P-.  rg  ine S'allient 

avec  Aniiochus  lliciax  ,  &  le 
défendent  contre  Seleucus  Cal- 
liiiCus  lonfrère. — Ils  fouinillent 
des  trou|)es  auxiliaire--  à  Antiiv 
chus-le-Grand  contre  les  Ro- 
mains, 3  9^-  Ils  font  défaits  par  le 
conîiil  A'I.inlius. —  (  >i)iienncnt 
la  paix;  à  quelles  conuiiions. — 
Ils  font  la  guene  à  Eumcncs.  — 
Le  knat  t  ufirme  leur  ii>  'épen- 
dance. —  Wiihridates'ompaede 
leur  pays. —  Pompée  réiabi;  les 
tétraïqucs  dans  leurs  pollef- 
fions.  —  Dtjotarus  régne  feul 
«n  Galatie.  —  Marc-Antoine  lui 
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donne  Amyntasjioui  fuccefieur. 
Alémoires  J'ohimi  XXXV  II, 
35)9.  Augu'^e  réduit  la  Galaiie 
en  province  Romaine.  —  Suite 
connue  de  les  gouverneurs  ou 
lieuteuans  proi^reieurs  ,  40  1  ; 
&  Aféiri  Volume  XXXV,  662. 
Son  ttdt  fous  Conftantin — Elle 
eQ  partagée  en  d.ux  piovinces 
fous  Thcodole-ie-Giand;  lear 
étendue  &.  leurs  niécropoles. 
Mém.  Vol.  XXXVII ,  4.1  I  ;  & 
Mém.  Vuhime  XXXV,  662  &. 
66 1-  La  Galatie  fut  comprile 
dans  le  thème  des  Bucdlarïi  après 
Hèraclius.  —  Invalion  des  Turcs 
Selgiucides  dans  cette  province. 

—  Elle  tombe  au  pouvoir  des 
Tartares.  —  Pafle  aux  Turcs- 
Oitoiuans,  Alcmohes ,  Volume 
XXXVII ,  413.  Eft  conquile 
par  Tamerlan.  Ibïd.  415. 

Galati  (  Gafpard  1,  premier  co- 
lonel du  régiment  des  Gardes- 
Suiires  en  Fiance.  —  Sa  mort. 

—  Notice  de  quelques  autres 
membres  de  cette  famille.  Além, 
Vol.  XLI,  738  (note). 

Galaxie.   Voye?^  Galates, 

Galba.  Médaille  de  ia  ville  de 
Seleucie  en  l'honneur  de  cet 
empereur.  Mém.  Vol.  XXXV, 
627. 

Gale  A.  Voyei  Casque. 

Ga  LEA  RI  I.  F<yf{  Valets 
d'armée. 

G  A  L  I  E  N  ,  célèbre  médecin  de 
Pergame. — Il  efl  appelé  à  Rome 
par  l'empereur  Alarc-Auréle.  — 
Sa  mort.  Hijl.  Vol.  XXXVIII , 
164.    11   croyoit  à  l'aflrologie 


judiciaire.  Adém.  Volume  XLI, 
509. 

G  A  L  Ll ,  nom  commun  aux  prêtres 
de  Cybèle  à;  à  ceux  dj  .  uiioi 
l'A  fi  yrienne.  Hijloire  ,  Volume 
XXXI V,  47. 

G  A  L  L  I  c  u  s  ,  rivière  de  'V^acé- 
doine.  Hijl.  Vol.  XXXVIII, 
I  22. 

GAllusi'C.  Sulpicius)  explique 
le  premier  aux  Romains  la  caulë 
des  écliples,  &.  ne  peut  guérir 
le  vulgaire  de  fa  frayeur.  Hijf. 
Vol.  XXXVI,    52. 

G  A  M  B  É  s  O  N  ,  forte  de  camifoFe 
piquée  ,  que  nos  anciens  cheva- 
liers niettoient  fous  le  haubert. 
Mém.  Vol.  XXXIX,  468. 

Gange  Les  Chinois  donnent 
une  fource  commune  au  Gange 
&  à  rindus.  Mém.  Vol.  XL, 

Gangre,  métropole  de  la  pro- 
vince Romaiiie  de  Paphiagonie. 
Hijl.  Vol.  XLII,  53. 

Ganymède.  Allégorie  de  fon 
enlèvement,  fuivant  les  Stoï- 
ciens. Além.  Volume  XXX\l, 
41  I. 

Garboise,  animal  gravé  fur  les 
médailles  de  Cyrène.  yUcmoircs, 
Vol.  XXXVII.   365. 

G  A  R  I  B  A  L  D  ,  duc  de  Turin  Sa 
perfidie  envers  Gondebert  roi 
des  Lombards.  Alemoires ,  Vol. 
XLIIl ,  315.  Sa  mort.  Jbid. 
3.6. 

Garnif.r  (.ai.  l'abbé),  infpedeur 

du  collège  royal,  Afiocié.  Son 

éloge  de  M.  le  Beau  le  cadet. 

H  lit.  Vol.  XXXI V,  23  j.  Mç- 
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moire  fur  les  paradoxes  philo- 
ibphiques.  Aléit:.  Vol.  XXXV, 
309.  ÉclaircKremensfurle  traiicf 
de  Dijon,  /dcw.  Vo/ume  XLI, 
750.  Précis  de  Tes  oblervations 
ûir  le  paraii^Ie  d'Homère  &  de 
Platon.  Bijf.  Vcl.  XLII,  11. 
Mémoire  lur  la  ligue  entre  la 
France  &  le  pape  Paul  IV,  de 
la  maifon  Carâffe.  Mém.  Vol. 
XLIII,  598.  Obi'ervations  criti- 
ques furlesMémoiresdela  vie  de 
ï'rançois  de  Scepeaux,  maréchal 
de  Vielleville ,  par  Vincent  Car- 
loix   Ton  fecrétaire.   Ih'id.  635. 

Gattinara  {  Mercurin  ),  pré- 
fideni  de  Dôlc.  Sa  lettre  au 
fujet  d'un  projet  de  inariage  de 
Louis  XII ,  mal  inierpiitcc  par 
les  éditeurs  des  lettres  de  ce 
prince.  Aicm.  Vclume  XLIII, 
490. 

G  A  U  B  I  L  (  Le  père  ]  fait  peu  de 
cas  du  chapitre  du  Chou  -  king 
intitule  J-Jong-fan  ,  mais  à  tort. 
Mém.  Volumt  XXXVIII  ,280. 
Ses  alTertions  lur  l'antiquité  de 
la  nation  Thibètane.  Mémoires , 
Volume  XL,  2.19.  H  dilliiigue 
mal  -  à  -  propos  les  bonzes  des 
lahmas.  Jbid.  342. 

Caudence  ,  écrivain  Grec 
qui  a  traiié  de  la  mulKjue  an- 
cienne. —  Conjeflures  lur  le 
temps  où  il  vivoii.  —  Iljtailede 
certains  accords  dont  il  n'ell 
pas  tait  mention  ailleurs,  &  les 
nomme  fons  parnphones.  Mém. 
Volume  XXXV,  361.  Gon- 
iredii  formellement  Luclide  en 
y  comprenant  la  tierce  majeure. 


Jbid,  360&  362.  Ne  ditprefcjue 
rien  du  genre  enharmonique  , 
362. 

Gave,  Gavene  ,  redevance  an- 
nuelle que  les  fujets  des  égliles 
du  Cambrefis  payoient  au  duc 
de  Bourgogne  ,  en  qualité  de 
comte  de  Flandre.  —  De  là  ,  le 
duc  de  Bourgogne  étoit  appelé 
gavenier  ,  &  Ion  prépolé  l\eu- 
tenant  de  gavenier.  Alémoires  , 
Volume  XLIII  ,  559  &    540* 

Gavenier.  Voye-;^  Gave. 

Gaules.  Mémoire  de  M.  de 
B  u  R  I  G  N  Y  fur  ce  que  l'on 
fait  du  gouvernement  politique 
des  Gaules  ,  lorlque  les  Ro- 
mains en  firent  la  conquête. 
—  Elle  éioii  alors  diftribuée  en 
trois  parties  ,  la  Celtique  ,  la 
Beigiciue  &  l'Aquitaine.  —  Sa 
jiopiiiation  immenfe.  —  Ses  habi- 
tant étoientdivi  lés  en  trois  clafles; 
les  druides  ,  les  nobles  ,  que 
Cél'ar  nomme  équités  ,  &  le 
jieuple.  —  Quelc|ue5-unes  de  fes 
cites  étoient  gouvernée.^  par  des 
rois  ;  notice  rie  ceux  dont  l'hif- 
loire  nous  a  conlérvé  le  nom. 
Hijl,  Volume  X  L  ,  3  i .  La  cou- 
ronne étoit  éledive ,  &  la  brigue 
])uniedemort. —  Les  autres  cités 
t'ioitnt  (ous  l'autorito  d'un  lenat. 
Jbid.  33.  Elles  lé  réunilfoitnt 
<|uelc[uefois  fous  les  mêmes  nia- 
gilliat» ,  ou  dans  une  allemblée 
générale.  —  Allemblée  appelée 
annatum  concilium  ;  le  dernier 
arrive  ctoil  puni  de  mort  ,  34. 
En  quoi  conliiloient  les  levenus 
publics  des  cités —  La  cavalerie 
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des  Gaulois  etoit  plus  eftimée 
que  l'infanterie.  —  Leurs  armes  ; 
iinperfe<5tion  de  l'epée  Gauloile. 
Hijh  Volume  XL  ,  35.  En  quel 
temps  la  tonne  de  l'année  Ju- 
îienne  fut  introduite  dans  les 
Gaules.  Afém.  Vclume  XXXV, 
630.  Après  h  conquête  des 
Gaules  par  les  Francs ,  les  vaincus 
lie  furent  pas  réduits  en  lervi- 
tude  ,  &  il  y  eut  alors  un  ordre 
de  noblede  diftindl  des  hommes 
libres,  Além.  Volume  XXXVII , 
J41  ôifuiv.  La  noblelFe  Gauloile 
dilparut  à  cette  époque,  par  la 
confufion  des  conditions.  Jùid. 
547.  Grands  chemins  conltruits 
par  Agripja  dans  les  Gaules. 
////?.  Volmne  XL,  5  j.  Note  de 
M.  DE  BURIGNY  fur  trois 
places  de  l'ancienne  Gaule ,  dont 
aucun  géographe  n'a  fait  men- 
tion. Hijf.  Volume  X  L  II ,  71. 

Gaulois.  Leurs  invafions  lubites 
appelées  par  les  Romains  tumultus 
Gallicus.  Mém.  Vol.  XXXV, 
i  i  6.  Clovis  lailfe  aux  Gaulois 
la  liberté  de  vivre  félon  leurs 
loix.  Mem.  Vol.  XXXVII  , 
542.  Pourquoi  le  Gaulois  cou- 
pable envers  un  Franc  ttoit  con- 
damnée une  plus  forte  compofi- 
tion. —  Les  Gaulois  (ont  appelés 
Romains  dans  les  loix  barbares. 
Ibid.  543.  Pourquoi  les  Gaulois 
nobles  font  deiignés  dans  les  loix 
Saliques  fous  le  nom  de  convives 
iu  roi ,  548.  Gaulois  établis  en 
Afie.  Voyei  Galates. 

G  A  u  L  O  s  ,  vaifiêau  de  charge 
Phénicien  ;  là  forme.  —  Etymo- 
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logie  de  ce  mot.  Além.  Volume 
XLII,   22. 
Gaultier  de  Sibert.  (M.) 
Voyei  Sibert  (M.  G  a  u  l- 

T  1  ER  DE  ). 

Gaza,  ville  de  Phénicie  qui  fut 
coinprife  depuis  dans  la  Palef- 
tine.  A<[ém.  Volume  XXXIV, 
341.  Elle  étoit  nommée  A^jx  par 
les  Syriens,  qui  lui  donnoient 
pour  fondateur  Azon ,  fils  d'Her- 
cule.—  Pomponius  Mêla  indique 
une  autre  origine   de  ce  nom. 

—  Etymologie  qu'en  donne 
M.  l'abbé  M  I  G  N  O  T.  —  Sa 
pofition  différente  dans  Arrieii 
&  dans  Strabon  :  M.  l'abbé 
M  I  G  N  OT  concilie  cette  diffi- 
culté.—  Gaza  étoit  appelée  aufli 
loné ,  nom  qu'elle  pouvoit  avoir 
pris  d'Io  ,  fille  d'Inachus.  — 
Pourquoi  les  Gazéens  la  rcpré- 
fentèrent  fur  quelques-unes  de 
leurs  médailles.  Ibid.  342.  Cette 
ville  fut  aufîi  nommée  Minoa. 

—  Prife  par  Cyrus  ,  elle  paffe 
fous  la  domination  des  Perfes. 

—  Sa  vigoureule  dtfenfe  contre 
Alexandre  ;  cruautés  qu'il  y 
exerce,  343.  Il  y  établit  une 
nouvelle  colonie.  —  Révolution 
de  Gaza  lous  les  rois  d'Egypte 
&  lous  les  Séleucides.  —  Les 
Juifs  s'en  emparent ,  3  44.  Simon 
Machabée  y  établit  une  colonie 
de  Juifs  ,  &  l'exercice  de  la 
religion.  —  Retour  des  idolâtres. 

—  Elle  ell:  détruite  par  les  Juifs. 

—  Sa  reconflruction  &  fon  auto- 
nomie. —  Elle  prend  à  cette 
époque  une   ère  particulière  ; 
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fbn  commencement  indiqué  par 
une  médaille  de  Tite.  —  Cette 
ère  étoit  encore  en  ulàge  au  cin- 
quième fiècle.  —  Gaza  obtient 
de  nouveaux  privilèges  fous 
Adrien.  —  Epoque  de  la  nou- 
velle ère  qu'elle  prit  à  cette 
occafion ,  prouvée  par  une  mé- 
daille de  ce  prince,  ylfénwires , 
VoIuweXXXlV;  346.  Divinités 
des  Gazéens ,  346  &.  348.  Le 
port  de  Gaza  ,  appelé  Aldiuma , 
formoit  un  bourg  conlidérable. 
—  Conllainin  l'érigé  en  ville 
fous  le  nom  de  Conjtanàe  ,548; 
&  Mcm.  Volume  X  X  X  V  1 1 1  , 
I  J4.  Les  Gazéens  exercerit  des 
cruautés  horril*les  contre  les 
Chrétiens.  Alm.  V.  XXXVIII, 
1  j  4  &  I  5  j .  La  ville  &  le  port 
ont  eu  leurs  évêques  particu- 
liers.—  Leur  deftrucSion  par  les 
Arabes  mululmans.  Alémo'ires  , 
VoIumeXXXlV,  348.  Château 
conflruit  près  de  ces  ruines  , 
nommé  Darom  ,    349. 

Céans,  enfans  de  la  terre.  Ils 
font  très-diftingués  des  Titans 
dans  la  fable  ,  quoique  procréés 
d'une  mère  comnuuie.  Adc- 
mo'ires  ,  Volume  XXXVI, 
369. 

G  É  A  N  s  ,  hommes  d'une  taille 
extraordinaire. Toutes  les  nations 
en  ont  reconnu  l'exillence  dans 
les  premiers  fiècles  du  mi^nde. 
Alimoires ,  Volume  XXXVI, 
371 .  Le  mot  ncptiilim  ,  dans  la 
Cenèfe  ,  doit  cire  pris  au  fens 
propre  pour  exprimer  des  géans. 
Jlïd.  J72. 
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GELA,  ville  de  Sicile.  Mém,  Vol. 

XXXVIII,  114. 

G  E  L  L I  u  s  (  Lucms  )  furnommc' 
Popiicùld ,  quelteur  en  665..— 

Edile  curule  en  67 1 Préteur 

en  676.  Mcm.  Vol.  XXXVII, 

47.  Conlul  en  681  Ilnd.  42. 
Il  eft  envoyé  contre  Spartacus 
à  la  tête  d'une  armée  dans  la 
féconde  guerre  lervile  ,  44.  Il 
efl  eleve  à  la  dignité  de  cenleur. 
—  forme  \c  projet  de  rainener 
les  philoibphes  Grecs  à  l'una- 
nimité de  fentimens.  —  Prend 
la  défcnfe  de  Ion  fils  accufé 
d'incerte  ,  &  le  fait   abfoudre , 

48.  Ses  médailles,  47. 

G  E  L  o  N  E  ,  colonie  Grecque  & 
ville  principale  du  pays  des 
Budins  dans  la  Scyihie  Afia- 
tique.  Alan.  Vol.  XXXV,  549 
&  J  84.  Elle  ell  brûlée  par  Da- 
rius. Ib'id.   584. 

GÉNÉBRARD.  Son  fentimentfur 
l'antiquité  &  la  durée  de  l'em- 
pire Allyrien.  Aiém.  Vol  XL, 
362. 

GÉNÉRAL(Le)chez  les  Roinains, 
avoit  feul  le  droit  de  porter  la 
cafàque  de  pour])re  a])|ielce  palu- 
damentum.  AUin.  Vol.  XXXVII, 
47  ,  note  (ï).  Les  honneurs 
principaux  du  généralat  ttoient 
la  tente  appelée pratcrium ,  &.  le 
droit  de  faire  l'unncr  l'appel. 
7l>id.  204.  Formule  des  vœux 
Jolcnnels  que  prononçoient  les 
gtncraux  Romains  avant  de 
partir  pour  l'aunée.   A'Iém   Vol. 

XXXIX,  298.  Ce  qu'ils  di- 
fuiciit ,  dans  la  même  circuHl- 
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tance ,  en  remuant  les  boucliers 
fàcres  dans  Je  temple  de  Mars. 
Mém.  Vol.  XLI ,   225. 

Génération.  Variation  dans 
la  manière  de  compter  les  gé- 
nérations. Mém.  Vol.  XXXVII, 
jzj ,  note  (r ). 

GÉNIE.  L'étendue  &  la  profon- 
deur du  génie,  ne  font  pas  tou- 
jours liées  avec  la  force  d'elprit. 
Além.  Vol.  XXX VIII,  22 j. 

GÉNIES  ,  être^  d'une  nature  mi- 
toyenne entre  les  dieux  &  les 
hommes,  —  Leurs  fonctions  lui- 
vaut  Platon,  yllémoins  ,  Volume 
XXXVI,  5.  Les  anciens  les 
revêtoieni  d'un  corps  très-délié; 
leur  attribuoient  l'art  de  s'en 
approprier  un  réel  quand  il  leur 
plaifoit  d'habiter  la  terre.  Jbid. 
300.  Génies  prépolés  d'une 
manière  fpéciale  à  certaines  por- 
tions du  monde.  —  Ils  pou- 
voient  quelquefois  s'ablènter , 
322.  Ils  dévoient  de  temps  en 
temps  le  fendre  à  l'aliemblée 
des  dieux  ,  pour  y  conférer  avec 
leur  chef  lur  les  affaires  géné- 
rales. —  Ces  iûee.  tenoient  à  la 
véritable  religion  ,  323.  Les 
Phénicien^  &  les  Egyptiens 
plaçoieat  des  génies  gouver- 
neurs dans  les  altie-.  Além.  Vul. 
XXXVIÏI,  405.  Comment  ils 
concili  ient  leur  multiiude  avec 
ieur  influence  partici.iicii.-  dans 
le  gouvemeaic-nt  de  l'univers. 
Jbid.  402.  Le  fyftème  de.  gé- 
nies gouverneurs  du  monde 
doit  être  le  plus  ancien  ,  &  celui 
que  les  hommes  ont  d'abord 
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embrafle  en  tombant  dans  l'ido- 
lâtrie. Mém.  r. XXXVI  ,325. 
Il  efl  le  plus  naturel  &  le  plus 
afiorti  à  la  trempe  de  l'efprit 
humain.  Ibid.  327.  La  théo- 
logie des  Parfes  admet  des  gé- 
nies mâles  &  des  gcnies  femelles. 
Mém.  Volume  XXXIV,  406. 
Bons  génies  créés  par  Orinufd. 
—  Leur  divifion  en  deux  clafles 
principales.  —  Leurs  noms  & 
leurs  fondions.  Jbid.  392,  598, 
406  &  407  ;  &  Mém.  Volume 
XXXVII,  627  &  62p.  Mauvais 
génies  pioduiis  par  Ahriman. 
Mémoires,  Volume  XXXIV, 
398.  Leurs  difFérens  ordres; 
explication  de  leurs  noms.  Jbid. 
409  &  fil IV.  &  Mém.  Volume 
XXXVII,  628. 

GÉNIE   lutélaire ,   titre  réfervc 

d'abord    à    quelcjues    divinités. 

^I-Jijl.  Vol   XXXVI,  14.  II  fut 

déféré  enluiie  par  la  flatterie  a 

des  impéiairices.  Ibid.   i  j. 

Genresi.   Voyei  Cenresi. 

G  £  N  U  C I  U  s  ,  prêtre  de  Cybèfe , 
inflitué  héritier  de  Ncevius ,  af- 
franchi de  Surdinus.  Mém.  Vol. 
XXXIX,  371.  Il  eft  envoyé 
en  poffefTion  de  la  fuccefllon 
par  décret  du  préteur.  Jbid. 
372.  Recherche  des  vrais  motifs 
de  la  callation  de  ce  décret  fur 
l'appel  de  Surdinus  devant  le 
conful,    374  &  Juiv. 

GEOFFROY  comte  de  Nantes  ; 
fa  luort.  Mém.  Volume  XLUÏ, 

375- 
GÉOGRAPHIE  fouvent  défigurée 
dans  les  auteurs  de  l'antiquité 
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qui  en  ont  écrit.  Mém.  Volume 
XXXVII,    339.    Idée  géné- 
rale de  la  géographie  d'Héro- 
dote,  par  M.  DE  LA  Nauze, 
Biji.  rW.  XXXVI ,  56  &fmM. 
Voyez^  HÉRODOTE. 
GÉRARD  de  Roujfillon.  G énéalogie 
fabuieufe,  qui  le  fait  auteur  des 
ducs  de  Bourgogne  &  des  ducs 
d'Aquitaine.  Mém,  Vol.  XLIII , 
44.3 .  Ses  enfans  meurent  jeunes , 
fans  avoir  été  mariés.  Ibid.  444. 
GérASTRATE  ,  fils  d'Abdéleine  , 
juge  de  Tyr  lous  les  rois  Baby- 
loniens. Alan.  Vol.  XXXVIII  , 
126.  Sa  mort,  Ib'id.   127. 
G  E  R  B  E  R  T  ,  moine  ,  &.  enfuite 
pape  ,    tous    le    nom    de    Syi- 
veflre  II — Examen  critique  de 
<[ueiques  paiïàges  qui  ont  donné 
lieu  de  croire  que  le  télelcope 
&labouflbleétoient  déjà  connus 
de  Ton  temps.  Adém.  Vol.  XLII , 
504  &i  fuiv. 
GÉRÉS.  Voyei  BÉRYTHE. 
GerGÉSÉENS,  l'une  des  tribus 
du  pays  de  Canaan.  —  Conjec- 
ture de  Bochart  fur  la  fignifi- 
cation  de  leur  nom.  Alémoires , 
Volume  XXXIV,  9j. 
Cergethès  ,  ville  de  la  Troade. 

Hijl.  Volume  XXXIV,  66. 
GÉR  V  o  N,  contre  lequel  Hercule 
a  combattu  ,  n'a  pas  régné  en 
Elpagne ,  mais  dans  le  continent 
voiliiid'Aïubracie,  dans  laThef 
protie.  Mém.  VulumeX\A\ ,  50. 
Germa  ,  ville  de  GaLuie  , 
nommée  Germocoloiùa  dans  les 
notices  ,  &  UupiàyuMi  (bus  le 
cinifliaiiifme. — L'cmpeicur  Ju^- 
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tinien  s'y  rend  à  caufe  d'un  vœu. 
Mém.  Volume  XXXV,  66 
Germains.  Principaux 

de  leur  caraftére.  Mém.  Volume 
XXXIX,  584.  Ils  n'avoient 
point  de  magiftrats  en  temps  de 
paix.  Ibid,  5  8  }.  Ils  avoient  plu- 
fieurs  ualts  de  reflemblance  avec 
les  Gaulois  ,  dans  le  cara<n;ère 
comme  dans  leurs  loix,  Hijloire  , 
ro/uOTf  XXXVIII ,  zoo.  Quelle 
étoit  la  condition  des  ferfs  chez 
ce  peuple.  Ib'id.  zo  i .  Epreuve 
par  laciuelie  ils  jugeoieni  de  la 
légitiiuite  de  leurs  enfans,  14; 
&.  Mém.  Volume  XLII ,  6-y.  Les 
miniftres  de  leur  religion  avoient 
le  droit  exclufif  de  punir  les  cou» 
pables.  Mém.  Volume  XXXIX  , 

573- 
Gl.RMANES.  Fo}'.  SaMANEENS. 

Germanicus  reçoit  les  hon- 
neurs de  l'ovation  à  caufe  de  Tes 
exploits  en  Orient.  HiJl.  Volume 
XXXVIII,   190. 

Gf.rmocolonia.  V.  Germa. 

Gerrm  ,  rivière  de  la  Taurique  , 
à  prcfent  Calenza.  Mém.  Volume 
XXXV,  J25. 

G  E  RRHU  M.  Voyez  Boris- 

TH  EN  E. 

Gerrhus,  fleuve  de  Scythie.  — 
Sa  pofiiion  dans  Ptolémée.  —  Il 
fe  reconnoît  dans  le  Aloto-^naja 
Wodi  des  Rufl'es.  —  Ne  jieut 
prendre  Ion  nom  au  lieu  nomme 
Gerrhum  dans  Hérodote.  Mém. 
VolumeXXXW,  5  80  &  581. 

Gessoria  CO m ,  Boulogne- 
fur-mer.  Aléuu  Volume  XLI, 
}So. 

Ce-tcha»» 
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bois.   Aïémokes ,    Volume  XL» 


Ge-tchao  Fbjr^Ti-po-HO-LO. 
GÈTES ,  peuple  voifin  du  Danube. 

—  Pofiuoii  des  Gèies  proprement 
dits  ,  de  ceux  connus  fous  le 
nom  de  Daces  &  fous  celui  de 
Tyrigctes.— Leurorigine./J/tv,7. 
Volume  yiXyiY ,  530.  Zamoixis 
leur  en  feigne  l'immortalité  de 
l'aine.  Ibid.  532. 

Ghiel-cen-sgi.  Fo)'<'{  Indra. 

GiBEL.   F,?y;7  GaBALA. 

G  I  B  E  R  T  (  i\L  )  >  infpedteur  du 
domaine,  Penfionnaire,  Sa  mort. 
Bijl.  Vcl.  XXXVIII ,  4  &  276, 
Son  eloge  par  Ai.  LE  Beau. 
Sa  naiHance  &  fa  famille.  Ibid. 
269.  Il  eA  préfente  à  M.  le  chdn- 
celier  d'A i,  .ieffeau.  —  S'attache  , 
en  qualité  de  fecrétaire ,  à  M.'^  de 
Piainnnont  &  d'OrmelTon  de 
Noileau  ,  avocats  généraux.  — 
Sa  conduiie  dans  cette  jilace 
délicate.  Uid.  27  i .  Sa  palTion 
pour  les  lettres,  270  &  271. 
Son  goût  dominant  pour  la  chro- 
nologie.—  Il  efl  admis  à  l'Aca- 
déiuie  ,  272.  Il  ell;  chargé  du 
détail  de  rinl'peLT;ion  de  la  li- 
brairie fous  iM.  de  Malesherbes. 

—  Elt  nommé  inîpedeur  du 
domaine  &  garde  des  ar- 
chives de  la  jiairie  ,  274.  Son 
caradère ,  275.  Mémoire  fur 
l'année  Grecque.  Adhn,  Volume 
XXXV,  j  33.  Oblervations  fur 
l'cbélifque  interprété  par  Her- 
iTiapjon.  Ibid.  66  j. 

GiEN  NO-GiosA,  per- 
fonnage  célèbre  dans  la  reli- 
gion du  Japon.  —  Il  fonde 
les  Jummabos  eu   nénitens  des 
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GiLLE  (  Pierre  )  efl:  envoyé  dans 
le  Levant  par  François  1.",  pour 
y  rafll-mbler  des  livres  Grecs 
&  Hcbrcux.  AJcmûires ,  J'olume 
XXXVII,  523. 

GiNGRA  ,  for;e  de  flûts  particu- 
lièrement en  ufige  dans  lej  céré- 
monies du  culie  d'Adonis  — 
Conjedurede  Vofllus  fur  l'éiy- 
niologie  de  ce  nom  ,  réfu{ce  par 
M.  labhc  MiGNOT.  Alémoircs, 
Volume  XXXVI,   i  10. 

GiN-TSCNcFûj.  Algiap-tou- 

KHAN, 
GiRAUD    DE    LA    ChAU 

(M.  J'abbé  ].  Vvye-^  Chau 
(  M,  l'abbé  GiRAUD  DE  LA). 

Gisèle,  (œur  de  Charlemagne. 
yMâii .  l  ''olume  X  X  X  i  X  ,  624. 

G  I  s  u  L  p  H  E  ,  duc  de  Frioul  , 
eft  maflacré  par  les  Huns.  /Hém. 
Vol.  XXXV,  794.  Cruauté  per- 
fide de  leur  roi  envers  Romilde  , 
cj)ou.e  de  ce  prince.  Ibid.  y^^, 
Straiagèiiie  vertueux  de  (es  filles 
contie  la  Lri  lâliié  des  Hins.— 
Quel  fut  le  lort  de  fes  autres 
enLns  ,  yc)6. 

Glaive.  L.e  tuoit  de  glaive  n'ctoit 
pas  une  fuite  de  la  juiidiflion 
chez  les  Romains  ;  mais  il  étoic 
accordé  à  ceita'iis  magifirats  par 
uneloifpécialedu  peu|)le.  Aîàn, 
Volume  XXX  ]  X  ,  305. 

Gland,  première  nouiriiure  des 
peuples  de  la  Grèce. —  La  forêt 
de  Dodone  en  Chaonie  leur  en 
fournilloit  abondammeni.  Mém. 
VpI-  XXXV,  ^j.  Les  fauv;iges 
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du  Canada  en  nungcnt  quel- 
quefois après  l'avoir  leflivé  & 
jjitparé.  A4ém.  Vol.  XXXV,  o 6. 
Les  i-.oms  donnes  par  les  anciens 
au  chêne  &  au  hêtre,  indiquent 
qu'ils  en  tiroienî  leur  nourriture, 
jbid.  9-. 

G  L  A  u  c  U  s  ,  pêcheur  célèbre 
empoifonnê  par  Circe,  &  changé 
en  dieu  marin.  HiJ}.  Volume  XL  , 
109.  EN])licaiion  hiftorique  de 
cette  fahle.  Ibld.  i  i  o. 

Gnostiques  (  Les  )  admettoient 
une  intelligence  qui  avoit  formé 
le  inonde.  Aian.  Vol.  XXXI V, 
359.  Ils  la  révéroient  fous  les 
noms  de  Eu5>oV  &  de  5'/-/n  ,  de  la 
profondeur  &.  du  ftUnce.  WAd. 
■}  60.  Ils  ont  emprunté  beaucoup 
d'idées  des  Egyptiens  èc  des 
Pvthagoriciens./îic7/;.ri;/.  XLI, 

GoDEFROY  (Jacques).  E.xamen 
de  ion  opinion  lur  les  aflran- 
cliifTemens  des  e'claves ,  qui  fe 
faifoient  dans  les  églifes.  H'ifi. 
Vol. XL,  1 1  9.  Voyt^  Affran- 
chissement. 

G  o  E  I  (  Les  )  ,  dans  l'iiiflorien 
Tchin-cheou  ,  ne  Ibnt  point  des 
Tartares-Topa.inaisdes  Chinois. 
Afi-m.  Volume  X  X  X  \'  I ,  i  j  7. 

GOEI-KIAO-KING,  OU  le 
livre  de  la  dodrine  tranllnife.  — 
Sa  tradufflion  en  Chinois  a  été 
Iong-ieni])S  inconnue.  —  Ci'eft 
j>rincipaiemeiit  le  livre  d'une 
jecle  de  la  religion  de  F  o  appelée 
Loui-clii-kia.  A/tm.  Vol.  XL, 

Co£i-MO-KiL  ,  doucur  Indien, 
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dontle  nom  ell  traduiten  Chinois 
par  77 /j  ing  m'mg.  — S  es  o  u  v  rages. 
—  SacoaférenceavecVea-tciiu. 
Aie  m.  Vol.  XL  ,  2.7  5 . 

G cz  s  u  M  ,  arme  particulière  aux 
Gaulois,  yi'fm.  Vol.  XXXVII , 
5  97.  Sa  forme,  AHiii.  Volume 
XXXIX  ,  49  ) . 

GoG  (S:  Magog,  nom  donné 
jiar  les  Orientaux  à  quelcpies 
peujîles  du  Nord.  Além.  Volume 
XXXV,  J4.8.I^'i>jt'7DERBEND. 

Golfe  Thtrmaïquc.  Voyez 
Thekmaïque  (Golfe). 

Gondebert  ,  roi  des  Lombards, 
partage  le  trône  avec  Pertharite 
fon  hère.  Aicm.  Volume  XLIII , 
3  I  4.  Sa  mort.  Ibirl.  315. 

G  O  O  D  A  N .  Voyei  O  1)  J  N. 

GoRDlEtN  III  efl  proclamé  Au- 
giiile. —  Il  époulc  Saijiiiia'lran- 
quiilina. —  Défait  Sapor,  roi  de 
Fe. fe.  AJém.  Vol.  XX\ V,  635. 
L'armée  £>:  ie  lénai  lui  décernent 
les  honneurs  du  triomphe.  —  Sa 
mort. — Ses  foldats  lui  élùent 
un  tombeau. —  Pariagedeslavans 
fur  rcpocpie  de  ù  mort  :  iiilcrip- 
tion  antique  iervaiu  à  la  fixer. 
JbiJ.  616.  Médailles  en  fou 
honneur,  637, 

G  O  n  G  1  A  s,  fophiHe  Grec  ,  dif- 
ciple  d'Empedoclf. —  Il  trace 
de  nouveaux  préceptes  de  l'art 
oratoire. —  llardieîle  de  les  e\- 
prellîons.  A  Uni.  Volume  XLl  , 
399.  Les  Athéniens  lui  élèvent 
une  flatue  d'or  dans  le  temple 
d'Apollon  l'ythien  ;  à  (|ULl!e  oc- 
cadon.  AJi'iii.ï'ol.  XX,\\  II,  2. 

COJU'JO^VS ,  nom  d'undcs  uioii 
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Macédoniens.  A4é-moires  ,  T'cl. 
XLII,  391. 

G  os  H  F.  N  ,  canton  de  l'Egypte 
que  Pharaon  ctda  à  l.i  la.nilje 
de  Jacob.  —  Son  identité  avec 
lenome  Séîhroïie.  Aiein.Von.;ne 

■     XXXIV,   .27. 

GoTTA  M  OU  Gnatûw  ,  philorophe 
Indien  ,  tcndaieiu"  de  l'école  de 
INiayam.  —  ba  docTirine-  Aient. 
Vcl.  XL  ,  2 8 G;  lipaioîi  iemèine 
que  !e  Kin-tan  des  Chinois.  Ibid. 

GOURCV  (  M.  l'abbé  de  1  obtient 
ïdct-c(pt  avec  nu-daiile  du  prix 
de  Pâques  1766  ,  &  le  prix  de 
Pàque.s  1768.  Hijloirc ,  Volume 

XXXVI  ;  4. 

Gouvernail.  Sa  forme  dans  les 
galères  anciennes  de  diive'rentes 
grandeurs.  yVIcir.oires  ,  y  olume 
XXXVHI,    59  I. 

GouveRN  EMKNT.  Sentiment  de 
Polybe  fur  l'origine  des  gou- 
\erneirienspoiitit[ues.yî/fwo//rj, 
Fo/.  XXXVIII,  75.  Gouver- 
ne.p.ent  numicipal  éialjli  en 
France  par  Louis  le-Gros.  Hifr, 
VJ.  XXXVIII,  209. 

Gouverne  u  R.  Voy:i  Pro- 
consul. 

Goya.  Voyii  Frigca. 

G  R  A  C  C  H  u  p.  R  !  § ,  Gniccuris , 
ville  des  Celtiîjères;  l'a  politioii 
déierininée  à  Aifaro.  Além.  Vol. 
X LI ,  y 6  )- .  M .  D'A  N  V  1  L  L  E 
prouve  c[ue  c'elt  à  tort  qu'on 
l'a  placée  .\  Agiéda.  Ib;J.  jàj. 

Gracques  (  Les)  ,  quoique  de 
famille  piébéïenaa,  lenoientaux 
premières  :;iiiitons  de  Rome.  — 
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Leur  origine.  Ali-moires,  Vol. 
XXX VU,  296.  Leur  caraélère. 

—  Tibérius  parvient  au  triijunat. 
— Il  tente  de  faire  revivre  les  loix 
agraires,  &  d'exclure  le  fcnac 
des  tribunaux.  —  I!  eil  tué  à  la 
fleur  de  (on  :ige,avec  troib  cents 
de  les  jîarîilans.  —  Caïus  ion 
frère  déijute  avec  éclat  au  bar- 
reau par  la  défenfe  de  Vedius, 

—  Il  obtient  la  queRure  de  Sar- 
daigne  &  le  tribimar. —  Devient 
l'idole  du  peuple  &  h  terreur 
du  (cnat.  Ibid.  25)7.  Transfère 
des  fénateurs  aux  clieva'iers  ia 
puiilance  des  jug-rmens,  Voyc'^^ 
Loi  Seiupionia.  Sa  tête  efî;  mile 
à  jnix.  —  Sa  mort,  298. 

Grammairiens  appelés  d'abord 
lilterati ,  litterntores.  —  Ils  com- 
mencent par  enleigner  en  grec. 

—  Lucius  Plotius  donne  le  [ire- 
mierles  leçons  en  la  tin.— En  quoi 
conlilloit  leur  enleirncment.  — 
Ils  moniroient  aufil  l'.^rt  de  la  dé- 
clamation. Hijl.  Vol.  XXX Vï, 
46.  Plus  occupés  des  mots  que 
des  chofes ,  ils  corrompent  la 
véritable  élot[uence.  Ibid.  ji^j. 

G  R  A  Ti  E  N  arfocle  Th(.Gdo!e  à 
rein|iire.»- Partage  cpi'ri  fait  avec 
lui  des  provinces.  Hijl.  Volume 


XXXVIII,    I 
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Grèce.    Ce  pays  eioit  prefciue 


baioare  avant  le  rèirne  de 
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lée  ;  preuves  de  ce  tait.  Alînu 
Vol.  XXXM,  4«2.  Les  pre- 
mières villes  de  la  Gîèce  furent 
bà:ies  fur  le  bord  Se  la  iner. 
Mém.  Vol.  XLII,  355. 
G  KliC  E  (  Grande  ;,   p.irtie    de 
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l'Iialie,  qui  a  c:é  peuplée  par 
des  colonies  Giecciues. —  Dif- 
cuffions  concernant  les  diveiies 
époques  de  ce;ie  migration. 
Mém.  Vol.  XLII,  286,  309 
Ù"  fiiiv.  P'C-n  ter  Ali  moire  de  M. 
le  baron  de  Sainte-Crojx 
fur  ia  légillation  de  la  grande 
Grèce.  Ibitl.  286.  Voye^  Lo- 
cniENS.  Secoiht  A'iémoire  (urie 
même  Uijet,  309.  Voye-^  Rhe- 
gium.Tarente,  Thurium. 
Toutes  les  villes  de  la  grande 
Grèce  envoyoient  des  députes 
àHcraclèe,  pour  délibèier  lur 
leur  intérêt  commun.  —  Pou- 
voir de  ce  congrès.  —  Quand  il 
a  commence  à  avoir  lien  ,333. 
Eclaircilleinent  fur  le  fécond 
Mémoire  concernant  la  légilla- 
tion de  la  grande  Grèce  ,  par  AI. 
le  baron  de  Sainte-Crojx. 
Hijf.  Vol.  XL11,75. 
Grecs.  Il  règne  une  grande  obf- 
curité  dans  Icurhidoire  des  pre- 
miers tL'mj)S  ;  quelles  en  font  les 
cailles — Coniradidion  de  leurs 
hiHoriens.  Man.  Vol.  XXXV, 
I  54&  I  5  j.  M.DE  laNauze 
range  les  Grecs  fous  trois  épo- 
ques :  les  Grecs  primitifs  (au- 
vages  &  barbares  ;  les  Pélafges 
<(ui  iniroduifirent  dei  rois,  une 
religion,  une  poliiic[ue;  les 
Flellcnes  qui  apportèrent  dans 
la  Grèce  le  culte  Égyptien, 
jiarticulicremeni  Mclniupe.  A'îî- 
moirrs ,  Volume  XXXIV,  189. 
Lei  anciens  Grecs  lônt  dépeinis 
comme  grolliers  <Jc  barbares  , 
ignorant  l'agriculture  &  les  aits. 


Jbid,  ^6y.  Les  habilaiis  d'E- 
pire,  d'Acliarnanie,deTlieffaiJe 
etoient  véritablement  lauvages 
&  féroces ,  470.  -Mais  ceux  du 
Peloponèl'e,  de  l'Attique ,  de 
la  Béotie  è!c  des  îles  de  l'Afie 
mineure  etoient  iiaiurellement 
doux  &  humains ,  4.69  &  471» 
Les  Grecs  durent  leur  civilifa- 
tion  aux  Phéniciens  qui  abor- 
doient  fouvent  liir  leurs  côtes  , 
&  encore  plus  aux  Egyptit  ns 
qui  y  amenèrent  des  colonies. 
—  Les  fondateurs  des  petits  états 
de  la  Grèce  avoicnt  des  noms 
ou  des  furnoms  Orientaux.  — 
Inachus  vient  d'enac ,  Phoronée 
de  plufaon —  Le  nom  d'Apis  , 
luccelFcur  de  Phoronée,  elt  en- 
core Egyj^ien,  472.  Un  grand 
nombre  de  ces  étrangers  le  ré- 
pandit dans  les  îles  de  la  Grèce, 
jirincipalement  dans  l'île  de 
Cliypre  &  dans  celle  de  Crète  , 
473.  C'étoit  une  étnigration  de 
la  nation  des  Part  eu  rs  ,  chaffée 
de  l'Egypte,  474.  L'union  fe 
fit  par  la  médiation  de  Pelafgues, 
477,  Les  anciens  Grecs  n'a- 
voient  d'autres  dieux  cjue  le 
foleil ,  la  lune  ,  le  ciel  ;  ils  les 
adoroient  tous  en  général,  &  ne 
les  diîlinguoient  p.»r  aucun  nom 
j)articulier,46  5  &476.Lescolo- 
nies  Egyptiennes  iiuroduiluent 
dans  la  Grèce  le  culie  de  leurs 
dieux,  476.  C^adiniis  y  aj)porte 
le  premier  le  nom  <5c  le  culte  de 
Dionylus  ou  Bacchus  ,  478. 
Genclut  <(ue  long-temps  a|)iès 
cette    t])oquu    <jue    les    Grecs 
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ptnétièrent  en  Egypte.  —  lins 
pirates  Ioniens  parviennent  à 
s'yéiablir.  Adém.  Vol.  XXXIV, 
486.  PlamHiedque  les  prend  à 
Ton  fervice  ,  &  )  ar  leur  lecours 
renionie  fur  le  trône. — Il  leur 
donne  des  habitations  au-dellus 
de  Bubaftis.  —  Anialis  les  fait 
venir  à  Aleinpliis,  &  leur  donne 
la  garde  de  la  perlbnne.  — 
Vo)ages  des  philolophes Grecs 
en  Êg)  pte  pour  s'y  perfec- 
tionne) dans  les  Iciences  ,  487. 
Aiémoires  de  M.  l'âbbé  Fou- 
CHER  fur  l'helléniline  ou  la  re- 
ligion des  Grecs.  Vcyi^  RELI- 
GION dis  Crées.  Les  Grecs 
rappeloient  par  des  myftèies  fu- 
nèbres, i'aine  de  ceux  qui  mou- 
roient  loin  de  leur  patrie.  Mém. 
Vol.  XXXV,  38a,  note  (S). 
Ils  éioient  dans  l'habitude  de 
tout  perlbnnifier  ;  ils  font  de 
Thébes  en  Egypte,  une  fille  de 
Jupiter.  Ib'id.  i  i  0.  Mœuis  des 
Grecs  dans  les  fiècles  héroïques. 
Voyc^  Siècles  Héroicjues. 
Ilsn'avoient  pas  deloix  pofuives 
qui  eufient  un  auteur  certain 
a\ant  IsVmos.  AHmoires,  Volume 
XXXVl ,  487.  Les  allronomes 
Grecs  partoient  de  l'ère  de  Na- 
bonafTas  pour  le  calcul  de  leurs 
oblervations  agronomiques.  Jb, 
171.  De  ia  forme  de  Tannée 
Grecque.  Fojf^  ANNÉE  Grec- 
que. De  la  milice  des  Grecs. 
Voye-^  Cavalerie  Grecque , 
Phalange.  De  leur  marine. 
Voye-^  Marine.  Le  vétenïent 
miliiaire  des  Grecs  ne  differoit 
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pas  de  celui  des  Roii;ains.  Mém. 
J 'cl.  X  L 1 ,  301  f  noie  ) .  En- 
thoufialme  des  Grecs  pour  les 
ouvrages  d'Homère.  —  Us  y 
trouvoient  l'origine  de  l'inimitié 
qui  étoit  entre  eux  &  les  Bar- 
bares ,  louice  de  leurs  guerres 
glorieui'es  contre  les  Perfes. 
A'Iém.  Vol.  XXXIX,  5.  Mé- 
moire lur  les  tragiques  Grecs  , 
par  M.  LE  Beau  le  cadet.  /Mém. 
Vol.  XXXV,  432.  Mémoire 
de  M.  l'aibé  Arnaud  fur  la 
profe  Grecque.  Ajém.Vol.Xhl , 
382.  Voyei  Langue  Grecque. 

Grecs  jr.oderncs.  Us   fe  liguent 

-  lëcrèteinent  avec  les  Turcs  de 
l'A  lie  mineure  contre  les  Francs, 
lors  de  la  première  croilade. 
Mémoires,  Volume  XXX\ II, 
505. 

Grégoire  de  Tours  remplit 
plufieurs  fois  les  fomftions  d'am- 
baliadeur  de  Childebert  II  au- 
près de  Gontran.  —  Importance 
de  ion  témoignage  lur  les  ulages 
oblerve's  de  fon  temps.  Hijioire  , 
Volume  XLl ,  589. 

Grenade,  fymbole  myltique , 
placé  dans  la  maiiî  de  plufieurs 
dieux. — L'explication  n'en  étoit 
révélée  qu'aux  initiés  dans  les 
myflères. —  C'étoitun  des  fruits 
que  contenoit  le  van  niyftique. 
Além.  Vol.  XXXIV,  154.  II 
étoit  l'emblème  du  principe 
adif  de  la  géptraticm.  —  Ori- 
gine de  ce  fruit  fuivant  les  my- 
thologues. —  L'ufage  en  étoit 
interdit  aux  prêtreflesde  Cércs, 
pendant  les  thefmophories. Ib'id, 
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155.  Par  quelle  raifoa.  Alc-n. 
Volume  XXXIX,  227. 
G  R  I  E  B  (  Léonard  ),  (avant  dif- 
iiiigué  de  l'iuiiveriirë  de  l)âle , 
einjjloyc  dans  diverles  diètes  du 
corps  Helvétique;  les  principales 
actions.  AJiin.  Vol.  X  L  1 ,  736 
(  noie  K 

Griffon.  Voyei  Gryphon. 

G  R  1  o  N  o  N  (  M.  )  correipondant 
de  l'Académie.  —  Nouvelle  ex- 
plication de  l'inlcriptioii  Latine 
gravée  lur  une  pierre  appeke 
la  Hû'ite  borne  en  Cliainpagne. 
Hiji.  Volume  XL,    1  j  j . 

Cri  m  O  a  L  D  ,  maire  du  pahis 
d'Aurtrjfie,  fait  tondre  Dago- 
bert  II  Ion  pupille  ,  pour  placer 
lur  le  trône  Clnldei;>eri  (on  jjro- 
pre  fils.  Alêm.  Volume  XHII  , 
5  26. 

Grimoald,  duc  de  Bénévenf , 
ufiirpe  la  couronne  de^  Lom- 
bardie  fur  Gondel^ert  &  Per- 
ihariie.  AUm.  Vol.  XLIII  ,315. 
Il  cpoul'e  leur  l'ccur.  Jb'uL  3  1  6. 
Ses  dcniclcs  avec  l'empereur 
Conftant,  320.  Sa  mort,  323, 
326  &    33S. 

G  R  OS  -  B  L  A  N  es  h  l'étoile.  \o)  0/ 
Bt,ANCS  à  l'étoile. 

Grvi'HON,  animal  fabuleux;  fa 
delcripiion.  Além.  Vol.  XLll, 
44.  Les  grypboiis  gardiens  des 
mines  d'or ,  dcd^iiéni  allégo- 
rif|uement  cliez  les  anciens  les 
hjl)iians  des  montagnes  où   (e 

Irouvoit  ce  mcial f'eiix  dont 

parle  ilérodotc,  pourrojeni  être 
les  Tariares  de  A'iii-iilie.  M  cm. 
V'jl.  XXXV,  563.  M.u'An- 
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VILLE  comijat  cette  conjeiflure. 
Ibid.   5  89. 

GuAiR  (Ralph  de),  gentilliomme 
Normand  ,     ie    révolte    contre 

Guillaume  -  le-  Concjuérant • 

Adiégé  dans  Dol,  il  y  ell  dc'- 
fenciii  par  Philippe  I.*^'  roi  de 
France.  yMém.Vol.  XLIII ,  3  5  j. 

Guelfes.  Oripine  de  cette 
inailon.  — Elle  (e  partage  dans  le 
VI U.'  (lècle  en  deux  branches. 
. — Adelljert  tige  des  mai(|uis  de 
Tolcane  &  des  coiiites  de  Luc- 
{pies.  —  Rutchard  ,  auteur  de  la 
première  branche  des  Guelfes 
de  Snabe  dues  de  Bavière,  &  des 
rois  des  deux  Bourgognes.  Hift. 
Vol.  XXXVI,  146.  Seconda 
blanche  de  Cruelles  ducs  da 
Bavière  &  de  Saxe.    Jbid,   i  47. 

G  u  É  N  É  E  (  M.  l'abbé  ),  ancieit 
prolelieur  d'éloquence  en  l'uni- 
vetiité  de  Paris,  élu  Aliociéetl 
1778.  mil.  ]'ol.  XLH,  7. 

Guerre.  Mémoire  de  AL  .Ioly 
DE  M  A I  z  E  R  o  Y  fur  la  guerre 
coafidércecoinniefcience./l/t'w. 
Volume  XL,  526.  Ce  n'ell  pas 
un  métier  ,  coinme  on  l'appelle 
vulgairement,  mais  une  fcience 
à.  lac[uclle  les  C»recs  doninMcnt  le 
nom  de  çi:ury)yia.  ,  c'ell-à-dire  , 
lu  fcience  du  généial.  —  Son 
im|îortance.  /biil.  5  z-j.  Elle  de- 
mande non-leulement  les  talens 
de  l'elpiit,  mais  encore  les  venus 
de  l'ame.  —  Ses  principes  ("e 
lient  l'un  à  l'aiiire  ,  depuis  les 
clémens  judpi'aux  parties  les 
plus  lublimes.  —  Ses  brandies 
principales  ibnl  la  ladii^ac  ,  U 
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(îiaropedie  ou  caftrarncîation  , 
l'atchitectuie  civile  &  militaire  , 
la  bsliilique  &  la  poiioicciicjue  , 
A'fànoires ,  Voiums  XL,  528, 
Chacune  de  ces  branches  a 
fès  piir.cipes  élcmeniaires  ,  les 
mcdiodes  &  les  maximes.  —  Les 
Grecs ,  aj>pliquc.'s  à  tous  les  exer- 
cices propies  à  rendre  le  coips 
robulle  &  àtliriner  des  guerriers , 
l'emportoient  ,  dès  le  (îége-  de 
Troie  ,  fur  les  autres  nations , 
par  la  rupt'rio'.ité  de  leur  ordon- 
iia'.ice  &  de  leur  difcipiine  niili- 
tMïe.Jbid.  5  3  o. Par  ces  avantage;, 
dix  mille  Grecs  commandes  par 
iMihiade  triomphent  de  cent  dix 
mille  Perfes.  —  Formation  de  la 
phalange  ,531-  Excellence  de 
la  compolition  ,  oii  toutes  les 
divifions  étoient  compallees  de 
telle  forte  ,  qu'en  doublant  le 
nombre  de  i'uniié  on  pouvoit 
monter  au  tout ,  &  du  tout  nef- 
cendre  à  l'unité  en  la  dédoublant , 
532.  Théorie  éle'mentaire  ;  iuiie 
de  cette  compofiiion. — Elles'en- 
feignoit  chez  les  Grecs  dans  des 
écoles  ]>ubliques ,  feparéir.ent  de 
toute  pratique  ,  j  3  2.  Preuves  de 
ce  fait  tirées  de  difîérens  auteurs, 
550  ôifiiiv,  Noii-leuiementceux 
qui  le  dcflinoient  i:)articiilière- 
ment  à  la  profeflion  des  armes , 
le  faifoiem  initier  d.-ins  cette 
fcience  ,  mais  eiîcore  ceux  qui 
fe  propofoient  d'être  employés 
aux  affaires  publiques ,  &  davoir 
quelque  part  au  gouvernement  ; 
par  quel  moiif, —  C'ell  ce  qui 
rsndit  la  Grèce  une  pépinicie 


d'habiles  guei  tiers  recherchés 
par  les  notions  étrangères  ,  ôc 
dont  pliifieurs  eurent  la  gloire 
de  relever  des  étais  fur  le  pen- 
chant  de  leur  ruine,  533.  On 
ne  voit  })as  qu'il  y  ait  eu  à  Rome 
des  écoles  pujjlicjties  de  théorie  , 
comme  à  Lacédémone  &  dans 
Athènci,  —  Néanmoins ,  ce  que 
les  généraux  praiiquoient,  étoit 
fonde  lur  des  règles  &  des  prin- 
cipes qu'ils  s'étoient  formés 

L'ordre  de  la  légion  ,  quoic[ue 
moins  géométrique  que  celui  de 
la  phalange  ,  avoit  Ion  cîkul  ; 
&  l'art  avec  lequel  il  étoit  com- 
pofé,  l'emportoit  de  beaucoup 
fur  celui  des  Grecs  par  l'elpèce 
des  armes ,  des  divifio"ns  ,  par  les 
différentes  clafies  de  foidats  & 
la  manitie  de  combattre  ,  534. 
Quoique  les  troujies  ne  fe  le- 
valîent  qu'au  moment  de  la 
guerre ,  les  Romains  endurcis 
aux  travaux  &  formés  aux  exer- 
cices pendant  la  paix,  devenolent 
bieniôt  d'exceliens  foidats.  — • 
Ceux  qui  afpiroient  au  comman- 
dement ,  partageoicnl  avec  les 
autres  les  exercices  du  corps  , 
lUjis  ils  apprenoient  ,  par  une 
étude  privée,  l'art  de  cotnmander 
&  de  laite  exécuter  ks  ma- 
nœuvres—  On  ne  peut  douter 
que  plufieurs  auteurs,  chez  les 
Romains ,  n'a)  ent  écrit  fur  cette 
matière,  535.  Si  l'on  n'ell  pas 
afluré  qu'aucun  livre  lurlaguerre 
ait  prcct-dé  celui  de  Caton  ,  il 
e(t  du  moins  probable  qu'on 
confervoit  par  écrit  le  fylUin* 
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d'ordonnance  qu'on  s'étoit  for- 
n\é  ,  ainfi  que  les  loi\  fur  la 
difciplir.e. —  Ce  qu'on  appeloit 
dircipline  ,  compienoii  non-feu- 
lement les  diveis  exercices,  la 
police  des  camps  ,  &  les  loix 
pénales  coniie  les  délits  ,  mais 
au  (il  les  recoiiipenles  pour  les 
a<n:ions  de  valeur.  —  Si  les  peines 
étoient  irès-fcvcres  ,  les  recom- 
penfes  ftoient  grandes  &  flat- 
teufes.  Mé.-rioirr's  ,  Volume  XL  , 
556.  Les  minœuvres  étant 
fimples,  les  Homains  ne  crurent 
pas  avoir  befoin  de  démonl- 
traieurs  comme  les  Grtcs.  — 
Mais  fi ,  dans  la  luiie,  ils  mirent 
plus  de  finefle  dans  les  grandes 
manreuvies  &  d'irtbileie  dans  la 
conduite  de  la  guerre  ,  ils  com- 
jiiencèrent  à  puifer  ces  connoil- 
fances  dans  les  tadiciens  Grecs , 
vers  le  temps  de  la  première 
guerre  Punique  ;  preuves  de 
cetteafleriion.  y/'//.  538.  M.  DE 
M  A I  z F.  ROY  remarque  à  ce  fu jet 
que  les  évolutions  apjjelécs /</?-- 
Jices  &  cunetis ,  n'avo.ent  aucune 
analogie  avec  l'ordonnance  Ro- 
maine ,  &  ([u'elles  étoient  de 
pures  manœuvre'^  (le  la  phalange  ; 
ce  qui  prouve  ([u'clies  avoient 
été  tirées  des  latTiciens  Grecs, 
jjB  (!<  539  ;  'l""^  l'aiiafiuc  en 
double  oblitjue  ,  pratiquée  jtar 
.Sci|)ion  l'Alricain  à  Llmge  en 
Efpagne  ,  étoit  un  des  lept 
ordres  de  bataille  défignés  par 
les  Grecs,  539.  U  oblervc  que 
fi  les  principes  de  la  tatHique 
font  fixes  <!c  dtlerniiiiés ,  l'.ipj>ii- 


cation  doit  en  être  aiïiijettie  ^ 
différentes  confidérations.  — Di- 
vers moyens  employés  par  les 
anciens  pour  animer  le  courage 
dans  les  comijats;  chez  les  llo- 
mains  &  une  partie  des  Grecs  , 
les  cris  mêlés  au  bruit  àes,  inf- 
trumens  de  guerre  ou  au  cliquetis 
des  armes,  540,  J42  &  547; 
chez  la  plupart  des  Grecs  ,  le 
chant  de  l'hymne  du  combat  , 
541  &  J42;  chez  les  Lacédé- 
inoniens ,  le  fon  des  flûtes ,  fur  la 
nieluiedclqueliesilss'avançoient 
en  filence,  541  &  5  4 H.  Ulàge 
de  la  danfe  pyrrhique  ,  54}. 
Son  double  objet.  —  Celui  des 
in  llriimens  de  guerre  étoi:  encore 
moins  d'eriHammer  le  courage 
des  roldats ,  qtie  de  régler  leurs 
niouvemens.  —  Quels  étoient 
ceux  ulités  chez  les  Romains.  — 
C'étoit  encore  à  l'aide  de  la 
mufique.que  les  anciens faitoient 
c[uclquetois  des  marches  longues 
&  rapides  dont  on  eli  cionné  ; 
exemples  à  te  Uijet ,  544-  Infé- 
riorité du  tambour  à  cet  égard  , 
545.  Moycfis  d'y  1  uppléer.  j  46. 
Guerre  Jlrvilc.  Uilloire  de  la 
(ecoiide  guerre  fervile  ou  ûe  la 
révolte  de  Spartacus  en  Catii- 
panie.  Fragmcns  de  Salulle  tirés 
des  III.''  ix  I  v/  livres  de  fon 
hilloire  générale,  par  M.  le  pré- 
fident  DE  H  ROSSE  s.  Mnn. 
Vol.  WWW,  23.  Elle  prend 
■  nailiance  à  Capoue  par  l'éva- 
fion  des  gUdiatcurs  de  l'école 
de  l)atuatus,  ions  la  conduite 
de  Spartacus  l'un  d'entre  <?iiXt 
AJciiwirej , 


GV      b  E  s  M  AT  I  È  E  i- s,      GU       i8i' 

l^onte.  —  Spartacus  veut  en  vain 


Mémoires  ,   Volume  XXX\^II  , 
24.    Origine    de    ce    chef.  — 
Son  caid(ftcie  lupe'iieur  à  la  naiP' 
ûiice  &  à  ion  état.  Jbid.  2. 5 .  Pre- 
miers avantages  de  cette  ifoupe 
fur  lej  iiabiians  de  Capoue.  — 
Invefiie    far  Clodius- Pulclier 
fur  le  inont  Véluve ,  elle  s'en 
cchappe  parftratagcine,  &.  s'em- 
pare du  camp  des  Romains.  — 
Spartacus  s'annonce  pour  le  li- 
bérateur des  elclaves. — Ses  in- 
vedives  contre  la  tyrannie  des 
maîtres,  2.y.   Son  parti  devient 
nombreux ,  il  le  divile  en  trois 
corps.  —  (Enomaiis  ik  Crixiis 
chers  des  gladiateurs  Gaulois , 
28.  Mefures  de  Sf)artacus  pour 
fournir  Tes  foldats  d'aunes  &  de 
chevaux.  —  Ils  manquent  leur 
coup  fur  Capoue ,  29.   Sacca- 
geiit   Cora.  —  Horreurs   qu'ils 
commettenj  à  Nucère  &  à  Noie. 
— Comment  Spartacus  empêche 
h  deftrudion  totale  de  cette  der- 
nière viile,  30.  V^arinius-Glaber 
ei\   nommé  par   le  fénat  pour 
jiourfuivre  les  fugitifs.  —  Dé- 
route du  parti  d'QEnomaiis,  3  i . 
Surprile  de  Narcs  &  du  poRe 
du  lieutenant  Furius  par  Spar- 
tacus  ,  .3  2.   Il  fauve  par  ILata- 
gème  ,  ion   armée    enveloppée 
jiar  Varinius   dans  la  Lucanie , 
3  3 .  Force  le  camp  de  Coiîinius 
<jui  eft  tué  dans  fa  fuite,    34. 
Marche  contre  Varinius  ,  le  dé- 
fait en  bataille  rangée ,  &  lui  en- 
Jcve  les  marques  de  là  dignité, 
dont  il  le  revêt. —  Suites  de  cet 
avantage,  35.   Prife  de  Méta- 
7  me  XLJV, 


s'oppoler  au  p!ll;?ge  ,  315.  If 
s'empare  de  Thuriuiii ,  )'  forme 
fon  établifîèinent,  &  fait  camper 
ion  armée  dans  le  voillnage,  37. 
Ses  mefures  pour  y  faire  régner 
le  bon  ordre  &  en  afîurer  k 
fjbfillance. —  Il  donne  retiaile 
aux  fugitifs  des  cirés  Latines , 
Etrulques  & Gauloiles,  3  8.  Prof- 
crit  de  fon  camp  l'or  &  l'argenr, 
dont  il  fe  dépouille  le  premier 
en  faveur  des  malheureux.  — ■ 
Déirelîe  de  Varinius.  —  Il  dé- 
pute à  Rome  Thoranius  fon 
quefteur  pour  obtenir  du  lè- 
cours ,  3  9.  Obtient  de  nouvelles 
levéej,  &  tente  inutilement  de 
délivrer  Thurium,  40.  Mouve- 
mens  divers  des  deux  armées 
pendant  le  refle  de  la  campagne, 

41.  Retraite  de  Varinius.— Pro- 
grès des  fugitifs  pendant  l'hiver, 

42.  Modération  de  Spartacus  ; 
vuesambitieules  de  Crixus,  43. 
Le  Itnat  leur  met  deux  armées 
en  iê;e,— Spanacus  perfiftedans 
ion  j:irojet  de  retraite  au-delà  des 
Al])es.  —  Crixus  marche  droit 
au  conTul  Gellius ,  44.  Il  eil 
d'abord  vainqueur  &  inaîue  du 
camji  des  Romains,  45.  Dé- 
route complette  de  ion  armée 
par  Arrius.  —  Sa  nsort,  46, 
Spartacus  fait  célebier  des  jeux 
fi-inéraires  en  fon  hoimeur,  jo. 
l'auife  manœuvre  de  Lentulus, 
46.  Spartacus  ciypêche  la  jonc- 
tion des  armées  Romaines ,  47. 
Remporte  fur  elles  deux  victoires 
ii£nalées   dans  un  même  jour» 
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—  Défait  l'un  après  l'autre  Alan- 
liiis  <îc  Caliuis,  cominandans  de 
la  Gaule  Cilalpine ,  49.  Il  re- 
nonce au  deflein  de  pafler  les 
Aipes  ,  &  inarche  à  la  conquête 
de  Rome,  50.  Ses  préparatifs 
pour  cette  expédition. — Défaite 
d'Arrius,  5  1.  Conllernation  des 
Romains. — La  preture  de  Rome 
&  le  commandement  de  l'armée 
font  défeiés  à  CralTiis. —  Levées 
exiraordinaircb  faites  à  ceue  oc- 
cafion ,  fdn.^  diÛindion  d'âge-  ni 
de  privilèges,  5  2.  Secours  fourni 
par  les  villes  Latines.  —  Déroute 
de  Munimiu-.  ,  5}.  Si-veriié  de 
Crafius  envers  les  troupes  cou- 
pables de  laclieté  ;  peine  in- 
famante du  bâton,  54..  Crallus 
empèciie  les  fugitifs  de  pénétrer 
dans  le  Latium,  &  s'empare  de 
i'Ap|)enin.  —  Retraiie  de  ipar- 
tacuà  dans  la  Lucanii- ,  5  6  A  van- 
tagf  de  (a  |)ufiiion  sans  l'Ab- 
bru2ze  ,  57.  Son  expédition 
conire  Cio/ence  ,  "5  8.  U  s'a- 
bouche a\  ec  les  pirates  ,  &  traite 
avec  eux  du  nanlport  de  Ion 
armée  en  Sicile,  jy.  Tiumpé 
par  les  Siciliens,  il  tente  vaine- 
ment de  traverter  le  détioit  lur 
des  r.deaux,  61  &  62.  ("rallus 
entrej>rend  de  I  ijlocpier  dans 
la  j)e.iiifule,  par  un  tulle  for- 
tifie d'une  murai  le,  60  <!>k  61. 
Les  fuj^iiil.'»  vic-meiit  ;i  jjoui  de 
franchii  cet  obllaele,  &.  le  re- 
liitiu  dans  la  Lucane.  —  la 
divifi"!!  le  met  parmi  eux  ,  75. 
Le^  Cijiilois  vont  cam|  et  à  paît 
avec    kuis    trois  conmiandans. 


—  Ils  fint  d'abord  battus  par 
Crafîiis,  ^6.  Secourus  enfuite 
par  Spartacus  ,  ils  fe  retranchent 
fur  le  mont  Calaiiiarque  ,  yy, 
Cralfus  emjiorie  fur  eux  un 
avantage  fignalé ,  78.  Soulè- 
vement des  fugitifs  conire  leurs 
chefs  ,  79.  Spartacus  demande 
pour  eux  une  capitulation  qu'il 
ne  peut  obtenir  ,  80.  II  fait 
nieitre  en  croix  un  prilonnier 
Romain;  par  cjuel  motif,  81. 
Défaite  entière  de  fon  parti. — 
Sa  mort,  8  i .  Cralfus  obtient  les 
honneurs  de  l'ovation.  —  Pu- 
blipor ,  l'un  des  chefs  de>  fugi- 
tifs ,  efl.iie  de  lallumer  la  révolte , 
8  5.  Pompée  parvient  à  l'étoulîèr, 
8,. 

G  u  E  T  (  Capitaine  du  ) ,  oflTicier 
chargé  de  la  garde  de  Paris. 
Preuves  (|ue  cet  office  éioit 
noJjlc  par  lui-même,  &  exigeoit 
dans  le  titulaire  une  nobletie  de 
chevalerie  avant  l'aflmiflion  du 
capitaine  du  guet  dans  l'ordre 
de  l'étoik  .  Alan.  Vol.  XXXIX, 
684.  <!x  685.  Ce  n'ell  pas  de 
ceue  décoration  accelioire  qu'il 
tire  la  dénomination  de  chevalier 
du  guet,  alléchée  à  fon  office. 
Ilul.  084  &  6.S8.  V.  Étoilk 
(  Ordiede  1'). 

G  u  I  G  N  t  s  iVl.  OE^  ,  profelTeur 
royal,  de  la  loeieie  loyale  de 
Loiiciit.s,  inieijiiele  a  la  biblio- 
lhc<|ne  du  loi  poui  ics  langues 
Omnialcï.  Peiiliuimaire  en 
177a.  HJI.  Vol.  XXXV 111, 
4.  Lllai  Un  le  moyen  de  |>ar- 
veMii  à  ia  k'duie  1^  à  l'iniclii- 
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gence  des  ifiiéroglyplies  Égyp- 
tiens. A-Iém.  Vol.  XXXIV,  I. 
Explication  de  l'infcriiîtion  du 
tombeau  de  Sardanapale.  Jbid. 
416.  Mémoire  dans  lequel  il 
entreprend  de  fixer  la  liiuation 
de  quelques  peuples  Scythes, 
dont  il  eit  parlé  dans  Hérodote, 
&  de  rechercher  fi  du  temps 
de  cet  hiflorien  on  connoifîoit 
la  Chine.  Além.  Vol.  XXXV, 
539.  Précis  de  Tes  obfervaiions 
au  lujet  de  l'erreur  d'Hérodote 
fur  l'Araxe.  Hijl.  Vol.  XXXVI , 
76.  Mémoire  hiflorique  &  cri- 
tique fur  les  langues  Orientales. 
Além.  Volume  XXXVI,  113. 
Examen  critique  des  annales 
Chinoifes ,  ou  mémoire  fur  l'in- 
certitude des  douze  premiers 
fiècles  de  ces  annales  &  de 
la  chronologie  Chinoife.  Ibid. 
I  64.  Idée  de  la  littérature  Chi- 
noife en  général  ,  &  particu- 
lièrement des  hiftoriens  &  de 
l'étude  de  i'hifloire  à  la  Chine  , 
190.  Mémoire  dans  lequel  il 
exaniine  quel  fut  l'état  du  com- 
merce des  François  dans  le 
Levant,  c'eft-à-dire  en  Egypte 
&  en  Syrie ,  avant  les  croilades  ; 
s'il  influa  fur  ces  croilades  ,  & 
quelle  a  été  l'influence  de  celles- 
ci  fur  notre  commerce  ,  &  lur 
celui  des  Européens  en  général. 
AJém.  Volume  XXX VU  ,  467. 
Eflai  hillorique  lur  l'étude  de 
ia  philolophie  chez  les  anciens 
Chinois  Mém.  Vol.  XXXVIII , 
269.  Premier  AJémoire.  Ecole 
des  Lettres.  Ibid.  zyi.  Second 
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Alémoire.  Ecole  du  Tao  ,  252. 
Réflexions  fur  un  livre  Indien 
intitulé  Baga\aJam ,  un  des  dix- 
huit  Pouranam  ou  livres  facrcs 
des  Indiens,  dont  la  tiaduflion 
a  été  envoyée  en  1769  à  M. 
Bertin  ,  miniflre  &  fecrétaire 
d'Etat,  312.  Obfervations  fur 
quelques  points  concernant  la 
religion  &  la  phiiolbphie  des 
Egyptiens  &  des  Chinois.  AJém. 
Volume  XL,  163.  Recherches 
hifloriques  fur  la  religion  In- 
dienne ,  &  fur  les  livres  fonda- 
mentaux de  cetie  religion  qui 
ont  été  traduits  de  l'Indien  en 
Chinois.  Premier  Alémoire.  Eta- 
bliflement  de  la  religion  Indienne 
dansrinde,laTartarie,leThibet 
&  les  Kles.  Ibid.  i  87.  Second 
Mémoire.  Etabliiremem  de  la 
religion  Indienne  dans  ia  Chine , 
&  fon  hifloire  jufqu'en  551 
de  J.  C.  247.  Troifihne  Ali- 
moire.  Suite  de  l'hifloire  de  la 
religion  Indienne  à  la  Chine  , 
307.  Mémoire  dans  lequel  M. 
DE  G  u  I G  N  E  s  examine  quelle 
fut  l'étendue  de  l'emjjire  de  la 
Chine  ,  depuis  fa  fondation  , 
jufqu'à  l'an  249  avant  J.  C. 
&  en  quoi  confifloit  la  nation 
Chinoil'edans  cet  intervalle.  y7-//- 
moires  ,  Volume  X  L 1 1  ,  9  j . 
Réflexions  fur  quelques  palîàges 
rapportés  par  les  miffionnaires 
concernant  la  chronologie  Chi- 
noilê;  avec  un  tableau  fidèle  de 
l'état  de  l'ancienne  hifloire  de 
la  Chine  ,  &  des  fources  dans 
lefquellesles  hifloriens  Hiodernes 
Nn  ij 
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ont  puif^  ;  ou  fi.!pp!c:;ient  au 
mémoire  fur  i'incenitude  des 
douze  premiers  ficelés  des  an- 
nales &  de  la  cLronoIogie  Chi- 
li oife.  yî/t'^.  Fo/.  XLIII  ,  239. 

Guillaume  (S.' )  riiennlLC, 
confondu  par  p-Kifieurs  légen- 
daires avec  Guillaume  X  duc 
d'Aquitaine.  A'^em.  Fy/.  XLïIl , 
423. 

Guillaume  II,  roi  de  Sicile, 
lliccède  à  Guillaume  I/' ,  l'on 

père Sa  mon.  Além.  Volume 

XLI,  623. 

Guillaume  k  Bâtard ,  duc 
de  Normandie  ,  eft  fécondé 
fecrèiement  dans  fa  conquête 
de  l'Angleterre  par  Baudouin 
comte  de  Flandre ,  fon  beau- 
])ère.  Afém.  Volume  X  L  1 1  I , 
354.  Sa  rcponfe  à  une  jîlailan- 
terie  de  Plii'ippe  I."  fur  fon 
tnorme  cmbonpoinr.  Ib'id.  357. 
11  partage  fes  états  entre  fes 
enfens ,  3  59.  Sa  mort,  349. 

G  IJ  1  L  L  A  u  M  E  /f  Roux ,  roi 
d'Angleterre  ,  achette  de  lîobert 
fon  frère ,  la  Normandie  &  le 
Maine,  aprè^  avoir  tenté  de  les 
îui  enlever  pav  force.  AJénwircs  , 
Vo/iime  X  LI  II,  358  &  359. 

Guillaume  Cri  ton  om  C/ifon ,  le 
met  fous  la  proieLlion  de  Louis- 
le-Cros,  &  re<,oit  de  lui  rinvcfli- 
lurc  de  la  Normandie.  —  Il  fe 
rend  au  concile  de  Ueims.  —  Sa 
va'eur.  Aféin.  Volume  X  L  II  l , 
3rt4.TIép6ufe  Jeanne  de  Savoie. 
—  Éfl  \t\i-i\'é  ,^  mort  au  ficgc 
d'Alort. /^/V/.  1^6. 
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d'Aquitaine  ,  fonde  le  monaucre 
deCluny.yI:///77.F;XLIII,44î. 
G  u  l  L  L  a  u  M  E  X  ,  duc  d'Aqui- 
taine &  comte  du  Poitou.  Sa 
mort.  AAcm.  Volume  X  L  1 1 1 , 
425  ,  note  fsj,6<.  436.  Obfer- 
vaiions  de  AI.  de  RRrQUiCNY 
fur  ion  teftament.  —  11  a  été  cité 
comme  authenîicjuc  ]ur  beau- 
cou]5  d'écrivains  ,  &  a  paru  plus 
que  fufpeifl  à  quelques  autres. 
Jlid.  421.  Claulc  fmgulicre  qui 
mérite  qu'on  en  dilcute  avec  foin 
l'authenticité.  —  Long  -  temj)S 
caché  dans  une  chronique  du 
X  n  l."  ou  XI  V."  fiècle  ,  il  n'a 
commencé  à  être  connu  que  dans 
le  XVI.'  —  Auteurs  qui  en  ont 
fait  mention,  422  é<  fuiv.  La 
première  copie  qui  en  a  été 
donnée  dans  les  mémoires  du 
fleur  de  la  Haye,  &  celle  publiée 
par  D.  Martenne  ,  paroiflént 
tirées  de  la  même  loince  , 
423  ,425  &  441 .  Befly  i^  plu- 
ficurs  autre»  criiiejues  l'attaquent 
comme  fupj^ofé  ,  422.  Inluffi- 
fnnce  des  moyens  employés  juf- 
qu'ici  pour  prouver  cette  l'up- 
])ofiiion  d'aj)rès  (a  feuleautoTité  , 
425  Sifuiv.  Aucun  auteuV  con- 
temporain n'a  parlé cxjMcnémcnt 
d'un  fcilament  fait  par  le  duc 
Guillaume;  il  y  en  a  même  qui 
femblent  fuppofcr  qu'il  n'en  fit 
])a5 ,428.  Oj)j)ofition  ciitie  leur 
récit  fur  fa  lùcccflîon  ,  &  les 
claufes  de  ce  tcllamcnt.  430. 
J\1.  de  B  R  r.  Q  u  I  G  N  Y  foutient 
que  celui  rju'on  produit  ne  [leut 
ctrt  le  véritable  ;  il  (ait  voir  ([ue 


G  U       DES    Ma  t  I  è  e  e  s.      G  U 


^85 


la  claufe  iniiiale  qui  y  tft  em- 
ployée ,  cfoit  iulolite  dans  le 
XIl."  fiècle  ,  &  paroît  n'avoir 
été  ufitée  que  dans  le  fitcle  pré- 
cédent ;  que  Louis  ,  fils  de 
Louis  VI,  dés -lors  afTocié  au 
trône  ,  n'y  eft  pas  qualilic  de 
roi.  Alémoires  ,  Vol  X  L  1 1  I  , 
43  3  ;  que  le  nom  à' Ahémr ,  filie 
du  teflateur ,  qu'il  infiiiue  (on 
héritière,  dontilchoifu  ['c|iou\' , 
qui  figne  ei'e-mênie  cet  acfle  , 
y  eft  défiguré  ,  foit  dans  l'ade  , 
îbit  dans  la  flgnature.  Ibui. 
454;  qu'on  cite  au  nomijre  des 
témoins  du  teflament,  piufieurs 
perfonnes  qui  ne  vivoient  plus 
alors  ,  &  particulièrement  un 
Guillaume  ,  camcrier  de  France  , 
qui,  inconteftablement,  n'exif- 
toit  plus  depuis  long  -  temps , 
43  5 .  La  claule  de  ce  lellament , 
par  laquelle  Guillaume  lègue  à 
Pctronille  fa  fecoirde  fille  ,  des 
terres  qu'il  polsède  en  Bour- 
gogne comme  defcendant  de 
Gérard  duc  de  Bourgogne  , 
contredit  formellement  l'hilloire 
connue  des  anciens  diics  de  ce 
pays,  442.  Conjectures  de  M.  de 
B  R  É  Q  u  1  G  N  Y  fur  l'auteur  , 
i'époque  &  les  motifs  de  la  fabri- 
cation de  ce  teflament  ,  445 
&  fuiv. 

Guillaume  de  Mahmflmry 
explique  mal  la  vifion  de  Charles- 
ie-Gros.  H\ft.  Vol.  XXXVI  , 
ai  2  &  222.  Confond  Louis 
l'Enfantavec  LouisfilsdeBofon, 
roi  de  Provence.'  Jbïd.  223. 

Guillaume  de  Newhury ,  hifto- 


rien  Anglois , 


été   défiguré 


dont  le  norn  a 
a'e  ].lulieurs  ma- 
nicres.  —  Sa  mort.  Alem.  VoL 
XLIII,   396. 

GuiOT  di  Provins,  auteur  du 
poëme  latiiique  intitule  /<-/  Itiùle 
Guiot  ;  en  quel  temps  il  vivoit. 
Mém.  Vcl.  XLI,   601. 

GuNDEisrRGE,  fi  le  d'.*,gilulphe 
&  de  Theudclinde  ,  n.r.riée  1.* 
à  Arivald  roi  des  Lombards. 
Além.  Vol.  XXXV,  801.  2." 
à  Rotharis,  auquel  elle  donne 
la  couronne  avec  fa  main.  lùid. 
802.     L'accufation    d'adultère 

,  intentée  contre  cette  princefle  , 
doit  être  placée  fous  Ion  j)re- 
niier  mari  :  erreur  de  Paul  diacre 
àcefujet,yïfi'OT.Fc.^XLIlI,3  1  3, 

CusTASP,  roi  de  l'Iran  &  de 
l'Aderbedjan ,  fuivant  les  auteurs 
Perfans,  A'Iém.  Vol.  XXXIX , 
694.  Confondu  par  M.  Hyde 
avec  Darius  fils  d'Hyflafpe  ;  & 
par  M.  Prideaux  avec  Hyftafpe 
même.  Jbid.  GcjG.  M.  Anque- 
tjl  appuie  cette  dernière  opi- 
nion. Aâém.Vol.  XXXVII.yi  8. 
M.  l'abbé  Foucher  fouiient 
ion  identité  avec  Cyaxare  1."- 
Além.Vûl.  XXXIX,  698. 

Guy  de  Dampùre  ,  comte  de 
Flandre ,  eft  enfermé  avec  fk 
femme  dans  la  tour  du  Louvre, 
par  ordre  de  Philippe -le- Bel  ; 
lur  quel  motif.  Alim.  Volume 
XXXIX,  642.  11  recouvre  fa 
liberté  &  envoie  un  défi  au  Roi. 
Ib'id.   643. 

G  Y  L I  p  p  E  ,  général  Lacédémo- 
nien  ,  ninèiie  des  tjoupes  au  fç-» 
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cours  des  Syracufains  aiïiégés 
par  les  Acheniens.  Mém.  Vol. 
XLI,   268,  ilote  ^r/ 

GVndÉs,  fleuve  d'Arménie  qui 
prend  fa  fource  dans  les  monts 
Jklaiieni.  —  Aujourd'hui  Knra- 
fou.  Hift.  Vol.  XXXVI,  80. 

G  Y  P  s  U  s  ,  île  d'Egypte  abon- 
dante en  mines,.  Além.  Volume 
XXXIX,  43  3  (note). 

H 

Habillement.  De  l'habil- 
lement des  divinités  &  de  leurs 
lotions,    pir  M.  le  comte   DE 
Caylus.  Hijl.  Vol.  XXXIV, 
3  5.  Voy.  Statues.  De  l'habil- 
lement du  flintafîm  iégionaire  , 
par  M.  LE    Beau.  Mém.  Vol. 
XXXIX  ,506  àr  fuïv.  La  toge 
étoit  l'habit  de  paix,    le  faye, 
fagum,  l'habit  de  guerre,   ll'id. 
5  09.  Voy.  Sa  GU m.  Cependant 
la  toge  n'étoit  pas  entièrement 
hors  d'ufage  dans  les  armées. — 
Il  fut  néanmoins  un  lemjjs  où 
l'habit    de    paix    &    l'habit    de 
guerre  n'étoient  pas  encore  dil^ 
tingués,    510.    Sous  la  cuiraffe 
ou  le  corfelet,  étoit  une  tunique 
de  laine  c[ui  defcendoit  jufcju'aux 
genoux,  520.  Outre  ces  hai)its 
ordinaires  du  foldat,  il  y  en  avoit 
qui  ne  s'em|iloyoient  qu'en  cer- 
taines occiUions ,    '^%\   &  fuiv. 
Voyez  Abolla,  Cirkata 
militaris  ,  CUCU LI.US  ,    La- 
CERNA,  PenU LA.  La  i)lup3rt 
des  habits  militaires  des  Humains 
ont  été  fm|)runiés  des  Gaulois, 
j  17.  L'habillement  du  cavalier 


Iégionaire  étoit    fe    même  que 
celui  du  fàntaflln,   529,  La  ré- 
publique habilloit  les  loldats. — 
Cependanconobligeoit  quelque- 
fois les  vaincus  de  leur  fournir 
les   vivres  &.  les   habits,    544. 
Pendant   un  certain  temps  ,   la 
dépcnfe  des  habits  le  prit  fur  la 
paye  ;     mais    fous    Conlîaniin 
&  fes  fucceffeurs,  elle  fut  faite 
par  les  provinces Tribut  or- 
dinaire   pour    cette    fourniture 
appelé  canon  ,  âc  les  habits  ca- 
noiiicœ  vejlcs.  —  Tribut  extraordi- 
naire appelé  indiâ'wn  ,    545.  II 
fe    renouvelle   enluite    tous   les 
quinze  ans,    &   donne   lieu  au 
cycle  de  ce  nom.  —  Propoitioii 
de  la  contribution  des  provinces 
à  cette  dépenfe.  —  Eflimation 
de  l'habit  du  foldat,  J46.  Tout 
fon  équipage  jufqu'à   la  chauf- 
fure  étoit  fourni  par  le  prince. 
—  Les  habits  étoient  faits   par 
des  ouvriers  publics ,  fous  l'inl^ 
pedion  des  procuratores  gynœ- 
ceorum,  547.  Comment  fe  faifoit 
le  tranfport   de  ces   habits  des 
gynœcces  aux  années,  548. 
HabspOurg.   Dineriation 
hidorique  &  critique  fur  la  gé- 
nealojiie  des  comtes  de    llabs- 
pourg  ,  par  M.  le  baron  de  Zu  R- 
Lauben.  Alàn.  Vol.  XXXV, 
6yj.  Leur  filiation  e(l  prouvée 
dejiuis  Gontran-le-Kiche  ,  juf- 
qu'à Werner  fils  d'Othow.  Ibid. 
678.  Obfcurité  du  texte  de  leur 
généalogie    par    l'anonyme    de 
Mûri  ,   dans  cet  endroit ,  678 
&  67p.  Plulîcurs  autres  en  oui 
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inféré  que  la  maifon  impériale  de 
Habfpourg-Aulriche  ne  defcen- 
doit  des  comtes  de  Hablpoiirg 
que  par  les  femmes.  AIcmgires , 
Volume  XXXV,  6^^  &  6ç)j. 
Examen  du  degré  litigieux  de 
AS/enier  ,  père  d'Adiibert.  — 
Raifons  qui  donnent  lieu  de 
croire  que  le  texte  eft  altéré  en 
cet  endroit,  6^  1  Scfuiv.  Examen 
critique  des  chartes  où  paroilfcnt 
féparement  Werner  «ScAdalberf, 
6^4  &  fuiv.  Charte  originale 
ignorée  d  Eccard  ,  de  Dom 
Ergoit ,  &  de  iM,  Schœpflin  , 
qui  prouve  qu'Adalbert  étoit  fils 
de  Werner  ,  bilaïeul  de  l'em- 
pereur Rodolphe  1/'  6yy  ,691, 
&  6y8.  Acîe  juftificatif  des 
degrés  de  defcendance  ,  depuis 
Adalbert  julqu'à  Rodolplie  , 
697.  Armes  anciennes  des 
comtes  de  Hablpourg.  Além. 
Volume  XXXV,  684. 

Hache.  Remarque  critique  fur 
la  peine  de  la  hache  &  du  glaive 
chez  les  Romains.  Alemoires  , 
Volume  XXXIX,  305.  Hache 
à  deux  tranehans ,  arme  im  en- 
tée par  les  Amazones.  —  Elle 
étoit  en  ulage  chez  plulîeurs 
peuples.  —  Hache  enlevt-e  par 
Hercule  h.  Hij<poiiie  ,  devient  le 
fceptre  Jrs  rois  de  Lydie.  Além. 
Vol  XL,  8  8.  Couiacrée  à  Ju- 
piter,  elle  lui  fait  donner  le  lur- 
nom  de  Aa^paSiù;.  Il/id.  Sf). 

Hadrien,  enjereur,  rétablit 
les  jeux  Nemeen-i  &  prtfide  en 
perlonne  à  ieui  cé'cbration. 
JJijL  Vol.  XXX VIII,    jo.  11 


introduit  de  gratids  changemens 
dans  la  milice.  —  Ecrit  Uir  la 
tactique,  &  met  cette  tiude  en 
vigueur.  Mém.  Vol.  XLI,  237. 
Ce  qu'il  fit  pour  le  rétablillé- 
ment  des  bonnes  régies  de  la 
difcipline  militaire,  liid.  238. 
Comment  il  elt  rej^réfenté  fur 
plufieurs  médailles  ,  239.  Mé- 
daille frappée  en  ibn  honneur  à 
fon  paOage  en  Cilicie.  Mém, 
Vol.  XXXVII,  345.  Il  étoit 
zélé  partilan  de  l'aftrologie. 
Mém.  Volume  XLI,  508. 

H  A I  -  H  A  N  ,  emjjereur  de  la  dy- 
naflie  d'Yuen  ,  monte  fur  le 
trône  de  Chine  en  l'an  1309 
de  J.  C.  —  Les  Chinois  le  nom- 
ment Fi:;u-//ô«^. — Sa  mort  Mém. 
Volume  X  L  ,  349. 

Halle  ou  Salle  font  le  même 
mot  plus  ou  moins  afpiré.  Mém, 
Volume  XLIU,  739. 

Ha  LLiROTH  lus,  fils  de  Neptune, 
tuépar  Mars.  Além.  Vol.  XXXV, 

5  o.  Epoque  du  jugement  de 
l'Aréopage  fur  ce  meurite.Mém, 
Volume  XLII ,  292  ,  note  {tj. 

H  a  L  y  S  ,  fleuve  qui  prend  fa 
fource  au  mont  Taurus ,  &  fe 
jette  dans  l'Euxin.  —  Son  cours 

6  fes  différentes  branches.  —  Il 
féparoit  l'empire  des  Mèdes  de 
celui  des  Lydiens.  —  Son  nom 
fign;fie  rivière  falie.  Mem.  Vol, 
XXXV  ,  488  &  489;  &  Hijl. 
Vol.  X  L,  I  27.  Ce  fleuve  pour- 
roit  être  le  même  que  l'Hali- 
zone.  Mém.  Vol.  XXXV,  49  5  , 
note     uj, 

HAiviiLCA ,  divinité  Çi  révélée  ds» 
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Carthaginois  ,  qu'ils  n'oioiem 
proiioiicci  Ion  nom.  Alctn.  Vol. 
X  X  X  VI  ,  64.  &  65.  Voyei 
CronOS,  fili  d'Ouianos. 

H  A  M  I  Y  A  R  ,  roi  des  A 1  abes  , 
qui  reçurent  de  lui  ie  nom 
d' Homcriies-  Aiémo'tres ,  f^/ume 
XXXIV,  225.  Le  royaume 
tonde  par  Hamiyar  ,  devuu.le 
]>ius  confidérabie  de  l'Alie  ,  <Sc 
porta  Ton  nom  julqu'à  ion  ex- 
tinction dans  le  vi.'  Hècle   de 

l'ère  chrétienne Ce  que  ce 

nom  lignifie.  lùiJ.  zz6. 

H  A  M  K  A  R  s  ,  génies  d'un  rang 
inférieur  dans  la  religion  des 
Perles.  Mém.  Vol.  XXX VII  , 
708., 

H  AN.  Epoque  de  la  fondjiion  de 
ce  royaume,  Mém.  Val.  X  L 1 1 , 

H  A  N  ,  cinquième  dy-naftie  Chi- 
noile. —  Quand  elle  acommi-nicé 
à  régner.  Menu  Vol.  XXXVI  , 
1  67  &  210;  Mém.  Vol.  X  L  , 
250  ;  &  Aie  m.  Volume  XLill , 
272.  Sa  deltrudion.  Méin.  Vol. 
XLIII,  277. 

Il  A  N  N  o  N  ,  Carthaginois ,  par- 
court toute  la  côte  orientale  de 
l'Afrique  depuis  le  détroit  de 
Gibraltar  juf(|u'au  cap  des'froi»- 
poinies.  A^ém.  Volume  X  L  I  I  , 
j6.  Conjeclures  fur  les  moiils 
qui  le  porièicm  à  tenter  le  tour 
de  cette  |)artie  du  inonde,  &  à 
«établir  le  commerce  de  Carthage 
fur  les  cûtfs  occidentales  de 
cette  v^':'^^c^\^.  Altntoires ,  \  oluiiie 
X  X  X  V  II  ,  519- 

H  A  N  -  y  V.  Ses  f<;iiionif4iices  à 


l'empereur  Hien-tfong  contre 
le  elle  de  Fo.  AJcni.  Vol.  XL  , 

3  2  5 .  Il  elt  diigracie.  luiJ.  3  29. 
Harangue.  Aucun  magilhat 

Ro:i)ain  ne  fiiioit  de  fondions 
publicjues  qu'il  n'eût  convoqué 
l'alJemblée  du  peuple  pour  le 
haranguer.  Alim.  Volume  XLI , 
5  5 .  Quel  étoii  l'argumeiit  de  fou 
dil'cours.  Jùid.   50. 

Harcourt  (  Philippe  de  )  , 
cvêtjDe  de  Bayeux  ,  de  1140; 
à  I  1  64.  Aiétn,  Volume  XLIII, 
3«o. 

Hap.dion  (  M.  )  ,  Penfionnaire. 
bi  mort.  H:I}.  Volume  XXXIV, 

4  ;  &  HiJ}.'  Volume  XXXVI, 
244.  Son  éloge  par  M.  LE 
Beau.  Sa  naillance  &  fes 
études.  —  Il  vient  à  Paris  de 
fait  deux  éducations.  Hifloire  , 
Volume  XXX\  I,  237.  Devient 
iecrétaire  de  AL  le  comte  de 
Morville  ,  fon  élève.  —  Eft 
nommé  écrivain  principal  de  la 
mai  ine.  —  Pâlie  au  département 
d'.-s  àlkires  étrangères.  —  Re- 
nonce aux  emplois  pour  fe  con- 
facrer  aux  lettres.  —  il  olI  intro- 
duit à  l'Académie  par  M.  l'abbé 

M  A  s  S  1  E  U  ,  fous  la  qualité 
d'Llève.  —  Deviem  Allocie.  — 
Elt  admis  à  l'Académie  Tran- 
«j'oife.  —  U  cil  nommé  garde- 
adjoint  des  livres  du  Cabinet  dti 
Hoi.  —  11  l'orne  de  caries  chro- 
iiolo.M(|ucspiécieufcsdc  lacoin- 
j)ofition.  Jbid.  zjS.  H  efl  choiii 
jiour  inllilutcui  des  Dames  de 
France.  —  Ouvrages  (ju'ilacoiii- 
pofcs  j>our  leur  uùge  ,  a^y. 
P-ualivI^ 
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Parallèle  de  Ion  Abrt'gé  de  l'hif- 
toire  univerlcHe  avec  celui  de 
Boifuet.  Hifi.  Vol.  XX  X  \'  I , 
240.  Précis  de  fes  iravaux  pour 
rAcadtniie.  Ibid.  241. 

Hardouin  (  Le  Pèie)  confond 
.  la  ville  d'Antioche  fur  le  Sarus, 
avec  Comane  eu  Cappadoce. 
Mém.  Volume  XXXV,  609 
&  6 1  j .  Explique  mal  un  pa(lage 
de  Pline  l'Ancien  ,  relatif  aux 
centurions.  Aiémoires ,  Volume 
XXXVII,  163.  Se  trompe 
fur  la  pofition  de  Graccuris, 
Além.  Volume  XLI  ,  768. 

Harengs.  L'cpoque  la  plus 
reculée  de  la  pèche  des  harengs , 
ne  paroît  pas  remonter  au-delà 
du  pontificat  d'Alexandre  III. 
Mém.  Volume  X  L  I  I  I  ,  723. 
Chartes  diverfes  où  il  eft;  fait 
mention  des  harengs  ;  fous  quels 
noms  Latins  ils  y  Ibnt  défigncs. 
Jd.  ib'id.  note  (a).  Débats  entre 
les  habitans  de  Calais  &  l'abbaye 
de  S'  Bertin ,  au  fujet  de  la  dîme 
de  la  pêche  des  harengs  ,  qui  lui 
avoit  été  attribuée  par  Alexandre 

III,  7^4- 

Harmonie  ,  femme  de  Cadmus, 
Mém.  Volume  XXXV,  48. 

Harmonie.  Valeur  différente 
de  ce  mot  chez  les  anciens  &  chez 
les  modernes.  Mémoires ,  Volume 
XXXVII,  106  &  iio.  Défi- 
nition de  l'harmonie.  Alémoires , 
Volume  XLI,  365.  Si  elle  a 
été  connue  des  anciens.  Voye^ 
Musique.  Née  du  commerce 
de  Vénus  &.  de  Mars  ;  ce  que 
fignifie  cette  allégorie.  H'U.  J  7  0. 
Terne  XLIV> 
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Harnois.  Eiymologiedece  mot. 
yllém.  Vol.  XLI ,  73  2 ,  note  ((]). 

Haro,  ancienne  mailbn  d'Ef- 
pjgn;  qui  a  donné  des  feigneurs 
à  la  Eilcaye  &  au  Guipilcoa. 
A'iém.  Volume  X  Lî  ,  77  ].  Place 
de  ce  noin.  Voye^^  V  A  R  E  l  A. 

HaROU  N-A  RRA3CH  I  D.  Ses 
grandes  qualités.  —  Il  avoit  une 
eftime  particulière  pour  Chaile- 
niagne.  — 11  lui  fait  don  d'un  élé- 
phant, lui  cède  le  fai;it  fépulcre  , 
&  renvoie  fes  ambafladeurs  avec 
de  riches  préfens.  Adém.  Volume 
XXXVII,  479  &  480, 

Harpalus,  inventeur  de  l'hec- 
cœdecaétcride.  Mém.  Volume 
XLII,   363. 

Harpalus,  gardien  infidèle  de» 
tréfors  d'Alexandre  à  Babylonc  , 
fe  réfugie  en  Crète  où  il  e(t 
tué  par  Thymbron.  Alémoires  , 
Volume  XXXVII,   372. 

Harpies,  perfonnages  allégori- 
ques. —  C'étoit ,  fuivant  M. 
le  Clerc ,  des  nuages  de  faute- 
relles  qui  ravagoient  le  pays  de 
Phinée  ;  développement  de  cette 

allégorie Suivant   M.  l'abbé 

Banjer,  c'étoit  des  corfaires 
auxquels  les  Argonautes  don- 
nèrent la  chafTe.  Aiém.  Volume 
XXXV,  J36&  5  37,  note^^y. 

Ha  R  vise,  fille  d'Edouard  de 
Sarelbury,  mariée  1.°  à  Rotrou 
II  ,  comte  du  Perciie.  Mém. 
Vol.  XLI,  632.  a.°à  Robert, 
frère  de  Louis  VII.  Ibïd.  (>li. 

Hassan-beg,  dernier  des 
princes  Karamans,  efl  dépouillé 
de  l'es  c'tats ,  &  meurt  à  la  cour 
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de  Bsjazet  li.  Hijkire,  Vol.  XL , 

Haste,  fyinboîe  des  dieux  iin- 
moitels  chez  les  anciens.  /J/J- 
vicires  .  Vol.  XXXV 1 II  ,  45. 
La  lia!le  vélitaire  étoit  l'arme 
ordinaire  des  troupes  légères 
&  des  cava'iers  chez  les  Ro- 
mains; ilsenpcrtoient  piiifieurs. 
Mim.  Vol.  XXXIX,  490.  Elle 
étoit  diiTéreme  du  vcrvlum. 
Ibid.  491.  Forme  &  dimcn- 
fion  de  la  hafte  vcli'.aire. —  On 
la  dardoit  qiioic[ii'oia  s'en  Icrvit 
aufll  à  la  inain ,  492.  lialles 
auxquelles  on  atiaclioit  une 
courroie,   493. 

Hatton  parvient  d'une  nailTance 
obrciire  au  fuge  mttrcpoii'aiii 
de  Mayencc.  — Il  ob'.iem  jui- 
qu'à  douze  abbayes.  —  Admi- 
nillre  le  royaume  de  Geniunie 
pciiUant  l.;l)as-;'.gc-de  Louis  IV, 
— Gagne  la  confiance  de  Conrad 
ion  l'iicceircur.  —  Motif  du 
voyage  qu'il  liii  en  \\a\c  jur 
ordre  de  ce  prince.  I-fifl.  Vol. 
XXXVI,  171.  Sa  mort.  Jl'id. 
J72.  Ce  qu'on  dilent  les  chro- 
ni(|ucurs,   171. 

IIauts-de-chaussf.<;.  Les  Ro- 
manis, même-  miliia-rei  ,  n'a- 
voicnt  pas  de  bjuis-dc-cliindes 
avant  Aiigude.  À fe-noirts ,  Vol. 
XXXiX,  526.  Dans  les  exer- 
cices du  chamj)  <'e  Mar. ,  on 
po! loitun  caleçon  kger  «S;  l'ern- , 
J'uhliji^tir  cmnp'Jlrc.  —  On  .s'en 
fervoit  aiilli  lui  les  ibéàiies. — 
Le.>  hdui.-detl'aufl'cs  lie  lurent 
■cvus  que  fort  tard  à  Rome  dans 
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l'ulage  civil. — Ce  vc;cm:'nt  leui 
étoit  venu  de  la  G:\u\'Jt  brjccata. 
—  Chez  les  iiaiions  Icj-tentrio- 
naies ,  il  couvroit  tout  le  corps. 
Jlhl.    J27. 

Haute-borne  (La).  Infcription 
Laiine  fur  une  pierre  appelée  la 
Haute  horvf  en  Ch.iirj^agne ,  ex- 
pliquée par  M.  Grignon,  cor- 
relpcndantde  l'Acidéiiiie.  H'rjl, 
Vcl.  XL,   153. 

H  A  Y  N  u  I  E  R  s  ,  nom  ancien  des 
habitans  de  Hainaut.  —  Ils  l'ont 
ccicljres  loi'.s  Ccuii  de  Ncrvu  dans 
les  cominentiires  de  Céfar.  Hiji. 
Vol.  XXXI V,  204,  note  f  t). 

H  A  Z  A  R  M  O  T  ,  (ils  de  Jo(5tan  , 
donne  Ion  nom  à  ww^i  province 
de  r  Arabie  heureufe.  Além.  Vol. 
XXX VI,  271. 

H  E  A  U  .M  E  ,   lorte  de  calque  qui 

couNroit  levilage Il  n'a  point 

éic  en  ulage  chez  les  Ronuins; 
Ton  origine  barbare.  Mtmoires , 
Vol.  XXXIX,  442. 

H  É  15  R  E  U  X  ,  dcligncs  par  les 
Egvpliens  (bus  les  noms  de  Ca. 
nanéens  &  de  Phéniciens,  (bus 
celui  de  jialleurs  Phéniciens 
dans  AlaiiLilion.  A-1é;n.  Volume 
XXXV,  670.  Dilîèriation  fur 
les  voyelles  dt-  la  langue  Hé- 
braïcjbe.  F.  L  A  N  G  v  E  JJc.''i\ji{ji;t. 

Il  I  c  A  r  É  E  de  Mi!et  ell  moqué 
]iar  les  |)rêtres  l'gypiiens  fur 
ih  i^réiendue  deltcnii.mce  des 
d:eux.  Além.  /  oA/wf  XXXI V, 
49  5  :  c\  A'Irw.  Vol.WW,  I  8. 

Hr  (  CdDECAÉl  KRIDE  ,  cycle 
invcn:é    ]>ar     Ilarpalus.    Airm. 
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HÉDYI'O  1  IDES  ,    forte    de   vafes  Se^  ouvrage;.  Hifcin' ,  Volume 

(jui  le  tibritj;ioiei;t  à    Rlio..es.  XXXi\',  j^. 

Voy^i  Vases  Thérkléens.  lîti.LA  N  icus  de  /î/z/rr-Hidoiie, 

Heffa.  Vcyci  PorvPnvRLON,  Voiu:ue  XXXIV ,  75. 

UÉGÉ.siAS  !e  comJdica  met   eu  IIf, llas  on  la  Grèce  propreniewt 

adion  l'hiltoiie  d'Héfodot.^,  (iir  dite;  l'es  limiies ,  fuivam  Scylax. 

le  giar.d  théâtre   d'AJexandiie.  A/J-m/res ,  Vol.  XLII  ,  3  >  s. 

yliémoins ,  Volume  X XXIX  ,  Hellènes.  F<)>'q  Grecs. 

13.  Hellénisme.  Mémoires  de  M. 

HÉGÉSlPPE,  ancien  hiftorien  l'jbbé  F  O  U  C  H  E  R  iiir  l'heilé- 

Grcc.    —    Poëte    coniicj'.ie    du  iviir.e  ou  la  reiigion  des  Grecs. 

même  tu^m.  Hijl.  Vol.  XXXIV,  Voyi'i  Religion  des  Crées. 

67.  C'e'il   dans  la  Phenicie  comme 

Heinsius.   Anaîyfe  de   la   Poë-  dans  l'Egypte ,  ([u'il  faut  cher- 

tir[ued'Ariilota,  où  l'on  fiit  voir  cher  l'origine  de  l'hellcnilliie  ; 

<!ue  les  tranlpofiiions  cin'Hein-  &    fi    les  Grecs   ont  adojiié   le 

fius  a  faites   dans  le  texte  ,  ne  dogme  des  theophanies  ,  ils  le 

doivent   pas  être  admiKs  ;  par  tenoient   également  des  Egyp- 

MA'^bhéliATTtuX. yPIéin.Vo/.  tiens  &  des  Phéniciens.   /Î/.7/7. 

XLI,  409.  F.;/.  XXXVIII,   338.     ^    . 

HÉLÈNE.   Conjee^tures   de   M.  Hkllopie,   canton  de   l'Épire , 

LE  Beau /';.'  /cr  lur  les  ailufons  voiiin   de  l'oracle  de    Dodone. 

([u'Euripide  a  eues  en  vue  duis  — Etymologie  de  ce  mot.  /i4é- 

cetie  [r;igc'd:e.   AJé moires ,   Vol.  moires  ,  Volume  XXXV,  95. 

XXXV,  469.  llELLOTÎENNr.S   (  i  êtes  )    cclé- 

HÉLÉNOPONT,  province  Ro-  hrees  à  Corindie  en  l'iionneur 

maine ,  ainii  numinte  d'Hélène  de  Mmerve.  —  Leur    origine. 

mère  de  Conlrantin.  —  Amafie  Afé-n.  Ko/.  XXXIX,   245. 

cioit   la   métropole.    Hij7.   Vol.  H  É  M  AT  H  É  E  N  s  ,  l'une  des  an- 

XLII,    53.  cieniies   trilms  du  jiays  de  Ca- 

HÉLICONIUS,    lbj)hi!"!e  de  Dy-  naaii.  yUém.  Vol.  IhXXlY ,  97. 

zance  dont  p'arle  Suidas.    IJiJI.  Sentimens  divers  fur  la  politioii 

Volume  y^-XXYlll,   171.  de  h  vilie  d'Fmîîb Conjec- 

HÉLIODOP.E  ufurpe  le  trône  de  turcs  de  M.  l'abbé  MlG  NOT 

Syrie  fur   Se!eucus-Philopa;or,  iur  l'étymologie  du  nom  de  ce 

après  l'avoir  empoifonné.yl'/râ.  peuple.  Jùid.  9 S. 

Vol.  XL,   29.  il  en  eH  chalfé.  HF.Mip.OLGGE  (  L"l  de  Florence 

Jl-id.   30.  donne  les  années  de  treize  villçs 

H  E  L  L  A  N  j  c  u  s  de  Alitylhie  ,  ou  peuples ,  çorrefnondani  jo-ur 

Inflorien   Gri.'c  ,   con'emj.Oia:n  par  jour  à  l'cumce  Romaine. /ï//- 

d'Hérodote,  fuivant  N'oîiiua. —  moires,  l'olumeXX.XV,  6^0, 
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H  É  M  ES  E  tombe  au  pouvoir  des 
Arabes.  Mém.  Fe/.  XXXVIII, 
1  60. 

HÉ.MIARITES,  peuple  de  l'Ara- 
bie heureufe  defcendu  de  He- 
miar  fiis  de  Saba.  —  Ptolémâe 
les  appei.'e  Homérites.  A'Iem. 
Vo!.  XXXVI,  271.  Ils  fevan- 
toieiit  d'avoir  confervé  les  an- 
ciens caraftères  Arabes.  Ib'id. 
2.72.  Remarques  de  M.  D  E 
Guignes  lur  leur  alphaber , 
116. 

H  É  N  A  u  L  T  (M.  le  Prcfident), 
de  l'Académie  Françoile ,  liono- 
raire.  Sa  mort.  Hïfioire ,  Vol. 
XXXVIII,  3  &  245.  Son 
éloge  par  M.  LE  Beau.  Sa 
naiffànce  &  fa  famille.  IbiJ. 
2. 3  5 .  Claude  de  Lille  lui  donne 
des  leçons  de  géographie  & 
d'hifloire.  —  Il  entre  à  l'Ora- 
toire. —  S'eflaie  dans  le  genre 
de  l'éloquence  de  la  chaire  ,  & 
en  ell  dtgouté  par  le  jugement 
du  P.  Mallîllon.  Ibid.  236.  Il 
ert  pourvu  de  la  lieutenance  des 
chafles  &  du  gouvernement  de 
Corbeil.  —  Se  livre  à  la  pocfie 
&  à  la  fociété  des  beaux  efprits. 
—  Il  remporte,  en  1707,  le 
prix  d'éloquence  à  i'Acadcmie 
P'rançoire  ,237;  &  l'année  fui- 
vante  celui  des  jeux  floraux. 
Donne  deux  tragédies  (ous  un 
nom  emprunte,  238.  Il  eft  reçu 
tonleillerau  parlement  avec  dil- 
jjcnfe  d'-lgc.  —  Devient  préfi- 
dent  aux  Enquêtes  ,  239.  Il 
hccunipagne  M.  le  comte  de 
Morviilc    dans    l'ambailade    de 
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la  Haye.  —  Se  lie  avec  \t 
grand  penfionnaire  Heiiifius  , 
239.  Il  remplace  le  cardinal  du 
Bois  à  l'Académie  Françoife. — ■ 
Supplée  le  cardinal  de  Fleury 
dans  la  fondion  de  directeur , 
lors  de  la  réception  de  M.  le 
préfident  BoUHIER  à  la  même 
Académie.  —  Il  Ce  livre  à  l'étude 
de  l'hifloire  de  France.  —  S'inf- 
truit  dans  des  conférences  prcli- 
nîinaires,240  Publielon  Al)régé 
chronologique.  — >  Notice  de  cet 
ouvrage,  141.  lia  été  traduit  en 
piufieurs  langues ,  même  en  chi- 
nois. —  Sa  tragédie  hillorique 
du  règne  de  François  II  ,  242. 
Il  devient  Honoraire  de  l'Aca- 
démie ,  243.  Eli  gratifié  par 
la  Reine  ,  de  la  charge  de  lur- 
intendant  de  fa  mailon  ,  fans 
l'avoir  folliciiée.  —  Son  défin- 
tcreflemeni  dans  cette  occafion  , 
244.  Sa  réfignation  à  la  mort.  — 
Soncaradère,  2  45.  Ses  alliances 
illullres ,  247. 

Heng-tchang,  rivière  de 
Chine;  fa  fource.  —  Elle  prend 
ie  nom  deTo-tchang.  AI  é  moire  s  , 
Volume  X  L  1  I  ,   1  00. 

H  É  N  I  o  Q  U  E  s  ,  nation  de  fa 
Coichide.  Variations  des  anciens 
fur  les  noms  des  premiers  auteurs 
de  cette  colonie  Grecque.  Além. 
J'o/u'tie  XXXV,  510.  Leur 
pofnion. — Leurs  pirateries. /^;</. 

5"' 
Henri  II,  empereur.  Sa  mort. 

A  11  m.  Volume  X  X  X  V 1 1 ,  452. 
1 1 1  N  Ft  I  Ili ,  empereur.  Sa  mort. 

JJiJI.  Volume  XXXI V,   145. 
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Henri  IV,  empereur.  De 
quelle  époque  il  datoit  le  com- 
mencement de  Ion  règne  comme 
roi  des  Romains.  — il  reçoit  la 
couronne  impériale.  Hijioire  , 
Volume 'iiX^iy,  145- 

Henri  VI,  empereur.  Sa  naif- 
fance.  —  Chanfon  qui  lui  eft 
attribuée.  —  1 1  fuccède  à  Ion  père 
Frédéric  I.".  —  Eft  couronné 
roi  de  Sicile.  //'/■  ^'^l-  XL, 
163.  Epouie  Confiance.  —  Sa 
mort.  lùid.  i  64. 

HENRI  I."  achette  les  droits  de 
Robert  ,  Ton  frère  aîné  ,  à  h 
couronne  d'Angleterre.  Mém. 
Volume  XLIIl,  ^60.  Il  lut 
enlève  la  Normandie  ,  &  le  fait 
priibnnier.  Jbid.  3  6 1 .  Des  caufes 
de  la  haine  perfonnelle  qu'on  a 
cru  remarquer  entre  ce  prince 
&  Louis-ie-Gros ,  roi  de  France  ; 
par  M.  Gaillard,  34. j- 
Voyei  Lou  is-le-Cros. 

Henri  II  ,  roi  d'Angleterre  , 
vient  recueillir  la  fuccelFion  de 
Geoffi-oi ,  fon  frère  ,  comte  de 
ÎNantes.  —  Ses  tentatives  pour 
faire  valoir  les  droits  de  fa  femme 
Eiéonor  fur  le  comté  de  Tou- 
lon fe,  —  Il  conclut  à  Paris  le 
mariage  de  fon  fils  aîné  avec 
Marguerite  ,  fille  de  Louis  VIL 
Mém.  Volume  XLIII,  375. 
Obfervations  de  M.  D  E  B  R  É- 
Q  u  I  G  N  y  fur  un  traité  de 
paix  conclu  ,  en  1160,  entre 
Louis  VII  ,  roi  de  France,  & 
Henri  II,  roi  d'Angleterre,  duc 
de  Normandie.  Ihhï.  368  ôifuiv. 
Voyez  Traité  de  paix. 
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Henri  V  ,  roi  d'Angleterre  , 
s'empare  de  Cherbourg.  Mém. 
Volume  XLI ,  581.  Célébration 
de  fes  noces  avec  Catherine  , 
fille  de  Charles  VI.  Jhid.  602. 

Henri,  roi  de  Caflille  ,  meurt 
fans  poflérité.  Afém.  Vol.  XLI , 
6514. 

Henri  II,  roi  de  France, 
Dilcuffion  du  récit  de  (à  ligue 
avec  le  pape  Paul  IV,  dans  les 
hifloriens  modernes,  Aiémoires , 
Volume  X  L  1 1 1 ,  598  &  fuiv. 
Voyez  Paul  IV.  Henri  II 
fe  réunit  aux  princes  proteflans 
d'Allemagne  pour  former  une 
ligue  contre  Charles-Quint, /Z'/^. 
641  &  642.  Détails  de  la  négo- 
ciation de  ce  traité  ,  dont  l'auteur 
des  Mémoires  du  maréchal  de 
Vielleville  attribue  faulîement 
tout  le  mérite  à  ion  héros.  Ibid. 
643  ôifuiv.  Prife  de  Metz  par 
ftratagème  ,  &  autres  conquêtes 
du  roi  dans  les  Trois-Évèchés  , 
652  ôifuiv. 

Henri  L"  ,  roi  de  Navarre  ;  fa . 
mort.    Mém.    Volume    XLI, 
702,  note  (cj. 

Henri  d'  A  l  b  r  e  t  ,  roi  de 
Navarre  ,  fait  prifonnier  par  les 
Efpagnois  à  la  bataille  de  Pavie  , 
s'échappe  de  fa  prilbn  par  ftra- 
tagème. A/i'OT.Fb/.XLIII,  3  19. 

Henri  ,  dit  le  Noir  ,  duc  de 
Bavière.  Sa  mort.  —  Ses  enfans. 
Mém.  Volume  XXXV,  689. 
H  E  N  RI  le  Lion  ,  duc  de 
Bavière  &  de  Saxe  ,  époufe 
Mathilde  ,  fille  de  Henri  II  , 
roi    d'Angleterre.    Aiémoires  , 
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Volume  XXXV,  704.  Ses 
enfaiis.  —  Il  eft  mis  au  ban  de 
l'empire  ,  &  dcpouillc  de  l'es 
étais  par  l'empereur  Frédéric 
Barlieroufie.  —  Il  iinj)lore  la  pro- 
tcclioii  de  Ton  beau  -  pèie  ,  & 
o^iient  les  villes  de  Bruniwic 
&  de  Luiiebourg.  Ibid,  705. 
Ecrit  à  Louis  le  Jeune  pour  le 
remercier  du  i;oii  accueil  c[u  ii  a 
fait  à  un  de  les  fils,  706.  Sa 
mort,  707. 

Hen  Pxl ,  ducdeBreiIaii  en  Siléfie  ; 
chanlon  cjuiiui  tit  atuiliuée. —  Il 
c'poule  Melchilde  ,  fi  lie  d'Otioa 
le  Long.  —  Meurt ■emjiuilonnc 
par  Ion  médecin.  IJ'ji.  l'a/.  XL  , 
I  6y. 

Henri,  margrave  de  Milhie. 
Sa  naillance.  -^  Chanson  qui  lui 
ellaitiibuée.  ////?.  Volu/ne  XL  , 
|68.  Il  elt  (urnommé  le  libéral 
&  l'illiillre.  —  Ses  trois  lemines. 

—  Sa  mort —  De  lui  defcendent 
toutes  (es  br  iiu  Iios  de  la  mailon 
eletlorale  &  ducile  de  Saxe.  /ùiJ. 

1 1  n  N  R  I  R  A  p  s  G  N  ,  landgrave 
de  1  liuriiige,  lurnommé  roi  tUs 
pn'tres. HUi  VoiuineXL,  163. 

IJr.OMO,  iégillaieur  irès-ancicn 
cjiie  les  livres  Zends  font  con- 
tc'fuporain  de  Vivengl)àni,  — 
Com.iicnt  il  y  efl  reprdcnié. — • 
Zoroafire  fe  donne  |)0ur  (on 
difciple.  —  Cy'eft  J/orn  en  |)arfi. 

—  M.  AnqueTJL  conjecture 
que  c'eft  le  piemicr  Zoroullre, 
pur;-  par  les  c'crivjins  Grrci 
ÎH  (orientaux  dans  r.uitifjuité  la 
jj'tis  recuite -.-Que  îonlUMioni, 
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Ziieré ,  aura  éié  pris  pour  le  nom 
de  Zoioalbe.  ylJénijires  ,  Vol. 
XXX  VII,  749.  Qu'il  n'ert  pas 
diiiércnt  d'Agunace  ,  dont  jiarle 
Hermippus.  Ibid,  y 2}  &  751. 
Vuyei  HOM. 

Heou-tse-kouang-jo, 

bonze  rebelle ,  ie  fait  i:n  nom- 
brcux  parti  ,  &  prend  le  liire 
de  Fu  -  tai  -  tfou.  —  Sa  mort. 
A/i.'/i.  ]^ ultime  XL,  a6  5. 
He(ju-'isi  enleigi-.e  aux  C^hinois 
ra.v,  ituiture.  Alan.  ]  'ol.  X  LUI , 

2)6. 

rjÉ  RACLÉE  dans  le  Pont.viilecrue 
fijndée  ]->ar  l'IIticiile  Argien. 
—  Sa  j.oi.'tion.  yWcnt.  Vuiuwe 
XXXV,  48  3.  Ses  colonies  & 
la  puilîàr.ce  mariiime.  —  EUe 
contracte  alliance  a\cc  les 
Romains.  —  Eli  pillée  par  le 
cenliil  Cotta.  Jl-iJ.  4S4.  Les 
liomains  s'en  emp'areiit ,  &  lui 
donnent  un  roi.  —  Auçrulle  la 
rLiuiita  laBiiJiyne;  eliepiend.eix 
Ion  lionjieur ,  le  litre  de  Sel'ujlc, 
Ililloire  ,  Volume  X  L  1 1 ,  jo. 
Delciipiion  de  (es  ruines.  Até- 
inciifs  ,  Volume  XXXV,  484. 
Ll'e  cfl  nommée  «lujourd'bui 
F.iygri  à.  Poutii'echi.  Ibid.  .^8  ]. 

II  1;  H  A  c  L  É  E  ,  ville  de  la  grande 
(jrcce;  fi  pofiiion.  —  Remarcpje 
lur  les  types  de  les  médailles. 
Jlijl.  Volume  X  L ,  94.  Tables 
anii(|ues  qui  y  ont  été  décou,- 
veiie,.  /////.  K  XXX  VIII,  287. 
rcj/.TAUl.ES.  C'éioit  le  lieu  où 
toutes  les  villes  de  la  grande 
G'vcc  cnvoyoiciu  ieiu>  di.|uiiçs 
pnui  cjchbcicr  lur  leurs  in.etùs 
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communs.  Mém.  r.XLII  ,332. 
He  RACLÉE  ,    ville    bâtie    en 
l'honneur    d'Hercule     d:ins    la 
Cyrcnaïciue.  Mémoires ,  Volume 
X'XXVII,  381. 
H  É  R  A  C  L  I  D  E  s.  Leur  migration 
dans  Argos ,  dans  Spane  &  dans 
Aie!'-èiie.  Além.  î^olumcXXXyy 
393.  Époque  de  leur  retour  du 
Pcioponncfe  ,  fixée  par  le  j)ère 
Ptinu.  Mév.  Ve4ume  XXXIX  , 
196.    Conjcdures  de    M.    LE 
Beau  junior  fur  les  aiiufions 
qu'Euripide  a  eues  en  vue  dans 
la  trao-édie   de   ce    nom.    Além, 
Volume  WXX ,  ^6 j. 
H  É  R  A I  S  C  U  S  ,  perlbnmge  dont 
parle  Suidas ,  (jui  à  la  vue  dil- 
tin^uoit  les  pierres  &  les  llatues 
animées,  c'elt- à- dire,    conla- 
crces  ,  de  celles  qui  ne  l'étoient 
pas.  yyiém.  ÏW.  XXX VIII,  4.9. 
HÉrxAUTS.    Aniiquiié  de  leur 
origine.   Afém.   Vvl.  XXX IX  , 
2  I  2.    Leurs  fonctions  à  Rome. 
—  Ils  farmoient  un  corps  divifé 
par  décuries.   Ibid.  313- 
Herbes  employées  par  les  ma- 
giciens    dans    leurs     maléfices. 
Mém.  Vol.  XXX VI II,  64.. 
Hercule.    L'antiquité  en  re- 
connoît  plufieurs;    Cicéron  en 
coinpie  jufqu'à  fix.    Hijf.    Vvl. 
XXXIV,  81.  Hercule étoit  une 
diviniteLgyptienne  de  la  ieconde 
clafla.   Além.  Vol.XXXY,  31. 
C'ctoit  un  dieu  très-celcbre  en 
Egypte  &  en  Phtnicie  ,  dont  le 
culte  fut  apjiorié  en  Grèce   au 
temps  dv  Cudmus.  —  Les  Grecs 
i'om  confondu  avec  Hetcule  fils 
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d'.'Mcmène.    Jbid.  78.   Il  étoit 
appelé  Macéris  en  Afric[ue. — 
Ln   Cappadoce    il    prtfidoit  à 
l'amour  fous  le  nom  de  Diodan. 
—  Les    Gaulois    le    révéroient 
comme  le  dieu  de   i'éloc|uence 
fous  celui  d'Ogîuius.  A'Iém.  Vol. 
XXXVI ,  80  ;  &  A'Iim.  Volume 
XLII,  3  I .  Il  étoit  adoré  cdez  les 
Perles  fous  le  nom  de  Sandès. 
AJém.  Vcl.XXX  VII  ,70  8  (note) . 
H  E  R  c  u  L  E  de  Tyr ,  ou  le  P/:é- 
riicien.  —  U   eft  nommé  aufiï  le 
Ly  bien  ou  l'A  fricain,—I!  fonde  la 
ville  de  Gadès.  —  En  quel  temps 
il  vivoit  Além.  l'ol.  XLII,  3  i .  Sa 
niort.-Ilellmisau.'^ôngdc.;  dieux. 
Jùid.  32.  On  celébroit  tous  les 
ans  fon  apoihéofe  .\  Tarfe,  dont 
il  éioit  le  dieu  tutelaire.    A!ém. 
Vol.    XXX\II,    349  &  3  57- 
Ses  noms  divers  ci.cz  les  Phé- 
niciens.   Afém.  Vol.   XAX^I, 
79.     Il    étoit   adoré     chez    ce 
])euple   dans    des  temples    dé- 
couverts.  Afém.   l'ol.  XXXIV, 
24.2.   Temjile  conlacré  à  Her- 
cule le   Phénicien  dans  file  de 
Thafos ,  cinq  généraiions  avant 
l'Hercule  Grec.  Alt  m.   Volume 

XXXIV,  171  ;   &  Além.  VcL 

XXXV,  78.  Il  avoit  un  temple 
célèbre  à  Tyr.  Aicmoins  ,  Vol. 
XXXIV,  279.  Les  Tyriens 
font  enchaîner  fa  fiatue  jicndant 
ie  fiége  de  leur  \iile.  IL'd.  292. 
Alexandre  ie  Gr  nd  la  fait  meure 
en  liberté  après  la  pi  ile  de  Tyr, 
fait  CLlc!;rei  àç.i  jeux  en  l'hon- 
neur du  dieu  &  lui  confacre 
diverfes  ofiiandes,  25)6.    On  y 
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en  ce'Iébroit  aufll  d'autres  tous 
les  cinq  ans.  Alémoires ,  Volume 
XXXIV,  298. 
Hercule  le  Théhaln  ,  fils  d'AIc- 
mène,  eftnoinméAlcéeàfanail- 
{^nc&.Mém.  Ko/.  XXXV,  77.  Il 
pafloit  pour  être  ifTu  de  Jupiter. 
Ihid.  3  1  &75.  Son  époque  fixée 
à  l'an  1583  avant  J.  C.  Além. 
Fô/.XLIII,  523,  note  (c).\\ 
cherche  les  jumens  de  Ion  char 
qui  lui  avoient  été  enlevées. — 
Ne  peut  les  recouvrer  qu'en 
ayant  commerce  avec  une  fille 
dont  le  corps  par  le  bas  étoit 
terminé  en  lerpent;  &  en  a  trois 
fils.  Ib'id.  524,  Lqs  Lacédémo- 
niens  élèvent  en  Ton  honneur 
une  colonne  furmoniée  d'un 
lion  ,  en  mémoire  du  doigt  qu'il 
perdit  en  combattant  le  lion 
Néméen.  Hijl.  Vol.  XXXIV. 
58.  S'il  fut  l'inflituteur  ou  le 
reftaurateur  de»  jeux  Néméens. 
J'o^f^  Jeux  Néméens.  Il  eft 
honoré  comme  un  dieu  après 
l'a  mort,  par  les  Grecs;  cepen- 
dant la  plupart  ne  le  regardoient 
que  comme  un  héros  divinifé. 
—  Quelques-uns  dillinguoient 
dans  leur  hommage  le  dieu  du 
héros.  Mcm.  Vol.  XXXV,  32. 
Comment  fa  déification  dans 
Homère  doit  être  interprétée. — 
Remarque  fur  l'époque  de  fon 
apolhéofe  ,  j>lacée  par  Pater- 
culus  quarante  ans  avant  la 
guerre  de  Troie.  Além.  Volume 
XXXVl,  410.  Hercule  étoit 
honoré  [)ariiculièrement  dans  la 
^lacédoiiic.   H'tjloirc  ,    Votumç 
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XXXVIII  ,   125,    Les  Grec» 

le  font  père  des  Scythes.  Além. 
Volume  XL,  480.  Ses  rapports 
avec  Treteno  ou  Tour  fon  fils 
chez  les  Orien'aux.  Ibid.  5  24 
(note).  Conjedure  de  M.  LE 
Beau  junior  fur  les  allufions 
qu'Euripideaeuesen  vue  dans  (à 
tragédie  des  fureurs  d'Hercule. 
Adém.  Vol.  XXXV,  471. 
Hercule  Indien ,  célèbre  par 
les  inêmes  exploits  que  celui 
des  Grecs.  —  Il  partage  l'Inde 
entre  fes  enfans ,  fans  en  ex- 
cepter fa  fille  Pandée  qu'il 
époufe.  —  Cicéron  fait  iiiention 
de  cet  Hercule.    HiJ.   Volume 

XXXIV,  80  &   81. 
HÉRITIER.  Les  anciens  regar- 
doient comme   un  grand  mal- 
heur de  n'en  pas  avoir  de  diredts. 
Além.  Fb/.  XXXVI,  4;o. 

Hermapion,  auteur  Egyptien 
dont  on  ne  lit  le  nom  que  dans 
Ammien  MarcL-llin.  —  11  pour- 
roit  être  le  même  cjue  le  gram- 
mairien  Apion.    Aléni.   Volume 

XXXV,  666.  Obfervations  de 
M.  G  I  B  E  RT  fur  l'obclifque 
interprété  par  Hermapion.  Voye^ 
Obélisque. 

Hermengarde,  femme  do 
l'empereur  Lothaire  I."  M.  le 
baron  de  Z  U  R  -  L  A  u  B  E  N  re- 
cherche  de  qui  elle  étoit  fille. 
Hljf.  Vol.  XXXIV,  195.  Sa 
mort.  —  Ses  enfans.  —  Erreur 
de  M.  de  Saint- Marc  au  liijet 
d'Hugues  j>ère  d'Hermengarde. 
—  Il  dcfcendoit  des  duci  d'AI- 
fatc.  It;id.  196. 

HfcRMtNGAROf , 
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HeRMENGAROE,  première 
femme  de  Loui^-leDcboniuire. 
Bijl.  Volume  X  X  X  1  V,  195. 
De  qui  elle  cto\t  filie.  —  Ses 
enfans.  —  Sa  mort  &  la  {éjnil- 
tiire.   Ibid.   1  94. 

Hermès.  Voyei  T  h  o  t  h. 

H  ET,  MES,  gaines  quarrces  lur- 
nicnicesurd  nairement  d'une  tête 
de  Mercure.  —  Les  Uoi!iai:is  les 
nommoieniauffi  Trrmitii  -Senii- 
meni  ce  iM .  le  comie  de  C  A  Y  lus 
fur  une  (latuç  de  ce  genre  ,  ap- 
pelée i>ar  Cicéron  Hermaiheiia. 
Hia,    Volume  XXXIV,  41 

&.42. 

HermÉSIANAX,  poëte  tlëgiaque 
néà  Colophon, — En  que!  temps 
il  vivoii. —  Son  amour  pnur  la 
courtilkne  Léoniium.  —  Re- 
marques criiiques  fur  l'époque 
de  fa  mort.  Hfjh  Vol.  XXX} V, 
66  5  &  Aîém.  Volume  XXXIX  , 
220 ,  noie  fd). 

HermODIQUE  ,  femme  de 
Midas ,  roi  de  Phrygie.  On  lui 
attribue  l'invention  de  l'art  de 
frapper  de  ta  monnoiede  métal. 
Aleni.   Volume  XXXV,  479. 

Hermon  ACTE,  ville  de  Scythie; 
fa  pofition.  —  C'ell  aujourd'hui 
yiâ-errran.-EUe  el\  nommée  par 
les  Coiacjues  Bialogorcd.  Mcin, 
Volume  XXXV,  53'- 

JiBR/VONEIA  ,  efpèce  de  mafque 
inventi.'  par  Hermon.  —  U  y  en 
avoH  de  deux  fortes.  A^émoïres , 
Vcluwe  X  LI 1 1  ,   20  I . 

Hermophante  joue  les  poëfies 
d'Hoaière.  Mém.  Fc;/,  XXXIX  , 
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ilERMOTYBIENS.corpsdefoldats 
de  juorefiloiichczleï  Egyptiens. 
yV!cm    Vu  II/ me  XL  ,  75. 
H  li:  R  O  ,   j)rc!re!ie    de    \  énus  à 
Scllos    ,    aimte     de     Ltandre. 
Vojei  LÉANDRE. 
H  É  R  O  D  E  ,   fils  d'Antipater  , 
obtient  de  Jules-Ctl'ar  le  gou- 
verut-ment  de  la  Galike.  —  11  elt 
fait  gouverneur  de  la  Celélyrie 
par  Stxius-Céfar,  ce  confirme 
eniuitedar.s  ces  deux  places  jiar 
Callius.  A-^àn.  Vol.  XXXVIII  , 
1  37.     ISommé  ■  tctrarque     de 
Judée  par  Antoine  ,  il  vient  le 
trouver  à  Rome  ,  &  oinient  par 
fou  crédit  le  royaume  de  Jud^-e. 
Jtid.    138   c't    139.  Oclavien  , 
dont  il  embrafle  le  parti  ,  lui  en 
afiure  la    poliefîion  ,    141.    H 
rel;âîit  la  tour  de  Straton  ,    c*^ 
donne  à  cette  ville  le   nom   de 
Céfiirce  ;  au  port,  celui  de  Sé- 
bajle  en  fon  honneur.  —  Magni- 
ficence  de    cette  viile  ,    141   ; 
&  Além.  Vol.  XXXi  V,  3  2  5.  K 
élève  un   temj'le   à  la  ville  de 
Rome  &  .1  Auguilc.   H'Jlolre  , 
Volume  XL,    58.   il  donne  la 
feigneurie  de  Jainnia  ,  en  Palef^ 
tine  ,    à  Salomé  fa  Iceur.   Afé- 
mo}rrs  ,    Volume    XXXIV, 
-'-'6 
Hérode-Agrippa.  Vcyei 

Agrippa  (  Herode  Ju!e  ). 
H  É  R  o  D  I  E.N  ,  romancier  Grec, 
cité  j^ar  Prifcicn.  Hijluire ,  Vol. 
XXX  IV,  62. 
HÉRODOTE  voyage  en  Egypte 
&  en  Phénicie  ,  p.our  y  étudier 
les  antiquités  rvligieufes.  Mcn^ 

Pp. 
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Volume  XXXIV  ,  487.  En  quel 
temps  ii  vivoii.  —  Sa  relation 
d'Egypte  a  été  décrite  par 
quelques  anciens  écrivains.  — 
M.  l'abbé  F  O  U  C  H  E  R  prend 
fa  défenfe.  /^/^.  488.  Premier 
Alîmoire  de  M.  DE  R  OC  H  E- 
r  O  R  T  fur  la  mora!e  d'Hé- 
rodote. Combien  il  s'eft  attaché 
à  imiter  Homère.  Mémoires  , 
Fo/i/mf  XXXIX  ,  I.  Réflexions 
préliminaires  ûir  TeOence  de 
i'hilloire  au  temps  d'Hérodoie. 
Jbid.  2.  Les  poètes  furent  pen- 
dant long-temps  les  léuis  hillo- 
riens  des  Grecs.  —  Mai^  ils  abu- 
sèrent de  la  crédulité  publique  , 
&  le  penchant  ([u'iis  recon- 
nurent dans  les  Grecs  pour  le 
merveilleux  ,  les  entraîna  loin  de 
la  vérité.  —  L'abus  des  choies  en 
amei  a  la  réforme;  mais  autant  l'an- 
cienne hilloire  étoit  attrayanie  , 
autant  la  nouvelle  devint  :,èche 
&  aride  ,  tantôt  ne  coiifidaiu  que 
dans  de  fimplts  chroniques ,  & 
tantôt  ne  prefi-ntani  que  des  ta- 
bleaux géneaiogi(|ue5,  5.  Cepen- 
dant ,  ce  pafljge  de  la  poëfie 
hiflorique  à  l'hilloiie  ne  fut  pas 
{\  lUI.il ,  qu'on  n'ajierçût  fenfi- 
Llement  les  nuances  des  dtgra- 
daiions.— A  u  temps  d'Hérodote, 
elle  iLnoit  encore  beaucoup  de 
la  poefie  ,  &  n'éioit  pas  telle 
qu'on  l'a  conçue  dei)uis ,  quand 
Thucydide  en  eut  changé  la 
formw  ,  4.  Il  eft  nécefl-iire  de 
fuj>polèr  qu'Hérodote,  en  racon- 
tant &  en  ordonnant  les  faits  qui 
cuiupofent  fon  iiiilôire  ,  avuit 


moins  cherché  à  prcfenter  à  fa 
curiofiié  des  Grecs  une  fuite 
d'événemens  renfermés  dans  un 
certain  intervalle  de  temps,  c[u'un 
choix  raitbnné  de  faits  propres 
à  les  intéreiïer ,  fous  les  rapports 
de  la  religion  ,  de  la  politique 
&  de  la  morale.  —  Ces  grands 
objets  brillent  éminemment  dans 
Homère  ,  j.  Témoin  de  l'en- 
thoufiafme  général  des  Grecs 
pour  fes  ouvrages ,  Héiodote 
fut  obligé  ,  pour  affurer  fou 
fuccès  ,  d'imiter  ce  poëie  qui 
étoit  dans  la  bouche  &  dans  le 
cœur  de  tous ,  6.  Les  points  de 
relfemblance  ne  frappent  pas  fur 
l'économie  de  Ion  hilloire  , 
comme  l'a  cru  remarquer  M. 
l'abbé  G  E I  N  O  Z  ,  7  ;  mais  fur 
les  détails  ,  fur  le  choix  des 
événeinens,  &  fur  la  moralité 
qui  s'y  fait  fentir  de  toute  part. 
—  Ce  que  M.  de  ROCHEFORT 
entend  par  moralité  ,  8.  En  quei 
temps  i^Iérodote  publia  Ion  hif. 
toire.  —  Il  en  fait  la  leduie  à  la 
fête  des  Panathénées  &  aux  jeux 
Olympiques.  —  Son  fuccès  pro- 
digieux au  moment  où  elle  parut , 
9.  On  donna  le  nom  des  neuf 
M  ufes  aux  neuf  livres  qui  la  coin- 
pofent  ,  lo.  Elle  cft  mife  en 
a(5tion  fur  le  grand  théâtre  d'A- 
lexandrie ,  I  5.  Parallèle d' H éro* 
dote  &  de  Thucydide,  i  o.  Cir- 
conllances  heureufes  dans  lef- 
«jucllcs  Hérodote  parut — Il  fut 
mettre  à  profit  les  lumières  fur 
la  fituation  politique  des  diffé- 
rt'incs  républiques  de  la  Grèce, 
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pour  les  intereiïer  &  les  éclairer 
iur  leurs  vrjii  intcrêts.  Além. 
Volume  X  X  X  1  X  ,  II.  C:eite 
rntreprife  demaiidoit  tout  l'art 
&  tous  les  niénagejiiens  qu'il  y  lut 
employer. —  Faux  piincipe  d'a- 
près lequel  Al.  l'abbé  Geinoz 
a  voulu  ramener  le  lyrtème  de  la 
phiiolophied'Hérodoteàiiiider- 
(ein  unique.  Ibid.  i  i..Ce  lyftcme 
étoitceluideraniiquiié.courigné 
dans  les  ouvrages  d'Homère,  i  3. 
Raifons  qui  donnent  lieu  de 
Croire  que  l'hiltoire  d'Hérodote 
étoit  plus  particulièrement  deHi- 
née  aux  Aihc^nif ns.  —  Quelques 
traits  non-équivoques  de  flattei  ie 
prouvent  combien  il  avoit  à  cœur 
de  le  les  concilier ,  1  4.  Coup- 
d'œil  fur  l'état  politique  d'A- 
thènes au  moment  où  il  parut, 
I  5 .  Examen  des  maximes  nou- 
velles que  la  philofophie  répan- 
doit  alors ,  tendant  à  démontrer 
i'intention  marquée  d'Hérodote 
de  les  combattre  ,  en  renouvelant 
dans  Tes  écrits  les  principes  aji- 
tiques  de  religion  ôi.  de  poli- 
tique ,  21  &  fuiv.  Il  conlerve 
à  la  divination  fa  première  fim- 
plicitc  ,  mais  cherche  à  affoiblir 
l'autorité  abufive  des  devins  & 
des  oracles  ,  en  dévcûLnt  les 
fourberies  de  la  Pythie  ,  24 
&  2j.  Son  attention  continuelle 
à  raj'poner  tout  à  un  Dieu  qui 
conduit  les  événemens  de  la  vie , 
a.6.  Combien  fes ouvrages,  ainli 
que  ceux  d'Homère  ,  contri- 
buoient  à  donner  aux  Grecs  une 
haute  idée  d'eux  -  mêmes ,  zy.. 
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J^finième  A-Iémoire  de  M.  d  £ 
R  O  C  H  E  F  o  R  T  fur  Héro- 
dote ,  comparé  à  Hom<^re  , 
29.  Il  bori  e  ce  par^illèle 
aux  faits  &  aux  mdximes ,  30. 
Exemple  de  l'inllabiliié  de  la 
fortune  dan-  l'iiiltoiiede  Créfus, 
31.  La  m  )ra  iié  qui  rtrulie  du 
fait  en  lui-inèine,  ell  a(!e?  ("em- 
blable  à  c-  lie  du  ma'heureux 
Priam  ;  mais  les  piincipes  par- 
ticuliers compris  dans  cetie  his- 
toire, ont  encore  une  refTem- 
blance  plus  fia;)p,înte  avec  les 
imximes  d'Homère,  32.  Parmi 
les  traditions  différentes  de  cet 
événement,  celles  qu'Hérodote 
a  fuivies  par  choix ,  font  imbues 
de  l'elprit  d'Ho.nère,  33.  In- 
fluence des  di^îux  fur  le  mérite, 
les  vertus  &  les  exploits  des 
hommes,  établie  dans  Homère. 
—  Exemple  du  même  fyflème 
religieux  djiis  Hérodote,  3J. 
Le  crime  puni,  les  malheureux 
vengés  d'une  oppreflion  injulle; 
deux  leçons  importantes  qui  f^nt 
i'ame  des  ouvrages  d'Homère  & 
d'Hérodote,  36.  Tourment  des 
remords  ;  préfages  de  la  ven- 
geance célelle  rendus  fenfibles 
aux  criminels  ;  exemples  des 
amans  de  Pénélope  &  de  Pro- 
téfilas ,  37.  Sainteté  du  droit 
des  gens;  peine  inévitable  at- 
tachée à  là  violation  ,  3  S.  Droits 
de  l'hofpitalité  refpeflés  même 
au  milieu  de  la  fureur  des 
combats.  —  Excès  de  la  ven- 
geance, réprouvés  des  dieu* 
ÔL  des  hommes.  39.  Principes 
Pp    \] 
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femblables  d'Homère  &  d'Ke- 
rodote  lur  les  fonges  envoyés 
du  ciei  pour  fervir  d'averlifle- 
ment  aux  hommes ,  &  quelque- 
fois pour  les  tromper.  AJciiiolrcs , 
Volume  X  X  X  1  X  ,  40.  Doc- 
trine d'Hérodote  fur  la  ncceilîte 
des  evénemens  :  en  quoi  elle  dif- 
fère de  celle  d'Homère.  Jhid.  4 1 . 
Le  grand  crédit  dont  jouilloient 
les  devins  au  fièclcd'Hciodote  , 
ctoit  une  fuite  de  ce  f)  liènie. 
—  Dans  le  poëte  tx  dans  l'h  fto- 
rien  ,  on  voit  les  préfages  amener 
la  perte  de  ceux  qui  Jesont  nc- 
glige's,  «Si  leur  méj)ris  attiibué 
non  aux  Grecs,  mais  à  leurs 
cnneinis  ,  42.  En  c[uoi  le  mer- 
veilleux d'Hérodote  ditfcre  de 
celui  d'Homère,  43.  Imitations 
d'Homère  affedces  j^ar  Héro- 
dote, dans  les  circonflances  de 
quel(|ues  evénemens ,  44  ;  dans 
les  détails  des  combats ,  46  & 
4P  ;  dans  l'énumcraiion  lavante 
des  chefs  ,  des  nations  qu'ils 
commandent ,  dans  l'étendue  des 
connoiliances  gcograjjliitjues  , 
48.  JulHficatiûn  d'Hérodote 
contre  une  critique  de  Flutar- 
que ,  50.  Doutes  de  M.  de 
KociiFFORT  lur  la  fa<,on  de 
penler  dlkrodote  relativement 
à  la  meilleure  forme  de  gouver- 
nement dont  les  hommes  puil- 
fent  faire  ufage,  51.  Idée  gé- 
nérale de  la  géograjiliie  d'Hé- 
rodote i^ar  M.  DE  I  A  Nau/f.. 
Bornes  de  cette  effiuille.  H'ifi. 
Vol.  XXXVI,  56.  Ce  qu'Hé- 
rodote cunuoinoit  ï  i'extrcinitc 
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de  l'Europe  vers  l'Ibcrie.  —  II 
ne  fait  pas  mention  de  l'inté- 
rieur de  ce  pays  ni  des  i.ionts 
Pyrénées.  —  Il  la\oit  la  pofitioii 
de  Celte  lur  l'Océan  ;  mais 
il  ignoroit  fi  la  mer  baignoit  le 
feptentrion  &  l'oritnt  de  l'Eu- 
rope.—  Il  indicjue  la  tource  du 
Danube  ,  en  décric  le  cours 
julqu'au  pont  Euxin,  &  nomme 
pjr  ordre  les  rivières  yaffluentes. 

—  Ce  qu'on  dciit  conclure  de 
fon  illence  fur  les  Gaulois  &  les 
Germains.  —  Ses  détails  étendus 
fur  la  nation  des  Scythes,  dont 
il  fait  le  dénombrement ,  mar- 
que la  pofition  reipedive ,  &c. 
Ih'id.  57.  11  y  trace  les  diflances 
par  journée  de  chemin  ,  &  les 
évalue  en  flades. — Allure  qu'au- 
delà  du  Tanaïs  il  n')  a  point  de 
Sc)  thie. —  Ueconnoit  cependant 
au  voifinage  de  l'Inde,  une  peu- 
plade de  Scyihes  ifolés. — Quelle 
peut  être  leur  origine.  —  Erreur 
à  laquelle  ils  ont  pu  donner  lieu. 

—  Au-delà  des  Scythes ,  il  place 
les  Argippées   &   les  iHcdons. 

—  M.  UE  LA  Nauze  foutient 
la  pofition  Européenne  &  fep- 
tentrionale  des  lllédons. —  Cri- 
ti(|ue  la  réflexion  d'Hérodote  fur 
l'exillence  des  Hyperboréens  , 
j8.  Bornes  étroites  dans  \^i- 
c|uelles  il  renferme  l'Afie. -^If 
remj)lit  (on  étendue  dcj)uis  la 
mer  Erythrée,  jiar  (|uaire  peu- 
j)les  limitrophes,  jes  Perles  ,  les 
AUdes,  les  Sapires  &  les  Col- 
ques.  —  Conlt<|uence  que  M. 
DE  LA  Wk\j Li.  liic  U«  celte 
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divifion.  —  Ordre  luivaiu  iecjuel 
Ht'rocloie  piace  les  Aiutiques 
orientaux.  —  Polnions  de  ditte- 
rens  peuples  ([u'en  conclut  M. 
DE  L  A  Nauze.  A'hiiwirfs , 
Volume  XXXIX  ,  59,  Hérodote 
établit  que  l'Atiique  cit  une 
vraie  peninfule.  —  Aunbue 
cette  dccouverte  à  Nécos  roi 
d'Egyjite.  —  11  décrit  au  long 
les  mœurs  &  les  coutumes  de  ce 
royaume.  Ibid.  60.  Donne  les 
noms  de  plufieurs  villes  &  les 
indications  géographiques  de 
divers  endroits. —  Pafle  de  l'E- 
gypte chez  les  Cyrcncens  &  les 
Canliaginois ,  &  nomme  par  or- 
dre ,  d'orient  en  occident ,  les 
peuples  de  cette  partie  maritime. 
—  Marque  fur  des  faulîes  rela- 
tions ,  les  dillances  dans  l'intc- 
rieur  de  l'Afrique  depuisThèbes 
jufqu'au  mont  Atlas.  —  Son  au-' 
torité  rétablie  par  les  géographes 
modernes  contre  les  anciens,  fur 
la  fource  &  l'embouchure  du 
Tanaïs,  6\  ;  fur  la  figure  oblon- 
gue  de  la  mer  Caipienne  ,  fans 
communication  avec  les  autres . 
mers. — Sur  l'Afrique  peninfule  , 
contre  l'opinion  de  Ptolémée , 
6x.  Difcrtdit  injuRe  de  la  géo- 
graphie, fuite  de  celui  de  fon 
hilloirCj^  G-^  «Se  66.  On  y  trouve 
cependant  des  fautes  réelles — 
Ses  meprifes  fur  les  Celtes  qu'il 
fait  contigus  aux  Cynètes. — Sur 
la  dillance  de  la  mer  de  Cilicie 
au  pont  Euxin.  —  Sur  le  cours 
Supérieur  du  Nil  jufqu'à  l'Ethio- 
pie,  6  ; .  li  nie  à  tort  l'exiAence 


des  lies  Callitérides  ou  île>  Bri- 
tanniques ,  cel!e  de  VEndanus 
qu'on  p.réluiiie  étie  la  Rhc- 
daune  ,  66.  Hérodote  négligé 
par  Ceilarius ,  Cj.  Nccelliié  de 
recouiir  au  texte  original  de 
l'auteur  ,  68.  Quelle  eft  la 
mefure  du  rtade  qu'il  a  em- 
ployé. HiJ/.Vol.  XXXVI,  86. 
Vûjci  Stade.  Si  i'Araxe  dont 
il  parle  en  décrivant  l'expcdi- 
lion  de  Cyrus  contre  les  Alaf- 
fagètes ,  eit  le  même  fleuve  que 
celui  d'Annénie.  Hid.  6c) ,  y6 
tScjp.  Vuye^ARAXE.  Mémoire 
drns  lequel  on  entreprend  de 
fixer  h  fituation  de  quelques 
peuples  Scythes  dont  il  eit 
parlé  dans  Hérodote ,  oc  de  re- 
chercher fi ,  du  temps  de  cet 
hiilorien  ,  on  connoifToit  la 
Chine;  par  M.  DE  GuiGNES, 
Aïém.  Vol.  XXXV,  539  &fuiv. 
Voy.  Chine  &  Scythes. Exa- 
men critique  de  ce  qu'il  rapporte 
de  la  Scythie  ,  par  M.  d'An- 
vii-LE  Ibiil.  573  ù'fuiv.Yoyez 
Scythie.  Conciliation  d'une 
contradidlion  apparente  fur  l'u- 
fage  des  Perfes  ,  de  ne  point 
élever  d'autel  à  leurs  dieux.  /1<Ié' 
moires  ,  Volume  XXXVII, 
7  1 4  ;  &  Além.  Vol.  XXXVIII , 
204.  Remarques  critiques  fur 
ce  qu'EIérodote  rapporte  des 
rois  Perfes  &  Mèdes.  Aiém.  Vol, 
XL  ,  478  ,511,  5  20  cîr  fuiv. 
Conciliation  d'Hérodote  avec 
Ctefias ,  fur  le  commencement  & 
la  durée  de  l'empire  Affyrien. 
Voyei  AssYRiEiNS.    Hérodote 
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attribue  fans  fondement  l'ori- 
gine de  la  circoncifion  aux 
tgyptiens.  Alétnu'ires ,  Volume 
XXX VIII,  6j.  Son  fyllème 
fur  l'origine  ds  la  religion  des 
Grecs ,  &  les  changemens  qui  y 
arrivèrent.  Mém.  Vol.  XXXI \', 
46  j  ,  476  & fuh.  Pafl'age  dans 
lequel  Hérodote  femble  acculer 
Homère  &  Hèfiode,  d'avoir  al- 
téré la  théologie  des  Grecs. — 
M.  l'abbé  Fouc  H  E  R  l'inter- 
prète d'une  manière  favorajjle  à 
ce>  deux  auteurs.  Além.  Vcl. 
XXXV,  5.  Hérodote  croit  que 
les  ouvrages  attribués  à  des 
poëies  [.'lus  anciens  qu'Homère 
&  Hcfjode,leurlont  poftérieurs. 
Ihid.  3  &  5-  Remarques  fur  ce 
qu'il  dit  de  fourmis  d'une  grof 
leur  prodigieufe  ,  qui  déterrent 
i'or  dans  l'Inde.  Àlém.  Volume 
XLII,4^ 
HÉROO  POLIS,  ville  d'Egypte. 
Sajîofition.  Além.  Vol.  XXXIV, 
I  34;  &  Hif.  Volume  XXXVI  , 
jco  &  104.  Elle  eft  nommée 
Piiliom  dans  la  Bible-  —  Son 
identité  avec  Paiumos  dans  Hé- 
rodote. Hijl.  Volume  XXX VI, 
101.  Pourquoi  elle  eQ  ap- 
pelée yille  du  fang  dt  Typhon 
dans  Etienne  de  Byzance.  JLid. 

10}. 

H  E  R  T  H  A  ,  la  ferre  dans  l'an- 
cienne langue  Germanique.  Re- 
jniKjue  crii;(|uc  lur  ce  mol. 
Mé  III  ont  s ,  Volume  X  L  II ,  1  <;7 
(  note  ). 

1 1  E  R  T  II  U  S.    Voyei   I"  R  I  G  G  A  . 

HÉSIODE  difpuic  le  prix  Je  la 
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poëfie  à  Homère  dans  les  jeux 
de  Chalcis  ,  &  obtient  l'avan- 
tage. Hijl.  Vchime  XXXVIII, 
33.  Sa  théogonie  ell  le  corps 
le  plus  complet  que  l'on  ait  de 
la  mythologie  Grecque.  A<fém. 
Volume  X  X  X  V  ,  rj.  Al)régc 
de  la  doctrine  fur  la  nature  des 
dieux.  lâid.  1  6. 

HespÉRIDES.  Le  jardin  des  Hef- 
pérides  étoit  placé  ,  fuivant  plu- 
fieurs  auteurs ,  à  l'extrémité  occi- 
dentale de  la  Cyrénaïque.  Afé- 
mo'ires  ,  Volume  XXX VII  ,380. 

Hesse-Cassel  (M.  le 
Landgrave  régnant  de) ,  élu  Ho- 
noraire en  1775».  HiJl.  Volume 
XLII,  5, 

H  E  s  T  I  É  F.  efl  cite  par  Jofephe 
parmi  les  hifloriens  Grecs.  Além. 
Vol.  XXXIV,  62.  D'autres  le 
nomment  Hilliée.  —  Sa  patrie. 
Jl'id.  63. 

II  É  T  H  É  E  N  S,  l'une  des  tribus 
du  pays  de  Canaan;  leur  po- 
fuion.  —  Ils  étoient  redoutables 
par  leur  courage;  fe  louoient 
aux  princes  voifins  pour  fcrvir 
dans  leurs  anuces.  —  Significa- 
tion de  leur  nom.  Além.  Volume 
XXXIV,  93. 

H  É  V  É  E  N  s  ,  l'un  des  peuples 
du  jiays  de  Canaan;  leur  pofi- 
lion — Leur  caraèlère  ruié  eft 
indiqué  par  leur  nom.  —  Les 
Gabâoniies  ,  f|ui  obtinrent  la  paix 
de  Jolué  par  un  flrutagême  , 
étoient  Hcvéeiu.  Ahm.  Volume 
XXXIV,  95. 

Hl  &  Ho,  allronomes  Cliinois , 
font  mis  à  mon  pour  avoir  oublie 
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d'otfèrver  une  cciipfe.  Mém. 
Volume  X  X  X  V  i  ,  169.  lis 
paroifTent  dans  l'hirtoire  Chi- 
noile  à  des  époques  très-é!oi- 
gntes.  IbiJ.  i  70. 

H  J  A  ,  nom  d'une  dynaftie  Chi- 
noilè  fondée  par  Yu.  Além.  Vol, 
XLII  ,  105  ;  &  Além.  Volume 
XLIII,  23-8.  Opinions  diverfes 
fur  fa  durée.  Mémoires ,  Volume 
XXXV 1 ,  1  67  &  1 77  ;  &  Mém. 
Volume  XLII,  i  o  j .  Table  chro- 
nologique des  empereursdecette 
dynallie.  Mém.  Vol.  XXXVI  , 
1 84.  Suite  chronologique  & 
hiflorique  de  ces  emp/ereurs  , 
d'après  les  Annales  Chinoifes. 
Alémoires,  Volume  XLIII,  z6i 
&  fuiv. 

HiACENSÈNES,  j^eupFe  de 
l'Inde  dont  Pline  &  Cellarius 
ne  parlent  pas.  Hijloire ,  Volume 
XXXIV,  88. 

HiAO-MiNG-Tl  ,  de  la  dynaflie 
des  Tartares  Gœi ,  monte  fur  le 
trône  de  Chine  l'an  5  i  6de  J.  C. 
Mém.  Vol.  XL,  305. 

HiEN-KAO ,  philofophe  de  l'ccoïe 
du  Tac  ;  fa  patrie.  —  En  quel 
temps  il  vivoit.  Além.  Volume 
XXXVIII,  298. 

HiEN-TSONG,  empereur  de 
ia  dynaflie  des  Tang  ,  monte  fur 
le  trône  de  Chine  en  l'an  805 
de  l'ère  chrétienne.  Mémoires , 
Volume  XL  ,  325. 

Hier  APOLIS,  ville  de  Syrie, 
près  de  l'Euphrate.  Hiji.  Volume 
XXXIV,  47.  Son  temple 
conftruit  par  Deucalion  de  Scy- 
ihie.  —  Ufage  Singulier  qui  s'y 
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pratiquoit  en  mémoire  du  déluge. 
—  Coiijedures  de  M.  l'abbc 
MlGNOT  fur  trois  flatues  de  ce 
temple.  Alcm.  Vol.  XXXVI, 
25  &  26. 
HIÉROGLYPHES.  Edai  fur 
le  moyen  de  parvenir  à  la  ledure 
&  à  l'intelligence  des  hiéro- 
glyphes Egyptiens,  par  Al.  DE 
G  U I G  N  ES.  'y1/fOT.  Vol.  XXXIV, 

I .  Voye-^  Égyptiens, 
H  I  É  R  o  N  efl  élu  roi  de  Syracufe. 
Hijl.  Vol.  XXXIV,  96  &  p8, 
&  Além.  Volume  XLII,  2p  j 
&  305. 

HiERONYMUs  l'Égyptien  , 
auteur  d'une  hifloire  de  Phé- 
nicie —  En  quel  tems  il  vivoit. 
—  Tertullien  l'a  cité ,  par  erreur , 
fous  le  no/n  d!Irom ,  &  en  a  fait 
un  roi  de  Tyr,  Mém.  Volume 
XXXIV,  62. 

HlÉROPHYLAQUE.  Voye? 
NÉOCORE. 

HiLDEGARDE  époufe  Char- 
lemagne.  Mém.  Vol.  XXXIX  , 
617.  Sa  mort.  Ibid.  €\%. 

H  I  M  l  L  C  O  N  ,  capitaine  Cartha- 
ginois ,  -découvre  les  îles  Caflî- 
térides  ou  Britanniques.  Mém, 
Volume  XLII  ,  25  &:  j5. 

H  1  M  y  R  A.  Voyei  S  1  m  y  r  a. 

HiNNON  (  La  vallée  d' ),  F^-.  CÉ- 
dron. 

Hi  PPACRETA.   Veyei  H  l  p- 

PO  N  E. 
H  I  p  p  a  L  u  s  ,  habile  navigateur 
Romain  ,  traverfe  le  premier  la 
mer  des  Indes.  —  Son  nom  a  été 
donné  au  vent  fud-  oueft.  Mém, 
Volume  XLII,   ié&  ^8. 
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HiPPARCHiE,  corps  de  Imit 
lies  on  elcadroiis ,  dcsiis  \a  tac- 
tique Grecque  ,  qui  (louvoit  cor- 
refpondre  à  Vala  dt-s  Romains. 
/.icmoins  ,  Volume  X  L 1 ,  350 
{  note  ) ,  &  363. 

J-i  I  p  p  O  c  I.  E  ,  l'un  des  fondateurs 
de  Cuines  du  pays  des  Opicjues. 
H!jt.  Volume  XLll,  76. 

HlPPOCRATE-  éioit  chirurgien 

en  même  temps  que  médecin 

Ses    dilciplcs    divilent    l'art   de 
guérir  en  tro's  pai  lies.  Afémoires , 

-     Volume  XXX  Vil  ,  237  Inqte». 

Hl  PPODROME,  lieu  dediné 
chiz  les  Grecs  à  la  courfe  des 
chevaux Sa  longueur  ordi- 
naire étoil  de  deux  di.iules.  ////?. 
Volume  XXXVIH,  +1. 

HlPPOLYTE.  Remarques  de 
M.  LE  Peau  jun'ior  W.<  les 
allufions  qu'Euriiiide  a  eues  en 
vue  d^ns  fa  tragédie  de  ce  nom. 

Eu  quel   temps    elle    jiarut. 

Mémoires  ,  Volume  XXXV, 
44 j.  Remarques  ciiticjucs  de 
Àl.  D  u  F  u  V  lur  le  texte  &  fur 
(juclques  tradudions  de  cette 
iragfdie.  Mem.  Volume  XLI, 
453  ik  fuiv.  Ol:)rervations  fur 
rHip])olyte  d'Euripide  &  la 
Piicdicde  Racine,  pjr  M.l'jl)l)é 
B  A  T  T  E  U  X.  Alcm.  Volume 
XL1I,4.5?.  Voyei  Emkipioz. 
\\lVPO'SK.  Voyei  E  p  o  N  A. 
J 1 1  P  P  o  N  E.  Recherclieb  lur  deux 
incdaillesiinptTiiles  de  cette  ville, 
par  M.  l'ahlié  LE  B  LON  D.— 
IJefcriptiondeccsniédaillesavcc 
figures.  Afém.  Vol.  XXXIX, 
jxij.  Toutes  celles  qui  ont  cic 


atiiilnu'es  par  Vaillant  à  îa  viFe 
d'Mippoiie,  apjiartiennenî  à  Pa- 
riuin  en  Bithynit.  —  Celle  pu- 
bliée par  Seguin  ,  ell  mal  expli- 
quée, lùii/.  5  50.  11  y  avoii  deux 
villes  d'Hippone  en  Africjue  , 
5  5  2.    l^ûJiuon    d'Hippone    en 

Numidie Pourquoi  elle  étoit 

appelée    Hippo    regius.  —  Son 
ficge  épi'copal  a  été  occupe  par 
S.  Augullin  ,   55  s.  Ses  ruines. 
• — L'auiie  ville  d'Hippone  éioU 
dans    la   province  ,    proconfu- 
Jaire  d'Afrique  ;  la  polition.  — 
Diodore  en  a  parlé  lous  le  nom 
à.' Hippo'jacra  ,  5  5  6  ;  &  App'en 
fous  celui  à! Hij'pagrcia,  —  Elle 
ell  nommée,  dans  Pline,  H'ippo 
D'uirrbyius  ,  &  Zarytus  dans  le 
moyen  âge.  —  D'où  lui  venoit 
ce    nom    diflincflif.  —  Pline  le 
Jeune  s'ell  trompé  en  la  quali- 
fiant   de    colonie  ,    5  57  ;    & 
Sirabon  ,  lorfqu'il  alTure  que  les 
deux    Hipi^one     étoient    villes 
royales. —  Hailons  qui  portent  à 
croire  rpie    c'ell   à  la  dernière 
qu'aj)pariieimeiu    les    nu'djillcs 
qui  ont  pour  légende  Htppone 
libéra. — C'ell  vrairemMjblement 
fous  Tibère  qu'elle  a   reçu   la 
liberté,  5  5  S.PreuvesqueLivie, 
imlre  deTibcre,  a  porté  le  nom 
de  Julie  après  Ion  adopiion  par 
Augudf  ,559.  Caradères  c|ui  la 
dilhnguent  de   Julie,   mcie  de 
Tibère,    561  à.  fuiv.  NI.  l'abbé 
LE  Blond  en  conclut  que  le 
type  rt^pitlentc-   (ur  la  mid.tille 
de  Tibère  frappce  à    llippono 
arec  l'inlcription  Julia  Ati^ijlii , 

cit 
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efl:  celui  de  Livie  fa  mère  ,  fous 
l'image  d'une  divinité  ou  de  la 
prêtrelie  d'Augulte  ,  563  & 
J65. 
HiPPOTAS  ,  fils  de  Piiylas,  petit- 
fils  d'Antiochus,  arrière  petit-fils 
d'Hercule,  tue  involontaire- 
ment le  devin  Camus.  —  Il  ell 
condamne  à  l'exil.  Aiém.  Vol, 
XXXIX ,  ipi. 

H I PPOV A  CRA.  Voyei  H  i  p- 
p  ON  E, 

HiRAM  I.",  roi  de  Tyr.  —  Ce 
que  ce  nom  fignifie. —  Correc- 
tion à  faire  au  texte  de  Josèphe 
fur  la  durée  de  fou  règne.  Afé- 
moires.  Vol.  XXXVifl,  89  & 
95.  Il  envoie  des  ambafiàdeurs 
à  David ,  &.  fait  alliance  avec 
lui.  —  Le  met  en  état  d'éc[uiper 
une  flotte ,  &  favorife  fon  com- 
merce mariiime.  Ib'id,  90.  II 
envoie  complimenter  Salomon 
fur  fon  avènement  à  la  couronne. 

—  Fournit  à  ce  prince  les  ou- 
A'riers  &  les  matériaux  nécel- 
faires  pour  la  conllruction  du 
temple,  9  i  ;  &  cent  vingt  talens 
d'or  :  évaluation  de  cette  lomme. 

—  Il  refuie  les  villes  que  Salo- 
mon veut  lui  donner,  93.  Ces 
deux  princes  s'envoient  fouvent 
des  énigmes  à  deviner  .  ou  des 
problèmes  à  réfoudre.  —  Hirain 
fonde  la  ville  de  Tyr  l'infulaire, 
94.  Il  rétablit  le  temple  d'Her- 
cule ,  &  en  confacre  un  autre 
à  Aftané  ,  9 J. 

H  I  R  A  M  II  parvient  au  trône  de 
Tyr.  yMém.  Volume  XXXVHI, 
Terne  XL  IV. 


I  27.  Il  y  efl  mainienu  lors  de 
la  conquête  de  la  Piicnicie  par 
Cyrus.  —  Il  fournit  aux  Juifs , 
par  ordre  de  ce  prince ,  les  ma- 
téiiaux  neceflaires  pour  la  re- 
confl:ruLT;ion  de  leur  ville  &  de 
leur  temple,  —  Sa  mort.  Mém. 
Vol.  XL,  2. 

HiR AM  ,  ouvrier  habile  en  airain , 
envoyé  par  le  roi  de  Tyr  à  Sa- 
lomon pour  la  décoration  du 
temple  &  de  fon  palais.  Mém. 
Volume  XXXVIII,  94  ;  & 
Mémoires  ,  Volume  XL,  122 
&  t  2  j. 

HiRPi,  impofleurs  qui  mar- 
choient  fur  des  charbons  ardens , 
lors  d'un  facrifice  annuel  fur  le 
mont  Sorade.  —  Le  fénat  leur 
accorde  des  exemptions.  HijL 
Hipire  ,  Volume  XXXVI, 

Histoire.  Les  premières  hif- 
toires  de  tous  les  peuples,  ont 
été  écrites  en  vers  &  en  chants 
héioïques.  Hijl.  Vol.  XL,  1  54. 
Règle  de  critique  fur  le  plus 
ou  le  moins  de  place  que  les 
faits  doivent  y  occuper,  Mém. 
Vol.  XLI ,  760,  Règles  de  cri- 
tique que  doit  fuivre  un  hifto- 
rien  au  fujet  des  faits  éloignés 
de  fon  temps.  Mém.'Vol  XLIII, 
6^  j,  Reiiexions  fur  l'ellènce 
de  l'hiftoire  au  tem]«  d'Héro- 
dote. A^cm.  Vol.  XXXIX,  2. 
Voye^  HÉRODOTE. 

Historiens.  Mémoire  de 
M.  de  Burigny  fur  le  goût 
du  merveilleux  reproché  aux 
hifloriens  Grecs  &  Latins.  HiJl. 
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Vvlume  XL  ,  i  i.  Silence  des 
anciens  hillorieiis  François  i'ur 
tout  ce  qui  a  rapport  aux  arts 
&  au  commerce.  Mém.  Volume 
XXXVII,  471. 
HiTTIN ,  bourgdePhénicie,  célè- 
bre par  la  bataille  dans  la([uelle 
Gui  de  Lufignan  fut  tait  |)riroii- 
nier  par  Salidin.  —  Sa  pofuion. 
Mém.   Vol.  XX'XIV,  316. 

HlU  (  Le  royauinede  ).  Saporiiion 
ancienne.  —  Epoque  de  la  fon- 
dation. Além.  Vol.  XLII  ,  1  24.. 

HlUEN-TCHOANG  ,  Samancen 
célèbre  à  la  Chine  par  le»  cciits, 
au  vu."  fiècle.  —  Ses  vo)jges 
dans  l'Inde.  Mem.  Vol.  XL, 
3  I  2.  Ses  ouvrages.  Ibid.  313- 

HlutN-TSE  ell  envoyé  en  ain- 
baiiade  dans  l'Inde  par  Tai- 
tlong.  —  Conquêtes  qu'il  y  fait. 
Mém.  Vol.  XL  ,  j  I  1  &  3  1  2. 

Ho.  Voy/ei  lll  &  Ho. 

Ho  ,  peuples  barbares  qui  habi- 
toient  aiMiefoib  le  nord  de  la 
Ciiine.  —  Significai.on  de  ce 
moi.  A^ém.  Vol.  XLII  ,153. 

Ho  Al,  de  la  dynalVie  de  Hia, 
coiniuence  à  régner  en  Chine. 
jMém.   Vol.  XLIll,   265. 

HoAi-NAN-TSE  .  philofopliedela 
fcde  des  Tu'  )-fe  ;  en  c[uel  temps  il 
fleurinoii-II  éioitai'|)ei'.-  Lieou- 
gan.  Mém.  Vol.  X  L  1 1 1 ,  274. 

HoAJ-Y  ,  bon/e  en  grande  taveur 
au|)rès  de  rinijierairicc  Vou. — 
La  manière  dont  il  en  ule ,  excite 
un  micontenlemcnt  général. 
Alfin.  To/  XL  ,  3  I  J  &  ,  I  6. 

HoANC.  rou  MI  ,  iiilloricn  des 
ancien;)  j>liiiolophes  Chinois. — 
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En  quel  temps  if  vivoit.  —  Ses 
ouvrages. /l/m.r<;/.  XX  X\' III, 
292;  &  Mem.  Volume  XLIII, 
277. 
Hoang-ho,  ffeuve  de  Chine 
lujet   à   de   frequenies   inonda- 
tioni.  —  Travaux    exécutés   par 
Yu,  pour  le  maintenir  dans  (on 
lit.  vVIém.  Volume  XLII,  97  & 
99.   Son  cours.  /Z'/(/.   100. 
HoanG-ti.  Étendue  de  l'empire 
de  la  Chine  fous  ce  prince.  Alt  m. 
Vol.  XLII,  94  &  I  04.  On  lui  at- 
tribue le  Long-liou  chang-king, 
qui  traite  de  la  houle  d'or  f  nin- 
tan)  c[ui  rendoitiinini>riel.  Mém. 
Fô/tfmé' XXX VIII,  296. 
HOCH  AN  G, bonze  Chinois,  établit 
dans  le  Thibet  l'ordri.'  des  con- 
templatifs. Além.  Vol.  XL ,  227. 
Hochequeue.  Quel  uiâge  les 
anciens  fjifoieiu  de  cet  oifeau  , 
dans     les     enchantemens     qui 
avoient    pour     objet     l'amour. 
Além.   Volume  XXXV,  383, 
note  ( t  I  ). 
H  oc  h  1  N  G-T  I  E  N  ,  aflronoine 
Chinois  qui  a  donne  plufieurs 
ouvrages.  Além.  Vol.  XL,  296. 
II  O  E  l-Y  E  N  ,  bonze  verfé  dans 
l'ûllionomie.  Mem.  Volume  XL  , 
296. 
H  O-L  I-  M  O  ,   lahina  du  Thibet , 
efl  co'iiblé d'honneurs  &  de  prc- 
lens  [)ar  l'empereur  Tchintibng. 
Além.  Volume  XL,  353. 
H  O  M  ,  i/.ed  fameux  par  les  en- 
tietiens  que  Zotoallre  j)réten- 
doit  .ivoii  l'us  avec  lui  ,  &  ipi'il 
repicfciHc    comme    le    piemier 
auteur     de    fa    loi.  —   C'cioit 
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originairement    wa.    philofophe 
Jégiildleur  de  la  Clialdée.  Mém. 
Vol.  XXXIV,   386  (note);   & 
Mém.  Vol.  XXXIX,  74  5 . 1!  étoit 
contemporain    de    \  ivengiiàm. 
Mém.    Vol.    XXXVIII,    179. 
Les  caradères  que  lui  donnent 
les  livres  Zends ,  portent  à  croire 
que  c'ert  l'ancit-n  Zoroalbe  des 
auteurs  Grecs  &    Laiins.  Ib'id. 
180.  Vo)e7^  HeomÔ. 
H  o  M  ,  arbulte  que  les  Parfes  re- 
gardent comme    lacre.  —  Qua- 
lités qu'ils  lui  attribuent.  Man. 
Volume  XHXW,   3B4.    iJldge 
qu'ils   en  font.    Jbid.    385.    II 
paroît  être  le  même  que  Vomomi 
chez   les  Mages,  383  &  384- 
Les  livres  des  Parfes  font  men- 
tion de  deux  lortes  de  hom.  — 
M.  A  N  Q  U  E  T  I  L  prouve  que 
c'eft  l'aV'j"«  <^^^  Giecs  ,  Vaino- 
imm  des  Latins ,   &  Vhamamah 
des  Orientaux,   385    &    3 S 6. 
Quel  ctoit  fon  pretnier  nom  chez 
les  Parfes  ,386. 
Homère   eft  le    plus   ancien 
poëte  Grec  dont   les  ouvrages 
foient  connus.  Minwires  ,  Vol. 
X  X  X  V  ,  4.    Ils  font  ,  avec 
ceux  d'Hcfiode,  l'uiaique  code 
théologique  des  Grecs.  Ibid.  5. 
Homère    tâche   quelquefois  de 
s'élever  à  la  majellé   du   Dieu 
fuprême —  Quelques  -  unes  de 
fes  allégories  font  priles  dans  la 
bonne  philoiophie  ,  7.  Il  eft  hil- 
torien   fidèle  des  mœurs  &  des 
ufages.  —  Il  s'affuieitii  aux  tra- 
ditions locales  d.tn>  ce  qu'il  dit 
des  dieux  ,  1  0.  Il  n'a  point  altéré 
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la  religion  nationale  de  fon  temps, 
I  I.  Précis  de  la  dodrine  fur  la 
nature  des  dieux,  1  6.  Remarcp'.es 
fur    plufieurs    citations    de    ce 
poëte  ,  relatives  à  la  théogonie 
des  Grecs  ,   12,    17,    tS,   21 
&ifu'tv.  31  &  3  2.  Homère  eft  un 
des   premiers  qui  ait  réuni  les 
qualités   de  poëte  ,    d'hiftorieii 
&.  de  philofophe.  AJcm.  Volume 
X  X  X  V  1  ,    426.     Combien 
Hérodote  s'eft  attaché  à  l'imiter. 
Mém.   Volume  X  X  X  1  X  ,    i . 
PV>'f^HÉRODOTE.  La  religion , 
la  jjolitique  &  la  morale  ,  forment 
la  baie  de  l'intérêt  de  fea  ou- 
vrages. —  Lycurgue   &  Solon 
les  emploient  à  polir  les  elprits 
auxcjuels  ils  veuli-nt  donner  des 
loix.  —  Toute  la  Grèce  en  étoit, 
pour  ainfi  dire  ,  imbue,   &   le 
reaardoit  comme  Ion  oracle. //'/^/. 
j.  Les  cfiiiques  qui  ont  voulu 
réduire  iacoinpolition  de  l'Iliade 
&  de  lOdyllée  ù  une  feule  tno- 
ralité ,  ont  confondu  l'aflion  avec 
la  moralité  ,    i  2.  L'adeur  Her- 
mophante  joue  lespoëfies  d'Ho- 
mère ,13.  Ariitote  foiUenoit  que 
toutes  les  léinences  des  produc- 
tions de  l'efprit  y  Jtoient  1  en- 
fermées. Mém.  Volume  XLIII  , 
157,   note  (h).   Coiuparaifori 
d'Hotnère  avec   Pindare.  Mé- 
moires ,  Volume  XXXV,   365 
&   fu'tv.    Obiervations    de    M. 
l'abbé  Gar NIER  fur  le  parallèla 
d'Homère  &  de  P hton ^ H ijlo ire , 
Fo/.XLII,  I  I.T'i;;<'^PLATOxN. 
Le  poëine  du  Margitès  d'Ho- 
mère fut  à  la  cotnedie  ,  ce  que 
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l'Iliade  &  l'Odyflee  furent  à  la 
tragédie.  Alcm.  Vol.  XXXIX  , 
^3.  Homère  ne  confond  pas  les 
Cyclopes avec  les  Géans.yî^f/OT. 
J^W.  XXXVI,  386.  Une  parie 
point  de  l'âge  d'or,  Ibid.  398. 
Le  mot  lôfioç  ne  fe  trouve  pas 
employé  dans  fes  ouvrages  dans 
le  fens  de  loi  ;  conféquence  de 
cette  remarque.  A^énu  Volume 
XXXVI,  487,  note  (l).  Eciair- 
ciflemens  &  remarques  fur  plu- 
Heurs  endroits  de  fes  ouvrages. 
Além.  Vol.  XXXVI,  409,  416, 
422  &  441  ;  Mémoires ,  Vclume 
XXXVIII,  547;  &  ^'iém. 
Volume  X  L  I  I  1  ,  210. 
HOMÉRlTES,  nom  fous  leqnel 
les  Arabes  purs  font  défignés 
dans  Ptolémée  5c  Pline — Son 
origine.  Afém.  Volume  XXXI V, 
225.   Vny'i  H  É  M  I  A  R  I  T  E  S. 

Homicide  puni  de  mort  des 
les  temps  les  plus  anciens.  Mém. 
Volume  XL  ,  57.  Il  étoit  racheté 
par  une  compofiiion  ptcuniaire 
dans  la  Grèce  primitive.  —  Cet 
ulâge  a  fubfillc  ibus  la  première 
&  la  féconde  race  de  nos  rois. 
Jbid.  158,  note  fa).  L'homicide 
involontaire  étoit  fournis  à  des 
ex|)iations,  59.  Pcinedu  meurtre 
d'un  (Ils  par  fon  père  chez  les 
E<^yjiiiens ,  60. 

1 1  o  M  M  E.  Son  excellence.  Mém. 
Vclume  X  LI 1 1  ,  H  5 .  La  nature  a 
mi>  'lans  l'homme  trois  caraiflères 
intflaçahles  rpii  le  dillmguent 
des  hiies.  Ihïd.  87,  Les  Indiens 
le  rcgaidcnt  comme  le  petit 
monde ,  qu'ils  ne  cellent  decom- 
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parer  au  grand  monde.  A'iém. 
Vol.Xh,  273.  Les  hommes  ont 
été  formés  pour  vivre  en  locit-té. 
Além.  Vol.  X  X  X  V  1 1  I  ,  74. 
Hiftoire  des  premiers  hommes , 
félon  Sanchoniaton.  Afémvirej , 
Fo/.  XXXVI,  I.  Son  obiet  elt 
d'établir  laprimauté  d'ancienneté 
en  faveur  des  Phéniciens.  Ibid. 
9.  Guénos  ^  Guénéa,  enfans 
dXon  &  de  Protugénos  ;  affiniié 
de  ces  nom.i  avec  Caïn  &  Gaina. 

—  Les  noms  des  enfans  de  I3 
troifième  génération  défiirnent 
l'invention  du  feu  ,10.  Ceux  de 
la  quatrièmegénéraiion,  hommes 
d'une  force  extraordin.  ire  , 
donnent  leurs  noms  à  certaines 
montagnes.  —  Cinquième  géné- 
ration :  Memroumos  &  Upfou- 
ranios ,  même  perfonnage.  Heta- 
bliffement  du  texte  de  Philon  de 
Biblos  dans  cet  endroit  ,  11. 
Gommencemens  de  l'architec- 
ture. —  Premières  tentatives  de 
la  navigation  par  Ouloiis,  12. 
Il  confâcre  deux  colonnes  au 
vent  &  au  feu.  —  Guerre  entre 
celui-ci  &  UpTouranius  fon  frère. 

—  Agreiis  &  Aiiciis  inventent  la 
chafle  &  la  pêche.  Quels  pou- 
voient  être  les  noms  correlpon- 
dans  en  |iliénicien.  —  Gontra- 
diclion  aji|)areme  de  Sancho- 
niaton fur  répo(|ue  de  ces  deux 
inventions,  1  3.  C^hryfor  fait  des 
encluntemens,  introduit  l'ulage 
dts  divinations  ;  &  travaille  le 
fer.  —  Etymologie  de  ce  nom, 
1  4.  Ses  frères  contribuent  à  pcr- 
fedionner  les  arts. — Conjeduros 
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fur  leurs  noms  Phéniciens.  — 
Agros  &  Agroucros  rendent  les 
niailbiis  plus  sûres  &  jilus  com- 
modes. Além.  Vol. XXX VI ,  i  j . 
Les  mêmes  font  appelés  Titans  ; 
ce  que  ce  nom  lignifie.  Jb'td. 
1 6.  Amynus  &  Magus  ap- 
prennent aux  hommes  l'utilité 
des  haliitations  rapprochées,  & 
celle  des  éiables —  Signification 
de  ces  noms.  —  Rapj^ort  entre  le 
récit  de  Moïfe  &l  de  Sancho- 
niaton  fur  ces  diverfes  généra- 
tions, 17.  Sanchoniaion  ne  fait 
pas  mention  du  déluge.  —  Rai- 
fons  de  M.  l'abbé  M  i  G  N  o  T 
pour  croire  que  cet  événement 
ne  lui  étoit  pas  inconnu,  ip. 
Les  honmies  coulervent  le  fou- 
venir  de  leur  bonheur  primitif; 
cette  traditioji  efl:  la  fource  des 
delcrij>tions  de  l'iige  d'or ,  2. 
Traces  de  la  tradition  de  la  chute 
du  premier  homme,  dans  la  fable 
de  la  naifîance  de  l'Amour. — 
Opinion  de  la  néceliiié  d'un 
médiateur ,  univerfelletnent  ré- 
pandue parmi  tous  les  peuples. 
—  Le  culte  des  aflres  fut  une 
fuite  de  cette  croyance  ,  3.  Les 
hommes  marins  dont  il  efl: 
parlé  dans  les  voyageurs  ,  ne 
doivent  être  regardés ,  pour  la 
plupart ,  que  comme  d'habiles 
plongeurs  ;  obfervadons  cri- 
tiques de  M.  A  M  E  I  L  H  o  N 
à  ce  lu  jet.  H'ijl.  Vol.  XL ,  1  i  i 
&.fi/iv.  Hommes  facrifiés.  Voye:^ 
Sacrifices  huwains.  Hommes 
déifiés.  Voye^  APOTHÉOSE, 

ÉvHÉMÈRE,  Religion 
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^es  Grecs.  Hommes,  toujours  les 
mêmes;  fau  lie  té  de  cette  maxime. 
Além.  Volume  XXXVI,  460. 

HoMOLlUM,  ville  de  Magnéfie. 
Aie  moires  ,  Vol.  XLII ,  352. 

H  O  M  O  T I  M  E  s  ,  troupe  militaire 
de  jeunes  gens  d'élite  chez  les 
Perfes.  —  Leur  armure.  Hijl. 
Vol.  XXXIV,   13. 

Ho-NAN,  province  où  font 
j)lacés  les  Chinois  projirement 
dits.  Adêm,  Vol.  XLII  ,   123. 

HoNG-voo.  Fiyr^  Taï-tsou. 

HonorâTUS ,  titre  dont  jouif- 
foient  non- feulement  ceux  qui 
avoient  palîc  par  les  magifl ra- 
tures ,  mais  encore  ceux  qui 
avoient  obtenu  les  ornemens 
conlulaires,  ou  prétoriens,  ou 
édiiitiens ,  ainlî  que  les  pontifes. 
Mém.  Vol.  XXXIX,   308. 

HONORIADE  (  L' ) ,  démembre- 
ment de  la  Bithynie ,  érigée  en 
province  jjar  Théodofe  le  jeune, 
en  l'honneur  d'Honorius  Ion 
oncle.  H'iJL  Vol.  XLII,   55. 

HONOVER  ou  la  Parole,  dans  la 
rijligion  de  Zoroalire.  Examen 
de  la  nature.  Alcmoircs  ,  J^olume 
XXXVII,6i8.M.Anquetil 
regarde  i'Honover  ,  dans  le 
fyflème  des  Parles ,  comme  un 
être  exiflant  à  part  ;  definiiion 
qu'ilen  donne. — L'Ho.iovei  efl 
plus  connu  dans  les  livres  Parles 
fous  le  nom  de  Parole  d'Orniurd. 
Ibid.  620.  Tous  les  êtres  lui 
doivent  leur  exiftence,  621. 

H  o  P  A  M  É  ,  divinité  du  Thibet, 
qui  habite  ieuie  dans  un  pa:adis 
exiflant  de  toute  éterniié.  Além, 
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Volume  XL,  222.  Diflinc- 
tion  de  l'Hopamti  iavilible 
<Sc  de  l'Hopamé  villble.  Jbid. 
2  ''  "*  * 

HÔPITAL  militaire.  On  n'ep.  voit 
pas  dans  le  camp  déciit  par 
Polybe.  —  Il  fe  trouve  dans  la 
camp  d'Hygin  Tous  le  nom  de 
valeiudinarium.  Mémoires ,  Vol. 
XXXYII,  239/ 

HOPLlTODROMES.  Voyez 
Course  à  pied. 

Horace  ,  pocte  fatirique.  II 
naît  dans  les  circonlianccs  les 
plus  heiireules  pour  le  génie. 
—  11  c'tudie  les  lettres  &  la  phi- 
lofopliie  dans  Athènes.  —  Eli 
prcfenté  à  Mécène  par  Virgile 
ik  Varius ,  &  peu  de  leiups  ajnés 
à  Augufte  par  Mécène  lui- 
mène.  A'féin.  Vol.  XLIII,  166. 
Il  fe  maindent  auprès  des  grands 
par  fa  prudence  conlonimce , 
les  relTources  infinies  de  Ion 
efprit  &  la  foupierie  de  fon  ca- 
ractère. Ibid.  \6j.  Il  excelloit 
dans  l'art  de  louer ,  1  6  8  .■  N  "avoit 
pas  d'opinions  fixes  &  arrciéçs , 
1  61).  Faifoit  peu  de  cas  du  luf- 
frage  du  peuple.  —  Quel  llyle 
il  iuçreoil  convenable  à  la  latire, 

170.  Ses  fatires  &  les  épitrcs 
firmcnt  à  j5eu-))rès  un  même 
genre  de  compoliiion,  —  La 
laiire  d'Horace  a  trois  formes , 

171.  Scaliger  le  met  à  tort  au- 
dtflus  de  Juvenal  pour  l'ur- 
lianité  ,  qualité  qui  lui  pro- 
cura tant  de  confidéraiion  à  la 
cour  d'.Augulle  ,  t<c  que  Ca- 
laubon    lui    conielte    gratuite- 
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ment. —  Réfutation  du  jugement 
de  ce  dernier  criticjue  fur  Ho- 
race,  172  &  174.  Son  llyle  efl; 
conforme  aux  fujeis  qu'il  iraiie  , 
175.  Son  génie  tient  de  la 
vieille  comédie,  177.  Il  e(t  al- 
ternativement poète  critique  & 
poëte  moral ,  plus  franc  cepen- 
dant fur  la  littérature  que  fur  les 
mœurs,  17S.  Il  fe  montre  à 
dccouvert  d:uis  fcs  ouvrages , 
&  le  concilie  l'intérêt  par  les 
détails ,  179,  Evite  le  ton  dog- 
matique, (Si  minie  adroiiement 
le  ridicule,  180.  Son  délordre 
apparent  approuvé  parHeinfius, 
&  blâmé  par  Cafaubon  &  Sca- 
liger, 1  Si.  Il  ne  dit  jamais  lui- 
même  ce  qu'il  peut  mettre  dans 
la  bouche  d'un  autre. — N'épuife 
aucun  fujeî. — Peu  de  fes  laiires 
ont  vieilli,  183,  Comment  il  a 
employé  la  louange  &  le  blàine , 

I  84.  Ses  flatteries  outrées  envers 
Augulle  font  une  tache  à  fa  mé- 
moire ;  mais  il  fait  oublier  ce  tort 
j'ar  de  grandes  qualités  ,   1  8  5  li^ 

jhiv.  Il  lait  changer  de  ton  luivant 
les  rangs  &  les  perfoiines ,  189. 

II  ule  du  blàmc  avec  dilcerne- 
ment,  &  de  manière  rpie  i'cloge 
mille  de  la  cenlure,  190.  Il  y 
met  plus  de  maiice  c[ue  de  mc- 
chaiKetè  ,  191.  Se  joue  de 
toutes  les  prétentions  humaines  , 
fans  éjiargner  les  fiennes.  — 
Defcend  i|ucl(|uefois  au  per- 
firilage,  19;.  U  inllitue  Au- 
gulle \on  hériiier. —  Sa  mon, 

I  8  6. 
HOKATius  COCLÈS    arrête   feul 
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les  Etrufques  fur  un  pont  qu'on 
coupoit  deriière  lui  ,  &  s'élance 
tout  arme  dans  le  1  ibre.  Hijf. 
Vol.  XXXVIII,   16. 

Horoscope  de  Louis  XIV, 
repréfentc  fur  une  médaille 
frappée  par  ordre  du  gouver- 
nement. Mém.  Ko/.  XLI,  509. 

Hortensia  (  La  loi  )  établit 
que  les  plébifcites  auront  force 
de  loÏK  générales.  —  Son  épo- 
que. Mem.  F^/.XXXVII,  29  5. 

H  O  R  u  s  ,  fils  d'Ofiris ,  eH  aufii 
le  foleil  dans  la mythol'gie  Égyp- 
tienne. Mém.  Vcl.  X  X  X  V I , 
392  ,  note  {g )•  Il  elt  le  même 
qu'Apollon  chez  les  Grecs.  Mé- 
moires ,  Volume  XXXIV,  493. 

H  O  s  A  N  N  A.  Eiymologie  de 
ce  mot  ;  la  fignitication  &  fon 
ufage  chez  les  Hcbreux.  Mém. 
Volume  XXXVIII,  9. 

HOSCHING  ,  fils  de  Frévak,  père 
des  Iranians.  Son  rcgne  dan^  les 
temps  fabuleux  des  Perles.  A'h'ii^ 
Volume  X  L ,  442  &  444- 

Hospitalité  (l')  c'toit  un 
droit  héréditaire  dans  les  familles 
chez  les  anciens.  —  Combien  il 
étoitfacré.  Mém-  Fo/.  XXXVI, 
418;  &  Mém.  Vol.  XXXIX, 

39- 
H  O  S  T  E  S  ,    nom    par    lequel 

les  Romains  défigncrent  d  abord 

ctiiw    qu'ils    appelèrent   enluite 

peregrini.    Alem.  Vol.    XLI   , 

1 3 .  Voyei  Peregj^jnus. 

Hou-CHl,   hillorien  Clunois , 

auteur  du  Ta-ki  ou  de  la  grande 

chronique.  —  Ses  dixers  autres 

noms   &    furnoras —  En    quel 
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teinps  il  fîorilToit.  Mém.  Volume 
XLIII,  282. 

Ilou-KONG-MUON  eft  établi  roi 
de  Tchin  par  reinjiereur  Vou- 
vang.  A'Iém.  Vol.  X  L 1 1 ,  j  24. 

Hou-KOUANC,  jjrovince  de 
Chine;  fa  pofiiion.  —  Elle  for- 
moit  un  royaume  j)articulier 
ai'pelé  le  rovaume  de  Tlbii. 
Mém.  Vol.  XL  II,   I  .  I. 

Housses.  Recherches  fur  l'in- 
vention des  houl'e-.  —  Elles 
étoient  de  ptaux  de  bêtes ,  de 
cuir  ou  de  drap.  Além.  Volume 
XXXIX  ,  530.  Erreur  des 
critiques  lur  l'époque  où  elles 
commencèrent  d'ètie  en  uîàse 
chez  les  Romamï.  Ivid.  531. 
Des  difrérentes  pièces  de  la 
houfie.  —  En  quel  temps  la  felle 
lui  fut  fubilituée  ,    552. 

Huet  (M.)  intei prête  mal  un 
paflage  de  Strabon  reLtif  aux 
hifloriens  Grecs.  Mem.  Volume 
XXXV,  1  56,  noie  (d).  II 
n'a  pas  connu  à  fond  f'  com- 
merce des  Européens,  n.  celui 
des  Arabes.  AUmuirei  ,  Volume 
XXX  VII,  485  Ilner-.xif- 
tence  de  Zoroaftre  ,  &  croit  que 
ce  n'efl  que  Moïfe  traveili. 
Mém.  Volume  XXXIX,  705. 

HuGDEBAL,  moine,  dedie  à 
Charles- le -Chai.ve  un  pue. ne 
dont  tc-us  les  mots  commençoient 
parunC.i^i/?.  Fo/.XL,  28. 

Hugues,  évêque  de  Durhain. 
Mém.  Vol.  XLIII,    380. 

Hugues  X Allé  fuccède  à 
Robert- le- Fort  dans  le  gouver- 
nement de  NeuUrie.  Hifloire  , 
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Vol.  XXXVI ,  I  5  I .  II  a  pofledé 
plufiéurs  abbayes — Ses  exploits 
contre  les  Norinands.  Ibid.  152. 
Charles -le- Chauve  le  nomme 
l'un  des  exécuteurs  de  les  der- 
nières volontés  ,  I  5  5.  Sa  mort. 
I  52. 

Huit.  Rapports  attribués  à  ce 
nombre  par  les  Chinois.  Mém. 
Valume  XXXVIII,  283. 

U  u  M  B  E  R  T  II  ,  dauphin  de 
Viennois  ,  fait  cefllon  de  les 
t'tati  h.  Philippe  de  Valois.  —  II 
entre  dans  l'ordre  de  S.  Do- 
jninique.  —  Eft  fait  patriarche 
d'Alexandrie.  Mémoires,  Volume 
XXXIX,   671. 

M  Y  A  L  A  ,  répujjiicpie  de  l'Inde  , 
dont  Pline  <Sc  Cellarius  ne  font  pas 
mention,  i///?.  fi;/.  XXX I V,  8  8 . 

H  V  D  AS  P  £, fleuve  de  l'Inde;  — 
Pourquoi  il  eft  a\)[)e\6  fubulofus 
par  Horace.  Uif.  Vol.  XXXIV, 
87. 

H  y  13  E  (  M.  ]  ,  habile  dans  le 
perIJn  moderne  ,  le  trompe 
toujours  lorfqu'il  veut  expliquer 
de  lui-même  les  mots  anciens.  — 
M.  Anquetil  relève  plulieiMs 
de  fes  erreurs.  Mémoires ,  Volume 
XXXIV,  413  &  414..  Iligno- 
roit  le  zend  &  le  pehivi.  Il/iil. 
41  j;  &  Mcm.  Kc./.  XXX VII, 
J73.  Il  prend  le  pchivi  |)Our  la 
Janorue  des  livres  de  Zoroallre. 
MÎm.  Volume  X  X  X  \'  1 1 1 ,  258. 
il  donne  une  lille  fautive  des 
iKJîks  de  l'Avefla.  —  Définit 
mal  le  Zend-Avella  &  le  Pa- 
/.eu'l.  Jl>iil.  2  5  4  &  2  n  •  l'ft>uve 
mal  l'ideniitc  de   Zeivan  avec 
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Abraham.  Mém.  Vol.  XXXVII, 
583  , ViOle (dj .\\ét3.h\'n.(.\\.\t,cheT. 
les  Pcrfes  ,  le  culte  des  créatures 
le  rapportoit  en  dernière  analyfe 
à  l'être  fuprême  ;  mais  fe  trompe 
dans  ce  qu'il  dit  du  culte  que  les 
Parfes  rendent  aux  bons  génies 
&  aux  élémens.  Jbid.  6-/j,  II 
taxe  mal  à-propos  les  martyrs  de 
Perle  d'obflinaiion  ,  au  fujet  de 
leur  relus  de  fe  prêter  aux  pra- 
ticjues  idolâtres  qu'on  exigeoit 
d'eux  ,  6yy  ,  678  &.  684  ; 
&  yî'Jém.  Volume  XXXIX  ,760. 

H  Y  G  I  É  A  ,  déefie  de  la  fanté. 
Mém.  Volume  XXXV,  658. 

II  Y  G  R  I  S.  Voyei  S  C  Y  T  H  I  E. 

Hymnes.  Celles  attribuées  à 
Linus  &  à  Orphée  font  fup- 
pofées.  Alem.  Volume  XXXV,  3 . 
Les  hymnes  ont  été  les  premiers 
fujets  de  la  poëfie  &  de  la 
niufK[ue.  lùid.  4.  IS'  érite  de  celles 
de  Callimaque.  Mém.  Volume 
XXXIX,   186. 

Hypacaris  ,  rivière  de  Scythie; 
fa  pofuion  dans  Hérodote.  — Ce 
lîourroit  être  celle  que  Ptolémée 
nomme  Carcinitis.  A^ém.  Volume 
XXXV,  580. 

H  Y  p  A  N  I  s  ,  rivière  de  Scythie 
entre  11  lier  é<  le  Boryllhènc  ; 
aujourd'hui  le  Bog.  Mtin.  Vol. 
XXXV,  576. 

H  Y  PATE  ,  ville  de  Thcn"alie,  IHJ. 
Vclume  XXXI  V,  46. 

H  Y  P  K  N  u  s  de  Pile  remporte  le 
premier  prix  ds  la  coin  le  cc|ueHre 
aux  jeux  C)lvmpii[ues.  Hijl.  Vol. 
X  X  X  \'  1  Ù  ,  4 1 . 

]i  X  r  E  n  u  L  u  1:  r  (S  u  s ,  nom 

d'un 
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d'un  des  mois  Macédoniens. 
Aie  m.  rW.  XLIl,  ^  cj  i . 
Hyperboréens  (L.s)  étoient 
propreiiiont  les  ))►  iipl;.'S  habitant 
aii-dc;là  du  inonl  i^oias  en  Ma- 
cédoine, pour  les  Grecs  d'en- 
deçà  de'rilliune.  —  Raifon  de 
i'inceiiiiiide  des  anciens  géo- 
graphe; fur  la  vraie  poiition  des 
H yperboréens.  —  Dé\  v:iion  des 
femmes  Hyperl)3réennes  pour 
l'oracle  de  Dodone  &  le  temple 
de  Dél')s.  Além.  Vol.  XXXV, 
I  19.  Offrandes  qu'elies  y  por- 
toient.  —  Honneurs  exdaordi- 
naires  rendus  par  les  -Deiiens  à 
la  mémoire  de  quelques  -  unes 
d'elles.  Jbid.  120  &  j6j.  Les 
anciens  parient  avec  autant  de 
variété  que  d'incertitude  des  Hy- 
perl)oréens ,  564  &  570.  Ce 
qu'ils  dilent  de  leur  pofition. — 
Les  uns  les  placent  en  Europe , 
d'autres  en  Alît,  567  &  S  ^9' 
Ils  les  confondent  avec  les  Atta- 
cores ,  que  Ptolémée  place  dans 
faSéiique,  568  &  565».  Héro- 
dote &  Pline  font  une  peinture 
avantageulë  de  leur  climat  &  de 
leur  bonheur ,  5656;  5  66.  Ils  les 
fup[)olent  en  même  temps  au- 
delà  du  pôle,  ce  qui  implique 
contradi(fcion ,  564,  566&  56S, 
M.  de  Guignes  indique  la 
caufe  de  cette  erreur  ;  il  penfe 
que  les  H  yperboréens  doivent 
être  placés  en  Afie  ,  à  l'extrémité 
de  iorient  ,  568.  Pline  & 
quelques  autres  écrivains  les  con- 
fondent avec  les  Arimphéens.  — 
Identité   de  ceux-ci  avec   les 

Tome  XL  IV, 
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Argippéens  d'Hérodote.  —  ils 
les  placent  dans  un  j)ays  qui  avoit 
la  même  fuuation  &  la  même 
température  que  laSérique,  ;  68 
&  5 Ci).  M.  D£  Clignes 
en  conclut  que  la  Argipjéens 
étant  les  mêmes  que  les  Chinois 
(  Voy.  Argippéens],  ceux  ci 
doivent  être  les  Hyperboréens; 
ou  au  moins  que  fous  ce  nom , 
qui  a  pu  être  atuibué  à  diif«.rens 
peuples ,  on  a  compris  les  Chi- 
nois, 569  &  571.  11  confirme 
fon  o{>inion  par  les  rajMîoris  des 
traditions  anciennes  fur  les  Sérès 
avec  celles  relatives  aux  Hyper- 
boréens, 572.  AL  D'A  NViLLE 
n'adopte  poiat  ce  fentiment  ;  il 
regarde  le  nom  d'H  yperboréens 
connue  relauf  &  de  i)ure  com- 
paraifon.  —  Penfe  que  c'eft  aux 
peuples  fiiués  au-deiius  du  golfe 
Adriatique,  qu'il  faut  atti  ibuer  les 
offrandes  faites  à  Delos  ,  58^ 
&  590. 

H  V  p  É  R  I  D  E.  Traduclioji  d'un 
morceau  du  dilcours  de  cet 
orateur,  conCiavé  par  Stobce. 
Afém.   Vol.  XLIII,   17. 

HvpÉROCHÉ  &  Laodicé ,  font 
envoyées  à  Délos  par  les  Hy- 
perboi  éens ,  pour  y  préfenter  les 
ofirandes  de  leur  nalion.  Além, 
Vol.  XXXV,  120  &  565. 

Hypsipyle,  fille  de  Thoas  roi 
de  Lemnos  ,  fauve  la  vie  à  fou 
père.  —  Elle  ell  vendue  par  ùas 
brigands  à  Lycurgue ,  roi  de 
Thrace ,  qui  lui  confie  le  foin 
de  fon  fils  Ophelie.  —  Indique 
une  fontaine  aux  Argiens  qui 
Rr 
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alloient  au  fiége  de  Thèbes 

Suite  fàcheule  de  cet  événe- 
ment. Hijl,  Volume  XXXVIII, 
31  &  32,  note  (c). 

H  Y  R  G  A  L  É  E,  vilie  de  Phiygie. 
Oijlèrvations  de  M. l'abbé  Hel- 
I,EY  fur  Tes  médailies  &  fur  Ton 
ère.  —  Defciiption  de  (es  iné- 
daiiies.  Mém.  Volume  XXXV, 
64O.  Cetie  vili'e  pourroit  être 
l'A'upaKKiia  de  la  notice  d'Hic- 
roclès.  Ihid.  642.  Et  V Arcelaio 
de  Titinéraiie  d'Antonin.  —  Sa 
pofiiioa  ,  645.  Son  gouverne- 
mem  éioit  démocratique  &  pré- 
iidé  par  un  archonte.  —  Elle 
a  varié  dans  la  manicre  de 
comjjter  les  années  ,  par  les 
arcliontats  ,  ou  fuivant  une  ère, 
644.  Quelle  peut  être  répoc[ue 
de  celle  marquée  fur  une  de 
fts  médailles,  645.  Cybèie  y 
étoit  révérée.  —  Cette  ville  a  eu 
des  évêc[ue.s,  (146.  Elle  a  été 
omile  dans  h  Gcogrrijitiiafacra. 
— UOriens  clmjlianus  la  confond 
mal  -  à  -  proj)os  avec  Abrojtota , 
647. 

HYRGIS.    Voyei  SCYTHIE. 

Uyria,  ville  de  la  grande  Grèce, 
fondée  i^ar  une  colonie  Crc- 
loil'e.   Mân.  Vol.  XLII,  309. 

Hystaspes  ell  inflruit  dans  la 
inagie  |>ar  Zoroalhe,  &  perfec- 
tionne enluiie  cette  fcience. 
Mém.  Volume  XXXVII  ,  717. 
M.  A  N  Q  u  E  T  I  E  ])cnlê  ([ue 
i'IIyilafpesdont  parle  Ladance, 
n'cll  pas  diUérent  de  ciiui 
d'Anmiicn  Marccliin  ,  &  (|uc 
c'ell  le  Cullali»  des  Orientaux. 
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Jbid.  718.    M.  l'abbé    Fou- 
C  H  E  R  nie  cette  identité.  Mém. 
Vol.  XXXIX,  6^6. 
HysTiÉE,  tyran  de  Milet.  Adém. 
\'u!.  XL,  6. 


Jablonouski  {  M,  Je  prince  ), 
AHbcié  libre- étranger  ;  fa  mort. 
Mém.  Vol.  XLIi,  4. 

J.ACOB,  patriarche;  éjioque  de  (a 
mort.  Mém.  Vol.  XLII,  24. 

Jacques  I."  roi  d'Arragon.  Loi 
faiie  par  ce  prince  aux  états  de 
Lérida  ,  concernant  l'ordre  de 
fucceflion  au  iiône.  Aiém.  Vol. 
XLI ,  700. 

Jacqu  ES  ifEJeJfe  invente  fej)t 
figures  de  voyelles  Syriaques. 
Aiém.  Volume  XXXVI,  117. 
Elles  n'ont  pas  été  adoptées. 
Il>'ul.  154,  noie  fg). 

JacUTH  perfedionne  le  carac- 
tère Arube  moderne.  Alem. 
Vol.  XXXVI  ,   272. 

Jadgio  udgeou  M/idg'wiige , 
c'ell-à-dire .  Goir  &  ALiooir,  nom 
donne  par  les  C3rientaux  à  cjuel- 
que^|)euJ)lesdu  Nord. Mém.  Vol. 
XXXV,  548.  r()y.  Derbknd. 

Jaen,  Concjuêie  c'e  ce  royaume 
iur  les  Maures .  par  Alfonle  roi 
de   Cicllilie.   yfJém.   Vol.   XLI , 

7'  5- 
Iamdes  ,   forte    de  vers  inventé 

j)ar   Arcliilotinc.  —  Son  éiymo- 

iogie   &  ù  nature.    yMcm.  Vol. 

XX\L\,  92. 

I  AMiJLiQUE,    romancier   Groc  , 

((ui  ne  doit  pus  être  confondu 

avec  lus  deux   pliiloloj)hes   du 
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même  nom.  —  En  quel  temps 
il  vivoit.  —  Remar([iies  de  M. 
LE  Beau  junior  fur  Ton  roman 
intiu.lJ  les  Babyloniqius ,  le  plus 
ancien  dvis  romans  Grecs  qui 
noiu  iojt  connu.  H'tft.  Volume 
XXXIV,  <iy  &  l'uiv.  Cequen 
dit  iVl.  Huet.  Ihicl.  58. 

Jammabos,  pénitens  des  Indes. 
A^éni.   l'i)lume  XL,  244. 

Ja.vinia  ,  viile  de  Piic'nicie  ; 
l'on  éiymolo^ie.  —  Elle  fut  une 
de  celles  prifes  par  les  Juifi  fur 
les  rois  de  Syrie,  ciout  Poinpee 
leur  ordonna  la  reflitutiou.  Alé- 
moires ,  T'olume  XXXIV,  33;- 
Augufte  la  donne  à  Hércde , 
qui  la  cède  à  Saiome  (a  fœur, 
— Celle-ci  lalaillè  par  teifament 
à  Livie  femme  d'Augurte.  — 
Ses  re'voluiions  pendant  les 
croifades.  lùid.   3  3  (). 

J  A  N  Y  R  u  s  ou  Janyfus ,  ville  de 
Phénicie  ;  fa  pofnion.  Além. 
Volume  XXXIV,  351.  Voyei 
Rhinocolure. 

lAii,  Son  étymologie  de  Jéhova 
incertaine.  —  Ce  mot  accom- 
pagne fouvent  fur  les  abraxas , 
la  figure  du  Soleil  ou  d'Harpo- 
crate.  —  Conjeflures  de  M. 
l'abbé  B  A  R  T  H  É  L  E  M  Y  fur  fa 
fignification,  Além.  Fb/.  XLI, 
521. 

J  A  O  ,  Joho  ou  Jévo  ,  nom  que 
les  payens  donnoient  à  Jëhova 
ou  au  Dieu  adoré  par  les  Juifs. 
yT/c-'m  Fb/.  XXXI V,  68 .  Le  nom 
de  Jupiter  en  a  été  formé,  yî/t'/w. 
Ko/.  XXXVI,  33. 

Japonois.  Leur  antiquité  mal 
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établie  par  Kœmpfer La  fon- 
dation de  leur  monarcliio  r.'elt 
que  de  l'an  660  avant  J,  C. 
—  Comment  ils  fe  domient 
une  plus  haute  antiquité  , 
309.  Ils  tiennent  L=>ur  eciiiuie 
&  toutes  leurs  fciences  des  Chi- 
nois. Além.  Volume  \L  ,  241. 
EiablllFement  de  la  re'igion  In- 
dienne au  Japon,  Ilid.  242. 
Les  Japonois  ont  augmenté  le 
nombre  des  dieux  Indiens ,  24  ] . 

Iapyges  ,  peui-les  de  la  grande 
Grèce  ;  leur  origine  C^rétoile. 
Afém.  Vol.  XLIl,   309. 

I  ARDA  H  ,  commenraiie  du  Dje- 
hanguiri,     AL'moires  ,     Volume 

XXXVIII,  i3  8. 
Jaboslas  fe  convertit  au  chrif- 

tianifine.  —  Il  monte  fur  le  trône 
de  Ruffie.  AJem.  Vol.XlA,  629. 
Jarretière.  Epoque  de  l'éta- 
bliflement  de  l'ordre  de  la  jarre- 
tière, <&  conjectures  fur  les  motifs 
qui  y  donnèrent  lieu.  Além.  Vol. 

XXXIX,  665. 

J  A  s  O  N  ,  tyran  de  Phéiès  ,  aiïu- 
jettit  plufieurs  villes  &  étend  fa 
domination  juf(|u'en  Epire. — 
Il  eft  déclaré  généraliffime  des 
troupes  de  1  helFalie, —  Sa  mort. 
Além.   Volume  XLI ,    275. 

Jason  ,  peilonnage  auquel  Eiien 
attiibue  l'invention  du  rhoiiibe 
dans  la  cavalerie  Greque.  Além. 
Volume  'Khi  ,  345.  Remarque 
critique  de  Al.  JoLY  DE  M  AI- 
ZERO  Y  à  ce  fujt.-t.  Ibid.  346 
«y  fuîv. 

Iasus,  ville  de  Carie.  Alémoîres , 
Volume  XXXIX ,   J57. 
Rr  ij 
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1  A  s  u  s  remporte  le  prix  de  la 
courle  à  cheval  aux  jeux  funè- 
bres de  Pelops  à  Olympie. 
Mém.  Vu!.  XLI ,   247. 

Javeline.  On  plantoit  une 
javeline  devant  le  tribunal  du 
préteur;  de-là  les  exprellions , 
hajiœ  prœe(fe  ,  haflain  regerc. 
Mém.  Vol.  XLI,  8c. 

Javelot  ,  piium',  la  plus  redou- 
table des  armes  do  jet.  —  C'eioit 
la  feule  dont  les  armés  peiain- 
nient  fa  I oient  ufage.  Mem.  Vol. 
■  XXX  IX,  490.  Petit  javelot 
appelé  verutum  ,  décrit  par  Vé- 
gcce.  Jhid.  491.  Il  diiicroit  de 
la  halle  veliiàire  ,492.  Sorte  de 
javelot  appelé  iragula  ;  fa  forme. 

—  Il  fe  la.-.çoit  à  la  main  ou  avec 
une  machine,  495.  .Javelots 
nommés  aciides ,  496.  Le  javelot 
éioit  un  des  exercicc-s  aihicii([ues. 

—  Il  faifoit  jiartie  du  pentathie, 
felor.  quelques-uns.  HiJl.Vuliime 
XXXVIII,  45. 

J  A  X  A  R  T  E  ,  fleuve  d'Afie  qui  fe 
jetoit  autrefois  dans  la  mer  Cal- 
pienne.  —  Il  le  perd  aujourd'hui 
dans  le  lac  Amil.  —  U  elt  nommé 
J"///o/7dans  les  géograpiies  Orien- 
taux ,  «Se  Sir  par  le.>  Tariares. 
Hifl.   Volume   XXX  VI  ,    82. 

Ibis  employé  comme  hiérogly|ihrt 
&  com;ue  lettre  alphabciique. 
Mfin.  Volume  XXXV,  672. 

1  B  N  -  M  o  C  L  A  ,  vifir ,  inventeur 
du  caracflère  A  rabe  moderne.  —  1 1 
fimplifie  le  ryllème  des  voyelles. 

—  H'^ux  khalifes  lui  font  luccel- 
fivement  c()U|>er  les  deux  mains 
&  la  langue.  —  Son  vrai  nom 


étoit  Abou-Ali-Mohammed-ben- 
Ali-ben-  Hulîân.  Mém.  Volume 
XXXVI,  272. 

Ibrahim,  dernier  khalife 
Ommiade  ;  fa  mort, ////7.  Volume 
XXXVIII,  117. 

Icare.  En  quel  temps  il  vivoit 

Pline  le  fait  auteur  des  voiles  , 
mais  cette  invention  devoit  être 
jilus  ancienne. yî/f'/Tï.  J'W.  XLII , 
15. 

I  C  É  T  A  s  ,  roi  des  Léontins  , 
rein])orte  une  victoire  lurDenys- 
le- Jeune  ,  tyran  de  Syracufe.  — ^ 
Il  e(I  battu  par  Timoléon.  Além, 
Volume  XLI,  3-31. 

Ida,  comte  (fe  de  Boulogne  , 
jîorte  fuccelîivement  ce  comté  ù 
quatre  maris.  AIcm.  Vol.  XLIII , 
724  &  jo-G.  Erieur  du  P.  le 
Quien  (ur  l'époque  de  Ion  ma- 
riage avec  Renaud  de  Dam- 
mariin.  Jb'ul.  726  ,  note  (h). 

Idithie  ,  ville  de  la  haute  Egypte 
dans  le  nome  de  Thèbes.  —  Son 
vrai  nom  ,  lèlon  Marsiiam.  Além. 
Volume  XXX  VU  I,  24. 

Idolâtrie.  Sentimens  divers 
fur  Ion  origine  Alhn.  Volume 
XXX^'I  ,  30.  Si  elle  efl  aiué- 
rieme  au  déluge.  Ibid.  57.  Elle 
naît  de  l'allronomie  chez  les 
Chaldcens ,  ([ui  s'y  af)pli(|uèrent 
les  prenners  ,  3  2  ;  &  Jlcm.  Vol. 
XX  XV  III,  541.  L'ctablillc- 
metii  doit  en  cire  ra|ij)oilé  à 
N  i  u  u  s .  Ali  m .  f  \diime  X  X  X  V 1 , 
34.  L'idolâtrie- n'exilloit  pas  en 
Éj^ypie  lors  du  premier  lojour 
c|u')  fit  Abraliam  ,51.  Al.  l'abbé 
M  I  G  N  O  T  fixe  fcjiociuc   de 
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fon  établifrement  dans  ce  pays. 
Mirnoïres,  V'oIumeXS.X\l,  )y. 
Elle  pâlie  cUei  les  Phéniciens. 
J/^id.  3  S.  Culte  rendu  par  ces 
peuples  aux  plantes,  aux  arbres 
&  aux  animaux,  39  &  40.  Ils 
élevèrent  cnluite  dcs  hommes  au 
rang  des  dieux  ,  42,  L'idolairie, 
chez  tous  les  peuples  de  l'Orieiit , 
a  commencé  par  le  culte  des 
aflres.  yJitv/;.  VoIiimeXXXXlli , 
342.  Le  mal  tiroit  la  fource  de  la 
trop  haute  opinion  qu'ils  avoicnt 
de  l'excellence  des  corps  célelles. 
Jùid.  353.  Idée  qu'ils  l'e  for- 
moient  du  Dieu  fuprême  ,354. 
On  luppofa  qu'aprcsiapiemicre 
formation  de  l'univers,  il  s'étoit 
retiré  dans  Ion  fecret ,  &  qu'il 
avoit  confié  le  loin  de  l'on 
ouvrage  aux  génies  ,  les  lieu- 
tenaiis  ,  355.  Mais  ,  dans  ce 
fyltème  ,  tout  commerce  des 
hommes  avec  Dieu  étant  inter- 
cepté ,  les  peuples  oublièrent  le 
D;eu  fuprême  qui  leur  devenoit 
inuiile  ,  pour  le  borner  au  cuhe 
des  génies  auxquels  on  éleva  des 
temples  &.  des  autels,  357.  Les 
philolophes  s'applaudirent  d'un 
fyHènic:  dans  lequel  ils  croyoient 
Trouver  l'exilication  du  mélange 
des  biens  &.  des  maux  ,359.  Les 
peuples  s'accordèrent  tous  à  re- 
garder le  foleil  &  les  autres  aftres 
coirine  les  grands  dieux  ,  les 
dieux  célelles ,  modérateurs  du 
inonde  ;  mais  ils  fe  divisèrent  fur 
leur  nature,  en  deux  partis ,  dont 
chacun  eut  des  fedateurs  nom- 
lireux. —  Les  Perfes  &  quelques 
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autres  nations  divinisèrent  en 
rigueur  les  allres  &  les  clemens , 
361.  Mais  les  Egyptiens ,  les 
Phéniciens  ,  &  la  plupart  des 
autres  peuples  ,  regardèrent  les 
dieux  comme  des  génies  ifolés 
qui  pouvoient  fe  tranlporter  à 
leur  gré  dans  lous  les  lieux  de 
l'univers,  ^62.  Suivant  eux,  les 
aflres  &  les  élemens  n'étoient  pas 
proprement  des  dieux ,  mïis  leur 
demeure  ;  le  loieil  -  dieu  étoic 
plutôt  le  dieu  du  foleil  que  le 

loieil  même Chaque  nation 

voulut  enfuite  avoir  fon  dieu 
pariiculer,  ^6^.  C'eft  ce  qu'on 
appela  les  élo/iim  ou  dieux  tuté- 
laires.— Cette  diihndion  de  dieux 
nationaux, acheva  de  rompre  tous 
les  liens  de  confraternité  entre 
le5peuples,3  64.Dieu  même, par 
condelcendance  pour  le  peuple 
qu'il  avoit  choifi  ,  le  déciaia  fon 
dieu  fpécial  fous  le  nom  fublime 
de  JJiovah .  365.  On  relpedoit 
les  é/o/iim  des  narions  vcifjncs. — 
Si  quelqu'un  changeoitde  patrie, 
il  le  croyoit  aulii  obligé  de 
changer  d'f/o^///? ,  366.  Chaqua 
nation  n'en  eut  d'abord  qu'un; 
&  lorfque  ,  par  la  réunion  de 
plufeurs  villes  fous  un  même 
chef ,  le  nombre  en  fut  aug- 
nienié ,  chacun  de  ces  é/o/i/m  ttoit 
fpécialement  atîedé  à  un  canton 
ou  il  recevoil  c  xclufivement  des 
honneurs  particuliers  ,  3  6y.  On 
pouvoit  acquérir  de  nouveaux 
élohim  par  voie  de  conquête  ; 
de-là,  les  làcrifices  que  les  vain- 
cjueuis  otîioient  d'abord  aux  gé- 
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iiie>  d'un  pays  conquis.  Além.  V. 
XXXVlll,  368.  Onluppofoit 
qiiechaquedieucombatioitpour 
fâ  naiioii.  -  Cependant ,  au  milieu 
même  des  liorreurs  de  la  guerre , 
les  peuples  ne  manqnoient  pas  de 
reri)ecl  pour  les  dieux  ennemis, 
ù  moins  qu'ils  n'y  fulîent  forces 
par  leur  propre  dcfenle.  —  Ils 
aimoient  mieux  les  enlever  que 
de  les  comliaitre.  Ilid.  369.  On 
difoit  alors  que  le  dieu  étoit  vo- 
loniairement  palTe  dans  le  parli 
ennemi  ;  exemple  de  l'enlè- 
vemenl  de  l'arciie  par  les  Phi- 

lirtins Réflexions  de  M.  l'abbé 

F  o  u  c  H  E  R  à  ce  lu  jet  ,  571 
&  fuiv.  Suivant  la  doclrine  des 
anciens  fur  les  dieux  nationaux  , 
tous  étoieni  dieux  ;  mais  nul 
n'étoit  le  Dieu  hi])rème, — Jé- 
hovah  ,  Vclûhim  d'Ilrael  ,  étoit 
un  des  principaux  ;  on  croyoit 
devoir  lui  rendre  des  hommages 
en  quelques  occalions ,  mais  on 
ne  lui  accordoit  pas  l'adoration 

exclufive Deux  exemples  fin- 

guliers  de  cette  dilpofnion  des 
anciens  peuples  ,375.  Quelques 
familles ,  parmi  les  Gentils ,  con- 
nuientle  vrai  Dieu. — Iliiam,  loi 
deTyr  ,fut  de  ce  nombre  ,  377. 
Idoles  (  Les  )  n'étoient  pas ,  dans 
l'idée  des  payens  ,  de  (impies  re- 

Î)rérentations  emblématiques  de 
eurs  divinités.  Aiimo'ires  ,  Vol. 
XXX VIII,  412.  I.allatue  de- 
vcnoit,  par  la  conUcration,  le 
corps  du  ^énie divin.  Jlid-  4 >  J • 
Pi  cuves  dt(  eue  croyance,  4.1  4. 
Les   pciij)les   de   rintciieur   de 
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l'Afriqua  n'ont  point  d'idoles 
fixes ,  mais  le  ciéent  à  volonté 
un  objet  de  culte  Ibus  le  noin 
de  fétiche ,   426, 

Iduméens,  peuple  defcendant 
d'Efaii;  quel  canton  ils  habi- 
loient.  —  La  mer  Ei  ythréenne 
ne  leur  doit  pas  l'on  nom.  Aiém. 
Vol.  XXXIV,  223  &  224. 
Ils  l'ont  loumis  par  Jean  H  y  rcan , 
&  contraints  de  reprendre  la 
circoncifion.  Mémoires ,  Volume 
XXXVIII,   68. 

Jean  XXI,  pape,  fe  porte  pour 
médiateur  entre  Philippe  III  roi 
de  France,  &  Alphonfe  X  roi  de 
Canille.  A'Iém.  Vol.  X LI ,  70  1  & 
704.  Sa  mort  tragique.  Ibid.yo  j. 

Jean  XXII  ,  paj)e  ,  emploie  fa 
médiation  pour  ramener  la 
bonne  intelligence  entre  Char- 
les-le-Bel  &  Edouard  II.  Mém. 
Vol.  XLI,  658. 

Jean  Paléologue ,  empereur  de 
Conflaniino])le  ,  fe  rend  au 
concile  de  Florence ,  pour  y 
traiter  de  la  réunion  de  l'églife 
Grecque  avec  l'églife  Latine. 
Mém.  Fo/.  X  L 1 1 1  ,  2  8  7  «v  fuiv. 

J  1.  A  N  ,  roi  de  France  ,  fonde 
l'ordre  de  l'étoile  ou  des  che- 
valiers de  ia  noble  maifon.  Mé- 
moires ,  Vol.  XXXIX,  665. 

Jean  Sans -terre ,  roi  d'Angle- 
terre ,  fait  un  traite  de  paix  avec 
Philippe- A ugullc  au  Goulet. 
Ahm.  JW.  XXXV,  721.  Con- 
diiioiis  de  ce  iiaiié.  Ihid.  722. 
Nouvelle  rupture  entie  les  i\*:\\x 
roi.s  ,723.  Jean  aliène  l'efprit  de 
les  I ujets  j>ar  de  fré<|uentc»  levées 
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d'argent.  Mém.  Volume  XXXV, 
725.  11  jierçoit  ie  treizième  des 
revenus  de  fou  royaume.  Ib'id, 
727.  Eli  excominunié  par  In- 
nocent 1  H,  729.  Etrange  1er- 
nient  de  fidciité  qu'il  prête  au 
S.  Siifge  jjour  obtenir  (a  récon- 
ciliation. —  Sommes    qu'il    lui 
paya  en  flgne  de  vaffalité  dans 
cette  occjfion  ,  730.  Confifca- 
tion  de  les  états  en  France ,  pour 
raifon  du  meurtre  d'Artur  Ibii 
neveu  ,731.  Nouveau  loulcve- 
nient  de  les  barons  ,7^^-  Mau- 
vais fuccès  de  fes  armes  contre 
Philippe  -  A ugulle  ,   734.  Ses 
barons  le  déclarent  déchu  de  la 
royauté.  —  Sa  mort,  735. 
Jean,  comte  de  Dunois ,  bâtard 
d'Orléans.    Voye^    D  D  N  O  i  s 
(  Jean  comte  de  ). 
Je  AN-JEAN.  Conjedurefur  l'ori- 
gine de  ce  nom  donné  aux  maris 
qui  le  laifîent  mener  par  leurs 
femmes.  Aiém.  VcL  XL11I,7 1  3 . 
Jeanne   ell   yiroclamée   reine 
d'Angleterre.  Mém.Vol.  XLIIJ , 
532.  Forcée  de  renoncer  à   la 
couronne  au  bout  de  neuf  jours  , 
elle  ell  décapitée  avec  Ton  père 
&  Ton  mari.  Ibïd.  533- 
Jeanne  I."  ,  reine  de  Navarre , 
épouf'e    Philippe   1 V ,    roi    de 
France.  Aléino'ires ,  VoiumeYAA , 
702  ,  note  (c). 
Jebuséens,  l'une  des  tribus 
du  jiays  de  Canaan.  AJcweires  , 
Volume  XXXIV,  93.  Afîïégés 
dans  Jérulaleiii  par  David  ,  ils 
ne  lui  oppofent  que  des  aveugles 
&  des   boiteux.  —  Leur   nom 
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caraftérife    la    confiance    &    Je 
mépris.  Ibîd.  94. 
Ielleia,  ville  d'Italie  citée  dans 
Strabon,  &  dont  le  nom  partit 
être  corrompu .  Voye^  St  R  A  BON. 
J  E  M  i\i  A  -  O ,  juge  de  l'enfer  chez 
les  Brahmes,  les  Siamois  &  les 
Chinois.  AlJni.  Vol.  XL,  334. 
J  É  R  O  M  B  A  L  eft  le  tnême  dans 
Sanchoniaion ,  fuivant  M.  l'abbé 
MlGNOT  ,  que  Gédéon  nomme 
plufieurs  lois  dans  i'écritnreJéro- 
baaf.  —  Réfutation   de  l'étymo- 
logie   de   ce   nom  donnée   par 
Suidas.   Mon.  Vol.  XXXIV, 
67  &  68,  AL  l'abhé  FOUCHER 
foutientque  Jéroinbal ,  prêtre  de 
Je  vo  con  lu  I  té  par  Sanclioniaton , 
ne  peut  être  Gédéon  ,   comme 
l'a  cru  M.  Huet.  yî/m.  Volume 
XXXVIII,  453. 
JÉRÔME  (  S.'  ).  Examen  de  fon 
fentiment  fur  les  lettres  afpirées 
des  Hébreux.   Voye-^  LANGUE 
Hébraïque. 
JÉRÔME  ,  évêque  de  Lauzanne. 
Particularités  au  lujet  de  la  nomi- 
nation ,   par  Charles- le- Gras. 
Hlpire  ,    Volume  XXXVI, 
1^2  &   194.  —  Son  facre.  —  Il 
embrafle  le  parti  de  Bofon  contre 
Louis  &  Carloman.  Ib'id.  1 94. 
JÉRUSALEM  efl  prife  deux  fois 
j)3r  Nabuchodonoior.  Aiém.  Vcl. 
X  X  X  V  I  I  I  ,    I  24   &    I  2  5  ; 
Mém.  Vol,  XLII ,  s  5  ;  &  Aiém. 
Kû/uOTfXLIII ,  204.  Elle  ton, be 
au  pouvoir  de  Pom|>ce.  Aiém. 
Volume  XXX VIII  ,133.  Tite 
s'en    rend    maître.    Ibid.     148. 
Charlemagne   y  fait  conltruire 
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l'hol];ice  de  S ."  .Marie-Ia-Lacine. 
yi'Iê moires  ,  V^olume  XXX VII  , 
486  &  489-  Les  Amalphites  y 
ajoulent  celui  de  S.'  Jean.  Ibid. 
48 S.  Piife  de  Jerufàiem  par  les 
Chrétiens  ,  492.  Epoque  de 
l'union  du  titre  de  roi  de  Jéru- 
falein  à  celui  de  roi  de  Sicile- 
Mémoires  ,  Volume  X  L  1  1  I  , 
679. 

Jeu,  Difcours  de  .M.  DusAULX 
fur  la  paliion  du  jeu  dans  les 
diirérensfiècles.— Fragment  d'un 
édit  de  Yong  -  Tcheng  ,  em- 
pereur de  la  Ciiine  ,  contre  la 
iltreur  du  jeu.  Hijloire ,  ï'olume 
XL,  149. 

J  E  u  X.  Si  rétablifTement  des  jeux 
publics  dans  la  Grèce  ,  doit  être 
regarde  comme  antérieur  à  Ho- 
mère. Aîém.  Volume  XXXVI , 

425.  Pourquoi,  dans  les  ficelés 
héroïques ,  ou  donnoit  dans  ces 
jeux  des  prix  m3gnifrc[ues  aux 
vaiiujueurs ,  tandis  cjue  dans  les 
fiècles  d'opulence  &  de  fjilen- 
deur  de  la  Grèce,  on  fe  con- 
tenta de  leur  dc'ce  mer  de  limples 
couronnes   de  feuillages.   Jùi//. 

426.  Les  prix  des  petits  jeux 
de  la  Grèce  ii'étoient  pas  de 
fiinples  couronnes,  comme  dans 
les  grands  jeux.  —  Eclaircide- 
mens  fur  les  diftèrens  prix  cpii 
y  cioient  dilhibucs.  Hi/L  Volume 
XXXVIII,  34.  Les  jeux 
publics  ctoient  prcfidcs  par  des 
officiers.  Kojf  7  A  G  o  N  OT 1 1  i "1  l-S 
ûi  ALYiAnQUi:.  Les  |)rcteurs 
indi(|unieni  les  jeux  &  les  fcries. 
yHémoires  ,  Volume  X  L  1  ,   35. 
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Prêteurs  appelés  edilores,  charges 
de  donner  les  jeux  du  cirque 
&  du  thé.Ure  ,  fous  Conilantiii 
&  dans  le  fiècle  fuivant.  Jhid. 
40.  Les  prêtres  des  provinces 
Romaines  faifoient  célébrer  des 
jeux  publics  à  leurs  dêj)ens ,  lors 
de  leur  enu-ée  3n  place. —  Ceux 
donnés  par  les  magillrats  civils  , 
étoient  payes  l"ur  leslbnds  publics 
de  la  province  ou  de  la  ville. 
Ail-moires  ,  Volume  X  X  X  1  X  , 
427,  note  CiJ. 
J  £  u  X  (  Grands  ).  Voyei  Jeux 

Humains. 
Jeux  Aâiaques  ,  inRituês  en 
mémoire  de  la  vidoire  d'AuguRe 
a  Acliuni  j  époque  de  leur  célé- 
bration. —  Quatre  ordres  dif- 
férens  de  prêtres  y  prêfidoient 
tour-à-tûur.  Hift.  Volume  XL  , 
5  2  &  6  I  ,  note  (h). 
Jeux  d'.<£^^//f  dans  l'îled'/Egine. 

Hijl.  Ftf/w/;fXXXVIlI,3  5. 
Jeux  à'Alchatoûs  à  M  égare.  Hijf. 

Volume  XXX VIII,  34. 
Jeux  y4/£Vnj'cêléi)résen  l'honneur 
de  Minerve  chez  les  Tégéates  ; 
leur  origine.  Aiém,Vul.  XXXIX, 
246. 
Jeux  Alexandrcia  ,  repréfen- 
tés  à  Clazomène  en  l'Iionneur 
d'Alc\andre-le-Grand.  Hijloire  , 
Volume  X  X  X  ^'  1  I  1 ,  110. 
Jeux  Apoilinnires,  Origine  de  leur 
inllituiion  chez  les  Romains. 
Aiém.  Volume  X  Ll,  56.  Ils  fe 
cci^broieni  tous  les  ans ,  au  jour 
iudi([ué  par  le  j)réteur  urbanus 
f|ui  y  prefidoil  en  grande  pompe. 
Jl/id.  J  6  &  3  7.  La  ccltbruiion  en 
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eft  fixée  par  une  loi  au  troifième 
jour  avant  les  nones  de  juillet  , 
ou  au  jour  fuivant,  Méin.  Volume 
XLI,  38. 

Jeux  Cafarea  ,  en  l'honneur 
d'Augulle  ,  célèbres  par  Juba 
à  Célarée  en  iMauritanie  ,  &  par 
Herode  à  Célarce  en  Palenine. 
Bijl.  Volume  XXXVIII,  110 
&  I  I  I. 

Jeux  Capitolins.  En  quel  temps 
ils  fecélebi  oient.  —  Doinitien  ies 
rétablit.  Mémoires,  Vol.  XXXV, 
63  j. 

Jeux  CU'oniens,  Voyez  Jeux 
Némecns. 

Jeux  compitaux  ,  inftitue's  en 
l'honneur  des  Lares ,  divinités 
tutéiaires  des  chemins.  —  Ils  le 
célébroient  dans  les  places  pu- 
bliques. —  Étoient  indiqués  par 
le  préteur ,  &  préfidés  par  les 
chefs  de  village. —  Pourquoi  ils 
furent  défendus.  Além.  Volume 
XLI,  3j. 

Jeux  confulaires  ,  donnés  par  les 
nouveaux  promus  au  conlulat. 
Mém.  VoL  XLI,  39. 

Jeux  Dclphiniens  (  Les)  fe  célé- 
broient lousles  cinq  ans  dans  l'île 
d'Egine  ,  en  l'honneur  d'Apol- 
lon. Mém.  Vol.  XXXVII,  97. 

Jeux  nommés  Demi  trie  s  ,  célè- 
bres en  l'honneur  de  Cérès  & 
de  Proferpine  ,  à  Eleufine.  Hijl, 
Fo/awf  XXXVIII ,    34. 

Jeux  Floraux ,  en  l'honneur  de  la 
déefie  Flore;  époque  de  leur 
célébration  à  Rome.  —  H  y 
règnoit  une  licence  extrême — 
L'intendance  en  étoit  confiée 
Tome  XUV. 
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aux  édiles  curules,  Mém.  Vol. 
XLII,    167, 

Jeux  funïbres  en  l'honneur  des 
rois,  des  princes,  des  héros; 
leur  origine  étoit  très-ancienne 
dans  la  Grèce.  —  Jeux  funèbres 
dont  Homère  &  Pindase  font 
mention.  Hijl.  Vol.  XXXVIII , 
3  3.  Les  jeux  funèbres  ne  pou- 
voient  être  célébrés  fans  la  per- 
miflion  du  fenat.  Mtm.  Volume 
XXXV,  604. 

Jeux  Hécatombéia ,  inrtitués  en 
l'honneur  de  Junon  ,  par  Ar- 
chinus  roi  d'Argos.  Bijl.  J'of, 
XXXVIII,  34. 

Je ux  Héracléid ,  infiitués  en  l'hon- 
neur d'Hercule  à  Maradion, 
HiJIoire,  Vol.  XXXVIII,  35, 
Jeux  d'Hercule  &  d'Iolas , 
célébrés  à  Thèbes.  lùid.  34, 
Jeux  célébrés  tous  les  cinq  ans 
à  Tyr  ,  eu  l'honneur  d'Hercule- 
le- Phénicien.  Mémoires,  Vol. 
XXXIV,  298. 

Jeux  JJlhmiques  célébrés  par 
Néron.  Hijl.  Vol.  XXXVIII, 
50. 

Jeux  Alégaléfiens ,   inflitués  en 

l'honneur  de  Cybèle Quand 

ils  fe  célébroient  à  Rome. — Les 
édiles  curules  y  préfidoient.  — 
Ils  ne  doivent  pas  être  con- 
fondus avec  les  grands  jeux. 
Mém.  Vol.  XXXIX,  285;  & 
Além.  Vol.  XLII,    i6§. 

Jeux  Néméens.  Recherches 
hifloriques  de  M.  DE  V  j  L- 
L  o  I  s  o  N  fur  les  jeux  Né- 
méens. Hijl.  Vol.  XXXVIII, 
ap.   Ils  étoient  ainfi  nommés 
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du  canton  de  Némée  où  ils  fe 
célébroient.  H'iJIoirc  ,  Volume 
XXXVIII  ,  30.  On  les 
appeloit  auffi  CUoniens  ,  31. 
Ils  furent  inftitués  par  Adrafle 
en  l'honneur  d'Ophelte  (  Voyei 
Ophelte  )  ;  fuivant  d'autres  , 
par  Hercule,  en  mémoire  du  lion 
qu'il  tua  dans  la- forêt  de  Neince. 
Ji>id.  31  &  3  2. 11  ne  fit  que  leur 
donner  une  nouvelle  forme , 
en  les  confacrant  à  Jupiier.  — 
Sentiment  d'Elien  fur  Iciir  ori- 
gine, 53.  Le  prix  en  éioit  une 
liniple  couroiuie,  d'abord  d'oli- 
vier, eniuiie  d'ache;  époque  & 
iiioiif  de  ce  dernier  ulage,  37 
&  38.  Quels  furent  les  juges 
de  ces  jeux.  —  lis  éioient  ha- 
billés de  noir. —  Pieuvedc  leur 
intégrité,  39.  Éclaircinemens 
fur  les  ditîtrentes  foi  tes  de 
combats  qui  y  étoient  admis, 
fur  l'cpoque  de  leur  introduc- 
tion, &c.  4«  é^  fuiv.  Les  jeux 
Némcens  le  celcbroieni  en  hi- 
ver ,  à  la  fni  de  deux  années 
révolues  ou  au  commencement 
de  la  troificme.  —  Difiicu'té 
d'en  dctermmer  le  jour ,  3  1  & 
49.  On  n'a  pas  une  continua- 
lion  luivie  des  néméades  ,  48. 
Les  époques  en  Ibnt  rares  dans 
l'Iufloiie,  49.  T.  Quinius  Ha- 
minius  pitlideni  des  jeux  Né- 
méens  ,  les  fait  célébrer  avec 
pompe. — Hcialjlinenieni  de  ces 
jeux  jjur  Adrien.  —  Ils  furent 
eniièrement  abolis  avec  le  pa- 
ganiline  ,  5  o. 
Jtux  ttcuminiques ,  dans  lefquels 
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les  athlètes  de  toutes  les  nations 
étoient  admis.  Aîémoires  ,  Vol. 

XXXVII,  351. 

Jeux  Olympiques ,  inftitués  par 
Hercule.  Hi).  Vol.  XXXVIII, 
45.  Il  y  combat  &  en  règle  la 
forme ,  foixante  ans  avant  la  pi  ile 
de  Troie.  vMém.  Volume  XLI  , 
247.  Iphitus  les  rétablit  l'an 
884  avant  J.  C.  Jbid.  251. 
Ouiie  la  nourriture  dans  le  Pry- 
tanée,  les  Athéniens  aOuroient 
cinq  cents  dragmes  aux  vain- 
cpieurs  dans  ces  jeux.  Uijl.  Vol, 

XXXVIII,  37.  La  couronne 
y  éioit  d'olivier.  Jl?id.  38.  Epo- 
cjue  de  leur  ceflation  totale,  5  o. 

Jeux  plébéiens.  Motifs  de  leur 
inlUiution.  —  Epo<:[ue  de  leur 
célébration  à  Rome.  Adémoires , 
Volume  XLII,    168. 

Jeux  Pyitiifues.  Ils  fe  célébroient 
tous  les  quatre  ans ,  la  troifième 
année  de  chaque  olympiade, 
A<!ém.  Vol.  XXXVII,  367.  Le 
premier  &  le  plus  ancien  exei-- 
cice  de  ces  jeux  étoit  la  niufi- 
que. — Conje(5ture  lur  l'éiynio- 
logie  Phénicienne  des  mots 
ùtMÙ  iK  par  lefquels  on  y  ou- 
vioit  le  combat  de  mufique. 
Afem.  Volume  XXXV ni,  56. 
Les  Athéniens  afluroient  cin- 
quante dragmes  aux  vainqueurs 
dans  les  jeux  Pyiliiques.  Hijl. 
Vol.  XXX VIII,  37.  Erreur  de 
Lonicérus,  qui  fu|>polc  (|ue  les 
vaincus  y  éioieni  comunnés 
d'orge  frais.   lùitl    3  5    (  noie  ) . 

Jeux    Noiu,iins  ou  Cnuuls  jeux , 
en  l'honneur  des  grands  Dioux; 
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quand  ils  fe  célébroient.  —  Oa 
les  a  confondus  mal  à  propos 
avec  les  jeux  Alegaiéfiens.  — 
L'intendance  en  appartenoit  aux 
édiles  curules.  Mémoires ,  Vol. 
XLII,    i68. 

J^vx  /celtiques.  Époque  de  leur 
inflituiion  à  Rome.  Aiém.  Vol, 
XLIII,  158. 

J'e  us.  de  Triptoleme  à  Rhodes  ; 
quand  ils  fe  célébroiVnt,  Hijf. 
Vol.  XXXVIII,   34. 

Jeux  de  la  Viâoire ,  ce'Iébre's  à 
Theflàlonique  en  l'honneur  de 
Gordien  ;  &  à  Tarfe ,  en  celui  de 
Septime  -  Sévère.  Hijl.  Volume 
XXXVIII,  127. 

Jeux  votifs,  La  célcbration  des 
jeux  voiifs  publics  &  extraor- 
dinaires ,  étoit  du  département 
des  préteurs.  Mém.  Vol.  XLI , 
38.  Exprelllons  ufitées  dans  le 
bas-empire  pour  défigner  les 
jeux  votifs.  Ibid.  39.  Jeux  votifs 
célébrés  par  Sextus  -  Nonius 
préteur  ;  remarque  critic[ue  fur 
quelques  médailles  frappées  à 
ce  fujet,  38  ,  note  (mj. 

Il  ARQUE  ,  chef  d'efcadron  dans 
la  cavalerie  Grecque.  Remarque 
critique  fur  l'éiymologie  de  ce 
root  dans  Elien.  Aiém.  Volume 
XLI,   345  & fuiv. 

Ile,  Marque  certaine  à  laquelle 
on  peut  reconnoître  fi  une  île  a 
été  jointe  autrefois  au  continent. 
yJ^//w.  J  W.XXX  VII ,  64  (note). 
II  eft  difficile  de  reconnoître 
les  îles  dont  parlent  les  Chinois  , 
parce  qu'ils  indiquent  mal  les 
diftançes  &  les  rhumbs  de  vent. 
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Mém.  Vol.  XL,  239  &  246. 

Iléon  ,  Théflalien,  qu'Elien  fait 
inventeur  du  rhombe  dans  la 
cavalerie ,  &  dont  on  ne  trouve 
aucune  trace.  Mém.  Vol.  XLI , 
345.  Dilcufîion  critique  de  M. 
J  O  LY  D  E  M  A  I  Z  E  R  O  Y  à  ce 
fujet,  Ibid.  346  &  fuiv. 

Ilercaones  ,  peuple  qui  habi- 
toit  à  la  droite  de  l'embouchure 
de  l'Ebre.   Mém.  Volume  XLI , 

Iles  Cyanées  (Les)  ne  font  que 
deux  amas  de  rochers  que  la 
fable  croyoit  animés. — Les  Ar- 
gonautes tentent  les  premiers  ce 
paffage  difficile  pour  les  vail^ 
féaux.—  Pourquoi  elles  font  ap* 
pelées  Symplégades.  Mém.  Vol. 

XXXV,  183   &  475. 
Iles  Sleecades ,  aujourd'hui  les 

îles  d'Hières.  HiJl.  Vol.  XL,  ^y. 
Iliade.   Le  dénouement  de  ce 
poëme  porte  tout  entier  fur  l'a- 
mour filial.  Mémoires ,   Volume 

XXXVI,  431. 
Iliturcis,  ville  des  Celtibères  , 

appelée  enfuite  Gracchurris. 
Voyei  Gracchurris. 

IllibÉRIS,  ville  de  la  Béiique. 
Mém.  Val.  XXX VII,    152. 

Il  us,  fils  d'Ouranos,  appelé' 
aulîi  Cronos. —  La  généalogie 
qu'en  a  donnée  Sanchoniaton  , 
conduit  à  le  prendre  pour  Cham 
fils  de  Noé.  Mémoires,  Volume 
XXXVI,  63.  Foy.  Cronos, 
fils  d'Ouranos. 

Image.  Ce  que  c'étoit  que  le 
droit  d'image  chez  les  Ro- 
mains. —  Il  n'appartenoit  qu'aux 
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inagiftrats  curules.  Aléiii.  Volume 
XLII,   163. 

Im-hof  (  lien;!  ),  d'une  des  plus 
iliurtres  familles  du  canton  d' Uri  ; 
fa  mort.  yVfc/n.  Vol.  XLI,  738 
(  note  ). 

I  M  I  TAT  ION  (  L'  )  eft  le  genre 
commun  à  tous  les  arts  de  goût. 
A<lem.  Vol.  XXXIX  ,55.  Toute 
iniitaiion  dans  les  arts  ,  ne  peut 
avoir  d'autre  objet  ([ue  le  plailîr. 
Ibld.  58  &72. 

Immortalité  de i'ame,  dogme 
admis  par  tous  les  iàges  de  l'an- 
liquitc.  Adéni,  Vol.  XLIII,  93. 
Les  philofopbes  Chinois  de 
l'école  du  Tao,  ont  inventé  des 
breuvages  d'immortalité  ou  de 
longue  vie.   Mémoires ,  Volume 

XXXVIII,  299. 
/>//•£/?/ i/^/. Trois  diverfes  accep- 
tions de  ce  mot  dans  les  auteurs 
de   l'anticjuitc.   Mémoires,   Vel. 

XXXIX,  293.  11  fignifie  par 
excellence  ,  le  commandement 
d'une  arince  &  la  conduite  d'une 
guerre  dciércs  à  un  citoyen. 
Jl'id.  294,  299,  300  &  301. 
Dillindion  des  deux  |)ouvoirs 
attribues  aux  magiflrats  Ro- 
Uiains  ,  imperium  &  poufias , 
20  \.  De  la  lui  curiata  de  imptr'io, 
&  de  Tes  eflets,  296  ^fu'iv.  Celui 
qui  obienoit  Vimptriiim ,  cloit 
ob:i;^'(-  de  fortir  de  la  ville,  fi  ce 
n*e(i  lorfqu'il  obienoit  les  hon- 
neurs du  ti iomplie ,  ^  00  &  3  o  1 . 
I.'iiiiyerihm  n'cioit  paj  toujours 
confie  par  une  loi  curiata  ,301. 
On  tntcnfloit  jiar  imperium 
vnrum  Je  droit  Ue  i^laivc,  que 
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le  peuple  accordoit  par  une  loi 
(j)cciale  à  de  certains  magiftrats. 
—  Pourquoi  il  (itoitappelewcr^/OT, 
3  04..  Le  terme  de  glaive  ne 
doit  pas  fe  prendre  flriclement , 
305.  Les  magiflrats  revêtus  de 
Yimperium  merum  pouvoient 
aulll  condamner  aux  mines  ,  au 
banniliement  &  au  fouet.  — 
Quels  etoient  ceux  auxquels  ii 
étoit  accorde. —  Autre  lignifica- 
tion du  mot  imperium,  ^06. 
Aucun  magiftiat  ne  pouvoit 
exercer  ce  pouvoir  dans  la  ville 
de  Rome  fans  un  fénatus-cou- 
fulte,  &  dans  la  province  làns 
une  loi  curiata  ,418. 

Impôts.  Ils  étoient  donnes  à 
ferme  par  les  cenfeurs.  —  Les 
baux  cioient  de  cinq  ans  comme 
la  cenlure.  Mémoires,  l''olume 
XXX VU,  259.  Les  impôts  fe 
payoient  tous  les  cinq  ans  chez 
les  Athéniens.  Jbid.  2.60. 

Imprécations.  Voyei  Père. 

I  N  A  c  11  u  s  fonde  le  royaume 
d'Argos.  Além.  Vol.  XXXIV, 
165  ;  &  A'Jém.  Vol,  XLII,  24. 
Il  étoit  Cananéen  d'origine  & 
de  la  race  d'Enac. —  Il  exj)atrie 
la  lille  lo  par  ordre  de  l'oracle 
de    Dodone.    Aie  moires ,    Vol. 

XXXV,     122, 

I  N  A  R  u  s  ,  prince  de  I>ybie  ,  efl: 
])i()tlamé  roi  par  les  Lg)ptiens. 
Além.  Vol.  XL  ,  10. 

I  N  c  A  R  N  AI"  1  ON  (  V)d\Q  de  r  ). 
Llle  ne  le  trouve  pas  avant  Cliar- 
iemagne,  dans  les  ch.iries  au- 
tlienti(|iies,  en  l'ranceî<i  en  .\lle- 
mai^nc.  IHJl  M- XXXI V,  181. 
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Jncoma  ,  perche  qui  lervoit  à 
melurer  ie  roldat  chez  les  Ro- 
mains: —  Etymologie  .de  ce 
mot.  A'Iémoircs  ,  Vol.  XXXV, 
1  96. 

Inde.  Mémoire  de  M.  D  E 
B  U  R  I  CN  Y  fur  i'hiiloire  an- 
cienne des  Indes.  Limites  de 
la  partie  en-deçà  du  Gange  ,  la 
feule  dont  il  eft  quelUon  dans 
ce  Mémoire.  —  On  foupçonne 
que  ce  pays  a  e'té  peuplé  par 
les  fiisde  Japhet.  Hijloire ,  Vol. 
XXXIV,  74.  Il  étoit  habité 
par  une  infinité  de  peuples  dif- 
férens.  Ibid,  74.  &  8  8.  Les 
Grecs  n'y  ont  pénétré  qu'aiïèz 
tard,  75.  Exploits  de  Bacchus 
dans  l'Inde ,  "jj.  Hercule  en 
fait  le  partage  entre  {&%  enfans, 
Se.  Sémiramis  y  porte  la  guerre, 
82.  Conquêtes  de  Séfoftris  dans 
l'Inde  ,  révoquées  en  doute  par 
Hérodote. —  Les  rois  d'Aflyrie 
n'en  ont  jamais  fait  au  -  delà  de 
rindus  ,  83.  Cyrus  tente  làns 
fucccs  de  pénétrer  dans  l'Inde , 
84.  Alexandre- le- Grand  par- 
court l'Inde  en  vainqueur  juf- 
qu'au  Gange,  8j  &  86.  San- 
drocottus  loullrait  ce  pays  à  la 
domination  des  Macédoniens , 
<>o.  Obfcurité  de  fon  hifloire 
depuis  cette  époque,  91.  La 
fondation  du  royaume  des  Indes 
ne  va  pas  au-delà  de  1000  à 
I  I  00  ans  avant  J.  C.  fous  Pa- 
ricchitou. — Ce  pays  a  été  connu 
de  très -bonne  heure  par  les 
anciens  ;  preuves  de  ce  fait. 
Mémoires ,  Volume  XL^  2051. 
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Le  commerce  avec  les  Indes  a  été' 
ouveit  de  nés -bonne  heure. 
Aiém.  Vol,  XLII,  4a.  L'or  y 
étoit  abou'Jant.  —  Obfervations 
critiques  fur  ce  que  racontent 
plufieurs  iiirtoriens,  de  fourmis 
d'une  groHeur  monflrueulë  qui 
y  déteiroient  ce  métal.  Ib'id. 
43  &  Juiv.  Etat  du  commerce 
des  Romains  dans  les  Indes  au 
VI.'  fiècie.  AJémoires,  Vcliime 
XXX Vil,  469.  Voyei  <^OM- 
MERCE  des  Romains  dans  les 
Indes.  Le  commerce  de  l'Inde 
fe  faifoit  par  deux  routes  ;  fes 
entrepôts.  Ibidem,  507.  Les 
Egyptiens  étoient  l»s  feufs  qui 
allaiient  dans  l'Inde  par  la  mer 
Rouge ,  511.  Depuis  la  de- 
couverte  d'une  route  par  le  cap 
de  Bonne-efpérance ,  les  Euro- 
péens ont  fait  directement  le 
commerce  des  Indes,  que  les 
fultans  d'Egypte  leur  avoien: 
toujours  refuie  ,  508  «Se  j2i, 
Voye-^  Indoustan. 

I N  D I  c  T I  o  N  ,  cycle  de  quinze 
ans  ;  fon  origine.  Aiém.  Vol. 
XXXIX  ,  546.  Ce  mot  pré- 
fente une  impofition  de  taxe, 
&  fe  prend  pour  la  taxe  même. 
— Conjedure  de  M.  le  Beau 
lur  la  manière  dont  Conllantin 
avoit  réglé  cette  impofition ,  & 
le  cycle  auquel  elle  a  donné  fon 
nom.  Aîém.  Vol.  XLI  ,159. 

I ÎS  D  I  C  T  1  o  N  impériale  ou  Céfa- 
Tienne;  elle  commençoit  le  24. 
feptembre. — Elle  a  été  ufitée  en 
Allemagne.  H>Jl.  Vol.  XXXVl, 
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Indiens.  Défaut  de  monumens 
fur  leur  origine.  Uijl.  Volume 
XXXIV,  74.  Ils  ont  eu  de  tous 
temps  des  idées  extravagantes 
fur  leur  ancienneté. —  Leur  opi- 
nion fur  celle  du  monde  &  la 
durée  qu'ils  divifent  en  quatre 
âges.  Voy.  Dgugue.  Ils  placent 
dans  le  premier  la  formation  du 
dieu  Brama,  &  la  naiflance  de 
îa  cade  des  Brames  ;  dans  le  fé- 
cond ,  celle  des  Rajas  qui  leur 
font  inférieurs.  —  Leurs  livres 
fixent  la  fin  du  dernier  âge.  — 
Ils  partagent  auffi  la  durée  du 
monde  en  dix-huit /ou^ûOT,  mais 
ne  font  d'accord  ni  fur  le  nombre 
ni  fur  la  durée  de  ces  périodes, 
Jùid.  75  &  j6.  Leur  divifion 
ancienne  en  fept  claffes  ,  a  fait 
croire  qu'ils  étoient  une  colonie 
Egyptienne.  —  Cette  idée  ré- 
pandue dans  l'Inde,  efl  adoptée 
par  les  Bramines ,  yj.  Bactlnis 
leur  donne  un  roi  ,  y<).  Chro- 
nologie de  leurs  premiers  rois , 
80.  Les  jjeuples  que  Darius 
foumit ,  n'étoient  pas  de  vrais 
Indiens.  —  Les  anciens  com- 
prenoient  fous  ce  nom,  des  na- 
tionsen  décade  l'Indus.— Xerccs 
avt)it  un  corps  de  ces  Indiens 
dans  ion^année,  ainli  queDarius- 
Codomanus,  85.  Les  Indiens 
envoient  deux  amhalladesà  Au- 
gulle  ,  92.  Autres  ambaHades 
envoyées  par  les  IndiensàTrajan, 
à  Tite-Antoiiin  ,  à  Aun-lien,  & 
à  Conllaniin  ,  95  ik  94.  Les 
Indiens  font  redevables  aux  Sa- 
maïKcns  de  leur  rcligiuu  &  des 
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fciences.  Além.  Vol.  XL  ,  190. 
Voyei  Religion  Indienne. 
Quand  ils  difent  que  leur  reli- 
gion &  toutes  leurs  fciences  leur 
viennent  du  nord  ,  ils  entendent 
la  partie  de  iinde  qui  efl;  fuuée 
au  nord,  &  non  pas  la  Sibérie. 
Jl/id.  192.  Les  premiers  héré- 
fiarques  paroiffent  avoir  eu  des 
communications  avec  les  In- 
diens ,  ce  qui  a  fait  paffer  dans 
la  religion  Indienne  beaucoup 
de  choies  tirées  du  chriflianifme , 
mais  fingulièrement  défigurées , 
2.6^.  Les  Indiens  donnent  à  la 
divinité  trois  formes  mafculines 
&  trois  formes  féminines ,  2.7y' 
Le  dieu  Wifchnow  efl  le  prin- 
cipal objet  de  leur  culte ,  mais 
comme  divinité  fecondaire.  Jfdfé- 
rnoires.  Vol.  XXXVIII,  508. 
Ils  ont  les  notions  les  plus  fu- 
blimes  de  l'Etre  fuprême.  — 
Comment  ces  idées  les  ont  pré- 
cipités dans  l'idolâtrie.  Ibid.  5  09. 
Leurs  peintures  allégoriques  font 
aulli  révoltantes  que  les  ftatues 
qui  reprcfcntent  leurs  divinités , 
5 1  G,  Quoique  jiartilans  zélés 
des  théophanies ,  ils  ont  une  idée 
afiez  nette  de  rajiothéofe  ,  tju'ils 
n'ont  sûrement  jias  em|Huntéc 
des  Grecs.  —  Ce  (|u'ils  penfent 
de  l'ame.  —  Les  Braclimanes  ad- 
meiient  la  métemplycofe,  qui 
eft  rejetée  ]>ar  les  Samanéeiis  , 
511.  Les  Indiens  croient  à  la 
tunlLigration  du  monde  ,512. 
Ils  ont  deux  do(^rines  ;  l'une 
extérieure ,  qui  efl  la  religion  du 
peuple  j  l'autre  inieueuic  ,  qui 
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efl  celle  des  philofophes.  Além. 
Vtlume  XL  ,  205.  Us  tiennent 
leurs  fciences  cachées.  Il>/(/.  2 1  o. 
Ont  un  goût  infini  pour  le  mer- 
veilleux ,  248.  Les  antiquités 
Indiennes  offrent  un  mélange 
bizarre  de  héros  &  de  génies. 
Mém.  Volume  XXXV  ,158. 

Indo-Scythes  ,  appelés  par 
les  Chinois  Yuc-clii,  ou  enf an  s 
de  la  Lvne.  Mém.Y o\.  XL,  214. 

Indoustan.  Son  identité  avec 
le  Tien-tfo  des  Chinois.  —  Ce 
pays  ctoit  nommé  Cliin-tou  fous 
les  Han  ,  ce  qui  répond  au  mot 
Sind  ;  &  Jn-lou ,  terme  encore 
plus  conforme  à  Indou.  Mém. 
Vol.  XL,  I  9  2.  Les  Chinois  le  di- 
vifent  en  cinq  parties.  Jbid.  193. 

Indra  ,  divinité  de  l'Inde.  Aîém. 
Vol.Xh,  2?o.  LesThibétansla 
nomment  Ghiel-cen  fgi.  Ib.  231. 

Indus.  Les  Chinois  afllgnent 
la  même  fource  au  Gange  &  à 
l' Indus.  Mém.  VolumeXh,  235. 

Infanterie.  Elle  faifoit  la 
principale  foi  ce  des  armées  dans 
l'ancienne  milice  Romaine.  Afé- 
7710 ires  ,  Volume  XXXV II ,  179- 
L'infanterie  de  la  légion  le  divi- 
fbit  en  dix  cohortes.  Afémoires  , 
Vol.  XXXV,  273.  Les  Grecs 
avoient  trois  fortes  d'infanterie  ; 
■  les  oplites  ,  les  pelialles  ik  les 
pfiles.  Afém.  Volume  XLI ,  277. 
Comment  1I5  j'tlaçoient  l'infan- 
terie légère. //'/^Z.  313,  note  fij. 

In-FOU-king.  Voyey^  KOUANG- 
TCHING-TSE. 

Incena,  capitale  de  la  cite 
d'Avranches,  dansPtolémée,— 
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Cette  ville  paroît  la  même  que 
Legedia.  Mém,  Volume  XLI  , 

Ingénus  (  Les  )  ne  doivent 
pas  être  confondus  avec  les  affran- 
chis. yï/^OT.  Ft)/. XX XVII,  549. 
Le  mot  ingénu  doit  être  dif- 
tingué  de  celui  noble ,  dans  l'an- 
cien droit  François.  —  Les  in- 
génus éioient  des  hommes  liés 
libres,  qui  tenoient  le  milieu  entre 
les  nobles  &  les  ferfs.  Ibid.  5  5  o. 

Ingratitude  (L')  pou  voit  être 
pourluivie  juridiquement  chez 
ïsi  Perfes.  Hijl.  Vol.  XXXIV, 
1  2.  L'ingratitude  de  l'affranchi 
envers  fon  patron  ,  étoit  punie 
par  le  retour  à  l'efclavage.  Aîém. 
Volume  XXXVII,   327. 

Ing-tsong.  Voyei  Cho-te- 
pa-l  A. 

Inhumation.  Les  anciens 
n'inhumoient  pas  les  corps  im- 
médiatement ddus  la  tene  ;  ilï  les 
plaçoient  dans  des  cavernes  natu- 
relles ou  pratiquées  à  delîein.  — 
Ces  lieux  étoient  dill  ingués  par 
des  arbres  plantés  aux  environs, 
ou  par  des,  colonnes.  Hijl.  Vol. 
XX  XIV,  58;  Mém.  Volume 
XXX IV,  244;  &.yl4ém.  Volume 
XXX VI,  454,  noie  fgj- 

Injure,  dans  une  acception 
générale ,  tout  ce  qui  fe  fait  fans 
aucun  droit.  —  Diverfes  accep- 
tions particulières  de  ce  mot  — 
Les  anciens  diflinguoient  injwia 
de  contumelia.  Mtm.  Vol,  XLI, 
9  5 .  Toute  injure,  quelque  légère 
qu'elle  fût ,  donnoii  lieu  chez  les 
Romains  d'intenter  une  aétion. 


328  I  N 

— Peines diffëienles infligées  pai- 
la  Joi  des  xil  Tables,  fuivantla 
gravité  des  injures.  Mémoires , 
Volume  XLI,  96  &ifuiv.  Dif- 
tindion  des  injures  eu  légères 
&  graves,  en  verbales  &  rceiies. 
Jbid.  98  &  fuiv.  De  la  peine 
du  talion  ,  100.  Changemens 
introduits  par  lexlroit  prétorien  , 
aux  différens  chefs  de  la  loi  des 
Xll  Tables,  fur  la  diftindion 
&  la  punition  des  injures,  104 
&  fuiv.  De  la  ioi  Cornélia  ile 
jnjurlis.  —  Les  mots  pulfare  & 
verl/crarc  y  ont  une  fignificaiion 
tout-à-iait  différente  ,   i  i  0. 

I  N  O  ,  fille  de  Cadinus  ,  devient 
une  divinité  marine  fous  le  nom 
de  Leucotlioé.  Mém.  Volume 
XXX\  ,  z6. 

Inquisition  admife  en  France 
fous  S.  Louis Diverfes  ordon- 
nances rendues  à  ce  lujet.  A/im, 
Volume  XXX IX  ,  609. 

Inscriptions.  Explication  de 
l'infcription  du  tombeau  de  Sar- 
danapalc,  parM  DE  G U IGNES. 
Aie  moire  s  ,  \  'olume  X  X  X  1  \' , 
4  1  6.  Voy.  S  A  R  D  A  N  A  P  A  L  E. 
Infcription  011  il  elt  fait  mention 
d'une  bafiliquedcilinie à  exercer 
les  troupes.  Afém.  loi.  XXXV, 
153.  Remaicpie  fur  l'infcription 
fcpulcrale  d'un  centurion  ,  rap- 
portée par  (jiulcr.  A'Jan.  l'o/ume 
XXX  \'  il  ,  I  5  S.  Jnfcfiptioii 
Latine  fur  une  pierre  a|)pclée  la 
Hiiuic  -  home  ,  en  (iiiainpagne  , 
expli(|m;e  par  M.  Grignon  cor- 
refpo  '.cfaut  de  rAcadtinie.  tlijf. 
Volume  XL,  153.  Kcniai<iucs 
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critiques  de  M.  l'abLé  Bar- 
thélémy fur  une  infcription 
trouvée  à  Milet.  Aîém.  Volume 
XLI,  515.  Voyei  Milet. 
Difcuflion  critique  fur  la  vciité 
d'une  mlcription  Phénicienne 
dans  la  Mauritanie  Tingiiane  , 
rapportée  par  Procope.  Afém. 
Volume  X  Ll  1 ,  27. 

Inscriptions  faites  par  l'Aca- 
démie. Une  pour  la  première 
j)ierre  de  la  nouvelle  églile  de 
Sainte  Geneviève  de  Paris.  — 
Une  pour  la  Rame  pédeihe  de 
Louis  XV  à  Reims.  Hif.  Vol. 
XXXIV,  208.  Quatre  infcrip- 
tions  pour  une  fête  donnée  à 
\  ienne  j^ar  l'ambaffadeur  de 
France,  à  i'occallon  du  mariage 

de  M.^'  le  Dauphin Quatre 

pour  l'hôtel  des  monnoies  de 
Paris.  /////.  Vol.  XXXVIII, 
215.  Une  infciipiion  Françoife 
])Our  le  cœur  de  Philippe-Ie- 
Bel ,  dans  l'églifedes  dames  reli- 
gieuies  du  monallère  de  Saint 
Louis  à  Poiffy. —  Une  pour  la 
pla<|ue  delliiice  à  cire  mile  dans 
les  fmdemens  de  la  nouvelle 
cgiife  de  S.  Pliilijipe  du  Roule. 
fjijl.  Vol.  XL,  J75.  Une  pour 
être  placée  dans  les  fondcmens 
de  l'cglife  paroilliaio  dit  ])ort 
de  Marly  /////.  J  0/.  X  LU  ,  i  J  i . 

I NSI  RUMENS  de  muliquc.  Les 
cordes  en  étoient  dilpolécs , 
chez  les  Grecs,  dans  un  ordre 
tout  contraire  à  celui  f|ue  nous 
fui  vous.  A'iém.  To/.  XXX  VII, 
105.  Ceux  en  ul.igc  dans  les 
ariiiccs    Ruiiuincs ,    étaient  de 

qujirc 


IN       DES   Matières.      JO 


quatre  fortes.  Mémoires ,  Volume 
X  X  X  V  1  I  ,  i(;4.  Nous 
ne  concevons  pas  le  pouvoir 
fingulier  que  les  anciens  attri- 
buoient  à  quelques  inllrumens. 
Mém.  Volume  XLl  ,  379. 
Intelligences  eminées  de 
l'Etre  luprême,  placées  par  lui 
dans  les  adres  &  dans  les  tlt- 
rtiens  pour  gouverner  le  monde 
fous  les  ordres  ;  do<5lriae  très- 
ancienne  dans  l'Orient.  —  Elles 
prennent  quelquefois  la  forme 
4iumaine  pour  venir  inftruire  les 
hommes.  Afém.  Vol.  XXXVI  , 
34  &  JO.  Intelligences  prépo- 
fe'es  au  gouvernement  de  l'uni- 
vers ,  dans  la  religion  des  Perles. 

—  Leurs  noms  &  leurs  fonc- 
tions. Mém.  Vol.  XXXVII, 
627  &  629. 

Intercalât  ION  abolie  par 
Zoroaflre  chez  les  Perles.  Afé- 
moires,  Vol.  XXXVII,  7^^6\  & 
par  Mahomet  chez  les  Arabes, 
Jbid.  737  ,  note  (b). 

Interdit  Salvlcn  ,  fe  donncit 
au  bailleur  à  ferme  d'un  bien 
de  campagne,  contre  le  fermier. 

—  Quel  en  étoit  l'ebjet.  —  Re- 
cherche critique  fur  fon  auteur. 
Mém.Voiy^lA ,  74-  Ce  que  c'é- 
toit  que  l'interdit  quoji-Salv'isn. 

—  En  quoi  ces  interdits  diffe- 
■    roient  des  aclions  Servienne  & 
.    quafi- Servienne.  Ib:d.  75. 
lo,  nom  que  l'on  donnoit  à  la 

lune    en   Egypte   &    à  Argos. 
Mem.  Volume  XXXIV,  165. 
lo,  fille  d'Inacbus  roi  d'Argos , 
ell  condamnte  par  l'oracle   de 

Tome  XL IV' 
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Dodone  à  errer  hors  de  fa  patrie. 
Mc-m.  Vol.  XXXV,  122.  Elle 
elt  enlevée  par  un  vaifleau  Car- 
thaginois ,  conduite  en  Egypte 
&  iivrte  à  Ofuii.  Mém.  Volume 
XXXIV,  164;  &  Mém.  Vol. 
XLII  ,  24.  Manière  différente 
dont  cet  enlèvement  elt  raconté 
par  les  Phéniciens  &  par  les 
Grecs.  Mém.  Volume  XXXIV, 
1 64.  Les  habitans  de  Gaza 
croy oient  qu'elle  avoit  fejourné 
chez  eux  ,  &  par  cette  raifon 
ia  reprèlentolent  fur  quelques- 
unes  de  leurs  médailles.  lùiif. 
342. 

JoACHiM  lacère  &  jette  au  feu 
les  prophéties  de  Jérémie.  Afé- 
v;o',res ,  Vol.  XL ,  131. 

J  O  c  T  A  N  ,  fils  du  patriarche 
H  cher ,  s'e'tablit  avec  les  douze 
frères  dans  l'Arabie  heureufe. 
Mém.  Vo/u/ne  XXXYl ,  271. 
Les  Arabes  purs  font  illus  de 
lui.  —  Ils  le  nomment  Kathan. 
Mém.  Vol.  XXXIV,  225. 

J  O  G  u  I  s  ,  fecle  de  philofophes 
Indiens  —  Étymologie  de  ce 
nom.  Mém.  Volume  XL,   273. 

JOKTAN.  Veyeii  OCT  kli. 

I O  L .  Voy.  CÉsARÉE^n  Mauritanie. 

JOLY  DE  MaIZEROI,  (M.). 
F5y.MAIZEROl(M.JOLVDE). 

Ion  ,  rhapfode  ou  commentateur 
célèbre  des  écrits  d'Homère. — 
Sa  vanité  ridicule.  Aiém.  Volume 
XXX IX  ,  250.  Sa  patrie.  Ibid. 
253.  Traduclion  du  dialogue  de 
Platon  ,  intitulé  Ion ,  par  M. 
l'abbé  Arnaud,  245),  253 
Sifuiv. 
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loNÉ.  Voyei  Gaza. 

J  o  N  G  ,  peuples  barbares  qui 
habitoient  ..utrefois  l'occident  de 
la  Chine.  —  Siernification  de  ce 
mot.  A'îém.  Volume  X  1^11 ,  i  3  3  • 

lOMENS  ou  enians  de  Javan.  La 
Cenèlè  en  ftit  mention  fous  les 
noms  de  Céiim ,  Dodanim ,  El'ifa 
&  Thdvfis  ;  c'e(t  -  à  -  dire  ,  les 
Alacéiiens  ou  Macédoniens,  les 
Dcdonéens  ou  Epirotes,  i'Elide 
ou  le  Péloponnèlè  ,  &  Cadix 
ou  l'Efpagne  maritime.  Aîéin. 
Vol.  XXXV,  100. 

I  O  P  j£  A  N  ,  acclamation  ufite'e 
dans  les  fêtes  d'Apollon.  Mém. 
Volume  XXXIX,  iSy  &  200. 
Fiyr^  P^ AN. 

JOPÉ ,  fille d'Éole &  fcniiiie  de  Cé- 
phée.  Mém.  Val.  XXXI V,  330. 

J  O  P  p  É  ,  ville  de  Phénicie  appelée 
aujourd'hui  Jûff<i;  lapofition. — 
Opinion  fdbu'eule  dci  Grecs  liir 
fon  origine. —  Les  Paéniciensia 
failbient  remonter  au  -  delà  du 
déluge.  Ahm.   Vol.  XXXI  V, 

330.  M.  l'ciLhé  M  1  G  N  o  T 
combat  ceit,-  prétention.  —  La 
fable  d'.Ar;u;0iucde  a  rendu  ce 
lieu  ccicbre.  —  On  y  inoniroit 
de.-,  vefli^es  de  les  liens. —  Ce 
n'efl  point  là ,  mais  à  Paria , 
qu'elle  avoit  été  exj^ofée.  Ibid. 

331.  Jo|  pé  a  appartenu  fuccel- 
fi veinent  aux  Gha'  léens  ,  aux 
Perf<s,  aux  Lagidcs  d'P<j)pie, 
&  aux  Sélcucides  de  b)iie. — 
Exp(  ditionde  Judai  jVlncciiabte 

contre  cette  ville Jonathan  , 

prince  des  Juifj,  sVn  viinparc  , 
333.    Puiiiptc    la  Ibuinet  aux 
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Romains.  —  AuguHe  la  donne 
à  Hérode. — Elle  eft  reprife  & 
incendiée  lors  de  la  révolte  des 
Ji!ifs  contre  les  Romains,  334. 
Quelques  Juifs  travaillent  à  la 
relever. — Les  Rom.Vms  la  ruinent 
de  nouveau,  3  34.;  &  Adem.  i'ol. 
XXXVIII,  1 47.' Rétabliflement 
de  cette  ville  j)ar  Godehoi  de 
Bouillon.  —  S  es  diiFéren  les  révo- 
lutions pendant  les  croilàdes. 
Mém.  Volume  X  X  X  I V,  3  3  5. 

JOSAPKAT  monie  fur  le  trône 
de  Juda,  —  Il  équij^e  avec  Ochc- 
fias,  roi  d' Ifraël ,  une  flotte  qui  fait 
naufrage.  Mém.  Fo/.  XLII ,  3  6. 

Joseph,  patriarche.  Epoque  de 
fon  arrivée  en  Egypte.  Mém, 
Volume  XXXIV,   i'3  5  &  138. 

Joseph,  évéque  du  Alan?. 
Troubles  qu'il  caufe  dans  fon 
églilë.  /.'Jém.Vol.  XXXIX,  622. 
11  eil  arrêté  &  condamné  à  une 
prilbn  perpétuelle.   Ibid.   62^, 

JOSÈPHE  l'hitlorien  fait  naufrage 
dans  le  golié  Adruuicjue.  Hifi. 
Volume  XXXVIII  ,  28.  Il  écrit 
pour  la  défeme  dus  Juifs  contre 
Apion.  Jbid.  177.  Il  dcleiid  la 
ville  de  Jotapata  anici^ée  par 
Yelpafien,  &  ell  fait  j)rifonnier, 
A-iém.  Volume  X.\X  V  H I  ,  147. 
Il  obitnt  la  libelle.  Ibid.  14I). 
Jo.-cpiic  .idure  ,  en  ))iulieuis 
eiulio'is  de  les  'Uiviages,  i'uni:- 
«piiiédel'ciupireAllyrien.  y^/tw. 
J  o.ri/iie  XL,   i  >  y  ,  n^ie  ,  /J. 

JouuNAUX.  y^y'ei  Acta  diuina. 

JoUHNÉE  (  la  1  de  chemin  ell  de 
[rente  :"'.  treiiie  feux  nulle  |)a5, 
Aiim.  Volume  XXX IV,  3JI, 
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iovXKSfafes&vcfaJIes. Origine  de 
cette  diniii(5tioii  chez  les  Ro- 
mains. Ali  nu  Vol.  A  LI,  2(p.  Il 
y  avoit  auffi  des  jours  mixtes  de 
trois  fortes.— Comment  ils  étoient 
marque's  dans  le  calendrier.  Jùid. 
note  {i>J. 

Joyeux  avènement. 
Remarques  fur  quelques  droits 
exercés  autrefois  par  nos  rois,  à 
leur  avènement  à  la  couronne 
&  à  leur  première  entrée  dans 
chaque  ville  du  royaume.  A/ém. 
Vol.  XLIÏl,  676,  6yy,  682, 
7 1  o  &  Juiv. 

I  p  H  I  C  L  u  s  ,  fils  d'Ampliiiryon 
&  d'AIcmcne  ,  &.  frère  jumeau 
d'Alcide.  Mém.  Vol.  XXXV, 

31- 
IphicRATIS  ,  efpèce  de  chauiïlire 

militaire  inventée  par  Iphicrate. 

—  Le  daphnéphore    la   portoir. 

dans  les  Daphnéphories.  Ada/u 

Volume  X  L  1 1 1  ,   200  &  20  1 , 

I  p  H  I  T  u  S  ,  fils  d'Eurytus  ,  eft 
tué  j:'ar  Hercule,  Adém.  Vohur.e 
XXXV,  28. 

Iran.  Voyer^  Arphaxad, 
patriarche. 

IRAN.  Etendue  de  ce  pays  chez 
les  Orientaux.  Aiéwoires,  Volvme 
X  L  ,  479.  Ce  qu'Eratoilhtne 

-  &  Strabon  difent  de  l'A  riane  ,  ce 
qu'Hérodote  dit  des  Medes  , 
montre  l'Iran  dans  fa  plus  grande 
étendue.^  Chez  les  Grecs  &les 
Orientaux  ,  il  eft  qucllion  des 
mêmes  pays  lorlque  les  premiers 
parient  de  la  Perfe  (S,  de  la  Scy- 
thie ,  les  autres  rie  l'Iran  &  du 
Touran.  Ibid.  4.8 1 . 
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Ir  EN  ARQUE.  Ses  fondions II 

étoit  choifi  par  les  déj)utés  des 
villes,  dans  l'Afie  mineure. — 
Selon  le  droit  Romain,  il  étoit 
prélenté  par  liïs  décurions  ,  & 
confirmé  par  le  gouverneur  da 
la  province.  Adtmoires ,  Volume 
XXXVII ,  403. 

I  s  A  u  R  E  s  ,  peuple  qui  habitoit 
la  Cilicie  -  Trachée —  lis  défont 
Alufonius,  vicaire  de  la  province 
d'Afie.  — Epoque  de  leur  grande 
invafion  dansjilufieursprovinces 
de  l'empire.  Aîcmoires ,  Volume 
XXXVII,  359. 

I  s  É  E  ,  orateur ,  maître  de  Démof- 
thène.  —  Comparaifon  de   fon 

.  genre  d'éloquence  avec  celui 
de  Lyfias.  A4ém.  V.  XLIII ,25. 

Isidore,  mécanicien  habile  , 
dirige;  conjointement  avec  An- 
thémius  ,  la  conftruflion  d>' 
tei..,:le  de  S."  Sophie  à  Conf- 
taniinople.  /idem.  Volume  XLII , 
392 ,  note  (a). 

I  s  I  s  ,  la  grande  déeflè  des  Égyp- 
tiens. Elle  fait  la  recherche  du 
corps  d'Ofiris  fon  mari,  tué  par 
Tyj)hon  ,  &  retrouve  à  Byblos 
en  Phénicie  le  cofire  qui  le 
rentermoit ,  aidée  des  deux  fils 
de  Malcander,  roi  de  ce  pays. 
A'Jém.  Volume  XXXIV,  149; 
Aiémoires ,  Volume  XXXVI, 
345  ;  &  AHém.  Vol.  XXXVIII , 
85.  Développement  de  cette 
allégoiie,  fous  laquelle  le  vrai 
motifdu  voyage  d'I  lis  étoit  caché. 
Alan.  Volume  XXXIV,  150 
difuiv.  Les  Egy])tiens  lui  confa- 
croieat    un    vaiOeau    neuf  au 
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printemps  ,  en  mémoire  de  ce 
voyage.  —  Ils  lui  attribuoient 
l'iMv  ention  de  la  navigation.  Hijl. 
Vo/umeXXXlY,  53.  Les  Grecs 
confondoient  cette  déeiïe  avec 
lo,  fille  d'Inachus;  les  Egyptiens, 
au  contraire ,  h  faifoient  plus  an- 
cienne de  plufieurs  fiècles.  Iliid. 
54.  Ilîs  le  prenoit  fouvent  chez 
ies  Egyptiens  pour  la  terre,  mère 
nourricière  de  tout  ce  qui  a  vie; 
on  la  repréfentoit ,  en  conlè- 
quence  ,  par  une  ftat^ie  toute 
couvene  de  mamelles.  —  Les 
Grecs  l'appeloient  Dénùter.  Me- 
Iftoires,  Volume  XXXIV,  482. 
Elle  ctoit  prile  pour  la  lune, 
pour  l'air ,  j)Our  la  terre  ,  &  en 
général,  pour  le  princij)e  de  la 
vertu  féminine.  /Idtm.  Volume 
XXX\'l,  342,  344,  note  (k), 
3  4-7  &  3  )  G  ;  &  MéiTi.  Volume 
XXXVIII,  405  &4fîS.Ses 
rapports  avec  i'Vn  des  Chinois. 
Mém.  Volume  XL,  1 79  &  i  8  j . 
Elle  elt  confondue  avec  Neiih  , 
Latone,  &  les  anciennes  dcellès. 
Mém.  Volume  X  X  X  V  1 ,  3 4a. 
Quelquefois  c'ell  la  fubflance  de 
l'univers  ,  la  matière  jjremière 
&  commune  à  tous  les  êtres  par- 
ticuliers.—  Le  plus  fouvent  c'ell 
une  reine ,  femme  d'Oliris.  Ibiil. 
347.  Sœur  &  femme  de  ce 
prince  ,  elle  fe  lève  avec  la  ca- 
nicule.—  Son  épiijphe  ,  348. 
Eileavoiiràneen  lioireur,  parce 
qu'il  ctoit  confacré  à  Typhon. 
Hif.  PVi/OTf  XXXIV,  5  3.P.>ur- 
cjuoi  lei  gi'itejux  ([ui  s'oHroient 
le  jour  de  la  icte  de  fou  retour 
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en  Egypte, portoientl'empreint* 
d'un  hippopotame  lié.  ylîcmoin's, 
Volume  XXXIV,  1  50  &  157. 
Ses  prêtres  étoient  iiommés 
paflophores.  Hiltoire  ,  Volume 
XXXIV,  54.  Cérémonies  de 
l'initiation  à  les  myflères.  Jbid, 
55.  Son  culte  étoii  mêlé  avec 
celui  du  foleil ,  56.  Son  templa 
à  Rome  ell  détruit  par  décret  du 
fénat  ;  fa  llatue  eit  jetée  dans 
le  Tibre  ,  &  (es  prêtres  font 
mi-,  en  croix  ,  1  i  6  ,  i  i  7  &  i  1  8. 

Islande.  Variations  fur  l'em- 
placement de  celte  île  dans 
l'Océan  feptentrioaal.  Mémoires, 
Volume  XXXVII ,  43  8  &  439. 
Fixation  de  fa  iaùtude  par  des 
obrervations  aflronomiques.  .— 
Il  faut  aljundonner  les  cartes  où 
le  cercle  polaire  fe  voit  tracé  en 
pleine  icrre  d'Iilande — Gradua- 
tion fautive  de  celle  de  Knot.  — 
Selon  les  notions  modernes  , 
cette  île  eft  moins  reculée  de 
quatre  degrés  de  longitude  cju'oa 
ne  l'étublilloit  antérieurement. — 
Soia  emjjlacement ,  fuivant  M. 
d'  A  N  V  I  L  L  E.  Ibid.  44 1 .  Ce 
ne  peut  être  laThulé  de  P)  théas, 
Voyei  T  H  u  L  É.  Ce  ([u'on  peut 
en  ciier  de  plus  ancien  ,  (e  tire 
d'un  tliplùme  de  •Louis  -  le- 
Dcbonnaire,  437  &  441 .  Eta- 
blidement  des  Norwégiens  dans 
celte  ile — Elle  pafle  lous  la  do- 
mination Danoile.  —  La  langue 
qu'on  y  parle  eft  l'ancieii  idiome 
Norwégien,  442. 

ISM  A  EL.lils  d'Abraham  «Scd'Hagar 
i'Égypiiuui»  ,  pcre  des  Aiubes 


î  s        DES    'M  ATT  È  RE  S.        ÎT 


appelés  Ifmaëlites.  Méni.  Vol. 
XXXIV,  225. 
Ismaélites.   Pofuion  de  ce 
peuple,    Além.    Vu/.   XXXIV, 
22  j. 
ISOCRATE.    Son    attention  fcru- 
puimle  dans  la  modulation  des 
périodes.  Além.   Volume  XLI , 
40  j.  Il  nianquo  t  des  deux  qua- 
lités le»  plus  elleniieiies  à  l'or.*.- 
leur ,    la     voix   &    l'afTurance. 
Além.   Volume  XLIII,   11.  Sa 
réponfe  à  re>  amis ,  qui  lui  de- 
mandoient  pourquoi  il  n'avoit 
pas  pris  part  au  gouvernement, 
Jbid.   I  2. 
IssÉDONS.  Erreur  d'Hérodote 
iur  la  pofiiion  qu'il  afîjg.ie  à  ce 
peuple.   Mém.  Volume  XXXV, 
5  J5).    M.  D  E  G  U  I  G  N  E  s  le 
corrige  par  lui-même,  &  prouve 
que  les  Iflédons  Ibnt  les  ])euples 
{uuéi-ven So-tckeou ,  Cha-tcheou  , 
dans  la  peùte  Bukharie.  —  Po- 
fition  de  V Jjjedon  Serica  &  de 
l'JJfedon  Scythïca.  Ibid.   560  & 
j  6 1 .   Moeurs  de  ces  peuples  , 
561,    Ils   font  chaflés   par  les 
Àrimafpes  ,  &  fe  retirent  vers  le 
Captchac ,  562.  Lademeurela 
plus  éloignée  qu'on  puiHe  leur 
affigner  ,    fuivant    M.   d'An- 
VILLe  ,   eft   le   pas    d'Eygur, 
588.  Quelques  auteurs  de  l'an- 
tiquité citent  des  IlTédons  voifins 
du  Palus,  58CJ.  L'emplacement 
du    corps    principal    de    cette 
nation ,  étoit   partagé  entre   la 
Scythie   au-delà    de  l'Imaiis  , 
&IaSéri(iue.i^i/'/.  Vcl.XKXYlf 
8j. 


Issus,  ville  de  Cilicie ,  célèbr» 
par  la  dtfaiie  de  Darius,  Afém. 
Vol.  XLII,  )^6. 

ISTROPOLis  ,  ville  du  périple  de 
l'Euxin — Sa  pofition.  Afém. 
Vol.  XXXV,  J3J. 

IsuREN  ,  l'une  des  trois  divinités 
Indiennes.  HiJ.  Vol.  XXXIV, 
79- 

Italie.  Elle  étoit  autrefois  jointe 
à  ia  Sicile.  Mémoires,  Volume 
XXXNII,  62.  En  quoi  con- 
fillojt  ia  parue  de  l'Italie  fepten- 
trionale  sppelée  Iteilia  annontiria. 
Além.  Vol.  XLI,  151. 

I  T  A  L  I  o  T  E  s  (  Les  )  ou  Grecs 

d'I.alie  adoj uent  un  goi  \etue- 
nient  fedéianf ,  pour  la  acfenfe 
de  leur  liberté'.  Mém.  Volume 
XLII ,  333. 

I  T  H  o  B  A  L  E  ,  roi  de  Tyr.  Mé- 
moires ,  Volume  X  X  X  V  1 1 1  , 
52.  Ses  grandes   qualités,  —  H 

fe  fait  palier  pour  un   dieu 

Soutient  un  fiége  de  treize  ans 
dans  fa  capitale,  —  Sa  mort.  lùid. 
499.  Voyei  Ethbaal. 

Ithome,  nom  d'une  montagne 
&  d'un  canton  de  la  Meliénie. 
Mém.  Volume  XLII  ,  377, 

Ithome  fe  rend  aux  Lacc- 
démoniens  après  un  blocus  de 
dix  ans  —  Les  Athéniens  en  re- 
çoivent les  habiians  fugitifs  ,  & 
les  établiflent  à  Naupa<fe.  Mém. 
Vol.  XLI ,  260.  Époque  de  fa. 
dellruâion.  Mém.  Vol.  XLII , 
3  i  2  &  ^yè- 

Itinéraires,  monumens  pré- 
cieux de  l'dnciemie  géographie. 


I  T 


Tas 


334 

—  Avec  quelle  réferve  on  doit 
les  corriger.  Hijl.  Vol.  XXXVI , 
io8.  Oblervatioiis  de  M.  DE 
LA  Nauze  fur  deux  difFérentes 
rouies  de  i'Itineraire  d'Aiiio- 
nin,  qui  de  Pclufe  conduifoient 
à  Hclio])olis.  Ibid.  99.  Voye^^ 
P  É  L  u  S  E.  Les  diftances  ne 
doivent  pas  en  être  prifes  en 
rigueur  géométrique  ;  remarque 
critique  à  ce  (lijet.  Aîem.  Vol. 
XLl,  565, 

Itobal.  Voye-^  Ithobale. 

J  u  B  A  \." ,  roi  de  Numidie  ,  eni- 
bralie  le  parti  de  Pompée.  —  II 
eft  défait  par  Jules-Céiàr,  à  la 
bataille  de  Thaplus.  HiJl.  Vol. 
XXXVIII,  97  &  100.  II  fe 
tait  donner  la  mort. — Comment 
il  e(l  repréfenté  fur  Tes  médailles, 
Ibid.  ICI  &  I  I  3 . 

J  U  B  A  II  eft  mené  en  triomphe 
par  Jules-Ccfar,  dans  Ton  en- 
fance.—  11  ell  iiillruit  par  les 
foins  d'Augufte  ,  &  fait  des  pro- 
grès raj)idei  dans  les  fciences. 
— 11  ép-oufe  Cléopalie  Sélène. 
— Augufte  lui  rend  la  Numidie. 

—  De  quelle  époque  doivent 
être  couiptces  les  années  de  fon 
rcgne.  —  Il  devient  roi  des  deux 
Mauiitanies.  H'ijlolre  ,  Volume 
XXXViîI,  I  o  1 .  Son  attache- 
ment à  Augufte;  il  change  en 
fon  honneur  le  nom  de  la  ville 
d'Iol ,  en  celui  de  Céfarc'e.  —  Sa 
mort.  —  Ses  médailles.  —  II  ob- 
lient  les  honneurs  divins.  — 
Vénération  des  étrangers  pour 
ce  prince. —  Plufieurs  villes  lui 
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élèvent  des  ftatues.  Ihïd.  i  02  & 
I  04. 
Jugement.  A  Rome  ,  les  juge- 
mens  public.-,  s'inftruilbient  dans 
le  Condiium  ou  dans  le  Forum.-~ 
Les  jugemens  privés  fe  ren- 
dcieni  fub  teâo  ,  dans  les  bafi- 
li(!ues.  Aîémo'ms ,  Volume  XLI , 

57- 

Jugement  de  Dieu.  Voyez 
Épreuves  judiciaires. 

Jugement  dcr.ier.  La  croyance 
en  éîorc  trèi-répandue  parmi  les 
Gentils.  —  Reflexions  de  AI. 
l'abbé  FouCHER  Ibr  l'univer- 
fàiité  da  ce  dogme.  Aiémoires , 
Vûbme  XXXVIII  ,  J26  Ù- 
fuiv. 

Juges.  Dans  les  premiers  fiècles, 
les  juges  s'afîembioient  dans  les 
places  publiques. — Ils  rendoient 
la  jufiice  entre  le  lever  du  foleil 
&  le  milieu  du  jour.  Aiém.  Vol. 
XXXVI  ,  445.  Les  juges  fu- 
rent toujours  tirés  du  corps  du 
feiiat,  julqu'à  la  loi  Sempronia. 
Mém.  Volume  X X X  V 1 1 ,  29  (5. 
Ce  que  c'étoit  c|ue  les  juges 
appelés  edilifii.  Mém.  Volume 
XXXIX,  417. 

Juirs.  Pompée  les  rend  tribu- 
taires ,  &  les  force  d'évacuer 
les  villes  da  Phénicie  &  de  Cé- 
lefyrie  dont  ils  s'étoieiit  emparés. 
Mém.  Vol.  XXXVIII,  133. 
Ils  font  chades  de  l'Italie  par 
décret  du  fénat  fous  AiiguHe; 
un  grand  nombre  efl  relégué  en 
Sardaigne.  /////.  [W.  XXXIV, 
118.  Les  Juifs  déîiuilènt  un 
autel  élevé  à  l'empereur  Caïus  à 
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Janinia.  —  Claude  donne  un 
éd.i  ]iour  leur  i.eimettrede  vivre 
fuivani  Ic.rs  lôix.  Alêm.  Volume 
X  X  X  \  1  1  I  ,  I  44.  Troubles 
occalionnés  par  les  Juih  dans  fa 
ville  de  Célarée  en  Phénicie.  — 
Néron  les  prive  du  droit  de  bour- 
geoifie  dans  ceue  viile.  —  Suites 
tacheufes  de  cette  fevérité.  Jbid. 
146.  iVIafîiicre  des  Juifs  commis 
à  Céfarte ,  à  Tyr  6c  à  Ptolé- 
maïs.  —  Soulèvement  général  de 
la  iijtioii.  —  Néron  envoie  en 
Judée  Verpafien,  qui  s'empare 
de  jiliifieurs  villes  ,  1 47.  Prilè 
de  Jérulàiem  par  Tiie — Nou- 
velles cruautés  des  Juifs  ,  répri- 
mées par  Trajjn. — Ils  ravagent 
la  Prilefline  &  la  Svrie.  Adrien 
envoie  contre  eux  une  armée 
qui  eu  fait  un  horrible  carnage, 
148.  Les  Juifs  comptoieni  les 
années  de  règne  de  leurs  princes, 
du  mois  de  nifan  cjui  avoit 
précédé  leur  avènement  ;  & 
celles  des  princes  étrangers  ,  du 
mois  de  tifri.  Alémcires ,  Volume 
XXXV,  62. 5 .  L;-s  Juifs  quittent 
le  caradère  Samaritain  pour  le 
Chaldéen.  Mém.  Vol.  XXXVI , 
115,  Leur  vénération  pour  les 
livres  fàcrés ,  portée  julqu'à  la 
fuperdition  Ibhl.  26j.Syllème 
des  Juits  cabaliites  lur  l'oiigine 
de  la  matière.  Aiemoires  ,  Vulu.ne 
XXXIX  ^  7J^.  Ce  qui  a  donné 
lieu  aux  paycns  de  croire  qu'ils 
juroient  par  Anchialus.  Aient. 
Velume  XL,  jo.  Juifs  riablis  à 
la  Chine  fous  les  Han  ;  ils  y 
portent  leurs  livres. — Quelques^ 
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uns  prétaident  qu'il  y  en  avoit 
même  lur  la  fi.i  des  l'cheou. 
yWm.  Volume  XLIII,  273. 
J  u  -  K  I  A  ,  l'école  des  lettrés 
Chinois.  ^f'OT.  Vol  XXXVIII, 
271.  Voyer  Lettrés  Chinois. 

Iule  ,  efpècedechanfon  en  l'hon- 
neur de  Cércs.  —  Eiymoiogie 
de  ce  mot.  Aiîm.  Vol.  XXXIX  , 
228  ,  noie  {gj. 

J  u  L  E  S-C  É  s  A  R.  VcyCT^  CÉSAR 
(  Jules-). 

J  u  L  I  A.  Vcye-^  L  A  O  D  I  C  É  E. 

J  u  L I A  (  Loi  ).  Voyei  L  o  l  Julia. 

Julie  ,  fille  d'Augufle.  Médaille 
où  elle  eft  reprél'entée  fous  le 
nom  de  Vénus.  Al.'m.  Vodime 
XXXIX,  562.  Elle  époule 
Tibère  par  contrainte.  —  Ses  dé- 
fbrdrtrs  la  font  exilei  par  Aufude 
dans  l'île  de  Pand^taire.  lûid, 
564.  Elle  efl;  transfciée  dans  la 
ville  de  Rhège  ,  où  elle  meurt 
de  misère,  564;  &  Uijloire , 
Volume  XXXVIII,  187. 
Voye-^  Ll  V  I  E. 

Julien,  empereur ,  fait  relever 
les  magafuis  détruits  j)ar  les  bar- 
bares dans  la  Gaule  ,  &  rétablir 
la  navigation  du  V\\{\n.  Aie  moins , 
Volume  X  L  I  ,  154. 

JULIOPO  LIS,  ville  de  Biihynie. 
Aie  moires ,  Volume  X  L 1 1    l'ày. 

JULIOPOLIS.  Voyei  I  AODICÉE, 

JULIOPOLIS.    Voyei    J^ARSE. 

J  u  L  1  u  s  Piufieurs  familles 
Grec(;ues  avoient  pris  ce  nom^ 
en  l'honneur  de  la  famille  Julia, 
Mém,  Volume  XXXV,  6  1 7. 

J  U  M  E  N  T  A  ,  bêtes  de  fomme  ; 
diverfes    ctymologies    de    ce 
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mot.  Âféiii.  Volume  XLII ,  233. 
Voyei  BÊTES  de  (bnime. 
J  U  N  O  N  ttoit  adorée  fous  le  nom 
de  Aloneta  ,  comme  déefTe  des 
coalells  ,  Mém.  Volume  X  L  I , 
60,  note  (m).  Les  peuples  da 
l'Orient  l'adoroient  fous  celui  de 
Zygia ,  pjice  qu'elle  préfide  aux 
mariages.  Hijl.  Volume  XXXI V, 
5  2.  Il  ciûit  défendu  aux  concu- 
bines,  par  une  loi  de  Nuina.  , 
d'approcher  de  l'on  autel.  Além. 
Volume  XXXIX  ,358.  Oblèr- 
vations  de  M.  B  O  u  c  H  A  u  D 
fur  le  véritable  fens  de  cette  loi. 
JFJiJl-  Volume  XLII,  34.  Les 
veuves  ([ui  fe  remarioient  avant 
l'expiration  de  leur  deuil,  dé- 
voient lui  facrifier  une  vache 
pleine.  lùid.  36.  Jeux  établis  en 
fbii  honneur  à  Argos  ,  par  Ar- 
chinus. ////?.  Fb/.  XXXVIII, 

34- 
J  u  N  o  N    VÀfyrienne.   Voyez 

D  tESS  E  de  Syrie  (  La  ] . 

Ivoire.  Les  anciens  en  faifoient 
un  grand  ufage.  —  D'où  le  tiroit 
le  plus  beau.  A'Iémoires  ,  Volume 
XLII,  48. 

Jupiter.  Ce  nom  ell  le  même 
c(ue  Jchbvah.  —  Il  s'ccrivoit 
autrefois  Jao  ou  Jou.  Mémoires , 
Volume  XXXVI,  33.  Jupiter 
efl  une  divinité  Grecc[ue  qui 
n'ctoit  pas  connue  dans  la  Phc- 
nitie.  AJcm.  Volume  WWJIW , 
f)  5.  On  en  a  vu  deux  en  Octe, 
fuivant  Diudore  de  Sicile  ;  un 
ancien  frère  d'Uranus  ,  &  un 
plus  moderne  fils  de  Sat  irne. 
Mémoires,  Val.  XXXV,  81. 
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Tombeau  de  Jupiter  dans  l'île  de 
Crète.  Jùid.  45  &  49.  Autel 
fmgulier  élevé  en  fon  honneur  à 
Olympie.  Hif.  Vol.  XXXIV, 
36.  Jupiter  ctoit  adoré  à  Tarfe 
f  )Ui  le  nom  de  Terfius.  Mém. 
Volume  XXXVII,  349;  &en 
Carie  ,  fous  celui  de  Aafioachùç. 
Origine  de  ce  nom.  Aiémoires  , 
Volume  XL,  8  8. 

J  U  p  l 'i  E  ïl  Ammon  ,  grande  divi- 
nité de  la  Lybie.  Origine  de 
rétabliflenuat  de  fon  oracle  dans 
ce  pays.  Aléui.  Volume  XXXV, 
107.  Pofition  de  fon  temple 
d£nc  laC'/.  Jnaïque. —  Pourquoi 
quelques  gJograph  .3  l'ont  placé 
dans  la  Marmarique.  Aiémo'ires , 
Vulume  XXXVII ,  3  65.  Il  avoit 
un  temple  à  Sparte. —  Les  Lacé- 
dcmoniens  ètoient ,  de  tous  les 
Grecs  ,  ceux  qui  confultoient  le 
plus  fon  oracle. —  Les  Cyré- 
néens  lui  rendoient  un  culte  par- 
ticulier. —  Son  temple  à  Thèbes 
en  Béotîe.  Ib'id.  3  So. 

Jupiter  de  Dodone  eft  appelé 
par  Homère,  Jujnter  du  hêire, 
Jupiter  Ptlafgiipie.  Alémoirts  , 
Volume  XXXV,  94. 

J  u  I'  1  T  E  K-le-FJctre ,  nom  donné 
à  i'aibre  qui  avoit  rendu  le»  pre- 
miers oracles  .t  Dodone.  AJétn, 
Volume  XXXV,  92. 

Juridiction.  Chez  les  Romains 
elle  le  diviloii  en  deux  hranclies , 
dont  la  j)reinière  conlilloit  dans 
le  droit  de  rendre  des  fcntences; 
la  leconde,  dan.s  celui  de  donner 
dcî  juges.  —  Cieparidge  rcinon- 
tuil  ù  Ruinulu:> ,  Cic  fui  luivi  lùus 
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les  rois  fuccefleuis. yî/t-m.  Volume 
XLI ,  jy.  Après  l'expulfion  des 
rois ,  les  conluls  s'emparèrent  de 
la  puiflance  judiciaire ,  qui  pafia 
de  ceux-ci  aux  préteurs  &l  aux 
autres  magillrats.  —  La  première 
manière   d'inll:ruire   les    procès 
s'appeloit    jugement    extraordi- 
naire ;  &  la  féconde  ,  jugement 
ordinaire.  Ibid.  78.  Toutes  les 
fois   que  le    magiftrat  fiégeant 
fur   fon    tribunal  ,    coniioiflbit 
d'une  affaire  ,  il  èioit  oblige  de 
fe  faire  afiifler  de  Tes  aflelfeurs 
ou  confeillers  ;  autorités  à  l'appui 
de  cette  aflertion.  —  Si  ces  alfel- 
feurs  étoient  en  quelque  manière 
juges ,  ils  ne  i'étoient  qu'en  pré- 
fence  du  magiflrat ,  &  lorlqu'il 
jugeoit  ;  en  fon  abfence  ,  ils  ne 
pouvoient  ni  répondre  les  re- 
quêtes ,  ni  entendre  les  caufes.  — 
Quels  étoient  les  afl'efleurs  ou 
le  confeil  du  magillrat ,  foit  à 
Rome  ,  foit  dans  les  provinces  , 
79  &ifuiv.  Le  préteur  n'étoitpas 
obligé    d'en    prendre    lorfqii'il 
connoiffoit  d'une  affaire  fl'^/?/i2/'o, 
c'ell-à-dire  ,  ne  fiégeant  pas  fur 
fon  tribunal.  —  Dans  ces  fortes 
d'affaires  ,  on  l'abordoit  avec  un 
placet  à  la  main  ,  qu'il  répondoit 
en  y  menant  fa  fignature  ,  83. 
Differtaiion  de  M.  de  PouiLLY 
fur  la  naiffance  &   les  progrès 
de  la  jurididion  temporelle  des 
cgiifes ,  depuis  l'ctabliffement  de 
la  monarchie ,  jufqu'au  commen- 
cement du  X I  V.'  fiècle.  Voye'^ 

f,  G  L  I  s  E, 

jljRis  CONSULTE.  Les  jurif- 
Tome  XLJK 


T  I  È  R  E  S.         JU  ^IJ 

confulies  Romains  avoient  ima- 
giné un  nombre  infini  de  for- 
mules &  de  fubtilités ,  à  la  faveur 
defquelles  ils  fe  rendoient  nécef- 
(aires  ,  &  tenoient  le  peuple  dans 
la  dépendance.  —  Ils  tiroient  leur 
origine  du  patronage  inllitué  par 
Romulus  ,    &.   avoient   fuccédé 
aux  fonélions  dont  les  patriciens 
s'acquittoient    envers    les    plé- 
béiens. —  Les  anciens  jurifcon- 
fultes  étoient  la  plupart  de  naif' 
fance  patricienne.  —  Sous  Au- 
gufte  &  les  empereurs  fuivans , 
ils  devinrent  les  inilrumens  du 
defpotifme.  —  Le  feul  Caligula 
dédaigne  de  s'en  fervir,  &  me- 
nace d'anéantir   l'ordre   entier. 
Mcm.  Volume  XLI,   8  8. 
Jus  civitûiis.  £n  quoi  confirtoit 
ce  droit  chez  les  Romains.  Além. 
Volume  XLI,   14. 
Jus  honorarium   ne   flgnifie    pas 
feulement  le  droit  prétorien ,  mais 
celui  né  des  édits  de  tous  les 
honoraii.  Mém.  Vol.  XXXIX  , 
307  &  309. 
Jus  Quiritium ,  dans  une  fignifi- 
cation  fort  étendue  ,  comprend 
tous  les  droits  &  privilèges   an- 
nexés à  l'état  de  citoyen  Romain. 
—  Dans  un  fens  plus  flrld  ,  il 
ne  doit  pas  être  confondu  avec 
le  jus  civitatis.  Mém.  Vol.  XLI , 
14. 
J  u  s  T  I  N  I  A  N  I   (  Horace  ]  fuc- 
cefllvement  évêque  de  plulieurs 
fiéges,  &  enfin  cardinal.  —  Dates 
de   fa  naiffance  &  de  fa  mort. 
Mém.  Volume  XLIII,  288, 
note  (  c). 

Uu 


338  K  A  Table 

JUSTINJANOPOLIS.  Vcy.  Mo- 
CtSUS. 

J  Y  B  c  ^  ,  nation  Scythe  dont 
paile  Hérodote.  Aie  m.  Volume 
XXXV,  542.  hail'oiis  de  croire 
Gue  ce  pourroit  être  la  même 
do.;t  les  hidoriens  Chinois  tout 
meniion  fous  le  nom  d'Ou-Jiun. 
—  Sa  pofiiion.  Jhid-  551. 

I  Z  E  D  S  ,  i)ons  gcilies  du  fécond 
ordre  crtés  par  Ormuld.  —  Il 
Vdoniie  à  cliacini  d'eux  l'inten- 
dance d'une  portion  de  l'univers. 
Jl'hni.  Vulume  XXXVII  ,  629. 
Ils  '  Ibnt  divilés  en  pkilieurs 
clafles.  Mém.  Volvme  XXXIX  , 
744.  Ce  que  le  mot  i-^ed  fignifie. 
AJém.  Volume  XXXI  V,  406. 

K. 

Kabyles  ,  ancien  peuple  Arabe 
qui  habite  les  moniagnes  ,  & 
parle  une  langue  particulière. 
Hifl.  Volume  XXXVIII  ,   i  20. 

K  A  H  T  A  N.   Voyei  J  O  K  T  A  N. 

Kai-KONG,  hilloricn  des  anciens 
philofophes  Cliinuis.  —  En  cjuel 
temps  il  vivoit.  Mém.  Volume 
XXXVIII  ,  295. 

KaïOMORTS,  nom  da  premier 
homme  dans  la  religion  des 
Parles.  Alim.  Volume  XXXV, 
j  Cj.  Oimment  il  a  cic  produit. 
Man.  Vd.  XXX VU,  642  i< 
644.  Ce  que  ce  nom  figniiie. 
li'id.    6  5  O. 

K  A  ïs  AU  ij  E  n  Voyei  Césarée 
m  Capndoce- 

KalÉmoN  pourroit  être  le  Ca- 
liimos  de  Poljhe  A  de  Flinc, 
ancienne     ville    de    Plicnicie. 
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A'îémoires,Vcl.XXXlY,  248. 

K  A  N  G  -  C  H  o  ,  établi  loi  de  Ouei 
par  l'empereur  Vou-vanp'  ion 
frère.   Mém.  Vol.  XLII  °i2  5. 

Kao,  de  la  dynaflie  de  Hia; 
quand  il  a  commencé  à  régner. 
Alem.  Volume  X LUI,  266. 

K  a  o-T  ç  u  ,  fondateur  de  la  dy- 
njrtie  des  Tang.  Além.  Volume 
XXXVI,  225. 

Kao-tsong  ,  de  la  dynaflie  des 

Tang,   commence  à  régner 

Sa  mort.  Alem.  Vol.  XL,  314. 
Il  ell  méprifé  des  Chinois  pour 
avoir  époufé  la  concubine  de 
fon  père.    Ib'id.  315. 

Kao-tsoU,  fondateur  de  la  dy- 
naflie des  Tang.  —  Sa  mort. 
Além.  Vol.  XL  ,  310. 

KaRA-sOU.   Fiyfij  GVNDÈS. 

Kaschgar,  ville  de  Tartarie , 
en  chint)is  So-le,  Mém.  Vol. 
XL,  218. 

KasCHI.    Voyei  BÉNARTiS. 

Kaschmer,  village  du  pays  de 
Tarichiz,  de  la  déjiendance  du 
Khora/an. — Fables  Ferfanes  lur 
le  cvprès  planté  dans  ce  lieu  j)ar 
Zoroaflre,&  fur  fa  dellrudion. 
^  Alan.  Vol.  XXXVII  ,  728. 

Kasja-SONS-ja  &  Annart" 
Jons  -  )d  ,  noms  donnés  par 
les  Japonois  aux  dilciples  de 
Boudlia  qui  ont  recueilli  là  doc- 
trine. Mem.   Vol.  \L  ,  200. 

K  r..    Voyci  K  U  O. 

K  É  figniiie  leigncur,  t\  fe  meitoit 

par    honneur    devant    le    nom 

jiropre  dans  la  langue  l'erlâne. 

Ah'"i-  Volume  XXXIX,  ^>^^)  ) 

note  (ej. 
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K  É  A  N  1  E  N  s  ,  féconde  dynaflie 
des  rois  de  Perfe.  Alim.  Vol. 
XXXV,  165.  Mémoire  kir 
l'empire  des  Mèdes  &  celui 
des  Ferles ,  comparés  avec  la 
dynallie  connue  dans  les  ou- 
vrages des  Orientaux  ious  ie 
nom  de  Kéaniens.  ykfém.  Vol. 
XL,  477.  Voy^i  MÈDES. 

KÉDOUs  ,  dans  le  pachalick  d'A- 
nadoli ,  pourroit  être  Cidyelius. 
—  Raifons  qui  font  penfer  à  M. 
l'abhe  BELLE  V  que  ce  ne  peut 
êtreCadi.yî/m.F.XXXV.ôj  5. 

KÉ-KAOUS.   Voyei  CyaxaRE. 

KÉ-KHOSRO.  Voye?^  Cyrus. 

Ken  M  El  impératrice  du  Japon  , 
commence  à  régner  en  l'an  708 
de  l'ère  chrétienne.  Além.  Vol. 
XL  ,  244.. 

Kent  (Le  comte  de  )  ,  frère 
d'Edouard  II,  eft  envoyé  en 
ambaflade  aujjrès  de  Charles-le- 
Bel.  /Mém.  Volume  XLI  ,  655. 
Il  elT:  nommé  lieutenaat  général 
en  Guyenne.  Ibid.  66y.  Af- 
fiégé  dans  la  Réole  par  le  comte 
de  Valois ,  il  ell  obligé  de  ca- 
pituler, 668.  Edouard  lui  retire 
Je  commandement  de  Guyenne, 
66().  11  einbrafle  le  parti  de  la 
reine,  690. 

Khaghiour,  livre  important 
de  la  religion  Thibéiane;  ce 
qu'il  contient.  Além.  Vol.  XL  , 
227. 

Khalis,  grand  canal  du  Nil  qui 
pafie  au  milieu  du  Caire.  Além. 
Vol.  XXXV m,  25.  Cérémo- 
nies qui  accompagnent  Ion  ou- 
verture. Jbid.   24. 
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Khoten  ,  contrée  de  laTartarie. 

A'Jém.  Vol.  XL  ,   216.  Elle  e!t 

nommée   jur    les  Chinois  Yu- 

tien.  Ibid.   217. 
Kl  ,  montagne  de  Chine.   A-fém, 

Vol.  XLII,    105.  Sa  pofiiion. 

Ibid.    106. 
K  I  (  Le  royaume  de).  Sapofition. 

—  De  quelle  époque  fes  fouve- 
rains  conmencent  à  dater  dans- 
i'hilloire.  —  Sa  dellrucliion  par 
les  rois  de  Tfou,  Além.  Volume 
XLII ,   I  24. 

K  1  ,   empereur  de  ta  dynaflie  de 

Hia,  fils  &   fuccefieur  de  Yu. 

Além.  Vol.  XLIII ,  2  5  9  &  262. 
K  I  A  -  L  A  N  ,    mot   Indien   qui  , 

félon  les  Chinois ,    fignifie   un 

lieu'd'an'emblée.  yVIcm.  Volume 

XL,  318. 
K  I  A  N  G  ,  peuples  barbares ,  les 

mêmes    que    ceux    du  Thibet. 

Além.  Vol.  XLII,  I  08  &  I  I  !. 
KlANG-CHANG-TCHANG-GIN  , 

philofophe  Chinois;    fa  patrie. 

—  En  quel  temps  il  vivoit. 
Além.  Vol.  XXXV m,  297. 

KiANG-NAN,  province  méridio- 
nale  de    la  Chine En   quel 

temps  elle  a  pa.Té  fous  la  domi- 
nation Chinoife,&;  fon  ancien 
état  avant  cette  époque.  Além. 
Vol.  XLII,    I  14. 

KlANG-Sl ,  province  de  la  Chine; 
quand  elle  a  pafl'é  fous  la  doir.i- 
nation  Chinoife.  Aiém.  VoluTte 
XLII,   I,  5, 

K  ]  A  o-T  c  H  I  (  Le  )  comprend  le 
Tonquin  &  une  partie  de  la 
Cochinchine.  Alciiwires ,  Vol, 
XL,  232. 

U  II  i] 


K   I 


340 

K  I  A  -  T  s  E  ,  cycle  Chinois  de 
foixante  jours  ,  tonné  de  deux 
autres  cycles.  Alémoires ,  Vol. 
XLII ,  I  22.  H  n'a  été  employé 
qu'après  Confucius  pour  dé- 
fîgner  une  révolution  de  60 
ans.   Jbid.    123. 

KlA-YE,  difciple  de  Fo,  &  l'un 
des  principaux  rédadeurs  de  Tes 
ouvrages.  —  11  eft  appelé  Fo  par 
Fo  lui-même  ;  remarque  à  ce 
fujet.  Mémoires  ,  Volume  X  L  , 
256. 

Kl-C  H  A  N  ,  montagne  &  rivière 
de  Chine,  Mém.  Vol.  XLII  , 

99- 
K  J  £  ,   le   dernier  des  empereurs 

de  la  dynaftie  de  Ya.  Além.  V. 
XLIII ,  259.  Quand  il  a  com- 
mencé à  régner.  Jbid.  z66. 
Principaux  évenemens  de  Ton 
règne,  267.  11  efl  battu  &  dé- 
trôné par  Tching  -  tang.  —  Sa 
mort,    268. 

KlENE-MO-LO-CliE,  Samanéen 
Indien  très- habile. —  Sa  naif- 
fance  &  fa  famille.  —  Il  elt 
conduit  à  la  Chine  &  fe  fait  un 
grand  nombre  de  dilciples.  Mé- 
moires ,  Vol.  XL  ,  267.  Traduit 
plulieurs  livres  Indiens  concer- 
nant la  religion.  Jbid.  268. 
Idce  générale  de  quelques-uns 
de  ces  livres  ,  269  &  fuiv. 
L'empereur  Hing  le  fait  fon 
premier  minillrc.  —  Sa  mort  , 
269. 

KlKAR  ou  talent  d'or.  Évaluation 
de  Ion  poids.  Alémoires ,  Vol. 
XXXVi,  67. 

K  J  N  >   de  la    dynaflic   de   llia, 
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fuccède    au  'trône    de    Chine 

yllém.  Vol.  XLIII,  265. 
KiN-CHAN,  montagne  qui  efl 

la   même   que  le   mont  Imaiis. 

Âlém.  Vol.  XL,   21  J, 
KiNG,  livres  facrés  des  Chinois; 

ils   font  au   nombre   de    cinq  ; 

\'Y-king,  le  Clwu-king ,  le  Chi- 

kiiig ,  le  Li-ki  &  le  Tchum-tjieou. 

—  Haute  antiquité  de  \'Y-kivg.  — 
Son  obfcurité.  —  Sa  forme.  — 
Ses  combinaifons  appelées  koua. 
Mém.  Vol.  XXXVI,  191  ;  & 
Mém.  Vol.  XXXVIII,  273. 
On  a  cru  y  trouver  le  déve- 
loi^pement  de  la  création  des 
eues ,  &  la  Icience  des  nombres, 
— Divifion  de  la  matière. — Ven- 
vang ,  Tcheou-kong  &  Confu- 
cius Ibnt  les  premiers  commen- 
tateurs de  cette  table  énigiua- 
tique  attribuée  à  Fo  -  hi.  — 
Rapports  de  ces  commentaires 
avec  les  idées  Egyptiennes  & 
les  principes  de  Pythagore  fur 
les  nombres.  Mémoires ,  Volume 
XXXVI,  192.  Quelques 
millionnaires  y  ont  trouvé  une 
explication  myflique.  —  Ulage 
de  ['V-king  jiour  la  divination. 

—  Du  Clwu-king  ;  ce  qu'il  cun- 
tenoit  autrefois — Il  n'en  relie 
(|ue  des  fragmens  recueillis  par 
Confucius.  —  C^'ell  ini  des  jilus 
beaux  ouvrages  de  raniic|uité  , 
du  côté  de  la  morale,  mais  de  peu 
de  fecours  pour  l'hilloire. —  \  c- 
jiéiaiion  lingulièrc  des  Ciiinois 
jiour  le  Clwu-king.  —  Le  Cki~ 
king ,  recueil  de  poélies  reljiec- 
lables  par  leur   aniiciuité.  Jbid. 
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I  p  3 .  Le  Li-ki  renferme  tous  les 
rites  &  céréiuonies  religieufes. — 
Pourquoi  il  n'efl  pas  auffi  eflimé 
que  les  autres  liing —  Du  Tchun- 
ifieou ,  ouvrage  hillorique  peu 
étendu  de  Confucius  ;  ce  que 
ce  nom  fignifie,  194.  King  du 
fécond  ordre  appelés  Su-chu  ou 
les  quatre  livres ,  ouvrages  mo- 
raux de  Confucius  &  de  les 
difciples.  Man.  Vol.  XXXVI, 
I  9  5  ;  &  Mém.  Vol.  XXXVIII , 
2.y^.  Quels  autres  livres  font 
compris  dans  cette  clafle.  Les 
king  font  la  bafe  des  e'iudes 
des  Chinois.  —  Necelîlté  des 
dictionnaires  pour  leur  intelli- 
gence. y^///77.lW.XXXVI,  196. 

KlN-KANG-PUON-JO-KlNG,run 
des  principaux  livres  de  la  reli- 
gion Iiidienue  ,  appelé  aufîi 
JVIaha  -puan  -jo.  Tradudions  & 
éditions  qui  en  ont  été  faites  à 
la  Chine  fous  difFérens  titres. 
Afém.  Vol.  XL,  270.  M.  de 
Guignes  penfe  que  ce  livre 
pourroit  être  V  Adliarvana  -  vidam 
ou.  Brahma-vedam  dont  parle  le 
P.Pons.  Ibid.zj\.  Pourquoi 
on  lui  a  donné  le  titre  de  Kin- 
hang,  2.yz.  Son  antiquité  &  Ion 
origine  ,  274.  On  le  regarde 
comme  la  bafe  de  la  doctrine 
fecrette  ,  271    &  2.74. 

KlN-Ll-TSlANG,  hiftorien 
Chinois  ;  en  quel  temps  il  vivoit. 
Mém.  Volume  XLIII ,  284, 

KiNNOR  ,  inflrument  de  muf  que 
d'origine  Phénicienne.  Mém. 
Volume  XXXVl,  104.  iMoïfe 
en  attribue  l'invention  à  Jubal. 
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David  s'en  fert  pour  calmer  la 
fureur  mélancolique  de  Saiil.  — 
Cet  inflrument  étoit  de  bois.garni 
de  cordes.  Jtid.  i  o  5 .  On  le  tou- 
choit  avec  un  archet.  —  Suïdas 
prétend  que  c'étoit  la  lyre.  —  II 
étoit  conlàcré  à  la  joie  ,  i  06. 

Kl  N -TAN  (  La  boule  d'or)  ,efpèce 
de  pilule  à  laquelle  les  Chinois 
attribuent  la  vertu  de  rendre  im- 
mortel. Mém.  Vol.  XXXVIII, 
296.  C'eftiapierrephilofophale, 
llid.  295. 

Kio-FEOU-HIEN  ,  ville  de  Chine 
du  troifième  ordre  ,  dans  le  midi 
du  Chan-tong.  Além.  Vol.  XLI I , 
119. 

K  I  o  K  H  I  O  N  G  ,  dodeurs  verfts 

dans  la  magie  au  Thibet Il  y 

en  a  un  dans  chaque  ville,  qui 
efl  confulté  fur  tout  ce  c{ue  l'on 
fait.  Mém.  Vol.  XL,  226. 

K  I  O  N  G  ,  de  la  dynallie  de  Hia  , 
monte  fur  le  trône  de  Chine. 
Mém.  Vol.  XLIII,  265. 

K  I  R  C  H  E  R  (Le  p.)  paroît  être  le 
premier ,  depuis  Anthémius ,  qui 
ait  donné  la  théorie  des  miroirs 
plans.  —  Il  foutient  néanmoins 
qu'A  rchimcde  a  pu  brûler  les  vaif. 
féaux  Romains  avec  des  miroirs 
conca.\  es,  Mém.  Fo/.XLII,45  o. 

KiRJATH-SANNA.  F<J)'f ^  D E B 1  R . 

Kirjath-Sepher.  Voy.  Debir. 

K I  s  ,  île  du  golfe  Perfique  , 
pourroit  être  la  même  que  Nek- 
rokis  dans  Benjamin  de  Tudèle. 
—  M.  Paulo  la  nomme  Ch'ifi , 
&  Abulféda,  Kïs-hen  -  Omira. 
Mém.  Vol.  XXXVII,  50SV 

Kl-TCHEOU ,  province  de  Chine. 
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Travaux  qu'Yu  y  fait  exécuter 
pour  iagaramir  des  inondations. 
Mém.  Vol.  XLII,  ICI. 

Kl-TCHONG  ,  premier  roi  de  Sie' , 
établi  par  l'empereur  \'ou-vang. 
A:fém.  Volume  X  L  1 1  ,   120. 

Kl-TO-LO,  roi  des  Yue  -  clii , 
qui  eut  des  guerres  fréquentes 
à  foutenir  contre  les  khans  des 
Tartares  Joui-jour.  Além.  V.  X  L  , 
214.  Il  Ibuniet  cinq  royaumes 
dans  le  nord  de  l'Inde,  Wul. 
215. 

Kl-TOU-KlO,  nom  Indien  d  un 
oifeau  dont  les  plumes  fervent 
à  garnir  les  flcciies.  —  C'efl  aufll 
celui  d'une  montagne.  —  Les 
Chinois  en  ont  fait  Tfieou.  Mém. 
Volume  XL,   195  &  335. 

K  1  T  T  I  M .    Voyei  T  J  T  Y  E  N  s. 

K  I  u  (Le  royaume  de)  dans  la 
province  de  Chan  -  tong.  — 
Par  qui  il  a  été  fondé.  —  Sadcl- 
truclion.  AJém.  Vol.  XLII,  1  2  i . 

K  I  U  E  N  ,  étendue  de  diicours 
qui  répond  à  ce  que  nous  appe- 
lons un  livre  dans  un  ouvrage 
hilloiique. yJ/tv//.  Vol.  XL,  t  S8. 

K  I  U  P  A  ,  fedateurs  de  la  doclrine 
fecrèteauThiljet.  Além.Vûl.  X  L , 

o  2.'7 1 

K  I  U-T  A  N.  Voye-^  C  O  T  T  A  M. 
K  I  u  T  E.    Voyei  T  C  H  I  N  G. 
K  N  E  P  H.   Voyei   C  N  E  P  H. 
K  O  L  P  1  A .   Voyti  C  O  L  P  I  A. 
K  O  M  A  R  ,   aujourd'hui    le    cap 

Comorin.  Hijf.  Vol.  XL,  102. 
Ko  NC-F  OU-TSE.  Voyei  CON- 

FU  c  I  u  s. 
K  rt  N  C  -  K  I  A  ,  de  la  dynaflic  de 

Hia,   commence  à   régner  en 
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Chine.  A-Icm.  Volume  X  L I II , 
265. 
K  O  R  B  A  N  ,  formule  de  ferment 

en  ufage  cJiez  les  Juifs.  —  Ety- 

mologie  de  ce  mot.  Além.  Vol. 

XL,  49. 
K  O  R  M  E  z  (  Montagne  de  ) .  Voyei 

A  N  TI-T  AU  RUS. 

K  O  T  R  G  B  A  H  ,  île  de  la  iner 
Erythrée  ,  qui  tenoit  le  rang  de 
métropole  dans  l'églife  Nelto- 
rienne —  Incertitude  fur  fa  polî- 
lion — Ce  pourroil  êire  Zan- 
_  libar.  Mém. Vol.  XXXV,  598. 

K  G  u  A  ,  progreHlon  numérique 
comijinte  julqu'au  nombre  64  , 
&  contenue  dans  l'Y-king  ,  ou- 
vrage attribué  à  Fohi.  Aîciri.  Vol, 
XXX  VI ,  191.  Coi  refpondance 
des  huit  kouaavec  la  table  appelée 
Lo  -  chu.  —  Les  Chinois  ont  ijâti 
fur  ces  huit  nombres,  le  lylltme 
entier  de  l'univers  ,  &  l'har- 
luonie  qui  règne  dans  le  phy- 
fique  comme  dans  le  mo  rai. /J/t-w. 
Volume  XXX\ \U ,  280.  Rap- 
ports des  kouaavec  le  IvUème 
des  nombres  emprunté  par  Py- 
tiiagore  chez  les  Egyptiens.  Aie- 
moires ,  Volume  XXXVI,  192; 
&  AJàn.  Vol.  XXXVIII  ,  280 
Sijuiv.  Les  koua  font  exj)rimés 
dans  l'Y-king  par  des  lignes 
diverfement  combinées.  —  Ces 
nombres  &  ces  figures  (ont  eii- 
C'ire  d'un  grand  ulage  dans  la 
divinaiion.  Alcmoires  ,  Volume 
XXXVIII.,  289.  Voyci 
Nombres. 

KouA-ouA  ,  VoyeiTov-vo. 

KuuANG-si,  province  de  U 
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Chine,  anciennemeni  habiice  par 
une  nation  noinbreule  de  bar- 
bares nommés  Vue.  Mém.  Vol. 
XLII  ,112.  Quand  elle  a  yadé 
fous  li  domination  Chinoile.y/'/.a'. 
I  13. 

KOUANC-TCHTNG-TSE, 
philofoplie  Ciiinois  auquel  on 
attiibue  i'In  -J'ou  -  kiritr  .  dont  il 
ne  relie  que  quelques  fragmens 
que  les  Chinois  de  l'école  de 
Confucius  regardent  comme  In  p- 
poles,  mais  cjue  ceux  de  l'ccole 
de  Tao  -  tle  admeitent  comme 
authentiques. — En  quel  tejnj)^  il 
vivoit.  —  Il  ell  conlulté  par  1  em- 
pereur Hoang-ti,  lur  ce  que 
c'étoii  que  leTao.  —  Sartpon  e. 
Mém.V.  XXX  \'I  II, 29  5  &  29(î. 

K  O  U  A  N  G-T  ONG,  province  de 
la  Chine  anciennement  habitée 
iiar  les  Yue  méridionaux.  — 
E(  ocjue  de  là  réunion  à  l'empire 
Chinois  Afém.  Fo.X  L 1 1 ,  1  1  6. 

KOUEI-TCHEOU.  Réunion  de 
cette  province  à  l'empire  Chi- 
nois. A-fém.  Vol  XLII  ,  115. 

KOUFIQUES,  nom  qu'on 
donne  à  des  cara«5lères  Arabes. 
—  Pourquoi  ils  font  ainfi  ap- 
pelés. Além  Volume  XXXVI  , 
115  .Mahomet  s'en-ell  fervi 
pour  i'Alcoran,  Ibid.  272. 

K  R  O  N  O  S.   Voyei  C  R  O  N  O  S. 

K  U  A  ss  A  N,empe,reur  du  Japon  , 
embraflelaviemondflique.yi/fV». 
I^olume  XL  ,   244. 

KuBLAi-KAN,  empereur  de 
la  dynailie  des  Mogols,  nommé 
Chi-ilou  j)ar  les  Chinois.  —  Il 
fait  compoler  de  nouveaux  carac- 


343 

tères  M  ogols.  Mém.  Volume  XL , 
3  44.  Donne  à  fa  dynallie  le  nom 
d'Yuen.  Jbid.  345.  Il  proicgeoit 
fingulicrc/nent  les  Lhamas.  — Sa 
inort,  348. 

K  u  E  I  ou  Kie  ,  dernier  empereur 
de  la  dynaflie  de  Hia  Voy.  Kie. 

K  u  E  1  ,  génies  tutciaùes.   Voyc^. 
C  H  I  N, 

K  u  oou  Ke  (  Le  royaume  des).  Sa 
pofition  ancienne.  Mém.  Volum< 
XLII,  124. 

L. 

Labourage.  L'invention  eneft 
du- aux  Egyptiens.  —  Les  Grecs 
i'atuibuoienc  à  Cérès  ,  mais  ne 
s'accordoient  pas  fur  le  nojn  de 
celui  auquel  elle  en  avoii  donné 
les  premières  leçons.  Mémoiies , 
Volume  XXXI  X  ,   204. 

AABPAAET's ,  nom  fous  lequel  Ju- 
piter éioit  adoié  en  Carie;  fon 
origine.  Afem.  Volume  XL  ,  8  8. 

LABYNET.  f%qBALTHAZAR. 

Labyrinthe.  Dellripiion  de 
celui  d'Etrurie  .  bâti  par  Por- 
knna.Mém.  Vol.  XXXV,  103. 

Lac  Aipluilihe.  Voyez  Asphal- 
TiTE  (  Lac  \^ 

Lac  Meoiiile.  Voyez  M  é  O- 
TIDE  (  Lac).- 

LacÉDÉMONE.  Éclairciiïè- 
niens  de  AL  D  v  t  e  n  s  lUr 
quelques  médailles  de  Lacédé- 
mone.  Voyei  L  A  M  l  a. 

LacÉdémoniens  (Les)  ac- 
cordent le  droit  deciic^à  Filàmène, 
par  une  faveui  extraordinaire;  fur 
quel  motif  yf/c'w  Fy/.  XXXIX, 
4^.  Foiin«iion  de  l'infanterie  ^ 
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de  la  cavalerie  Lacëdemonienne 
par  Lycurgue.  yJ/c''/w.  Vol.  XLI , 
2  î  1 1  Combien  la  cavalerie 
Lacëdemonienne  étoii  décriée. 
Jbid.  252  &  256.  Comment 
elle  le  levoit,  255.  Guerres  des 
Lacédémoniens  avec  les  Mef- 
fcniens  ,  256.  Ils  s'emparent 
d'Ithome  après  un  blocus  de  dix 
ans.  —  Leur  conduite  avec  les 
Athéniens ,  dans  cette  occafion , 
fut  la  l'ource  de  la  longue  ani- 
mofité  des  deux  républiques  , 
260.  Ils  remportent  une  vidoire 
fur  les  Alantinéens,  264.  Re- 
çoivent un  échec  à  la  journée  de 
Leudre,  274.  Les  Lacédémo- 
niens marchoient  au  combat  en 
filenceau  fondes  flûtes.  —  Quel- 
quefois ils  y  joignoient  le  chant 
des  poLfies  de  Tyrtée.  Alémolres, 
Volume  XL,  541  &  545.  Ce 
chant  ctoit  appelé  embatcr'ium. 
Mcm.  Volume  XXXV,  263. 
Ce  que  les  Lacédémoniens  ob- 
fervoient  au  fujet  de  la  barbe. 
HiJI.  Volume  XL  ,  19. 

LACJiRNA.  Voyei  Penula. 

Laçons  (  Les  )  avoient  une  pro- 
nonciation très  -  différente  du 
refle  de  la  Grèce.  —  Ils  fublli- 
moient  le  s  au  0.  —  Sont  imites 
à  cet  égard  par  les  Grecs  mo- 
dernes./////.  T.  XXX  VIII ,  G-/ 
(  note  ). 

Ladikia,  Voyt\  Laodicée. 

LaetSEMI  ou  l.ilchmi  ,  tpoufe 
de  Vilchnou  ;  fa  naiflance.  — 
C'efl  la  divinité  fous  la  forme 
fcmininc.  Aléin.  Vol.  XL,  2.yj. 
Yoyt^  Lakhsciumj. 
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Lai,  peuples  barbares  de  l'orient  de 
la  Chine.  AJém.  Vol.XLU,  121. 

Lakhschimi,  femme  de  Vif- 
chnou.  Les  Indiens  croient  re- 
connoitre  cette  déefiè  dans  le 
portrait  de  la  Sainte-Vierge  ;  & 
cette  relTembiance  diminue  leur 
averfion  pour  le  clirinianifme. 
Mém.  Volume  XXXVII,  572. 
Voyei  Laetsemi. 

Lamas,  Voyei  Lhamas. 

L  A  M  I  A.  Recherches  de  M. 
l'abbé  LE  Blond  fur  la 
ville  de  Lamia  ,  fur  les  Maliens 
&.  lur  quelques-unes  de  leurs 
médailles,  Hifr.  Vol.  XL,  86. 
Pofition  des  Maliens  ou  Mc- 
liens.  —  Leur  contrée  qu'Hére- 
dote  appelle  Mélide,  eft  nom- 
mée par  Tite-Live  yiger  Ala- 
lîcnjîs.  Ibid.  87.  M.  l'abbé  LE 
Blond  penle  que  Lainia  étoit 
leur  ville  capitale, — Preuves  fur 
lefquelles  il  établit  l'identité  des 
Lamiens  &  des  Maliens.  —  Mé- 
dailles qu'il  croit  devoir  leur  être 
attribuées,  ?>8&fuiv.  Il  reven- 
dique pour  Lamia ,  un  médailloii 
d'argent  portant  les  types  de 
Minerve  &  d'Hercule  en  repos , 
avec  les  lettres  initiales  A  A  , 
qui,  au  jugement  de  M.  Du- 
TENS,  défignent  Lacédémone, 
89.  Soutient  (jue  dans  un  autre 
médaillon  reprclentant  d'un  côté 
un  archer ,  de  l'autre  Hercule 
étouffant  un  lion ,  les  letties  M 
A  A  ,  qui,  félon  M.  DuTENS, 
défignent  la  ville  de  Mallus  eti 
Cilicie,  doivent  s'ap|)li(iuer  aux 
Maliens  ou  Lainiens,  9  1  ;  (ju'en 
fuppofant 
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fuppofant  que  la  vache  dont  ce 
médaillon  elt  contre-marqué ,  tût 
la  contre-marcjue  de  Mdllus  ,  on 
en  devroit  encore  conclure  qu'il 
n'apasétéfiappé  dans  celte  ville. 

—  II  peniè  que  cette  contre- 
marcjue  appartient  à  Cyzique 
dans  la  Proj)ontide.  Hijluire , 
Volume  X  L  ,  p2.  M.  DuTENS 
perfille  à  croire  que  le  pre- 
mier médaillon  a  été  frappé  à 
Lacédeinone  fous  AgcTilas  ,  & 
s'appuie  liir  les  relîeniblances 
avec  un  autre  médaillon  du  roi , 
reconnu  pour  être  de  celte  ville. 
JùiJ.  93.  Répond  c[ue  le  type 
d'Herculéen  repos,  inconnu  juf- 
qu'ici  lur  les  médailles  de  Lacé- 
deinone, ne  peut  être  un  oblldcle. 

—  Soutient  que  le  lecoiid  mé- 
daillon ert  de  Mallus  en  Cilicie, 
CJ4.  Que  l'archer  Perlan  bien 
difîérent  quant  au  coftume ,  de 
celui  des  médailles  de  Lamiî, 
s'accorde  avec  cette  interpréta- 
lion.  —  Que  la  contre- nurque 
de  ce  médaillon  ell  générale- 
ment reconnue  pour  eire  celle 
de  la  Cilicie,  95. 

Lampa,  ville  de  l'île  de  Crète, 
Augurte  lui  rend  la  liberté, — . 
Ses  médailles.  —  Spanheim  croit 
qu'il  faut  lire  Lappa.  Aie  maires , 
VotumeXXWW,  431. 

T.  A  M  PON  ,  devin  confondu  par 
Anaxagore.  A'iémoires ,    Volume 

XXXIX,    22. 

L  A  M  p  O  N  ,  un  des  conducteurs 
de  ia  colonie  Grecque  de  Thu- 
rium.   Alem.  Vol.  XLll  ,   3  1  y. 

LampRIDIUS  ert  le  premier  qui 
Tome  XLJV. 
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ait  pat  lé  des  aurci  folldi.  Mém. 
Vol.  XLII ,   2  j  1  (  noie  ). 

Lanassa,  petite  fi:Ie  d'HeicuIe, 
elt  enlevée  par  Pyrrhus.  Além. 
Vel.  XXXV,   123. 

Lance,  arme  d'origine  Ef- 
pagnoie  :  elle  étoit  comtnune  à 
tous  les  Celles. —  On  la  dardait 
quoiqu'on  s'en   fervît  aufli   de 

la  main Le  fer  en  étoit  plus 

large  que  celui  des  haftes.  — 
M.  LE  Beau  jjeule  que  c'étoit 
ia  halle  des  cavaliers  Rotnains. 
Mém.  Vol.  XXXIX,  492.  Du 
temps  de  Folybe,  elle  étoit  ferrte 
par  les  deux  extrémités. — Lances 
plus  courtes  appelées  hajtœamcn- 
taiœ,  attachées  avec  une  cour- 
roie, lùiil.  493.  M.  LE  Beau 
prouve  qu'elles  n'éioient  pas 
en  ufage  chez  les  Roiiiains. 
494.  Strabon  dillingue  deux 
fortej  de  laiice.s.  Aiém.  Volume 
XL  ,  87.  La  lance,  h'rryX^u 
empruntée  des  Grecs  par  les 
Romains,  éioit  folide  &  d'une 
moyenne  grandeur  ;  elle  lervoit  à 
un  double  ulàge.yî/m.  V.  XLI, 
280.  Celle  des  Romains  étoit 
foible  &   branlante,   Ibid.  282. 

Lance  A  ;  deux  villes  de  ce  nom 
en  Elpagne.  Afémoires ,  Voiume 
XXXiX  ,  492. 

L ANDOLIN A  (George  1 ,  célèbre 
amiral  de  Sicile,  faux  diplôme 
du  roi  Ro^er  en  fa  faveur. 
Mem.  Vol.  XLI,   616. 

Lancenargen.  V.  Arguna. 

Langue  Am/uiriçue.  Voyez 
Langue  Eiliiopiijue. 

Lanqu£  Araie.  Elle  contiçnt 
Xx 
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toutes    les     racines    des    autres 
langues  Orientales.  J\Iéw.   Vol. 
XXXIV,   54.    Ses  deux  prin- 
cipaux  diaie<fles  anciens.  —  Ils 
le  loiit  coufoi-.dus  depuis  Ma- 
homet.—  Caufes  de  la  conler- 
vation    de    la    pureté   de    celte 
langue,    yl-fém.    Vol.   XXX VI , 
1 47.  Les  bons  écrivains  le  con- 
furmeut  au  dyle  de  l'Alcoran. 
IbiJ.    148. 
Langue  Cophte.   Ses   caradères 
font  un  mélange  de  grec  «Se  de 
figures  Egyptiennes.  —  S'écri- 
vent de  gauche  à  droite.  Mém. 
Vol.  XXXVI,    :2i.    Ses  pro- 
noms lui  font  communs  avec  les 
langues  OriL-niales.  Ibid.    1 44. 
Les  affixes   le   mettent   iiidifté- 
remmeni  au  commencement ,  à 
Ja  fin  &  même   dans   le  corps 
du   mot.   I  5  6. 
Langue   Clùnoife.    Sa  marche 
oppofée    à    celle    des    langues 
Orientales. —  Elle  conlerve   le 
caradcre  d'un  langage  imparfait. 
—  Tout   y  eft    indcclinaijie    & 
fans    conjugaifon.    AIcm.    Vol. 
XXXVI,    162.    Elle  ne  peut 
admettre  \x\\t  écriture  alphahé- 
litjue. //-/</.  165.  l^apporis  eiure 
récriture  Chinoife  &   les  hié- 
roglyphes    Egyptiens.      V*oye-^ 
E(iVI'TIENS. 
Langue    Llhiopique   aduelle  , 
a|>pe'ée  Amiuir'ique.  Mém.  Vol. 
XXXVl  ,    148.    QuanJ  elle  a 
conmiencé    à   devenir    diaiciTe 
dominant.  —  \J A xumii'ique ^iW  la 
langue   de    la    religion.  —  Elle 
rellémble  beaucoup  à  i'iicbieu 
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&  au  fyriaque  ,  mais  plus  encore 
à  l'Arabe.  Ib'id.  149.  Elle  em- 
ploie les  pronoms   atiixes  dans 
les  conjugaiibns  ,  t  52. 
Langue  Franço'ife.  Eflai   de 
fupplément  par  M.  Dacier, 
au    traité    d'Henri    Eltienne   , 
lur    la   conformité    du  lansase 
r'rançois  avec  le  Grec.  Hijtoïre , 
Volume  XXXVIII,   56.  Sen- 
timent   de    Guillaume    Budé   à 
ce  fujet.  —  Origine  Grecque  de 
notre  aorille.  Ibid.  57.  Le  fran- 
çois  ,  né  du  latin  ,  n'en  a  pas 
adopté  le  génie.  —Principales  cir- 
cotiflances  qiiiontdù contribuer 
à  faire  j^afler  dans  notre  langue  , 
celui    de  la    Liigue   Grecque  , 
j8. 
Langue  Grecque.  Mémoire  de 
M.  l'abbé  ARNAUD  fur  laprofe 
Grecque.  Mém.  Volume  X  L  I  , 
382.  Ce  ne  fut  qu'au  temps  de 
Darius  fils  d'Hyliape  ,  c'eil  -  à- 
dire,    dans  la  Ln."  olympiade  , 
que  les  Grecs  commencèretii  à 
écrire  en   proie.  —  La   langue 
Grec(|ue  trouve  les  matériaux  de 
fa  proie  datis  la  jjIus  belle  poëfie 
c|ui  ait  jamais  exillé.  —  Ses  pre- 
miers prolateuis  s'exercent  tous 
fur  l'hidoire  ,  à  l'excejjiion  de 
Phérécide.  Ih'td.  58  ^.  C'cW  aux 
lophilles  ([ue  la  jirole  Greccpie 
dut  Ion  abondance,  fesoinemens 
cSc  lailuorie. —  ArillotedilHngue 
dans  la  proie  deux  fortes  d'ilo- 
ciiiion  ,    584.  Ues  mots  ctmli- 
dircs    en    eux  -  tncmes  ,    58$. 
Abt)nddnce   cSc    haimonic    de   U 
langue  Grecque.  —  A  vaniagcs  d« 
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(à  prononciation  fur  la  langue 
Laiine,  Alcnhiires ,  l^olume  XLl , 
386.  Feint  de  Tyllabes  dans  la 
langue  Grecque  qui  i;'eîit  Tes 
temps  fixes  Si  déie. minés,  d'où 
fe  forme  l'on  1  h  )  thine  bien  carac- 
térifc.  Jl-U.  3  87  &  3  8  «  L'art  de 
bien  dire  appartenoit  à  l'art  mu- 
fical  ,388.  Des  mots  confidérés 
comme  fit^iies  ;  diilinction  des 
mots  juopres  en  troiî  clafles. — 
Réflexions  critiques  fur  les  mots 
étrangers ,  que  les  différen,  pays 
de  la  Grèce  empriinioient  les  uns 
des  autres,  3  Sep.  Des  mots  mé- 
taphoriques ;  nécenîté  d'en  ima- 
giner de  nouveaux. —  Ce  qu'il 
faut  entendre  par  mots  inventés 
ou  faits,  391.  Ràiibns  des  libertés 
autorifees  par  le  génie  de  la 
langue  Grecque  ,  d'alonger ,  de 
racourcir  ,  &  de  changer  les 
mots  à  fon  gré,  —  Remaïque  Uir 
l'objet  primitif  des  particules  ap- 
pelées  expléiives ,  393.  Pour- 
quoi elles  abondent  dans  les 
langues  originales  ,  394-  Du 
choix  des  mots  dans  la  conlhuc- 
tion  de  la  piofe;  marche  diffé- 
rente des  Latins  &  des  Grecs  à 
cet  égard  ,395.  Combien  chez 
ces  derniers,  la  potfe  a  contribue 
à  la  [)erfe(5tion  de  la  profe  ,  3  9^- 
Développement  du  mécanifme 
de  la  période  ,  inventé  par  Gor- 
gias ,  &  ptrfedionné  par  Thra- 
fymaque ,  398  &  fiiiv.  Princi- 
paux caradères  de  la  période  , 
40  I .  Les  membres  &.  les  incifes 
éioient  à  la  j^rofe  ,  ce  que  les  vers 
de    différentes  niefures   étoient 
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au  poëme  ,  402.  Il  y  avoit  deux 
fortes  de  périodes  ,  la  fini:  le  &  la 
compolce.  —  La  période  coin- 
pofée  ne  devoK  avoir ,  ni  m  ùsis 
de  deux  membres  ,  ni  plus  de 
quatre —  Celle-ci  étoii  r.garaée 
comme  la  plus  parfaite  de  toutes. 

—  Comparailbn  dt-  la  [léi  .0  le 
veîT^ale  avec  la  période  muficale , 
40  3 .  Recherche  extrême  des  fo- 
p h  Iles  dans  la  modulation  de  la 
période,  404.  Dillinction  de  la 
période  concife  &  de  la  période 
arrondie.  —  Comment  elles  fe 
foriHoient  ,  405.  La  premTcie 
avoit  un  agrément  infini,  (î<  fut 
fur- tout  tamiiière  aux  fophiftcs. 

—  L'artifice  de  la  féconde ,  moins 
apparent ,  étoit ,  par  cela  même  , 
beaucoup  plus  difficile,  400. 
Des  figures  harmoni([ues  ^  des 
figures  pathétiques. —  Celles-ci 
tenoieni  aux  mœurs ,  aux  loix  ,  à 
la  religion  ,  &  à  la  forme  de  gou- 
vernement ,  mais  ne  pafsèrentque 
fort  tard  dans  la  proie  ,  407. 
Exeinplefingu!ier  de  lahardiefFe 
de  la  langue  Grecque  en  méta- 
phores. HiJI.  Vol.  XXXIV,  47. 
Excellence  de  la  prononciation 
de  la  langue  Grecque.  —  Elle  ne 
fut  entièrement  abolie  que  fous 
Néron,  yî/'w.  Vol.  X  L 1 ,  386. 
Ses  dialecftt's  ne  peuvent  être 
compaiés  3.ux  patois  de  nos 
provinces  ;  réfutation  de  Eon- 
teneile  à  ce  fujet.  Jhid.  389. 
Recherches  critiques  de  M.  D  E 
V  I  L  L  o  I  s  o  N  fur  le  grec 
vulgaire.  — 1 1  eft  à  l'ancien ,  àpeu- 
près  ce  qu'ell  l'italien  au  latin 
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des  bons  auteurs  Romains.  — 
Sentiment  de  M.  B  o  N  A  m  y 
fur  la  conforniité  du  grec  vul- 
gaire avec  la  langue  Françoile. 
Bifoire,  VolumcX\W\\\,6o. 
Al.  DE  ViLLOISON  prouve 
«ju'il  n'a  j)âs  emprunté  du  fian- 
çeis  le  pariicipe  ablolu  indccli- 
iinble.  Jl'id.  61.  Utilité  de  la 
connoiflante  dii  grcc  vulgaire 
pour  l'intelligence  de  l'ancien. 
• — Il  refliiue  d'anciennes  racines, 
dont  on  n'a  plus  que  les  dérivés , 
61.  Conk-rve  les  fignifications 
rares  de  ceruins  mots  ;  exemples 
à  ce  fujei  ,63.  Avantage  qu'on 
en  j)eut  retirer  pour  rinielligence 
deplufieursmanurcritsfon  uiilcs 
pour  les  fciences  &  l'hinoire 
Orientale.  —  Ditféreiis  traités  du 
Corps  des  Chimifes  Grecs  font 
écrits  en  grec  vulgaire  ;  mérite 
de  celle  colleélion  ,  64.  L'an- 
cienneié  du  grec  vulgaire  re- 
monte bien  plus  haut  qu'on  ne 
le  croir  comnuinémeni  ,65.  De 
même  que  tous  les  auires  idiomes , 
il  s'ill  formé  ])eu-à-peu  par  des 
progrès  infenlibles  ,  69.  Re- 
marciues  fur  la  i)rononcidiion  des 
Grecs  modernes. —  Il  ne  faut  pas 
croire  c|u'elle  Toit  la  véritable  , 
jiarce  f|u'ellc  ell  la  jilus  douce  , 
66.  Elle  ])()urroil  être  la  mêwie 
que  celle  de*  anciens  Laçons  , 
qui  dirtcroil  beaucou])  de  celle 
du  relie  de  la  Grèce  ,  67.  Trois 
langues  ufitces  chez  les  Grecs 
moclirnes.  —  Le  grec  littéral  ell 
celui  dont  ils  font  ulage  pour 
■  cclkbrcr  la  nielle  &  l'oflice  divin  , 
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69.  Etat  des  études  dan?  la  Grèce 
au  xvi.'fiècle.- Leur  éiataduel. 
—  Les  éiablineiiiens  littéraires  y 
ont  toujours  été  fort  rares —  Un 
des  obllacles  au  progrès  de  l'étude 
du  grec  littéral ,  c'eft  que  pen- 
dant long  -  temjji  leurs  moines 
n'ont  voulu  coj)ier  que  des  livres 
de  théo'egie  ,  6c;  &  70.  La 
féconde  langue  ufitée  chez  les 
Grecs  modernes,  ell  i'eccléliaf- 
iif|ue  ;  c'eit  celle  qu'emploient 
ordinairement  les  patriarches  , 
leurs  officiers ,  &  les  prêtres  dans 
leurs  fermons. —  Cet  idiôine  eft 
prelcjuc  le  même  c[ue  le  grec 
lilieral  ,  mais  n'ell  ])as  fi  pur. — 
Notice  des  principaux  ouvrages 
compofes  dans  celte  langue,  72. 
Le  grec  vulgaiie  ,  pro]>rement 
dit ,  fe  divile  en  loixante-douze 
dialeèles  ,  73.  Preuves  que  les 
divers  dialedles  du  grec  ancien  , 
n'ont  pas  été  confondus  dans  la 
langue  commune  aullîtôt  après 
l'invaTion  des  Romains  dans  la 
Grèce,  72.  Remar(|ues  fur  la 
conformité  du  langage  François 
avec  le  Grec.  Voye^  LANGUE 
Frtinçoije. 
Langue  Héhrdique.  Difleriaiiou 
jihilo'ogiqiie  &  critique  fur  les 
vo) elles  de  la  langue  1  Itbraïcjue, 
&  des  langues  Oiieniales  cjui  ont 
une  liaifon  intime  avec  elle  ;  par 
M.  D  u  p  u  Y.  Aîàno'ire s,  Volume 
XX  \V  I.  2  5  9.iiilesleitres^;/(^/', 
he  ,  chel  &  h,itn  {  N ,  n ,  n ,  y  ^  alj)!- 
rées  chez  les  Hébreux,  iLiivent 
porter  le  nom  de  conlonncs  ou 
de   voyelles.  —  iJentimtnt    de 
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S.  Jérôme  à  cet  égard  Além.  Vol. 
XXXVI ,  240.  Jugemeiis  divers 
de  quelques  lavans  lur  les  expre(^ 
fions  de  S.  iéiàntc.  /(>/J.  241. 
CoiUiacii.'lion  de  G.  J.  Voflius 
fur  là  diftfndioii  des  voyelles 
Hcbiaïc['jes. —  Faut-il  placer  ou 
non  ,  dans  la  clafle  des  voyelles  , 
les  lettres  afpirées  des  Htbreux  '. 
queftion  de  mot,  242. Quelques 
graïunuiriens  les  out  aj)peiée5 
lettres  pneumatiques,  243.  Quel- 
que dénomination  qu'on  leur 
donne  ,  ce  ne  feront  toujours 
que  des  afpirations  ,  247.  Le 
Vûii  &  le  io<J  Ibnt  pris  quel- 
quefois pour  de  vraits  conlonnes 
par  S.  Jérôme.  —  Eiiibarr:iS  des 
Grecs  pour  rendre  le  Ton  du  V 
Ladn  ,245.  Les  alpirations  (ont 
inoins  nombreufeschez  les  Grecs 
&  les  Latins  que  cliez  les  Orien- 
taux ,  246.  Exprefllon  de  S. 
Jérôme  difculpée  au  (ujet  des 
lettres  afjjiréesdes  Hébreux,  247. 
Il  eft  indifFéreht  de  placer  dans 
la  claHe  des  voyelles  ,  ou  d'en  ex- 
clure les  lettres  afpirées  des  Orien- 
taux ,  quand  on  reconnoît  les 
fondions  qui  leur  font  propres  , 
&  qui  les  diflinguent  des  véri- 
tables voyelles,  248.  Preuve  que 
S.  Jérôme  ne  leur  a  pas  donné 
ce  nom  dans  le  fens  rigoureux  , 
a4p.  Les  lettres  a/epk  ,  hé ,  chet 
&t  lidin  n'ont  jamais  fervi  de 
Yoyellei  dans  le  texte  Hébreu. — 
Diverfes  opinions  fur  l'origine 
des  points-voyelles,  250  &  276. 
Prétentions  des  Juits  fur  leur 
ancienneté  j  plufieurs  les  font 


remontera  Efdras ,  &  d'autres  à 
Mo'iie. —  Le  rabin  Elias- Levita 
aitiibue  cette  invention  aux  Ma- 
foièiiies;  en  quoi  confifle  leur 
opération.  —  Preuve  de  i'exil- 
tence  des  points- voyelles  avant 
le  onzième  ficcIe  ,251.  Les  cri- 
tiques conviennent ,  en  général , 
qu'ils  font  poftérieurs  auTalmud. 
—  Diverfes  opinions  de  Louis 
Cappe!  &  d'autres  critiques  lur 
l'ulàge  des  lettres  pneumatiques , 
du  vau  &.  du  iod ,  qu'ils  ont 
appelés  maires  Ifâionis ,  2  5  2  & 
253.  Ils  fe  Ibnt  fondés  fur  le 
témoignage  de  S.  Jérôme  ;  re- 
marque lur  les  expreffions  de  ce 
père.  —  Cas  où  ïg  vau  &  le  iod 
ne  font  effedivement  que  des 
voyelles,  254.  Suite  de  l'exjio- 
fjiion  du  fentiment  des  critiques , 
2  5  5 .  Ils  ne  s'accordent  pas  entre 
eux  fur  le  fon  qu'ils  attribuent  à 
leurs  prétendues  voyelles ,  pré- 
jugé défavorable  contre  leur  opi- 
nion. —  Conféquence  qui  réfulte 
de  celle  de  Richard  Simon  , 
contre  l'intégrité  du  texte  des 
livres  faints  ,256.  Réfutation  de 
l'opinion  de  ces  critiques  par 
l'autorité  de  S.  Jérôme,  257.  Le 
fens  qu'il  attachoit  à  la  dénomi- 
nation de  voyelle ,  en  parlant  des 
lettres  afpirées  ,  eH  bien  différent 
de  celui  qu'ils  lui  donnent,  258. 
Opinion  des  critiques  modernes 
réfutée  par  celle  des  anciens  , 
259.  Preuves  que  les  afpirations 
étoient  fufceptibles  de  tous  les 
fons  ,  avant  l'introduction  des 
points     dans    le    texte    facré  , 
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comme  depuis.  AIcm.  Volume 
X  X  X  V  1 ,  260.  Preuve  direde 
que  les  lettres  nommces  par  les  cri- 
tiques maires  leûion'is  ,  n'ont  ja- 
mais fait  les  fondions  de  vériia- 
Mes  voyelles.  Ibid.  261.  Déve- 
loppement de  cette  preuve  ,  rela- 
tivement aux  mots  Hébreux  qui , 
dans  le  texte  ,  n'ont  aucune  de 
ces  lettres,  263.'  On  ne  peut 
foutenir  cjue  les  Maforèthes  les 
ayant  fuj^primces  pour  y  fubl- 
tituer  leurs  points-voyelles,  264. 
La  conformité  de  leur  texte ,  à 
cet  égard  ,  avec  le  Pentateuque 
Sdinaiitain  ,  détruit  ce  ibupçon  , 
a(j  5 .  Développement deliimême 
preuve  relaiisementaux  mots  ou 
i"e  trouve  quelqu'une  des  maires 
leâioriis ,  0.66.  Ces  prétendues 
voyelles  étant  tantôt  radicales  & 
tantôt  ferviles,  la  diftindion  en 
feroit  difficile  dans  un  tCNte  non 
pondue  ,  à  l'aide  du  lyUcmedes 
critirpies,  269.  yaufîe  indudion 
tirée  de  la  dénomination  de  maires 
ieâknis ;  comment  elle  doit  être 
entendue ,  27  1 .  Ces  lettres  n'ont 
point  lervi  de  ba("e  au  (yftéme  de 
ponduation  des  Arabes,  chez  lel- 
quels  elles  n'ont  rien  de  commua 
avec  leurs  voyelles,  273  &  274. 
Al.  D  U  P  U  Y  examine  fi  ,  du 
temps  de  S.  Jérôme  &  avant 
l'invention  des  points-voyelles , 
il  y  avoit  dans  le  ti-xte  facré 
quelques  fignes  qui  en  fixalicnt 
la  ledure  ,  au  moins  dans  les 
cndroUi  les  plus  iinportans  ,275. 
Pruu\e  cjue  les  exemplaiie^  tiont 
Te  fcrvoit  S.  Jérôme  étoieiit  del- 
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titués  des  points-royelles  d'au- 
jourd'hui ,  &  même  d'autres 
figures  qui  eti  remijiifleiit  «xac- 
teiiient  ies  fondions ,  277.  Dé- 
ujontre  qu'en  plufieurs  endt  oits , 
ils  portoient  cependant  des  fignes 
])ai  ticuliers  qui  en  fixoient  le  lens 
avec  la  jirononciation  ,  &  em|>c- 
choient  de  confondre  des  mots 
dont  ies  caradcres  étoient  les 
mêmes  &  la  fignificaiion  diffé- 
rente ,  279  &  juiv.  S.  Jérôme 
donne  à  ces  fignes  car^dcril- 
titpues  le  nom  d'accens ,  mais  ii 
n'en  indique  pas  la  forme  ,282. 
Ce  n'ctoieni  pas  le-,  points  diacri- 
tiques qu'il entendoit  par  ce  mot , 
2S4.  Nccellité  de  ces  fignes, 
285  &  288.  Opinion  de  Jean 
le  Clerc  lur  leur  forme  ,  286.  H 
ies  alîimile  aux  accens  connus 
fous  le  nom  de  maro/it/w  chez  les 
Samaritains  ,  287.  Ceux  dont 
parle  S.'  Jérôme,  ne  femblent  |)as 
devoir  être  confondus  avec  les 

accens  prolodiques Ils  pou- 

voientavoii  c[uelqucatiinitcavec 
les  accens  toniques,  —  Conclu- 
clufion  de  ce  mémoire  ,  acjo. 
Voyci  Langues  Oricnalcs. 
La.ngue  Laiine  (  La)  ancienne 
avoit  beaucoup  de  conformité  , 
jiour  l'orthographe  ,  avec  l'an- 
cienne langue  Crcccpie.  Alein. 
Vol.  Xl.ll  ,  154.  Les  Latins 
avoieni  leur  langue  vuiy;aire  :  (es 
dilKieiii  noms. —  (]'ctoii  celle 
du  peuple  ,  des  artilans,  des  fol- 
dats  «."^  des  |)rovinces.  —  Uépan- 
duo  dans  la  (.aule,  elle  a  iormc 
l'italien ,  rtlj>agnol  &  le  fian(,ojs. 
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H>p\re,VoL  XXVXIII,  68. 

Langue  Romaine  ,  dillinguée  de 
la  bngiie  Latine.—  63.  C'étoit 
proprtmem  la  langue  des  Ro- 
mains qui  étoieiit  refles  dans  les 
Gaules  &  dans  l'Eipagne,  après 
les  irruptions  des  nations  Tepieii- 
triona'es.  Bifl.  Vol.  XXX  VllI , 
68  ,  note  fbj. 

Langue  facrée  des  Indiens.  Voy. 
Samscret. 

Langue  favante  des  Siamois. 
"Voyez  Bali. 

Langue  Syriatjve.  Jacques 
d'Édefle  invente  lept  figuies  de 
voyelles  Syriaque.-.  A<lem.  Vol. 
XXXVI,  1  17.  Celte  langue  tut 
fort  corrompue  depuis  les  Se- 
leucides.  —  Pays  dans  laciuelle 
elle  a  cië  ufitee.—  Ses  diakdes. 
Jbtd.  146.  Elle  ell  iacile  pour  qui- 
conque fait  l'hébreu  (S:  l'arabe, 
147.  Ellereflemble  à  l'el'pagnol 
pour  la  prononciation  emphati- 
que ,  155.  Voyei  Langues 
Orieniales. 

Langues  Orientales.  Mémoire 
hiûorique  &  critique  fur  les 
langues  Orientales,  par  M.  DE 
Guignes.  — Ce  qu'il  en:end 
par  ces  langues,  —  Elles  peu- 
vent être  regardées  comme  les 
dialedes  d'un  même  langage. 
Além.  Vol.  XXXVI,  113.  La 
différence  ne  confille  que  dans 
l'orthographe  &  la  prononcia- 
tion. —  Elles  s'écrivent  toutes 
de  droite  à  gauche.  —  Leurs 
lettres  portent  la  même  déno- 
mination, mais  diftéreni  ablblu- 
meiit   quant  à  la  hgure.   Ibid. 


35« 

1  1 4   (Ji    I  I  5*    L'alphabet    des 
Orientaux  ell  compole  de  vingt- 
deux  lettres.  —  Pourquoi  celui 
des  Arabes  ell  de  vingt-huit — 
Leur  catadère  ancien   nommé 
koufque  ,  s'emploie  encore  dans 
les    monumens.  —  En    quoi    il 
diffère    de    l'jlphabet    des   Hé- 
miarites ,  appelé  mofnad  —  Ca- 
radere  Arabe  aduelplus  dégagé 
&  plus  curilf.—Ulage  des  points 
diacritique» ,   1  16.  Les  Syriens 
ont    aulVi    deux    alphabets.   — 
Uiagede  l'ancien  nommé Jlran- 
ghclo.  —  EÙais  iiifrudueux   de 
quelques  fdvans  fur  le  caractère 
Phénicien,  1  17.  Succès  de  M. 
i'abbé  Barthélémy.  — L'al- 
phabet Phénicien  elt   compofé 
du  même  nombre  de  lettres  que 
l'Hébreu  ,    mais    différemment 
contournées  fuivant  les  cantons 
où   il   étoit  en   uljge,  1  i  S.    II 
efl  l'origine  de  celui  de  toutes 
les  nations  à  l'occident  de  l'A  lie , 
peut-être  même  de  toute  l'écri- 
ture. —  Elle  a  été  inconnue  aux 
peuples    qui    n'ont   j7as   eu   de 
comnieice  avec  les  Orientaux. 
—  Dans  l'Amérique,  les  feiils 
.Mexicains  favoient  peindre  grof- 
fièiement  leurs  idées,  i  ip.  Les 
Orientaux  fe  fervent  des  lettres 
pour  exprimer  les  nombres  ;  ma- 
nière   dont  ils   les    emploient , 
120.    Les  Arabes  ont  de   plus 
emprunté  un  chiffre  des  Indiens; 
c'eit  celui   que   nous   appelons 
f/^/j/?f.^r<;/'f.-L'al[.habei  Ethio- 
pien  femble    avoir    été    formé 
d'après  ie  Punique.  — ■  On  y  a 
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iafc'ré  des  lettres  Grecques  Aié- 
moires  ,  Vclume  XXX  V  1 ,  121. 
Les  voyelles  y  tiennent  à  la 
conlonne  ,  ce  qui  en  rend  la 
lecture  difficile.  —  Les  Ethio- 
piens écrivent  de  gauche  à 
droite.  —  Ils  ont  deux  alphabets , 
l'un  de  viiioft- fix  &  l'autie  de 
tren;e-trois  letties;  ce  dernier  efl: 
le  plus  moderne!  Ib'id.  i  22.  Les 
voyelles  non- feulement  ne  font 
point  partie  de  l'alphabet  des 
ian-^ues  Orientales  ,  mais  ne 
s'expriment  pas  d.4ns  I  écriture, 
quoique  quelques  figures  fem- 
bleni  devoir  en  tenir  lieu  — La 
rc'iîularité  de  la  marche  des  ra- 
cines  à  l'égard  de  leurs  dérivés, 
inflruit  le  ledeur  des  voyelles 
qu'il  doit  fupjilcer.  —  Leur 
jiombre  ,  dans  chaque  mot , 
n'excède  pas  celui  des  con- 
fonnes.  —  Peu  de  mots  font 
d'une  feule  lettre  ou  de  deux; 
ia  plupart  font  de  trois  ciu'oa 
appelle  radicales.  —'H^ccVîné  de 
connoître  toutes  les  formes  dont 
une  racine  eft  lufcepiible,  122; 
&  Mem.  Vol.  XXXI V  ,  41  , 
42  &  45.  Iiiconvéniens  des 
moyens  propofés  par  f[ucl<jues 
grammaiiiens  modernes,  pour 
remédier  à  la  diificullc  de  la 
lecture.  Mém.  Vol.  XXXVI  , 
J2}.  Prefque  tous  les  livres 
Orientaux  font  écrits  làns 
voyelles,  —  Comparaifon  de 
celte  leiîture  fans  voyelles  avec 
ce  t|u'on  ajipellc  en  latin  la 
quantité. — On  regarde  comme 
j)iodeines    les   (lyurcs    de    tes 
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voyelles  telles  qu'elles  font  à 
prelent.  —  Cependant  les  Grecs 
ont  pris  quelques  lettres  de 
l'alphabet  Phénicien  pour  des 
voyelles;  d'oià  a  j^u provenir  leur 
erreur.  Ibid..  1  24  &  1  29,  Les 
lettres  appelées  maires  ledionis  , 
ne  lenoient  pas  lieu  de  vo)elles 
autrefois ,  i  2  5  &  130.  Les  mots 
fe  liloient  comme  des  hiérogly- 
phes ({u'on  apprenoit  de  mé- 
moire &  à  force  d'étude ,  ce 
qui  favorifoit  ia  politique  des 
favans  en  rendant  l'accès  des 
fciences  ditiîcile  ,  i2j.  Les 
Chtnois  qui  dans  leur  écriture 
n'ont  ni  voyelles  ni  confonnes , 
otit  encore  des  difficultés  plus 
confiderables  à  furtuonter.  — 
Idée  du  mécanift.e  de  la  lec- 
ture Cliinoile ,  126-  Pourquoi 
ies  Orientaux  nomment  les 
voyelles  motions  ,  i  27.  Com- 
ment ils  les  placent.  —  Conjec- 
tures de  M.  DE  GuiGNES  fur 
l'époque  de  cette  invention  ; 
fa  perfedion  chez  ies  Hébreux  , 
J32.  Des  points  Hébreux. — 
Ce  que  c'ell  que  conlonne 
inoliile  <Sc  coiifomie  cpiirlcente. 
— Liiet  du  fthcva — Les  ligures 
des  confonnes  Syriaques  Ibnt 
de  deux  foites,  13}.  E|)0(|uc 
de  leur  inveiuion. —  Les  y\rabes 
n'ont  que  trois  voyelles  ,  expri- 
mées par  deux  figures.  —  Des 
points  orthograj)lii(|ues, —  Leur 
multiplicité  chez  les  Juifs,  & 
leur  ulàge.  —  ('aules  des  irré- 
gularités nombreiiies  des  con- 
jugailbjis     Orientales.    —    Ce 

qu'on 
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qu'on  entend  par  verbe  irré- 
giilier.  AIcm.  Volume  XXXVI 
I  3  6.  Les  points  fcparatifs  des 
phrales  font  peu  ufités  chez 
les  Orientaux  ;  il  n'en  réfuhe 
cependant  aucun  embarras  dans 
Ja  lecture.  —  El'pèce  de  ponc- 
tuation fingulière.  IbiJ.  137. 
Divifion  des  mots  Orientaux 
en  quatre  cUfTes. — La  troific-ne 
perfonne  malculine  du  prcicnit, 
eft  regardée  comme  la  racine 
du  tout. —  La  plus  grande  partie 
des  racines  efl  conijjofce  de  trois 
lettres. —  Elles  ont  en  général 
la  même  fi£niftca;ion  dans  loutes 
les  langues  Orientales  ,  dont 
elles  prouvent  l'identité  ,  i  3  y. 
Caufes  de  l'altération  de  la  lan- 
gue première,  d'où  lont  dérivés 
les  divers  dialecles  Orientaux  : 
I ."  les  différences  furvenues 
dans  la  prononciation  des 
voyelles;  1."  l'étendue  des  mots 
fynonimes  adoptés  par  un  peu- 
ple ,  qui  n'étoient  pas  les  mè'iies 
chez  un  autre.  139;  3.°  la 
même  racine  employée  par  un 
de  ces  peuples  dans  une  accep- 
tion v.n  peu  diliérente  ,  1 40  ; 
4.°  certaines  alterai'ons  des  ra- 
cines, occaaonnées  par  ladiver- 
fité  des  organss  de  deux  peuples 
de  contrées  djverfes.  —  Il  elt 
reconnu  que  de  l'hébreu  au 
(yriaque,  ou  au  chaldcen,  ou  a 
l'arabe  ,  certaines  lettres  d'une 
racine  font  changées  en  d'autres 
lettres ,  la  racine  confervant 
toujours  la  même  iîgnifica- 
lion ,  141.  Exemples  de  ces 
Tome  XL  IV, 
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changemens,  142.  Ils  font  au  fît 
invariables  que  les  muiations 
des  dialectes  Grecs,  145.  La 
langue  des  Cananéens  n'étoic 
pas  différente  de  celle  des  Sy- 
riens.—  La  langue  Egyptienne 
avoit  les  luêmes  rappons  cjuar.t 
aux  racines ,  1 44.  Le  langage 
des  Ethiopiens  fe  rapproche  des 
autres  langues  Orienia'es,  mais 
en  di.'îère  par  le  caradcie  ,  145. 
La  lanoue  Phénicienne  efl  le 
chanion  intermédiaire  de  l'hé- 
breu à  l'égyptien.  —  Le  fyria- 
que  efl  une  dégradation  du 
phénicien  ;  les  trois  dialeLT:es  , 
I  4(j.  Gaules  de  la  conlervaiion 
de  la  pureté  de  l'hébreu  &  de 
l'arabe,  147.  D'où  procède 
l'irrégularité  des  verbes  dans 
les  langues  Orien.tales. — Leurs 
conjugaifons  font  ablblument 
difFérentes  de  ce  qu'on  ajipelle 
ainfi  en  grec,  en  latin  &  dans 
les  langues  Européennes  ,  & 
répondent  plus  exaélement  aux 
dérivés  Latins,  150.  Elles  fe- 
roient  mieux  nommées  modifi- 
cation de  fignification.  —  Elles 
ont  toutes  leur  palîlf  dans  l'a- 
rabe.—  Les  Orientaux  ont  ré- 
duit tous  les  temps  au  paffé  & 
au  futur  ;  les  modes ,  à  l'indi- 
catif 6c  à  l'impératif,  150.  Ils 
confua;uent  en  commençant  par 
h  troilicme  perfonne,  &  diflin- 
guent  le  genre  •  i  52.  Lettres 
caiaitérifliques  du  futur  dans 
lout.'s  les  langues  Orientales. — 
Duel  daqs  les  verbes  particuliers 
aux    Arabes,    155.    Formatiou 
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des  noms.  —  Le  neuire  eft 
inconnu  dans  l'Orient.  Aîé- 
inoires ,  Volume  XXXVI,  i  54. 
Point  de  de'clinailon  propre- 
ment dans  les  langues  Orien- 
tales :  l'arabe  n'eia  a  qu'une 
feule. — Les  articles  y  font  inva- 
riables. Jùid.  155.  Les  pronoms 
("ont  les  mêmes, dans  toutes  ces 
langues  ;  leur  marche  particu- 
lière ,  I  56.  Formation  des  ad- 
verbes dans  l'arabe  ,  157.  Par- 
ticularités relatives  à  la  conl- 
truclion  des  phraies. —  L'inver- 
fion  n'y  efi  pas  admile,  1  5  9.  On 
ne  peut  entendre  parfaitement 
une  de  ces  langues  qu'en  les  étu- 
diant toutes,  160.  Les  langues 
Orientales  font  jjIus  fimplement 
compofc-es  que  celles  des  j)euples 
moins  anciens,  i  57.  Llles  ne 
doivent  pas  être  jugées  dans 
leur  éiat  actuel,  15^-  Moyen 
de  parvenir  à  la  connoillance  de 
h  preiiiicre  langue ,  mère  de 
toutes  les  langues  Orientales , 
161.  Les  langues  Orientales  Ibnt 
beaucoup  j)ius  faciles  à  apprendre 
que  le  grec  &  le  latin.  A'iaii, 
Fb/m^XXXIV,  4  5.  Décret  du 
concile  de  Vienne  pour  le  réta- 
J)iilleinent  de  l'étude  des  langues 
Orientales;  fon  objet, —  Il  n'a 
été  exécuté  en  France  (|ue  fous 
l'rjnçois  I.''.  yllémoircs ,  Volume 
XXXVII,  525.  Voy.  Langue 

Hcbrd'ique. 
L  A  N  T  A  ,   rivière   de    Phénicie  ; 
fa   pufnion.   Aiimoi>cs ,    Voi'ume 
XXXIV,  27 j.  C'ell  apparein- 
iiicnt  celle  (juc  .M.  u'A  .N  V  J  LLE 


a  nommée   Leitan.   Ibid.  ^y6. 

Lanterne.  La  fête  des  lanternes 
que  l'on  célèbre  tous  les  ans  à 
la  Chine,  eft  entièrement  con- 
forme à  celle  de  l'Egypte.  Mém. 
Volume  XL,  183. 

Laodice,  fœur  de  Mithridate, 
mariée  d'abord  à  Ariaratlie  VII , 
rci  de  Capadoce  ,  puis  à  Nico- 
mède ,  roi  de  Bithynie.  Hijloire , 
Volume  XL ,  132. 

LaodicÉ,  fille  Hyperborcenne. 
Voye^  ilvpÉROCKÉ. 

LaodicÉE,  ville  de  laCéléfyrie, 
prend  le  titre  de  métropole  de 
Canaan  lur  une  de  fes  médailles, 
expliquée  par  M.  l'abbé  Bar- 
T 1 1 É  L  E  M  ï .  Aie  m .  Fy /.  X  X  X I V , 
90,  I  8  8,  I  94,203  &  25  5.  Elle 
a  été  bâtie  par  Séleucus-Nicator. 

—  Sa  poftion — Elle  eft  fou- 
mife  aux  Romains. — Reçoit  l'au- 
tonomie de  Céfar,(5;  date  de  cette 
éjjoque  le  commencement  de 
fon  ère. —  Prend  en  fon  honneur 
le  nom  de  Jid'ui  ou  Jullopolts  fur 
fes  médailles. — Elle  y  joint  celui 
de  ii.S'afH  en  faveur  d'Augiiile — 
Elle  ell  appelée  aiilll  Sa/r/enne. 

—  Elle  a  eu  un  (iége  cpilcopal. 
Jl>i/L  235.  Le  kalifà  Omar  la 
founiét. — Elle  cd  rt'j>ri(e  par  les 
Grecs ,  <Sc  comj^rife  dans  la  prin- 
cipauté d'Aniioclie. — Elle  étoit 
nommée  dans  le  bas  iJge  Ltiu- 
ilicti ,  &  à  |iréfcut  Lcid'ik'ui ,  236. 
Dans  les  hiiiorien.'i  des  croKàdes, 
elle  porte  le  noin  de  lÀàa ,  7.\o. 

LA()-15E,  |)hilof)j)he  Cliinois, 
reg.irdé  comne  le  f  )ii(iateur  de 
l'ccolc  du  Tac.   Aléiii.  ]'clumt 
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XXXVIII,  300.  Ce  que 
iow  nom  fignifie.^Il  eft  appelé 
audl  Li-ulh  &  Pe-yàiig. — Dit- 
ficulté  de  concilier  les  cpoques 
des  annales  Chinoifes  Ç\x\  le 
temps  où  il  a  vécu. —  II  voyage 
dans  i'Occident.  A'Jémoires,  Vol. 
XXXVIII,  5®i.  Fables  fur 
fd  naiflànce.  lùid.  302.  Il  paroît 
qu'il  a  dû  fleurir  lous  la  iroifième 
dynallie.  —  D'après  le  récit  de 
Aîa-tuon-lin,  Lao-tfe  doit  être 
antérieur;!  Confucius,  303.  Ou 
lui  attribue  le  Tao-te-king ,  le 
principal  des  livres  (acres  de  ion 
école  ,  dont  il  renferme  toute 
l'ancienne  dodrine.  Idée  de  cet 
ouvrage,  301  &  304.  Sa  con- 

•  cifion  le  rend  trcs-oblcur  <5c 
prefque  inintelligible. —  Précis 
de  fa  dodrine ,  305.  Autres 
ouvrages  attribués  à  Lao-ifejdont 
l'authenticité  n'eR  pas  bien  éta- 
blie, 307.  Tradition  qui  prouve 
que  fa  doflrine  avoit  pénétré 
dans  laTartarie,  Aîém.  Vol.  XL  , 
21  j. 

LapÉthus  ,  ville  deCliypre.-In- 
terprétation  de  Ion  nom  Phéni- 
cien. A^éin.  V.  XXX VIII ,  I  00. 

Lapitîîes.  L'art  de  dompter  & 
d'équiper  les  chevaux  leur  efl  at- 
tribué. Mém.  Vol.  XXXIX,  5  29. 

La  PS  j  N J.  Veyei  C n  a  k  a. 

LarchER  (  M.  ) ,  de  l'Académie 
des  fciences  de  Dijon ,  remporte 
le  prix  de  la  S.  Martin,  1775. 
Hijl.  Vol.  XL,  5.  II  eft  élu 
AOocié  en  1778.  Hijl.  Volume 
XLII,  5.  Mémoire  lur  les  vafes 
Théricléens.  Mém.  Vol.  XLIII, 
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I  96.  Mé.noire  fur  les  vafes  mur- 
rhins.  lùiJ.  228, 

L  a  P.  E  s  ,   divinités  tutélaires  des 

,  chemins. — Jeux  compitaux  inf- 
titués  en  leur  honneur.  Aîém, 
Volume  X  L  I  ,  35, 

L  A  R  I  S  S  E  ,  nom  de  la  citadelle 
d'Argos./JA7/7.KXXXIX,2  37. 

L  AT  O  N  E  ,  divinité  Égyptienne, 
nourrice  d'Horus  &  de  Bou- 
ballis. —  Ses  rapports  avec  la 
Latone  des  Grecs.  A^lcmoires , 
Volume  XXXIV,  4S0. 

Laudica.  Voyci  Laodicée. 

LAURENT!  A,  fenviiedeFaudulus, 
&  nourrice  de  Romulus  iSc  de 
Rémus ,  obtient  les  honneurs  di- 
vins. Alîm.  rW.  XXXVII,  263. 

L  A  u  R  EN  Tl  Ajépoufe  de  Tarrutius, 
divinifée  par  les  Romaiiîs.  A'Iéni. 
Vol.  XXXVII,  263. 

Laxes.  Voyci  Sauromates. 

LÉANDRE  traverfe  le  détroit  de 
i'Hellefpontàlanagepourvifiter 
Héro  l'on  amante.  HiJl.  Volume 
XXXVIII,  26.  Évaluation 
de  ce  trajet  Ibid.  27. 

Leang  (La  dynafliedes)  rem- 
place celle  des  Tii  lur  le  trône  de 
Chine,  l'an  502  de  J,  C.  Além. 
Vol.  XL ,  300. 

LÉANG-CHAN,  montagne 
&  rivière  de  Chine.  Mém.  Vol. 
XLII,  99. 

Le  Blond.  Voyei  Blond 
(  M.   l'abbé    LE  ). 

Le  Bossu. F9'.Bossu(Le  P.le). 

Z£Tr/C^i?//j  gens  qui  portoient 

les  morts  à  la  fépulture.  —  Il  y 

en  avoit  à  la  fuite  des  légions. 

— Conllantin    en    inlliiue    une 
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compagnie  dans  (a  nouvelle  ville. 
— Juflinien  eu  fixe  le  nombre  à 
huit  cents. — Lieu  de  leur  alîem- 
blc2  à  Rome.  A-lémoires ,  Volume 
XXXMl,  232. 

LrcEDiA.  Sa  pofiiion  fixe'e  à 
Avranches.  Mém.  Volume  XLI , 
J76&  578.  Cette  ville  pourroit 
ê:re  la  iiicme  (\n  Jpgena  dans  Pto- 
Icmte.  //>///.  577. Corredion  pro- 
pofte  fur  fa  d.llance  de  Condate 
dans  la  Table  de  l'cuiinger,  5  7  S . 

L  KG  I  OiN.  Elle  le  diviioic  en  dix 
cohortes,  la  cohorte  en  u^ois 
manipules ,  le  manipule  en  deux 
centuries. — CIkicjuc  centurie  ie 
partageoit  en  chjinbices  de  dix 
hommes. /J^m.  Vol.  XXX VII , 
146.  Des  c|u.ili;cs  recpiiks  pour 
le  lei  vite  Ic^ionaire,  6v  des  caules 
qui  en  procuroient  l'exemption  ; 
par  M.  LE  Beau.  AI  cm.  Vol. 
XXXV,  189.  Quand  com- 
inençoit  l'âge  du  fervice  ;  fa 
durée.  Jbid.  190.  Voye-^  EN- 
RÔLEMENT. Rapport  des 
centuries  de  Serviusavec  la  mi- 
lice Romaine,  iço.  Taille  du 
loldat  Icgionaire  ,  195  &  fuiv. 
Quand  la  première  cohorte 
d'une  Idgion  a  coinmencé  d'être 
diilingucc  des  autres. —  Ecgiou 
levée |Kir  Ncion.dite  \d.pluildnge 
d" Alexandre ,  199.  Les  loldats 
légionaires  <Ievoient  être  ci- 
tiiyens  Homains  de  naiflance. 
—  l^ompce  enfreint  le  j)iemier 
cette  règle.  —  Augulle  y  porte 
encore  une  plus  rude  aueinie 
en  exeiii|jiaiii  les  Italiens  du 
/èrvice  niiliiaire.  —  Sujtporttion 


par  laquelle  M-  le  marquis 
Mafîei  prétend  que  cette  lègle 
fublllla  inviolablement  jufqu'à 
la  fin. —  Claude  II  admet  des 
Barbares  dans  les  légions,  &  efl: 
imité  par  Tes  fuccefleurs  ;  201 . 
Il  éioit  détendu  aux  elblaves  , 
lous  j5cine  de  mort ,  d'entrer 
dans  les  légions  ,  &  cette  de- 
ienle  fut  obfervée  dans  le  temps 
même  où  l'on  en  eievoit  au  rang 
de  fénaieurs ,  200  &  202.  La 
nécefîité ,  ou  ie  délordre  des 
guerres  civiles,  en  fit  cependjuC 
admettre  (juelquefoi.N  dans  la  lé- 
gion ,  205.  VoycT^  Esclaves, 
Lesjfîrancliisétoieniaiifl]  exclus 
du  lêrvice  Icgionaire,  206.  Ils 
commencent  à  y  être  admis  lors 
de  la  guerre  des  allies,  207. 
VoycT^  Affranchis.  Il  falloit 
avoir  une  certaine  c]uaniiié  de 
bien  pour  entrer  dans  le  fervice 
kgionaire.  —  La  fixièmc  claflë 
en  fui  dilpenfée  julqu'.î  Alanus. 
—  Seniimens  de  Polybe,Tite- 
Li\e,  Denys  d'Halicarnafle  & 
Aulugelle,  liir  la  fixation  de  la 
lomiue  au-deflous  de  latiuelle  ou 
étoii  rejeté  dans  cette  dernière 
cladê.— M.  LE  Beau  efîaye 
de  les  concilier  ou  de  les  cor- 
riger, 20H  &  209.  Marius  n'eut 
aucun  égird  pour  cette  dillinc- 

liou  de  fortune Les   foldats 

dévoient  être  tins  de  j)rorcfiions 
hoiHiêtes  ,  211.  Quilles  éioient 
celles  regardées'  coiiuue  bafiës , 
21  2.  Loi  de  Jullinicu  {jui  inier- 
tlit  la  luilite  aux  <.ximmcr<,~an5. — 
Lci  foldats  légioiuiies  devoien 
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être  fans  reproche  du  côté 
de  l'honneur.  —  Les  adeius  de 
thcàtie  e'toient  exclus  du  fervice 
militaire,  excepté  ceux  des  pièces 
aiellannes. — Les  gladiateurs  en 
ctûient  encore  plus  fcvèreinent 
éloignés.  —  Peine  de  mort  dé- 
cernée contre  ceux  qui  éioient 
dellinés  à  combattre  contre  les 
bêtes  ,  s'ils  s'enrôloient.  Alé- 
vwires ,  Voltinie  XXXV,  213. 
Autres  caules  d'exclufion. — 
Peuples  entiers  exclus  du  fervice 
militaire.  Ib'iJ.  2  14.  Pourquoi  la 
milice  étoit  auilî  interdite  aux 
curiales  &  aux  cohoriales  fous  les 
empereurs,  214  &  215.  Les 
cauie.s  d'exemption  de  la  milice 
étoient  de  trois  efpèces  ;  va- 
cntio  jiijla  ,  neceffhria  ,  honcrnrïa. 
Exemptions  légitimes  en  faveur 
de  l'àije ,  de  la  maaillrature 
actuelle  ,  des  fénateurs  ,215; 
des  prêtres  &  des  augures ,  hors 
Je  cas  du  lumultus  Gatlicus,  2  i  6. 
Hadrien  accorde  le  même  pri- 
vilège aux  médecins  &  aux  pro- 
felleurs  des  arts  libéraux  ,217. 
Les  exemptions  iiéceliaires  réful- 
toient  de  l'incapacité  de  fervice , 
pour  railbn  de  maladie  de  corps 
ou  d'efprit.-Diftindion  entreces 
Cîufesde  difpenfe  &  celle  d'ex- 
cufe  légitime  pour  le  loldat  qui 
ne  fe  trouvoit  pas  au  rendez-vous 
le  jour  marque,  218.  Les  exemp- 
tions honoraires  s'accordoient 
pour  récompenfe  ;  en  quel 
cas — Elles  furent  extrêmement 
rires,  219.  Prétextes  d'exemp- 
tion appuyés  par  la  faveur.  — 
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Exemption  appelée  facrofanâa 
vacat'io ,  220.  L'exempiion  de 
fervice  par  1  emplacement, ne  s'in- 
troduifit  que  fous  les  empereurs. 
— Ces  fubftitués  étoient  appelés 
vicarïi. —  Sous  Conltantin  &  les 
fuccefleurSjOn  s'exempta  du  fer- 
vice en  tourniflànt  des  hommes 
ou  de  l'argent.  —  Caufe  fnicru- 
lière  qui  difpenfoitun  citoyen  de 
s'enrôlerdans  telle  ou  teilelégion, 
22  I  .Dans  les  cas  extraordinaires, 
le  iénat  fufpendoit  toutes  les 
exemptions.  —  Précautions  par 
leiquelies  en  obvioit  à  ce  que  la 
poltronerie  tînt  lieu  de  privilège, 
■2.22..  Les  cenfeurs  notoient d'in- 
famie ceux  f[ui  avoient  manqué 
au  fervice  fans  caule  légitime, 
223.  Du  ferment  militaire  dans 
la  légion  Romaine,  [)ar  M.  le 
Beau.  Ibïd.  224.  Voys^  Ser- 
ment. Des  exercices  militaires, 
par  iVL  L  E  Beau,  246.  Voye?^ 
Exercices.  Desenfeignes, 
par  M.  LE  Beau  ,  277.  L'aigle 
étoit  la  principale  enitigne  de  la 
légion,  284.  Voyc^  AiGLE 
&  Enseignes,  Des  officiers 
généraux  de  la  légion.  A'îém. 
Ko/tfOTf  XXXVII,  1  12.  M.  LE 
Beau  remarque  que  les  uns  lui 
ont  été  perpétuellement  attachés 
depuis  fa  nainknce  jufqu'à  fou 
extindion  ,  &  que  les  autres  y 
ont  été  établis  par  la  fuccelfjoii 
des  temps.  Ibid.  113.  Voy.  Tri- 
buns militaires.  Lieutenans  de  la 
légion  inftitués  par  AuguHe. — 
Dillindion  des  levati  confulcres 
à.  des  legati  pnxtorU.  —  Ceux-ci 
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furent  dans  la  fuite  appelés  ducs. 
AlirroiTcs ,  Volume  XXXMI  , 
I  40.  L'autorité  du  lieutenant  de 
la  Icgioti  étoit  immédiate  à  ce!le 
du  pénéral,  &  fuj^érieure  à  celle 
du  tiiiiun.— 11  femble  qu'il  falloit 
cire  fénateur  pour  obtenir  ce 
grade. /Z»/^.  141.  M.  le  Beau 
penfe  que  c'étoi.t  le  même  que 
celui  de  préfet  de  la  légion,  142, 
&  de  prœfcs  legionis. — Ses  fonc- 
tions.—  Il  avoit  la  dignité  de 
comte  du  premier  ordre,  143. 
Préjjofés  de  la  légion ,  diflcrens 
des  préfets.  —  Conjeclute  de 
M.  LE  Beau  fur  la  nature 
de  cet  office,  1  44.  Des  officiers 
qui  comnundoient  les  diverfes 
parties  de  la  légion.  Voyei  Cen- 
TURION,  DeCUUION,  PuI- 
MIPILE.  Gradations  de  la  pio- 
motion  militaire,  i  54  &  173. 
Du  temps  de  la  république,  les 
emplois  mi'itaires  étoient  pafia- 
gers ,  168.  Ce  n'éioit  j)ds  l'ordi- 
naire c[ue  celui  qui  avoit  polîédé 
un  office  fupérieur,fiit  placé  dans 
un  grade  inférieur,  1  (nj.  L'ordre 
des  grades  militaires  fut  inter- 
verti fous  les  empereurs,  170. 
Dénominations  &  foniflioiis  di- 
verlès  des  loldats  qui  compo- 
foient  la  légion,  176.  Voyei 
SoLD.'^T  légionairc. Dcsdivcrfes 
lortts  de  ptrfonncs  attachées  au 
fervicede  la  kgion  ,  222.  Voye^^ 
V  A  L  n  T  s  d' (innée.  Partage  des 
ouviiers  militaires  en  deux  cen- 
turies, par  Servius.— Sentimens 
de  Tite-  Live  &  de  Dcnys 
d'lialiciirn.\lîc   fur  leur  rang  — 


Ouvriers  attachés  à  la  fuite  de  la 
légion,  fuivant  Végèce ,  230. 
Des  armes  défenfives  du  foldat 

kgionaire,  par  M.  LE  Beau 

Du  calque.  A'iém.  Vol.  XXXIX , 
437  &.Jhiv.  Du  bouclier.  Itid. 
457  Sijuîv.  De  lacuiralî'e,  46  j. 
Des  bottines,  475.  Le  foldat 
légiojiaire  ne  portoit  ni  bralîards 
ni  cuilîards ,  477.  Des  armes 
oiîcnfives  du  loldat  légionaire  , 
]^ar  M.  LE  Beau,  47S  &.  fuiv. 
Voyez  Épée,  Haste  ,  Jave- 
lot, Lance.  Les  armes  étoient 
fournies  aux  loldats  par  le  tréfor 
j)ublic  ,  500.  Après  l'établiiïe- 
nient  de  la  paye,  on  en  retenoit 
quelque  pornon  pour  les  armes, 
501.  Habillement  du  fmtaffin 
légionaire,  506  &y«ii'.  Dans  les 
deux  premiers  fiècles  de  Rome, 
tSc  même  jufqu'au  milieu  du  troi- 
lième,  l'hjbit  de  paix  &  l'halMt 
de  guerre  n'étoient  pas  diflin- 
gucs  ,  510.  L'habillement  du 
cavalier  légionaire  étoit  le  même 
que  celui  du  fantaflin. — De  fou 
écjuipement  &  de  la  fourniture 
des  habits,  529.  ^'oye^  HABIL- 
LEMENT. De  la  nouiriiure  du 
foldat  légionaire,  jiar  M.  LE 
Beau.    yMàn.    Volume  XLI, 

I  29.  Le  blé  en  fut  toujours  la 
bafe  ;  pourc[uoi  il  fut  d'abord 
dilliilnié  en  nature  au  foldat. — 

II  le  là((Onnoit  lui-même  pour 
en  faire  de  la  bouillie  ou  du 
pain.  Jbiil.  i  30  (^  i  3  1 .  A  «luelle 
C[)0([ue  le  biicuit  militaire  com- 
menta d'être  en  ulage  dans  les 
aimtcs,  I  j  I .  On  donuoit  encore 
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au  folclat  du  fel ,  «Je  la  chair  de 


porc , 


de  l'Iuiile  ,  du  froniap;e. 


quelquefois  des  icguines ,  & 
même  de  la  chair  di;  mouton  , 
du  foin,  de  l'orge,  de  !a  paille. 
Aïéui.  Volume  XLI ,  i  3  3  &  fuiv. 
Sa  boillbn  ordinaire  etoit  de  l'eau 
jnêice  d'un  peu  de  vinaigre  ;  fes 
bons  eftets.  Ibid.  136.  J^'ufage 
dû  vin  s'introduit  dans  les  armées 
avec  le  luxe.  —  Quelle  étoit  la 
nieliue  de  la  ration  de  bie  pour 
le  cavalier  &  pour  le  fantafim. — 
Elle  fe  donnoit  pour  un  mois,, 
ce  qui  s'appeloit  .v/f/jy?r«;/w,  i  u 
&  I  4  I  ;  mais  j Jour  moins  de  lemps 
dans  les  ex|-)t;diiions,  1  42.  Quelle 
pouvoiictre  la  ration  du  centurion 
&  du  tribun,  13  S.  La  ration 
double  e'ioit  une  rccomjieiife  :  il 
y  avoit  des  foldats  cjui  en  rece- 
Voientcinq,  &  même  davantage. 
—  Les  duj.licaires  avoient  un 
vaiet  qu'ils  nourrifloient  du  (ur- 
plus  de  leur  ration ,  1 40.  Le 
loldat  en  marche  devoit  porter  la 
ration,  dont  il  lui  ctoit  défendu 
de  rien  vendre  :fëvéritéde  Galba 
à  ce  fujet ,  1 42  &  i  49.  Les  Ibl- 
dats  mangeoient  tous  en  même 
temps,  deux  fois  le  jour;  à  quelle 
heure  ,  i  4  3 .  La  chambrée  man- 
geoit  enîtmble.  —  Les  foldats 
dînoi'.-nt  ordinairenierit  de!)Out; 
mais  ils  pouvoieiii  s'alleoir  &  fe 
coucher  à  louper ,  145.  V'arron 
met  deux  ibrtes  de  tables  dans  le 
camp  ;  quel  pouvcit  erre  leur 
ufage  145-  Les  généraux,  les 
empe.euis  même,  qui  vouloient 
donner  l'exemple  de  la  fruga- 
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lité,  mangeoient  en  public  devant 
leurs  tentes,  146.  Dès  le  temps 
des  rois,  l'état  nourrifloit  fes 
foldats. — Reniarcjue  critiqiie  fur 
un  pafîage  de  Fellus ,  qui  paroît 
contraiie  à  cette  afîertioii ,  147. 
Après  l'inftitution  de  la  ibide, 
le  quefleur  retcnoit  fur  la  paye 
une  certaine  fomme  pour  le  blé  , 
I  48.  On  donnoit  quelquefois  en 
argent  aux  cavaliers,  l'orge  jiour 
la  nouriiiure  de  leurs  che\aux. 
Lesccnfeurs  retranchoieat  cette 
paye  ,  iî  le  cheval  étoit  mal 
nourri,  149.  Moyens  employés 
par  les  généraux  pour  l'entretien 
des  armées ,  à  la  décharge  de 
l'éiat.  —  Quelquefois  les  rois  & 
les  peuples  alliés  s'offroient  eux- 
mêmes  à  les  faire  iubllller,  1  52. 
Le  procédé  ordinaire  de  la  j-épu- 
blicjue,  lorfqu'eile  envoyoit  une 
armée,  étoit  de  charger  le  quef- 

teur  de  toutes  les  depenfes H 

recevoit  des  tribims  de  l'éjîargne, 
l'argent  marqué  parle  fcnat,  dont 
à  (on  retour  il  rendoit  compte 
au  trélor. — Céi'ar  donne  la  pre- 
mière idée  des  magafms  perjié- 
tuels  pour  les  vivres  ,  i  5-3. 
Double  objet  de  ces  magalins 
ajiipelés  war.fiuncs. —  Ils  étoient 
placés  dans  l'enceinte  ou  dans 
le  voifinage  de  quelcjue  vill';, 
I  5  4.  Etoient  remplis  j^ar  les  con- 
tributions des  provinces,  155. 
Voyc-^  Contributions. 
No:ice  des  principaux  commis 
des  vivres ,  1  6  5  &  fvh.  Voyez 
Vivres.  De  la  j-aye  du  foldat 
îégionaiie,  par  M.  LE  Beau. 
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yllân.  Vol.  X  LI ,  I  8  I .  En  quel 
temps  la  rcpublic[iie  coiiinieiiça 
de  foudoyer  Tes  troupes. —  La 
paye  ne  fut  d'abord  donnée 
tju'aux  fantadins.  Ibid.  182. 
M.  LE  Beau  ellâye  de  déter- 
iiîiner  quelle  fat  celle  du  foi- 
dat  Icgionaire  dans  les  diifciens 
tenijîs,  183.  ILfuppofe  qu'elle 
fut  toujours  le  tiers  du  denier, 
1  S  5.  Conciliation  de  deux  pal- 
fages  de  Plaute  &  de  Pline  à  ce 
fujet,  1  8  6.  CéTar  double  la  paye 
des  légions. —  Elle  fut  encore 
augineiuée  lous  Doniitien  ,185 
&  187.  Des  le  temps  d'Au- 
gufle,  la  montre  fe  payoit  aux 
loldats  en  trois  termes  de  (juatre 
mois  ,188.  RcducTiion  de  la  i)aye 
à  notre  monnoie  afluelle,  190 
&  191.  On  ne  voit,  du  teiii|)s 
de  Ja  réjiublique ,  nulle  diffé- 
rence de  paye  pour  les  diverfes 
clpcces  de  foldats  ;  mais  cette 
uniformité  ne  (uijlu'la  pas  tou- 
jours, I  92.  Retenues  régulières 
ou  abufives  qui  éioient  faites  fur 
la  paye. — Elle  croKîbit  avec  le 
grade  ,  mais  dans  une  pro[)ortioa 
fort  au-deflbus  de  notre  milice.— 
Le  centurion  n'avoit  que  le 
double ,  &  le  tribun  le  cjua- 
druple  ,  193.  Ce  fut  d'abord  la 
coutume  de  payer  les  foldats  pour 
l'année  eniicre,  i  94.  Quelque- 
fois on  ne  les  payoit  (|ue  jîour 
fix  mois,  195.  (-ombien  l'en- 
iietien  d'une  légion  coûtoit  à  la 
ré|)ubliquedu  tempsde  FomjH-e. 
—  La  paye  des  foldats  fe  liroit 
du  tréfcr  jiublic ,   198.    Pour 
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l'ordinaire  ,  elle  fe  prenoit  fur 
un  tribut  impofé  au  peuple  à  cet 
effet,  199.  L'argent  defliné  à 
l'ufjge  des  troupes  s'appeloit  at- 
tribuiuin.  —  Remis  au  quelleur 
de  l'armée  ,  il  étoit  dclivré  par 
celui  ci  à  un  des  tribuns  légio- 
uaires,  jiour  en  faire  la  diRribu- 
tion  ,  200.  Forme  de  cette  dif- 
tribution,  203.  Différens  noms 
par  lefquels  les  Romains  défi- 
gnoient  la  paye  du  foldat,  204. 
Dilcipline  de  la  légion,  206. 
Com!:)ien  les  Romains  étoient 
attentifs  aux  moeurs  de  leurs  fol- 
dats ,  207.  On  ne  fouffroit  pas 
de  femmes  dans  le  camp,  208. 
Les  loix  Romaines  déclaroient 
qu'un  foldat  condamné  pour 
crime  d'adultère,  étoit  cafleigno- 
minieuiement  par  la  lemence 
même  du  juge  civil. — Elles  in- 
terdiloientaux  loldats  lafrécjuen- 
tation  des  bains  &  des  ibéâties, 
aie.  Il  leur  étoit  défndu  de 
s'iiiimifcer  dans  les  afiaires. — • 
Leurs  procès  dévoient  être  jugés 
dans  le  cam|>  même,  par  leurs 
olliciers.  — 11  ne  leur  étoit  pas 
permis  d'acheter  des  terres  dans 
la  province  où  ils  étoient  em- 
ployés, 213.  Il  était  défendu  , 
même  aux  officiers,  d'emjiloyer 
leurs  foldatsà  leurlcrvice,conune 
de  les  envoyer  cliaiier  ou  pêcher 
jiour  eux ,  2  1  4.  Rendant  la  paix , 
les  légions  étoient  employées  aux 
travaux  publics,  215.  Faute  de 
travaux  nécefîâircs ,  on  leur  en 
iinpofoit  (ans  autre  dcfiein  que 
de  les  tenir  occuiiés. — Jamais 
i'obiilîiince 
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l'obeifTânce  ne  fut  plus  prompte 
&  plus  entière  que  dans  le  loldat 
Romain;  exemples  à  ce  lujet. 
Alémoirfs  ,  Volume  XLI  ,  216. 
Sévérité  de  ia  difcipiine.  Jùid. 
217.  Elle  s'cteiid  )ii  lurlescoin- 
maiidans  coiimie  lur   les  loidais. 

—  Soumiflîon  du  foldat  au  châ- 
timent militaire.  —  Quitter  Ton 
polie  ctoit  un  crime  digne  de 
mort  ,118.  Police  des  congés  , 
219.  Ce  quec'étoitquemi/fj //2- 
/r^(7«fn;.-Loix contre  la  maraude. 
Précaution  fingulière  de  Pompée 
pour  l'empcclier.  —  Sévérité  de 
Pefcennius-Niger  à  cet  égatd. — 
Le  pillage  qu'on  failoit  lur  l'en- 
nemi,  étoit  même  alîujettià  cer- 
taines loix  de  dilcipline  ,  220. 
Trait  de  Prubus ,  fervant  à  faire 
connoîire  la  fcrupuleufe  équité 
des  Romains  dans  le  partage  du 
butin,  221.  Dans  la  dilcipline 
Romaine  ,  nulle  partie  n'étoit 
plus  parfaite  que  les  campemens. 

—  Ordre  qui  étoit  oblervé  pour 
les  fadlions  ,222  &  Juiv-  Les 
cavaliers  étoient  ordinairenitent 
chargés  des  rondes.  —  Du  temps 
de  Végèce,  elles  le  faifoient 
par  des  officiers  particuliers  ap- 
pelés circttores C'éioit  par  la 

clepfydre  c[ue  le  jirimipile  di(- 
tinguoit  les  veilles  ,  dont  la 
buccine  annonçoit  le  com- 
mencenieni  ,  &  le  cor  la  Wn  , 
224.  On  tenoit  dans  charjue 
légion  un  regître  du  détail  du 
fervice. —  Quiconcjue  fe  porioit 
pour  foldat ,  làns  l'être  en  effet, 
etoit     rigoureulement    puni.  — 

Tome    XL  IV. 
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S'il    étoit     permis    aux    foldais 
d'avoir   des   tpoufes  légitimes. 
M.    LE    Beau    difiingue   à 
cet  égard  trois  épocjues ,    225. 
I ."  Tant  c[ue  les  Icgioiii  ne  fut  tut 
point  periiiane'ite>,  le  mariage  ne 
fut  pas  interdit  aux  (oldats  ,  226. 
2.°  Lorfque,  lous  Augiille,  la 
milice  fut  devenue  perpétuelle, 
il  leur  fut  défendu  de  le  marier  : 
la  milice  étoit  même  une  julle 
caufe  de  féparation ,  2  27. 3 ."  Sep- 
time  Sévère   leur  en  accorda  la 
permifîlon,  228;  mais  non  celle 
de  fe  faire  accoinpagîier  par  leurs 
femmes  dans  les  expéditions. — 
Cependant  on  le  lelâcha.  dai^s  la 
fuite   fur  cet  article,    229.   La 
fépultuie  du  (oldat  le  faifoit  aux 
dépens  de  toute  la  légion,  230. 
Attention  des  Romains  à  honorer 
lafépulturedeleurs.foldats,  251. 
Précis  hillorique  &    chronolo- 
gique des   diverles  révolutions 
qu'a  éprouvées  la  difcijjline  mili- 
taire chez  les  Romains,  depuis 
Tullus-Hoflilms  ,fon inventeur, 
jufqu'à  Julien  ,232  &.Juiv.  Des 
délits  &   des    peines  militaires  , 
par  M.  LE  Beau.  Mémoires  , 
Volume  X  L  1  1 ,    253    &    luiv. 
Voyei  DÉLITS  &  Peines. 
LÉc iTi  M  AT joN.Koj'.  Lettres 
de  léghimntion.  Obfervations  fur 
la  légitimation  de   Jean   comte 
de-Dunois,  bâtard  d'Orléans  , 
&  fur  les  titre  &  rang  de  prince 
du  (àng,   accordés  à  lui  &  à  fes 
defcendans  ;   par  M.  D  U  P  U  Y. 
Mém.    Vol.  y.L\\\,    578.  Voy. 
DUNOIS  (Jean  comte  de  ). 
*       Zz 
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LÉNÉEN  ,  un  des  furnoins  de 
Bacclius;  fon  oriuine  &  là  l'iir- 
nihcaiioii.  —  Il  avoit  un  lemple 

à   Athcnes  Ions  ce  nom Fèies 

Lénéennes  en  l'honneur  de  Bac- 
clius. Aléin.  rW.  XXXIX,  175. 
Les  Clioes  ne  doivent  j)as  être 
diftinguces  des  fêtes  Lénéennes: 
t'pofjue  de  leur"  célébration  & 
leur  durée.  —  Elles  fairo'ent 
partie  des  Aniheftéries.  Jbid. 
174,  \y6   &    177. 

I.ENGENNERIE.  Henri  de 
Culant  ,  archidiacre  de  Té- 
rouenne ,  donne  ce  village  à  la 
chapelle  de  Notre  -  Dame  de 
l'étoile  à  SaintOiien.  yJ/ém.  Vol. 
XXXIX,  67  j.  Charles  V  le 
tranlporte  à  la  Sainte-Chapelle 
de   Paris-.   Ibid.  (>yy. 

Leng-YEN-KING,  livre  célèbre 
dans  la  religion  Indienne  ,  dont 
on  a  fait  j)lu(ieurs  commen- 
taires. A'fimoircs ,  Vcluwe  XL  , 
319. 

Lentilles.  Les  leniilles  étoient 
im  mets  d'ufagç  dans  les  repas 
fune'raires  des  Romains.  AI<.m. 
Volume    XLI  ,     154- 

LÉON  IX  ,  pape  ,  ell  battu  &  fait 
priibnnier  par  les  Normands. 
—  Remis  en  liberté  ,  il  leur 
accorde  toutes  les  terres  par  eux 
conquiles  &  àconcjucrir  en  Ca- 
labrc  fur  les  Grecs ,  &  en  Sicile 
(iM-  les  Sairalnis.  AUm.  Vuluine 
XXXVII  ,  498. 

Lf-ONTIum  ,    ville    de    Sicile, 
fondée    par      les     Chalcidicns. 
Atém.   Vol.   XLII,    312. 
J^^jiON  riUM,  courtif;'.ne  Grecque 


BLE  LE 

célèbre,  aimée  du  poëie  Her- 
iiiefianax  &  d'Épicure.  Aiém, 
VolumeXXXlX  ,  202  &.  221  , 
note   fd/. 

Leou-lan.  Fi?/.  Chen-Chen. 

LcpRE  Tyrienne  (La)  paroît  être 
la  même  que  la  lèpre  blanche. 
Mémoires,  Vol.  XLII  ,  75.  Ses 
caraèlcres.    lùitl.   y6. 

Le  Rov  (AL)  hilloriographede 
l'Académieroyaled'architedure, 
&  de  rinllitutde  Bologne,  élu 
AfTocié  en  1770.  Hijl.  Vol. 
XXXVIII  ,  3 .  Pre?nier  Mé- 
moire lur  la  marine  des  anciens. 
Iiurodudion.  A/émcires,  Volume 
XXXVIII ,  J42.  De  la  marine 
des  Phéniciens  &  des  Égyptiens. 
Jl^iil.  545.  Second  /Mémoire.  De 
la  marine  des  Grecs,  5  J9.  Troi- 
fihne  Aiémoire.  De  la  marine  des 
Egyptiens  fous  les  Ptolémées, 

js;. 

L  E  s  E  R  E  M  ,  rivière  qui  fe  jette 
dans  la  Mofeile.  —  Elle  efl 
nommée  dans  les  ades  du 
moyen  âge,  Ligeris  ou  Lefura. 
Hiltoire,  Volume  XXXIV, 
iSi. 

LEXIQUES  (  Terres  )  ,  efpèce  de 
bénéfice  à  charge  du  lervice 
militaire.  Mémoires,  Vol.  XLI, 

57'- 
Lettres.  Les  figures  des  lettres 
paroifîent  avoir  été  |irifes  des 
liioréglyphes  rgy])iicns.-Pour- 
quoi  elles  étoient  appelées  par 
les  Grecs  Phéniciennes.  Mém. 
Volume  XXXI V,  56.  Cadmus 
n'en  porta  c|ue  fci/e  en  Grèce: 
ks    additions    polléricurcs    no 
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font  qu'une  répétition  modi- 
fiée. — M.  D F.  Guignes  réduit 
les  fetties  primitives  à  douze. — 
Ajoute  le  0  pour  compléter  les 
feize  attribuées  à  Cadinus.  /Mé- 
moires ,  Volume  XXXIV,  37. 
A[()habet  fuivant  les  différentes 
additions  fiites  fucceflivement, 
Ibid.  39.  Celui  de  feize  lettres  fut 
adopté  par  toutes  les  njtions. — 
Les  Egyptiens,  en  l'admettant, 
n'a!>ap.doniièrent  pas  l'écriiure 
hiéroglyphique.  —  Par  elle  ils 
pénétroient  dans  la  Icience  des 
mots.  —  De  -  là  l'origine  des 
idées  cabalilliques  des  Juifs  fur 
les  lettres  &  les  mots,  40.  Les 
voyelles  ne  font  point  expri- 
mées dans  les  langues  Orien- 
tales. Voye^  Langues  Orien- 
tales. Remarque  de  M.  l'abbé 
B  E  L  L  E  Y  fur  l'ufage  adopte 
par  les  villes  ,  de  marquer 
par  des  lettres  initiales  fur  leurs 
monumens  ,  le  nombre  des 
folenn'ités  qu'elles  avoient  fait 
célébrer  en  l'honneur  des  dieux 
ou  des  emjîereurs.  Hifroire  , 
Vol.  XXX Vin,  128. 

Lettres  d'abolition.  Voyez 
Lettres  de  grâce.  ~ 

Lettres  A>nmonéennes  ou  lettres 
lacrees  des  Phéniciens.  A'Iém, 
Vol.  XXXIV,   36. 

Lettres  Chinoifes  &  Egyp- 
tiennes ;  leurs  rapports.  Voye^ 
Chinois  &  Egyptiens. 

Lettres  for/nées ,  elpèce  de 
chiffre  dont  l'ufage  fut  ordonné 
par  le  concile  de  Nicée. —  En 
quoi  elles  confijioicnt  —  Pour- 


quoi elles  font  appelées  par 
les  Grecs  xatoviKoù.  Hijl.  Volume 
XXXVI,  I  89  ;  &  formata 
-par  les  Latins.  Ibid.  \ijo^ 
Exemples  de  ces  lettres,  190 
&   192. 

Lettres  de  grâce.  Elles  ont  été 
fort  multipliées  en  France  ,  avant 
la  défenfe  du  port  d'armes  &  la 
conflitution  régulière  de  l'éiat 
militaire.  A4ém  Fu/irwr  XLIII , 
6Ï5  0.  Moiits  &  condiiions  re- 
mar(|Liables  de  quelques  -  unes 
de  ces  lettres.  Ibid.  681.  Ce 
que  c'efi  que  lettres  de  pardon  , 
lettres  de  rémiffion  &  lettres 
d'abolition,  695.  Lettres  de  ré- 
milfion  données  à  Jacques  de 
Brezé,  comte  de  Maulevritr, 
682.  Lettres  de  rémiffion  & 
d'abolition  données  à  Boffille  de 
Juge  &  autres,  68  j.  Lettres  de 
réinifîion  en  faveur. de  Jacques 
de  Tournon  ,  fénéchal  d'Au- 
vergne,  716.  Lettres  de  ré- 
midjon  en  faveur  de  François 
de  Dunois  &  autres,  y  \.'i,  ù" 
Juivanlcs 

Lettres  Grecques.  Obfervations 
de  M.  l'abbé  B  £  L  L  E  y  fur 
les  lettres  numérales  Grecques, 
gravées  fur  les  médailles  de 
plufieurs  villes  de  Pamphylie  & 
de  Pifidie.  Hijt.  Volume  XLII , 

Lettres  hiéroglyphiques.  Voyez 
Égyptiens. 

Lettres  de  légitimation ,  incon- 
nues en-France  dans  les  premiers 
temps  de  la  monarchie —  Selon 
kloiSalique,  les  enfans  naturels 
Z  z   ij 
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entroient  en  pariage  avec  les 
enfans  légitimes. — Changemeiis 
faits  à  cette  loi  parCharlemagne. 
Méin.  Volume  XLllI,  697. 
Le  droit  de  It'giîimaùon  étoit 
propre  au  louverain  ,  &  l'on  ne 
voit  pas  que  les  grands naflaux 
J'ayent  jamais  exercé.  Iùid.6^S. 
Formule  des  lettres  de  ic'giti- 
mation  fous  Charles  VUl. — 
Lettres  de  légitimation  données 
pour  Philippe-Jean  &  Hélène 
de  Chi^telus,  malgré  le  mariage 
Tublcquent  de  leurs  parens,  699. 
Autres  en  favtur  de  Porrus 
Duval,  conjointement  avec  des 
lettres  de  noblelTe,  700. 
Lettres  wijfives.  Ohfer- 
vations  critiques  de  M.  D  k 
J3uniGNY  fur  les  lettres  mif- 
lîves  des  anciens ,  &  j)rincii)a- 
lement  des  Romains.  —  Nul 
vertige  de  cet  ulage  du  temps 
des  anciens  patriartlies.  —  La 
plus  ancienne  lettre  dont  il  foit 
fait  mention  ,  eft  celle  de  Prœtus 
au  roi  de  Lycie. —  Lettres  fà- 
cheules  au  j'orteur ,  appelées  de 
là  lettre  de  Bellérophon.  — Elles 
portent  chez  les  Grecs  &  les 
Chrétiens,  le  nom  de  lettres 
d'Urie.  Hijl.  Vol.  XXX VIII, 
83.  Forme  &  cérémonial  des 
lettresche/les  Romains.///'^.  84. 
Formules  initiales,  86.  Formules 
finales.  —  Dans  les  premiers 
remps  on  ne  daioit  pas  les  lettres. 
—  Les  leJiies  daiees  les  plus 
anciennes ,  font  celles  rapportées 
dans  le  lecond  livre  des  Ma- 
chdbées ,  87.  Lettres  datées  du 


jour  &  du  lieu.  —  Date  fingu- 
lière  d'une  lettre  de  Cicéron  à 
Atticus.  —  Quoique  l'ufage  des 

-  lettres  en  chiffres  ne  fût  pas 
connu  des  Romains ,  ils  avoient 
pourtant  trouvé  le  moyen  de 
rendre  leurs  lettres  inintelligibles: 
pour  ceux  à  qui  elles  n'éioient 
pas  adreilées ,  88.  Céfarchange 
l'ulage  adopté  par  les  confuls  & 
les  généraux  ,  de  laifièr  en  blanc 

un  des  côtés  de  leurs  lettres 

On  lioit  les  lettres  avec  un  fil 
de  lin  ,  qui  ponoit  l'impreffion 
d'une  bague  ou  d'un  cachet.  89. 

Lettres  de  par/Ion.  Voyez 
Lettres   de  gnice. 

Lettres  de  rém'iJjJon.  Voyez 
Lettres  de  grâce. 

Lettres  facrécs.  Plufieurs  na- 
tions ont  eu  des  lettres  vulgaires 
&  des  lettres  facrées.  Além.  Vol. 
XXXIV,  3  6.  Celles-ci  n'étoient 
connues  cjue  des  prêtres  ,  c[ui 
s'en  Icrvoient  pour  écrire  leurs 
mémoires  hirtoriques  ou  jihilo- 
fophiqiies.  —  Cet  ulage  exilloit 
chez  les  Égyptiens  &.  les, Phé- 
niciens.—  Tels  étoient  aufll  les 
carat'lércs  Panchéens.  Jl'id.  66. 
Les  Eihio]>iens  de  Meroé  &  les 
Babyloniens,  avoient  aufli  une 
elpèce  de  caradlères  lacrés.  — 
Les  .luifs  avoient  pareillement 
deux  fortes  de  caradères ,  li  l'on 
en  croit  les  rabins,  6y. 

Lettrés  (  Ecole  des  ).  Son 
ancienneté.  Aîcnioires  ,  Volume 
XXX  Vin,  271.  Son  réta- 
blideinent  par  C^onfucius.  Ib\d, 
272.  Ladot^iùic  de  celte  école 
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eft  fondée  fur  les  King.  /Méw. 
Vol.  XXX\III  ,  273.  £11  quoi 
elle  conl:fte.  Hid.  274,  Voyez- 
Chinois. 

Levant.  Mémoire  dans  lequel 
Ai.  DE  Guignes  examine 
quel  fut  l'état  du  commerce  des 
1  laiiçois  dans  le  Le\  ant ,  c'ell-;i- 
dire  en  Egypte  <Sc  en  Syrie  , 
avant  &  a|iics  les  croiiades.  A'Jé- 
nwires ,  Volume  XXX\  II ,  467. 
Voye-^  Commerce  des  Fran- 
çois dans  le  Levant. 

Leuca.  Signitication  de  ce  mot 
dans  la  langue  Celtique.  —  Ses 
dérives.  Mcm.  Vol.  XXXVIl , 
3  3  (note). 

L  E  u  C  A  D  E.  Faits  qui  prouvent 
que  Leucade  a  été,  à  diverles 
époques  ,  tantôt  une  prelqu'îie  , 
&  tantôt  une  île. —  Homère  en 
parle  fous  le  nom  de  Nerico. 
Mém.  Volume  X  LI  I  ,  372, 
Ce  lieu  ert  appelé  aujourd'hui 
Sainte  ■  Maure .  Ibid.  373. 

L  E  u  C  A  s  en  Calé  -  Syrie  ,  avoit 
deux  noms  ;  l'ancien  Abila ,  &  le 
nouveau  Leucas  jMém.  Volume 
XXXV,  611. 

Leucas.  Voye^  B  a  l  a  n  é  e. 

LeucÉ,  îledélertedu  Pont  Euxin, 
où  l'on  croyoit  que  les  âmes  des 
héros  &  des  hommes  célèbres 
faifoientleurdemeure.y^/f'OT.Fii;/. 
XXXV,  5  2S.  Fojf;?  Achille. 

LeucocomÉ  ,  ville  de  Phénicie  ; 
fa  pofition.  Mém.  Vol.  XXXIV, 
263. 

LEUCON  ,  roi  du  Bofphore  Cim- 
mérien  ,  donne  fon  nom  à  une 
dynaflie.  —  Mot  remarquable  de 


ce  roi.  Mém.  Volume  XXXY , 
514, 

L  E  u  C  ï  R  e.  Remarque  criiirice 
fur  la  dilpofition  de  la  cavalerie 
Lacédémonienne  &.  Thébaine  ;i 
la  bataille  de  Leudre.  Mémoires, 
Volume  XLI ,  274. 

L  E  u  D  E  s  ,  fidèles  qui  tenôient 
directement  du  prince  ,  les  béné- 
fices amoviijies  appelés  dans  la 
fuite  fiefs.  Mém.  Vcl.  X  XX  VU , 

L  H  A  M  A  s  ,  prêtres  du  Thibet. 
Ce  nom  répond  à  ce  que  les 
Chinois  appellent  Samanéen. 
Mém.  Vol.  X  E  ,  225.  Le  grand 
Ihama  réunit  la  puiliànce  ecclé- 
fiaftjque  &  civile.  Voye-^  D  A- 
L  A  ï  M  A  (  Le  ).  Deux -grands 
Ihamas  fe  difputent  l'autorité. 
Ibid.  2  2p,  Ils  ont  toujours  été 
dans  la  dépendance  de  la  Chine. 

—  Tous  les  peuple:  de  la  Tar- 
tarie  ,  de  la  Chine,  du  Tonquin, 
du  pays  des  Uzbeks,  de  Kal'chgar, 
qui  fuivent  îa  religion  Indienne , 
relèvent  du  grand  Ihama,  230. 
Les  Ihamas  forinent  à  préfent 
deux  clafles  ;  les  uns  à  chapeau 
rouge,  les  autres  à  chapeau  jaune. 

—  Le  grand  iliaina  du  Thibet  a 
toujours  porté  le  chapeau  rouge , 
260.  Les  ihamas  ne  ditfèrent 
pas  des  bonzes,  342. 

Lhassa,  ville  du  Thibet  ;  fon 

origine.  Mém.  Volume  X  L ,  2  2  j , 
L  I  ,  mefure  itinéraire  de  la  Chine , 

dont  l'étendue  a  varié,  yî^/mo/w. 

Volume  XLII ,  131. 
Libéra  ,  fille  de  Cérès,  la  même 

que  Proferpine,  que  l'on  doiinoit 
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pour  femme  à  Bacchus.  —  Jeux 
en  fou  honneur.  Além.  Volume 
XLII,   i66. 

L 1  B  E  R  T  É  i  La  )  ne  peut  fe  pref- 
crire  yllém.  Fo/. XXX\  II,  315. 
Liberté  accordée  aux  elclaves. 
Voyci  Affranchissement. 

LiBO.  Mcnioire  lur  une  médaille 
d'argent  de  Marcus  -  Livius- 
Drullis-Libo,  par  M.  DELA 

N  A  u  z  E Delcription  de  cette 

médaille Famille  de  Drulus- 

Libo  ,  conful.  —  Le  lurnom  de 
X/^cappartenoità  la  famille  Scii- 
bonia ,  comme  celui  de  Drufus 
à  la  fa.r.ilie  Livia.  Méin.  Vol.  XL , 
601.  Degrés  de  parenté  de  AL 
Livius-Drufus-Libo.  JùiJ.  600. 
Eclairciliemens  fervant  à  l'intel- 
ligence d'un  paflage  de  Tacite 
fur  les  degrés  deparenté  de  Libo- 
Drufus,  préteur,  602  &  603. 
M.  u  E  '.A  N  A  u  z  E  prouve 
c|ue  la  tcie  de  cène  iiicdaille  ell 
celle  de  Livius-Druûis ,  j)réteur 
en  79+ ,  &  qu'elle  fut  fiappée 
par  Libo  ,  fon  (ils  adopiif  , 
pour  des  jeux  funèbres  ,  603 
ai  604. 

L  I  n  R  A  R  1 1 ,  teneurs  de  livres 
de  décompte  ,  employés  au  fer- 
vice  de  la  légion. —  Du  temps 
de  Végice  ,  cet  emploi  éioit 
remjjli  par  d  s  loldats.  —  Mi!- 
_  violres  ,  Vêlume  X  X  X  \'  1  1  , 
193.  J.ilirarli  liorrcornm  ctoieiit 
les  gardes-magalins  (jui  teiioient 
regillre  des  iubfillances.  —  Li- 
Irarii  dfppfiloit'w  ,  ceux  tjui  le- 
jioitnt  compte  au  Icjjdai  de  l'ai- 
gçm  mis  en  rclérve.  —  Libraiù 


aiJucorum  ,  greffiers  des  parties 
caluelles.  Ibid.  i  94. 

L  I  B  R  I  p  E  N  s  ,  perlbnnage  qui 
tenoit  la  balance  dans  les  ventes 
réelles  ou  lunulées  chez  les 
Romains;  origine  de  cetufage. 
Alémoircs ,  Volume  X  L 1 ,  43. 

L  1  c  É  E  ,  lieu  agréable  d:ms 
le  faubourg  d'Athènes  où 
AiiHote  établit  fes  écoles.  Além, 
Volume  X  LI,  486. 

L  I  C  1  A.   Voye^  L  A  O  D  I  C  É  E. 

L  I  C  I  A  ,  dans  Sanute  ,  eft  la  ville 
d'"  Seleucie  lur  la  .Méditerranée. 
Alem.  Fo/«wf  XXXVII,  507. 

L  I  C  U  R  G  U  E  ,  légidateur  des 
Lacedémoniens ,  puife  les  loix 
chez  les  Cretois.  Além.  Volume 
XXXVII,  280. 

LlÈBE  (Dom  Philippe-Louis), be'- 
nédidin  de  la  congrégation  de  S.' 
Alaur,  remporte  le  prixde  Pàcjues 
1764.  HiJhVol.  XXXIV,  2. 

LiEDi ,  chanfons  conlacrées  à  la 
mcmuiie  des  héros.  Hijl.  Volume 
XL,  155. 

LlEOU-CHOu ,  hiflorien  Chinois, 
nonuuc  aufli  Lieou  -  tao-  yuen  ; 
en  quel  temps  il  florinoit.  Além, 
Volume  XL  I  1  I,  281. 

LlEou-HiANf.  ,  hilb  rien  Chi- 
nois. Além.  Volume  X  L 1 1 1 ,  27  j . 

Lierre,  fymbole  d'C^liii»  ou 
du  lljlcil  chez  les  Eg)  plions.  Alé- 
ijxo'ires  ,  Volume  X  \  X  V  1  ,   39, 

Lieue  commune d'Ll pagne,  éva- 
luée à  quaiie  mil'es  Romains. 
A!é moires ,  J''olt>me  XLl,  766. 

Lièvre.  L^s  Rhéginicns  fiilbicnt 
giavcr  (ur  leur  monnoie  la  ligure 
de  cet  aniinul,  —  (Jnlcsdcfij^noit 
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aufîl  parle  même  nom  à  caiife  de 
leur  làcheié.  Méin.  Va/.  XLII  , 
3  I  j  ,  note  f  y  J' 
L  I  E  u  T  E  N  A  N  s.  Ils  étoient 
nommés  par  le  fénat ,  ou  choifis 
par  les  généraux  eux-mêmes  , 
en  vertu  d'un  fénatus  conluite. 

—  Les  empereurs  donnoient  ce 
titre  à  leurs  généraux.  —  Il  tut 
remplacé  par  celui  de  tnagijhr 
vûlitum,  Mém.  Vol.  XXXVII , 

140.    Lieutenans  des    légions. 

Voyei^  LÉGION. 

LiGERis.  Voyei    Lèse  RE  M. 

LiMBERG  (Adam  de)  connétable 
de  Bordeaux.  Além.  Vol.  XLI , 
649. 

LiMBOURC. D'où  cette  viile  prend 
fon  nom.  Hif.  V.  XXX  V I,  i  6  i . 

Limites;  leurs  dillinClions  dans 
les  loix  Romaines.  Hijfoire  ,  Vol. 
XL,  85   &.    86. 

Lin.  On  failbit  des  cuirafTes  de 
lin  ,  impénétrables  aux  traits. 
Mémoires,  Vol.  XXlX  ,  467. 
Comment  elles  fe  préparoient. 
Mém.  Volume  XL  ,  79.  Le  lin 
étoit  la  matière  des  habits  des 
perfonnes  ordinaires  &  du  com- 
mun ,  en  Egypte  &  en  Pliénicie. 

—  Il  croiiïoit  quatre  fortes  de  lin 
en  Egypte.  Ibid.  i  58.  Le  byflus 
doit  être  diftingué  du  lin  ,  159. 

L  1  N  G  -  L  u  N  ,  inventeur  de  fa 
mufique  Chinoife.  —  Sa  patrie. 
Mém.   Vol.  XLIII,  245. 

L  I  N  G  -  T  I ,  de  la  dynadie  des 
Hun  ,  monte  fur  le  trône  de 
Chine,  l'an  i  68  de  J.C.  Aiém. 
Volume  XL,  2  57. 

l^i NN A.  Voy^i  Manteau. 
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AI'NOS,  ef|>tce  de  cantique  fu- 
nèbre chez  tes  Grecs.  —  Recher- 
ches de  M.  l'abbé  MiGNOT 
fur  l'éiymo'ogie  de  ce  mot. 
Mém.  Vol.  XXXVI,  96. 

Ll  N  US.  Les  hymnes  qu'on  débitoit 
(ous  (on  nom  ,  étoieni  d'une  daie 
plus  récente.  Além.  Vol  XXX  V , 
3^.  Remarques  critiques  fur  ce 
poëte.  Mém.  Vol.  XXXVI ,  C)y. 

LlN-YE,  pays  appelé  ancienne- 
ment par  les  Chinois  le  pays 
des  éléphans. —  Il  doit  renfermer 
celui  deSiam  &  une  partie  des 
états  voifins. Mém.  Vol.XL,2.^2. 

Lion.  Colonnes  lurmontées  d'un 
lion  ;  ancienneté  de  cet  iifage. 
Bijl.  r. XXXIV,  58.  Les  Égyp- 
tiens mettoient  à  toutes  leurs  fon- 
taines des  têtesdelion,par  où  cou^ 
loit  l'eau.— On  retrouve  cet  ufage 
àlà  Chine.  Mém.Vol.XL  ,  1  8  j. 

Lions  (Ville des), en  Phénicie;fa 
pofnion.  Mém,  Vol.  XXXIV, 

LipARON  ,  roi  ou  prince  de  Syra- 
cufe  ,  cité  dans  Piaule,  &  dont 
aucun  hiftorienn'a  fait  mention, 
Hlfi.  Vol.  XXXIV,  9J  &  fuiv. 

L  I  r  s  E  ,  miniflre  de  l'empereur 
Chi-hoang-ti,  auquel  il  donna 
le  confeil  de  faire  briller  tous 
les  livres  de  la  Chine;  fes  motifs. 
ÂJém.  FW.  XLII,    146. 

LiSLE  (M.  de)  géographe,  s'efl 
mépris  fur  la  pofuion  de  Pro- 
dano  ,  qu'il  ne  diflingue  pas  de 
l'île  Sjiha^érie.  Mém.  Vélums 
XLII,  374,  note  (i)..  Il  ne 
marque  fur  fes  cartes  qu'une 
ville  de  Cypariflê.  ib'id,  Ui^ 
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Ll-TCHI  ,  aiLie  de  Chine  qui 
le  trouve  dans  lee  provinces  de 
Fo-kien,  de  Kuang-tung&  de 
Kuang-fi. —  Delcription  de  Ton 
fruit.  A1ém.  Vol.  XXXV  ,  s  54- 

Littérature    Chiiwife, 

■   Voyez  Chinois. 

LlVlE,  femme  d'AuguRe.  Le 
P.  Hardouin  &  le  P.  Panel  ibu- 
lienneut  (ju'elle  n'a  jamais  eu 
d'autre  nom  ,  &  que  celui  de 
Julie  fur  les  médailles  d'Augufle 
&  de  Tibère ,  doit  toujours  le 
rapporter  à  la  fille  du  premier 
&  à  la  femme  du  lecond.  — 
Réfutation  de  ce  feniiment  par 
M.  l'abbé  LE  Blond.  Além. 
Volume  XXXIX,  5  5  9.Augune 
adoj)te  Livie  par  fon  lellament , 
&.  lui  laiffe  les  noms  de  Julie 
&  d'Augurte.  —  Depuis  cette 
époque ,  les  auteurs  les  plus 
exads  ne  la  nomment  plus  que 
Ji/lia.  \hid.  560.  Surlesinonu- 
inens ,  elle  ell  quelquefois  nom- 
mée Livia ,  mais  plus  louvent 
Juliti.  —  Les  titres  &  les  grands 
honneurs  qu'elle  reçut  du  knat, 
doivent  fervir  de  règle  pour  la 
diflinsuer  de  la  vcriiahlc  fille 
d'Augufle ,  même  lorlcjue  les 
noms  A' Àugiijli  fliai'oni  ajoutés 
à  celui  de  JuHa.  —  Médailles  où 
clic  |)aroît  (bus  ce  nom  avec  le 
carpentuiii  qui  lui  fut  accorde 
comme  |)réire(Ie  d'Augulle,  «Se 
lé  litre  de  diva,  à  caiile  de  (à 
CQnfécration  ,  J  6  1 .  On  la  voit , 
dans  d'autres ,  fous  l'image  de 
la  Picié ,  de  la  Judicc,  de  la 
«kcde  ijalus,  &c.    562;    avec 
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le  titre  de  genetrix  orbls ,  J^J. 
Aucun  de  ces  lymboles  ne  peut 
appartenir  à  Julie  ,  femine  de 
Tibère.— M.  l'abhè  le  Blond 
en  conclut  que  ([uand  l'on  voit 
au  revers  de  Tibère,  une  femme 
d'un  Tige  avancé  &  voilée  ,  foie 
en  bulle  ou  aflile,  avec  quelque 
attribut  de  la  divinité,  il  ell  cer- 
tjiii  que  c'ell  Livie,  mère  de  cet 
emi>ereur,  562  &  5C4.  Ap[)li- 
caiion  de  ce  principe  à  une  mé- 
daille de  la  ville  d'Hippone,  565, 

LlvlLLE,  fœur  de  Germanicus, 
époufe  de  Diulus-Célar.  H'ijt. 
Volume  XXXVllI,  190.  Elle 
confpire  avec  Séjan  ,  contre  la 
vie  de  Ion  mari.  JbiJ.  192.  An- 
tonia  ià  mère  la  fait  mouiir  de 
faim ,  193. 

LiVRE/rujpf ,  cité  comtne  auihen- 
tic|ue  dans  des  ades   du   XIV.* 

fiècle Il  exifte  à  l'échiquier  de 

Londres.  Mém.  Vol.  XXXVII , 
350. 

Livres  appelés  fulguraks  ;  a 
qui  le  déjiôi  en  éioit  confié.  H'ijl. 
Vol.  XLII,  ^8.  Leur  autorité 
fe  maintient  julque  fous  le  règne 
de  Conflantin.  ///</.  39. 

Li  V  RLS  faci  es  des  Chinois, appelés 
K'wg  :  ils  (ont  au  nombre  de  cinq. 
Al  tin.  Volume  X  X  X  V I  ,  191. 
Voyei  K  I  N  G. 

L1VUI.S  (acres  des  Indiens.  Leur 
|irctendue  anii(|uiti  ./J/r/w.  Vol. 
XXXVllI,  51  ?..  De  ce  nombre 
(ont  lesquatic  Vedam  &lesdix- 
Iniii  Pouianam. //-.'J.  j  1  ?.  Voye^ 
Pou  IX  AN  A  M  &  Vedam. 

LiVKi.s    Zends.    Mcnioirc    dans 

leque] 
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lequel  M.  Anquetil  éiablit 
que  les  livres  Zends  dépoles  à 
la  bii>Jiothèque  du  Roi  ,  le  i  j 
mars  1762,  ibiit  les  ouvrages 
de  Zoroaflre  ,  ou  que  du  moins 
ils  font  auffi  anciens  que  ce  légil- 
lateur.  Mém.  Vol.  XXXVIII  , 
I  67.  Ils  pourroieiit  avoir  quelque 
rapport  avec  ceux  des  Juifs  , 
fans  qu'on  en  pût  rien  conclure 
contre  leur  auilienticité.  —  M. 
Anquetil  obferve  fur 
la  lupi'olltion  du  coiiiinerce  de 
Zoroalhé  avec  les  Juifs  ,  i ."  que 
les  principaux  dogmes  de  fa  reli- 
gion exiftoient  long-temps  avant 
la  tranlLuion  des  Juih  en  Alédie. 
—  2.°  Que  les  livres  Zeiids  n'ont 
jamais  porté  le  nom  de  Livres 
d' Abraham ,  comme  le  prétend 
M.  Hyde  ;  qu'on  n'y  trouve 
rien  qui  foit  tiré  des  Pfeaumes  , 
comme  l'avance  le  docteur  Po- 
coclt;  enfin  ,  qu'il  n'y  eft  pas  dit 
un  mot  des  Juifs  ni  de  leurs  pa- 
triarches.//"/'^  17c.  3  "Qu'Her- 
mippus  ayant  donné  des  notices 
détaillées  des  ouvrages  de  Zo- 
roaftre ,  fi  fa  doctrine  lui  eût  paru 
tiice  des  livres  des  Juifs ,  il  n'eût 
pas  manqué  de  le  dire.  — 4."  Qu'il 
n'ell:  pa-.  probable  que  les  Juifs 
captifs  ddns  une  |)rovince  de  la 
Perle,  ayent  donné  nailîanco  à 
la  religion  de  cet  empire,  172. 
Témoign.igeî  auilientiques  des 
anciens  lui  i'exiflence  des  ou- 
vrages de  Zoroaflre  ,  plufieurs 
fiècles  avar.t  &  après  l'èfe  chré- 
lienne ,  173.  Plufieurs  de  ces 
ouvrages  kiiififlent  encoie,  &  ce 
Tome  XL  IV, 
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font  les  livres  Zends  :  favoir , 
le  Vendidad ,  ï  h^cfchné ,  ie  Vif- 
jnrcd,  lesJVcdcfc/is ,  les  Afcrgans , 
les  Icfchts  &  le  Si-rou^é.  —  Ils 
ne  peuvent  être  attribués  aux 
Gnolliques  ni  aux  Juifs  Hellé- 
nifies,  174.  Suites  abfurdes  de 
l'hypothèfe  contraire,  175.  M. 
Anquetil  n'entend,  par 
l'authenticité  des  livres  Zends  , 
que  celui  du  texte  même.  &  pro- 
pofe  deux  fentimens  fur  la  dil- 
tribuiioa  acT;uel!e  des  diflérens 
morceaux  dont  ils  font  formes  , 
I  yy.  Les  Parlés  du  Kirtiian  &  de 
l'Inde  attribuent  les  livres  Zends 
à  Zoroallre  ,  c[u'ils  regardent 
comme  leur  légillateur  ;  ils  les 
conlervent  avec  un  zèle  reli- 
gieux ,  ôc  à'oppofent  à  tout  chan- 
gement, même  dans  les  traduc- 
tions &les  commentaires  Pehivis , 

178.  Leur  autorité,  confidérée 
comme  livres  liturgiques  ,  & 
failant  partie  du  corps  de  l'ex- 
téiieur  de  la  religion  des  Parles 
par  une  récitation  journalière  , 

179.  M.  Brucker  ne  croit  pas 
ieZend-avefta  antérieur  au  llècle 
d'Eusèbe  ;  il  conjecT^ure  qu'il  a 
été  fabriqué  par  les  inages,  poi^r 
donner  une  plus  haute  idée  de 
l'aiiiiquité  de  leur  religion  ,176, 
&  que  les  Parles  l'attribuent  à 
Zoroaftre  par  le  m^me  moiif, 
179&  183.  M.  Anquetil 
rcjjond  qu'ils  devroient  plutôt 
alors  le  taire  remonter  julqu'à 
Honi ,  légillateur  p!us  ancien, 
1S3.  Il  prouve  qu'on  ne  j^eut 
(uppolèr  que  les   livres  Zends 

A  a  a 
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ayent  été  compoJés  fous  la  dy- 
naltie  des  Alchlvanides.  Além. 
Vol.  XXXVIII  ,  1S4.  On  ne 
pourroit  donc  les  attribuer  qu'à 
quelque  prophète  ou  letflaire  fa- 
meux ,  chez  les  Perfe^  ,  de- 
puis celte  époque.  —  On  compte 
quatre  perlonnages  de  ce  genre 
fous  la  dynartie  des  Saflanides  ; 
Virafp ,  Aderba'd-Mahreljîand , 
Manès  &  Mazdek;  mais  aucun 
d'eux  ne  peut  être  accufé  de  cette 
fuppofition./i/i/.  I  8  j.  Nécelîité 
de  reconnoître  Zoioàlbe  pour 
auteur  des  livres  Zends  :  unani- 
mité desauteurs  Ferfans  &  A  rabes 
lin-  ce  lentiment. — M.  A  N- 
Q  U  E  T  1  L  remarque  à  ce  (ujet 
que  le  mot  Zend-  avejïn  déllgne 
viiiblement  des  livres  cents  ea 
zend;  qu'il  n'exille  maintenant 
en  cette  langue  ,  que  les  écrits 
attribués  à  Zoroallre  ;  que  les 
écrivains  Mahométans  ne  dilent 
rien  qui  porte  à  croire  que  de 
leur  temps  il  exiftât  aucun  autre 
livre  écrit  en  zend. — Quelques- 
uns  citent  des  portions  du  Zend- 
aveda,  nomment  des  traités  qui  y 
ont  rapport,  1  86  &.  fit'iv.  Depuis 
leur  dilpcrfion  ,  les  Parles  divilés 
qutlc[uetbis  fur  des  points  parti- 
cuiieis  de  la  loi ,  ne  l'ont  jamais 
été  fur  rauilieniiciié  de  leurs 
livres  facrés.  —  Ceux  a|)])ortés 
]5ar  des  dcflours  envoyés  d'iezd , 
lé  l'ont  toujours  trouvés  les  mcMies 
que  ceux  des  Farfes  de  l'Inde. — 
La  j)luparl  ont  été  traduits  en 
lànukreian  ,  1  90.  Preuves  de 
l'auihcniitilé  de»  livres   Zeuds 
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tirées  de  ces  livres  eux-mêmes.  — 
L'original  ell  en  zend  :  ancieii- 
neté  de  cet  idiome.  —  Les  tra- 
ductions font  en  pehlvi  &  en 
parlî  ,  ipi.  Où  ces  livres  ont 
été  compolés  ,  1512.  Ce  qu'ils 
contiennent,  i  9  1  &  i  96.  Quand 
ils  renfermeroient  des  dogmes 
&  des  ufages  adoptés  dans  la  fuite 
par  des  j)euples  voifins  de  la 
Perle  ,  on  ne  (èroit  pas  fondé 
à  en  rien  conclure  contre  leur 
authenticité,  1  94  &  196.  Alais 
les  auteurs  anciens  dépolent  au 
contraire  en  leurfaveur,  en  attri- 
buant aux  mages  <^  aux  Perfes 
les  dogmes  fondamentaux  ,  & 
même  plufieurs  des  ulages  con- 
fignés  dans  les  livres  Zends  & 
reçus  par  les  Parles Témoi- 
gnages d'Hérodote  &  de  Xéno- 
phon  ,  I  97  ;  de  Théopompe  , 
d'Hermippus  &  d'Eudémus  ; 
d'Htcatée ,  de  Clitarque  ,198; 
deStrabon,  199;  dePlutarcjue, 
de  Dion  Chryfollome  ,  de  Pau- 
fanias ,  de  Maxime  de  Tyr  ,  de 
Porpliyre ,  de  Bardebnes  ,201; 
de  Minucius-Félix ,  Eusèbe  & 
S.  Jérôme  ;  d'Ammien  -  Mar- 
cel'in,  202;  d'Agathias  &  de 
Photius. —  Oblèrvaiions  lur  la 
force  de  ces  témoignages  en 
faveur  des  livres  Zends,  relati- 
venientaux  temps,  203  ,  &  rela- 
tivement aux  écrivains,  20  j.  Les 
livres  Zends  cx|)lic|iicnt  natu- 
rellement les  baa  rcliefideMiihia 
en  liidie:  nouvcllepreuvedcleur 
auiliciuicité  par  IV|)0(|uede  l'eia- 
blillèmeni  de  luji  culte  ç\vic  l«s 
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Romains.  Mémoires  ,  Volume 
XXXVIII  ,  207.  Ils  ne  parlent 
d'aucun  roi  polîérieur  à  Gullap  , 
d'aucun  particulier  né  depuis 
Zoroaflre.  —  Perfonnages  cé- 
lèbres dont  ils  font  mention.  — 
S'ils  avoient  été  compolés  long- 
temps après  la  mort  de  Zoroaflre , 
on  y  trouveroit  les  noms  des 
Perfes  célèbres  par  leur  zèle  pour 
la  réforme,  qui  ont  paru  depuis  , 
//>.  2  o  8 .  Les  in  vafions  des  A  rabes 
&  des  Touranians  y  font  fouvent 
rappelées.  —  Xercès  n'y  paroît 
pas,  non  plus  qu'Alexandre  fi 
fatal  à  l'empire  Perfo,  &  les  Grecs 
n'y  (ont  jias  même  nommés.  — 
Ils  n'ont  pu  être  inconnus  aux 
Perfes  que  dans  des  temps  anté- 
rieurs à  ces  deux  princes  ;  &.  c'eH: 
à  ces  temps ,  c'efl-à-dire ,  au  v  1 .° 
fiècle  avant  J.  C.  qu'il  faut  rap- 
porter les  livres  Zends  ,210.  Ré- 
ponfes  particulières  à  quelques 
objeftions  de  M.  Brucker,  2  i  2 
Sifuiv.  Quels  peuvent  être  les 
livres  de  Zoroaflre  qui  ont  été 
brûlés  par  Alexandre  ,218.  Ce 
que  l'on  doit  conclure  du  fait 
rapporté  à  ce  fujet  dans  le  Ravaët 
du  deltour  Barzou  ,  2  i  9.  Il  ne 
prouve  pas  que  tous  les  ouvrages 
deZoroaftreayentdifparuIors  de 
l'invafion  de  ce  conquérant.  — 
Pourquoi  les  noms  des  livres 
Zends ([ui  e\iflent  acftueilement , 
diffèrent  de  ceux  des  nosks  que 
les  Ravaërs  attribuent  à  Zo- 
roaflre, 221.  Les  détails  minu- 
tieux que  renferment  les  livres 
Zends,  ne  font  pas  incompatibles 


avec  la  l'ublimiié  de  génie  attri- 
buée à  Zoroallre  par  l'antiquité. 
—  Origine  de  fa  célébriié  chez 
les  Grecs  ,223.  Deux  endroits 
du  Zend-avella,  l'un  pris  de 
rizefchné  ,  l'autre  du  Vifpered , 
où  paroît  un  interlocuteur  qui 
parle  de  Zoroallre  ,  fembleroient 
indiquer  que  ces  ouvrages  lui 
font  poflérieurs  ,  226.  Rcponfe 
à  cette  objedtion,  227.  Erreur 
de  ceux  qui  ont  cru  trouver  dans 
les  livres  Zends  des  prophéties 
applicables  à  J.  C.  229.  Ahriman 
repréfenté  dans  ces  livres  fous 
la  forme  du  ferpent ,  ti'eft  jias  un 
lymbole  pris  de  la  Genèlc  ,230. 
Le  plan  d'une  religion  fondée 
fur  la  corruption  de  la  nature  , 
&  liir  la  réparation  procurée  par 
un  légiflaieur  envoyé  de  Dieu, 
neft  point  particulier  3  ZorcaRre; 
nulle  nécefîué  de  (lippofer  qu'il 
ait  été  emprunté  du  chrifliani!  me, 
&  l'oit  n'en  peut  tirer  aucune 
obje<5lion  contre  l'autheneicité 
deslivres  Zends ,  2  3  i  &  2  3  j .  De 
quelle  manière  Zoroaflre  a  envi- 
fagé  la  parole  du  maître  de  h 
nature  ,235.  Pour  donner  à  fes 
écrits  un  ton  de  divinité  ,  il  a 
dû  les  incorporer  pour  ainfi  dire 
avec  la  parole  immédiate  d'Or- 
mufd  ,  &  diftinguer  la  parole  de 
celui  qui  la  prononce  ,236.  Les 
livres  Zends  lont  les  monumens 
les  plus  anciens  de  la  religion 
des  Perfes.  Aléiiioircs  ,  Volume 
XXXIX,  714.  Ces  livres  ne 
font  pas  l'Aveila  de  Zoroaflre  , 
mais  ils  en  contiennent  feuietnent 
A  aa  ij 
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des  extraits.  AJémo'ires ,  Volume 
XXXIX,  ,  715.  M.  Tabbé 
Toucher  foutient  que  ces 
extraits  ne  peuvent  avoir  été  ré- 
diges ]:)ar  le  premier  ni  par  le  (q- 
coiidZoroalire.y/'/^.  7 1  6  &fiiiv. 
Ses  conjectures  lur  l'cpoque  qui 
peut  être  airigiiée  à  laconipilation 
des  livres  Zends,  &  lur  Ion  au- 
teur, 721  ,  &.  fîilv.  Tableau  delà 
religion  de  Zcroallre  d'après  ies 
livres  Zends  ,  yyj.  Réflexions 
critiques  de  M.  l'abbé  Fou- 
CHER  ,  fur  la  morale  des  livres 
Ztnds  ,792  &/«/V.  Voy.  RELI- 
GION ii,s  Perjes. 
LlUTBERT  luccède  au  royaume 
de  Lombardie  ,  fous  la  tutéle 
d'AnIprand.  —  Il  eft  détrôné. — 
Sa  moi  t.  A'Iéin.  Volume  XLIII, 

L-JXyE,  forte  de  gens  dont  il  eft 
fouvent  fait  mention  dans  le 
fervice  des  années  Homaines. 
—  Diverfes  étymologies  de  ce 
mot.  Além.  Volume  XXXVII, 
226  &  225».  Conjedure  fur  la 
fonction  primitive  des  lixœ.  — 
M.  LE  Beau  penfequec'éioicnt 
des  vivandieis  ,  Jb'iJ.  226.  Ils 
font  quelquefois  confondus  avec 
les  valets  apj^elés  calones.  —  Les 
lixit  proprement  dits  étoient  de 
condition  lii;rc.-Signiiication  de 
ce  mot  dans  le  bas-tinpire,  227. 
Leur  premier  nom  étoit  mctelli, 
228.  Suidas  ies  donne  à  tort 
pour  une  efpcce  de  foldats  ,229. 

Lj  X  u  s  Heuve  ,  aujouid'luii  Rio 
do  ouro    Mém.  Vol.  XLII  ,  23. 

L  o  c  A  c  u  ii ,  olfitier  de  la  pha- 
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lange  Lacédémonienne, qui  com- 
mandoit  une  troupe  de  cent 
vingt- huit  hommes  divifée  en 
rpiatre  enomoties.  Além.  Volume 
XL,  554. 

Lo  C  A  R  ,  prix  que  l'on  payoit 
pour  une  place  de  fpedacle  à 
Rome.  —  11  y  avoit  auflï  des 
places  gratuites — Il  étoit  dé- 
fendu d'en  donner  gratis  par 
tribus,  Mail.  Vol.  XXXIX, 
400. 

Lo-CHU  ,  table  des  nombres  fur 
ielqueis  ies  phil. )(ophes  Chi- 
nois établiflent  le  lyllème  de 
l'univers,  &.  fon  harmonie  phy- 
ficjue  &  morale Lile  ell  en- 
voyée du  ciel  à  l'empereur  Yu. 
— ^  Explication  de  cette  table  , 
avec  là  correl])ond.ince  aux 
koua  inventés  par  lo  -  hi.  — 
Raj)ports  de  la  doctrine  des 
Chinois  avec  celle  des  Pytha- 
goriciens à  ce  fujei.  Alcm.  Vol. 
XXXVIIl,    280  &fu\v. 

LOCRES,  ville  de  la  grande 
Grèce.  Autorité  de  Strabon , 
préférable  à  celle  d'Euièbe  fur 
l'épocpie  de  fa  fondation.  Mèm. 
Vohime  XLII,  2  S 7.  Elle  ell 
afliégée  iiuitilement  j)ar  le  tyran 
Anaxilas.  Jl>id.  305.  Il  n'ell  i>as 
vrai  que  Denys-le-\'ieux  s'en 
loit  rendu  maître  j)ar  la  force, 
comme  Jullin  le  rapporte.  — 
Denys- le- Jeune  s'en  empare, 
306.  Elle  ell  fouinilè  aux  Ro- 
mains.—  Embralle  le  jiarti  d'Aii- 
nibal. —  Ell  prile  |)ar  Scipion  , 
50  j  &  308.  Ses  ruines  près  de 
Cicraci ,  308. 
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LOCRIENS  ,  peuple  de  la  Grèce. 
On  les  divilbit  en  Locriens 
Ozoies .  «S:  en  Locriens  Epicné- 
iiiidieiis  &  Opuniiens.— Quelles 
éto;ent  les  iiiiiies  des  cantons 
occupés  par  cliacun  de  ces 
peujiles.  y]Icni.  Vol  XLll  ,  366. 

Locriens  (  Les)  d'AmpLifc  Ibu- 
icvent  conire  eux  tous  les  peu- 
ples de  la  Grèce  ;  à  cjiR-ile  oc- 
cafion.  Além.  Vcl.  XLIII ,  39. 

Locriens  O^o/t-j  ou  occidentaux, 
peuplts  de  la  Grèce.  Leur  po- 
lîtion.  Atctn.  Vol.  XLI  ,  j  i  3  ; 
&  Mém.  Vol.  XLII  ,366.  Leur 
Iceau  public  rejMélentoit  une 
étoile.  Métii.  Vol.  XLI,  513. 
Tradiiion  fur  leur  migration. 
yMém.  Vol.  XLII  ,    2 S 6. 

Locriens,  peuple  de  la  grande 
Grèce.  Opinions  diverles  llir 
leur  origine.  Alcm.  Vol.  XLII , 
2.87.  Lxaiuen  du  reniimeiit 
d'Arilloie  fur  leur  établilleinent 
en  Italie.  —  D'où  leur  venoit 
le  Hoin  d'Epizéphyriens,  Ibid. 
288.  Leur  niauvaile  foi  envers 
les  Siciliens  leurs  allies. —  Leur 
nom  avoit  palîé  en  proverbe 
pour  défigner  des  infradeurs , 
de  traite's  ,  28c).  Ils  choifinent 
Zaleucus  pour  leur  légiflateur, 
290.  Idée  de  leur  legillation , 
-9î  Ù"  fuiv.  Leurs  prcc.-iuiions 
févères  contre  les  innovations 
dans  le  gouvernement,  302.  La 
conflitution  de  la  république 
Locrienne  étoit  arifto-démocra- 
tique  ;  fou  excellence.  —  La 
noblelle  y  venoit  par  les  femmes  : 
ce  que  c'étoit  que  les  nobles 
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des  cent  lamillcs,  304.  Déca- 
dence des  mœurs  des  Locriens, 
3  04  &  307.  Ils  font  alliance 
avec  les  Syracufains,  305.  Leurs 
liailons  étroites  avec  Denys-le- 
Vieux.  —  Leur  gou\ernement 
dégénère  en  oligarchie.  —  Us 
tombent  fous  la  tyrannie  de 
Denys- le- Jeune  ,  306.  Ven- 
geance atroce  qu'ils  exercent  fur 
lu  femme  &  fes  lilles  aj^rès  l'avoir 
clialTé,   307. 

Logement.  Soldats  chargés 
de  la  marque  du  logement  des 
troupes,  aj)pelés  menforcs Ra- 
rement, du  temps  de  la  répu- 
blique &  fous  les  (  remiers  em- 
pereurs ,  les  troupes  logeoient 
dans  les  villes.  Aicinoircs ,  Vol. 
XXXVII,  204.  Loi  d'Arca- 
dius  lur  la  niarque  des  loge- 
mens,  —  Il  étoit  défendu  de  l'ef- 
facer fous  peine  de  f^ux.  — 
Quels  lieux  &  quelles  perfonnes 
jouiiîuient  de  l'exemption  de 
logement  militaire  chez  les  Ro- 
mains. Ibid.  205. 

LOGIST^,  inagiArats  qui  préfi- 
doieiit  aux  com])tes  des  revenus 
publics. yWm.Fo/.XXXV,  (353. 

Lo-HAN  comj)ofe  des  difcours 
dans  lefquels  il  explique  la 
doflrine  de  Boudha.  Além.  Vol 
XL  ,   200. 

toHORASP,  père  de  Guftafp 
roi  de  l'Iran.  Alémoires,  Volume 
XXXIX  ,  699. 

Loi  y^butia  de  legibus.  Voyez 
Loix    Romaines. 

Loi  Alliena  de  limitibuS'  Voyez 
Loix  Romaines. 
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L  o  I  Aptileîa  ma'jcjlaûs.  Voyez 
Loix   Romaines. 

L  o  I  Aureiui ,  coneeniant  le  par- 
tage de  l'exercice  de  la  iullice. 
l^oyf:^  Loi  Scmprouia. 

Loi  Calpumia  contre  la  brigue. 
Vcyei  Loi  Julia. 

L  o  I  ceinuriiita ,  porte'e  par  le 
peuple  Semblé  par  centurie  ; 
quand  cette  Tofiiie  de  loi  com- 
mença d'avoir  lieu  à  Rome. 
jMém.  Vol.  XXXIX,  294. 

Loi  Corne  lia ,  qui  enjoignoit  à 
tous  les  préteurs  d'adminiftrer 
la  juflicc  conformcfment  aux 
e'dits  f[u'ils  rendoient  en  entrant 
en  charge.  Aiûn.  Vol.  XLI  , 
1  9.  Soa  époque  &  Ion  auteur. 
Ibïd.   20. 

Loi  Cornelia  Fulvia  contre  la 
brigue.   Voyc^  Loi  Juiui. 

Loi  curiata ,  ponce  par  le  peuple 
alîemblé  en  curie.  —  Il  n'y  en 
eut  pas  d'autres  à  Rome  julqu'à 
Servius-Tullius.  —  Cette  forme 
n'eut  plus  lieu  enfuiie  que  dans 
quelcjues  occafions.  A'Iém.  Vol. 
XXXIX,  294.  Loi  curiata  de 
împerio.  Voyez  Jmperium. 

Loi  Ftilia,  Voyez  Loi  Julia. 

L  O  I  Ihnenfia.  Voyez  II  O  R- 
TE  N  S  I  A   (Loi  ). 

Loi  Julia.  Recherclies  fur  la  loi 
SuIa  ilf  améiiu  ,  i)ar  Al.  Bou- 
CHAUD.  A  Rome,  quiconque 
afpiroii  aux  magillraiurcs  ,  étoit 
oblige  de  rcciicrciier  la  bien- 
veillance de  l.i  multitude  pour 
en  obtenir  les  (ulliagts.  —  But 
jKjlititine  de  cciic  conililution. 
—  Remarque  ciymologique  fur 
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le  mot  amhilus.  Mém.  Volume 
XXXIX  ,  382.  Sur  la  fignifi- 
cation  particulière  iVambifus  & 
à'amùilio  dans  les  auteurs  de  la 
bonne  iaiinitc.  Il/id.  l^^-  Sur 
celle  de  prenfare  ,  appli([uée  à 
l'adion  de  briguer  une  magif- 
trature.  —  Sur  les  termes  ana- 
logues ufitcs  chez  les  Grecs  , 
384.  Deiiiiition  de  Vambiius. — 
Ditlin'vHon  de  deux  fortes  de 
brigues;  l'une  reçue  &  approu- 
vée de  tout  temps  chez  les  Ro- 
inains  ;  l'autre  condamnée  par 
une  foule  de  loix,  385.  Le 
premier  foin  des  candidats  étoit 
de  le  laire  des  amis,  386.  Leurs 
partilans  fe  diflinguoient  en 
cjuatre  chilîes  ;  favoir,  les /îilu- 
t  a  tores  ,  \çi  deduâores ,  lajeâa- 
torcs  &.  lesjuffrag/itores;  ce  que 
c'étoit,  387.  Leurs  reflburces 
pour  s'aflurer  de  la  faveur  po- 
pulaire ,  388.  Ils  avoient  des 
iiomeiiclateurs  à  gages  pour  leur 
aj^prendre  le  nom  &  le  funioin 
des  citoyens  cju'ils  dévoient  fi- 
luer  ,  389.  Ils  fe  montroient 
afiïdument  en  public,  390.  La 
bienfaifuice des  candidats en\ers 
le  peujile  conillloit  en  des  lar- 
gellès ,  des  re])as ,  des  fpedacles 
&  des  bons  offices  ,  391. 
Comment  ils  étoient  adn)is  ii 
le  mettre  fur  les  rangs.  —  Ils  fe 
préfentoient  velus  d'une  robe 
blanche  ,  394.  Brigue  des 
charges  par  des  profulums  ex- 
traordinaires &  des  manœuvres 
illicites,  39s.  ('«-*  crime  ctoif 
mis  au   nombre  clvs   jugeiuens 
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publics,    &    fe   commettoit    de 
pliiiieurs  manières.  —  Diverles 
praiicjues  ulnees  pour  répandre 
de    l'argent    parmi   le   peuple , 
JUcniùires  ,   Volume  X  X  X  1 X  , 
396.    Il  n'étoit  pas  permis    de 
donner  des  combats  de  gladia- 
teurs ,  pendant  les  deux  années 
oîj  l'on  le  préfentoit  pour  une 
mao;iflraiure.  —  Parmi   les   ma- 
nœuvres  illicites  ,  on  comptoit 
l'enrôlement   &  diftribution  du 
peuple  &  des  contribuls  par  décu- 
ries uu  dixaines.  Ibid.  400.  Pre- 
mière loi  faite  contre  la  brigue, 
l'aia  3  22  de  Rome,  4.0  i .  Autre 
loi  de  l'an  398,  propofée  par  le 
tribun  C.  Patelius  contre  ceux 
qui  fréquentoient  afTidument  les 
marches  &  les  conciliabules,  dans 
la  vue  de  gagner  l'aftection  du 
peuple  ,  402.  Il  paroît  que  cette 
loi  tut  abrogée,  du  moins  tacite- 
ment. —  Loix  Cornélia  &  Bœbia 
contre  la  brigue ,  de  l'an  572  de 
Roiv.e.  —  Elles  font  appelées  à 
tort  y£miiia  &  Bœbia  par  plu- 
fieurs.  —  Sentiment  de  Sigonius 
fur  leurs  difpofitions  ,403.  Loi 
Cornélia  Fulvia  de   l'an   5  94  , 
contre  la  brigue  ,  404.  Publica- 
tion des  loix  tabellarim  tendant 
à  maintenir  la  liberté   des  fuf- 
frages  ,405.  Etabliflement  des 
fufîrages  par  bulletins,  406.  Loi 
Maria ,  de  l'an  634,  pour  le  rétré- 
ciflement  des  ponts  par  lefquels 
on  alloit  au  Ibrutin  ;  lès  heureux 
effets ,  407.  La  brigue  elt  mile 
au  nombre  des   recherches   ou 
commuions  perpétuelles ,  407. 
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Loi  Fabia ,  tendant  à  diminuer 
le  nombre  àssjtdtiicres  ,  rejetée 
par  le  bas  peuple ,  408.  Progrès 
de  la  brigue  sjnès  le  rétablilfe- 
mentde  la  puiliance  tribunitienne 
par  Pomjiée  ,   409.   Loi   Cal- 
purnia,  de  l'an  6  87  ,  qui  pro 
nonce,  outre  l'amende,  l'exclu 
fion  du  lénat  contre  ceux  qii'i 
feroient  convaincus  de  brigue, 
—  Autres  difpolitions   de  cette 
loi.  —  Récorupenles   accordées 
aux  accufateurs Tumulte  ex- 
cité |«r  les  dh'lfjfes  à  ce  lujet, 
41  o.  Loi  Tuliia  de  l'an  690  de 
Rome  ,  portant  interdidion  du 
feu  &  de  l'eau  pendant  dix  ans  , 
contre  le  patricien  coupable  de 
brigue  ,  &  note  d'infamie  contre 
leplebeïen,4i  3.  Loid'Aulidius- 
Lurcon  conti  e  la  brigue  ,  de  l'an 
692  ,  415.  Loi  Licinia,  de  l'an 
69  8  ,  dont  le  ])rincipal  objet  étoit 
de  réprimer  l'abus  qui  nailloitdes 
incorporations  &desafibciations, 
416.  Accufations   intentées  en 
vertu  de  ces  diverfes  loix ,  408  , 
4ii,4i4&4i5,  Récompenfes 
qui  étoient  accordées  aux  accu- 
fateurs, 41  o.  Nouvelles  fureurs 
de  la  brigue;  conventions  hon- 
teufes  des  candidats  ,418.  Ca- 
bales &  factions  excitées  par  les 
candidats  ,410.  Loi  nouvelle  de 
Pompée  contre  la  brigue  ,  420. 
Jules-Céfar  jiartage  les  comices 
avec  le  peuple,  421.  Augufte 
rend  au  peuple  le  droit  de  comices 
&  la  nomination  des  magiftrats  , 
422.  Deux  conftitutions  d'Au- 
gulle  concernant  les  brigues  , 
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A-Iémoircs ,  Volume  XXXIX, 
422  &  425.  On  a  coutume  de 
lei  comj')rendre  fous  te  nom  de 
loi  Julia.  Il'id.  424.  Examen  des 
chefs  de  la  ici  Julia ,  dont  il  relie 
ciuelc[uei  velViges ,  425  ôifuiv. 
b.enatus  -  confulte  auquel  elle 
donna  lieu  ,  42.7.  Chef  de  la  loi 
Julia  judiciaria  ,  rapporté  par  le 
jurifconfulte  .Môdeftin  à  la  même 
loi  Julia  di  ambitu  ,  430.  Peines 
prononcées  par  la  loi  Julia  de 
ambitu.  —  Cas  où  la  déportation 
avoit  lieu  ,  43  -•  On  peut  fixer 
à  Tibère  la  décadence  de  cette 
loi  à  Rome  ,  432.  Elle  con- 
tinua néanmoins  d'être  obfervée 
quelque  temps  dans  les  villes 
municipales. —  Diverfes  confli- 
tutions  des  empereurs  pour  ré- 
primer la  vénalité  du  crédit  &  des 
charges  ,43. 

Loi  Licinia.  Voyez  Loi  Julin. 

Loi  Maria.  Voyez  Loi  Julia. 

Loi  Pliiutin  ,  concernant  le  droit 
des  jugeinens.  Voye^  Loi  Sem- 
prcnia. 

L  O  I  Romaine  ,  corps  de  droit 
rédigé  par  l'ordre  d' A  nien,  chan- 
celier d'Aihalaric  roi  des  Vifi- 
gotlis.  Alémoires  ,  Volume  Xhl, 
112,  note  ^dj.  Voye?^  An-IEN. 

L  o  I  Sempronia.  Diilertation  de 
M.  Gautier  de  Sibert 
fur  la  loi  Sempron  a.  Aiim.  Vol. 
XXX Vil,  2  9  3.CaïusGracchus 
fait  porter ,  ])i'n(lant  ion  tribunal, 
ce  plél>ifcite  fameux  c|ui  transféra 
aiiK  chevaliers  la  puiflaiice  des 
jugemens.  —  Tous  les  auteurs  ne 
l'accordent  j)as  fur  là  teneur.  Il^id. 
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298,  Sentiment  de  Plutarque 
réfuté  par  Paul-.Manuce. —  Le 
tribun  ne  le  contenta  pas  d'al- 
focier  les  chevaliers  au  ienat , 
mais  il  ota entièrement  aux  lena- 
teurs  l'exercice  de  la  jullice  pour 
la  donner  aux  chevaliers.  —  Ser- 
vilius-Cœpio  tente  de  concilier 
les  deu.K  ordres  ,  en  réglant  (jue 
les  compagnies  de  juges  léroient 
mi-parties  de  ft^nateurs  &  de  che- 
valiers ;  mais  ce  règlement  ne 
paffa  point,  ou  l'ubfilla  peu  de 
temps.  — II elt  ceriain  qu'en  662, 
les  chevaliers  ctoientencore  feuls 
en  poOelIion  des  tribunaux.  — 
Nouveau  projet  de  Livius- 
Drulus  pour  la  réunion  des  deux 
ordres,  fuivant  Appien ,  299. 
D'après  Tiie-Live  &  Cicéron  , 
ce  pl.m  n'éioit  que  le  renou- 
vellement de  la  loi  de  Cœpio. — 
Celle  de  Dru  fus  ell  caflée  par 
le  contui  Philip[je  ,  &  les  che- 
valiers continuent  de  relier  feuls 
maîtres  des  tribunaux.  —  Loi 
Plautia,  qui  ordonne c(uechac|ue 
tribu  nommera  tous  les  ans  quin-^e 
perfonnes,  prifes  indillindement 
dans  tous  les  ordres  pour  rendre 
les  juiremens.  —  Abroi^aiion  de 
tous  les  jilébilcites  concernant  le 
droit  des  jugemens  jiar  Sylla  , 
qui  ordonne  cjue  les  juges  leront 
pris  comme  autrelois  dans  l'ordre 
feul  des  fénaieurs. —  Il  dédom- 
mage les  chevaliers,  jiar  la  promo- 
tion de  trois  cents  d'entre  eux 
Il  la  dignité  de  knaieurs  ,  500. 
La  loi  Aunlia  ordonne  le  par- 
tage de  l'excrcicf  de  la  jullice 
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entre  les  fénateurs,  les  chevaliers 
&  Jes  tribuns   du    trélbr  ,    qui 
étoieiit  de  l'ordre  du  peuple.— 
La  loi  Juiia  prive  ceux-ci  du 
droit  de  concurrence  avec   les 
fénateurs  &  les  chevaliers  pour 
laconnoiOance  des  procès.  —  Les 
chev;iliers  ne  perdirent  rien  de 
leur  crédit  ni  de  leur  puiflance 
fous  les  empereurs.  AJémoires , 
Volume  XXX V'II  ,301.  On  les 
vit  revêtus  de  magiliratures  ,  & 
honorés  de  l'office  important  de 
pretei  du  prétoire.  —  Sous  le  litre 
de  procunnores ,  ils  cominandoient 
en  chef  dans  les  provinces  ,  &  y 
avoient  l'adminiltration  de  la  jul- 
tice.  —  M.  DE  SiBERT  conclut 
de  tous  ces  faits,  que  depuis  la 
loi  Sempronia  ,  les  chevaliers  ne 
fortirent  point  de  fait  des  tribu- 
naux. IbiJ.  302.  Cette  loi  altéra, 
de  pi  ufieurs  manières ,  toute  l'har- 
nioiiie  du  pouvernement,  —  Les 
cheviliers ,  fous  le  nom  depubli- 
cains ,   étant  les  léuls  traitans  de 
la  république  ,  foit  comme  fer- 
miers eu  titre  ,  Ibit  comme  cau- 
tions, foit  coin  me  allociésjc'é  toit 
choquer  le  principe  de  la  conlli- 
tu  tion  républicaine,  que  d'ajouter 
à  l'avantage  d'une  profelîion  lu- 
crative ,  celui  des  honneurs  de  la 
judicature,  3  0  3.Suiiesiacheures 
de  cette  réunion,  304.  Les  pu- 
blicains  fe  procurent ,  jiar  leurs 
richefles  ,   l'entrée  au   lénat.  — 
Aviliiienient  de  ce  corps.  —  La 
loi  Sempronia  bleflbit  toutes  les 
règiei  de  l'cquiic  ,  en  ce  cju'elle 
failbit  les  iucines  perfonnes  jug.es 
Tome  XLiy\ 
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&  parties  dans  leur  propre  caufe. 

—  Les  chevaliers  avoient  feuls  le 
privilège  d'atiermer  les  impôts  , 
&  fe  droit  exclufif  de  connoîtie 
des  procès  y  relatifs  &  des  con- 
culîions  ,  305.  Ceux  même  qui 
exerçoieiu  la  jiidicaïuie  ,  pou- 
voient  être  fermiers  en  titre. — 
Coup-d'ceil  fur  leurs  vexations. 

—  Difficulté  de  les  réprimer  , 
306.  Les  proconluls ,  les  pro- 
préieurs  ,  &  les  lieutenans  de 
province,  retrouvoientà  Rome, 
pour  juges  de  leur  adminiflra- 
tion  ,  les  aiïbciés  de  ceux  dont 
ils  avoient  arrêté  ou  pi-otégé  les 
injullices.  —  Rutilius  facrifié  à  la 
vengeance  des  chevaliers ,  307. 
Commentla  loi  Sempronia, en  fai- 
lant  pencher  la  balance  qui  tenoic 
eti  équilibre  l'exercice  des  trois 
pouvoirs ,  ])récipita  la  perte  de  la 

république Définition  de  ces 

troi.-.  pouvoirs  ,  308.  Cette  loi 
choqua  la  conflitution  d'un  o-qu- 
vernement,  dont  la  modération 

étoit  l'ame  &  le  principe Dès 

que  les  (cnateurs  furent  privés 
du  droit  exclufif  de  la  juiiiîance 
des  jugeniens,  on  celiade  ()oiter 
du  relj)ed  aux  membres  d'un 
corps  dont  on  ifavoit  plus  rieia 
à  appréhender ,  309.  Les  che- 
valiers qui  retiroient  tout  l'avan- 
tage de  cette  loi ,  &  le  peupla 
qui  y  voyoit  l'affolblilTèment 
d'un  ordre  dont  il  avoit  toujours 
été  jaloux,  ne  s'aperçurent  pas 
cju'elle  rompoit  le  relîort  de  la 
iijjené  générale.  -  Dèslors ,  tous 
les  pouvoirs  s'entrechoquèrent  ; 
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triftes  effets  de  cette  licence  , 
juiqu'à  la  dellrudion  de  la  iti)ii- 
biiqiie.  /ylem.  Vol.  XXXVll  , 
3  I  o  &  Juiv- 

Loi  Tiilltd  au  fujet  de  la  brigue. 
Voye-^  Loi  Julia. 

Loi  Valéria  [  La)  affjiblit  la  jniif- 
faiice  des  coiiluis  en  permeiiant 
\ts  appellaiions.  Mém.  Vulume 
XXXMI,   293'. 

LoiX.  Les  volontés  de»  princes 
&  des  maoillrats  tinrent  d'al)ord 
lieu  de  loix.  A^imoins,  Voliutie 
XXXIX  ,  3  5  I .  Ce  mot  ne  le 
trouve  pas  dans  Homère.   Ib'id. 

352.  Il  le  prend  jiour  la  liberlé 
même  dans  les  anciens  auteurs , 

353.  Loix  comparées  aux  toiles 
d'araignées.  Mém.  Vol.  XLIJ, 
296.  Les  loix  étoient  chantées 
dans  les  feflins  chez  })iu(ieurs 
peuples  de  l'antiquité.  Jblcl. 
325.  Voyei  N  o  M  O  u  E.  Les 
loix  pénales  tiennent  ordinaire- 
ment le  plus  de."i:)lace  dans  les 
nouveaux  codes,  &  lont  moins 
douces  à  j)roj)ortiun  (lu'elits 
Jbnt  moins  anctennes.  AJim. 
Vol.  XLIII,  741.  Le^  Athé- 
niens resiardoitut  les  trois  loix 
de  Triptoicme  comme  les  plus 
anciennes  &  les  plus  reljjet^laijles. 
Altm.  ]'uluwe  XXXIX  ,  206. 
Elles  furent  giavces  dans  la 
fuite  fur  de  l'airain  ,  &  confer- 
vces  dans  le  temple  de  Cércs 
à  Lleufis,  &  dans  celui  de  h 
Terre  à  Athènes.  Jl'id.  207. 
Voytl  THIiSMOPIIORlJlS. 

Loix   Àntoninines.  Voyez  LoiX 
Jiomtmts. 
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Loix  AquUknnes,  Voyez  LoiX 
Eomaines. 

Loix  des  doif^e  Tables ,  rédigées 
d'ajjrcs  celles  de  la  Grèce  <Sc 
(ur-tout  y'Athènes;  en  quelle 
année.  yVlém.  Vol.  XXXVll, 
2S0. 

Loix    Ronuiuies    Du  temps  des 
rois  de  Rome,  on   gravoit   les 
loix  fur  des  tables  de  bois  de 
cl:êne.   Alem.  Volume  XXXIX  , 
3  4.7.   On  ne  propofoit  aucune 
loi    au    peuj)le    Romain    avant 
d'avoir  oijfervé  le  ciel. —  I!  falloit 
trois  augures  pour  faire  une  loi 
dans  les  comices  par  curies.  Ibid. 
419.  La  loi,  chez  les  PiOmjins, 
tiroit  Ion  nom  du  magilhat  c]ui 
la  propofoii ,  &  toute  ià  force 
du    confeniement    du    peuple. 
yllcnwiris  ,  Fj/.  XI.I  .    S 4.    La 
plupart  des  loix  de  Rome,  du 
temjis  de  la  république  ,  furent 
des    loix    conlulaires  ;     il    n'y 
en  eut  c[ue  fort   peu  de  ])réto- 
riennnes.  Jl'iil.   8  5.  Eclairciflè- 
itiens    tk    conjedures    de    AL 
BoucHAUD  iur  (|uel(|ues  an- 
ciennes loix   Romaines.  —  Des 
loix    Antoniennes.  —  A  ((uelle 
occalion  fut  faite  la  loi  Antonia 
de  diâiiturâ.  Hilh  Vol.  XL  ,  69. 
La  loi  de  civitate  Sieuloruiu  efl: 
une  de  celles  qu'A  moine  atti  il)  ua 
fjuHeiiient   à  Céfar ,   ainli  (|ue 
ctlle  j)our  le  lappel  des  exilts. 
—  Il  en  lait  eiuier  dans  le  fcnat 
\xi\  grand  nombre.  —  Pour([uoi 
ils    tuient    a|>pt'lés    eluironiuv  , 
oTcini.  Ibidem  ,  70.  C'ell  en  Ibii 
nom  qu'Antoine  publia  h  loi 
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judiciaire  ,  qui  établifibit  une 
troifième  décurie  de  juges.  — 
Nou-ieuleniem  elle  anédmifloit 
le  cens  requispour  être  reçu  dans 
les  décuries  de  juges,  mais  elle 
y  admettoit  les  lîmples  loidats  , 
même  de  la  dernicre  clafle.  — 
Conire  l'ancien  ulage,  il  la  fait 
pafîer  au  milieu  des  éc'airs  & 
du  tonnerre.  HiHoire  ,  Volume 
XL,  71.  Sa  loi  de  provocn- 
lione  permet  l'ajjpel  dans  les 
coiidainnaiions  pour  violence  & 
crime  d'étai  :  dangers  de  cette 
loi. —  Loi  Antonia  de  provinciis 
adniiniflrûridis ,  qui  prorogeoit 
julqu';'i  deux  ans  le  gouver- 
nement dei  provinces  préto- 
riennes, &.  jullju'à  fix  celui  des 
conlulaires,  pioiDulguée  contre 
toutes  ies  règles.  —  Antoine 
s'empare  des  tonds  de  terre  du 
peuple  Romain  ,  &  charge  par 
une  loi  de  agris  dividendes ,  des 
fepiemvirs  d'en  faire  le  i)ar;age. 

—  Cette  loi  ne  doit  pas  eue 
confondue  avec  celle  de  coloniis 
in  agros deduccndis.  Ibid.  72.  Loi 
de  pontijîce  maximo  à  coliegio  eli- 
gendo ,  par  laquelle  il  dépouille 
le  p.-ju[)ie  du   droit    d'éledion. 

—  Son  vrai  motif  ;  erreurs 
échappées  à   François    Hotman 

à  ce  fujet M.  Bouchaud 

conje<5ture  que  cette  forme  d'é- 
leflion  ne  liibfilla  pas  long- 
temps, 73.  Antoine  fait  pafier 
à  force  ouverte  une  loi  de  per- 
muiûiione  provinciarum  ,  pour  le 
faciliter  l'cch'nge  d'un  gouver- 
nement favorable  à  fes  projets 
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Antoine,  mais  de  Luciiis  fon 
frère  ,  74.  Conje<5lures  de  M. 
Bouchaud  fur  Ion  objet,  75. 
De  la  loi  ^'butia  de  le  gibus. — 
M.  Bouchaud  eflàie  d'en 
dcierm.iner  l'objet  &  l'époque  , 
d'aprcs  l'interprétation  d'un  pa 
fage  d'Aulugelle.  —  Refuianoii 
des  commtntiires  que  diveis 
favans  ont  donnes  de  ce  pallàge, 
y6.  Sur  la  loi  Apuieia7w<//f/7rfrà. 

—  i\L  Bouchaud  penlë 
conire  qi;elqiies  critiques  , 
qu'elle  efl:  plus  ancienne  que 
L.  Apuleius-Saturninus  ,  dont 
toutes  les  loix  paioiliêiit  avoir 
été  abolies  à  fa  mort  par  un 
décret  du  fenat;  exemple  à 
l'appui  de  fon  ièntimenî,  78. 
Reinar(:[ues  lur  l'objet  de  cette 
loi  ,  80.  Quelle  pourroit  en 
être    la   formule.  —  Sur  la  loi 

Aquilia  de  faltmo Sentimens 

divers  fur  Ion  auteur,  81.  Re- 
marques critiques  fur  quelques- 
uns  de  les  chefs ,  8  2.  On  ignore 
li   elle  en  avoit  plus   de    trois. 

—  On  trouve  encore  une  loi 
Aquilia  de  dolo  inalo ,  «^  une 
sutre  de  mulââ.  —  La  dernière 
n'eft  connue  que  par  Cicéron. 

—  Quelques  iiuerprètes  la  con- 
fondent mal  à-propos  avec  celle 
de  damno  ,  84..  De  laloi  Alliéna 
de  limitibus. — Fraçrment  des  loix 
agraires  que  M.  Bouchaud 
rapporte  à  la  loi  Alliéna  , 
8j. 

L  o  I  X    Tahellariœ  ,   concernaat 
B  b  b  ij 
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la  brigue.  Mém.  Vol.  XXXIX, 

405.    Elles   Lioieiit  au  noiiibie 

de  quatre.    îbid.   406. 
L  O  K  E ,  dieu  occuj)é  de   la  def- 

truction  des  ouvrages  d'Odin. 

—  Au  nombre  de  les  enfans  font 

le  loup  Fenris  ,  le  ferpent  .Mid- 

gard  &  lleia  ou  la  mort.  Aléni. 

Vol.  XXXVIII,    524. 
LoLLius  (  Lucius  )  gouverneur 

de  la  Cyrcnaïque  fous  Augulte. 

Kemarques  fur  fes  mcdailks  La- 
tines &  Grecques.   Além.   Vol. 
XXXVIl,  377. 
L  o  M  B  A  R  D  (  Pierre  )  évêque  de 

P^ris.  Sa  morr.  /Mim.  Volume 
XLIII,  378. 
Lombards.  Second  Mémoire 
hilloriciue  &  critique  fur  les 
Lombajds,  par  M. G  ailla  rd. 
Mémoires.  Vol.  XXXY,  76c,. 
Epoque  de  leur  départ  pour 
l'Italie.  lùiJ.  782.  Ils  y  (but 
appelés  par  l'eunuque  Nar>cs , 
aj)rès  d  difgrace  fous  Jufliu  II . 
—  Cette  tradition  efl  combattue 
par  le  cardinal  Baronius  &  par 
Adrien  de  Valois,  770.  AI. 
Gaillard  dii'cule  leurs  opi- 
nions, 771  &  773-  Prouve  que 
rien  n'auioril'e  à  rejeter  le  récit 
des  auteurs  Latins ,  foit  fur  la 
dilgrace  de  Narscs ,  foit  fur  l'in- 
vitation qu'il  fit  aux  Lombards 
de  venir  s'établir  en  Italie  ,  774. 
En  quelle  année  a  commencé 
leur  royaume  djns  ce  pays, 
78}.  Traite  d'Alboin  kiir  roi 
avec  les  Avares. —  Il  s'empare 
du  Iiioul,  dont  il  donne  le 
jjouveineiiieut  à  Gilulplie  foa 
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neveu,  775   &  785.   Il  entre 
en  vainqueur  dans   la  Vénetie 
&  dans  la   Ligurie.  —  Conller- 
naiion  des  Romains.  —  Siège  de 
Pavie  ;  Aiboin  s'en  rend  maître 
au  bout  de  trois  ans  ,    yyy  & 
783.    Il   en   fait  la   capitale  du 
royaume  des  Lombards ,   778. 
Roièmonde  fon   époule   le  fait 
adadiner;   circonllances  (ingu- 
lières  de  ce  crime  ,  778  &  779. 
Diiiicuités  que  prélente  la  date 
de  celte  mort ,  783  &Juiv.  Com- 
ment elle  elt  fixée  par  Al.  Gail- 
lard ,  787.  Cleph  ,  fécond  roi 
des    Lombards  ,    monte    lur  le 
trône;  il   ell   aliafliné  ,   780  3c 
785.  Interrègne  de  dix  ans ,  pen- 
dant lequel  trente  ou  trente-cinq 
ducs  partagent  l'état  entre  eux  , 
781,  78461 787.  Les  Lombards 
achèvent  la  conquête  de  l'Italie  , 
où   ils   exercent   toute   iorte  de 
violences.  —  lis    font    diverfes 
excurfions  en  France  ,    &  font 
défaits  &  chaflés  deux   fois  par 
J\lum!nolc,7S  1  .Rctablinbment 
de  la  loyauté  fous  Autliaris;  fes 
belles  qualités  ,  787.  Childebert 
fait  laie  irruption  lur  les  terres 
des  Lombards,  à  finlligation  de 
l'empereur  Maurice.  —  Autliaris 
le  renvoie  avecdes])rélbn5,78  8. 
11  fouinet  rillrie  ,  l'x  remjiorle 
une  vidoire  mémorable  lur  Chil- 
deiiert  ,  789.  Il  époufe  Tiieu- 
delinde.  Stratagème  gal.uil  dont 
il  ulà  en  en  formant  la  demande, 
790.  Sa  mort. —  AfietTion  des 
Lombards  pour  Fiioiulciiiuie.  — 
lis  dcceniciK  la  couruiuie  à  celai 
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qu'elle  choifiia  pour  mari.  Além. 
Vviume  XXX  V,  792.  Leurs 
nouvellf  sconquètes  dans  l'iiaiie , 
Ibus    Agiiulj/iie.  —  Ils   bruienc 
Padoiie.  Ih'ui.-/<)i,  Irrupiion  aes 
Huns  dans  le  Frioul,  794  &  So  j. 
Cruauiti  qu'ils  y  cumnieitent , 
7P5.   Mon  d'Agilulplie  ,  j(^% 
&   803.  Dépofition  d'Adaloald 
fon    luccefieur   ,,  pour    caufe 
de  dcnience.  Récit  luipedt  de 
Frédegaire  au  lujet  de  cet  évé- 
iiemeni ,  79'3.  S'il  eft  vrai  que 
les  Loinbardi,ayent  Clé  tributaires 
des  François  ,  799.  Sentiment 
d'Adrien  de  Valois  fur  l'époque 
&  la  durée  de  ce  tribut,   800 
&  801.  Arioald  duc  de  Turin  , 
iïxièine  roi  des  Lombards,  époufe 
Gundeberge,  801.  Rotharis  lui 
fuccède  ;     es    grandes    qualités 
politiques  &.  militaires.  — 11  recule 
les  bornes  de  la  Lombardie. — 
Défailles  Romains  &  les  Raven- 
nates  en  bataille  rangée,  802.  Sa 
mort.  —  Remarques  critic[ues  fur 
la  chronologie  des  Lombards  , 
depuis   le  rétabliiïement   de    la 
royauté.     Difficultés    qui    ré- 
fultent  de  quelques  paflages  de 
Paul   Diacre  ,    803.    Troifeme 
Mémoire.  Mém.  Vol.  X  L 1 1 1 , 
31  I  .Rodoald  monte  fur  le  trône. 
—  Erreur  de  Paul  Diacre  ,  qui 
lui  donne  pour  époule  Gunde- 
berge :  l'accufation  d'adultère  , 
intentée  contre  cette  princefle  , 
«loit  être  placée  fous  Arioald ,  fon 
premier  mari.  Jbid.  313.  Mort 
de  Rodoald  fansponérité. —  Ari- 
bert  lui  fuccède.  —  5es  deux  fils , 


Gondebert  &  Pertliariie  fe  par- 
tagent le  ro)  jun-.e  ,  conformé- 
niLUt    à    lès    volontés  ,     314. 
L?.  difcorde  (e  met  entre  eux  : 
Goadebert  appelle  à  Ion  fecours 
Grimoald ,    duc    de   Bénevent. 
Tialii    par    Garibald  ,    duc   de 
Turin  ,  chargé  de  cette  négo- 
ciation ,  il  efl  lue  par  Grimoald , 
qui  lui  enlève  la  couronne  avec 
h  vie,  5  I  5.LafuiiedePeriharite 
rend  Grimoald  maître  abfolu  du 
ro)aume.  — Conduite  généreule 
du  roi  des  Huns,  chez  leauel  ce 
dernier  s'éioit  réfugié  ,  3  1  7.  Il 
vient  fe  remettre  entre  les  mains 
de  Grimoald,  qui,  d'abord,  le 
traite  en  frère ,  &  s'échappe  en- 
fuiie  de  lès  mains  par  ftratagème , 
318.  Paul  Diacre  place  vers  cette 
époque  une  irruption  des  Fran- 
çois en  Italie  ,  &  leur  déroute 
compietteparGrimoald,  faits  fur 
lelquels  fon  témoignage  eflinfuf^ 
filant,   320.  Mais  fon  autorité 
fortifiée  par  le  récit  des  auteurs 
Latins  ,    doit   prévaloir    fur    le 
filence  des  auteurs  Grecs ,  rela- 
tivement à  la  guerre  entre  Gri- 
uioald  &  Confiant  II ,  empereur 
des  Grecs,  321.  Grimoald  fait 
alliance  avec  Dagobert  ,    323. 
Éclairciffement  d'une  difficulté 
chronologique  à  ce  lujet,  ^z6. 
Sa  mort ,   323.  Difcuffion  cri- 
tique   fur    la    chronologie    des 
règnes   contenus  dans  ce   mé- 
juoire  ;  difficultés  réfultant  des 
calculs   de   Paul  Diacre,   324. 
Sentimens  partagés  des  critiques 
à    ce    fujet  ,    325.   Qjiatr'ùme 
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Mémoire.  Penharite  remonte  fur 
Je  trône;  récit  merveilleux  de  Paul 
Diacre  à  ce  fujcl ,  réduit  à  fa  fim- 
piicilé.  Além.  Volume  X  L I  I  I  , 
329.  Il  efl  battu  par  Alachis 
gouverneur  du  Trentin  ,  &  lui 
pardonne  à  la  prière  de  Cuni- 
bert  Ion  fils ,  fa  révolte  &  fa  vic- 
toire. Ib'id.  3  3  o.  Sa  mort ,  3  3  i  <Sc 
33  S.Cunibertîuiluccède,  331. 
Aljchis  le  révolte  de  nouveau  , 
&  s'empare  du  royaume  de 
Lombardie —  U  le  rend  odieux 
par  la  tyrannie  ,  &  efl  cliallé  par 
l'adrelle  d'Aldon  &  Graulbn, 
qui  rétjbliiïent  Cunibert  fur  le 
trône,  333-  Nouvelles  tenta- 
tives d'Alachis  contre  Cunibert. 
—  Il  eft  vaincu  &  tué,  334, 
33  5  *  3  3^'  Dévouement  du 
diacre  Zenon  en  faveur  de 
Cunibert,  335.  Cunibert  fait 
crever  les  yeux  à  Ansfrit  uku- 
pateur  du  duché  de  Frioul.  — 
Il  veut  fe  défaire  d'Aldon  & 
Graulbn  &  le  réconcilie  cnluite 
avec  eux  ;  merveilleux  ajouté  à 
ce  fait  par  Paul  Diacre,  ii,G. 
JMort  de  Cunibert,  337  &  338, 
Son  fils  LiuJjert  lui  fucccde 
fous  U  tutelle  d'Anfprand.  —  II 
efl  vaincu  &  détrôné  par  Re- 
gimbert  ,  puis  mis  à  mort  après 
un  nciuvelécliec,  i)ar  Ariberl  fils 
&  fuccelifur  de  ce  dernier , 
34.2.  Cruautés  d'Aribcit  envers 
la  famille  d'Anfprand  ,  345. 
Anr))rand  monte  fur  le  trône  des 
J^ombards ,  j)iir  la  niort  d' A  ribert 
&  la  rciraiie  de  Gondebert  Ion 
frère.  —  Il   lucurl  aprcs  avoir 
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fait  afTurer  la  couronne  à  fon 
fils  Liutprand,    344. 
LONCHOPHORES.  Fo^'^LaNCE 

&  Qkv K'LY.K\ 'S. -Grecque. 

L  o  N  G  I  N  (  Denys  ] ,  Remarques 
fur  le  fens  d'un  palîàge  de  cet 
auteur ,  relatif  à  la  muficiue  ,  ma[ 
traduit  par  Boiieau.  Mîm.  Vol. 
XXXVII,    107&  109. 

LONGUEVILLE.  Donation  du 
cointé  de  Longueviile  à  Jean 
comte  de  Dunois  par  Charles 
VII. —  Eredion  de  ce  comté  eu 
duché  par  Louis  XII.  A'Icm.  Vol. 
XLIII,  ^87.  La  mailon  de 
Longueviile  a  fouvcnt  eu  des 
contellations  à  (butenir  pour  le 
rang  de  prince  &  la  préféance. 
Ibid.  5  S 9.  Voye^  D  u  N  o  I  S 
(  Jean  comte  de  ). 

LoNGUEVlLLE(Le  duc  de  ) 
ell  fait  |)rifonnier  à  la  journée 
de  Guincgalle.  —  Il  |)rtij)ole  & 
fait  agréer  le  jirojet  du  mariage 
de  Louis  XII  avec  Marie  lœur 
d'Henri  VIII.  Mcm.  Volume 
XLIII,  491.  Epoufe  Marie 
au  nom  du  roi  ['on  maître.  Jbid. 
494. 

Lo-Pl.  Jugemens  ]iartagés  des 
millionnaires  fur  cet  liiltorieii 
Chinois.  Mân.  Vol.  XLIII, 
283.  En  quel  temps  il  vivoit. 
Jbid.  284. 

Lorraine.  Pourquoi  ce  pays 
ell  ainli  appelé.  —  Limites  du 
royaume  de  Lorraine.  Aicm. 
FoA  XXXVII,  447,  note^V- 
Charles-le- (  .liauve  le  ]iari;igo 
«vec  fon  frère  Louis, ajirès  la  moi  ( 
du  jeune  Lothaire.  —  Louis  & 
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Carloman  font  cefiion  de  leur 
portionà  Louis-ie-Gennanique  ; 
à  quelle  condition.  —  Le  ro)  auir.e 
de  Lorraine  revient  en  ennei-  à 
Cliailei-Ie-Simple.  —  AL  BoN- 
AMY  [trouve  que  ce  ne  fut  pas 
dans  le  traite  de  Bonne  qu'il  en 
fit  don  à  Henri-l'Oileleur.  Aié- 
mcires  ,  Volume  X  X  X  \  I  I  , 
44.8.  Alaii  que  cette  cefTion  n'a 
dû  avoir  lieu  qu'après  la  défaite 
de  Charles  à  la  batailie  de 
Soilîons  ,  &  qu'elle  relia  lans 
eflet.  —  Le  roi  Lothaire  cède 
le  royaume  de  Lorraine  à  l'em- 
pereur Otton  II,  à  tiire  de 
fief.  IbiJ.  4.49.  Preuve  de  cette 
condition  tirée  des  fermens  des 
deux  princes  contradans  ,450. 
Elle  fut  bientôt  oubliée  par  les 
empereurs  d" Allemagne. — Ten- 
tatives de  Robert  pour  rentrer 
dans  le  royaume  de  Lorraine  , 
451.  La  mort  de  l'empereur 
Henri  1 1  féconde  fon  projet. 
II  ell  forcé  enluite  de  l'aban- 
donner par  la  foumiffion  des 
feigneurs  Lorrains  à  Conrad-le- 
Salique  ,452. 

Lothaire  I."  abdique  l'empire 
&  fes  royauines  d'Italie  &  de 
France.  —  Sa  mort.  Hijf-  Vol. 
XXXVI,  231. 

Lothaire  ,  roi  de  Lorraine,  ré- 
pudie Thietberge  pour  epouler 
Waldrade  la  concubine.  —  Sous 
quel  prétexte.  Hifoire ,  Volume 
XXXVI,   154. 

Lotos,  plante  qui  croît  dans 
les  ttangs  ,  &  qui  étoit  célèbre 
enÉgy  pie.  — Les  liidieiià  en  font 


grand  cas.  —  Leurs  fables  reli- 
gieulesfurlafleurde  iotoi.  — Les 
Tliibétanslui  donnent  le  nomde 
peina.  M  cm.  \  ol.  XL  ,  276. 

Lou.  Vou  -  vang  donne  à  fon 
frère  Tchou-kong  le  pays  de 
Lou.  —  Combien  de  temps  ce 
royaume  a  lubfillé.  —  Les  rois 
n'en  font  bien  connus  que  depuis 
i'an  8  1  6  avant  J.  C.  —  C'efl 
dans  ce  pays  que  le  font  ccn- 
fervées  ])lus  particulièrement  les 
loix  ,  les  coutumes  &  les  céré- 
monies Cliinoiles.  jMim.  Vol. 
XLII  ,115. 

Loui-CHi-KiA ,  une  des  fetftes 
de  la  religion  Indienne.  Aie  m. 
Vol.  X  L  ,  279.  Ce  que  ce 
nom  fignifie.    Ibïd.   2S0. 

Louis  (S".  ).  Voyci  LOUJS  IX. 

Louis  le  Débonnaire  eft  facré  roi 
d'Aquitaine.  —  Charlemagne 
l'alfocie  à  l'empire  &  à  tous  fes 
royaumes.— Son  couronnement. 
Hijh  Vol.  XXXIV,  200.  II 
fait  une  pénitence  publique.  — 
Eli  condamné  par  des  évêques 
à  finir  les  jours  dans  un  mo- 
naHère.  AUm.  Vol.  XXXIX, 
596.  Examen  critique  d'un  di- 
plôme de  ce  prince  rapjiorté  par 
Rofières. —  M.  le  baron  de 
Zur-Lauben  prouve  qu'il  eft 
fuppofé.  Hijl.  Vol.  XXXIV, 
200  ,    20 1    &  202. 

Louis  I  1 1 ,  dit  ï Aveugle ,  eft 
reconnu  roi  de  la  Bourgogne 
Cis-jurane.  Hijl.  Vol.  XXXVI, 
^32  &  233.  Il  eft  fait  roi 
d'Italie  &  couronné  empereur 
d'Occident.   — —   Règne    en 
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concurrence  avec  Bérenger,  qui 
Je  dépouille  de  l'empire  &  lui 
fait  crever  les  yeux.  —  Mais  il 
ne  mourut  pas  de  ce  lupplice  , 
aiiifi  c|ue  l'avancent  quelques 
hirtoriens.  —  Rail'ons  cjui  don- 
nent lieu  de  croire  que  (a  vue 
ne  fut  pas  totalement  éteinte. 
Hifioire  ,  Volume  XXXVI  , 
233.  Conjedures  fur  le  temps 
de  la  mort.  Ibid.  234. 
Louis  de  Bavière.  Obfervatioiis 
de  M.  DE  Bréquigny  fur  un 
écu  d'or  de  cet  empereur ,  iem- 
blable  aux  écus  d'or  frappés  en 
France  fous  Philippe  de  Valois 
depuis  1337  julqu'en  1346. 
—  Delcription  de  cette  pièce. 
— Seniiinens  de  cjueiques  lavans 
fur  l'événement  à  i'occafion 
duquel  ils  pcnfent  qu'elle  a  été 
frappée.  Hijl.  Vol.  X  X  X  V  1 , 

l  28.   M.  DE    BR  ÉQU  IGN  y 

n'y  voit  qu'une  monnoie  fa- 
briquée d'après  l'ccu  d'or  de 
France.  Jbid.  1 29.  Elle  ne 
porte  aucun  des  caradères  des 
médailles,  ni  dans  les  types,  ni 
dans  les  légendes  ,  i  3  o  &  i  40. 
Le  type  elt  celui  d'une  mon- 
noie c|ui  venoit  d'être  fra])pée 
en  Fiance  ,  &  qui  éioit  imi- 
tée en  Angleterre  &  en  Flan- 
dre, I  30.  Preuve  de  cette  imi- 
tation ,  133.  Ce  tyi)e  n'a  pu 
ctre  employé  dans  ces  trois 
étais  pour  défigner  un  événe- 
ment jiailiculier  à  chacun  d'eux, 
130.  iout  annonce  ({ue  cet 
écu  a  été  frajij)c  à  rimiiaiion  de 
la  inomioie  de  Piiilippe  de  Va- 
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lois  pour  avoir  cours  en  Franco 
concurremment.  Les  tyjiesdela 
tête  &  du  revers  font  particuliers 
aux  monnoies  de  France  &  tout- 
à-fait  étrangers  aux    monnoies 

impériales La  conformité  des 

deux  écus  s'étend  jufqu'aux: 
fautes  d'orthographe  ,  131.  Le 
litre  &  le  poids  y  l'ont  exadement 
les  mêmes.  :  le  nom  du  prince  & 
les  armoiries  de  l'écu  en  font  la 
feule  différence,  132.  On  y 
voit  l'aigle  à  deux  tètes ,  quçi- 
que  ce  ne  fût  pas  encore  alors 
les  armes  des  emj>ereurs  ;  con- 
jedure  de  ALde  BnÉQUlCNr 
à  ce  lujet  ,  136.  Preuves  de 
i'ufage  ancien  d'imiter  dans  un 
état  les  monnoies  des  princes 
voifins.  —  Exemples  du  florin 
&  du  denier  tournois,  133. 
Avantages  de  cette  imitation.— 
Ce  n'etoit  pas  une  opération 
fordide  &  coniraire  à  la  bonne 
foi,  137  &  138.  Vaines  me- 
fures  de  Philippe  VI  pour  em- 
pêcher la  circulation  des  efpèces 
imitées.  —  Il  obtient  une  bulle 
d'excommunication  contre  les 
fibricateurs  ,  139.  Rail'ens  qui 
donnent  lieu  de  croire  que 
Louis  de  Bavière  y  étoit  jiar- 
ticulièrement  dcligné ,  140. 
Louis  VI,  dit  A-  Cros ,  roi  de 
France.  Deux  opinions  fur  la 
date  de  fa  naiflunce.  yVIcmoires , 
Vol.  XLIll,  349.  Bertrade 
veut  le  faire  excluie  du  trône 
pom"  y  [ilacor  l'aîné  de  les  fils. 
—  Il  ell  lurnomme  le  liiitciilUur 
&  le  délenlcur  de  l'églili:.  — ^  II 

voyage 
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voyage  en  Angleterre  où  la 
haine  de  Betriade  le  poiirluit , 
&  trouve  dans  Henri  l"  un 
défenleur.  Alémaires  ,  ]^clume 
X  L  I  I  1  ,  351.  Rertrade 
tenre  de  i'empoiionner ,  &  le 
réconcilie  enfliite  avec  lui. 
Jl>id.  353.  Phiiipjie  Ion  père  lui 
donne  Pontoife  &  le  Vexin , 
363.  Louis  VI  efl  l^icré  à  Or- 
léans. Hijl.  Vol.  XLI,  606.  11 
ell  le  premier  de  nos  rois  qui 
ait  eu  un  plan  l'uivi  de  conduite  , 
à  l'esard  de  les  ennemis  tant 
étrangers  quedomeltiques  .Afé- 
moires ,  Vol.  XLÎII,  360,  Des 
caufes  de  la  haine  perlbnnelle 
qu'on  a  cru  remaK[uer  entre 
Louis-le-Gros  roi  de  France, 
&  Henri  I."  roi  d'Angleterie  ; 
par  M.  G  A I  l  la  rd.  Jbid.  34^. 
Quelques  hilloriens  l'attribuent 
à  une  querelle  lurveiuie  entre 
ces  deux  princes  dans  leur  jeu- 
nelTe  ,  au  fujet  d'une  pariie 
d'échecs,  346.  Mais  ce  fait  n'efl 
rapporté  par  ancun  auteur  con- 
temporain ni  poltérieur ,  jufciu'à 

des  temps  aOez  modernes Du- 

hail.'an  &  de  Serres  font  les  deux 
premiers  auteurs  coiinus  oà  on 
le  trouve,  347-  Il  paroît  vifi- 
blement  cojiic  d'après  ia  querelle 
de  Berthelot  &:  de  Regnaut  dans 
le  vieux  roman  des  quatre  fils 
Aymon  ,  34S.  Se  trouve  d'ail- 
leurs détruit  par  fon  invraifem- 
blance  ,  &  la  difficulté  de  le  con- 
cilier avec  des  épor|ue5  connues 
&  certaines  de  la  vie  de  Loais- 
le-Gros,  349.  Diversévèneinens 
TomeXLlV 


I  è  R  E  s.      LO       385 

arrivés  entre  l'époque  de  cette 
prétendue  querelle  &  celle  du 
co  inmen  cernent  des  truerres  entre 
Louis  -  le  -  Gros  &  Henri  1." 
j^rouveni  que  c'eft  une  jiure 
fable ,350  ikjuiv.  C'eft  dans  les 
feuls  intérêts  politiques  qu'il  faut 
chercher  la  lource  des  guerres 
&  de  la  ha'ne  de  ces  deux  princes. 
— Tableau  de  ces  intérêts ,  depuis 
la  conquête  de  l'Angleterre  ,  ])ar 
Guiilaumele-Bâtard  ,  354.  Le 
défir  d'affoiblir  un  valT^I  devenu 
trop  puiflant,  arme  trois  fois  Phi- 
lippe I."'  contre  lui,  3  5  5  &. fiiiv. 
Partage  des  états  de  Guillaume 
entre  lès  fils.  —  La  guerre  cefTe 
tout-à-coup,  parce  qu'au  mo\en 
de  ce  partag.^ ,  le  roi  d' A  ngleierre 
n'ell  plus  le  vallal  de  la  l'rance  , 
358.  Elle  eft  prête  à  renaître, 
lorlque  Guillaume- le- Roux  le 
devient  par  l'acquifiiion  des  étdts 
de  Robeit  ,  359.  La  réunion 
faite  p.ir  Henri  I."  à  la  cou- 
ronne d'Angleterre  ,  des  pro- 
vinces fituées  en  France  ,  fut  le 
vraimctifquiarmaLouis-Ie-Gros 
contre  lui. —  La  conduite  me- 
furée  &  fyflcmatique  de  ce  der- 
nier, dans  les  premiers  iiiomens 
de  fon  règne,  détruit  toute  idée 
d'animofité  perfonnelle  ,  360 
&  3  6  I .  La  difpute  fur  la  fixation 
des  limites  du  Véxin  ,  fournit 
i'nccafion  de  la  rupture  ,  362. 
Louis-le-Gros  défie  Henri  à  un 
combat  lingulier,  qui  tombe  par 
une  ])laifanierie,  &  gagne  fur  lui 
une  bataille  ,  363.  il  prend  fous 
la  protedioii  Criion  ,  neveu  dç 
C  ce 
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Henii,  lui  donne  l'inveliiiuie 
de  la  Normandie  ,  le  met  fous  la 
fauve-garde  dei'fcgiilë  &.  du  pape, 
&  exliorif  tous  les  j^rinces  chrc- 
tieus  à  embrafier  là  querelle. — 
Les  deux  rois  courent  rifcjue 
d'ttre  pris  au  comijat  de  Bren- 
neviile.  Â^ém.  Vok  X Vill ,  3  64. 
Bon  nint  de  Louis- ie-Gros  dans 
cette  occafion.  -Ibid.  365.  La 
lutdiation  du  pape  fait  ceflèr  les 
hofiiliics  ;  maii  Louis  (iic  Henii, 
toujours divill's  d'iniéiêts,  conii- 
luient  mutuellement  de  fe  iraver- 
1er  j)ar  des  voies  indiredles,  365. 
La  mort  deCriton  &  le  délaflre 
de  !a  famille  de  Henri ,  afierniil- 
ft-nt  !a  paix  entre  eux,  ^66. 
Louis  vil,  dit  le  Jeune ,  roi  de 
France.  Son  affociation  au  trône. 
Mém.  V.  XLIII ,  43  4.  Plufieurs 
princes  étrangers  lui  envoient 
leurs  enf^ns  pour  être  élevés  à  ù 
cour.  Aie  m.  Volume  XXXV, 
706,  note  (cj.  Mémoire  de 
j\L  de  B  U  R  J  G  N  y  lur  fon 
retour  de  fa  croifade.  —  Examt;a 
critique  des  diverles  opinions  des 
hifloriens  fur  ce  (jui  lui  arfi\a 
dans  ce  retour.  A'iém.  Vol.  XLl , 
615.  Dangers  qu'il  éprouve  lur 
mer  de  la  pan  des  Grecs;  il  ell 
fccouru  &  dciivré  par  les  Sici- 
liens.—  Témoignage  des  cliro- 
niques  anciennes  &  de  la  j)lupart 
des  liilloriens  François  à  ce  fujet, 
Jl/ld.  618.  Prcpondérance  de 
celui  de  Jean  Cinnaiims  lur  les 
circonftances  décelait,  6 1  p.Ob- 
jeiflion  mal  fondée  de  (|uel(|ues 
auteurs  mudeiiies,cuiurefoiuécit 
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&  celui  de  Robert  Dumont  , 
6zo.  M.  de  E  R  É  Q  u  1  G  N  ï 
penle  au  contraire  que  c'eit  avec 
railoa  que  les  plus  judicieux 
d'entre  eux  ont  regardé  ce  fait 
comme  une  fable,  625.  Obler- 
vatioas  de  M.  de  BrÉQUIGNY 
lur  un  traité  de  paix  entre  Louis 
V II ,  roi  de  t  rance ,  <S:  Henri  II , 
roi  d'Angleterre,  duc  de  Nor- 
m.indie  ,  tiré  d'un  manurcrit  du 
Ai  uicum  Britannique.  Anémones, 
Vi.'lu!iie\L\\\  ,  3  6 S. Texte  Latin 
de  ce  iiaité,  ^^^.  Analylè  des 
articlcb,  Jùid.  365?  Hijuiv.  Dil- 
cu!i;on  critique  fur  la  dMti  ,  374. 
&  fiiiv.  AL  de  B  R  É  Q  u  1  G  N  Y 
la  place  en  l'aïuîée  i  1  60  ,  376. 
Prouve  que  ce  traité  eil  l'acle 
})réliininaire  qui  fut  conclu  au 
moi^  de  mai  de  cette  année  ,  & 
non  celui  c{ui  lut  raiiiîé  au  mois 
d'odobre  luivant,  377.  Notice 
liiflorique  des  téuioins  ({ui  y  (ont 
noiiuués  ;  1.°  des  prélats  &  mi- 
nilhes  des  deux  puifiances,  379  ; 
2.°  des  kigiieurs  &  grands 
vafTaux  ,381;  3 ."  des  chevaliers 
du  Temjile  (|ui  intervinrent  au 
traité,  relativement  au  fé([uenre 
des  piaci-s  du  Vexin  qui  y  cioit 
llipule ,  3  8  a.  Un  des  princi])aux 
objets  de  ce  traité  lut  le  mai  iage 
de  Marguerite,  lillo de  Louis \  il, 
alors  âgée  de  ijuatre  ans,  avec  le 
fîlsaini.  de  Hem i  II  ,  3  8  5.  On  y 
régla  auiîi  les  prétentions  de  ce 
dernier  fur  le  Vexin  ,  dont  une 
])ariie  lui  fut  abaiiduiinée  en  toute 
pro])ri(  le  ,  &  le  relie  af ligné  en 
dot  à  JMar^ucriie  ,  ^^6.  Henri 


LO       DES    Matières.      LO       387 


obiient  prerqu'aufll  ôt ,  des  lé- 
gats du  pHjie,  Ici  dilpeii'es  de 
temps  necellaiies  pour  b  cc!é- 
braiion  de  ce  niaiiage,  <Sc  (c  f.iit 
remettie  j)ar  les  Tem|îliei's ,  les 
places  du  Vexin  qu'ils  devtjient 
garder  en  lécicienre  jufqu'à  cette 
cpoque  /VJtiii.  ]''ol.  X  L  1 1  I  , 
3  8-.  Dtvelojîpementdes  motifs 
poiiii([ues  de  la  conduite  des 
Icgats  dan^  cette  afFaiie.  Ibid. 
387  &  ftiiv.  La  prt'ci])iîatioii  de 
ces  difptnles,  obienues  à  l'rnfçu 
de  Louis  &  contre  fes  intérêts , 
dut  lui  déplaire,  390.  Mais  il  ne 
pou  voit  le  plaindre  que  de  ce 
que  Henri  avoit  employé  la  ref- 
fource  que  le  traité  lui  oiTroit  , 
pourentre'pius  tôt  enjouifrance 
du  Vexin.  —  Son  relientiiiient 
ne  potivoit  lomber ,  ni  lur  les 
Templiers  ,  ni  fur  le  pape  ,  mais 
tout  au  plus  lur  les  légats;  en 
tout  évéïiemcnt  il  fut  de  peu  de 
durée,  ôi  la  hroiiilîerie  lurvenue 
entre  les  deux  rois  \  ers  1161, 
eut  une  toure  autre  caufe ,  35)1 
&  3  9  2.  C'elt  fau  le  d'avoir  connu 
les  daules  du  traité,  r [ue  ([uelques 
hilloriens  ont  accufé  le  roi  d'.A  n- 
gleterre  &  les  chevali<?rs  du 
Temple  de  prévarication  &  de 
perfidie,  &  cjue  quekiues  mo- 
dernes ont  enciiéri  lur  ces  im- 
putations ,  ^93.  Rog»r  de  Ho- 
veden  &  Guillaume  de  Neubury 
ont  donné  lieu  à  ceiie  erreur  ; 
examen  de  leur  autorité  relati- 
vement aux  faits  dont  il  s'agit  , 
394.  &fu/\'.  L.xainen  de  la  con- 
duite des  Templiers  au  fujerdes 


places  du  Vexin-Normand  ,  par 
M.  Gaillard,  402.  Il 
foutient  que  l'exécition  préma- 
turée du  traite  du  I  t6o,  piouve 
c[ue  Louis  VU  fut  iromjjé  par 
Henri  II  dans  ce  traité  ;  qut-  les 
Icgats  &  les  Templiers  furent 
les  complices  &  les  inflrumens 
de  la  t. omperie,  &  que  tout  le 
fil  de  concert  avec  eux  par  fuite 
d'arrangei'nens  antérieurs  à  la  rati- 
fication ,406;  r[ue  les  Templiers 
iTijncjuèient  envers  Loui>  aux 
loix  du  féquellre  ,  410.  M. 
de  Bréquigny  combat 
cette  alîenion  ,  393  ,  note  fkj. 
Le  relieniiment  de  Louis  VII 
fut  réel ,  &  le  porta,  d'un  côié, 
à  chalTer  de  fes  états  lesTem])liers 
féqueltres  ;  de  l'autre  ,  à  recom- 
mencerlaguerreconire  Henri  II. 
Répoiife  de  iM .  Gai  l  l  a  r  d 
aux  objetlions  de  M.  de  Bré- 
quigny contre  les  hilloriens 
qui  ont  attelle  ce  fait,  41  ^ôifilv. 

Louis  VIll  époufe  Blanche  de 
Caiblie.  Ait-///.  Volume  X  L  I , 
694.  II  monte  fur  le  trône  de 
France.  —  Sa  mort.  /ùid.  695  ; 
&  Mern.    Vol.   XLUI,    730. 

Louis  IX  ,  roi  de  France.  Subf- 
tituiion  du  royaume  de  Cafiille 
en  laveur  de  ce  prince  ,  faite 
par  Alfoiife  IX  fon  aïeul  ma- 
ternel. Mcm.  Vol.  XLI  ,  694. 
Voye^  Castille.  Il  monte  fur 
le  trône,  louslatuteiledeBlanche 
fa  m  ère. //>v/.  69  5.  Cour  brillante 
tenue  par  ce  prince  à  Saumur, 
Ji  l'occafiun  de  la  chevalerie 
d'Alfonfe  fon  frère.  Ibid.  60Q. 
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Louis  le  Huiln  rend  une  loi 
générale  pour  l'âflranchillenient 
de  Tes  fujets  moyeunani  de  rai- 
fonnabhs  ccin|iolitii)n3.  H'tjl' 
Vci.  XXXVIil,  2  1 -. 

LOUIS  XII,  roi  de  France  , 
gaoïie  en  j)erlonne  la  bataille 
d'Agnadtl  ou  de  Giaradd  ida  fur 
les  Vénitiens.  A'iém.  Vol.  XLI , 
743  ,  note  (c').  Il  porte  en 
noir,  contre  ruiâge,  le  deuil 
d'Anne  de  Bretagne  Ton  époule. 
—  Il  j>rojet;e  d'époufer  Élconor 
d'Autriche.  Aléuu  Vol.  XLIII , 
45)0.  Son  traité  de  mariage  avec 
Marie  d'Angleterre,  ell  ligné  à 
Londres  jwr  Tes  p!énij)Oten- 
tiaires.  Ib'id.  492.  Il  va  à  la 
rencontre  à  Abbeviile  ,  où  i^i^ 
maridge  efl  célébré,  502  & 
503.  L'envie  d'avoir  un  héritier 
abrège  fes  jours  ,  5 1  6.  Sa  mort. 

Louis  XV.  Infcription  faite  par 
l'Académie  j>our  fa  flatue  pé- 
deftre  de  Reims.  H'ijl.  Volume 
XXXIV,  208.  Mcdaille  com- 
pofée  par  l'Académie  au  lujet 
de  fa  mort.   H'iJl.  Volume  XL, 

'75- 
Louis  XVI  accorde  a  i  Académie 

la   permifUon   de   lui   jirélentcr 

les  Académiciais  nouvclleincnt 

reçus  ,  lors  de  la  jjrcleniation  de 

Tes  mémoires.  H'ji.  Vol.  XL,  3. 

Alédaille  faite  [nr  l'Académie  à 

l'occafion  de  fon  mariage.  ////?. 

Ko/.  XXXVI  ,254.  Autre  pour 

Ion  avéncmentau  irônc — Autre 

à  l'occafion  de  l'on  l'acre.  Hijl. 

Val.  XL,   175. 
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Loup,  duc  de  Frlou! ,  le  révolte 
coiîire  Griraoard  roi  des  Lom- 
bards. —  Il  efl  battu  &  tué.  Â^é- 
vioires ,  Vol.  XLIII  ,322. 

Lous  ,  nom  d'un  des  mois  Macé- 
doniens. Afcwoin's ,  Vol.XLll, 
391. 

Louve  avec  L's  jumeaux.  Ce 
type  fur  les  médailles  d'une 
ville,  ne  piouve  pas  qu'elle  ibit 
colonie   Romaine.    Aîém.    Vol. 

XXXVII,  354. 
L  u ,  Çon   déterminé    à   certaines 

proportions.  —  Les  lu  font  au 
nombre  de  douze.  —  Six  dé- 
pendent du  yang  ou  du  prin- 
cijie  nifile,  &  llx  du  yn  ou  ])rin- 
cijie  féminin.  —  Table  de  leurs 
raj)ports  avec  les  diflérentes 
failbiis  de  l'année,  fuivant  les 
j>hiiofop!ies  Chinois.  Aicm.  Vol. 

XXXVIII,  28). 
L  u  c  A  I  N.  Sa  defcription  de  la 

nianiùe  dont  la  pyihie  de 
Delphes  rendoit  les  oracles. 
Mémoires,  Vol.  XXXV,  114 
&  fuiv. 

LuCANJE  ,  pays  qui  faifoit  autre- 
fois partie  de  la  Grèce  —  Ses 
anciennes  limites.  —  Diverlès 
éiyuiologies  de  l'on  nom.  A'icm. 
Vol.  XXXVII,  32. 

Lu  C  I  EN,  Remaïqucï  de  M. 
LE  Beau  junior  ,  lur  fou 
roman  iniiiulé  Lucias  ou  V Ane 
d'or.  Hift.  Volume  XXXIV, 
43.  Rapjiorts  de  cet  ouvrage 
avec  les  mctamor|)ho(ès  de  Lu- 
cius  de  l'ail  as.  —  C'ell  une  latire 
contre  la  fuperllition.  Jbiil.  45. 
Éclaircineiueni  d'un  endroit  des 
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ouvrages  de  Lucien.  Aléin.  JV. 
XL,  11  ,    387. 

I.uciLius,  poi-te  faiiticfue  dont 
on  n'aquedesfra^incns.  —  lleft 
regardé  coiiiiiie  i  iiivcineiir  d'un 
genre  qu'il  n'a\ou  f.<it  que  pei- 
fedionner.  A^ém.  Vol.  X  L  1 1 1 , 
1  60. 

L  u  C  1  u  s  de  Fatras ,  romancier 
Grec.  Ses  ineiaiiiorphofes  ne  lont 
connues  que  par  ie  témoignage 
de  Phoiius.  Bijh  Vol.  XXXIV, 

Lucius  ou  l'Ane  de  Lucien. 
Voyei  Lucien. 

L  u  D  I  u  s  (  AL  )  cil  tué  par  la 
foudre  dans  le  cirque.  Hijl-  Vol. 

.  XLII,  38. 

LuN  E.  Les  Pliéniciens  en  faifoienc 
la  lemme  du  Ibleii,  &  une  de  leurs 
principales  divinités.  Aîcm.  Vol, 
XXX\'IiI,  55)0  ^fuiv.  Noms 
divers  qu'elle  porioit  chez  ce 
peuple.  Alt  m.  Vol.  XXXVI  , 
3  S  ;  &  Mém.  Vol.  XXX  VIII  , 
392.  Elle  a  été  confondue  avec 
le  prétendu  dieu  Luiius.  Voye^ 
LuNUS.  lus  éioit  jiiiie  chez  les 
Egyptiens  pour  la  lune.  Aiém. 
fW.  XXXVI,  344,  note  (^/< A 
347  &  3  50,  CaLile  de  iu  gian- 
deur  apparente  de  la  lune  &  du 
foleil  vus  près  de  l'horizan,  fui- 
vant  lei  anciens  &  les  modernes. 
Mém.  Vol.  XLW,  501.  Voye^ 
Eclipse,  Correfjjondance  des 
lu  aux  douze  lunes  par  lefqutlles 
les  Chinois  divifent  l'année.  A'Jé- 
moires ,  Volume XXX\'III,285. 

Lunettes.  L'ufuge  des  lunettes 
ilmples  a  été  abfolument  inconnu 


aux  anciens.  Alcm.  Vol.  XLII, 
5  1  6&.Julv.  Lunettes  d'approche, 
Voye^  TÉLESCOPE. 
Lu  N  us, dieu iiiâie  ôl  fème!le,  adoré 

dans    l'Orient Il   ciT    nj)pçlc 

M»'!' par  les  Grecs.  — Se^  aiirihnts. 
A'îém.  Vol.  XXXV,  6^ç).  Il  étoit 
fmgulièremcnt  relpedé  djns  la 
Phrygie  &  dans  la  Galaiie.  Além. 
ÎW.  XXXVII,  3  93.0brerya- 
tions  de  7vL  l'ahLé  LE  B  L O  N  d 
fur  le  pi  étendu  dieu  Lunus.  Les 
antiquaires  font  convenus  de 
donner  ce  nom  à  une  figure  de 
jeune  homme,  lejjréfentée  fur  les 
médailles  avec dilFérens attributs, 
di^nt  ks  principaux  font  fe  bonnet 
Phrygien  &  le  crorîlmt.  —  La 
l^.lupart  ont  cru,  fur  la  foi  de 
Sj)artien  ,  que  le  dieu  Lunus 
n'étoii  autre  clicfe  que  la  lune. 
Aléin.  Vol.  XLII  ,381.  Origine 
Phrygienne  de  cette  divinité  , 
prouvée  par  plufieurs  médailles. 
JVid.  3  8  2  &  3  8  6.  La  figure  qui 
y  ell  repréfentée ,  n'eil  autre  que 
lemoisperfonnifié.— Onrendoit 
un  culie  au  dieu  Mois  dans  diffé- 
rens  pays  de  i'A fie  mineure  ,  & 
l'on  doit  préfumer  que  chaque 
mois  étoit  révéré  fous  un  nom 
particulier,  3  8  2.Temple  célèbre 
de  Pharnace  à  Améria,  —  Con- 
jeduies  fur  -l'origine  du  nom 
donné  à  ce  mois ,  &  de  fa  çélé- 
Ljité,  383.  Comment  doit  être 
entt-nclu  cequc  dit  Strabon,  que 
les  temples  confacrés  au  Mois , 
l'étoient  aufll  à  la  lune,  3  84. 
La  méihode  originairement 
adoptée    par   les  plu?   anciens 
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peuples  ,  de  compter  par  mois 
lunaires,  ctaljlinoit  une  certaine 
auiiogie  entre  ia  iune  &  le  dieu 
Mois;  mais  ce  rapport  n'étoit 
aiiire  que  celui  qui  (e  trouve 
eniie  le  figne  &  ia  chulè  figni- 
fice.  Aiim.  Volume  X  L  1  I  , 
:5  8  5.  Le  ciihe  du  dieu  Mois  fut 
d'abord  ciabli  en  Phrygie.  Ibid. 
386.  Lieux  divers  dans  lefquels 
il  fut  enliiite  répandu  ,  5  87.  Ses 
divers  attributs  fur  les  médailles , 
388.  Conjeduresdcdi'itesdecc 
nitinoire  ,  fur  les  motifs  qui  ont 
fait  marquer  les  noms  des  mois 
Macédoniens  fur  les  médaillons 
des  rois  Parihes,  3  89  ôcjuiv. 

LUPERCALES,  fcie  inllitute 
par  Lycaon  en  l'honneur  de 
JujMter  Lycoten.  H'ijinire  ,  Vol. 
XXXVIII,   5  5- 

L  U  s  T  B  A  T  I  O  N  s.  Leur  ufage 
général  chez  lou?  les  peuples  de 
l'Oriem  avant  les  aclcs  religieux. 
Menu  Vol.  XXXVI,  92.  Les 
Grecs  n'y  éloient  pas  moins 
exads.  Ibid.  93.  Des  lieux  par- 
ticuliers dans  la  Grcce.jouinoicnt 
du  droit  des  lullrations,  406.  Le 
pouvoir  expiatoire  réfida  long- 
temps dans  la  perfonne  des  rois , 
commechefsde  la  religion ,  407. 

Lustre,  cycle  Je  cinq  ans. 
Mêm.  Vol.  XXXIX,  348.  Son 
t'iymologie  frée  de  i'ufage  exif- 
unt  the^  les  riomains ,  de  payer 
les  imj)ôts  chaque  cincjuième  an- 
née.—  Ce  mot  fe  jimnonce  dans 
ce  fcns  avec  un  u  long-  —  Ses 
fignificationsdifTérenies  av(.'c  un 

vbief./î/«'//7.r.XXXVU,2>?. 
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Lutte.  En  quel  temps  cet  exer- 
cice fut  introduit  dans  les  jeux 
Olympiques.  Hijloire ,  Volume 
XXXVlil,  45. 
Lycaon  inHiiue  les  Lupercales 
en  l'honneurde  Jupiter  Lycoten. 
/////.  Vol.  XXXVIII,  35. 

Lycie,  conqiiife  par  Mithridnte. 
—  Recouvrée  par  Syila  qui  lui 
accorde  la  iibeité.  Aîcm.  Volume 
XXXVII  ,  427.  Elle  en  tlt 
privée  par  Claude,  réduite  en 
province  &  annexée  à  la  Pani- 
phyiie.  Ibid.   428. 

LvCOPHRO^  exilé  par  Périandre 
fon  père  dans  l'île  de  Corcyre, 
refulb  obilinément  de  fcuicrire 
à  fon  rappel.  Afémoiirs,  Vol. 
XXXIX,  44.  Il  ne  confent  à  fe 
rendre  à  Coryntlie  ,  que  fur 
l'olTie  do  fon  père  de  lui  en 
alDandcnner  le  trône.  —  Il  eft 
afiàlliné  par  les  Corcyréens. 
IbiJ.  4). 

L  Y  C  O  R  É  E  ,  ville  de  Grèce  ;  là 
pofition.  A'fém.  Vol.  XXXIX, 
189. 

LyCORU.s,  fils  d'Apollon  &  de 
la  nvmphe  Corice.  A^étn.  Vol. 
XXXIX,  1S9. 

Lycuugue,  légillateur  de  Lacé- 
démone  ,  dixième  ou  onzième 
delcendant  d'Ilcrculc  ,  fuivant 
le  grand  nombre  des  auteurs  qui 
ont  fait  fa  généalogie.  —  Sa 
compofition  de  l'infanterie  &  de 
la  civ.dciic  Spartiates. /JAv/J.  Vol. 
XLl.  251. 

L  T  c  u  .s  ,  rivière  de  Plicnicie  , 
a|)pcke  aujouid'luii  Nnrli-eMb  , 
lu  rWnre  du  chUn.  —  D'où   lui 
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vieni  ce  nom. —  lille  fervoit  de 
limite  entre  Je  royaume  de  Jc- 
rulalem  &  le  com;é  de  Trijjoli. 
Mémoires .  Volume  XXXIV, 
256. 

LïON.  Sa  fitiiaiioii  fàvirable  au 
commerce.  yV!cm.  Vol.  XLllI , 
707.  Éiaijliflemetit  de  deux 
foires  fiaiiolies  dans  ceiie  vilie. 
Ibld.  708. 

LyR£,  le  plus  ancien  de  tous  les 
inflrumens.  Mémoires^  Volume 
XXXVI,  108.  Les  chants  de 
la  Ivre  cioient  accompagne's 
d'accords  qui  en  aiignienioient 
l'cncrifie.  AIttn.  Volume  XLI  , 
379.  Les  Pythagoriciens  la  coni- 
pofbient  de  lep:  cordes  ,  aux- 
quelles ils  attachoient  le  lyrtème 
du  monde.  Ibid.   375. 

LvsiAS  ,  orateur  Athénien,  déter- 
mine par  la  foi  ce  de  Ion  élo- 
quence l'expulfion  des  trente 
tyrans.  Além.Vol.XhWl,  12.. 
li  tait  exclure  des  jeux  Olympi- 
ques les  concurrens  que  Denys 
leTyran  y  avoit députés. //'/V/,  i  5. 
Caradcre  de  Ton  éloquetice  ,25. 

LysiAS  ,  un  des  colons  Athéniens 
fondateurs  de  Thurium.  Além. 
Vol.  XLII  ,319. 

L  y  s  I  D  J  Q  u  E.  Symboles  gravés 
fur  fon  tombeau.  Mém,  Volume 
XLII,  92. 

LysiMAQUE.  Époque  de  fon 
expédition  en  Afie  contre  An- 
tigone ,  &;  de  fa  caprivité  chez 
Démicate  roi  des  Gétes,  — 
Erreur  de  Paufanias  à  ce  fujet. 
Mém.  Vol.  XXXIX  ,  221 
(note  J, 
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ACAi^iE,fiiled'Hercufe&de 
Dejanire,  fe  facnfiepourle  iaiut 
de  li  famille  ,  &  h  vidoire  des 
Aihcnieub.  Aïém.  Vol.  XXXV 
4.6S,  '      ' 

Macédoine.  Les  Romains  en 
font  lu  conquêie  liir  Perlée,  lui 
accordent  l'autonomie  &  la  di- 
vifent  en  quatre  régions,— Elfe 
fe  révolte,  eil  déj^OiiiJiée  de  fes 
privilèges  ik.  réduite  en  pro- 
vince domaine.  y1Jé?iwires,  Vol. 
XXXV,  66^;  A'Jémoires  ,  Vol. 
XXX VII  ,  429  ;  &  FUJI.  Vol. 
XXXVIII,  123  &  ,24..  Elle 
étoit  gouvernée  par  un  pro- 
conltd  ,  enluite  par  un  piéteur. 
—  Elle  devient  province  du 
fénat  fous  Augufte,  palfe  au 
pouvoir  de  l'empereur  Ibus  Ti- 
bère ,   &  rentre  en  la  i^udlance 

du  fénat  fous  Claude Elle  efl: 

partagée  en  deux  provinces  ; 
leur  étendue.  —  Pourquoi  la 
féconde  Macédoine  étoit  nom- 
mée Sa  lu  taris.  Mém.  Volume 
XXXV,  664,  Macédoine 
&  Mygdonie  font  originaire- 
ment le  jnême  mot,  qui  répond 
à  celui  de  Macetthim  chez 
les  Orientaux.  Ibid.  475»  , 
note    [e). 

M  A  c  É  D  o  N  I  E  N  S  (  Les  )  ne  fe 
baignoient  qu'à  l'eau  froide.  — 
Phiiijipe  révoque  \\\\  de  fes 
généraux  pour  avoir  \.\Q  d.î  bains 
chauJs.  Hijl.  Fo/.  XXXVIII, 
1 4.  Lille  des  mois  Macédo- 
nieus. Epoque   à    laquella 
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cominencoit  l'aiince  Macédo- 
nienne. Além.  Vol.  XLII  ,  391. 

AIaceris.   Voyei  Hercule. 

MacHANIDAS,  tyran  de  Lace'- 
denione  ;  là  mort.  Além.  Vol. 
XLI,   544. 

AIach  AON  ,  fils  d'Efcii'ape,  mé- 
decin des  Grecs  au  fK'ge  de 
Troie.  /Hcw.  VoI.XXXV,  48; 
&  yllém.  Vol.  X^L II,  76. 

]^.1achines  propres  à  Icpaier  le 
grain  de  la  paille,  invenices  par 
.les  Plicniciens.  A'iém.  Vol.  XL  , 
64.  C'ctoit  audi  chez  eux  des 
inli  rumens  de  luppiice.  Jbid.  6  5 . 
Ecluircilîement  fur  quelques 
macljines  employées  par  les  an- 
. ciens  à  i'aiiacjue  des  places,  1  14. 

M  A  D  (  Marc  )  capitaine  j^rotcc- 
teur  Je  Taiibaye  de  Saini-Call  ; 
fon  ccu  fur  un  ancien  Iceau. 
jMém.  Vol.  XLI,  jij  (noie). 
Ses  principales  adion^.  //'.  73  S. 

Madagascar  ell  confondue 
par  quel(|ues  géographes  avec 
l'île  Âlcnuthias- y^/tmcZ/YJ  ,  Vol. 
XXXV,  593.  Quand  elle  a 
couiincncé  d'être  comme.  Ib'id. 
594. 

AlADAnATyf: ,  forte  de  bâtiment 
de  iranfjiort.  Alcmo'ires ,  Vol. 
XLII,   15. 

MadGIOUUGE,  nom  donné 
par  les  C^rientaux  à  (juelqiies 
peujjles  du  Nord.    Alcm.  Vol. 

XXX'\',  5+8.  Voy.  Dl  RBEND. 
MAUlAN.Jils  d'Abrahaiu  &    de 
Ccthura,  pcre  des  Arabes  ap- 
pelés Madimites.  Alan,  Volume 

XXXIV,    22^. 

Mauiamti-S  ,  peuples  compiis 
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fous  le  nom  commun  d'Arabes; 
leur  origine  &  leur  pofiiion. 
Além.  Vol.   XXXIV,    225. 

AIagade,  inflrument  de  mufi- 
que  d'invention  Phénicienne  ,  à 
vent  kiivant  quelques  auteuis 
anciens ,  &  à  cordes  fuivant 
d'autres.  Além.  Vcl.  XXX VI, 
107. 

AIagaria.  Voye^^  Carthage. 

Magas  devient  gouverneur  de 
la  Cyrénaïque  fous  Ptolémée-- 
Soter.  —  Médailles  qu'il  fait 
frapper  avec  'î^^n  nionograinine  , 
en  fiionneur  de  Bérénice  (à 
mère  &  de  Ptoltmée  Philadel- 
phe  fon  fière  utérin. — Il  époufe  '- 
Apamee.  —  Excite  les  Cyrc- 
neens  à  la  révolte.  H'ijl.  Volume 
XXXVI,  19.  Setnjîare  de  l'au- 
torité royale,  &  s'ymaintientpar 
uniraiieavec  Ptolémée.  Ib'id.  20. 
Il  meurt  d'un  excès  d'emjjon- 
point.  —  Ce  ne  lut  que  fur  la 
fin  de  (a  vie,  c|u"il  fit  frapper 
des  médailles  avec  là  tète  ceinte 
du  diadème,  21.  AmethNllhe 
du  cabinet  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans, c[ui  le  repréfenle  ainfi. — 
La  corne  de  bélier  cata<^érifc  la 
Cyrénaïque,    iS  &  21. 

Mages.  Sydème  théologicjue 
des  mages  ,  (elon  Pkitarciue  , 
compare  avec  celui  des  anciens 
livies  que  les  Parles  attribuent 
à  Zoroaflre  leur  fondateur;  par 
M.  An  ou  ET  II..  Il  fe  propofe 
de  dénionirer  que  le  jjallage  de 
Pluiarque  renferme  le  piécisde 
la  icligion  aèluelie  do>  Parles. 
—  Uaifons  fur  Icfqucllcs  il  (onc|e 
l'atitotitç 
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l'auforiié  du  l'e'cit  de  cet  auteur. 
Afém.  Vol.  XXXIV,  376.  Il 
faut  didinguer  ce  que  Plutarque 
dit  de  lui-iuême  ,  de  ce  qu'il  rap- 
porte d'après  Thcopomjîe.  Ihid. 
379.  Les  mages  admettent  deux 
principes  fecondaires  ou  agens 
contraires  dans  fa  nature  :  Oro- 
niaze ,  auteur  de  tout  bien,  rel- 
feinble  aux  ténèbres,  380.  Leur 
origine,  391.  Us  reconnoiflent 
Alithrès   pour  principe  mèdia- 
teur".  Voyei  Mithra,  381. 
Sacrifice  &.  adions  de  grâces  à 
Oromaze  ,382.  Les  mages  n'ont 
jamais  honore  les  mauvais  gé- 
nies ;  erreur  de  Plutarque  à  cet 
égard  ;  ce  qui  y  a  donné  lieu.  — 
TJfage    de   l'herbe  cnwmi   dans 
leurs    cérémonies    religieules  , 
383.  Cette  plante  paroït  la  même 
que  le  hom  ,   employé   par   les 
Parfes.  Voye^  Hom.  Confor- 
mité entre  les  Parfes  &  les  mages 
furcetufage,  384,  385,  387. 
Les  deux  principes  produilent 
chacun  des  êtres  qui  tiennent  de 
leur  nature  ,387  Sijuiv.  La  def- 
truclion  des  productions  d'Ari- 
mane  e(t  une  oeuvre  méritoire 
chez  les  mages  ,    390.   Génies 
bons    &  mauvais  ,   produits  en 
nombre  égal  par  les  deux  prin- 
cipes, 392  &  398.  Voyei  GÉ- 
NIES.   Trii)ie    augmentation 
d'Oroinaze  ;  comment  elle  doit 
s'entendi-e,  394.  Oromaze  crée 
ie  ciel ,  les  étoiles  &  les  aftres , 
&  met  Sirius  à  leur  tête.  —  Sirius 
ne  peut  être  ie  foleil ,  396.  Les 
jionis  Perfes ,  employés  par  Plu- 
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larque,  font  des  mois  Pâ-^end.  v, 
AL  A  N  Q  u  E  T  I  L  recherche 
dans  cette  langue  quel  peut  être 
l'adre  Sirius,    397.   Maux  ré- 
pandus (ur  la  terre  par  les  mauvais 
génies,  IS)^-  Guerre  continuelle 
entre  Oromaze  &  Arimane;  leur 
triomphe  alternatif ,  391  &401. 
Fin  du  combat  des  deux  prin- 
cipes ;  deftrudion   de   l'empire 
d'Arimane;  réiabliflement  delà 
nature,  399  ,  400  ,  401  &  402. 
Croyance  de  la  rélurretflion  adop- 
tée par  les  mages ,  402.  Inaction 
de  l'Etre  (uprême   pendant   les 
combats  des    deux   principes  , 
403.  Identité  des  dogmes   des 
mages  &  de  Zoroallre  dans  i'ojn- 
nion  des  anciens ,  depuis  Darius , 
388.  Les   mages   rejetoient  les 
ilatues  par  ielqueiles  on  preten-^ 
doitre]>relenterladivinitc. /^/////. 
VolumeXWWll ,  1^8.  Ih  fa- 
crilioient  en  plein  air.  Jùid.  204. 
Fête  inltituée  en  Perle  ,  ajnès  le 
mallâcre    des    mages  ,    appelée 
yI/(7o-(;i/)//on/^.  Mémoires,  Volume 
XXXIX, 706.  Voy.  Religion 
{fes  Perfes. 
Magie  diftinguée  en  théurgique 
&  goétique.  Atém.  Vol.  XXXIX, 
701.  La  magie  de  Zoroalire  ,  (i 
vantée  par  les  anciens ,  étoit  la 
théurgique.  —  Quoique  moins 
mauvaile  c|ue  la  goéiique ,  il  s'en 
falloit  bien  qu'elle  fut  innocente. 
Jhid.j02..  On  a  regardé  comme 
l'efîët  de  la  magie  ,  des  accidens 
reconnus  aujourd'hui  pour  être 
la    iuite    de    certains    dérange- 
iiiens  dans  l'économie  animale. 
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—  Obfervationi  &  faits  à  l'appui 
de  cette  aderiion.  —  Les  anciens 
philolophes  &  les  plus  habiles 
jnédecins  de  i'antiquité,  ont  re- 
connu le  naturalilme  de  ces  fories 
de  phénomènes.  Aléin.  Volume 
XXXVII,  5  62  &  563.  Raifon 
pour  laquelle  les  femmes  ont  tou- 
jours joué  un  rôle  diflinguc  dans 
i'hifloiie  de  la  magie.  Ibid.  5  64. 
En  quoi  conflfloit  la  magie  des 
Samanéens.  jMiin.  Volume  XL  , 

.    264. 

Magie  ,  fcience  des  mages  , 
dcfïnie  par  Platon  le  culte  pur 
des  Dieux.  Mém.Vol.  XXXVII, 

7'7- 

Maoïsme,  culte  des  mages. 
Kctablillement  du  magilme  par 
Darius.  jVUm.  Vvl.  XXXIX, 
707. 

Magistiîat.  En  quoi  confiftoit 
jjrinci|)alemeni  l'autoriic  des  ma- 
gilliais  Romains.  La  moindre 
s'appeloii/;(7^fy?^/j ,  &  lapluscon- 
fidtrable  impertum.  Mcm.  Vol. 
XXXIX,  ^92,  294  &  -95- 
Voyei  Imperium.  Le  droit 
de  glaive  n'ctoit  ])as  inhérent 
à  la  jurididion  ;  mais  il  étoit 
accordé  j)ar  une  loi  fpcciale  à 
certains  magiflrats.  — Il  ell  fort 
douteux  qu'aucun  inagiflrai  l'ait 
eu  dans  Rome. ///V/.  5  04;&  505. 
Loriqu'ils  entroient  en  |>lace  , 
ils  annon(,oient  j>.ir  des  édits  ,  la 
juiil|)rudence  cpiils  le  ])ropo- 
Ibieiit  de  fuivre  ,  287  & 
3  4J.  Recherches  fur  les  cdils 
ou  ordonnances  des  magillrats 
Romains.   Voyc^  ÉdiTS.  Les 


rois  étrangers,  quelquefois  mêtne 
les  empereurs  Romains  &  les 
princes  de  la  famille  impériale  , 
acceptoient  les  litres  de  magif- 
trats  honoraires  dans  les  villes.  — 
Us  lublliiuoient  unoliicieràleur 
place.  —  Exemples  tirés  des  mé- 
dailles. Bijl  Vol.  XXXVIII, 
I  04. 

Magistrature.  Moyens 
licites  ulltés  chez  les  Romains 
dans  fa  brigue  des  magiAratures. 
Mém.  Vol.  XXXIX,  38^. 
Alanœuvres  illicites  &  réprou- 
vées par  les  loix.  //'/</.  39 J. 
Voyei  L  o  I  Jiiliti. 

]\1  A  G  N  É  s  I  E  du  Méandre.  Ce 
c|ue  fignihe  le  mot  ifiS^ôu»  fur  fes 
mcdailles.  Hijl.  Volume  XLII  , 

M  a  G  N  o  T  E  s  ,  peuple  de  h 
Grèce  retiré  dans  les  montagnes 
dejiuis  la  prile  de  Conllanti- 
nople.  —  lis  ont  conlervé  les 
mœurs ,  le  langage  ,  &  même 
l'habiiiement  des  anciens  La- 
çons. IJiJ.  Vol.  XXXVIII, 
6y    (note). 

MacuséeNS,  fedïe nombreufe 
djiis  la  Perfe.  Us  profefioient  le 
dualilme.  —  Leurs    principaux 

dogmes Il  en  Uiblilte  encore 

dans  les  montagnes  de  Perle. 
AJeiiioires  ,  l  olunte  XXXIX, 
724  Us  dételloicnt  le  mariage, 
&  ni'jient  la  rcluireviion.  Jl'iJ. 
790. 

M  a  II  A  U  D  ,  comtelTe  de  Bou- 
logne ,  mariie  i ."  à  Philippe 
liiirepcl.  Mil/I.  Vol.  XLUJ, 
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726  &  7;? o  ;  2.°  à  Aljihonre 
III,    roi    de    Portugal.   It/id. 

M  A  H  A  y  o  u  G  A  M ,  cycle  Indien 
coiupolé  de  douze  mille  ;ins 
divins.  A/ém.  Vol.  XXXVIII  , 
326  &  328. 

Mahmoud,  fultan  de  Ghazna , 
entrej)rend  diverfes  expéditions 
dans  i'Inde.  auflî  favorables 
au  commercJdes  Malioinctans 
qu'à  la  propagation  de  leur  reli- 
gion. —  Pénèuejufqu'au  Gange. 
Ibid.  340.  Se  rend  maure  de 
Sanem- Soumenat ,  dont  il  em- 
porte  ua  riche  butin,  341. 

Mahomet.  Époques  de  la 
naiflance&  de  fa  mort — Quand 
a  commencé  fa  million.  Aiém. 
Volume  XXXVII,  733.  II 
abolit  l'intercalation  qui  ,  avant 
lui,  avoit  lieu  chez  les  Arabes. 
Ibid.  y ^7,  note  {bj, 

Mahrespand,  archimage 
qui  le  donnoii  |)oiir  le  trentième 
defcendant  de  Zoroaflre ,  &  joua 
un  grand  rôle  fous  le  règne  de 
Sapor  I.",  Afémoires  ,  Volume 
XX,XIX,  692,  note  ^aj.  Il 
combat  la  fed^e  des  Maguléens 
par  l'épreuve  des  métaux  bouil- 
Jans.  —  Il  travaille  à  rétablir  la 
relicfion  de  Zoroaflre  ,  &  à  raf- 
fembler  les  écrits.  Il/iJ.  725. 
Conjedures  de  M.  l'abbé  Fou- 
CHER  à  ce  lujet,  692  ,  note  fdj. 
Voyei  Aderbab-Mahres- 

P  A  ND. 

Mailla  (Le  P.  de  ) .  Ses  con- 
tradictions fur  l'étendue  de  l'em- 
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pire  de  la  Chine  fous  Yao.  Além. 
Volume  X  L  I  1 ,  95. 
Aï  A  I  L  L  a  R  T  (  Jean  ).  Queflioii 
hiRori([uedan,^  laquelle  M,  Da- 
C]EK    examine   fi   c'ell   vérita- 
blem-.nt  à  lui  qu'on  doit  attri- 
buer la  gloire  de  la  révolution 
qui  lau va  Paris  pend.int  1j  prifoa 
du   roi  Jean.  —  Exjiofuion  du 
complot  du  prévôt  Marcel  pour 
livrer  Paris  au  roi  de  Navarre» 
A  lé  m.  Volume  X  L  1 1 1  ,    5  63, 
Sa  mort  fait  échouer  fon  projet. 
Ibid.   564.  Le  continuateur  de 
Nangis  &  Claude  Villani,  au- 
teurs   contemporains    qui    rap- 
portent cet  événement ,  ne  dif- 
linguent  aucun   des  bourgeois 
qui  s'opposèrent  à  la  trahikin  de 
Marcel,  &  qui  eurent  part  à  la 
mort,  564  &  565.  Le  nom  de 
Maillari  (e  trouve  dan.-  les  Chro- 
niques de  S.  D  en  y  s,  mais  il  s'en 
faut  beaucouj)  qu'il  y  joue  un 
rôle  aulli  brillant  que  dans  nos 
hifloires  modernes,  ^6^.  C'eft 
à  Froilîàrt  feul  qu'il  en  eil  rede- 
vable ,   'i6y.  Obfervaiions  cri- 
tiques qui  prouvent  l'inexadi- 
tude  du  récit  de  cet  hiftorien  , 
)6%.  RétablilTement  de  la  vérité 
du  texte  ,  d'après  trois  anciens 
inanufcrits  de  la  bibliothèque  du 
Roi,  569  &Lfuiv.  Maiiiart",  loin 
d'avoir    toujours    été    un    fujet 
fidèle  ,  comme  on  le  repréfente, 
étoit  zéic  partilàn  du  roi  de  Na- 
varre &  de  Marcel ,  dont  il  ne 
fe  détacha  que  le  jour  de  la  mort 
du  prévôt,  J69,  571   &   57 j, 
11  ne  fit ,    ce  jour  là  ,  d'autre 
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exploit  que  de  chercher  à  fou- 
lever  le  peuple  de  Ion  quartier; 
&.  la  gloire  de  la  rcvolution  ell 
due  aux  deux  chevaliers  Pépin 
des  Ellàrs  &  Jean  Charni,  dont 
le  dernier  frappa  .Marcel ,  qu'un 
bourgeois  nommé  Fouace  ache- 
va de  mettre  à  mort.— Les  lettres 
de  noblelîe  quç  Maillart  obtint 
dans  la  fuite, ne  furent  pas,comme 
on  a  pu  le  croire ,  la  récompenfe 
de  la  part  qu'il  eut  à  cette  révo- 
lution, yî^m.  Ko/.  XLIII ,  576. 

Maiuma  ,  port  de  Gaza — Coni- 
tantiii  lui  donne  le  nom  deConf- 
tancie ,  en  l'honneur  de  fa  lœur. 
—  11  e(t  privé  de  ce  nom  &  de» 
droits  de  ville  par  Julien.  Mém. 
Vol.  XXXIV,  3 48;  &  AJém.Vjt. 
X  X  X  V  1 1 1 , 1  s  4.  Dans  l'ordre 
eccléfiaftique  ,  Maïuma  fut  tou- 
jours une  ville  diftinguce  de 
Gaza ,  &  eut  fes  évèques  particu- 
liers.yWfOT.Fo/.XXXVIIl,!  55, 

^1  A  J  u  M  E  ,  ef[)èce  de  jouie  liir 
l'eau,  (pii  lé  celébroità  Oltieau 
mois  de  mai.  —  Son  origine. 
.  HiJIohe,  Vol.  XXXVIII,  21. 
Les  défordres  ([ui  s'y  étoient 
introduits  ,  la  font  fupprimer. 
Jlfi^.  22.  Elle  ell  rétablie  par 
Arcadius  &  I  lonorius ,  23. 

Maj/.eroi(M  Joly  de), che- 
valier de  l'ordre  royal  &  mili- 
taire de  Saint-Louis ,  lieutenant- 
colonel  du  régiment  de  Sens  , 
«•lu  Adocic  en  1776.  Hif.Vol. 
XL,  J.  Méiuoiie  fur  la  guerre 
confidcrce  comme  (ticnce. 
Além.  Vol.  XL  ,  5  26.  Tableau 
gcntrai  de  L  cavalerie  Grecque, 
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compofé  de  deux  me'moires  & 
d'une  traduflion  du  traité  de 
Xénophon  intitulé  l  T!^a?X''<-'>^  > 
le  cotnmandani  de  la  cavalerie , 
avec  des  notes.  Alémoire ,  Vol. 
XXI  ,  242.  Précis  de  fon  mé- 
moire fur  la  paye  du  loldat  Ro- 
main. Hifl.  Vol.  XLII  ,  40. 

MalabARES  (  Les  )  ont  une  mé- 
thode particulière  de  calculer 
les  écliples.  Hijl.  Vol.  XLII,  79. 

Malaya.  La  prei'qu'île  de  Ma- 
laya  efl  ïautea  Glierfonefus  des 
anciens.  Jllém.  Vol.  XL,  234. 

M  A  L  C  A  M  D  E  R  ,  roi  de  Bybios , 
reçoit  Ifis  à  fa  cour ,  &  lui 
donne  deux  de  fes  fils  pour 
l'aider  dans  la  recherche  du 
corps  d'Oiiris.  Alimoires ,  Vol. 
XXXI V,  iji.  C'eft  le  plus 
ancien  roi  Phénicien  dont  l'hif- 
toire  nous  ait  confervé  le  nom. 
Além.  jy.  XXXVIII,    85. 

Maliens,  peuple  de  Theliàlie 
que  M.  l'abbé  LE  Blond  ne 
croit  pas  différent  des  Lamiens. 
HiJI.  Vol.  X  L,  87.  V.  Lamia. 

Mallen.  Voyei  Ralsio. 

A^ALLIANA  ,  ville  Romaine  dans 
la  Mauritanie;  là  pofaion. — Ses 
ruines. —  Elle  ell  appelée  encore 
A-îdliaiin  &.  Aîiiiiiana.  Hilloire, 
Vol.  XXXVllI,  pj. 

Mallus,  ville  de  Cilicie.  Éclair- 
ci  ffemens  de  M.  D  u  TE  N  s  fur 
une  médaille  de  cette  ville.  Voye:^ 
Lamia. 

Mi  LLUS.'Voy.CovR  pUn'ùrc. 

Mamelucks.    Leur  origine 

Ce  que  ce  nom  fignifie.  —  Ils 
s'emparent  du  iiônc  d'Egypte, 
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&  gouvernent  ce  pays  (bus  deux 
dynafties  :  la  première  des  Tur- 
comans  furnommés  Baharites  ou 
marins;  la  féconde  des  Circaf- 
fiens  nommés  Borgites.— Durée 
de  ces  deux  dyrjarties.  Além. 
Vol.  XXXVII  ,  3  87  ;  &  Mém. 
Vol.  XXXVIII,  165  &  166. 

Al  A  M  E  R  C  u  s  pourroit  être  un 
prénom  de  la  famille  de  yE  miles, 
Afcm.  J^ûl.XXXlX,  ^yjs- 

AIa.milli us  tribun  du  peuple, 
auteur  de  la  loi  Mamiiiia.  Além. 
Vol.  XXXIX,  391  ,  note  (a). 

M  A  N  ou  Bail:)ares  du  midi ,  an- 
ciens habitans  de  la  Chine.  — 
Signification  de  ce  mot.  Além. 
Vol.  XLII,    132. 

Mancipation  ,  vente  fimulce 
qui  fe  failbit  per  ces  &  llbram. 
Remarques  (ur  cet  ulage.  Além. 
Vol.  XXXVII ,  282  ;  &  Mém. 
Vol.  XLI,  43.  La  mancipation 
efl  définie  par  Ulpien  ,  une  alié- 
nation particulière  aux  chofes 
mancipi  ;  quelles  étoient  ces 
chofes  fuivant  la  jurifprudence 
Romaine.  Além.  Volume  XLI  , 
44  ,  note  ft). 

Manco-CAPAC  ,  fondateur  de 
Ja  religion  du  Pérou. —  Il  en- 
leigne  l'exiftence  d'un  feui  dieu 
éternel,  auteur  de  toutes  chofes. 
Mém.  Vol.  XXXVIII,  512. 
Erige  en  divinité  lecondaire  le 
foJeil  &  la  lune  ,  defquels  il  fe 
dit  iffu,  de  même  que  fa  femme, 
i^  Les  Péruviens  lui  rendent  les 
honneurs  divins ,  ainfi  qu'aux 
incas  mâles  &  femelles  iflus  de 
fa  race.  Jlfid.  513;    &  Além. 
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Voi.xxxy,  43,  70  &  81. 

Manéros.  Vûjei  Egyptiens. 

M  A  N  Es  entreprend  de  relever  la 
fede  des  Masjuleens.yWf'w.  Vol. 
XXXIX,  725.  Son  fyllème 
efl;  vifiblement  tiré  de  celui  de 
Zoroaftre.  AJémoires ,  Volume 
XXXVIII,  iSj.Samort. /^/i. 
183  &  185. 

M  A  N  E  s  s  (  Roger  )  ,  fénateur  de 
Zurich,  auteur  d'un  recueil  des 
poëfies  des  anciens  troubadours 
de  l'Allemagne.  Oblervaiionsde 
M.  le  Ijaron  de  Zuk-Lauben 
fur  ce  recueil.  Voye^  T  R  O  u- 
B  A  D  O  u  R  s.  Notice  généalogi- 
que de  la  famille  des  Manelî". 
Hijl.  rW.  XL,  I  57,  note  a). 

ManÉTHON.  Son  récit  a  été  pris 
à  tort  pour  l'une  des  bafes  prin- 
cipales du  (yllème  des  dynallies 
collatérales  en  Egypte.  —  Son 
vrai  motif  Hijl.  Vol.  XLII,  3  3. 

M  A  N  G  ,  de  la  dynaflie  de  Hia  , 
fuccède  au  trône  de  Chine. 
Além.  Vol.  XLIII,  265. 

Manichéisme.  Saint  Ephrem 
l'appelle  l'erreur  Indienne.  Alé- 
moires  ,  Vol.  XI.  ,  218,  Il  eft 
étalon  dans  toutes  les  Indes  fous 
le  nom  deTanoui.    Ibid.  219. 

Manilius  (  M.  )  jurifcon fuite 
célèbre.  Notice  de  les  ouvrages. 

—  Ce  que  c'ell:  que  les  formule» 
Maniliennes.  Alem.  Fb/.  XLII, 
235  ,  note  (i). 

Manipule  (Le)  contenoit  deux 
centuries.  jVlém.  Vol.  XXXVII , 
146.    Comment  il  fe  formoit. 

—  II  n'avoit  pas  de  comman- 
daut  proprei  —  Le  capit^e  d« 
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Ja  premicie  centurie  du  mani- 
pule,  étoit  d'un  grade  plus  ho- 
norable. —  Pourcjuoi  il  y  avoit 
deux  capitaines  pour  chaque 
manipule,  ylïémoires  ,  Volume 
XXXVII,  1 47. 

Manlius  (T.)  tait  trancher  la 
tête  à  Ton  fils  vaiiicjueur ,  pour 
avoir  combattu  contre  les  ordres. 
Além.  Vol.  XLI,  217. 

AIansiones  ,  grands  édifices 
qui  lervoient  de  inngafins  pour 
la  fubriRance  des  troupes  Ro- 
maines ,  &  de  logement  pour 
les  empereurs  dans  leurs  voya- 
ges. —  yManfio  fignifie  aulfj  gîte 
ou  couchée.  A^cm. V.XLl,i  54.. 

Manteau  de  guerre  des  Grecs. 
Voyei  Chlamyde.  Sorte  de 
manteau  Celtique  nommé //nn^.— 
C'étoit  ce  que  les  lîomains  nom- 
inoient/^na,  mot  dérivé  dux'a'^** 
des  Grecs.  Mém.  Vol.  XXXIX, 
512. 

Manuscrits.  Obfervations  de 
M.  DE  Bréquigny  fur  un 
ancien  manufcrit ,  qui  contient 
un  recueil  de  chroniques  attribué 
communément  à  Frédégaire. 
Uijf.  Vol.  XXXVI,  119.  Voy. 
Frédégaire.  Obfervations 
de  M.  la  baron  de  Zuu-Lau- 
BEN  fur  un  manufcrit  de  la 
bibliothèque  du  Roi,  qui  con- 
tient les  chanfons  des  trou- 
vcres  ou  troubadours  de  la 
iloiialie  ou  de  l'Allemagne  ,  de- 
puis la  fui  du  XII.'  liécle  jtifque 
vers  l'an  1330.  Hijf.  Vol.  XL , 
154.  Ko/f^  Troubadours. 
Notice    d'une     picte    iiianuf- 


crite  concernant  Robert ,  comte 
d'Artois  ,  par  M.  D  A  c  i  £  lî. 
lùi^.  1 70.  Voyei  Robert, 
comte  d'Artois.  Notice  d'un  ma- 
nufcrit Grec  de  la  bil^liothèque 
du  Roi  ^intitulé  Syntip.u J,  jjar 
M.  Dacier.  Méni.  Vol.  XLI , 
546.  Fojq  Syntipas. 

M  a  N  -  y  ou  Barbares  du  midi. 
Alem.  Vol.  XLII  ,112. 

Mai^en  ,  fils  de  Syron,  roi  de 
Tyr,  yVlém.    Vol.  XL,  7, 

Marathus,  ancienne  ville  de 
Phénicie  ;  fa  pofition.  Aiciiioires, 
Volume  XXXIV,  237.  Elle 
faifoit  partie  du  domaine  des  Ara- 
diens.  —  Elle  obtient  fa  liberté 
fou-,  les  fuccelleurs d'Alexandre; 
—  Les  Aradiens  la  reprennent  & 
la  rafent.  —  Les  Grecs  n'ont  point 
habité  Marathus.  —  Les  tnedail- 
les  connues  de  cette  ville,  font 
en  caradcres  Phéniciens.  Ibid,  . 
238.  Les  ruines  voifines  de  la 
fontaine  du  Serpent,  ne  peuvent 
être  celles  de  cette  ville  ,   241, 

Marbre  Pen téliciue,  ainll  nommé 
de  la  montagne  d"où  on  le  tiroit 
dans  l'A ttique,  Hijloire ,  Volume 
XXXIV,  40.  M.  le  comte  de 
C  A  Y  LUS  prou  ve ,  contre  Potma, 
qu'il  étoit  blanc,  &  non  de  cinq 
couleurs.  Jbid.  40  &  41. 

Marc- Antoine.  Voye^  An- 
toine (  Marc), 

Marc-Aurèle.  Son  fentimeni 
(ur  levérilablcbut  moral  de  la  tra- 
gédie, yï/t;/;.  Vol.  XXXIX,  I  49, 

Marcel  (  Etienne) ,  prévôt  des 
marchands ,  forme  le  com|)lot  d» 
livrer  la  ville  de  Paris  à  Ciiarles- 
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le-Mauvais,  roi  de  Navarre.  Ali- 
moires  ,  Volume  XLIII,  563.  Sa 
mort  fait  avorter  Ion  projet ,  & 
iàuve  le  royaume.  —  Examen  cri- 
tique du  témoignage  des  auteurs 
contemporains  &  autres  lur  cet 
événement ,  dont  la  gloire  a  été 
attribuée  mal- à- projîos  à  Jean 
Alailiart.  Jbid.  5  64  &.fi/iv.\ oyez 
Maillart  (Jean). 
M  A  R  c  -  P  O  L  donne  la  première 
noiion  de  Aladagafcar./j/m.  VoL 
XXXV, ^594. 
Marche.  Evaluation  de  la  marche 
d'un  homme  de   pied  ,  foit  en 
comptant  les  pas ,  Toit  en  tenant 
compte  du   temps  ,    félon    M. 
D'A  N  VI  LLE.  Mém.  V.  XXXV, 
749.  La  marche  du  foldat  Ro- 
main étoit  de  trois  fortes  :  le  pas 
ordinaire  ,  la  marche  accélérée 
&  la  courfe  ;   leurs   différences. 
Jtid.  261.  Les  anciens  faifoient 
des  marches  longues  &  rapides ,  à 
i'aide  de  la  mufique  ;  exemples 
à  ce  fujet.  Allcm.  Volume  X  L  , 
544.  Marche  ordinaire  du  foldai 
Roinain    dans    les    promenades 
militaires.  Ibid.  545.  Les  marches 
militaires  font  utiles  en  sjéogra- 
phie,  pour  reconnoitre  plus  faci- 
lement la  fuite  &i  la  communi- 
cation des  lieux.  AIcm.  Volume 
XXXV,  544. 
Marchés.  Voye-^  Foi  r  e  s. 
MarcIANÈS  ,  lac  de  Médie  dans 
Ptolémée,  qui   produit  du  fel. 
—Il  efl;  nommé  Spauia  dans  Stra- 
bon.  —  Il  fe  retrouve  dans  Moyfe 
de  Khorène  ,  fous  la  forme  de 
Capotait.  ~-  A    prélent    c'eft 


199 
Urmiali.  Hin.Vol.  XXXVI,  80. 

M  A  r  C  u  L  F  E  ,  moine  ,  auteur 
d'un  recueil  de  formules  d'ades. 
—  En  quel  temps  il  écri  voit.  Hijf. 
Vol.  XXXVI,  177.  Quelques- 
unes  font  de  fa  façon.  Jbid.  178. 

M  A  R  É  O  T  I  s  (  Le  lac  )  ,  appelé 
auffi  Marias  ou  Mareias.  Além. 
Volume  X  L 1 1 ,   556, 

Marguerite,  fille  de  Louis  VII, 
roide  France.  Difcufiïon  fervant 
à  fixer  l'époque  de  la  nailfance. 
A-Ic moires,  Vo/umeXLlll  ,386. 
Dilpenfes  obtenues  pour  la  célé- 
bration de  Ion  mariage  avec  le 
fils  aîné  d'IIenii  II  ,  roi  d'An- 
gleterre. Ibid.  3  87. 

Marguerite,  femme  de  Louis 
IX  roi  de  France.  Ses  réclama- 
tions contre  le  tellament  de  Hay- 
mond  Bérenger  fon  père ,  de  lés 
droits  fur  la  Provence.  Além.  Vol. 
XLIII,  449.  Voye/^  Pro- 
vence. 

Marguerite,  veuve  de 
Guillaume  l.*^'  ,  roi  de  Sicile  , 
&  régente  du  royaume  pendant 
la  minorité  de  Guillaume  IL 
Alémsires ,  Volume  XLI,  622.. 
Sa  généalogie.  Ibid.  623.  Le 
chancelier  Etienne  gouverne  ab- 
folument  fous  fon  nom.  —  Elle 
efl  forcée  de  l'ahiandonner ,  6  24. 
Conjedures  lur  les  motifs  qui 
ont  pu  l'engager  à  le  faire  pafler 
pour  fon  parent  ,638. 
Marguerite,  comtefle  de 
Flandre  &  de  Hainaut  ,  époufe 
Bouchard  d'A veines  ,  quoique 
foufdiacre.  Mém.  Fc;/.  X  XX  V 1 1, 
4  j  3 .  Son  mdriage  eft  calié.  -  Elle 
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eft  mariée  enfiiite  à  Gui  de  Dam- 
pierre. —  Règlement  de  fa  fuc- 
ceflion  par  S,'  Louis ,  entre  les 
enfans  nés  de  ces  deux  unions. 
AL'/n.  Volume  XXXVII,  452. 

Marguerite  d'Autriche  , 
fille  de  l'empereur  Maximiiien  , 
eft  promife  dès  l'^ge  de  deux 
ans  à  Charles  .V  II  I  ;  elle  eft 
renvoyée  de  la  cour  de  France 
après  un  féjour  de  douze  années. 
Mém.  Volume  XLIII,  496. 
Devenue  veuve  du  duc  de  Sa- 
voie, elle  gouverne  les  Pays-Bas 
&  la  Franciie-Comté  pendant  I3 
minorité  de  l'archiduc  Charles 
fon  neveu.  Ibid.  486.  Ses  dé- 
marches infrudueufes  pour  hâter 
la  conclu fion  du  mariage  de 
Charles  avec  Marie  ,  loeur 
d'Henri  VIII,  roi  d'Angleterre, 
qui  lui  avoit  été  fiancée,  485; , 
492,  493  &  49j. 

Al  A  R  I  A  G  E.  En  quoi  différoit 
le  comiubiuni  du  contubcmiuin. 
Mém.  Vol.  XLI,  227. 

MariammÉ,  ville  de  Phénicie;  fa 
pofition. —  Elle  avoit  un  fiége 
cpifcc)j;al.  AU  m.  Vol.  XXXI  \', 
239. 

M  A  K  I  A  N  A  ,  hillorien  Efpagnol, 
plus  loigneux  de  l'agrénieni  que 
de  la  fidélité  de  la  narration. 
Afém.  Vol.  X  LI ,  720 ,  note  f^J. 

Mari  AND  VNJLNS  ,  colonie  de 
l-'héniciensdanslaBiihynic.C-on- 
jcdures  de  M.  l'abhé  MiGNOT 
l'ur  l'éiymologie  de  deux  de 
leurs caniiquesup|)i.iés,  dans  Ju- 

lius-PolluX  A'of.i'//<aJc'(  (Se  UÙpi/uoç. 

Ai>.m-Vol.  XXX\'l,y9(ïc  loo- 


Maricus,  delatribudesBoïens, 
s'érige  en  libérateur  de  fa  jiatrie, 
&  en  dieu  vengeur. —  Il  eft 
défait  par  l'armée  de  Vitellius.  — 
Expolé  aux  bêtes  dans  le  cirque , 
il  n'en  reçoit  aucun  mai — Sa 
mort.  Mem.  Vol.  X  X  X  V 1 1 1 , 

536- 
Marie,  reine  d'Ecofle ,  époufe 
Archibald  Duglas ,  comte  d'An- 
gus.  Além.  Vol.  XLIII,  493 

Marie,  reine  de  France  ,  fœur 
d'Henri  VIII  roi  d'Angleterre. 
Mémoire  fur  fa  vie,  par  M.  DE 
Bréquigny.  ai  cm.  Volume 

XLIII,  485.  Sa  naiftance 

Elle  eft  fiancée  à  Charles ,  archi- 
duc d'Autriche.  Ibid.  486  & 
48  8.  Erreur  de  Dreux  du  Radier 
à  ce  lujet ,  48  6.  Claufes  princi- 
pales du  traité  de  mariage  arrêté 
eiure  les  i)lcnipotentiaires  ref- 
pedifs  ,  487.  Ferdijiand  roi 
d'Arragon  ,  &  LouisXII  fignent 
un  autre  traite  ,  dans  lecjuel  il 
s'agifloit  de  marier  l'archiduc 
avec  Renco,  fille  de  Louis  XII, 
48 8.  Ferdinand  fait  agréer  ce 
nouveau  projet  à  l'empereur  Ma- 
ximiiien ,  mais  le  cache  au  roi 
d'Angleterre.  —  Inllances  de 
Marguerite  auprès  de  i'emjiereur 
jjour  l'accompiiliement  du  ma- 
liage  de  faichiduc  Ion  petit- 
fils  avec  Marie,  489.  Le  roi 
d'Angleterre  averti  par  fes  am- 
balladeurs,  qii'il  n'yavoitaucune 
apparence  que  l'empereur  eut 
intention  de  tenir  les  promeflès 
louchiUii  ce  mariage,  projelie  de 
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faire  ëpouier  Marie  à  LouisXII. 
Alim.  Vol.  XLIII,  491.  L'un 
&  i'auiie  bien  dcienuinés  à 
rompre  leurs  engagemens ,  ne 
veuient  cepend-mt  pas  en 
convenir.  —  Marie  réclame 
folenneiieiiîenî  contre  les  pro- 
mefTès  de  mariage  faites  en  fon 
nom  à  l'archiduc. —  Fauffe  dé- 
marche de  Marguerite.  Ih.  492. 
Principaux  anicles  du  traité  de 
mariage  de  Louis  avec  Marie, 

493.  Le  duc  de  Longueviile 
époufe  Marie  au  nom  du  roi  fon 
maître ,  par  paroles  de  préfens , 

494,  Différence  entre  le  céré- 
monial qui  s'obierva  en  cette 
occafion,  &  celui  qui  avoit  eu 
lieu    iorfque    Marie  avoit    été 
fiancée  au  nom  de   l'archiduc 
Charles.  —  Vain  dépit  de  Mar- 
guerite, 49  5 .  L'empereur  &  elle 
acquiefcent  au  mariage  de  Louis 
XII  &  de  Marie  ,  49 f).  Preuves 
de   l'empreflement  de  Louis  à 
i'acctlérer,497&/î(/v'.  Combien 
ce  mariage  éioit  dilproportioi^né 
d'âge  ,  5 00.  Portrait  de  Marie, 
j-o  I  .Quels  furent  les  feigneurs 
Angîois  nommés  pour  l'accom- 
pagner,    499.    Elle   pafle    en 
France  ,  &  elt  reçue  par  le  roi 
fon  époux,  à  Abbeville  ,  où  le 
mariage  efl  célébré  ,501.  Louis 
la  comble  d'attentions  &  de  pré- 
fens ,  504.  Marie  fe  plaint  fe- 
crètement  à  Wolfey  ,  de  l'éloi- 
gnement    de  lady  Guilford    fa 
confidente  :  Louis  fe  refuie conf^ 
tammentà  fon  rappel ,  5  04,  5 1  2 
Sifuiv.  Ambaffade  extraordinaire 
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du  duc  de  SufFolk  &  du  marquis 
de  Dorfet,  pourafiîfler  au  cou- 
ronnement de  la  Reine,   506. 
Dil'cufilon  àti  opinions  avan- 
cées psr    Polidore  Virgile,    & 
trop  généralement  adoptées  de- 
puis.,  fur  la  pafiîon  dv-  Suftolk 
pour  Marie ,    antérieure  à  fon 
mariage  avec  Louis,  &  le  deffein 
qu'avoit  eu  le  roi  d'Angleterre 
de  la  lui  faire    épouler ,    507. 
Non-feulementil  n'y  en  a  point 
de   preuves,  mais   diverfes  cir- 
conftances  femî^Ient  indiquer  le 
contraire,    508    &  fuîv.    JiS, 
521  &  524.  La  reine  efl  cou- 
ronnée?. S."  Denys  :  defcriptioii 
de  cette  cérémonie ,    510.  Les 
victoires  &   la  bonne  grâce  de 
Sutîolk,  dans  les  tournois  qui  la 
fuivirent ,  furent    la    fource  de 
l'amour  que  Marie  conçut  pour 
lui,  512  &  520.  Elle  peid  le 
roi   fon   époux.  —  Les  égards 
afietlueux  que  François  L*^'  lui 
témoigna   dans    cette    circonf^ 
tance  ,  ne  doivent  pas  être  attri- 
bués à  l'amour  qu'on  lui  a  fup- 
pofé  pour  cette  .princefie  ,  517 
&  j  2 1 .  Elle  refufe  les  partis  qui     >• 
lui  font  offerts ,  519;  &  pro- 
pofe    au    duc    de    Sulfolk    de 
l'époufer. —  Elleconfîeceprojet 
à  François  L'" ,  qui  promet  à 
Sufîolk  de  l'appuyer  auprès  du 
roi  d'Angleterre  ,  520.  Tenta- 
tives des    enneinis  de    Suffolk 
pour  en  détourner  Marie.  —  Elle 
époufe   Sufîolk  en  fecret,  522. 
Lettre  de  Marie  au  roi  lun  frère , 
au  lujet  de  fon  mariage  ,  J23, 
*   Eeç 
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Elle  repaiïè  en  Angleterre  avec 
fon  nouvel  tfpoux.  —  Signe  con- 
joL.tenent  avec  lui  un  ade  de 
celfioii ,  en  faveur  de  fon  frère , 
de  lous  ("es  droits  fur  ia  France  , 
à  h  léervede  ion  douaire,  & 
obtient  par  là  fon  aveu  pour  la 
rth.;Liiiiaiion  de  fon  injriage. 
M.  m.  rW.  XLIII,  52  j  ,  526 
&  528.  Deuils  fur  la  manière 
dont  ce»  droits  furent  liquidés, 
JLid.  <yi6  Si  Juiv.  La  fortune 
de  .Marie  devenue  duchelfe  de 
Suftolk.,  étoit  fort  modique, 
j2y.  Elle  conferva  le  titre  de 
reine,  &  fut  comprife,  en  cette 
qualité ,  dans  plufieurs  traités. 
—  Cei'endant ,  les  a<fle>  parii- 
culiers  ctoient  au  nom  de  Ion 
mari  &  d'elle  ;  remarques  fur 
leurs  fceaux  dans  cjuelqucs-uns 
de  cei  ades ,  530.  Mcrt  de 
Marie,  531.  Ses  enfins. —  La 
légitimité  de  lesdefccn  Jans  acte 
atticjuée  ùiM  foildenient  ,531 
&  5  Î2.  Manen'dvoit  pascpoufé 
dans  SufFolk  un  homme  de  balle 
naiHance,  C':)mme  on  1-  lui  re- 
proche ordinairement  ;  &  de  pa- 
reilles .nlliances  n'étoient  pas  ex- 
traordinaires dans  Ion    liccle  , 

ÎÎ5- 
Marillac  (  Charles  de  )  arche- 
vêque de  Vienne,  négociateur 
habile  Mém.  Volume  XLIII  , 
616.  Il  ell  envoyé  à  Rome 
charge  de  pleins  j)Ouvoirs  auprès 
de  l'aullV  ,  &  d'inic  nétrocia- 
lion  avec  (,'o(mc  de  Mcdicis. 
Jbid.  616,  620  &  fuiv.  Rela- 
tion de  fa  ({uerelle  avec  de  Sclve 
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ambafladeur  de  France ,  pendant 
fon  (cjour  à  Rome,  628  &  fuiv. 
Marine.  Pfemkr  Mémoin  fur 
la  marine  des  anciens  ,  par  M. 
LE  Rov.  Introdu(5iion  Mém. 
Vol.  XXXVIll.  54.2.  De  la 
niarine  des  Phéniciens  &  des 
Egyptiens. /^/W.  545.  Les  jire- 
micrei  tenta'ivesde  la  conDruc- 
tion  des  vaiHeaux  ,  femblent  in- 
conteflablemeni  dues  aux  l'hé- 
niciens.  —  Ofous  efiaie  le  pre- 
mier d'aller  en  mer  fur  un  tronc 
d'arbie,  346.  Le  premier  radeau 
conflruit  par  Cbryfor.  —  Ou 
jieut  en  reconnoïire  la  dilpofi- 
lion  dans  celui  d'Ulylfe  décrit 
par  Homère,  547.  Remarques 
lur  cette  defcription,  J48.  Fi- 
gure de  ce  radeau.  —  Les  Diof- 
cures  ayant  conftruit  un  navire, 
leurs  dficendans  osèrent  les  pre- 
miers naviger  avec  une  flotte 
compoléede  radeaux  &  de  na- 
vires. —  Ils  échouent  contie 
le  mont  Caflus  ,  &  entre- 
preiHieiu  de  nouveaux  voyages, 
549.  Ces  navires  &  radeaux  ne 
dévoient  pas  dilîéier  iîcjucoup 
pour  la  ftruflure.  —  Celle  du 
radeau  Phénicien  écoit  fufcep- 
lible  d'ime  perfeèlion  facile , 
5  50.  Figure  de  ce  radeau  per- 
fe<flionné  ,  qui  jieut  donner 
une  idée  de  ref|ièce  de  vailîèau 
inarchand  Phcnicien  a|)pelé^<7u- 
lus.  —  Les  Phéniciens  n'avoient 
pas  encore  trouvé  l'ancre. —  Rai- 
Ions  générales  de  croire  cpie  U 
carène  de  leurs  vaiDeaux  étoit 
p!a<e  par  -  dclfous.  —  Raifons 
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particulières  au  vaiOeau  de 
charge.  —  Avantages  du  radeau 
fur  les  divers  autres  corps  flot- 
tans  dont  les  anciens  ont  pu  fe 
fervirpour  de  cours  trajets  feu- 
lement. Atém.  Vol.  XXXVIII , 
5  j  I  &  5  J  2.  Seloftris  arme 
une  flotte  de  quatre  cents  na- 
vires dans  le  golfe  Arabique. 
—  Les  Egyptiens  fe  fignaîent 
dans  cette  expédition  par  l'in- 
vention du  vaifleau  long.  IhiJ. 

553.  M,  LE  Roy  edaie  de 
donner  une  ide'e  du  vaifîeau 
long.  —  Safonneinfiniineni  plus 
alonge'eque  celle  du  vailleau  de 
charge  Phe'iiicien,  lui  j)rocuroit 
un  (illage  plus  rapide  ,    5  5  3    & 

554.  Pourquoi  les  anciens  fe 
piquoient  peu  d'en  rendre  les 
bords  folides.  —  Comment  les 
Egyptiens  lui  imprimoient  le 
mouvement.  —  Idcede  fes  pro- 
priéte's  à  la  mer  ,  555.  Avan- 
tage infiniment  précieux  de  la 
manière  dont  la  cale  éioit  di- 
vike.  —  Les  propriétés  du  vail- 
feau  long  perfectioimé  ,  rendent 
vrailemblable  ce  que  les  anciens 
ont  raconté  de  leurs  voyages 
qu'on  a  trop  légèrement  re- 
gardés comme  fabuleux.  —  Les 
i^héniciens  entreprennent  de 
faire  le  tour  de  l'Afrique. —  Leur 
marine  ni  celle  des  Égyptiens 
n'offrent  plus  rien  d'intereflant 
après  cette  époque,  n'ayant  été 
dans  la  fuite  (jue  les  imiiateurs 
des  Grecs  dans  l'art  de  cbnl- 
truire  &  de  diriger  les  vaifleaux, 
557.   Conjedure  lur  la  caufe 


T I È  RES.         M    A  403 

de  la  fupér'orité  des  Grecs  dans 
cet  art ,  258.  Second  Alémoire. 
De  la  marine  des  Grecs.Jiif- 
qu'à  la  guerre  de  Troie ,  & 
pendant  les  cinq  premiers  fiècles 
qui  la  fuivirent,  elle  ne  difîera 
prefque  pas  de  celle  des  Phé- 
niciens &  des  Égyptiens  ,559. 
Premières  trières  exécutées  par 
Aminoclès  de  Corinthe  ,  pour 
les  Samiens,  —  Pendant  long- 
temps les  Grecs  en  firent  peu 
d'ulâge,  j  60.  Ils  en  conflruifent 
im  grand  nombre  dans  la  guerre 
contre  Xercès  ;  leur  imperfec- 
tion—  LeîThafiens  font  les  pre- 
miers des  trières  pontées.  — Su- 
périorité de  la  marche  des  trières, 
561.  Examen  des  diverfes  con- 
jectures des  favans  fur  la  manière 
dont  les  rameurs  y  étoient  rangés, 
562  £y  fuiv.  Il  en  rélulte  qu'on 
doit  rejeter  comme  dépouillées 
devraifemblance&  comme  con- 
traires aux  écrits  &  aux  monu- 
mens  les  plus  authentiques  des 
anciens  ,  toutes  les  hypoihèfes 
qui  ne  fuppofent  pas  dans 
ces  naviies ,  des  rangs  de  rames 
élevés  les  uns  au  -  deflus  des 
autres.  —  1  outes  cellei  qui  en 
fuppolent  autant  qu'il  y  a  d'u- 
nités dans  le  nombie  qui  fait 
partie  de  leurs  noms ,  doivent 
être  igalement  rejeiées  comme 
contraires  aux  loix  de  la  mé- 
canique. —  M.  LE  Roy  fait 
voir  que  les  Grecs  défignoient 
toujours  leurs  navires,  d'une  ma- 
nière plus  ou  moins  générale  , 
parle  nombre  de  rameurs  qu'ils 
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contenoient. —  Si  le  navire  éioit 
peu  confiderable,  fon  nom  ex- 
priinoit  ce  nombre  ;    s'il    étoit 
p!usgrand,ildtTignoitlenorabre 
des  files  de  rameurs  pris  d'un 
feul  cô;c  du  navire.  — -Idée  que 
l'on  doit  fe  former  des  premiers 
navires  des    Grecs.   Alémoires , 
Volume  XXXVllI,    567.    La 
dernière  partie  des  mots  montre, 
dicte  ,  prouve  qu'ils  défignoient 
des  files  de  rameurs ,  &  non  pas 
des  rames  ou  des  rangs  de  rames. 
Jbid.  5  68.  De  l'arrangement  des 
filesde  rameurs  dans  les  premières 
trières  imaginées  par  les  Corin- 
thiens, 570.  Chacune  des  trois 
files  ctoit   élevée  à  une  hauteur 
différente;  elles  mouvoient  cha- 
cune un  rang  de  rames ,  &  il  y 
avoit  autant  de  rameurs  que  de 
rames.  —  Coupes  de  ces   pre- 
mières trièies,    571.     Progrès 
des  Syraculains  dans  l'art  de  la 
conflrudtion    des    navires    fous 
Denys  le  premier.  —  Us  perfec- 
tionnent les  trières,  &  inventent 
des  pentères,  573.  Démétrius- 
Poliorcèie   fait  conflruire    des 
décapenières  &  des  dccaexères. 
— Ces  navires ,  malgi  é  leur  gran- 
deur  prodigieiife,  fe   manœu- 
vroienl  avec  une  grande   faci- 
lité ,   574.  Les  Syracufaius  en 
comi)olàiit    des    pentères  ,    fe 
trouvèrent   en    quelque    forte 
forcés  de  faire    réjyjndre   plii- 
ficurs  files  de  rameurs  à  un  feul 
rang  de  rames  ;    &   ce    premier 
pas  dut  naturellement  les  amener 
à  coni])ofer  leurs  trières  &  leurs 
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tefsères,  fur  le  même  principe, 
575.  Avantages  des  nouvelles 
trières  fur  les  anciennes.  —  Ce 
nouveau  fyQème  devenoit  plus 
propre  à  conduire  à  la  coiupo- 
fnion  des  plus  grands  navires 
cjue  le   premier  ;  exemple  à  ce 
fujet,    ^y6.  Figure  repréfen'.a- 
tive  d'une  fuite  de  navires  pro- 
duite   par     deux    progrcfllons 
arithmétiques  dej)uis  la  monère 
juiqu'à  L  décaexère  ,  &  de  l'ar- 
raiigemeiit  des  fi  ei  de  r.uneurs 
dans  ces  navires,    <i7/.  La  dé- 
caextrede  Dtinétrius  ,  doit  être 
1  egardée  comtne  le  dernier  terme 
de  la   grandeur    à  laquelle  les 
Grecs  ont  porté  leurs  vaifleaux 
de   guerre,     578.    Remarques 
fur  le  nombre  de  rameurs  em- 
ployés dans   les  tricres ,    fur   la 
légèreté    de    ces    trières    &    la 
célérité  de   leur  marche.  —  Il 
y   a   lieu  de  croire  rpi'clle  étoit 
bien  fupérieure  à  celle  de  nos 
galères,     5S0.   Troifùme  Alé^ 
iiiuire.  De  la  marine  des  L^p- 
tieiis  fous  les  Ftoiémees.  —  Les 
énormes  navires  qu'ils  conlhui- 
firent  alors ,   plus   par  oftenta- 
tion  fjue  pour  faire  la  force  des 
armées  navales ,  n'cioient  jirel- 
que  d'aucune  utilité  à  la  guerre  , 
581.  Us  piéfentent   le  tableau 
de  ce  que  la  maiine   ancienne 
offre  de    plus  ingénieux   &  de 
plus  difficile  à   cxpli<|uer  dans 
l'arrangement -des  lames  &  des 
rameurs,    >S2.  Ptolemée- Phi» 
ladelphefditL'([ui|>er  deux  flottes, 
l'une  dans  le  ^olfc  Arabique , 
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Fauire   fur  la  Méditerranée.  — 
Cette  dernière  ctoit  la  pluscon- 
fidérabie  ;  ou  y  coinpioit  deux 
treiitirèmes  &  une  vingtiième. 
Mém.    Volume   XXX  VIII, 
584.  Conjedin-es  fur  la  manière 
dont     les     rameurs    pouvoient 
être     ra\igés     dans    ces     vaif- 
leaux  extraordinaires.  Jhid.  385. 
Ptolémée-  Philopaior  t^it  exé- 
cuter le  plus  grand  de  tous  les 
vaiiTeaux  de  guerre  dont  l'hit- 
toire  fafle  mention.  —  De  l'es 
dimenfions ,  587.  M.  le  Roy 
évalue    la    longueur    à    qu-ure 
cent  quatre-vingts  pieds ,  &  la 
largeur  à  foixante-c|uat!e  pieds 
deux  pouces,    588.   De    quels 
points    extrêmes     du     vailîeau 
cette  mefure  pou  voit  être  prife, 
589.   Longueur    des    gouver- 
nails &  des  rames  dans  le  vaif- 
fe^u  de  Philopator ,  591.   Les 
plus  grandes  avoient  loixante- 
quatre   pieds    quatre     pouces , 
591.    Arrangement  des   rames 
&des  rameurs  dans  ce  vailTeau, 
démontré  par  calculs  ,  plans  & 
coupes,  593.  Nombre  de  ra- 
meurs ,  de  Toidats  &  d'hommes 
de  toute  efpèce  qui  y  étoit  con- 
tenu ,  5  94.  Ornemens  dont  il 
étoit  décoré,  jpj. 
MAR10N,crtc  roideTyr  parCaf- 
fuis.  A4ém.  Vol.  XXXVIII,  1 17. 
Marium,    ville   de    l'île    de 
Chypre.  Mém.  Fb/.XXXVIII, 
86. 
Ma  RI  us  (G.)  porte  une  loi 
pour  reflreindre  les  effets  de  la 
lîrigue.  —  Sa  conduite  ferme 
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dans  cette  cîrconllance.  Mém, 
Vol.  XXXIX ,  407.  Il  enrôle 
des  eftlaves  &  des  pauvres  ci- 
toyens, &  méprile  les  anciennes 
règles  de  la  milice.  Mém.  Vol. 
XXXV  ,   204.    L'éclat  de   les 
liiccès  fait  adopter   la    plupart 
des   changemens  qu'il  y  avoit 
laits.    IL'id.    iM.    Fugitif   de 
Rome,   il   gagne    un    vaifleau 
à  la    nage    |)our  échapper  aux 
pourluites  de  Sylla.   Hijh   fol. 
XXXV 111,    17. 
Marius  Gr  atidianus  {  M.  ) 
jiréteur,  grand  oncle  de  Cicéroii. 
jMém.  Vol.  X  LI ,   85.   On  lui 
érige  des  ftaiues  dans   tous  les 
carrefours  de  Kome;    à  quelle 
occafion.  Jbid.    8  6. 
Marius,  évêque  d'Avenche. 
Memoiie  rie  M.   le  baron  DE 
ZUR-  LaubeN  lur  ce  prélat. 
Sa  chronique  eft   la   plus    an- 
cienne connue  de  l'hiRoire  de 
France;  quelle  époque  elle  em- 
bralTe. — Elle  contient  des  évé- 
nemens  intéreflans  de  l'hilloire 
du  royaume  da  Bourgogne.  — 
Eft  exade  pour  les  f^iis  J  mais 
fautive  pour  les  dates.  Hijl.  Vol. 
XXXIV,  1  3  8.  Sa  patrie  &  fou 
origine. —  Il  eft  nommé  à  l'cvê- 
ché   d'Avenche.    lùid.    139  & 
1 40.  Voyei   A  V  E  N  c  H  E.    II 
transfère  ion  fiége  épifcopal   à 
Lauzanne.     Hi/foire  ,     Vrhtme 
XXXIV,  139.  Rétal. lit  la  ville 
de  Payenne.  —  Donne  à    fou 
chapitre  la  terre  de  Maiconnai. 
Jb'rd.  142,1 44.  Sa  mort  ,1395 
142,  143.  Scmépitaph«,  146. 
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U  eft  mis  au  nombre  des  faints. 
AIé:ri.  Vol.  X XX I V,  I  3  9 ,  i  4. 3 . 

Mark  !  Le  maréchal  de  h  )  duc  de 
Bouillon.  Traitement  indigne 
que  lui  fait  éprouver  Philippe 
roid'Elpagne  ,  pendant  fa  cap- 
tivité. Àld/ii.  Vol.  XLIII ,  607. 
II  efl;  eni])oilonné  JhiJ.  608. 

MARNAS  ,  nom  fous  lequel  Ju- 
pitercioitadoré  chez  lesSyriens; 
ce  qu'il  fignifie.  Aicm.  Volume 
XXXIV,  348. 

M  A  ROC.  Si  fondation  par  Jofeth- 
ben-Tefiefui ,  de  la  dynallic  des 
Almoravides.  Hijhire ,  Volume 
XXXVIII,  118.     ■ 

Maron  ,  terme  par  lequel  on 
défigneles  efclaves fugitifs  dans 
les  îleiFrinçoifesd'AinJrique  ; 
fon  ttymologie.  Além.  f^olume 
XXX Vil,  61  ,note  CpJ. 

M  A  RONS  ,  Alarones  ,  Aiarrum  , 
habiians  des  Alpes,  qui  portent 
les  pafians  à  travers  les  neiges 
de  ces  montagnes.  ■ —  D'oii 
dérive  ce  nom.  Hijloire ,  Volume 
XXXVI,    164. 

AIarquis  ,  nom  donné  origi- 
nairement aux  gouverneurs  des 
provinces  frontières  ;  fon  éty- 
mologie.////?.r.  XXXVI,  1  58. 

Mars  ctoit  adoré  chez  les  Ro- 
inains  fous  le  fymbole  d'une 
pique.  Além.  Vol.  XXXVIII  , 
4.5.  Les  boucliers  lacrés  appelés 
ancilia  ,  étoicnt  confervés  dans 
Ç<m  temple  à  Rome.  Além.  Vol. 
XLI,  22  j.  Les  voleurs  degraiid 
clieniin  lui  rendoient  lui  tulle 
particulier. ////?.  Vol.  XXXIV, 
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Marseille  efl  affiégée  &  prife 
par  Jules- Céfar,  qui  lui  con- 
ferve  l'autonomie  &  l'exeiripte 
de  fa  jurididion  du  gouverneur 
de  la  province.  AIcm.  Volume 
XXXVII,  423. 

Marseillois.  Leurgoùt  flngU' 
lier  pour  le  commeice.  Ils  s'y 
diflinguent  fous  les  Romains. 
Além.  Volume  XXXVIl,  474 
(Se  47 5  Ils  étoient  les  émules  des 
Vtnitieris ,  des  Génois  &  des 
Piians ,  dans  le  cominerce  da 
Levant.  —  Ils  (e  fignalent  daus 
les  crotfades.  —  Privilèges  don't 
jouilloie.u  les  négocians  Mar- 
fcillois  à  Jérulalem  0^  en  Syrie. 
Jbid.  515.  Ils  étoient  obligés 
à  certaines  redevances  ,  j  1  <>. 
Les  Marfeillois  ont  toujours  en- 
tretenu ie  commerce  du  Levant 
&  le  font  encore ,  5  1 7  &  518. 

Marsile  Ficin  croit  voir 
par- tout  des  allégories  dans  les 
ouvrages  de  Platon.  A^émoires 
Vol.  XXXVIl,  14.  Explique 
nul  l'objet  de  Ion  dialogue  inti- 
tulé Ion.  ll>u!.  20. 

Mausyas,  miniltre  de  Bacchus. 
Les  Romains  avoient  un  grand 
refped  pour  la  flaïue.  —  Sa])olt- 
tion  à  Rome.  —  Pourquoi  on  y 
atiachoit  les  liln^lles  diffamatoires. 
Ml  m.  Vol.  XXXI X,    291. 

Marti  (  Jean  )  ou  /l/^mw, capi- 
taine de  Lucerne;  Ion  ccu  iur 
un  ancien  Iceau.  Aliin.  Volume 
XLI,  7^4,  note  (e).  Notice 
de  (|uel(jucs  perlomiagcs  du 
Micmc  nom.   Ib'id.   735. 

Martin  IV,  paj)e;  fon  cleclion. 
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/î'iéin     f^o/ume    XLIII  ,     475. 
Voye^  Brie   (  Simon  de  ). 

JVl  A  R  T  1  us,  devin  dont  les  for- 
mu!c>c(oientconfeivees  dans  les 
livres  Siijyllins.  —  Elles  donnent 
lieu  à  i'eidblifîeincnt  des  jeux 
Apuiiinàirei.  Ai. m.  Vol.  XLI, 
36. 

Al  A  R  T  Y  r.  s.  A  des  des  martyrs 
de  Perle  publiés  par  M.  A(îê- 
mani.  /Mw.  fW. 'XXXVII, 
67  5 .  Reproche  d'ojjiniâireié  fait 
à  ces  mariyrspar  M.  I-Jyde.  Jbid. 
6jj.  Rtfutation  de  ce  reproche , 
678  ôifuiv. 

Masisthius,  gcntral  de  la 
cavalerie  des  Perfesj  efl  tué  dans 
un  combat  conire  les  Athéniens. 
Mém.  Vviume  XXXIX,  46. 
Circonfiduces  de  (à  mort  rsp- 
portéts  par  Hérodote.  Ib'id.  47. 

Masques  ai)pelés  hermomia;  ils 
étoient  de  deux  fortes  Mém, 
Volume  Xr.III  ,  201. 
l  A  s  s  A  G  È  r  E  s.  Pofiiion  de  ce 
peuple.  Voye-^  Araxe. 
Iassalski  t  Le  prince  ),  évêque 
de  Vilna  ,  fuccède  à  M.  l'abbé 
MAZOCCHldansIaplaced'Aca- 
démicien  -  libre  -  étranger.  Hijl. 
Volume  X  X  X  V  1 1 1 ,  4. 

M  A  s  S  a  N  E  S  ,  peuple  de  l'Inde 
dont  Pline  &  Cellarius  ne  font 
j)as  mention.  Hijloire ,  Volume 
XXXIV,    88. 

JMassinissa,  roi  des  Numides, 
obtient  les  états  de  Syphax.  Hifi, 
Volume  XXXVIII,  59.  Sa 
mort.  —  Ses  deicendans.  Ibid. 
100. 

Massue  ,  arme   des   anciens 
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héros  —  Les  Afiyriens  «S,  les 
ÉtliiopiensePi  cou  fervèrem  long- 
temps l'ufage.  Aiém.  Vol.  XL, 
83. 

AlATARis  ,  javelot  propre  aux 
Gaulois.  AJéni.  VJ.  XXXIX  , 
490. 

Matcénus,  roi  de  Tyr.  Afém. 
Volume  XXXVIII  ,  99.  On 
le  trouve  nommé  Mettinus  , 
Méihrès  &  Bélus — S'il  régna 
fur  l'île  de  Chypre— Sa  mort. 
Il'iil,    100. 

Matgénus,  juge  de  Tyr  fous 
les  lois  Babyloniens. —  Ce  que 
fon  nom  fignifie.  Aiém.  Volume 
XXXVIII,    126. 

Mathilde,  fille  de  Baudouin 
de  Lil'e  comte  de  Flandre  ,  & 
femme  de  Guillaume-le  Con- 
quéiant.  Mém.  Volume  XLIII, 
366. 

Mathilde,  fille  de  Henri  V , 
roi  d'Angleterre ,  &.  première 
femme  de  Rotrou  II,  comte  du 
Perche;  la  mort.  yl/fOT.  fW.XLi, 
63  2. 

Mathon  de  la  Cour  (M.) 
fils ,  remporte  le  prix  double  de 
Pâques,  1766.  Hijloire,  Vol. 
XXXVI,   4. 

Matiane  ,  contrée  de  l'Arménie. 
Sa  pofiiion.  BiJ.  Vol.  XXX  VI , 
80. 

Matière.  Pourquoi  nommée 
vAM  par  les  Grecs.  —  Les  Alani- 
chcens  croyoient  la  matière  mau- 
vaife  par  elle-même,  lur-tout 
celle  des  cori)s  vivans.  Aiém, 
Volume  XXXIX  ,  yyy  Dans  le 
iyUèine  des  anciens  P&rics,  la 
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iiiaticre  eft  une  fubfiance  pure- 
ment paffive,  indifférente  au  bien 
&  au  mal ,  cgalement  perméable 
à  la  lumière  &  aux  ténèbres ,  &  fe 
livrant,  tàns  rcfillance,  au  prin- 
cipe adif  qui  veut  s'en  laifir. 
/iiémoires ,  Volume  X  X  X  1 X  , 
77  5 .  L'éternité  de  la  matière  a 
été  le  dogme  univerlbl  des  an- 
ciens philolophes ,  77  j  ;  C<  Âlém. 
Volume  WWW,  55)2.  Suivant 
les  Juifs  cabalifles ,  elle  eft  ifliie 
de  Dieu  par  voie  de  probole. 
Mém.  Volume    XXXIX,    775. 

Matoas.  Voyei  Danube. 

Ma  TRES  kâianis,  nom  donné  à 
quelques  lettres  dans  les  langues 
Orientales.  Â^ém.  Vol.  XXXVI , 
125.  Elles  n'ont  jamais  tenu  lieu 
de  voyelles  dans  l'htbreu.  Jùid. 
2.62.  Comment  ce  nom  doit  être 
entendu,  270.  Voye^  Langue 
Hébraïque. 

Matrone  â!Eplicfe.  Examen 
de  l'hiftoire  de  la  Matrone 
d'Ephèfe  ,  &  des  diffcrentes 
imitations  qu'elle  a  produites , 
par  M.  Dacier.  —  Le  fait 
eft-il  vrai  ou  feint  !  yJ/f'/w.  Vol. 
XLI,  523.  Monument  décou- 
vert à  Roitie ,  fur  lequel  on  rc- 
connoît  finfiblement  l'iiilloire 
de  la  Matrone.  Jiid.  5  24.  Le 
Satyricon  de  Pétrone  eft  le  plus 
ancien  ouvrage  où  elle  le  irouvç. 
—  Jean  de  Saiifbéri  jjaroît  être 
le  premier  cpii  l'ait  rc|)andue — 
Jugement  fur  les  Malrones  de 
S.'-b-vremont  !k  de  la  Fontaine, 
528.  Cette  liilloire  a  M  mi(ë 
pn    acTion   pfciqu'aufli    fo^lvent 
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qu'en  récit,  525.  Deux  hif- 
loiresChinoifesafîêzfemblables 
à  la  Matrone  quant  au  fond  & 
à  la  moralité,  publiées  par  le 
P.  Duhalde,  529  ù'fuiv.  Ma- 
trones Grecque  &  Allemande , 
indiquées  par  Melchior  Goldart, 
532.  Suite  chronologique  de 
diltérens  auteurs  qui  ont  raconté 
foit  en  vers  foit  en  profe  ,  l'hif- 
toire de  la  Matrone  d'Éphèfe 
d'après  Pétrone. —  Cette  hifloire 
en  vers  Latins  par  un  anonyme 
du  xili."  fiècle  au  plus-tard, 
535.  La  même  tirée  des  Fa- 
bliaux, ouvrage  du  même  fiècIe, 
avec  variantes,  535.  La  même 
en  profe,  tirée  du  Dolopathos 
ou  roman  des  fept  fàges  ,  537. 
La  même  extraite  des  poéfies 
manufcrites  d'EuOache  Def- 
chaiiTps ,  5  4  r .  La  même  tirée  du 
LuJusfi'ptemfeipientium,  543. 

Ma-tuon-  lin  ,  célèbre 
hiftorien  Chinois,  préfente  à 
l'empereur  Ging-tfoiig ,  fon  livre 
\n\.\\.\x\éVen  icn-tong-kao. — Sujets 
traités  dans  ce  grand  ouvrage. — • 
Mort  de  Ma-tuon-lin.  yllcm. 
ï''elume  XXXVI,    200. 

Mauritanie.  L'extérieure étoit 
appelée  Bogudienne;  l'autre,  la 
Mauritanie  de  Bocchus;  fes 
limites. —  Comment  &  en  quel 
temps  cette  partie  de  l'ancienne 
Nuinidie  a  pris  le  nom  de  Mau- 
ritanie (le  Bocciuis.  /////.  Vol. 
XXXVIII,  97.  La  Mauritanie 
devient  province  Romaine  (ous 
l'empereur  C^laudc  qui  ladivile 
en  deux ,  la  'i'ingiiane  &  1^ 
i3ciicjue, 
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Bétiqae.  A'Icm.  Volume  XXXV, 
63  1  ;  Hijf.  Vcluiiu  XXX\ m, 
I  o  j  ;  &  Mân.  Volume  XXXIX , 
552  &  553.  La  Mauii;a:.ie 
adopte  olois  une  ère  panicul;ci<.' , 
&  prend  pour  époque  primitive 
l'année  de  fa  réunion  à  l'em- 
pire. —  Comment  elle  comptoit 
fes  an  nées  auparavant.  Méni.  Vol. 
XXXV,  631  ;  &  HiJL  Volume 
X  X  X  V  1 1  I  ,  115  &  116. 
Augulte  domie  les  deux  Mau- 
ritanies  à  Juba  le  jeune.  — 
Caligula  les  réduit  en  provinces 
après  la  mort  dj  Pioltmée.  A-Ieni. 
Vûlume  X  X X 1 X  ,  553.  Othon 
foumet  les  villes  ds  Alauiiianie 
au  gouverneur  de  la  Bétique. 
Bijl.  Volume  XXXVIII ,  105. 
Variations  de  la  forme  du  gou- 
vernemeni  dt-  la  Mauri^ani^  (ous 
la  domination  Romaine,  —  Mé- 
dailles qui  y  ont  été  frappées  en 
l'honneur  d'Hadiien.  lùid.  1  06. 

M  A  u  SO  L  E  ,  roi  de  Carie.  Hijl. 
Volume  X  L  ,  27. 

M  A  Z  A  C  A ,  Voyei  C  É  S  A  R  É  E 
en  Cappadoce. 

MazaCIC  ou  Adfchack  ,  fonde  la 
ville  de  Mazaca.  H}Jl.  Vol.XL, 
130. 

M  a  z  D  E  K  ,  fectaire  Perfan —  Sa 
mort.  Mém.  Vol.  XXXVIII, 
183. 

Mazochi  (M. l'abbé) ,  chanoine 
de  Naples,  Académicien-libre- 
étranger.  Sa  mort,  Hijh  Volume 
>iXXVIII,4&  290.  Son  éloge 
par  M.  LE  B  E  A  u.  —  Sa 
naiflance  &  Tes  études.  Uid. 
483.  Il  efl  chargé  d'eiifeigner 
Tome  XLir. 
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le  grec  &  l'hébreu  à  Naples 

Elt  nommé  à  un  canonicat  de 
Capoue,  284.  Pafie  à  la  place 
de  théologal  de  Naj'les.  —  Il 
eli  élu  doyen  du  chapitre  de 
Capoue.  —  Efl  fi  xé  à  Naples  par 
un  canonicat  de  la  caihédiale, 
joint  à  lachaire  royale  d'Ecriture 
fainte —  Défigné  archevêque  de 
Lanciano  ,  il  refule  celte  dignité, 
285  &  286.  Ses  travaux  lur  les 
antiquités.  —  Ses  principaux  ou- 
vrages ,  286.  Notice  des  points 
dilcutés  dans  Ton  ex])licarion  des 
deux  tables  d'Héraclée ,  287. 
Ses  poëfiei  Laiines.— Son  carac- 
tère ,289. 
MÉCANIQUE.  Fra, ornent  d'un 
ouvrjge  d'Anîliémiuh.  fur  des 
paradoxes  de  mécanique  ,  avec 
une  tràdu(5tion  &.  des  noies ,  |)ar 
M.  Du  PU  y.  Além.  Vol.  XLII , 
392.  Premier  problème.  Faire 
tomber,  en  un  lieu  donné  ,  un 
rayon  folaire  conilant  &  inva- 
riable ,  à  toute  heure  &  en  toute 
faifon.  Ib'ui.  40 1 .  Obfèrvation 
fur  ce  problème  ,428.  Deuxième 
problème.  Conftruire  une  ma- 
chine capable  d'incendier ,  à  un 
liiu  donné  diftant  de  la  portée 
du  trait,  parlenioyen  des  rayons 
folaires ,  409.  A  un  point  donné 
d'un  miroir  plan  ,  trouver  une 
pofition  telle  ,  qu'un  rayon  fo- 
laire venant ,  leion  quelque  incli- 
naifon  que  ce  foit ,  frapper  ce 
point ,  foit  réfléchi  à  un  autre 
point  auQi  donné,  411.  Note 
fur  ce  troifième  problème.  Hijf. 
Volume  XLII,  72  &  fuiv, 
fff 
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QuatrièmâproblemejCin  la  manière 
de  tracer  les  embolcs  pour  la  conf- 
tru(^ioii  des  miroirs  aidens.  Adé- 
mnires  ,   Vclume  X  L  1 1  ,  417. 

Al  ÉC EN  E  partageoit  avec  Agrippa, 
la  confiance  &  i'ainiiié  d'Au- 
g  11  fie.  HiJ.  Vclun:e  XL,  37. 
Pourquoi  Ton  nom  efi  refté  plus 
célèbre  ([ue  celui  d'A grippa. 
Ibid.    38. 

M  É  D  A  1  L  L  E  S.  Plufieurs  villes 
ont  fait  graver  leur  horofcope 
lur  leurs  médailles ,  &  d'autres  y 
ont  fait  repréfenter  les  étoiles 
dont  elles  reconnoifToient  l'in- 
fluence ;  exemples  à  ce  fujet. 
/^/m.  Volume  X  L 1 ,  5  1  3 .  Mé- 
dailles apj^elées  cijhpiiorcs.  llilt. 
Volume  XXX  VI  11  ,  157. 
Caradcres  diflindifs  des  nié- 
dailies  modernes  ,  d'avec  les 
fiinples  moiuioies.  Hijl.  Volume 
XXXVI,  140  &  141. 

MÉDAILLES  e\p!i([uces  dans 
J'Hiiloire  <Sc  les  .Mcjnoires  de 
l'Académie  ,  fuivani  l'ordre  des 
volumes.  Alédaille  de  la  ville  de 
Palios.  yMém.  Vol.  XXXIV, 
2.-^y.  Médailles  Phéniciennes  de 
la  ville  de  Maratiuis.  Ibid.  2  3  8. 
Médailles  d'Oi  tliofie,  240.  Mé- 
moire fur  une  médaille  d'argent 
de  M.  Livius  Drulus  Libo. 
Mém  f'.  XXXV,  601.  Obfer- 
valions  fur  les  médailles  d'Antio- 
che  fur  le  Sarus ,  appelée  aufll 
Adantit:^^  Cilicie.  //';</.  608.  Sur 
les  médailles  de  Céfarée  en  Cap- 
padoce , 627, (^32, 634^637. 
Sur  Ils  mt-diilles  d'ilyrgalée  en 
Plirygie  ,   64.0.   Sur   celles  de 
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Sébafie  en  Phrygie  ,  (j48.'Sur 
celles  de  Cidyeflus  en  Phrygie  , 
652.    Médaille   de  la  ville   de 
Tarfe  ,  repréfentant    une  cou- 
ronne ornée  d'onze  têtes  de  la 
famille  impériale.  Alémoires,  Vol. 
XXX VII, 3  5  2.  Conjeaures  fur 
les  types  de  quelc[ues  médailles 
de  cette  ville.  Ibid.   3  J7.    Re- 
cherches fur  deux  médailles  im- 
jjériales  de  la  ville  d'Hij)j)one. 
yVlém.   Vol.   XXXIX,   549. 
Recherches  fur  des  médailles  de 
la  vilje  de  Lamia.  Hijl.  Vol.  XL  , 
8  6.  Eclaircilîemeiis  lur  quek[ues 
médailles  de  Lacédémone,  d'il é- 
raclée  &  de  Mallus.  Ibid.  93. 
Médailles  de  Célarée  en  Cap- 
padoce  ,    141.   Remarques  cri- 
tiques   iur    ({uelques  médailles 
fraj))jées  en  l'honricur  de  Sextus 
Nonius  Sufcnas.  jMim.  Volume 
XLI ,  38,  note  {m,K  Remarques 
fur  cjuelcjues  médailles  de  l'em- 
pereur    Anionin  ,   fraj^pces  en 
Egypte.  Afém.  Vol.  XLI ,  501. 
Oblervations  fur  les  lettres  nu- 
jnérales  Greccpies  gravées  lur  les 
médailles  de  plufieurs  villes  de 
Pamphylie  &  de  Pifidie.  Nijl. 
Volume  X  L  I  I  ,    55.   Explica- 
tion d'une  médaille  de  la  famille 
Memnia.  AJân.  Volume  X  L  1 1  , 
166. 
MÉDAILLES  faites  par  l'Aca- 
démie. Une  pour  les  fondemens 
du    portail   de  la  cathédrale  de 
Metz.  —  Une   au    fujet   de   la 
conltrudlion    de     la     nouvelle 
églife    de    S."    Geneviève    à 
Paris.  I-Iijl.  Volume  XXXIV, 
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208.  Une  pour  les  fondemens 
de  l'eglilë  de  l'Ecole  royale 
militaii e.  —  Une  pour  le  niaiitige 
de  M/'  le  Dauphin.  HijL  Vol. 
XXXVI,  234.  Une  jiour  les 
fondemens  de  riiôtei  des  inon- 
noies  da  Paris.  —  Une  pour  le 
niari.îge  de  M.  le  coaiie  de  Pro- 
vence. —  Une  au  fujet  de  la  conl- 
irudion  du  pont  de  Neuiliy. 
HtJ}.  Vol.  XXXVIII,  215. 
Une  au  fujet  de  la  confliuction 
de  la  nouvelle  églile  de  S.'  Phi- 
Jipj5e-du-Rou!e  à  Paris.  —  Une 
pour  la  mort  de  Louis  XV.  — 
Une  pour  raveiiementde  Louis 

XVI  au  trône Une  pour  fon 

iacre.  —  Une{)Ourlebàiinient  du 
collège  &  de  l'école  de  chi- 
rurgie à  Paris.  Hijl.  Vol.  X  L  , 
175.  Une  à  l'occafion  du  fer- 
ment de  fidélité  de  la  province 
deBéarn. — Unepourêtreplacée 
dans  les  fondemens  de  l'églife 
paroifliale  du  port  de  Marly. 
—  Une  pour  la  nailTance  de 
Madame ,  fille  du  Roi.  Hijh 
Volume  XLII ,  151. 
Al  É  D  E  C  I  N.  Hippocrate  fait  le 
premier  une  fcience  à  part  de  la 
médecine.  Voye^  Chirurgie. 
Ses  difciples  divifent  l'art  de 
guérir  en  trois  parties.  Além.  Vol. 
XXX  VII,  237  (note).  En 
Egypte,  chaque  médecin  devoit 
s'apj)liquer  à  la  cure  d'un  mal 
particulier. -Il  leur  éioit  défendu 
de  rien  innover  dans  leur  an, 
fous  peine  de  mort,  Além.  Vol 
XLII,  77.  La  profefllon  de 
mçdecin  à  Rome,  n'étoit  pasdif- 
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tinguée  de  celle  de  chirurgien. 
—  Pendant  long- temps  elle  ne 
fut  exercée  que  par  des  efclaves 
&  des  affranchis.  HiJl.  Vol.  XL  , 
83.  Hadrien  exemjue  les  mé- 
decins du  fervice  militaire.  — 
Conllantin  étend  ce  privilège  à 
leurs  enfans.  Aicm.  Vol.  XXXV, 
2  i  7.  Les  loix  Romaines  accor- 
doient  aux  médecins  militaires 
plufieurs  privilèges.  A'iém.  Vol. 
XXXVII,  237. 

MÉDECINS  véiérin:iires.  Il  y  eu 
avoit  à  la  fuite  des  armées  Ro- 
maines. Além.  Vol.  XXXVII, 
239. 

MedÉE.  Remarques  de  M.  LE 
Beau  junior  iiir  les  allufions 
de  cette  tragédie  d'Eurijiide. — 
Sa  date,  A4ém.  V.  XXXV,  443, 

M  È  D  E  S.  Mémoire  fur  l'empire 
des  Mèdes  &  celui  des  Perfes, 
comparé»  avec  ladynallie  connue 
dans  les  ouvrages  des  Orientaux 
fous  le  nom  de  Keaniens  ;  par 
AL  A  N  0  u  E  T  I  L.  Atém.  Vol. 
XL,  477.  Si  les  Grecs  ont 
dillingué  l'em.pire  i\Iède  de 
celui  des  Perfes  ,  c'eft  que 
Cyrus  qu'ils  regardent  comme 
la  tige  des  rois  Perfes,  a  lliccédé 
aux  Mèdes Chez  les  Orien- 
taux ,  ce  que  l'on  nomme  les 
Mèdes  &.  les  Perfes  ,  eft  compris 
fous  le  nom  d'Iranians  ;  c'efi: 
un  feul  empire  dont  la  Médie 
&  la  Perfide  étoient  de  fimples 
provinces.  Ibid.  ^y^.  Parallèle 
des  faits  rapportés  par  les  au  - 
leurs  Grecs ,  concernant  les  rois 
Alèdes   &  Perles  ,    a\ec   ceux 
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qui  daiis  les  hifloriens  Perfans 
paroiflènt  être  les  mêmes.  Adcm. 
Volume    XL  ,    482    &  fuiv. 
Canon  chronologique  des  rois 
Mèdes  &  Perfes,  compares  avec 
les  rois  Kéaniens.   Jbid.   523. 
MÉDlMN'E    attique,   mefure  qui 
valoir   fix    bjilleaux    Romains. 
Mém.  Vol.  XLI,    137. 
MÉDRESCHS,  ^âtiineiis  deftine's 
à   recevoir   les  voyageurs   dans 
les    vi  les   de    Turquie.  —  En 
quoi  ils  ditrèrent  de  karavan- 
feraï.  Mé'r.  T,/.  XXXV,  623. 
M  É  G  A  B  Y  s  E ,  fils  de  Zopyre , 
epoule    Amytis    locur    d'Arta- 
xercès-  Longuemain.  —  \\  aide 
ce  priufe  à  fë  défaire  d'Ariaban 
&  à  réduire  (es  enfans  rcvohés. 
Mhn.  Vol.  XL,  499.  Il  foumet 
l'Egypte  à  la  doininaiion  Perle. 
—  iie    révolte   lui  -  niêuie  ,    & 
rentre  bientôt  en   grâce  auj)rès 
d'Artaxercès    Ib'id.  501. 
MÉGACLÉS  Athénien ,  vainqueur 
à  la  courle  des  quadrige^,    fra- 
dudion  d'une  ode  de  Pindare 
en  Ion  lio;uieur ,  avec  des  remar- 
ques, par  M.  DE  Cil  ABANON. 

Mémoires,  Fo/.  XXX VII,  r,\ 
&  fiiiv 

MEFaaaPTI'a,  ou  la  fêle  des 
grands  pains.  Vvye^  Thes- 
M  O  P  H  O  R  I  ES. 

MÉGA1.ÉSIA,  jeux  inflitues  en 
i'hunncur  de  C'yijcie.  yllcm. 
Vol.  XXXIX,   28  j. 

MÉGALOPOLi.s,  ville  de  Grèce. 
E|)0(|uc  de  fj  f  >nd.ition  ji.ir  les 
ArcidiLiii.  —  Anaiyle  de  la  ha- 
rangue de  DcinoAhcne  fur  la 
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querelle  élevée  entre  les  Arca- 
diens  &  les  Spartiates ,  au  fujet 
de  la  jouKFance  de  cette  ville. 
A4é7n.  Vol.  XLIII,    56  àrfuiv. 

MÉGARA.   Voyei  Carthage. 

Mecasthène  deChalcis,  l'un 
des  fondateurs  de  Cumes  du 
pays  des  Op!C[ues.  /Y//?.  Vol. 
XLII,  j6. 

MjEHER.    Voyei    MlTHRA. 

iAlÉLAMPUi,  entiiouriafte  favant 
dans  les  tradition^  Egyptie.ines 
&  l^liénicienn-r's,  qu'il  icpandit 
chez  les  Grecs.  —  li  leur  fait 
recevoir  le  cuite  d-  Dioiylius. 
—  Guérit  les  filles  'ie  Ptœius 
d'une  iiuJadie  (jui  les  rcudoit 
furieufes,  &  e:i  époule  une. 
Aie  m.  Volume  XXXVl  ,  368  , 
no:e  (u). 

M  É  L  A  N  I  P  P  E  ,  fils  de  Théfée , 
renipt)rie  le  prix  de  la  courle 
aux  je  IX  Ncinéens.  H'ill.  Vol. 
XXXVIII,   32. 

A'IÉlas  ,  liviète  qui  tombe  dans 
rEu|>hraie  au-deûous  de  A'ie- 
liiène  —  Elle  efl  appelée  Kara- 
Jou  [)ar  les  Turcs.  Hijl-  Volume 
XL,  I  26  ;  ou  Ko  uni  h  m  011-^. 
Il)id.    147, 

M  E  L  C  A  R  r  ,  dieu  tutélaire  de 
Tyr;  ce  que  ce  mot  lignifie — 
Les  Grecs  confondaiu  li-  Dfbin 
Ét<)piieii  &  le  Mclcart  Phéni- 
cien ,  en  ont  fait  leur  Mpaxhiiç 
ou  Mcrcule.  Aiémoires ,  Volume 
XXX\I1I,  3yo,  note  (o). 

MÉLÉAGrf.  tuein volontairement 
le  frère  de  là  mère  qui  le  dé- 
v  >ue  aux  luiies.  —  Aigii  par 
le   reneniiiueni,    il  relule    de 


MÉ       DES    Matières.       MÈ 


combaitie  pour  ik  patrie. — Son 
époule  lèulc  parvient  à  vaincre 
fa  réfillance.  Mcmolres ,  ro/. 
XXXIX,   45. 

AlÉLiCERiE  devient  dieu  marin 
fous  le  nom  de  Falénion.  Alé- 
TTK'ires  ,   Vol.  XXXV,  26. 

M  E  M  N  I  A.    Explication  d'une 
médaille  de  cette  famille.  Mém. 
Vol.  XLII,    166. 

M  E  M  N  o  N  ,  tiis  de  Tiîlioiuis  & 
neveu  de  Priam  ,  ell  tue  |'ar 
Achille  devant  1  loie.  —  bon 
tombeau  dans  le  voifinage  de 
Pahos ,  ne  pouvoic  être  qu'un 
ccnotaphe.  Mémoires ,  Volume 
XXXIV,   237.       ^    ' 

Al  E  M  p  H  I  S.  Les  Ég'piiens  y 
avoient  un  comptoir,  A^émoires , 
Volume   XLII ,  9. 

Menace  fe  trompe  fur  la  figni- 
fication  du  mot  buccula.  Mém. 
Vol.   XXXIX,  443. 

MÉNANDRE,  roi  des  Baiflrieni, 
porte  fes  armes  dans  l'Inde. 
Hijf.  Vol.  XXXIV,  yi. 

MÉNANDRE  d'Éphcle,  hiQoiien 
Grec  cité  par  Joscphe.  Jllém. 
Vol.  XXXV,  61. 

MÉNANDRE  de  Pergame,  cité 
par  Taiien  ,  jiourroit  être  le 
même  qtae  Ménandre  d'Éphèlè. 
Btjl.  Vol.  XXXIV,  62. 

MÉNARD(M.t,  Aliocié.  Sa 
mort.  Htjl.  Vol.  XXXVI  ,  j 
&  254.  Son  éloge  par  M,  LE 
Beau.  Sa  naiffance.  —  Ses 
études.  —  II  luccède  à  Ion  père 
dans  le  préfidial  de  Nîmes. — 
Ell  admis  à  l'Académie  de  Mar- 
feille.— Succède  à  M.  FrÉret 
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dans  l'Académie  des  hclles- 
letlres.  —  Ojjtii  iit  \\n  congé. 
IbïiL.  253.  Accueil  flatteur 
C[u'il  reçoit  dans  ta  j)atrie.  — 
Son  romande  C'al'illlicne,  2  54. 
Son  traite  fur  les  mœurs  &:  les 
ufdges  des  Grecs — Il  compole 
l'Iiilloire  de  Nîmes  :  notice 
de  cet  ouvrage,  253  &  25  j. 
Eli  choifi  par  les  magillrats 
d'Avignon  pour  écrire  celle  de 
leur  ville,  dont  il  ramafîe  les 
jnatériaux  ,  253.  Il  Idilîe  impar- 
fkte  une  édition  curieule  des 
œuvres  de  Fléchier,    256. 

Me  N  DÈS.  Voyei  Pan. 

MÈNE  LAS  elt  conduit  à  Protce, 
qui  lui  rend  Hélène  &  tout 
ce  qu'il  avoit  faifi  fur  Paris. 
A'Iém.   Volume   XLII,  4. 

Menés  ,  premier  roi  d'Egypte, 
le  même  que  Mifraïm  petit- fils 
de  Noé.  Mem.  Vol.  XXXY I , 
362. 

Meng-tsÉ,  auteur  célèbre  qui 
vivoit  336  ans  avant  J.  C.  & 
dont  Icb  ouvrage»  font  des  livres 
authenticjues  chez  les  Chinois. 
A^em.  Vol.  XLII  ,  99;  &  Mé- 
moires,  Fo/.  XLIII  ,2.40,  243 
&  256.  I.a  traducflion  Latine 
du  P.  Noël ,  confond  le  texte 
avec  les  commentaires,  Além. 
Vol.  XLIII,  244.  L'autorité 
de  cet  hilloiien  ell  infuffilante 
pour  la  chrono'ogie  Chinoilè. 
Jbid,  246,  Sa  dod:rine,  fondée 
fur  ce  que  le  ciel  tous  les  cinq 
cents  ans  fait  paroître  un  grand 
homme  ,    2.47. 

MÉNlPPE  ,  philofophe  cynique, 


414  MA-      T  A  E 

qui  a  donne  Ion  nom  à  la  fatyre 
Âlénippée  ,  que  Vairon  fit  con- 
noître  à  Rome.  Mém.  Volume 
XLllI,    160. 

Menoetius,  père  de  Patrocle. 
Mém.  To/.  XLII,   286. 

AI  EN  ON  ,  invenieui-  des  lettres, 
luivant  Aniiclidcs  ,  ne  peut 
être  que  Menés  premier  roi 
d'Egypte.  Mem.  PW.  XXXIV, 
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MÉNON,  tyran  de  Pharfale,  ob- 
tient des  immunités ,  en  confi- 
dération  des  fecours  d'iiommes 
&  d'argent  qui!  avoit  fournis 
aux  Athéniens.  Mémoires ,  Vol. 
XLIIl,    54. 

Mensores  ,  foldats  qui  dans 
les  campemens ,  aflignoient  à 
cliaque  cliambrée  l'elpace  que  la 
tente  devoit  occuper. -C'étoient 
des  elpèces  de  fourriers ,  chargés 
aulTi  de  la  marque  des  logemens 
dans  les  lieux  hai:)icés.  —  lis 
étoient  exempts  des  fondions 
oncreufes  de  la  milice.  Mém. 
Fo/.  XXX  Vil  ,  204.  Voyei 
Logement. 

Mentor,  artifle  habile  dont  les 
vafes  étoient  très  -  recherchés. 
Mém.  FJ.  XLIII,    235. 

M  E  N  u  T  H  I  A  s  ,  île  de  la  mer 
Erythrée.  M.  D'A  N  V  l  L  L  E 
penfe  que  c'efl  Zanjihar.  — 
Erreur  dé  quekiucrs  géographes 
qui  la  tranfj'ortentà  Madagalcar. 
AUm.  Volume  XXXV,  595. 

MÉOIIDE  ^Ljc).  Son  embou- 
chure dans  l'Euxin.  —  Héro- 
dote fe  trompe  en  lui  donnant 
plus  d'étendue  qu'à  la  moitié  de 


l'Euxin. —  C'ell:  le  plus  grand 
lac  du  monde  ,  mais  il  gèle  fa- 
cilement. —  Son  circuit.  Mém. 
Volume  XXXV,  515.  Sa  pro- 
fondeur. Ibld.  J17.  Les  natu- 
ralifles  du  pays  fe  nomment  fé- 
mérlnde ,  les  Scythes  Karpalouk; 
ce  que  ces  deux  mots  lignifient. 
—  C'ell;  aujourd'hui  la  mer 
d'AzofF  &  la  mer  Zabache , 
5.6. 

M  E  R.  Les  prêtres  Egyptiens 
avoient  la  mer  en  avcrfion  ;  par 
quel  moiif.  Mém.  Vol.WAY  ,  5. 

Mer  Erythrée.  Elle  doit  ion  nom 
àEryihras,  le  même  qu'Edom 
ou  Efail,  luivant  M.  DELA 
N  A  u  z  E .  Mémoires ,  Volume 
XXXI  V,  180.  M.  l'abbé 
M  1  G  N  O  T  défend  l'opinion 
contraire  de  Réiand.  —  Les 
Grecs  comprenoient  fous  le 
nom  de  mer  Erythrée,  non- feu- 
lement le  golfe  Arabique,  mais 
tout  l'océan  méridional.  Jbid. 
223.  Conjedures  de  M.  l'abbé 
MlGNOT  fur  l'étymologie  de 
ce  nom,  225.  Mémoire  de  M. 
D'A  N  V  I  L  L  E  fur  la  mer  Ery- 
thrée- Ce  qu'on  nomme  aduel- 
lement  mer  Rouge  ou  mer  Ery- 
thiée,  n'ell  qu'un  golfe  fortant 
de  V Erythraum  ou  Rubrum  mare 
des  anciens.  —  M.  d'An  VILLE 
en  çonfidère  l'étendue  &  les  li- 
mites ,  relativement  à  la  connoil- 
fance  qu'avoit  l'aniiquiié  des 
terres  ba'gnéps  p.ir  celte  mer, 
Mail.  Vol.  XXXV,  5  yi.  No- 
tion générale  de  Ion  étendue.  — 
Le  promontoire  Aromata  qui  eft 
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le  plus  oriental  dans  Ptolemée, 
ne  peut  êire  que  le  cap  Guar- 
daFui  d'aujourd'hui;  fa  polltion, 
—  Vérification  de  la  latitude  de 
Rapta.  —  Pourquoi  dans  Pio- 
icniée ,  elle  pafle  la  ligue  de  fept 
decrrc's.  ylfém.  Volume  XXXV  , 
5 y 2.  Raptus  neuve,  &  Rnp- 
lum  promontoire  à  la  même 
hauteur. —  Pruftim  pronioiitoire , 
doit  être  le  cabo  DcIgaJo  ;  la 
latitude.  —  L'île  Menutliias  ne 
peut  fe  rapporter  qu'à  celle  de 
Zanzibar ,  y^/W.  593.  Ptolemce 
fait  dé  la  mer  Erythrée  un  bafîin, 
&  fuppole  que  la  côte  d'Afie 
va  joindre  celle  d'Afrique  au 
promontoire  Prafum.  — Sa  géo- 
graphie eft  fuivie  à  cet  égard  , 
julqu'à  ce  qu'on  ait  été  dé- 
trompé par  la  navigation  ,596. 
L'idée  qu'on  avoii  des  Anti- 
chthones ,  a  pu  le  déterminer  à 
borner  ainfi  la  mer  Eryihrée 
par  une  terre  aufirale  ,  599. 
L'Edrifi  prolonge  la  terre  de 
Sofala  jufqu'au  midi  d'une  mer 
appelée  Dclaravi  par  les  géo- 
graphes Orientaux.  —  Limites 
de  la  mer  Erythrce  au  midi,  dans 
une  carte  du  Gefia  Deï  per 
Francos.  —  Les  Roliaibat ,  dans 
rÉdrifi ,  pourroientèire  les  Mal- 
dives, &  Co/wrlecap  Comariaou 
Comorin.  Les  1368  îles  placées 
au  -  devant  de  la  Taprobane  , 
félon  Ptoiemée,  ne  peuvent  con- 
venir qu'aux  Maldives.  597. 
ConjeduresdeM.D'ANViLLE 
fur  la  pofiiiort  de  Koirohah  , 
598. 
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Mer  Aiorie.  Voy.  Asphaltite 
(Lac). 

M  E  R  Rotirre.  Voyez  M  E  a 
Erythrée. 

M  E  R  B  A  L  ,  roi  de  Tyr ,  fous 
l'autorité  des  rois  Babyloniens.  — 
Sa  mort.  Mcm.  Vcl.  XXXVIII , 
127. 

Mercure.  Les  Gaulois  &  les 
Germains  lui  rendoient  un  culte 
particulier.  —  Conjedures  de 
M.  le  baron  de  Zur-Lauben 
fur  une  infcription  de  Mercure 
yWiîr.7n(/j', découverte  àBaden  en 
Argeu.  Hijt.  Vcl.  XXXVI,  i  63 . 
Coutume  de  jeter  des  pierres  au 
pied  de  ils  llatues  fur  les  che- 
mins. Mém.  Vol. XXXVIII ,  5 o. 

M  E  R  L  E.  On  en  prend  de  très- 
blancs  du  côté  d'Alexandrie  en 
Egypte.  Hijl.  Fy/.  XXXVl, 
1  97  ,  note  ( I). 

AlÉRO  deByzance,  femme  célèbre 
par  fes  poëfies.  M.  LE  Beau 
junior  pen fe ,  contre  Volîl us ,  que 
Aléro  dans  Athénée,  &  AJyro 
dan»  Suidas ,  défigiient  la  même 
perfonns.  —  Ses  ouvrages,  i////. 
Volume  XXXW^vi. 

MÉROU  ,  montagne  fameufe  dans 
l'Inde.  Mém.  Vol.  XXXVIII  , 
3.6. 

MÉROU  ,  ville  de  la  province  de 
Khorafan./^/t'm.Fo/.  XXXVIII, 
316. 

Merveilleux.  Précis  de 
deux  Mémoires  de  M.  DE 
B  U  R I  G  N  Y  fur  le  goût  du  mer- 
veilleux ,  reproché  aux  auteurs 
Grecs  &.  Latins.  HiJl.  Vfl-  X  L , 
1 1. 
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Meschia  &  Meschiané, 
pères  du  genre  humain ,  & 
îortis  originairement  du  premier 
homme  ,  lëlon  les  Paries.  yVléin. 
Volume  XXXV,  i68.  Leur 
formation. —  Ce  que  leur  nom 
fjanihe.  yî/.w.  Vol.  XXXVil, 
6  5  2.  Révolte  de  Mc(chia  &  de 
Alelcliiane  contre  Ormufd.  Ibid. 

AlESCiNMUS  efl;  banni  de  Rome 
par  Céùr ,  à  caule  de  ion  atta- 
chement à  Pompée.  Mémoires, 
Volume  ^hlW,  9J. 

MesembrIA  ,  ville  d'Afie  bâtie 
par  les  Byzantins  Aiém.  Volume 
XLII,  3  57.Sapofition.  — C'eft 
aujourd'hui  Alcfiviria.  Mcm. 
Volume  XXXV,   536. 

M  E  s  S  A  L  A  (  M.  Valérius  ). 
Voyei  Valérjus  Messala. 

MessaPIENS,  peuple  de  la 
grande  Grèce  ;  leur  origine 
Créloife.  Mém.  Vol.  XLII ,  3  09. 

M  E  S  S  É  N  E  ,  vil'e  de  Grèce  , 
détruite  par  les  Lacédém.oniens. 
—  Epoque  de  fon  réiabliliement 
par  Épaminondas.  —  Rellituiion 
d'un  paflàge  corrompu  du  Pe'- 
riple  de  Scylax  ,  où  (e  trouve  le 
nom  de  cette  ville.  Mém.  Volume 
XLII,  373.  Épociues.  de  la 
première  &  de  la  leconde  guerre 
deMeisène,&leurdince.  Além. 
Volume  XLI ,  257  ,  note  (  h). 

JMessÉNIENS  chaOéb  par  leurs 
concitoyens  pour  a\  oir  viole  les 
filles  Laccdcmoniennes.  —  Ils  le 
réfugient  à  Rliégium  par  oidre 
de  l'oracle  de  Ûelplies.  Além. 
Volume  XLU,  312. 


Messise.  Voyei  MOPSUESTE. 

MÉTAGÉ1TNION,  mois  des 
Athéniens  qui  répondoit  à  une 
partie  de  nos  mois  d'août  &  de 
ieptembre.  Mém.  Vol.  XXXIX , 
,98. 

MÉTAPHYSIQUE,  partie  de  la 
phiiolojihie  qui  traite  des  pre- 
miers principes  des  connoif- 
fances.  —  Les  anciens  la  com- 

prenoivut  djns  la   phyfique 

Son  rapport  immédiat  avec  la 
morale.  A^Iém.  Vol.  XLIII ,  62. 

M  É  T  A  p  o  N  T  E ,  ville  fondée  par 
NcRor.  Mém.  Vol.XXXVll, 
3  5.  Sa  Ijilendeur  fous  les  Grecs. 
—  liWe  fut  le  berceau  de  la  ieAe 
Itilique — Elle  ertprife&  ruinée 
par  Spartacus.  lùiJ.   36  &  37. 

AlETELLl.    Voyez    LlXy£. 

M  É  r  E  L  L  u  s  {  Cœcilius  )  obtient 
les  honneurs  du  triomjïhe  après 
l.H  guerre  de  Crète  d'où  il  efl 
furnommé  Creikus.  Mém.  Vol. 
XXXVII,  37$. 

MÉTEMPSYCOSE  ,  admife  par  les 
Indiens.  yMem.  Vcl.  XL,  203. 
Alanière  dont  elle  ell  expliquée 
dans  un  livre  attribué  à  Fo.  Jùi/I. 
2  5  4.  L'ame  doit  renaître  julqu'à 
ce  qu'elle  (uil  dans  le  corjis  d'ini 
jiartàit  Samanéeii,  255. 

M  É  l  HODE.  L 'ordre  &  la  méthode 
ne  l'ont  pas  incomj)aiil)les  avec 
le  génie.  Afém.  Vol.  X  Ll  1 1 ,  25. 
Lï  méthode ,  dans  les  poètes  & 
les  orateurs,  ell  le  couji-d'œil 
du  génie  qui-  embralle  tout  un 
plan  uns  efforts,  &  qui  mar- 
quant à  un  icrivain  les  points  où 
il   doit   palier,    le   rend  jnaiire 

de 
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de  (011  fijjet ,  au  inomem  iiicnie 
qu'il  paioîi  eu  être  uiaitrile'. 
Além.  Volume  XhWl ,  24. 
Methrès.  Vayei  Matgénus. 
AIeion  iiuagine  un  cycle  de  dix.- 
neufanncei  lunaires ,  dont  douze 
communes  &  (ejïtenibolinùques. 
AJém.  Volume  XXXV,  133. 
Il  oblerve  le  (blflice  onze  joins 
plus  tôt  que  les  Grecs  nelelup- 
j)ol"oient ,  &  l.iii  commencer  ioa 
cycle  à  l'année  de  Ton  obferva- 

tion Erreur  du  P,  Pétau  qui 

a  cru  que  ce  pouvoit  être  à 
l'année  précédente.  —  Diodore 
de  Sicile  eft  mal  interprété  par 
plufieurs  chronologifles ,  fur  le 
jour  auquel  commença  la  pre- 
mière année  du  cycle  de  Méton. 
Jbid.  I  34.  M.  GiBERT  prouve 
que  ce  fut  au  1  5  juillet.  —  Ce 
cycle  excédoit  d'environ  Tix 
heures  les  dix-neuf  années  fo- 
laires  tropiques  ,   135. 

Mètre,  indication  des  temps 
&  des  inefures ,  par  la  pullation 
des  fylldbes  exactement  évaluées 
quant  à  leur  durée.  A'Iém.  Vol. 
XXXV,  419.  Voy.  Nombres 
pctiques  &  oraioins. 

MÉTRODORE,  philofophe , 
difciple  d'Épicure  ,  de  qui  il 
reçut  le  nom  de  fage.  Mém.  Vol. 
XLIII,  126. 

MÉTRODORE,  philofophe.  Les 
Athéniens  le  donnent  à  Paul- 
Emile  jîour  achever  l'éducation 
de  fes  enfans.  Alèm.  Vol.  XLI  , 
472. 

MÉTRODORE,  excellent 
grammaiiien  ,    eft   appelé    avec 

Tome  XL  IV. 


Anihémius  fonhère  à'Byzance, 
pour  y  donner  des  leçons.  Alèm. 
Vol.  XLII  ,  393  ,  note  (d). 

Mettinus.  Voyei  Matgénus, 

Meullent  (Waieran  comie  de). 
Sa  mort.  Alim.  Vol.  XLIII, 
■'S-' 

AllCYTHUS  ,  efclave  d'Anaxilas 
tyran  de  Khégium  ,  devient  fou 
n!ir.iflre&  le  tuteur  de  fesenfàns. 
—  Sa  conduiie  dans  les  emplois 
lui  gagne  l'elHme  publique. 
Além.  Volume  XLII  ,314. 

AllDyEUM ,  ville  de  la  Phrygie 
faluiaire.  Além.  Volume  XXXV, 
643. 

M  J  D  A  s  ,  roi  de  Phrygie  ,  fonde 
la  ville  d'Ancyre.  AIcm.  Volume 
XXXV,  479  ;  A'icm.  Volume 
XXX VII  ,  396  ;  &  Além.  Vol. 
XLII ,  20.  Pourquoi  la  fable  dit 
que  tout  ce  cju'il  touchoit  le 
convenilloit  en  or.  AIcm.  Vol. 
XXXV,  479.  On  lui  attribue 
l'invention  de  l'ancre  de  fèr  à 
une  pa  te.  —  Sa  mort.  Alan.  Vol. 
XLII,  20. 

Miel.  Les  Phéniciens  le faifoient 
entrer  dans  prelque  tous  les  afiai- 
fonnemenb;  l'ulage  en  eft  encore 
très-frcquent  dans  la  Pakltine, 
Aîcm.  Voluxe  XLW  ,  62.  On 
s'en  iër\  oit  dans  quelijues  pays 
pour  embaumer  les  morts.  10. d. 
So. 

M  i  G  N  O  t  (M.  l'abbé  )  Aiïbcic. 
Sa  mo.t.  Hijl  Vol.  XXXVIÎI , 
3  &  256.  Son  éloge  par  Aï.  LE 
Beau.  — Sa  nailiance.  —  Il  entre 
dans  la  commui;auié  des  Trente- 
trois.   ItlJ,  248.  Apprend  les 
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langues  Orientales.  —  Eft  le 
pieiiiier  de  fa  licence.  —  Reçoit 
Je  bonnei  de  dodeur.  Jbid.  249. 
Fait  l'éducation  des  fils  de  AL 
Brayer,  confeillerau  parlement. 
—  Il  s'attire  l'cftime  de  M.  le 
.  chancelier  d'Aguefleau  &  de 
Al.  Joly-de-Fleur_v  ,  procureur 
général  ,250.  Refufe  une  place 
de  ofrand-vicaire  ,251.  Etendue 
&  variété  de  les  connoilfances  , 
250.  Ses  ouvrages  théologiques 
apolitiques.  —  Modération  qu'il 
oppofe  à  la  critique  amcre  d'un 
cenfeur,  252.  11  entre  à  l'Aca- 
démie.—  Ses  recherches  tur  les 
Lidiens ,  253.  Sur  la  primauté 
d'origine  entre  les  peuples  an- 
ciens, 254.  Son  caractère,  255. 
Premier  Mémoire  l'ur  les  Phéni- 
ciens ,  duns  lequel  il  dilcute 
l'auihcniii-iie  de  Sancl^oniatoa 
leur  hillorien  Memv'irts ,  Vel. 
XXXI V,  56.  Second  Mémoire 
fur  l'origine  des  Pliéniciens  , 
&  le  pays  qu'ils  ont  habite,  /ùid. 
S 6.  Troifi'enii  Alémo'ire.  De  l'ori- 
gine des  Phéniciens,  du  pays 
qu'ils  ont  habité  ,  de  la  qualité 
&  des  produdions  de  ce  j^ays  , 
145.  Qualr'ùme  Aléiitune.  Jufti- 
fication  de  l'origine  Cananéenne 
des  Phéniciens,  195.  Lincju'itnie 
Mémoire.  Delcrijjiion  géogra- 
phique &  hillori(jue  de  la  côte 
de  PliLuicie  &  des  anciens  monu- 
inens  qui  s'y  trouvent  ,  228. 
Sixième  Mémoire.  Continuation 
de  la  delcripiion  géograplii([ue 
&  hi[loii(|ue  de  la  Phénicie , 
277.    Sepli'cmt   AUmoirc.    Des 


princii'>es  de  la  religion  des  Phé- 
niciens ;  de  leur  colniogonie , 
352.  Huitième  Aiémoire.  Hil- 
toii  e  despremiers  hommes ,  félon 
Sanchoniaton.  Aîémoires, l''ohime 
XXX Vi,  I.  Neuvième yVIenwire. 
Origine  de  l'idolâtrie  chez  les 
Phéniciens.  Il'id.  jq.  .Dixième 
Alémoire.  Des  dieux  moi  tels 
adorés  en  Phénicie,  5  ^.Oniieme 
Alémoire.  Du  culte  religieux  des 
Phéniciens,  86.  Douzième  Afé- 
moire.  Suite  du  culte  Phénicien 
&  des  praticjues  religieuCes  de  ce 
peuple.  Adém.  Vol.  XXXV 111 , 
I.  l'reiîjcme  Alémoire.  Suite  du 
mêmefujet.  Ibid.  40.  Quatir^ùme 
A<I:moire.  Du  gouvernemeiu  de 
la  Phénicie  ,  i::^  de  les  dilférenies 
révolutions  ,  74.  Quinzième  A-îé' 
moire.  Suite  du  même  fujet  , 
I  o  I ,  Seizième  AL  moire.  Suite  du 
même  lujet  ,131.  Dix-fcptùme 
Mémoire.  Suite  du  même  ùijet. 
Alem.  Vol.  XL,  1 .  Dix-huiti'eme 
Memtire.  Des  loix  des  Phé- 
niciens ,  &  des  peines  de^  délits. 
Ibid.  4!) .  Dix-neuvïcme  Alémoire. 
De  leur  milice,  68.  Vingtième 
Alimcire.  De  leurs  villes  ,  de 
leurs  édifices  &  de  leurs  tneubles, 
1  c8.  Vingt-unième  Alémoire.  De 
leurs  inaiiages  &  de  leurs  vêie- 
mens  ,  135.  Vingt  -  deuxième 
Alémoire.  Sur  !;i  navigation  &  le 
commerce  des  Phéniciens.  Além. 
Vol.  X  L  1 1 ,  I .  Vingt-lroifième 
Alémoire.  Suite  du  même  lujet. 
Jbid.  y  6.  Vingt  -  ijudtri'eme  Alé- 
moire. Dirtérens  ulàges  des  Phé- 
niciens, 60. 
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M  I  -  K  I  A  ,  livre  de  la  religion 
Indienne,  qui  tend  à  prouver 
que  tout  revient  à  l'unité  d'où 
toute(trorti./Wt7rtJW.XL,3  i  9. 

AllLES.  Étymologie  de  ce  mot, 
— Combien  le  nom  de  miles  cioit 
honorable  chez  les  Romains. 
A^ém..  Vol.  XXXVIi,  177. 
Dans  les  livres  Romains  il  eft 
toujours  mis  en  oppofiiionavec 
privatus.  —  Le  mot  jiroprement 
oppofé  efl;  paganus  ,  bourgeois. 
Ibid.  178.  Dans  l'ancienne  Dii- 
lice  Romaine ,  miles  dciigne  le 
fantafîîn. — Depuis  Conftaniin  , 
ce  nom  pafîè aux  cavaliers,  175). 
De-là  il  eft  coniervé  encore 
aujourd'hui  aux  chevaliers.  — 
Le  nom  de  milites ,  non  plus 
que  celui  de  ^panàrai  dans  les 
auteurs  Grecs  ,  n'tfl  jamais 
donné  aux  Barbares.  —  Exten- 
fion  de  ce  titre  ibus  les  empe- 
reurs. —  Les  généraux  &.  les 
empereurs  même  haranguant 
leurs  Ibidats  ,  les  a'.'jieloient 
commilitones ,  180.  Aliles  in- 
frequens ,  fo'dat  qui  manquoit  de 
revenir  au  jour  marqué ,  après 
l'expiraiion  de  fon  congé.  — 
Appelé  emaiifor  du  temps  de 
l'empire.  —  Comment  il  étoit 
puni.  Mém.  Fb/.  XLI ,  220. 

MjlÉSIENS,  Pourquoi  leur  acti- 
vité étoit  paflée  en  proverbe. 
Mém.  Vol.  XXXV,    528. 

MjLET,  ville  d'Ionie,  fameufe 
par  fa  galanterie.  —  Fut  le  ber- 
ceau des  roinans  qu'on  appela 
Fables  Afilfjîennes.  Hirt.  Vol. 
XXXIV,  44,    Remarques  cri- 
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tiques  de  M.  l'abbc  BARTHÉ- 
LÉMY fur  une  infcription  trou- 
vée à  Milet. —  Elle  eft  répétée 
fur  plufieurs  colonnes.  Aîém. 
Vol.  XLI,  514.  Commence 
lur  chaque  colonne  par  les  iept 
voyelles  de  l'alphabet  Grec 
ditk-reinment  combinées  ,  telles 
qu'on  les  voit  fur  les  amulettes 
&  fur  les  abraxas. — Ces  voyelles 
font  une  formule  d'invocation. 
Ibid.  515.  Elle  s'adrefle  aux 
fept  planètes ,  qu'on  étoit  con- 
venu de  défigner  par  les  fept 
voyelles,  5  16,  Chaque  colonne 
de  l'infcription  oftre  deux  coin- 
binailons  de  voyelles  ,  dont 
l'une  paroît  avoir  pour  objet 
l'invocation  générale  des  pla- 
nètes, &  l'autre  l'invocation  par- 
ticulière de  la  planète  fpéciale- 
ment  défignée  par  la  première 
lettie  de  la  combinaiion  ,  517 
&  520.  Rapfiorts  de  ces  coin- 
binaifons,  avec  la  valeur  niuficale 
attribuée  par  les  Égyptiens  & 
les  Pythagoriciens,  aux  ))lanètes 
&  aux  fept  voyelles  qui  les  re- 
préfentent,  'yi^éffuiv.  D'où 
M.  l'abbé  Barthélémy 
conclut  que  l'iiifciiptioii  de 
.Milet  doit  contenir  la  piière 
que  l'on  adreda  aux  fept  pla- 
nètes, lorfqu'on  mit  la  ville  tous 
leur  protetftion  ,   520. 

Mjlle  Grec,  comj:>3réà  un  quart 
de  lieue  commune  de  France. 
Adém.  Vol.  XXXV,  754. 

Min,  })euples  barbares  qui  ha- 
bitoieiit  ancieimcment  le  midi 
de  la  Chine.  —  Signification  de 
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ce  mot.    Mém.  Volume  XhW , 
132. 

Minerve  infliuit  Eridhonius  à 
conlliiiire  dc-s  chars,  «Sj  donne 
à  Bellcrophon  le  prei..ier  frein 
dort  en  fe  (bit  fervi.  Aiém.  Vol, 
XXXIX  ,  24.4.  Elle  obtient  la 
pofrtfiîon  di-  i'Argolide  ,  par  le 
jugement  d'Inathus— Elieavoit 
un  temple  célèbre  à  Argos. 
Ib'id.  237.  Diomè.ie  lui  en 
t'rige  v.w  foti5  le  n-  m  de  Déejfe 
à  la  hcnne  vue ,  240.  Fo;;r(|uui 
elle  etoii  appelée  Athena  &  Onca. 
Mém.  Vol.  XXXVI,  75  & 
76.  Ses  fèies  diverfes  chez  les 
Athéniens.  Mémoires,  Volume 
XXXIX,  246,  Précis  des  ob- 
fervaiiuns  de  M.  le  coinie  de 
Cavi.us  fur  une  llatue  antique 
de  C-'ie  dtefie ,  en  marbre  de 
pîufieurs  couleurs.  l'J'Jl-  Vol. 
XXXIV,  39. 

Al  I  N  E  R  V  E  Aglaurieiine.  Fête 
Plyntérienne  ou  des  ablutions, 
inilituce  en  fon  honneur  chez 
les  Athéniens.  Aiém,  Volume 
XXXIX,  246.  Erreur  d'Hé- 
fychiusqui  la  rapporte  à  Agiaure 
fille  de  Cecrops. —  Epoque  de 
(à  célébration.  —  Cejouréioitre- 
gardc  comme  funelle.  Ibul.  247. 

Al  J  N  E  (t  V  £  Aléenne.  D'où  lui 
venoit  ce  furnom.  —  Son  culte 
[lariicitiier  aux  Tégéates.  Além, 
Vol.  XXXIX,  245.  Singula- 
rité du  làcerdoce  de  l'on  temple. 
li/iil.  24^). 

M I N  t  R  V  !•;  tfygién ,  déelfe  de  la 
fanté  chez  les  Grecs.  —  Ses 
aiiribuis.  —  Elle    ell    nommée 
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dans  les  infcriptioas  ATmerva 
mrJka.  Além,  Vol.  XXXV, 
6)8. 

Minerve  honiade.  Fêtes  Pam- 
béoiiennes ,  célébrées  en  fon 
lionnneiir  près  de  Coronée  en 
Béoiie.  Aiém.  Volume  XXXIX  , 
2.^C->.  feile  éioit  auOl  adoiée  en 
Tiielldlie.  Hijl.  VI.  XL,  89. 

MlNG  (  EddynaAiecles  )  remplace 
les  Mogois  fur  le  trône  de 
Chine,  l'an  1  368  de  l'ère  chré- 
tienne, yl'ïcm.  Vol,  XL,  352, 

M  I  N  G  -  T I ,  empereur  de  la  dy- 
nallie  des  Han  ,  étalilit  la  reli- 
gion Indienne  à  la  Chine,  yî/f- 
moires  ,  Vol.  XL,   251. 

MlNG  TSONG.  Voyei  COUCHI- 
LAl-KHAN. 

M  1  N  N  E  S  I  N  G  E  R  OU  chantres 
d'amour,  anciens  troubadours 
d'Allemagne.    Hijh  Vol.    XL, 

»  57- 

Ml  NO  A.  Voyei  Gaza. 

Mj  NOS,  roi  de  Crète.  En  quel 
temps  il  régnoit.  Além,  Volume 
XXXIV,   171. 

M  1  N  O  T  C  H  E  R  ,  roi  de  l'Iran  , 
répond  à  Arbace  roi  des  Alèdes. 
A/ém.  Vol,  XL,  4S4  &  523 
(Canon  chronol,  des  rois  Perjes 
Ù"  Alides },  Ses  conquêtes  & 
fa   mon.   Além.  Volume  XLIl, 

335- 
M  I  N  V  E  N  s  ,  nés  de  l'union  des 

Ar<:onauics  avec  les  lemmes  de 

l'île    de    Lcinnos     cpii    avoient 

nialiaci f  leurs  niaris.  —  En  lont 

ciialiés    )>ar    les    Pelaigues,    <Sc 

vont  s'éiablirdansle  l'cloponèlè. 

—  Ils  obiienntni   le   droit   dt 
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bourgeoifîe  à  Sparte  ,  &  y  par- 
viennent aux  maoillratures.  — 
Ils  s'y  rendent  odienx,  &  cmi- 
grent  (ous  la  conduite  de  Tliéras. 
Aléw.  yol.  XXXVII,  366. 

MiRKOND,  auteur  d'une  hilloire 
de  Perle  c]ui  ell;  eniince  dans 
l'Orient. /Wm.  F.XXXV,  151. 

MiRMiLLON,  elpèce particulière 
de  gladiateur.  A'Jeinoires ,  Vol. 
XXXVII,  52. 

AI  I  R  o  I  R.  Ceux  des  anciens 
ctoientprelque  toujours  faits  de 
métal. —  Ils  en  avoient  de  pierres 
précieuTes ,    &    quelquefois    de 

verre Quels  ctoient  les  plus 

eflimés.  Além.  Vol.  XXXIX, 
244.  Miroir  placé  par  Ptoléince 
E vergeté  lur  le  phare  d'Alexan- 
drie jiour  découvrir  les  vailleaux 
au  loin;  &.  par  Céfar  près  du 
détroit  de  la  Grande-Bretagne. 
Méw.  Vol.  XLII  ,   503. 

Miroirs  ardi-ns,  employés  par 
Archimède  pour  brûler  la  flotte 
de  Marcellus  au  fiége  de  Syra- 
cufe.  A'iém.  Vol,  XLII,  394. 
Et  par  Proclus  contre  la  flotte 
de  Vitaiien  devant  Conllanii- 
nople.  Ibid.  394  &  450,  Pro- 
blèmes d'Anlhémius  (ur  la  conf^ 
trudion  de  ces  miroirs.  Ibid. 
j!fO<^  Ù"  fuiv.  Expofition  de  là 
théorie  félon  Tzetzés ,  429. 
Obfervations  critiques  de  Al. 
DtJPUy,  qui  prouvent  que  cet 
auteur  a  très  -  mal  compris  la 
théorie  d'Anthémius,  &  qu'il  a 
inféré  dans  là  defcription  des 
conditions  incompatibles  avec 
la  dodrine  du  mathématicien , 
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430  eyyZ'/i'.  Dilîérence  de  la 
dodrine  de  Viiellon  d'avec  celle 
d'Anthémius,  436;  d'où  Ai. 
D  u  p  u  Y  conclut ,  I ."  que  ni 
Defcartes  ni  Kepler  n'ont  pu 
connoîire  le  vrai  mécanifme 
d'Anthémius  par  l'expole  de 
Vitellon;  2."  que  comme  la 
théorie  de  celui- ci  fur  les  mi- 
roirs plans  réunis,  rentre  pres- 
que dans  celle  des  furfaces  (phé- 
riques  concaves,  on  a  dû  juger 
qu'Archimède  n'avoit  })u  s'en 
iërvir  pour  brûler  les  vaifleaux 
de  Alarcellus,  438.  Réflexion 
fur  la  théorie  de  Vitellon,  ten- 
dant à  en  démontrer  la  faun'eté, 
439  dj?"  luiv.  Di  ("cartes  n'a  traité 
de  fabuleux  &  d'impraticables, 
que  les  miroirs  concaves  dont 
quelques  géomètres  avoient  cru 
qu'Archimède  avoit  pu  fe  fervir 
pour  brûler  les  vailîeaux  Ro- 
mains,.448.  Kiicher  foutient 
la  poffibilité  du  fait  ,450.  Ob- 
fervaiion  de  Al.  D  u  p  u  y  à 
l'appui  de  Ion  feniiment ,  451. 

MlslTHÉE,  beau-père  &miniltre 
de  Gordien  III.  jVlém.  Volume 
XLI  ,  I  54. 

iVljsOR,  le  même  que  Aiitzraïm  , 
fondateur  de  la  monarchie  Égyp- 
tienne. Mém.  Vol.  XXXVI, 
19.  Voye:^  Cronos  II. 

Alissi  LIA  ,  argent  ou  denrée  que 
les  édiki  jeioient  parmi  le  peu- 
ple pendant  leur  magillrature. 
Além.  Fo/.  XXXIX,   392. 

Missionnaires  (  L»s' adoptent 
avec  allez  peu  d'examen  tout 
ce  qui  eft  favorable  à  l'antiquité 
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des  Chinois.  Alhn.  Vol.  XLII, 
514.  Se  contredirent  &  fe  réfutent 
par  eux-mêmes.  Ibid,  104.  Ils 
confondent  dans  leurs  traduc- 
tions les  textes  Chinois  avec  les 
commentaires  modernes,  &  met- 
tent dans  le  cas  d'attribuer  aux 
anciens  des  idées  &  des  connoil- 
fances  qu'ils  n'avoient  pas.  Aié- 
moires  ,  Vol.  XLIII.  244.  Ré- 
futation de  leurs  conje(5lures  lur 
les  rapports  du  nombre  trois  & 
du  triangle  chez  les  Ciiinois, 
avec  les  mylleres  de  la  religion 
chrétienne.  Alt^m.  Volume  XL, 
174. 
M  I  T  H  R  A  ,  Mit  lires ,  principe 
médiateur. —  Il  cil  appelé  mal- 
à-propos  par  quelcjues  auteurs, 
le  père  de  toutes  chofes.  —  C'eft 
le  plus  célèbre  de  tous  les  izeds , 
un  des  premiers  génies  qu'Or- 
muld  a  établis  liir  la  nature. 
Mém.  Volume  XXXIV,  381  & 
382;  &  Mcm.  Vol.  XXXIX, 
746  &  747-  Triple  augmenta- 
tion de  Miihra  cclcbrce  par  les 
mages.  Mém.  KXXX1V,394. 
Philippe  de  la  Toi  rc  veut ,  pour 
l'expliquer,  que  Mithra  loit  le 
foleil. —  Conjedure  de  M.  An- 
QUETIL  fur  le  nom  de  triplex 
donné  à  Mithra.  —  Son  culie 
avoit  été  tranfmis  aux  Perles  par 
JesChaldéens.  Ibid.  jpî.C'éioit 
la  divinité  luicbiie  Hes  r'atihes. 
—  Quand  (on  culte  a  paffé  dans 
l'Occident.  Man.  V  XXXIX  , 
747.  Commcni  Mithra  le  pro- 
nonce en  Zend  &  en  Pelhvi. 
Ibid.  yCjy^iiiefrJ.  ferreur  de 
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M.  Hyde  au  fujet  de  Mithra, 
qu'il  prend  pour  une  mauvaile 
prononciation  du  mot  melier. 
Mcm.  Volume  XXXIV,  414. 
Mithra  étoit ,  fuivant  M.  Cud- 
worth  ,  le  Dieu  fuprême  des 
Perles — II  croit  qi\e  Zoroaflre 
&  les  anciens  mages  ont  adoré 
le  même  être  fous  les  deux  noms 
d'Oromasde  &.  de  Mithra.  Mé- 
moires ,  Vol.  XXXVII,  694. 
Mosheim  en  fait  un  chafleur , 
divinilé  pour  avoir  purgé  le 
pays  de  bêtes  féroces.  —  Il  le 
regarde  comme  le  premier  dieu 
adoré  par  les  Perles  (bus  l'image 
du  foleil.  Jbid.  69  j.  Examen 
des  autorités  alléguées  en  faveur 
de  la  fupérioritc  de  Mithra.  — 
M.  Anquetil  remarque  que 
les  épithctes  de  toui-puidànt  & 
d'invincil.ilequi  lui  lont  données 
dans  des  inlcriptions,  n'éiablif- 
ient  pas  la  primauté.  —  Que 
celui  de  médiateur  qu'il  avoit 
chez  les  Perles,  n'emporte  pas 
de  fupérioriié.  —  Que  le  titre  de 
créateur  &  de  j^ère  de  loiites 
choies  ,  peut  s'applicpier  à  celui 
à  qui  U  nature  doit  ion  renou- 
vellement, 6^6.  Que  parmi  les 
écrivains  anciens,  k;.  uns  rei)ré- 
lénient  Mithra  comme  lui  gén/'e 
inférieur  ;'i  Ormusd  ;  que  les 
aiures  n'en  foni  aucune  mention 
lorkju'ils  pailent  de  l'êire  lu- 
prême  adoré  par  les  Perles  ;  que 
d'autres  enfin  aiipellcnt  Temps 
ou  Zctraouan  cet  cire  luj)ri'me, 
ce  ([ui  s'accorde  avec  les  monu- 
iiiens  des  Parfes  ((ni  reprcfcnient 
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Miihra   comme   un  être    créé, 
Alt  m.  Volume  XXXV 11  ,  697. 
Miihra  ,    inférieur  à  Oniuisd, 
étoit-il  le  même  que  le  foleii  î  — 
Lapiiipjrides  Uvans  founemient 
rafiKindtive.//'/r/.  698.  ExaiDeii 
desfondsmens  apparens  de  cette 
opinion  dans  l'antiquiié  ,   699. 
M.  AnQUETIL    remarque 
qu'on  ne  peut  urer  aucune  con- 
féquence  des  l'ermens   faits    au 
nom  de  Mithra  dans  Xénophon, 
pa-'ce  que  Cyrus  jure  auHi  par 
Jupiter. — Il  répond  aux  infcrip- 
liojis  de  Mithra  ,  que  ceux  qui 
en  Grèce  ou   en   Italie    éioient 
attachés  au  culte  de  ce  génie, 
pouvoient  bien  le  prendie  pour 
le  ibleil ,    lar.s  que  leur  opinion 
fût  celle  de  la  nation   P»?!  le.  — 
Que  dans  ces    inicriptions ,   le 
mot   foleii   peut     deligner    un 
génie     diftingué     de    Mithra , 
comme  dans  celles  de  Sérapis, 
ce  terme  marque  un  dieu  dif- 
férent de  Sérapis  ou  de  Jujiiter, 
701.    Mithra   efl:  dirtingué  du 
loleil  par  plufieurs   auteurs    an- 
ciens, 702.  Pallagede  Porphyre 
qui  étalilitceiie  diltinflion,  704. 
Témoignage  Perle  du  iv.'fiècie 
pofiiif  à  ce  fujet,  70  5.  M.  l'abbé 
FouCHER  loutientque  Mithra 
n'éioit     autre    que    lej    Ibleil  ; 
preuves  à  l'apjjui  de  Ion  lenti- 
ment,    tirées  des  livies  Zends. 
Mém.  VolumeXXXlX,  746  & 
747.     Hérodote    diflingue    le 
loleil  de  Mithra.   Aîém,  Volume 
XXXVII,  70J.   M.  Anque- 
TiL  prouve  que  la  Vénus  dont 
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cet   hiftorieii  donne   le  nom   à 

Mithra,  ell  N'cnus  -  Uranie 

Que  les  noms  donnés  par  les 
A  fl  y  riens  &  par  les  Arabes  à 
l'agent  qui  j)rcfide  à  la  géné- 
ration des  êtres  &  à  leur  arran- 
gement, conviennent  très-bien 
au  Mithra  des  Perlkns,  &  à  ce 
qu'Hcrodoie  eniendoit  par  Vé- 
nus-Uranie.  Ibid.  706.  Les 
fondions  propres  de  Mithra  font 
de  combattre  continuellement 
Ahriman,  &  de  protéger  la  na- 
ture contre  les  mauvais  génies , 
709.  Antre  confàcré  à  Mithra 
par  Zorooillre  ,714.  Les  prêtres 
de  Mithra  olTroient  dans  leurs 
facri/ices,  du  pain  ,  du  vin  &  de 
l'eau,  mais  ils  n'avoient  reçu  cet 
ufageni  des  payens  ni  des  Chré- 
tiens, yî/f  m.  K  XXXVIII,  23  7. 
MiTHREs.  Voyei  Mithra. 

MiTHRIDATE- EUPATOR    d.i(- 

pute  aux  Romains  la  fuccelîlon 
de  Nicomède  roi  de  Bithytiie. 
—  Il  défait  le  conful  Lucius- 
Cotta,  &  détruit  fa  flotte.  — Eft 
contraint  par  Lucius-Luculius 
de  lever  le  fiége  de  Cyfique  , 
&  s'en  retourne  precipitatument 
dansfesétats.  i///?.  KXLII,48. 

MiTHRIDATE  /f  Pergainenten 
s'attache  au  parti  de  Jules-Ctfar, 
qui  lui  rend  la  létrarchie  de 
Galatie  &  le  crée  roi  du  Bol- 
phore.— Il  elt  tue  par  Alander. 
HijL  Vol.  XXXVIII,  164. 

Mitra  ,  divinitéfemelle  différente 
de  Mithra  ,  luivant  quelques 
critiques.  Mém.  Vol.  XXXVII, 
70  j.  Groiiovius  la  prend  pour 
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ia  lune. —  M.  Anquetii,  re- 
jette cette  diftindion.  Ibid.  -06. 
1  T  R  E  ,  ornement  de  tête  des 
femmes  Phéniciennes ,  &  qui 
eft  encore  en  nlage  dans  la 
Syrie  &  dans  l'A  raine.  Aient. 
Vol.  XL,    I  50. 

M  I  T  z  R  A  ï  M  ,  fondateur  de  la 
nionarcbie  Egypiienne,  appelé 
auflt  Mifor.  /Ht  moire  s ,  Volume 
XXXVI.  ip  tSt  76.  Vùyei 
Cronos  II. 

M  o  A  V  I  A  H  ,  premier  calife  de  la 
nuilon  des  Omniiades.  —  II 
s'empare  de  la  ville  d'Arade 
qu'il  détruit.  —  Établit  le  fiége 
du  calilat  à  Damas  Mcm,  Vol. 
XXXVIII,  161. 

M  o  C  E  s  u  s  eft  créée  métropole 
de  la  troifième  Cappadoce  par 
Juflinien,  qui  lui  donni'  le  nom 
di  Jiijlinianopolis.  Hifl.  Tolume 
XL  ,  145. 

M  oc  lî  u  s  ,  hirtorien  Phénicien. 
Jostphe  le  (l-rt  de  fon  témoi- 
gnage pour  établir  la  longue  vie 
des  patriarches.  —  Polidonius 
d'Apamée  le  nomme  Mofchus , 
le  fait  auteur  du  dogme  philo- 
fophique  des  atomes  ,  (i^c  le  place 
avant  la  guerre  de  Troye.  —  Ses 
ouvrages  avoient  été  traduits  en 
grec.  Mém.  Vol.  XXXIV,  61. 

MoDF.NE.  Origine  des  ducs  de 
la  mailbn  de  ce  nom.  Hijl.  Vol. 
XXXVl  ,  147, 

M  o  D  o  A  L  D  ,  archevêque  de 
Trêves,  afiille  à  ww  concile  de 
Heims.  —  Sa  mort,  ll'tjl.  Vol. 
XXXIV,  183. 

Mœ.nom   entreprend  de  fc  f^ire 
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roi  de  Syracufe  ,  &  eft  répouiïe 
par  Icéias.  HiJl  Vol.  XXXIV, 

AlcEC'RS.  Mémoire  fur  les  mœurs 
des  fiècles  héroïques,  par  M.  DE 
RocHEFORT,  Voy.  Siècles 
hcrS'ujues. 

M(EOTtl3E  (Lac  ).  V.  MÉOTIDE 
(Lac).  _ 

Mo-FA  ,  l'une  des  trois  époques 
de  la  religion  de  Fo  ;  fon  com- 
meucemtnt  &  fa  durée.  Além. 
Volume  XL,   2  o  r . 

M  o  G  o  L  s.  La  dynaftie  des 
Mogols ,  fous  le  nom  d'Yuen  , 
fuccéde  à  celle  de  Song  dans 
l'empire  de  la  Chine.  Além.  Vol. 
XL  ,  34:1.  Fin  de  û  domination 
Ibus  Chun-ti.  //»/,/.  552.  Nou- 
veaux caractères  Mogols  in- 
ventés par  le  bon/e  Pa-fe-pa, 

345. 

MOHAMMED-ABDAL-MUMEN  , 
fondateur  de  la  dynaftie  des 
Almohades ,  luniommé  Mahadi, 
—  U  tue  Ibrahim  ,  prince  des 
Almoravides,  &  s'empare  de  l'es 
états.  —  Sa  mort.  JJijl.  Volume 
XXXVIII,   118. 

Mois.  Originairement,  prefque 
tous  les  peuples  ont  compté  par 
mois  lunaires.  — •  Les  Romains 
comjnoient  de  cette  manière 
avant  la  réformalion  du  calen- 
drier par  Jules -Ccfar.  Aiém. 
Vol.  XLIl,  385.  Lifte  des 
mois  Grecs.  Aiém.  Vol.  XXXV, 
145.  Lifte  des  mois  Perlans. 
yllém.  Vol.  X\X\'1I  ,  722. 
Conjec'lures  de  M.  l'alibc  LE 
liLOND  fur  les  luoiitii  (jui  ont 
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fait  marquer  les  noins  des  nuis 
Aljcedoiuen^  fur  les  inéddillons 
des  rois  Parthes.  Mém.  Volume 
XL.  II,  390.  Lifte  des  mois 
Macédoniens.  Ibid.  391.  Ddns 
diîiérenb  |.'ayj  de  l'A  fie  mineure 
&j>rinci^,>a'tin^nten  Fhrygie.on 
rendoit  un  culte  au  dieu  Mois, 
382.  M.  l'al.be  LE  Blond 
prouve  Ton  '  identité  avec  le 
prétendu  dieu  Liinus  des  anii- 
quaiies,  583.    fVyf^LuNUS. 

Al  Ois  E  di  Choùnc.  Remarque  fur 
un  pallage  de  cet  auteur,  relatit 
aux  anciennes  hirtoires  de  Penè. 
Me  m.   Vol.  XXXV,   162. 

MOLOCH.  Les  Cananéens  im;no- 
loient  leurs  enfans  à  cette  idole. 
Mcm.  Volume  XXXIV,  187. 
C'etoit  la  divinité  d,.ti>  Ammo- 
nites.—  Ceux-ci  ne  lui  làcri- 
fioient  pas  leurs  enfans ,  mais  ils 
les  lui  confacroient  en  les  fjilant 
pafler  par  le  feu.  —  Ce;te  pra- 
ticjue  fut  fuivie  quelquefois  par 
les  Ifiaëlites.  Ib'id.  213.  Moloch 
n'ctoit  pas  fort  d;iîcreiit  de  Baal. 
Alim.  Vol.  XXXVIII,  3  9Î. 
Defcripiion  de  fi  Raine.  Ibid. 
3  9<5.  Ftfji  7  C  R  O  N  O  s  fils 
d'Ouranos. 

MOLON  de  Rhodes  vient  donner 
des  leçons  d'cioquence  à  Pvome. 
Hijl.  Vol.  XXXVI  ,  42.  Sa 
réponle  à  Cicéron  fon  dilciple, 
après  avoir.,  prononce  un  dif- 
cours  Grec.  Ibid,  43.         ,     , 

Molosses,  nom  général  qui 
comprenoit  plufieurs  petites  na- 
tions. Alàii.  .Vol.  XXXV,  9p. 

Monde.  Cofmogonie  des  Perlçs. 
Tome  XLIK 
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Voyei  Religion  des  Perj'es. 
Colm')g(jnie  des  Phéniciens. 
Mém.  Volume  XXXIV.  3  5  2  e^ 
fuh.  Voyei  Phéniciens. 
Opinion  des  Indiens  fur  làge 
du  monde  &  fa  duier.  Hij7.  Vol. 
XXXIV,  75.  Les  premiers 
peuples  reconiioifloient  que  le 
monde  avoit  eu  un  commence- 
ment.—  Ce  ne  fut  que  lorfque 
les  Grecs  s'appliquèrent  à  la 
philolophie,  que  quelques-uns 
ioutinrent  qu'il  avoit  toujours 
exifté,  /yLm.  Volume  XXXIV, 
353.  Ce  que  Thaïes  de  Milet 
&  Anaxagore  difoient  de  ia  for- 
mj'.ion  du  monde. /^i</.  35  7- 
Phérécydes  croyoit  que  Jupiler 
on  Dieu  ,  le  temps  &  la  matière 
étoient  éternels,  358.  Hiéro- 
glyphe fous  lequel  les  Egyp- 
tiens figuroient  le  monde  ,361. 
Lcj  Stoïciens  le  reprélentoient 
comme  un  animal  de  forme 
fjihérique  ,  &  le  croyoient  éter- 
nel. A<rem.  Vol.  XLIII,  72. 
Comparailon  de  l'ordre  du 
monde  à  l'harmonie  d'un  grand 
concert  ;  ancjentieté  de  cette 
idée.  yWm.  Vol.  XLI  ,  373. 
Le  fonge  de  Scipioii  dans  Ci- 
céron ,  préfente  la  do(îlrine  des 
Stoïciens  à  cet  égard.  Ibid.  3  74. 
Les  Pythagoriciens  coin  i.ofoient 
la  lyre  de  fept  cordes,  &  la 
,  coMif^iaroient  au  fyllcme  du 
.  monde,  dans  lequel  ils  trou- 
voient  deux  tétracordes ,  375. 
Tradiiion  ancienne  lur  le  thème 
^  de  la  naiffance  du  inonde  &.Ùu" 
fon  horoicope  ,    593    &    504. 
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Le  dogme  de  la  conflagration 
du  monde  le  trouve  répandu 
chez  loiiieà  les  nations.  Afém, 
Vclume  XXXVIII,  512. 

Mon  ETA,  nom  Tous  lequel 
Junon  éroit  adorée  comme 
déefle  des  conleiis.  —  Son 
temple  ctoit  le  dépôt  des  An- 
nales. Mém.  Vol.  XLI  ,  60, 
note  {m). 

MoNG-SUN  ,  roi  de  (a  dynartie 
Pe-leang,  commence  à  régner 

■  en  Chine  l'an  402  de  J.  C.  — 

■  Sa  mort.  Mém.  Vol.  XL  ,    291. 
MONITOIRE.    Il  eft  difficile  de 

délinir  ce  que  c'étoit  dans  les 
loix  Romaines.  Mémoires ,  Vvl. 
XXXIX,  336.  Veyei  Édits. 
Mon  NOIE  frappée  à  Athènes, 
avec  l'empreinte  d'un  bœuf. 
Mém.  Vol.  XXXVI,  475.  La 
monnoie  fur  d'abord  de  terre 
cuiie  &  de  cuir  chez  les  Komains. 

—  Cette  dernière  ctoit  appelée 
affes  fcortei.  Mémoires,  Vol. 
XXX VII,  282.  Elle  portoit 
une  jjeiite  niarcjue  d'or. — Nunia 
introduit  i'ulage  des  pièces  de 

''  bronze ,    qui   fe  prenoient    au 

■  poids.  —  Première  monnoie  de 
bronze  frappée  à  Rome  (bus 
Tullius.-Pourc[uoi  el'e  portoit  la 
ficiire  d'un  boeuf  ou  d'un  bélier. 

—  On  gravoit  autant  de  points 
que  les  pièces  valoient  d'onces. 

'  Jblff.  28  j.  QuandoncomMicn(,a 
à  en  frajiper  d'argent  &  d'or 
a  Rome,  383  ,  &  Além.  Vol. 
XLI  ,  I  84.  Les  jilus  anciennes 
monnoies  Romaines,  font  celles 
(ju'un  aj)pelie  médailles  de  fa- 
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milles  Romaines  H'ijl.Vol.yA^, 
37.  En  quel  temps  les  Romains 
commencèrent  à  faire  graver 
leurs  têtes  fur  les  monnoies. 
Ib'id,  38.  Les  monnoies  Ro- 
maines fur  lefqueiles  on  voit 
les  permilîions  en  vertu  del- 
quelles  elles  ont  été  frajipées  , 
font  en  très -petit  nombre. — 
Conjecture  de  c|uelques  anti- 
quaires fur  l'origine  de  ces  per- 
milfjons.  Mém.  Vol.  XXXIX  ^ 
5  54.  Ancienneté  de  la  légende 
Chrijfus  vincit  &c.  fur  les  mon- 
noies d'or  des  rois  de  Prince. 
Hijl.  V.  XXXVI  ,130.  Uiage 
d'imiter  les  monnoies  les  plus 
accréditées.     Ib'id.     13  3.     Cet 

ulàge   tenoit  à  la   poliiicjue 

Ses  avantages,  130  &  ^17- 
Voyei  Louis  ik  Bavière. 
MoNSrBELET  ( Enguerr.iiid de). 
Mémoire  fur  la  vie  &  les  chro- 
niques, par  M.  Dacier.  Sen- 
timens  divers  lur  fa  patrie.  Mé- 
moires ,  Vol.  X  L I II  ,  535  & 
539.  Il  étoit  illu  de  fam  Ile 
noble  ,  mais  par  biiiardife.  ll'id, 
535  &  536.  Sa  naiOance  peut 
être  placée  vers  l'an  1390  ou 
1395. —  Il  montre  dès  fa  jeu- 
nelie  du  goût  |)Our  l'apjilication  , 
537.  On  ne  voit  pas  qu'il  ait 
porté  les  aimes,    538.    Monf- 

trelet   fut    marié Ses  enfaiis. 

Il  ell  pourvu  de  l'oliice  de 
lieutenant  de  gavtnier  du  Cam- 
brefis,  539.  Il  y  joint  bientôt 
après  celui  de  bailli  du  chajiiire 
de  Cambrai.  —  Obtieilt  la  di- 
gnité de  prcYÛtde  cette  ville  , 
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^^émoircs ,  Volume  XLIII ,  540. 
Sa  mon.  Ibid.  541.  Son  ca- 
raftére,  542  &  5  50.  Remarque 
critic(ue  fur  les  divifions  de  (on 

ouvrage Ses  chroniques  lont 

une  véritable  hiftoire,  précteule 
par  les  dttails  des  évéaemens  , 
leurs  caules  &  les  pièces  julli- 
fîcatives  ,  544.  Sa  narration  ne 
(e  borne  pas  aux  faits  relatifs  à 
la  France  ;  il  ne  néglige  pas 
de  rendre  compte  des  grandes^ 
afldires,  foit  politiques  foitecclé- 
llâftiques,  qui  tombent  au  temps 
dont  il  ne  paroît  vouloir  écrire 
que  i'hiltoire  militaire,  544.  Ses 
précautions  pour  s'allurer  de  la 
vérité  des  faits  ,  en  garantilTent 
la  fincérité  ,  &  ime  infinité  de 
traits  répandus  dans  fon  ou- 
vrage ,  atteflent  d'ailleurs  fa 
bonne  foi,  545.  Souvent  il 
revient  fur  fes  pas  pour  re<5li- 
fier  les  mepriles  ;  mais  il  man- 
que à  l'ordre  chronologique  ,  & 
altère  fréquemment  les  noms 
propres  &  les  noms  de  lieux  , 
546,  Sa  narration  eftpefante, 
lâche  &  difFulè  ,  547.  Prolixe 
dans  tout  ce  qui  regarde  parti- 
culièrement la  Flandre  ou  la 
Picardie  ,  il  fait  regretter  fà 
brièveté  fur  d'autres  faits  plus 
iniéreflans.  —  Remarque  fur  une 
lacune  confidéra!)le  dans  le  fé- 
cond livre  des  chroniques,  548. 
Avantages  qui  compenfènt  ces 
imperfe<îlion5 ,  549.  Traits  di- 
vers qui  prouvent  qu'on  a  trop 
légèrement  taxé  Monftrelet  de 
partialité    pour    la    maifon    de 
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Bourgogne ,  &  de  mauvaife 
volonté  pour  celle  de  Fiance, 
550  cf  fuiV'  Le  troificme  vo- 
lume des  chroniques  ne  contient 
pielque  rien  qu'oti  puille  lui 
attiibuer ,  554  &  fuiy.  Sa  re- 
pu î.iiion  d'écrivain  pafiîonné 
s'elî  établie  fur  la  faulie  idtie 
qu'il  en  elt  l'auteur,  559  & 
561.  On  ne  jieut  douter  qu'une 
partie  de  l'hilloire  de  la  guerre 
des  Ganiois  contre  le  duc  de 
Bourgogne  qui  y  eft  inférée, 
ne  foit  de  lui,  557.  Concilia- 
tion de  Matthieu  de  Coucy  avec 
le  Nécrologe  des  Cordeliers  à 
ce  luj(-t,  >5  8.  Rapports  entre 
la  première  continuation  de 
Monllrelet  &  la  chronique  de 
Jacrpies  Duclerc  ,  5  60  & 
56.. 

Montagnes  ,  produites  par 
i'aètion  de  l'eau  ou  du  feu  ; 
moyen  de  diftinguer  ces  deux 
agens.  A4ân.  Vol.  XXXVIÎ  , 
64.  Les  montagnes  ont  été  le- 
gardées  parles  premiers  hommes 
comme  te  féjour  de  la  diviitité. 
—  Les  montagnes  les  plus  éle- 
vées furent  confacrées  à  ceux 
qui  étoient  réputés  les  plus 
grands  dieux.  Alémoires ,  Vol. 
XXXVIII,    35. 

Montaigne  femble  prendre 
plaifir  à  dégrader  la  tiature  hu- 
maine. Ah'm.  Volume  XLIII  , 
110.  Il  montre  toujours  de 
l'humeur  quand  il  parle  de 
Cicéron.  Ibid.    112. 

MONTMORENCi.  Remarque  fur 
quekjues  deviles  des  feig4ieurs 

Hhh  ij 
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de  cette  mai  Ton.   AL  m.  Volume 
XXXIX  ,   664  (note). 

MONTPÉZAT.  Confiication  dece 
chàieaii  fur  Raimond  Bertrand, 
au  profit  de  Charles  -  le  -  Bel. 
Afém.  Vol.  XLI,  646  &  647. 
Elle  ne  peut  être  exécutée.  Jbid. 
647.  Charles  fe  dirpole  à  s'en 
emparer  par  la  force.  —  Droits 
revendiqués  par  Edouard  II  lur 
ce  cli;iieaa  ,650.  Notifications , 

■  icquilitions  &  proteftaiions  rel- 
pedives  du  procureur  du  roi 
d'Antileterre  &;  du  fénéchal  de 
Pcrigord,  6  5  2. 

Mon  T-Qi/Zrinrt/,  l'une  des  fept 
montagnes  de  Rome.  —  Aujour- 
d'hui MoiHc-Cavallo.  Mém.  Vol. 
XLII  ,  1^5,  note  (q^. 

M  ON  7  s-  Riphées  (  Les  ) ,  placés  vers 
le  nord  luivant  l'opinion  com- 
inime ,  répondent  lelon  cpiel- 
ques-uns ,  à  cette  chaîne  de  mon- 
tagnes appelle  Poias  •  Sewnoi. 
—  Ils  Ibnt  regardés  comme  fabu- 
leux par  Strabon.  —  Leur  fitua- 
ilon  dépend  de  celle  des  Hyper- 
Loréens.  —  Il  y  a  apparence  que 
les  anciens  nommoient  ainfi  toute 
les  cliaîncs  de  montagnes  au  nord 
du  Caucafe  &  de  la  mer  Caf- 
piejine.  Mém.  Vol.  X  X X  V ,  5  67. 

M  O  N  u  M  E  N  S.  Simplicité  des 
premiers  monumens  érigés  en 
l'honneur  des  dieux  avant  l'ufjge 
des  llaïues.  Aié/noirtS  ,  Volume 
XXXV111,4J  &49.  Defcrip- 
tion  de  (|ueI(|ULS  anciens  monu- 
mciii  prcs  d'Ortholie ,  &  con- 
jctflures  fur  leur  ulage.  Aiéni. 
Volume  X  X  X  1  V,  242  £;''/«/>. 
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Alonument  de  bronze  donné 
par  les  Corcyriens  à  i'oracle  de 
Dodoiie.  Adém.  Vol.  XXXV, 
I  02.  Defcription  du  monument 
appelé  })ar  excellence  ,  monu- 
mcntum  Ancyrani:m.  Mém.  Vol, 

.  XXXVlI,409.Obreivationsde 
M.  le  baron  de  Zur-Lauben 
fur  plulieurs  monumens  de  l'an- 
tic[uité  ,  lur-tout  du  moyen  âge. 
Hijl.  Volume  XXXVI,    159. 

M  O  P  s  o  P  I  E  ,  fille  de  l'Océan  ; 
Ion  nom  donné  d'abord  à  i'At- 
tique.  Hijt.  Volume  XXXIV, 

Mapsueste,  ville  de  Cilicie , 
fur  le  fleuve  Pyramus.  Ses  titres 
dans  une  infcription.  Aiém.  f'^cl. 
XXXVII,  422,423  &425. 
C'eil  aujourd'hui  Mellile.  Jl>id. 
3 62  ;  (Se  yWm.  Vol.  XXX  Y, 
6ir. 

Al  o  R  A  L.  Nous  n'avons  pas  de 
mot ,  non  jiius  que  les  Latins  , 
qui  réponde  à  celui  des  Grecs 
que  nous  traduilbns  par  moral, — 
Sa  fignificalion  dans  Arillote, 
Mém.  Volume  XXXIX,  78. 

Morale,  fcience  qui  fe  propofe 
pour  objet  de  régler  les  mœurs. 
A4ém.  Volume  XLIII  ,  62.  Elle 
efl  la  bafe  &  le  foutien  de  la 
philofophie.  Jbid.  101.  C'cll , 
de  toutes  les  connoillances ,  celle 
tjui  a  toujours  été  la  plus  négli- 
gée ,  1  02.  Les  principes  en  lotit 
certains  &  faciles  à  coinioître  à 
toub  les  hommes  lànsdillinclioii, 
103.  Ils  ont  leur  louice  ilans  le 
droit  naturel  ,  106.  Les  grands 
j)iéceptes  de  la  morale  lont  les 
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inêmes  chez  toutes  les  nations; 
devoirs  qu'ils  iiiipolent.  Aiém. 
Fo/.XLIII,  113.  La  morale  ert 
de  toutes  ies  fciences  celle  qui 
prête  le  plus  aux  paradoxes.  Mtm. 
Vol.  XXXV,  312.  De  l'ufage 
des  paradoxes  dans  la  morale, 
Ibid.  322.  ryjr^  Paradoxes. 

Al  O  R  A  M  E  R  ,  inventeur  de 
l'ancien  caradère  Arabe,  nommé 
Kouftque.  y^/cOT.rf/.XXXVI, 
I  16. 

Al  o  R  A  N  E  s  ,  nation  voifine  de 
TEuxiii  ,  que  Vofîius  croit  la 
même  que  les  iVlariandynieiis. 
—  Raifons  de  M.  le  prefident 
DE  Brosses  à  j'aj)pui  de 
cette  opinion.  Mémoires ,  l'olume 
XXXV,  ^-jy  &  48  I. 

AlORlN  (Éiieime).  Son  lentiment 
Inr  les  voyelles  Hébraïques. 
Aie  m.  Fb/.  XXXVI,  255. 

AlORlN  (  Jean-Baptifie  )  prcfente 
au  cardinal  de  Richelieu  Thorof- 
cope  de  Louis  XIV,  lequel 
paroît  enfuite  lur  une  médaille 
frappée  par  ordre  du  gouver- 
nement. Aiém.  Vul.  X  L 1 ,  5  ocj. 

Morts.  L'attouchement  d'un 
mort  rendoit   impur  chez  plu- 

.  fieurs  nations.  A4em.  Vol.  XLII , 
yj.  Les  Phéniciens  tournoient 
la  fâce  de  leurs  morts  vers 
l'occident  ,  au  lieu  que  les 
autres  peuples  la  tournoient  vers 

.  l'orient.  Ib'id.  84.  Il  y  avoit  chez 
les  Romains  des  gens  fpéciale- 
ment  chargés  d'enlêvelir  les 
morts.  Voyei  Lectjcaru. 

MOTAWAKKEL(Le  kalite)  fait 
abaïue  le  cyprès  de  Kalchmcr , 
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qui  avoit  été  planté  par  Zoioallre. 
—  Récit  merveilleux  des  auteurs 
Perfans  à  ce  lujet.  Além.  Vol. 

XXXVII,  728.  H  eft  afiaffiné 
par  Tes  elclavcs.  Ibui.  725. 

Al  o  T  s.  Voye-^  Prose. 

Al  o  u  T  H  ,  divinité  Phénicienne  , 
la  même  que  le  Pluton  des  Grecs. 
Ah-m.  Volume  XXXVI ,  74. 

Alou-TSONG  ,  de  la  dynaftie  des 
Tang,  commence  à  régner  eti 
Chiue  Tan  820  de  J.  C.  Além, 
Vo/umi'K  L ,  3  25. 11  elt  allalllné. 
/biil.  330. 

Al  o  Y  ,  l'ame  du  monde  ou  l'être 
luprême  réjandu  dans  toute  la 
nature,  fuivaiitla  ie«fte Indienne, 
appelée  A'^edantam.  yllém.  Vol. 
X  L,  227. 

M  O  Y  S  E  ell  |)rîs  par  les  Egyptiens 
pour  un  l"y[)bon  iiiainfellé. 
Aférn.  Volume  X  X  X  V  1 ,  392. 

Al  u  L  u  c  H  A  ,  rivière  de  Mauri- 
tanie; fa  polîtion.  Hijf.  Volume 

XXX VIII,  99;  &  Além.  Vol. 

XXXIX,  552. 

Al  u  N  1  c  I  p  A  L I  T  É.  De  l'origine 
du  gouvernement  municipal  en 
France.  Hijl.  Fc/.  X  X  X  V  1 1 1 , 
1 1^6.  Voyei  Servitude. 

Al  UNYCH]  A,  forterefle  d'Athènes. 
Mém.  Volume  XLI,   261. 

Al  u  R  É  N  A  eft  accufé  de  brigue 
par  Caton.  —  Il  efl  défendu  par 
Ciccron  ,  &  renvoyé  abfous. 
Além.  Volume  X  X  X  I  X  ,  4 1  j . 

MYPi'ArrEAOï.  Voyei  Germa. 

AI  u  R  R  H  1  N  s.  Voyei  Vases 
A4urrhins. 

AlusiciEN.  Les  premiers  poètes 
chez  les  Grecs,  ctoiem  en  même 
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temps  imificiens.  -  Cliaque  cour 
avou  un  muficien  ,  qui  chanioit 
dans  les  feftins  les  aventures  des 
dieux  &  les  exploits  des  héros. — 
i—  Confidcration  dont  ils  jouit- 
foient.  Mém.  Vol.  XJv.  X  V,  4. 
AI  ulicieui  idmis  aux  jeux  publics 
pour  y  dilpuier  le  prix  du  chant , 
de  la  fiùte  &  de  ia  cithare.  Hijf. 
Ft-Zu/wf  XXX  VliL  46.  Sévérité 
desloiv  decescoinbais. —  Néron 
en  étoii  oblervateur  fcrupuleux. 

Ibid.  4r7- 
Musique.  On  a  parlé  avec 
trop  d'extafe  ,  de  la  mufique  des 
anciens  —  Doctrine  d'Arillote 
fur  la  mufique  ,  rapprochée  de 
fes  elémens ,  de  Tes  elpéces ,  de 
Tes  uiages  &  de  Tes  effets  chez 
les  modernes.  Alémoires,  Volume 
XXXIX  ,  76  &  77-  Ce  qu'Anf- 
tote  entend  par  mulique  morale  , 
par  oppoCition  à  ia  mufiquey?^///^'- 
tique.  —  Pourtjuoi  il  veut  c|ue  , 
dans  l'éducation,  on  emploie  la 
mufique  morale.  Ibid.  7 8 .  Divers 
ufages  de  la  mufique  fuivant  ce 
philofophe.  —  En  quoi  confiQe  , 
felon  M.  l'abbé  B  A  T  T  E  U  X , 
l'effet  purgatif  des  pafllons  qu'il 
iui  attribue,  79  &  luiv  Senti- 
ment deM.deRoCHEFORT 
à  ce  fujet  ,  i  j  5  &  fiiiv.  La 
mufique  ,  ddns  (on  indituiion  , 
étoitconlacrée  à  inlpirer  l'amour 
de  la  religion  ,  des  mœurs  &  des 
foix,  127.  Elle  a  été  regardée 
par  les  philofophes  anciens  , 
comme  un  des  moyens  de  cor- 
rom|ire  ou  de  perfeifUonner  les 
mœurs,   13^*  L><:k  combats  de 


mulique  renioiuoient  chez  les 
Grc'Ci  à  la  plus  haute  antiquité. 
—  Ils  avoiciit  quatre  eipèces  de 
chants;  les  hymnes  ,  les  ihrcnes, 
les  pœons  &  les  dithyr:imbes  , 
140  ,  note  (m).  Les  anciens 
folhoieni  de  haut  en  bas-  —  Leur 
c[uarte  n'etoit  autre  choie  que  la 
quinte  des  modernes.  Aie  moires , 
Volume  XXXVII,  105.  Ce 
qu'ils  entendoient  par  Jsarmonie. 
-lis  n'aJmeitoientcjue  trois  con- 
fonnances  ,  la  quarte  ,  U  quinte 
&  l'odave.  —  Divifion  des  ions , 
fuivant  la  théorie  muficale  des 
Grecs.  —  Ariilote  aj^pelle  anii- 
yhoniques  les  fous  à  l'oclave.  Ibid, 
I  07.  Il  ne  met  pas  l'uniflon  au 
nombre  des  conlonnances,  1  oS. 
Des  fons  paiaphoniciues. — Sen- 
timent de  Gaudence  lur  leur  rap- 
jioit ,  contraire  à  celui  des  autres 
muliciens  Grecs.  Aiém.  Volume 
XXXV,  360  ;  &  M(m.  Volume 
XXXVII,  108.  Commeiu  les 
mots  forts paraphonei  doivent  être 
entendus  ,  fuivant  M.  l'abbé 
Arnaud,  dans  un  j^aflage  de 
Longin.  Mém.  Vol.  XX XVII, 
109.  Conjectures  de  M.  DE 
ChabaNon  fur  l'introdu^ioii 
des  accords  dans  la  mufique  des 
anciens.  —  La  mufique  à  plu- 
fieurs  parties ,  leur  a  éié  long- 
tem(is  inconnue;  ils  chantoient  à 
l'uiiillon  ou  àfodave.  Alem.  V. 
XXXV,  î6o.  Padage d'Horace 
c|iii  femble  indiquer  ((iie  deux 
inll  rumens  jouoicnt  à  l.i  tierce.  - 
l'adage  de  Gaudence  (|ui  prou  ve 
que,  du  fou  temps ,  le  iyllcmo 
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de  imififjue  n't'tuit  plus  le  même 
que  du  teiîips  d'Eucli;le  ,  &  qu'il 
s'y  étoit  introduit  divers  accords 
qu'on  rejetoit  auparavant.  Ib'id. 
361     &    362.    M.    DE   C  H  A- 
B  A  N  O  N    croit   voir   quelque 
rappoi  t  entre  l'oubli  du  genre  en- 
harmonique ,  devenu  [  >reiqu'inu- 
fité  au  temps  de  Gaudence,  &  la 
nailîance  de  l'harmonie  propre- 
ment diie ,  ou  de  la  mufique  à  plii- 
fieuis  pallies ,  362.  Reclierches 
de  M.  de  R  O  c  H  £  F  o  R  T  llir 
la   fymphonie    des    anciens.  — 
Cifliculié  de  déterminer  jufciu'à 
quel  point  l'art  des  accords  a  été 
j;orté    chez    les    Grecs.  —  On 
avoue  prelqup généralement  que 
les   anciens   connoilloient  l'oc- 
tave ,  la  tierce  &  la  cjuinte  ;  ils 
coimoilToient  donc  la  lixte  &  la 
quarte,  qui  foni  le  renverlement 
de   ces  deux  derniers  accords. 
Afemoires ,  Vo/umeXLl,  ^6^. 
Combien  la  connoiffance  de  la 
judefle  des  tons  étoit  efientielle 
chez    les    anciens.    I/?iiI.    ^66. 
M,    de   R  o  c  H  E  F  o  R  T   fe 
propofedeprouver  qu'ils  a  voient 
quelque    connoiflance  de    l'art 
de  faire  entendre  enleinble  plu- 
iîeurs  initrumens   ou   plufieurs 
voix  ,  qui ,  foit  en  chantant ,  foit 
en  accompagnant,  formoientune 
fuite  d'accords  d'où  il  réfuitoit 
une  véritable  harmonie.  —  Gau- 
dence dillingue  quatre  fortes  de 
tons  :   les  omophones  que  nous 
appelons   aujourd'hui    wiijfon  ; 
les  fymphones  qui  étant  chantés 
ou  touchés  enfemble ,  ont  un 
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rapport  harmonique  du  giave  à 
l'aigu  ,  &  fj.ment  un  i(flmelano-e 
qu'on  croiroit  n'eniendre  qu'un 
fon  ;  les  diaphones ,  qui  n'ont 
aucun  rajiport  du  grave  à  l'aigu , 
&  ne  fauroient  le  mêler;  les 
pauiphor.es,  qui  tiennent  le  milieu 
entre  les  fymphones  &  les  dia- 
phones ,  &  (|ui  étant  frappés  en- 
femble, paroilîent  confonnans, 
367.  Il  compte  fix  fym()hones 

ou  confonnances Met  la  tierce 

au  nombre  des  paraphones 

En  quoi  il  diffcre  d'Euclide  dans 
la  dillindion  &  la  définition  des 
tons,36S.  M.-deRoCHEFORT 
penfequela  tierce  doit  être  regar- 
dée comme  un  des  accords  que 
les  anciens  pouvoient  admettre 

dans  leurs  fymphonies Mais 

nie  que  les  voix  ou  les  inflrumens 
qui  concertoient  enfemble  , 
ne  chantaflent  qu'à  l'unilîon  , 
comine  M.  Burette  le 
déduit  d'un  paflage  d'Ariftote. 

—  Véritable  lens  de  ce  pafTage. 

—  Réfutation  de  l'interprétation 
donnée  par  M.  Burette 
au  mot  antiphem  ,  369.  La 
mufique ,  ainii  que  tous  les  autres 
arts ,  avoit  été  portée  fort  loin 
chezies  Grecs,  370.  Elledeman- 
doit ,  pour  s'y  diflinguer  ,  au 
moins  autant  d'étude  qu'aujour- 
d'hui ;  d'oi'i  l'on  doit  conclure 
que ,  malgré  la  fimplicité  de  fes 
élémens  ,  cette  fcience  avoit 
acquis  des  combinaifons  infinies , 
&  que  cette  même  fimplicité 
d'élémens  poiir  les  accords  ,  a 
pu  donner  lieu  à   une  variété 
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d'harmonie  que  nous  ne  conce- 
vons pas.  — Notre  incrédulité  fur 
les  effets  attribués  à  [a  mufique  des 
anciens,    n'eft;    ibuvent    qu'un 
amour-propre  dcguifé.  Alcm.  V. 
XLI,  371.  Ses  prodiges  relati- 
vement à  la  inorale. — Ils  ne  jjeu- 
vent  t'tre    comparés   aux    effets 
ph) Tiques  de  lamullque  groflltre 
des   fauva^es.   Il/i'l.    î7  2.     Les 
idées  d'accompagp.emens  &  de 
fons  fimuiianes  étoieni  lî  fami- 
lières  aux    anciens  ,    qu'ils   les 
employoient  dans  la  reprelcnta- 
tion  du  CyRèine  du  monde  où 
les   corps   fe  meuvent   fimuita- 
nement ,  &  ces  idées  reinoiuoient 
à  la  plus  haute  antiquité,  373. 
Les  Stoïciens  adoptent  la  coin- 
paraifon  de  l'ordre  du  monde  à 
l'harmonie  d'un  grand  concert. 
—  Elle  fe  retrouve  dans  le  fonge 
de  Scipion  de  Cicéron  ,   374. 
Sept    coips    céielles    marchant 
à-Ia-fois  ,  &  ren-lant  fept  Tons 
différens ,  y  donnent  l'idée  d'un 
cor.cert  à  fept  )iariics,  dont  l'exé- 
cution étoitpofilble  en  admettant 
pour  confonnances  l'odave  &  la 
douhiccdave,  37  5.Lamufique, 
confidérée  comme  une  fuite  de 
rapports   ou  de  confonnances  , 
étoit  continuelk-ment  l'objei  des 
comj)araifons   des  anciens  dans 
les  loix  phyfiques,  politicjues  & 
morales ,  3  7<J.  l-'aOagcs  de  Saint 
Auguffin    &  de  Séncciue  ,  (pii 
établillont  d'une  manicie  précife 
le  fyflcme  des  accords  dans  les 
fymphonies   des  anciens,    376 
é(.   iJj-  Auiorftti  de  Maxime 
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de  Tyr  t'îc  de  Longin  ,  à  l'appui 
de  ce  (yftème,  377  &  37*^-  Les 
chanis  de  la  lyre  ctoient  accom- 
pagnés d'accords  qui  en  augmen- 
toient  l'énergie  ,    379.    Fauiie 
hypothèfe  de  ceux  cjui  réfutent 
aux  anciens  une  mu(K|ue  à  plu- 
fieurs  parties  ,  llir  ie  motii  que 
les  muficiens  tio:ent  oljlio;és  de 
le  conformer  à  la  profodie  ,380. 
Les  différentes  parties  des  con- 
certs chez  les  anciens,  n'étoient 
pas  tenues  de  ("uivre  la  mélodie 
du  chant  principal ,  mais  l'accoin- 
pagnoient  par  des  fons  analogues, 
38  1. Effets  puiiîansdelanuidque 
fur   la   marche   militaire.   Além, 
Vo/.XL,  544.  Mufique  lacrée 
des  Égyptiens. Fy)'. Voyelles. 
La  mufique  e(l  la  bafe  de  toutes 
les  l'ciences  ,   &  fur-tout  de  la 
.  morale  &  du  eouvernement  chez 
les  Chinois.  —  Développement 
de   (es  rapports.  AJcm.   Volume 
XXXVIIl,  286. 
Musulmans  (  Les)  croient  ob- 
tenir le  pardon  de  leurs  crimes 
dans  leseuerres  contre  lesChré- 
tiens,  quel  qu  en  loit  le  tnotir. 
Alan.  Vol.  XXXVII,  499. 
Mutilation  (  La  )  avoii  lieu 
en  Egypte  pour  différenscrimifS. 
Aie  m.   Vol.  XL,   56. 
MvGDONlE  ,  canton  de  la  Ma- 
cédoine voifindu  fleuve  Axius. 
—  Contrée  du  même  nom  dans 
la  Méfo|)Otamie  près  de  Nifibe. 
Alirn.  Vol.  XXXV,  479. 
MVLASA,   ville  de  Carie.  Alcm. 

Volume  XL  ,  Si;. 
Myliita.  Voyei  Uranik. 
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M  y  O  S  -  H  O  R  M  O  S  ,  Port  de  la 
Souris ,  réparé  par  Ptolénice- 
Philadelplie.  Adém.  Vol.  XLII, 
3&58. 

Myric.'ON  ,  ville  de  Galatie  , 
appelée  auffi  Thernui  à  caufe  des 
bains  d'eaux  chaudes  qui  l'avoi- 

finoient M.  l'aljbé  Belley 

croit  les  retrouver  près  de  Bel- 
haiar.  Mcm.  Volume  XXXV, 
663. 

M  Y  R  M  I  L  L  o  N  ,  gladiateur  qui 
combattoit  contre  Je  rétiaire. 
Além.  Vol.  XXX IX,  456. 

Myro.   Vojei  MÉRO. 

Myrrhe,  fubftance  réfineufe  ; 
fa  delcription.  Mémoires ,  Volume 
XLIII,  228. 

Myscelle,  fondateur  de  Cro- 
tone.  Mém.  Fb/.  XLII ,  287. 

Mystères.  Leur  antiquité.  —  Ils 
avoient  pour  bafe  la  révélation 
de  l'unité  de  Dieu.  Mém.  Vol. 
XXXV,  179.  Inrtruflions 
qu'on  y  donnoit  aux  initiés.  Mé- 
moires ,  Volume  X  X  X  \'  I  45. 
Conjedures  de  M.  l'abbé  Tou- 
cher fur  la  dodrine  fecrette 
qu'on  leur  enfeignoit.  Ibld.  356. 
Pourquoi  les  inyrtères  étoient 
appelés  mémoriaux ,  49.  On  étoit 
dans  l'ufage  de  porter  des  arches 
ou  coffres  qui  en  contenoient 
les  fymboles.  Mémoires,  Vol, 
XXX VIII,  41  &42,  Myftères 
d'Ofiris  inflitués  par  Ifis  ;  coni- 
nient  ils  fe  célébroient.  Mém. 
Vol.  XXXVI,   49. 

Mythologie  Grecque.  La 
théogonie  d'Héfiode  ell  un 
traité  coiiij>lct  de  la  mythologie 
Tome  XLIV, 
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Grecque.  Mém.  Vol.  XXXV  . 
9.  Suivant  Evhémère,  h  mytho- 
logie Grecque  efl  l'hilloire  des 
dieux.  Ibid,  40.  Elle  ert  allé- 
gorique au  moins  en  partie,  57. 
C'étoit  un  voile  qui  cachoit  des 
vérités  phyfiques  &  morales,  & 
tout  le  jeu  de  la  nature  ,  60. 
On  ne  peut  douter  qu'il  n'y 
ait   beaucoup    d'allégories   dans 

la  mythologie  Grecque Elles 

ne  viennent  pas  des  premiers 
Grecs  pour  la  plupart. — Pour- 
quoi l'explication  en  efl  quel- 
quefois difficile,  86.  Il  y  a  des 
traits  dans  la  mythologie  Grec- 
que,  qui  ne  font  fufceptibles 
que  d'une  explication  hillori- 
que  ,  87-  Emploi  principal  des 
explications  allégoriques,  8  8. 
F^y'f^  Religion  des  Grecs. 

N 

AEARZARNE, grand  de  Perfe, 
l'un  des  meurtriers  de  Darius. 
Mémoires,   Vol.   XL,   504. 

Nable  ,  inflrument  de  mufique 
inventé  par  les  Phéniciens.  — 
Les  Hébreux  en  adoptent  l'u- 
ùgQ. — Sa  forme  &  l'a  matière. 
—  Quelques  auteurs  ont  pré- 
tendu que  c'étoit  le  plaltérion 
des  anciens.  Alémoires ,  Volume 
XXXVI,    103    &   104, 

NabONADIUS  ,  roi  de  Babylone, 
fuccède  à  Laborofoarchod.  —  II 
efl  nommé  Balthazar  dans  l'Ecri- 
ture.yî/m.Fo/.  XXXVIII,  127. 
Sa  iT.ort.  Ibid.  i  28.  Durée  de  foii 
règne,  1  29.  Fo)'.  Bali  h  AZAR. 
*    I  i  i 
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NABONÉDE.   Voy.  BALTHAZAR. 

Nabopolassar  fe  rtvoltecomie 
Chyiiiladanus  roi  deBabylone, 
ii  le  détrône. —  Il  le  reud  maître 
de  l'Egypte,  de  la  Paieltine  , 
de  la  Phtnicie  &  de  la  Céléfyrie. 
Alim.  Vol.  XXXWW,  122. 

Nabuchodonosor  ,  roi  d'Af- 
fyrle ,  peut  être  Aflaraddon  fils 
de  Sennacherib  ,  ou  Saorduchin 
fils  d'AlTaïaddon.  Mém.  Vvl. 
XXXVIII,  ^y^-Voyi-^SkOS- 

DUCIllN. 

Nabuchodonosor  monte  fur 
le   trône   de   Babylone.     Mém. 
Vol.  XXXVIII  ,  I  24  II  bat  les 
Égyptiens ,    reprend    Carkamis 
lur  l'Euphrate,  &  fouinet  à  plu- 
fieurs  reprifes   les  Syriens  ,   les 
Phcniciens  &  les  Juiù.  Jùul.  1  24 
&  480.  Il  s'empare  de  Jt'rufalem 
qu'il  ruine  de  tond  en  comble, 
Ijrûle  le   temple  ,    &   tranfporie 
les  Juifs  à  Babylone.  //-/V.  4^  i . 
Se  rend   maître  de  Tyr,  après 
trei/e  ans   de  fiége,    le  dciruit 
&  fait  pafler  Tes  habitans  au  fil 
de  l'tpce  ,  I  24  &  1  2  5  ;  &  Mé- 
moires ,   Volume  XLII,  jj.Ses 
grandes  qualiits.  A'iémoires ,  Vol. 
XXXVIII,  48a.  Son    refped 
pour  le  dieu  des  Juifs  &  pour 
Jirciiiie  fon  |)rojîIicte.  —  Sa  vi- 
fion  inicr))rctc-e  jjar  Daniel.  Jbid. 
4SJ.  Il   entreprend  de  fe  faire 
adorer  |iar  (es  lujeis,  484-  Con- 
jecture de  M.  laiibc  1  OUCIltK 
fur  la  rcaliic  de  ce  projet,  4S5. 
Il  fait  jeter  le:>  trois  comp.i,  n  ms 
de  Uaiiiel  (|ui  reluloiem  d  aii^rer 
(a  llutue  ,   dans    une  iuurnaife 
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où  ils  font  miraculeufeuent  con- 
fervéi,  488.  Il  perd  i'efprit  & 
eQ  réduit  à  la  condition  des 
bèies,  en  punition  de  fon  or- 
gueil. —  Recouvre  la  railon  & 
reconnoît  fes  erreurs.  490. 
Nageur.  Recherche  de  AL 
A  M  El  L  H  ON  fur  i'eveicice 
du  nageur  chez  les  anciens ,  & 
fur  les  avantages  qu'ils  en  reti- 
roieni.  HiJL  Vol.  XXXVIII,  i  i . 
Nécefîité  de  cet  art  pour  les 
jîremiers  hommes.  Ibid.  1  2.  Il 
tailbit  partie  de  l'éducation  de 
la  jeunelle  chez  les   Romains. 

—  Les  loix  d'Athènes  en  fai- 
foient  même  un  devoir;  avan- 
tages de  cet  ufage.  —  Tous  les 
Grecs,  mais  fur-tout  les  habitans 
de  Délos,  pafloient  pour  d'excel- 
lens  nageurs. —  Plufieurs  autres 
peu])les  de  l'anticjuité  célèbres 
par  leuradreflè  danscetexercice. 
Jbid.  1  3.  Ils  y  éioienl excites  par 
un  [principe  religieux.  —  Pour- 
quoi il  tut  toujours  négligé  par 
les  Perles,  i  5.  Les  miliiaires , 
chez  les  anciens ,  y  étoient  tel- 
lement dreflés  ,  qu'ils  nageoient 
fouvent  couverts  cle  leurs  ami-^s  : 
exemples  d'Horatius- Codés  ; 
de  Scipion  -  l'Africain  ;  de 
Sertorius ,  17.  Les  an  iens  ne 
fe  baignoient  guère  ian^  nag>.r. 

—  11  y  avoit  des  pilcines  juati- 
quées  à  cet  eflet  dans  les  bains 
publics  «Si  pji  iculicr.s ,  1  B.  lU 
avoienfdes  baignoires  lu(|>cii- 
dues.  —  A  vaut  t^tS  de  l'exercice 
du  nag'-ur  j'our  enireicnir  U 
liuUf;  le»  jutdttiiij  le  prelcri- 
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voient  auflî  coiiime  remède 
Hijl  Volume  XXXVIII  ,  19. 
li  L'toit  familier  aux  femmes  Ro- 
maines, même  de  la  première  qua- 
lité; preuves  de  ce  fait, —  Abus 
qui  en  fuivirent.  Ibid.  20.  Les 
Lactdèmoiiien»  &  les  Romains 
donnoient  iur  l'eau  des  combats 
fimults,  ce  qui  exigeoit  l'habi- 
tude de  nager.  —  Delcription  de 
la  inaiume,  20  &  21.  Autre 
fête  de  ce  genre  fous  Domitic-n, 
décrite  par  Martial ,  22.  Moyens 
qui  étoienc  employés  dans  les 
gyuinal'es  pour  apprendre  à 
nager,  24.  Différentes  attitudes 
ufuées  dans  cet  exercice.  —  La 
pofition  fur  le  dos  elt  la  plus 
fûre  &  la  plus  facile  ,  2j. 
Preuves  de  l'habileté  des  anciens 
nageurs ,  par  l'évâhution  des 
efpaces  que  plufieurs  d'enir'eux 
ont  parcourus ,  26. 

Nahr-Calb.  Voyei  Lycus. 

Nahr-Damer.  Pofition  de  cette 
rivière  ap])elée  par  les  Grecs 
Taniyras ,  à  prélent  par  les  Eu- 
ropéens D amour.  —  Sirabon  lui 
donne    aufîi   ce    dernier    nom. 

•    Além.  Vol.  XXXIV,  263. 

Nahr-Ibrahim,  le  fleuve 
d' Abraham.  Sa  pofition  dans 
l'ancienne  Phénicie.  —  C'eit  le 
même  que  le  fleuve  Adonis. 
Mém.  Vcl.XX\.l\\  254. 

NaHR  KIBR.  Voy.  ElEUTHÊRE  , 

fleuve. 
Nan-TCHAO,  nation  barbare  qui 
devoit   occuper  les  pays  fitués 
à  l'occident  &  au  nord  de  Siam. 
Mémoires  ,  Vol,  XL,  2  3<5. 
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Nard,  plante  dont  les  anciens 

tiroient  un  parfum  précieux 

Eile  croiffoii  dsns  le  territoire  de 
Tarie.  —  Les  Turcs  l'appellent 
taupalac.  Mém.  V.  XXXVII  , 

34'- 

Narès  ,  petite  ville  mentionnée 
dans  l'Itinéraire  ibus  le  nom  de 
Narès  de  Lucanie.  Além.  Vol. 
XXXVII,  32. 

Narix  ,  ville  delà  LocrideOpun- 
tienne.   Mém.  Vol.  XLII ,   2!) 7. 

Nature,  livre  vivant  dans  lequel 
l'érudit  &  le  philofophe  doivent 
lire  aufll-bien  que  le  phyficien. 
Mém.  Vol.  XXXVIII,  195. 
La  nature  eft  définie  par  Zenon, 
un  feu  artifte  qui  procède  mé- 
thodiquement à  la  génération. 
Mémoires,   Vol.    XLIII,    71. 

Natures  plajliques  ou  forma- 
trices ,  qui  dirigent  toutes  les  par- 
ties de  l'univers.  —  Ce  que  c'efi: 
dans  le  fyflème  iniellecfiiiel  de 
Cudworih./Wm.  Fo/.XXXVII, 
633.  Objections  de  Bay  le  contre 
ce  lyltêine. /^/^.  634. 

N  A  UC  RAT  IS,  port  fur  le  canal  occi- 
dental du  Nil.  Mém.  F.  XLII.  4. 

Navigation  inventée  par 
Oufous.  Mém.  Vol.  XXXVIII , 
J46;  &  fuivant  d'autres  par 
Thoth  ou  Mercure,  &  j)erfec- 
tionnée  par  Ifis.  Mém.  Volume 
XLII,  2.  Ses  conimenceinens 
grolliers  &  informes.  IbiJ.  10. 
Canots  d'une  leule  pièce  appelés 
IMtô^vM. —  Us  étoient  tn  ulâge 
chez  les  Germains ,  &  fervent 
encore  aux  fauvages  d'Aniéri" 
que.  Les  Indiens  failbient 
*  I  i  i  jj 
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leurs  canots  avec  des  rofeaux. 
Ils  employoient  auffi  pour  iia- 
viger,  des  écailles  de  tenues  ou 
des  outres.  Afémoires ,  Volume 
X  L  I  I  ,  II.  Bateaux  d'ofier 
-  ajipelés  ^J^a.  —  Ceux  dont  le 
fei voient  les  Arméniens  ctoient 
de  forme  orbiculaire ,  &  recou- 
vensen  cuir.  JùiJ.  i  2.  Comment 
on  les  dirigeoit —  L'ufdoe  en  a 
fuljfiflé  julqu'au  premier  ficcle 
de  l'ère  chrétienne.  —  Singu- 
lière conftruclion  du  bateau 
Egyptien  appelé  biirls ,  cpii  ler- 
voit  à  la  navigation  du  Nil,  13. 
Les  Phéniciens  pafloient  pour 
les  plus  habiles  navigaieurs ,  2. 
Jojq  Égyptiens  ,  Phéni- 
ciens &  Marine. 

Na  U  M  A  C  H  1  E  ,  repréfentaiion 
de  combat  naval  qui  le  donnoit 
à  Romejiourlediveriiflementdu 
peuple.  Màn.  V.  XXXIX  ,335. 

JsÎAUSE  (  Louis  de  Jouard,  S.'  de 
LA  )    de    la   fociété   royale   de 

9  Londres,  Penfionnaire;  famort. 
Hijl.  Vû/umeXL,  5  &  242.  Sou 
éloge  par  Aï.  D  u  p  u  y.  Sa 
raillance&  fa  famille. —  Il  étudie 
chez  les  Jéfuites ,  &  entre  dans 
la  fociété.  Jbid.  232.  L'aban- 
donne ,  &  vient  à  Paris  ,  //'/(/. 
233.  Fait  deux  éducations  dans 
la  nuifon  d'Aiitin,  2  3  4.  Eli  reçu 
à  l'Académie,  23  5. Ses  mémoires 
en  grand  nombre  fur  l'hilloire , 
la  çliroiiologie  &  la  géographie, 
256  &  fuiv.  Il  prend  la  délenle 
de  Plme  conire  M.  le  comte  de 
Cay  i.t.'S  au  fiijetde  la  j  ciniuie, 
240,  JulUficatioii  de  Pline  lur 
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l'étymologie  de  l'île  d'Erythia, 
&  fur  l'origineÉrypthrtennedes 
Phéniciens.yW/m.  Vol.XXXlV, 
175.  Mémoire  fur  une  médaille 
d'argent  de  M.  Livius-Drufus- 
Libc.  Aiém.  Vol.  XXXV,  60  i . 
Idée  générale  de  la  géographie 
d'Hérodote.  Hifr.  Vol.  XXXVi, 
56.  Addition  au  Mémoire  pré- 
cédent ,  fur  l'Araxe  des  Mallà- 
gètes ,  félon  Hérodote.  lùid.  6c). 
Sur  la  mefuie  du  llade  employée 
par  Hérodote,  pour  fervir  de  fuite 
au  mémoire  lur  l'idée  générale 
de  la  géographie  de  cet  éci  ivain  , 
86.  i)ur  deux  différentes  routes 
de  l'itinéraire  d'Antonin  ,  qui 
de  Pelufe  conduifoient  à  Hitlio- 
polis,99. 
Nawakir.     Voyei    Echelle 

des  Tyficns. 

Naxos  ,  ville  de  Sicile,  fondée 
parun3  colonie  de  Chalcidiens, 
de  Doriens  <Sc  d'Ioniens.  Aiém. 
Volume  XLII  ,    310. 

N  A  z  a  K  A  T  U  S  ne  peut  être 
E/écliiel.  —  Ce  furnom  ne  peut 
convenir  à  Zoroalire.  Aliruoires, 
Vol.  XXXVII,  720,  note  (ij, 

NeadiP,  SEN,  livre  que  tous 
les  Indiens  du  Bengale  &  des 
provinces  fé]îtenlriQnalesdc  l'Iu- 
doullan  regardent  comme  lacré. 
—  CJeux  du  Décan  ,  de  Coro- 
inandcl  &  de  M.ilabarlerejetient 
ablolument./titw.PW.  XL,  280. 

NÉANTHLS,  auteur  Grec;  lès 
ouvrages.  HiJl.  V.  XXXIV,  72. 

NÉAPOLIS,  ville  de  Thrace; 
fa  jjofiiion.  Adém.  Vv/ui/ieXLll, 

5h' 
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NÉCAO  OU  Né  CCS,  fils  de  Pfammé- 
lichus,  monte  fur  le  trône  d'E- 
gypte. Afcm.  Val.  XXXVIII, 
I  a  I  ;  &  Mém.  To/.XLII  ,5,39 
&  53.  11  "ente  inutilement  de 
joindre  ie  Nil  à  la  Mer' rouge— 
Aidé  des  Phéniciens,  il  entre- 
prend ie  tour  de  l'Afrique  en 
partant  de  la  xMer  rouge ,  &  rentre 
en  Egypte  au  bout  de  trois  ans 
par  la  Âléditerranée.  —  On  ne 
voit  pas  que  ce  voyage  ait  été 
répète  depuis ,  jufqu'à  Ja  décou- 
verte du  cap  de  Bonne  efpérance. 
Mém.  Vol.  X  X  X  V  I  II ,  121 
&  122;  Aléw.  Vcl.  XL,  2051; 
&  Além.  Vcl.  XLII,   54.^ 

NecB  A  L  OU  iS'ckpal,  pays  de  l'Inde 
fur  les  frontières  du  Thibet.— 
Syflème  de  les  philofophes  fur 
la  formation  du  monde.  Mém. 
irol.  XL,  221. 

NÉCESSITÉ.  Ses  attributs. 
Mém.  Vol.  XXXV,  381.  On 
ne  pouvoit  approcher  de  Ion 
autel.  Ibid.  460. 

NÉCOS,  Voyei  NÉCAO. 

NÉCROMANCIE,  une  des 
plus  anciennes  fupetllitions  de 
i'Oiient.— Elle  ell  renouvelée 
dans  Rome  par  Néron.  JHiJK 
Volume   XXXVlll,  175. 

NÉFASTES,  jours  auxc[uels  il 
n'étoit  j  as  permis  au  préteur  de 
rendre  la  juftice.— Ils  ne  doivent 
pas  être  confondus  avec  les  jours 
noirs  ou  malheureux. — Cneïus- 
Flavius  rend  publics  les  fartes  , 
dont  auparavant  les  feuls  pon- 
tifes étoient  dépofnaires.  Mém. 
F'o/.  XLI, 2^.  Comment  cesjours 
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t'toienfdéfignésdans  le  calendrier 

Romain,  Id.  il'id.  noie  (b). 

NÉGKOPOLI.  Erreur  de  quelques 

géographes  qui  placent  une  ville 

de  ce  nom  à  l'entrée  du  Sinus 

Carcinites  ou  Mer  luorte.  Mém, 

Volume  XXXV,  J  80. 

N  E  I  T  H  ,  divinité  Égyptienne  de 

la  première  clalle,  eioit  ie  dieu 

fuprême  confidéré  comme  [--rin- 

cipe  padif. — Les  Grecs  en  tirent 

leur  Athcné.  Aféwcires,   Volume 

XXXM,  330.  Son  infcription 

dans  ie  lemj-.le  de  Saïs./^vV/.  351. 

Nekpal.  J'oyciNtCBAL. 

NekROKIS  ,  île  du  golfe  Perfique. 

Voyci  Kl  s. 

N  E  M  E  A  ,    courtifane    Grecque. 

Mém.    Volume   X  L 1 1 1  ,    201. 

NÉMÉE,  l'une  des  filles  de  l'A  fope, 

&  fuivant  d'autres ,  de   Jupiter 

&  de  la  Lune. — Elle  donne  ion 

nom  à  une  contrée  de  l'Argolidc. 

Bijl.  Vol.  XXXV III,  30. 

NÉMÉE,    ville    &    contrée    de 

i'Argolide — Sa  pofidon  fuivant 

Sirabon  &  Pline,  BiJI.  Volume 

XXXVIII,  30. 

Nemours  (Jacques  d'Armagnac, 

duc  de  ) ,  elt  décapité  aux  Halles 

à  Pénis.  Mém.  Fo/.  XLIII.68  j. 

Irrégularité  de  i'infttudion  de 

Ion  procès. — Baffe  compiaifance 

de  les  juges  pour  l'animofité  de 

Louis  XI-  IVid.  689  &.fuiv. 

NemROd  ,  fils  de  Chus  ,  petit-fifs 

de  Cham  &  anière-petit  fils   de 

Noë  ,  fut  un  grand  chafleur.  — 

Saforce  &  fa  bravoure  lui  frayent 

le  chemin  au  trône,  A^ém.  Vol. 

XXXVIII,  75.  11  règne  à 
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Babylone.  —  Fait  bâtir  Arach, 
Achad  &  Chahné.  Mém.  Volume 
XXXVIII,76.  Soanoin  eu 
perfan  fignifie  chef  du  midi. 
yHém.   Vol.  XL,  423. 

N  É  O  C  O  R  E.  Ce  terme  répond  à 
celui  à'œdiluus  chez  fes  Latins. 
—  Quelles  ctoiei\t  les  fondions 
du  néocore  appelé  aulîi  hiéio- 
phy laque.  yMiim.  Volume  XLII, 
15)  &  156.  Plulîeurs  villes 
avoient  le  titre  de  néocores  ou 
gardiennes  des  temples  des  em- 
pereurs. -^  Ce  titre  étoit  aulli 
onéreux  qu'honorable  ;  il  n'étoit 
pas  permis  de  le  prendre  fans 
l'autorité  du  fénat.  Mémoires, 
Volume  XXXVII,  355, 
&  Hijt.  Volume  XXXVIII, 
1 26.  Miniflres  du  temple 
d'Efculape  à  Pergame,  appelés 
néocores.  Hill.  Vol.  XXX VIII, 
.   161. 

NÉO.MÉNIES.  Les  anciens  les 
céiébroieiu  avec  beaucoup  de 
folennité.  Além.  l'ol,  XLII, 
391. 

NÉOTÉRIDE  (La),  contrce  de 
l'Inde  dont  Pline  &  Cellarius  ne 
parlent  pas.  Hijt.  Vol.  XXXI V , 
83. 

N  E  p  rr  i  l.r  N.  S\  es  moi,  dans 
laGéncfe,  fignifie  iiro|>rement 
des  géans.  Mém.  Vol.  XXX  VI , 

37^- 
Neptune  éioit  un  dieu  de  Libye. 

AIém?ire,  Volume  XXXV  ,  6a. 

Pourquoi    il     étoit     (urnommé 

Pétrie  par  les  Theflaliens.  Jbid, 

38.. 

N  É  R  t  £  ,   Nériidts.   Etymologie 
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de    ces    noms  ,   tirée    du  grec 
moderne.  Hijl.  Vol.  XXXVill , 

N  É  R  E  N  G  s  ,  formules  religieufes 
pour  la  guérifon  des  maux  du 
corps  &  de  l'elprit ,  chez  les 
Parfes.  /Mém.  Vol.  XL,  4.64, 

N  É  R  I  C  O.   Voyei    L  E  u  c  A  D  E, 

NÉRON  fût  célébrer  les  jeux 
Ifthinic[ues  avec  pompe.  Hifl. 
Volume  XXXVIII,  50.  Trompé 
par  un  faux  avis,  il  efpère  recou- 
vrer les  trélbrs  de  Didon  reine 
de  Carthage,  qu'on  lui  difoit 
être  cachés  dans  une  caverne , 
&  envoie  une  Hotie  pour  les 
rapporter  à  Rome.  Além.  Vol. 
XXXVIII,  112. 

NeRvii.  Voyei  IIaynuiers. 

Neschapour,   |)rophète  Perle  , 
.  appelé  enfuite  Virafp  ;  ce  que 

ce  nom   fignifie Son  extafe. 

Mém.  Volume  XXX  Vlll ,  181, 

Nesi.e  (  Ives  de  )  ,  efl  le  premier 
de  la  mailon  qui  ait  policdé  le 
comté  de  Soifions.  yllcm.  Vol, 
XLIII,  382. 

Nestor  ,  delà  fecle académique, 
précepteur  du  jeune  iMarcellus. 
—  Son  influence  dans  le  gou- 
vernement de  Tarie  fa  patrie, 
A^ém.    Vol.   XXXVII,    355. 

NestcriENS  établis  à  la  Chino 
dansie  vi  i.'ficcle. — Ils  prennent 
le  nom  do  Seng.  —  Les  hilloriens 
Chinois  les  confondent  avec  les 
bonzes  Indiens,  fous  le  nom  d© 
bon/es  du  Ta  tiln.  Além.  Vol, 
XL  ,  310. 

Nestus,  fleuve  de Thrace.  Mém. 
Volume  XLII,  3  6  j , 
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Neuf.  Rapports  attribues  à  ce 
jioiiibre  par  les  Pyiliagoiicieiis 
&  les  Chinois.  A'itin.  Vuliime 
XXXVIII,  284. 

Neuri  ,  peuple  de  Scythie;  leur 
pofition.  yllîm.  Volume  XXXV, 
583. 

Nga-RAMBA,  magiciens  du 
Tinibet.  Além.  Vol.  XL,  226. 

Nhar EN  ,  être  [ireinier  moteur 
du  chaos  ,  dans  la  religion  du 
Thibet.  yilém.  Vol.  XL,   221. 

NlCANDER,  auteur  de  jilufieurs 
traites  de  médecine  en  vers.  — 
M.  LE  Beau  junior  conjecture 
que  c'ell  de  lui  dont  parle  Par- 
thénius  de  Nicce.  Uijl.  Volums 

XXXIV,  65.  Sa  patrie,  &  en 
quel  temps  il  vivoit.   Jbid.   66. 

NlCANDRA,  prêtrede  de  l'oracle 
de  Dodone.  Aîémoires  ,  Volume 

XXXV,  108, 
NiCARiE,  île  de  l'Archipel  qui 

eft  l'ancienne  Icarie — Coutume 
fmgulière  qui  y  a  lieu  relative- 
ment au  mariage.  JiiJI.  Volume 
XL,  98. 

NiCÉE  ,  ville  de  l'Inde,  bâtie  par 
Alexandre  après  fa  vidoire  fur 
Porus.  H/J  Vol.  XXXIV  ,  87. 

NlCÉNÈTE,  poëte  de  Sanios  ,  & 
félon  quelques-uns  d'Alodère, 
connu  feulement  par  Aihenée. 
—  Ses  ouvrages.  Hijloire ,  Vol. 
XXX1V,63. 

NiCOCLÈs  reinplace  Evagoras 
fon  père  fur  le  trône  de  Sala- 
mine.   Afém.   Vol,  XL,    II. 

J«îlCOCRATÈS  ,  tyran  de  Cyrène, 
lue  Mènalippe  prêtre  d'Apol- 
lon ,    &    époufe  Arétaphile  ià 
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veuve.  —  Celle  -  ci  le  fait  tuer 
j)ar  fon  projire  frère.  Além.  Vol. 
XXXVII,    372. 

N  I  c  o  L  A  s  de  Damas ,  hiflorien 
Giec  cite  j^ar  Suidas,  &  cou- 
teni|)oiain  d'Augufle.  Além. 
Volume  XXXIV,  6^.  Ses  ou- 
vrages.  Jbid.   64.. 

Nicolas  III ,  pape  ;  fon  élection. 
Mém.  Vol.  XLI ,  70  j .  11  fe  rend 
médiateur  eiure  Philippe  lîl  roi 
de  France,  &  Alfonle  X  roi  de 
Callillc.  Jbid.jo6.S&  mort,  713. 

N  I  C  o  M  a  Q  u  E  ,  muficien  géo- 
mètre. Mém.   Vol.  XLI,  375. 

NjcomÈde  I.''  parvient  au  trône 
de  Bithynie — Ses  grandes  qua- 
lités. —  Il  fonde  la  ville  de  Ni- 
comédie. —  Sa  itatue  efl  placée 
à  01ympie.\  côié  de  celle  d' A  u- 
gufte.  Hijl.   Vol.  XLII,  46. 

NlCOMÈDE  II,  furnominë  Epi- 
phane ,  roi  de  Bithynie;  lille 
de  fes  médailles.  Hijloire  Vol. 
XLII,  46. 

NlCOMÈDE  IV,  roi  de  Bithynie; 
lifte  de  fes  médailles.  Hijl.  Vol. 
XLII  ,  47.  Il  lègue  fes  états  aux 
Romains. —  Sa  mort.  Ihid.   48. 

NiCOMÉDiE  ,  ville  de  Bithynie; 
bâtie  par  Nicomède.  HiJl.  Vol. 
XLII  ,  46.  Ses  titres  fur  fes 
médailles.  Ibid.  51.  Ct-ft  au- 
j  lurd'hui  Is-nikmid.  Mém.  Vol. 
XXXV  ,  480. 

N  1  c  O  p  O  L  I  s  ,  ville  de  Cilicie. 
Adém.   Vol.   XLII  ,    387. 

N  I  G  1  D  1  US,  nom  fréquemment- 
donné  au  dcfenleur ,  dans  les 
formules  judiciaires  des  Ro- 
mains. Mém.  Vi^L  aLI,   112. 
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Nl-HO,  rivière  de  Ciiiiie.  Além, 
Vol.  XLIï,   loo. 

NlKROKls  ,  île  du  goife  Perfique. 
Afcm.  Vol.  XXXVII,  4.76. 
Voyii  Kl  s. 

N  1  L.  On  navigeoii  fur  le  NU  avec 
un  biieau  d'une  conftruftion 
fingulicte  ,  appelé  bar'ts.  Méin. 
V0I.  XLII,  i^  &  14.  On  y 
employoit  aufli  des  bateaux  de 
terre  cuite.  Jbid.  14.  Murtadi 
prétend  que  jufqu'à  la  conqiiêie 
de  l'Egypte  par  les  Arabes  mu- 
fuimans ,  on  a  làcrifié  tous  les  ans 
une  jeune  fille  au  Nil.  Mém. 
Vol.  XXX VI II,  22,  L'aboli- 
tion de  cet  ufage  doit  être  plus 
ajicien.  Ib'id.  23.  On  en  voit 
encore  des  traces  dans  les  céré- 
monies de  l'ouverture  du  grand 
canal  du  Nil  ,  24.  Le  Nil  éioit 
aufîî  appelé  Sïchor.  V.  SiCHOR, 

NlMUOD,  fondateur  de  l'empiie 
d'Affyrie.  Voye^  Nemrod. 

ÎS'lNlVE,  bâtie  par  Afiur.  A4ém, 
Volume  XL,  359,  note  ///  , 
&    371. 

N  1  N  U  s,  roi  d'Affyrie,  premier 
auteur  de  l'idolâtrie  ,  lelou 
Josèphe  &  d'autres  écrivains. 
Mcm.  Vol.  XXXVIII  ,  342. 
Infciiption  niife  fur  lun  tom- 
beau. Mém.  Vol.  XXXIV  ,418. 

Ni  RU  PAN,  anéantiliément  dans 
iec|uel  les  Siamois  font  coiifiller 
le  bonheur  éternel.  A/cm.  Vol. 
XL,  258. 

NrrtOBRir.ES  ,  anciens  lial)iians 
du  paysd'Agen  &  de  Condom. 

n}jt.  Vol.  XL,  32. 

N  I  T  O  C  R  1  s  ,   nom    commun  à 
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plufieurs  reines  dans  l'Orient. 
—  Ce  qu'il  figaifie.  Aîém.  Vol. 
XXXVI,  391  ,  note  (f). 

NiTOCRis,  femme  de  Labynite 
ou  Nabucliodonolbr.  Alcm, 
Vol.  XL  ,   371    &  431- 

Nl-YUEN-KING  ,  ouvrage  relatif 
à  la  religion  Indienne  ,  traduit 
en  chinois  par  Tchi  -  tfm — • 
Son  objet.  Alcm.  V.  XL  257. 

NOBILISSIME  ,  titre  qui  paroît 
avoir  été  aûsQié  pendant  un  cer- 
tain temps  aux  cnfans  des  rois. 
Afém.  Vol,  XXXIX,  625.  II 
fe  donnoit  aufli  aux  luccelleurs 
défignés  des  empereurs.  Jèicl. 
6x6. 

Noble-maison.  Voyei  Saint- 

OUEN. 

NOBLE-MAISON  (  Chevaliers  de 
Notre  -  Dame  de  la  )  Voye-^ 
Etoile    (  Ordre  de   1'  ). 

Noblesse.  Elle  confilloit  piinci- 
palemcnt  dans  le  droit  d'images , 
chez  les  Romains.  Mém.  Vol. 
XLII,  163.  Il  y  eut,  après 
la  conquête  des  Gaules  par  les 
Francs ,  un  ordre  de  noblelie 
diftind  d'une  clalTe  d'hommes 
libres  non  nobles.  Mém.  Vol, 
XXX Vil,  541.  Réfutation  du 
fyficmecontrjiiede  M.  le  comte 
de  Boulainviliiers.  Jbld-  542. 
Vo\ei  T  I  E  R  S  -  É  T  A  T.  La  no- 
bleliechcz  les  Francs  n'étoit  pas 
fimplement  attachée  à  l'oft'ice  , 
elle  fe  tianfmeitoit  par  la  nail- 
fance,   J46, 

NOCERA  ,  petite  ville  d'itslie  ;  fâ 
poftfion.  Mém.  Vol.  XXXVJl, 
30. 

NODER» 
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NODER  ,  roi  de  l'Iran  (  la  Perle). 
M.  Anquetil  place  le  règne 
de  ce  prince  entre  l'an  798   & 
l'an  768  avant  l'ère  chrétienne. 
A^an.  Vol.  Xf.  ,   +8+;  &  car.on 
chronologique  des  rois  Perfes  & 
Medcs,\>.    523.    Mémoire   de 
M.  Anquetil  fur  une  écliple 
de  foleil  qui  confirme  cette  épo- 
que. Mém.   Vol.  XLII,   J34. 
Examen    comparé  du  récit  des 
écrivains  Orientaux  lur  les  cir- 
conftances    de    ce   phénomène 
artronomic|ue.  Ibid.    335.    Ce 
qu'ils  dilent  d'une  grande  obf- 
curité     liirvenue     pendant    un 
combat  entre  Noder  &  le  roi  du 
Touran  ,     déligne    vifiulement 
uneécliplè,  3  37  ,  3  +  1  &  3+2. 
Oblèrvations  d'après  lelquelles 
M.  Anquetil    place  le  lieu 
du  combat  dins  le   Déhellan  , 
337  &   3+4.;  &  en  fixe  l'épo- 
que au  commencement  du  prin- 
temps après  midi ,   341  &  342.. 
Preuves  qui  établiHent  l'identité 
de  cette  écliple  avec  celle  rap- 
portée par  Calvilîus   au  4.  avril 
de  l'an  778  avant  l'ère  chré- 
tienne,   345  & fuiv. 
N  O  É ,  patriarche.  Son  hiftoire  eft 
déguifée    chez    les    Egyptiens 
dans  celle  d'Ofiris.    Mém.  Vol. 
XXXVI,  375  ;  chez  les  Phé- 
niciens i'ous  celle  de  Thamnuz  , 
&    chez    les   Grecs   fous   celle 
d'Adonis  &  d'Ouranos.  Além. 
Vol.  XXXVI ,  60  &  6  I  ;  Mân. 
Vol.   XXXVIll ,  448  cSc  467. 
Son  offrande  au  forttr  de  l'arche, 
eft  la  première  époque  connue 
Tome  XL  IV, 
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des  facrifices  langlans.  Além. 
Vol.  XXXVIll  ,  6. 
N  O  1  N  V  1 1,  L  E  i  M.  Durey  de  ) , 
Acalémicien  -  libre.  Sa  mort. 
H<ft.  Vol.  XXXVI,  j  &2)8. 
So)i  cloge  par  M.  LE  Beau. 
Sa   nkillance. — Ses  études. — 

Il  entre  dans  la  magillrature 

Devient  maître  des  reciuètes  & 
prefident  au  grand  -  confeil. — 
La  luppredion  de  cette  dernière 
charge  le  porte  vers  les  belles- 
ic'itres.  IbiJ.  257.  Il  tonde  un 
prix  dans  l'Académie  en  1733  , 
&  eil  revu  comme  adocié-libre. 
—  SonalIiduitéau\lL'.inces,2  >  8. 
JSJ  O  M.  Les  anciens  ,  &  les  Orien- 
taux   fur -tout,   perîbnnifioient 
fouvent  lei  adions ,  les  qualités 
&  autres  choies  abltraites ,  pour 
en  former  le  nom  de  leui  s  enfans  ; 
exemples  à  ce  lujet,  Mém.   Vol. 
XXXIV,    83.  Les  affianchis 
ajoutoient  à  leur  nom  ,  le  nom 
&  le  prénom  de  leur  maître. — 
Ceux  des  villes  municipales  pre- 
noient  le  nom  des  villes  où  ils 
avoient   reçu   la   liberté.   yVIém. 
VolumeXXX  \  II ,  3  a  5  ;  &  Mé/n. 
Volume  XXXI  X  ,  376.  C'étoit 
anciennement    la  coutume  d'en 
impoferde  nouveaux  à  l'occalion 
de  quelque  cvtnemeut  confidé- 
j-abie.  —  Elle  exille  encore  à  h 
Chine.  — On  changeoit  les  noms 
des  mortels  fju'on  élevoitau  rang 
des  dieux.  yîfiW,  Vol.  XXXVI, 

5  I  ,    56  l\   58. 

Nombres.  Principes  des  Chinois 

fur  la  fcience   des  nombres 

Leur  affinité  avec  ceux  de  Pyiha- 
Kkk 
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gore.  Mêm.  Vel.  XXXVI  ,192. 
Kov.  Lo  CHU  &  Pythagore. 
Nombres!  Mémoire  lur  les). 
poétiques  &  oratoires  ,  par 
M.  I'ab43é  B  A  T  T  E  u  X.  La 
diiiîcuité  de  concilier  enir'eux 
les  auteurs  anciens  fur  cette 
matière,  provient  de  l'équivoque 
deî  termes  de  l'art ,  qu'ils  ont 
fouvent  employ-és  les  mis  pour 
les  autres.  jVhm.  Vol-  XXXV, 
41  3.  Du  rhyilime  conddéré  en 
lui-iviêiue. — Sa  dcliniiion  par 
Arillote  ,  &  (a  nature.  Ibid.  414 
&  41  9.  II  eft  apjjelc  nombre  par 
les  Laiins ,  4  «4.  Le  beloin  du 
repos  de  la  voix  ,  a  introduit  les 
rhythmes  dans  le  difcours;  mais 
ils  font  exigés  en  même  temps 
par  la  precido'i  ,  par  la  commo- 
dité &  par  la  ntcefllté.  —  Tout 
dans  la  nature  lé  fait  par  melure 
&  par  nombre,  414  &  415. 
Anaiyledes  élémensdurhythme, 
416  ikfui^.  Les  premiers  poètes 
n'employoient  c[ue  le  rhythine 
dans  leur  verfirtcation.  —  Du 
.  mètre  confidcré  par  ra()port  au 
rliythme.  —  Leurs  diiîérences  , 
41  9.  Formation  des  mètres, 420. 
Pourquoi  les  verfificateurs  an- 
ciens les  nommaient  indillinc- 
lement  rhythmes,  nombres,  efpaces, 
mtires ,  pieds.  —  Cependant ,  le 
nom  de  fiird  ne  fe  donna  jamais 
qu'aux  mèircs  llmpie^  ,  OU  tout 
au  plus  aux  douilles  ,  filant 
partie  d'un  vers  :  iliythme  elt 
le  genre  ,  mètre  l'tljjtcc  ,421. 
Priiicijies  du  nombre  poni(|ue  , 
422.    De    l'ulage   du   rliythmc 
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&  des  mètres  dans  la  profe 
oiatoire  &  foutenue. — Contra- 
didions  apparentes  des  préceptes 
des  auteurs  anciens  à  ce  iujet.  — 
Pour  les  concilier  avec  eux- 
mêmes  ,  AL  l'abbé  B  A  T  T  E  u  X 
établit  trois  j)ointi  de  compa- 
railon  entre  la  poëfie  &  la  proie 
foutenue,  424.  1 ."  Les  efpaces  , 
424.  Les  vers  font  des  mefures 
lixées  en  rigueur;  la  profe  ne 
connoît  que  celles  du  goût  &  de 
rinllinCt.  —  2."  Les  finales  ou 
définences.  —  Dans  la  poélîe  , 
l'oreille  avertie  par  le  retour  du 
mètre  caradériilique,  nejjeiit  pas 
s'y  tromper,  426.  Dans  la  proie, 
c'ell  le  feiiiiment  qui  choifit  les 
finales ,  &  cpii  les  varie  lelon  le 
caractère  de  la  penlee.  —  Les 
anciens  ne  pouvoieni  être  aidés 
dans  cette  partie  par  la  déteiini- 
nation  de  leurs  pieds  ;  à  quel 
point  l'art  peut  y  influer,  jl'fém. 
Volume  XXXV,  427.  3.°  Les 
nombres  de  l'intérieur  de  la 
période.  — Théoiie  de  la  loi  des 
céfures  ;  fes  grands  eHets  dans 
la  |)ocfie,  428.  Ils  le  remarquent 
audi  dans  la  proie  puur  loutenir 
la  marche  des  périodes  ,  &  les 
lier  par  une  forte  de  mélodie.  — 
Mais  l'art  des  nombres  ne  peut  y 
être  aflujeiti  n  des  règles  parii- 
culières.  —  Utilité  de  la  leclure 
des  poêles  jîour  former  loieille. 
—  Précautions  dont  l'orateurdoit 
ufer  en  le  rapjjrochant  de  leur 
art,  429.  LHeis  des  nombres 
dans  les  compuliiions  oratoires. 
4}o. 
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D  s  s   Matières. 


Nome.  L'Egypte  étoit  partagée 

en  nomes  ou   cantons Leur 

e'tendue  étoit  fujetie  à  des  varia- 
tions. Mém.  Volume  XXXI  V, 
122.  Ce  ternie,  pour  dcfigner 
une  portion  de  terrain ,  e(l  Egyp- 
tien  M.  Vd.hhé  M  I  G  N  o  T 

prouve  qu'il  eft  en  même  temps 
Phénicien. —  Le  mot  vo/xoç  dans 
la  même  acception ,  en  efl  dérivé. 
Ib'id,  123. 

Nome  Bubajliqite.  Voyez  B  u- 

B  A  s  T  E. 

Nome  Pharbêlique.  Pourquoi  il 
e'ioit  ainff  appelé.  AJém.  Volume 
XXXIV,  126. 

Nome  Sdiùque.  Deux  nomes  ont 
porté  ce  nom;  leurpofuion.yMf- 
molres ,  Volume  XXXIV,  122, 

Nome  Séthrohe.  Conciliation  de 
Ptolcmée  &  de  Strabon  fur  fa 
pofition. —  H  étoit  aufîl  appelé 
Saïtique.  AJém.  Vol.  XX XIV, 
I  22.  Voyei  G  O  s  H  E  N . 

NomE  Tan'n'iquf.  Voyez  Tanis. 

NOMENCLATEURS,  efclaves 
dont  l'emploi  confiftoit  à  dire  , 
tout  bas  à  l'oreille  de  leurs 
maîtres ,  le  nom  de  ceux  qu'ils 
rencontroient ,  afin  qu'il*  les  fa- 
luafient.  Mém.  Vol.  XXXIX  , 
389. 

N  O  M  I  N  O  Ë  ,  duc  de  Bretagne  , 
fait  de  grands  changemens  dans 
fes  anciennes  limites.  Afe'm.  Vol. 
XLI,  572. 11  s'empare  des  cités 
de  Rennes  &  de  Nantes.  —  Fait 
dépofer  plufieurs   évêques  ,   &; 

crée  deux  nouveaux  évêchés 

li  fait  donner  à  l'évêque  de  Dol 
le    titre    d'aïchevêque  ,    pour 
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fouHraire  les  évêques  de  Bre- 
tagne à  lu  juridiction  de  l'arche- 
vêque de  Tours.  —  Se  fait  cou- 
ronner roi  de   Bretagne.   Jùid, 

573- 

N  o  M  o  D  E  ,  miniOre  dont  la 
fonflion  chez  difîerens  peuples , 
étoit  de  chanter  le?  loix  &  de 
les  interpréter.  Mém.  VoL  XLII , 
325. 

NOMOTHÈTES,  tribunal  charge' 
de  l'examen  des  nouvelles  loix 
projiofées,  à  Athènes  &  dans 
quelques  autres  répuiiliques  de 
la  Grèce.  /Mêni.  Fo/.  X  L 1 1 ,  3  o  3 . 

Non  lus  Sufénas  ''Sextus), 
préleur  ,  fait  célébrer  des  jeux 
votifs.  —  Remarques  ciiticiues 
fur  quelquesmédailles  frappées 
à  cette  occafion.  Mém.  Volume 
XLI,  38,  noie   {m ). 

NORBANUS  (C.  Junius  )  efl 
accufé  du  crime  de  lèze-majellé. 
—  Il  eft  défendu  par  l'orateur  M. 
Antonius  ,  &  ablous.  Hijloire , 
Volume  XL,    80. 

Normands  (  Les  )  font  une 
incurfion  en  Efpagne  avec  un 
grand  nombre  de  vaifleaux  ,  & 
s'en  retournent  chargés  de  butin. 
Mém.  Volume  XXXVII,  497. 
Devenus  Chrétiens  ,  ils  con- 
fervent  leur  penchant  pour  les 
courfes  de  mer  ,  &  prennent  le 
goii  t  des  pèlerinages.  —  Ils  allient 
la  piraterie  à  la  religion.  —  Des 
aventuriers  Normands  obtien- 
nent une  ville  &  des  terres  en 
Italie.  —  Ils  aident  les  Grecs  à 
chaffer  les  Sarrafins  de  la  Sicile.  - 
Fruftrés  de  la  récompenfe  qu'on 
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leuravoit  promife,  ils  s'emparent 
de  la  Fouille  ,  &  bisntôi  après 
de  toute  la  Sicile.  —  Ils  battent 
i'armce  de  Léon  IX  ,  &  le  font 
piilbnnier.  —  Ce  pape  remis  en 
libe.ié  ,  leur  accorde  toutes  les 
lerrei  qu'ils  avoient  conquifes  , 
&  toutes  celles  qu'ils  pourroieni 
conquérir  en  Calabre  fur  les 
Grecs,  &  en  Sicile  fur  les  Sar- 
rafi.is.  Méw.  VaJ.XXXYU, 
498. 
N  o  -  R  o  u  Z  ,  nom  que  les  Parfes 
donnent  au  commencement  de 
leur  année.  Aférn.  Vol.  XXXVII, 
734..  Rencontredesdeux  noroiiz 
de  l'année  fixe  &  de  l'année 
vague  ,  époque  célèbre  chez  les 
Parles.  Ibid.  739. 

No  TA  A'  /  /.  Voy.  Notes  Tiro- 
niennes. 

Notes  Tironiennes ,  caraiTcres 
abrégés,  ainfi  nommés  deTiron 
leur  inventeur.  Adém.  Volume 
XXXV  ,  7  5  8  &  760.  On  (^nfe 
générdlciiieiit  que  ce  n'étoit  j)as 
des  lettres,  mais  des  lignes  [)ure- 
ment  conventionnels.  Ibid.  760. 
Syflème  coniiaire  des  auteurs  de 
la  Diploinaiicjue.  —  Un  grand 
nombre  de  diplômes  de  nos  rois 
&  des  emjjereurs,  (ont  écrits  en 
notes  lironitnnes  ,  76».  Ceux 
qui  en  poflcdoieni  l'art  eioient 
aiipelés  noiaiii .  raXv/f'àfii  chez 
les  Giets,  7^)0.  lli  ne  doivent 
pas  être  confondus  avec  les 
figlarii.  —  Ceux-ci  emj)loyoient 
ies  lettres  de  ral|)habei  ;  mais  ciia- 
cime  pour  un  moi.  —  Lxeuiples 
de  la  différente  des  fignes  dont 
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fe  fervoient  les  notaires  &  les 

liglaires  ,762. 
NOTKER  le  Bègue,  céM!  re  moine 

de  S.'  Gall ,  /////.  Vol.  XXXVI , 

I  96. 
Notre-Dame  de  la  noble  maifon 

(  Chevaliers  de),  l'oy.  Etoils 

(  Ordre  de  1'). 
NoviTius.  Voye?^  Esclave. 
Nuit,  fille  du  Chaos ,  &  félon 

d'autres  ,  fa  mère  ou  fa  femme. 

—  Elle  e(l  confondue  par  les 
Grecs  avec  la  nuit  diurne.  Alé- 
moires ,  Volume  XXXVI,  337, 
note  (c). 

N  u  M  A  inflitue  un  collège  de 
joueurs  de  flûte  pour  adiller  aux 
funérailles  &  autres  cérémonies 
religieufes.  Adéiii.  Vol.  X  L  1 1 , 
182.  Précis  des  oblervations  de 
M.BoucHAUD  fur  une  loi  de 
Numa,  relative  aux  corps  frappés 
de  la  foudre.  Voyn  Fo  u  D  R  E. 

N  U  M  A  N  C  L.  Ea  pofition  de  cette 
ville  a  été  fixée  long-temps  par 
erreur  ;i  Zaniora.  Aicm.  Vclume 
X  El ,  769.  Son  véritable  empla- 
cement.—  Manfion  Romaine  du 
même  nom.  Ib'id.  770. 

Numéraires  (  Les  )  étoient 
les  mêmes  que  les  tabulnni  ou 
teneurs  de  regiftres.  —  Il  y  en 
avoii  parmi  les  ofiiciers  de  tous 
les  grands  magillrats,  ainfi  que 
dans  les  ligions.  Além.  Voiiiine 
XLl  ,    177. 

N  u  M  I  D  1  E.  Ses  limites.  Afé- 
iimircs,  Vol.  XXXIX  ,  J52  t'it 
j  j  3 .  Elle  éioit  habitée  par  deux 
peuples  lous  deu\  rois  dilitrens. 

—  Alafinilla    rtiuiit    ces    deux 
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royaumes.  —  La  Numidie  eft 
réduite  en  province  Romaine 
par  Ccfar.  Aîém.  Vo/.  XXXV, 
63  I  ;  &  Mém.  Vol  XXXIX , 
j  5  2.  Elle  eft  nommée  alors 
province  nouveile.  Aiém.  Vol. 
XXXIX,  j')}.  Elle  fut  gou- 
vernée par  un  conlulaire  Ibus 
Augude,  qui  la  donna  au  fénat. 

553- 
N  V  A  Y  A  M  ,  feifle  de  Brabmes  la 

plus  ennemie   des    Boudhiftes. 

Aiém.  Vo/.XL,  207.    Gottain 

ert  Ion  fondateur.  Jl>id    280. 

NïSA  ,  ville  d'Arabie  fur  les  fron- 
tièies  d'Egypte.  AJémoires  , 
Vol.  XXXV,  7+  ;  &  Mém. 
Vol.  XL  ,  467  ^  note  ). 

NySA  ,  ville  de  Carie,  pairie  des 
deux  A  rillodèmes  rhéteurs.  Hijl. 
Vol.  XXXIV,   67. 

N  V  s  A ,  ville  de  l'Inde  dont  on 
attiibuela  fondation  à  Bacclius. 
—  Elle  efl  peu  diltanie  du  mont 
Méios  ,  qui  en  giec  lignifie 
cuijft ,  d'où  vient  la  fable  fui- 
Vdnt  laquelle  Bacchus  a  été  ren- 
fermé dans  la  cuilfe  de  Jupiter. 
Bijt.   Vol.  XXXIV,   77. 
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'arus  ,  fleuve  de  Scythie.  M. 

DE  Guignes  penle  que  ce 

pourroit  être  le  Vard^n  ou  fleuve 

de  Kouhan,  A<[m.  Vol.  XXXV, 

546. 
Oasis.  Deux  villes  de  ce  nom 

en    Egypte.    Hijloire  ,    Volume 

XXXVlll,  171. 
Ok.  s  1  s  ,  île  fituée  entre  l'Egypte 
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&  C  y  rêne.  AI é  moire  s  ,  Volume 
XXXIX,  433. 

O  B  B  A  ,  vafe  plein  d'eau ,  dans 
lequel  les  magiciens  préteii- 
doient  faire  paroîire  les  inanes 
qu'ils  avoient  évoqués. —  Con- 
jecture lur  l'éiymologie  de  ce 
mot.  Aiém.  Fo/.  XXXVII,  6^. 

Obélisque.  Oblèrvatiorts  de 
M.  G  I  B  E  R  T  fur  l'obélifque 
interprété  par  Hermapion,  dans 
lelquelles  il  examine  lî  cette  iii- 
terpreiation  elt  relative  à  l'obé- 
lilque  iranlporté  d'Héliopolis  à 
Rome  par  Augulle,  ou  à  celui 
qui  y  fut  amené  par  Confiance. 
Aiém.  VolXXXV,  665.  Par- 
tage des  favans  fur  cette  quef- 
tion.  //</(•/.  666.  Kirker  a  le 
premier  appliqué  cette  inierpré- 
tation  à  l'obélifque  d'Augulle, en 
quoi  il  ell  combattupar  Marsham. 
—  Bianchini  fait  revivre  l'opi- 
nion de  Kirker.  —  M.  Gibert 
fait  voir  contre  M.  Léonard  de 
iSlalpenne,  que  les  vers  qu'on 
lifoit  fur  la  bafe  de  l'obélifque 
de  Confiance,  ne  profcrivent  pas 
le  feiuiment  de  iVlarsham  ,  66y  ; 
que  les  titres  &  divifions  das 
chapitres  de  Pline  où  il  elt  quef- 
tion  de  ces  obélifques  ,  fom  vifl- 
blement  défigurés.— Adopte  les 
reftitutions  qui  y  ont  été  faites 
par  le  P.  Hardouin  ,  668,  Dé- 
cide la  (jucllion  en  faveur  de 
l'obélifque  de  Confiance ,  par 
le  fait  certain  que  l'interpréta- 
tion d'Heryiapion  appartietit  à 
un  obélifque  dédié  au  foleil  par 
Ramefsès;  &  que  celui  plac«' par 
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Augufle  dan;  le  grand  cirque, 
avoit  été  élevé  par  Senne(ertée. 
—  H  penfe  que  le  premier  fut 
conflruit  vers  le  temps  où  les 
Ifraëiites  IbrtireiU  de  l'Egypte, 
66(^.  Trouve  dans  l'inlcription, 
des  indices  de  leur  pprfccution 
fous  Ranielsès,  &  un  nouveau 
témoignage  de  l'antiquité  pro- 
fane en  taveur'de  Moïle.  Aiém. 
Volume  XXXY,  66ç)  &  670. 

Oc  H  u  S  fiiccède  à  Artaxercès 
Memnon  fur  le  trône  de  Perfe. 
Méi".  Fo/.  XL,  12  &  504.  II 
fouinet  les  Egyptiens  révoltés, 
pille  l'Egypte,  tait  tuer  le  bœuf 
Apis  &  le  mange  avec  les  cour- 
tifans.  /l'id.  13  &  S'^^  >  *  ^^'''- 
moires,  Vol.  XXXVI,  354.  1! 
eft  empoifonné  par  l'eunuque 
B-goas.  Além.  Vol.  XL,  504. 

OCTAÉTÉRIDE  ,  cycle  inventé 
par  Cléoftrate  de  Ténédos. 
M'-'n-  Vol.  X  L  1 1 ,  362.  Son 
épcjcjuc  fixée  à  la  féconde  an- 
née de  la  LXI.'  olympiade, 
contre  l'opinion  de  Dodwel. — 
L'invention  en  a  été  attribuée 
fans  fondement  à  Eudoxe  de 
Gnide.  Ibid.  363. 

Octave. r.OcTAvius  (Caïus). 

OCTAVIE,  fœur  d'Oiîlavien  & 
veuve  de  Marcellus ,  cpoufe 
jM^rc- Antoine.  AJcrn.  Volume 
XXXVIII,  13.9-  Elle  en  ell 
abandonnée  pour  CJléopatre, 
qu'elle  (urpiffuit  en  beauté. 
JbU.    I  40. 

OCTAViLis  (Caiii5),fils  de  Caiiis- 
Odavius  Si  d'Ada,  cft  adopté 
far  Jules- Célar,  &  prend  les 
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noms  de  Caiils  -  Jul'ius  -  Céfar 
Oâavianus.  Aléinoires,  Volume 
XXX VIII,  136.  II  tire  ven- 
geance des  allafllns  de  Jules- 
Célar.  Hijl.  Vol.  XL,  41.  On 
lui  élève  une  ftatuedansle/^ûraw. 
Ibid.   45.    Il   fe  brouille    avec 

Marc- Antoine Se  reconcilie 

avec  lui ,  &  entre  dans  le  trium- 
virat, Mém.  Vol.  XXXVIII, 
136.  Il  débauche  l'armée  de 
Lépidus.  —  Rompt  de  nouveau 
avec  Marc  -  Antoine  ,  gagne 
fur  lui  la  ba'aille  d'Atrium ,  & 
le  ptnirfuit  à  Alexandrie  où  H 
eft  force  de  le  tuer.  Ibid.  139 
&  I  40  ;  &  Hijf.  Vol.  XL  ,  49. 
Il  fait  fon  entrée  vidorieufe 
dans  Rome.  —  Délibère  avec 
Mécène  &  Agripi)a  fur  le  parti 
d'abdiquer  l'empire.  HiJI.  Vol. 
XL,  50.  Ses  médailles. /^/^.  41 
&  46.  Il  inditue  les  jeux  Adia- 
ques,  5  2,  &  6 1  note  (k).  Adopte 
les  enlans  d' A  grippa  &  de  Julie, 
61.  Voyei  Auguste. 

OCZAKOW,  ville  de  Turqwie, 
autrement  Ou-(i.  —  Etymologie 
de  fon  nom.  Mém.  Vol.  XXXV, 
576. 

Odesse.  Pofition  de  cette  villg 
fur  les  bords  de  l'Euxin. —  Au- 
jourd'hui WtiTiia.  Mcm.  Vol. 
XXXV,   536. 

OpiN  ,  nom  du  dieu  fouverain 
che/  les  CJeltes  ,  le  même  cpie 
Cûodan  &  Woodan —  Ce  c|u'il 
fignifie.  Mcm.,  Vol.  X XX  V II I , 
522.  M.  l'abbé  l-  O  U  C  II  E  R 
prouve  qu'il  défrgne  ordinai- 
rement  le  dieu   frtondaiic   du 
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ciel.  Mém.  Volume  XXXVIII, 
J24.  11  conelpond  à  Saturne, 
à  Jupiter  ,  à  Mars  ,  à  Nep- 
tune,  à  Platon.  Jbid.  529.  Un 
aventurier  le  fait  reconnoître 
fous  ce  nom  ,  roi  &  dieu  dans 
toute  la  Scandinavie  &  dans 
plufieurs  provinces  de  la  Ger- 
manie ,  530.  Foyf ^  Frigge. 
(Edipe.  Preuve  qu'Homère  ne  le 
fuppoioit  pas  mort  à  Colonne , 
comme  ont  fait  les  poètes  pof- 
terieurs.  Hif.  Vol.  XXXVlll, 
3  5.  Remarques  de  M.  le  Beau 
junior  lur  les  ailufjons  que  pré- 
feiue  la  tragédie  d' (Edipe  à  Co- 
lonne de  Sophocle.  Adtm.  Vol. 
XXXV,  439.  Obfeivations  de 
M.  l'abbe  Batteux  fur  cette 
tragédie.  Mém.  V.  XLII ,  473. 

dORPjATEs.  F^fq  Amazones. 

.CE  U  F  ,  fymbole  du  monde  chez 
plulieurs  nations.  Aiém.  Volume 
XXX IV,  398.  (Euf  foriant  de 
la  bouciie  de  Cneph.  Ib'td.  l^')- 
Voyei  Cneph. 

Officialilé,  jullice  ccc.'cfiaf- 
tique.  Établifiement  des  officia- 
Jités.  —  Étendue  de  leur  juridic- 
tion primitive.  Alémcires ,  Vol. 
XXXIX,  605  &  fuiv. 

O  G  M  I  u  s ,  nom  lous  lequel  les 
Gaulois  févéroient  Hercule  , 
comme    dieu    de    l'éloquence. 

■  — Son  ttymologie.  Aîémoires , 
Volume  XXXVl,    So. 

O  G  Y  G  É  s.  Epoque  du  déluge 
arrivé  lou«  ce  prince.  jVIcm.  Vol. 
XXXIV,  81. 

Ogyrjs,  île  du  golfe  Perfique, 
nenimée  dans   la  luite  Cerua , 
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puis   Ormus.    Mémoires,  Vol. 
XXXV,   591. 
Olba,  ville  d'Ifaurie,  Mém.  Vol. 

XLII,  387. 
O  L  B  1  a  ,  ville  de  Scythie  ,  dont 
le  nom  fignifie  i'heureufe.  —  Sa 
pofition —  Elle  eR  appelée  auflî 
Boryflhcne,  Milc[oi)olis  dans 
Pline. —  Sa  dcnjucliun  par  les 
Gètes.  Ahm.  Volume  XXXV, 
528  &  576, 

O  L  E  N  le  Lycien.  Son  hymne 
chantée  par  les  filles  de  Dcios 
dans  les  feies  d'Apollon.  Mém. 
Vol.  XXXIX,   187. 

Olivier.  La  couronne  des 
vainqueurs  aux  jeux  Olympi- 
ques étoit  de  branches  d'olivier. 
Aie  m.  Vol.  XXX  VI II,  36  & 
38. 

Ollovicon,  roi  des  Niiio- 
briges.  Le  lenat  lui  défère  le 
titre  d'atTii  des  Romains.  Hïjt. 
Vol.  XL.  32.^ 

Olympiade.  Époque  d'oii  fe 
date  la  première  olympiade  vul- 
gaire. Mém.  Vol.  XLI,  251, 
Ce  que  c'eft  que  l'olympiade 
d'Hercule.   Ibid.   247. 

O  L  Y  M  P  I  E.  Defcription  d'un 
autel  fingulier  de  Jupiter  à 
Olympie.  Hijl.  Vol.  XXXIV, 
36. 

Olympiques  (  Jeux  ) ,  Voye-^ 
Jeux  Olympiques, 

Olympius,  babiie  jurifconfulte. 
Aîémoires,  Vol.  XLII,  },')l  , 
note  (d). 

OmaNI  ,  peuple  voifin  de  Ja  mer 
Erythrée.  Adém.  Vol.  XLII ,  i  3. 

Omar  fait  conlljuire  la  ville  de 
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Bartôra  pour  ôier  aux  Perfans 
toute  coinniuiiicatioii  avec  les 
Indes.     Mém.   VoL  XXXVII. 

OMOKAnNOI.  FbjqÊPlMÉNIDE. 

Omomi.    Voyc\  Ho  M,  arbulle. 

OmoSIPUENS,  efpèce  de  cou- 
fraternité  de  citoyens  dilUngués 
par  leur  vertu  ou  leur  valeur, 
iufliiuée  par  Ch-irondas  de  Ca- 
lane.  —  C'était  la  mêuie  choie 
fous  le  nom  de  phiditrie  à  La- 
ccderuone  ,  &  A'cinhée  chei 
les  Cretois.  Mem.  Vcl.  XLII , 
319. 

O  -  N  A  N  ,  l'un  des  principaux 
dikiples  de  Boudha.  Fo  tra- 
vaille à  rédiger  par  écrit  fa  doc- 
trine.  Afem.  Vol.  XL,  200. 

Onca.    Voyei  Athena. 

O  N  C  n  I  M  O  s  ,  ville  du  pays  des 
Thefprotieiis.  Mém.  Vol.  XLII  , 

OnibALLOS,  lixieme  roi 
Chaldéen  ;  ce  que  fou  nom 
fignitie.  Mém.  V0I.  XL,  452. 

Onomacrite  n'a  point  été  le 
premier  légilhteur  de  la  Grèce, 
comme  l'ont  foutenu  (juelques 
écrivains.  Altni.  Vol.-  XLII, 
290. 

Onosanuer.  Tradu<îlion 
Allemande  manuldiie  de  ce  tafli- 
cicn  G  rec ,  dans  laquel  le  fe  trouve 
un  cliapitre  inconnu  julqu'ici. 
Hijl.  Vol.  XXXVi  ,    .6+. 

OphELTE,  fils  de  Lycurgue 
roi  de  Tluace  ,  ell  tué  par  un 
fcrpeiu.  —  Jeux  Némcens  inlti- 
tués  en  fou  honneur.  —  Son 
nom  efl  changé  en  celui  d'Ar- 


che'inore  ;  ce  qu'il  fignifie.  Hijl. 
Fo/j//«fXXXVIII,  31  &  32. 
Opinions  diverfes  fur  fa  famille. 
Jh'tJ.  3  2. 
Ophiomantie,  divination 
par  les  ferpeiis ,   étoit  en  ulage 
chez,  les  Phéniciens.  Aiem.  VoL 
XXXVIII,  61. 
o  p  H  I  o  N  E  E  ,   nom  donné  à  la 
divinité    par   Phérecides.  Mém, 
K.XXXIV,  361. C'eltie même 
que  le  lerpent  à  tête  d'épervier 
de»  Phcniciens.  Fo)'.  Serpent. 
O  p  H  1  R  ,    pays    où    les    flottes 
d'Hiram  &  de  Salomon  alloient 
cheicher  de  l'or.  —  Difficulté  de 
fixer  là  podiion  d'apiès  ce  qu'en 
diil'tcruure.  A'iem.  VoL  XLII  , 
37.  Preuve  qu'Ophir  &  Tarfis 
n'étuient    pas     dans    la     même 
contrée.  —  Ophir  ne  peut  être 
Diolcurias.  Ibid.  38.  Quelrjues- 
uns  l'ont  cherché  dans  l'Inde. — 
L'o|)inion  la  plus  probable  eft 
que  c'eit  Sofala  lur  la  côte  orien- 
tale d'Afrique.  39. 
Opinatores     ,    commis 
envoyés  dans  les  provinces  avec 
des  mandemens ,  pour  preffer  la 
contribution   de    la    lublillance 
inilil.iire.  —  Combien  ils  éto'ent 
redoutés  à  caufe  de  leurs  exac- 
tions. —  C'ependant  ils   ne  dé- 
voient pas  contraindre  les  pro- 
vinciaux :  leur  million  ne  s'adref 
loit  (ju'aux  juges  6c  aux  officiers. 
—  fclle  ne  pouvoit  durer  (|u'uii 
an.  Aîém.  VoL  XLl,    172, 
O l' l  N  I  o.  Sens  particulier  de  ce 
mot  dans  plulieurs  loix.   Atem. 
Volume  XLl  ,    172. 


OP       desMatièhes.      or 


O  P  I  s.  Voyei  A  R  G  I  S  &  Opis. 
Oplites,  tanianins  Grecs  peùin- 
menc  aimés,  Méin.  Vol.  X  L  I  , 
32  5  {  note  ), 
O  P  O  N  s    ou    Opits  ,    fils    de 
Locrus,  condiideurde  la  colonie 
des  Locrieiis-Ozoîes;  incertitude 
de  Ton  exilience.  Mém.  Volume 
XLII,  286. 
Optio  ,  terme  général  par  lequel 
on  dcllgnoit  un  officier  de  rem- 
placement, dans  le  iniliiaire  ou 
dans  le  civil.  Alémoires ,  Volume 
X  X  X  V  1 1 ,   171.  Optlo  ceniu- 
rionis.  Voyez  Centurion. 
Opiiuseil  la  même  choie  qu'optio. 
Ibid.  208, 
O  P  u  N  c  E  ,  ville  de  Grèce.  Re- 
iiiarcjues  lur  l'époque  de  là  fon- 
dation. Afém.  Vol.  XLII,  286. 
O  p  u  s.  Voyej^  O  P  o  N  s. 
Oracle.   Les   femmes   étoient 
confacrées     jiar     préférence    à 
rendre  les  oracles,  comme  plus 

propres  à  i'enthoufialme La 

iltuation  des  oracles ,  dans  les 
cavernes,  provocjuoitcetenthou- 
fiafiiie  par  l'exhalailon  des  va- 
peurs méphitiques.  A^ém.  Vol. 
XXXV,  112.  Defcription  de 
la  manière  dont  la  Pythie  de 
Delphes  rendoit  fes  oracles.  Ibiil, 
1  14.  Les  oracles  ,  les  aulpices 
&  les  augures  étoient  un  moyen 
dans  la  main  des  généraux 
d'armée  pour  déterminer  la  mul- 
titude &  lui  élever  le  courage  ; 
remarques  critiques  à  ce  fujet. 
Aiém.  Vol.  X  Ll ,  327,  noie  (g). 
Formule  de  prière  iifitee  chez 
les  Grecs  lorfcju'iîs  alloicnt  con- 
Tome  X LlV» 
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fui  ter  les  oracles.  H\j}.  Vol.  XLII, 
29.  Mémoire  de  M.  le  prefident 
B  O  u  II  I  E  R  ("ur  l'oracle  de 
Dodone.  Voyc^  D  o  D  o  N  E. 
Orateurs.  Confidéraiions 
fur  l'utilité  des  orateurs  dans  la 
république  d'Athènes,  par  M. 
DE    R  O  C  H  E  F  O  R  T.    Além. 

Volume  X  L  I  I  I  ,  1  &  fulv. 
Voyti  Athènes.  Alexandre 
(ommeles  Athéniens  de  lui  livier 
leurs  orateurs  ,  &  (é  lailfe  fléchir 
par  Phocion.  Jùii/.  3  i .  Anti])ater 
renouvelle  cette  demande  ,  3  2. 
Mémoire  hiftorique  de  M.  DE 
B  u  R  I  G  N  Y  tur  l'éloquence 
chez  les  Romains.  Hjjl.  Ifolume 
XXXVI,  34..  Voye^  Élo- 
quence., 

O  R  c  H  o  M  È  N  E  ,  ville  de  Grèce 
détruite  par  les  Thcbains.  Mém, 
Vv/ù!7!e  X  L  1 1  i  ,  59.  • 

Ordinarius  ,  fimple  foldat, 
Afém.  Vol.  XXXVII,  153. 
Pourquoi  les  cinq  premiers  cen- 
turions de  la  première  cohorte 
étoient  au  fît  ajipelés  ortlinarii. 
Ibid.  I  5  2.  Saumaile  confond  les 
erd:nafii  avec  les  evocati ,    1  54. 

ORDO  elt  fynonime  de  cetituiie 
dans  la  milice  Romaine.  Aiém, 
Vol.  XXXVII,  148.  Ce  mot 
fignifie  unechambrée.  Ibiil.  173. 

Ordre  de  l'Étoile.  Recherches 
hiiloriques  de  M.  D  acier  fur 
l'établifiement  &  l'extindioa  de 
l'ordre  de  l'Etoile.  AIcm.  Vol. 
XXXIX,  662.  Voyei  Etoile 
(  Ordre  de  1') 

O  RTiK'E  de  la  Jarretière.  Voyez 
Jarretière  (Ordre de  laj. 
LU 
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Ordre  de  S.'  Alidd.  Voyez 
S."  Michel   (  Ordre  de  ). 

OiiESTE.  Conjedures  de  M.  LE 
Beau  juniof  lur  ies  allulions 
qu'Euripide  a  eues  en  vue  dans 
cette  u- igédie.  yytémoires ,  Volume 
XXXV,  462. 

Orge.  Les  Romains  nourrinoient 
leurs  chevaux  d'orge  &  non 
d'avoine — Quotité  de  la  ration 
d'orge  que  l'on  donnoit  au  cava- 
lier, yl^m.  Fo/.XLl,  1  37«Sc  149. 

O  R  G  Y  E ,  inelure  niariiiine  des 
anciens ,  qui  répond  à  une  de  nos 
brafies.  Hijloire ,   Volume  XL, 

lOJ. 

Oribase,  médecin  &  confident 
de  l'empereur  Julien  ,  cjui  le  fit 
quelleurdeCou''.;niinople. — Sa 
p.trie.  Hijl.  Vol.  X;XXVIII, 
.64. 
ORICHALQUE,  métal  que 
nnus  ne  connoifrons  plus,  mais 
qui  doit   avoir  été   une  el]'èi.e 
de  cuivre  blanc.  yVIém.  Volume 
X  X  X  1  X  ,    244.   Il  éU)it   fort 
ell.uié    des    anciens.  —  Faufle 
idce    fju'eii    donuei\t   quelques 
lexKjues.  Ib'id.  245. 
Orientaux.  Pour  bien  traduire 
leurs  |)eiil"ées ,   il  f^ut  couuoîne 
leurs ulàges.  Além  (W.XXXI  V, 
42  I .  Ils  expri.i.eni  des  idce»  hon- 
jiêits  avec  des  termes  indécens. 
ICid.   \^}'   ils    Ibnc    fonemeut 
aiiacliés  aux  anciennes  ]  raii(|ues. 
/*/:■/«. /W.  XXXV 1,  I  28cSc  148. 
Les  Orientaux  lé  loni  fiii^ul.c- 
reuieut  appliqués  à  j>ert'edionncr 
leur  ccriiure.  ///VA  1  jj.  Ils  ont 
toujours  tic  jaloux  du  Ictrel  de 
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leur  religion  ,  &  peu  communî- 
cadfs.  Mém.  Vol.  XXXVIII, 
2  r  5 .  Les  rois  Orientaux  avoient 
plufieurs   nouis.    Além.    Volume 
XXXIX,  699  note  (c).  Ré- 
flexions lurlLitilité  c|ue  l'on  peut 
retirer  de   la  ledlure  des  livies 
Orientaux,  par  M.  Anqueti  L. 
—  Leurs    écrits   fournilieni    fur 
l'allronomie,  la  géographie  ,  les 
éjjoc[ues   les  religion-.  «Si  l'hilloire 
naturelle  de  l'A  fie,  des  détails 
précieux  que  l'on  ne  trouveroit 
j)as  aiileur.-..  Alim.  Vol.  XXXV, 
I  50.    Mérite    des    exiraiis   des 
livres    Orientaux    donnés    par 
d'Merbelot  ,    ij'-    Obje-^ions 
de  quelques  crit!C|uestontre  l'au- 
toriié  des  traditions  Orientales  , 
&  lur- tout  des  chroniiiues  de 
Perle.  liid.   i  j  i    &    152     Ré- 
ponles  de   M.   A  N  Q  U  E  T  l  L 
à  ces  objeclions ,   153.  Le  ton 
romanefquedeces  traditions,  leur 
ell   commun  avec  les  premiers 
moiiumens  de  toutes  les  nations, 
I  54  &  158.   On  rencontie  les 
meiiies  couiradidions  entre  les 
hilloriens  des   peujiles  anciens 
cjui  nous  ibnt  les  mieitx  coimus, 
1  54  &  i  5  j.  Les  Oiieniaiix  ont 
un  goût  particulier  j)Our  le  mer- 
veilleux —  Exemj)le  moderne  de 
la    manicie    exagérée    dont    ils 
C'riveni  l'hilloire,  j  59.  Mais  les 
hyperboles    touchent    rarement 
aux  faits  principaux,  1  60.  Notice 
abrtgée  des  travaux  des  favans 
(itr   les   manulcri^s   Oiieiuaux  , 
166;  &  des  objets  traites  dans 
le  Boun-dclielch  ,  \  67. 


OR       DES    Matières.       OR 


O  R  I  G  È  N  E  ,  obligé  de  foi  tir 
d'AJexandiie  ,  fe  icfugie  à  Ce- 
farée  où  il  inflruit  le  peuple  & 
eft  élevé  à  la  prctrile.  Mcm.  Vol. 
XXXIV,  J27.  Il  ed  peifeciué 
pour  la  fui.  Aie  moire  s ,  Volume 
XXXVIII,  1  ji.  Sa  nioit. 
JbiJ.  1  J2. 

OrioN  ell  aime  de  l'Aurore,  & 
percé  d'une  flèche  par  Diane. 
Mém.  Vol.  XXXV,  26.  La 
fable  qui  le  fait  naître  de  Ja  j)eau 
d'un  bœuf,  a  été  calquée  lur 
l'hiftoire  de  la  naiflànce  d'Ifaac. 
—  Hyriée  efl;  Abraham  ou  Vha- 
hilûnt  d'Ur ,  i'uivant  .M.  fabbé 
M I G  N  O  T.  Mém.  Vol.  X  XX  VI , 
7.  Comment  celte  hiiloiie  tranl- 
mife  par  les  Phéniciens  aux 
Grecs ,  a  pu  être  défigurée  par 
ceux-ci.  Ibid.  8. 

Ormesson  de  Noiseau  (Ai. 
le  Fevre  d'  ) ,  préfident  à  mortier 
du  parlement ,  élu  Honoraire  en 
176J.  Hijl.  Vol.  XXXIV,  3. 

Ormusd,  Ornw^d ,  })remier agent 
créateur  produit  par  leTempslans 

borne Pourquoi  i!  efl;  apjieié 

corps  des  corps.  —  11  efl  le  refultat 
du  mélange  du  feu  original  avec 
l'eau  première.  —  C'elt  un  être 
adlif ,  bienfailant  &  confervateur. 
Mémoires,  Vol.  XXXVII 
601.  Autres  deiails  fur  fa  na- 
ture. —  Difficulté  d'dccorder 
l'ellence  de  la  matière  avec  fes 
qualités  Ipirituelles ,  602.  Or- 
niufd,  àivis  la  religion  de  Zo- 
roaflre  ,  efl  l'image  bornée  de 
l'Éternel ,  le  centre  &  l'auteur 
des   perfetftions    de   la    nature 
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créée,  603.  C'étoit  la  féconde 
inti-liigcnce  ,  le  demiurgue  des 
Grecs  ;  il  réj)ond  à  famé  de 
l'univers  de  P)  thagore  ,  au  logos 
de  Platon.  Alemoires ,  Volume 
XXXIX,  7-1-2.  II  efl:  lepré- 
letité  dans  les  livres  Zends 
comme  incréé  &  dieu  ibuverain, 
Jbid.  7}6  ,  y6^  ù'  fuiv.  Senti- 
mens  oppoles  de  M.  Anque- 
T1L&  de  M.  l'abbé  Foucher 
à  ce  lu  jet  Voye?^  RELIGION  des 
Perfes.  C'cfl  le  même  qu'Oro- 
maze.  Voye-^  Oromaze. 

0r(ETE,  fatrape  rebuile,  attire 
auprès  de  lui  par  irahilbn  le 
lyran  Polycrate,  &  le  fait  pendre. 
—  Darius  le  fait  tuer  par  rufe. 
Aiém.    Volume  XXXIX,  4Ô. 

Oromaze  efl  auteur  de  tout 
bien. — 11  reiïemble  à  la  lumière. 
Mém.  Volume  XXXIV,  380, 
C'efl  le  même  quOrmufd. 
Jbid.  3  S  I .  Il  efl  le  chef  des 
intelligences  créées.  —  Il  doit 
fon  exiflence  au  Temps  fans 
bornes,  391.  Oromaze  crée 
deux  fortes  de  génies  ,  392  & 
398.  Leurs  noiDs  &  leurs  fonc- 
tions, 393  ■  407  &  4<Î8.  Triple 
augmentation  d'Oroinaze  ;  ex- 
plication qu'en  donne  M.  An- 
QUET1 L,  394.  Zoroaflrefoumet 
toute  la  nature  à  Oromaze  re- 
vêtu de  r  autorité  du  Temjjs  fajis 
bornes,  35^5,  Oromaze  dérive 
du-  zend  ,  3  97.  Efl  le  même 
qu'Ormuld.  Voye^  Ormusd. 
Oromaze  combat  contre  Ari- 
mane  ,  3  9  i  ,  40 1 .  Sa  vidoire , 
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Orope  ,  ville  de  Grèce.  Aiéni. 
Vcl.  XLIII,  58. 

Orphée  voyage  en  Egypte,  & 
eA  iniiié  aux  myrtcres  d'Ofiiis. 
—  H  iransfère  dans  Ja  Grèce  le 
culte  de  ce  dieu  fuus  le  nom 
de  Didnyfus.  AJémvires ,  Vol. 
XXXV,  75.  Il  eil  confidèrcà 
Thèbes  comme  l'avant  théolo- 
gien. IbiJ.  j6.  Orphée  donnoit 
l'éiher  &  le  chaos  pour  les  deux 
principes  matériels  de  la  forma- 
tion du  monde.  Aiéni.  Volume 

XXXIV,  556.  C'eft  un  per- 
jbnuiige  très  -  douteux  ,  dont 
Ariftote  nie  Fexillence. —  Ses 
hymnes  ont  été  luppofés  par 
les  Orphiies  ;  on  les  croit  du 
tem])s  de  Pififlrate.    Além.  Vol, 

XXXV,  3. 

OjiPFiiTES  ,  fede  qui  tire  Ton 
nom  d'Orjihée ,  &  fjui  étoit  une 
efpcce  de  Pythagoriciens  dégé- 
nérés.—  Ils  éioient  fort  zélés 
])our  iectihe  de  Bacchus,  &pour 
les  inyftcres  de  Saemothrace  qui 
fut  le  berceau  de  leur  fede.  —  Ils 
confondoienl  les  dieux  &  leurs 
fondions  ,  &  tournoient  tout 
en  allégories  forcées.  A'Iém.  Vol, 
XX X I V .  4  5  6  &  479  ;  &  Mcm. 
Vol.  XXX  \',  3. 

ORsour,  Voye7^  Aksur. 

O  R  T  H  os  I  E  ,  ville  de  Phénicie  ; 
fa  ])ofition. —  Plufieursiuédaiiks 
Grec(|ues  prouveiu  (|u'elle  fui- 
voit  l'ère  des  Seleucides,  Além. 
Vol.  XXXIV,  240.  Ses  luines 
iiommces  Onhojn.  Ibicl.  241. 
Celle  ville  avoit  un  fiégc  épil- 


Table 


O  S 


COp. 


244. 


o  p>  us-Apo  L  LO,  grammairien 
du  nome  de  Pano()olis ,  fuivant 
Suidas.  —  Fabricius  croit  qu'il 
avoit  écrit  en  égyptien,  &  que  fon 
ouvrage  lur  les  hyéroglyphes  a 
été  traduit  en  grec  par  un  nommé 
Philippe.  Adcm.Vol.XXXW, 
Il  &  12.  Ses  explications  s'ac- 
cordent avec  la  doèlrine  des 
Égyptiens  &  les  écrivains  de 
l'antiquité.   Ibhl.    1  3. 

Osi  AS  monte  fur  le  trône  de  Juda. 
—  Il  reprend  le  port  d'Ela'h  & 
le  fortifie.  Mém.  Volime  XLlI , 
37.  Invente  diverfes  machines 
propres  n  la  déteni'e  des  places. 
./M cm.   Vol.  XL,    117. 

Osiais  eft  mallacré  j^ar  Typhon. 
— Ifis    cherche   fon  corps  ,   & 
trouve  à    Byblos   en    Pfiénicie 
le  coffre  qui  le  renfermoii.  Aié- 
moires  ,   Vol.  XXXIV,    i  49  f 
Aîém.  ro/.  X  X  X  V 1 ,  3  4  5  ;  Aie  m . 
Vol.  XXX VI II,  85,  &   Mém. 
Vol.  XL  ,    I  8.1.   Epoque  de  là 
mort.  Além.  Volume  XL  ,   182. 
Il  avoit  plufieurs  tombeaux  en 
Égyj)ie.  —  Son  éjntaphe.  Alan. 
Vol.  XXX VI,   348,    Sa  fable 
efl  vifiblement  un  emblème  du 
déluge.  //'/.'/.  341  ik  ^66.  Elle 
cioii  reçue  parmi  toutes  les  na- 
tions Orieniales    Ibus  diflcrens 
nom«,  367.  Ofnisne  peut  cire 
«lueNoé;    leurs  rapjiorts,  375, 
Les  Egyj'iiens  le  prenoiem  pour 
le  foleil ,  l'ctoile  Sirius ,  le  Nil , 
ik  en  gcnéidl  jiour  le  princi|)e 
de  loin  bien  Â  de  toute  venu 
malculino,  dans  le  fy  llème  plané- 
taire 61  iiicine  dans  runlvus. — 
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Confondu  avec  Pan  ,  Se'rapis , 
Amnion  ,  Hercule  ,  (on  cufie 
éioit  univerfel  dans  toute  l'E- 
gypie,  341  ,  342  &  3  so  ;  & 
Mém.  r.;/.  XXXVIII,  405. 
Le  iierre  efl  ft>n  fymbole.  Alt  m. 
Vol.  XXXVI.  39.  La  niydiQ- 
logieÉgvjjiienne  en  fdit  un  dieu 
&  un  homme.  Ibid.  345  &  347- 
Voy.  Cronos  II.  Ofiiisportoit 
le  nom  de  Fhanès  dans  les  niyf- 
tères  de  Sanioihiace  ,360,  noie 
(cj).  Rapports  d'Ofiris  &  de  Ty- 
phon avec  Oroujaze  &  Ariinane 
chez  les  Perles,  341 .  Le'I  hani- 
iius  des  Syriens  &  des  Phéni- 
ciens, &  l'Adonis  des  Grecs  font 
laniêinedivinitéqu'Oliris.y^^f'w. 
Fû/.  X  X  X 1 V ,  4  8  3  ;  &  A  lé  m .  Vol. 
XXXVIII,  446.  Quelques 
favans  croient  le  retrouver  dans 
Iluren,  l'une  des  trois  divinités 
Indiennes.  HiJI.  Vi>l.  XXXIV, 
7p.  Rapports  d'Ofiiis  avec 
î'Yang,  ou  premier  principe 
mâle  des  Chinois.  Aîém.  Vol. 
XL  ,    \j^  &  fiiiv, 

OsQUES,  anciens  j^euples  de  la 
Campanie.  Aiém.  Vol.  XLI , 
Ç)5) ,  note  (m). 

OsTHANE  enfeigne  aux  Grecs 
la  magie  ou  le  culte  pur  iti 
dieux.  Mém.  Vol.  XXXVI II, 
224.  Ce  nom  eft  ctlèbrepatmi 
les  mages ,  &  a  été  commun  à 
plufieurs.  Mém.  Vol.  XXXVII, 
723    &  752. 

OSTREVANT,  petite  province 
fituée  en-deçà  de  l'ElcJut.  — 
Son  étendue  &  les  limites,  yî/m. 
r»/.  XXXVII,  44^.  Elleavoit 
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toujours  relevé  delà  France  fous 
les  premiers  rois  Capétiens.  — 
L'abbé  de  Longuerue  avance 
à  tort  ({ue  ce  droit  fut  coiiigIIc 
d^ns  la  fuite.  lùid.  452.  On  ne 
)3eut  prouver  que  dans  aucun 
temps  ,  les  propriétaires  de  cette 
province  a\eni  relufé  d'en  faire 
un  hommage-lige  à  la  France, 

453- 

O  s  Y  M  A  N  D  I  A  s  ,  roi  d'Egypte. 
Cercle  d'or  j)lacé  dans  fon  tom- 
beau ,  fur  lequel  étoient  marqués 
le  lever  &  le  coucher  des  afiies  , 
avec  divers  figneb  aRroiogiques. 
Aîrm.    Fol.  XXXVI,  205. 

O  s  r  K/  7  £S  ,  piame  d'Egypte  à 
laquelle  on  aiirrbuoit  une  venu 
merveilleufe.  —  Ced  le  rnujjie- 
de-veau  fuivant  le  P.  Haidouiii. 
Hijlohc ,  Volume  XXXVIII, 

'75- 
Othon  IV.  Eelaircifremens  fur 
l'hilloirede  cet  empereur,  aupa- 
ravant duc  d'Aquitaine  &  comte 
de  Poitou,  par  M.  BoNAjviv. — 
Il  femble  ignoré  des  hifloiiens 
anciens  &  modernes  fous  ces 
deux  dernières  qualités.  Aiém.  V. 
XXXV,  702  &  74.3.  Bouchet 
en  a  parie  le  premier ,  mais 
d'une  manière conje(flura!e.//^/,i/. 
703.  Il  fe  trompe  fur  l'époque 
de  fon  arrivée  en  France,  yci. 
M.  BoNAMY  penfe  qu'il  y  vint 
tout  jeune  apiè^  le  bannilîement 
de  fon  père  de  fes  éiats ,  <?c  la 
confilcation  de  fes  biens  par  Fré- 
dtric  Barberoulie,  joù  Ik  73  8. 
Tiirecjui  prouvequ'avant  i  190, 
il  y  étoit  établi  &  y  poliedoit  da* 
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feigneuries  en  propre.  Mcm. 
Volume  XXXV,  707  &  71^. 
Richard  roi  d'Angleterre  iow 
oncle ,  lui  fait  donaiion  du  comté 
d'York.  Ib'id.  707.  On  ne  fait 
en  quelle  année  il  fut  fait  comte 
de  Poitou  <5c  duc  d'Aquitaine, 
mais  il  \\^^'i  prenoit  pas  encore  les 
titres  en  i  1  9  5  ;  708  &  709.  II 
n'a  pu  être  invelli  de  ces  pi  ovin- 
ces  par  R.cliard  fon  oncle  avant 
ij  96;  710  &  739.  Preuves 
de  la  fouveraineté  qu'il  y  a 
exercée  comme  propriéiaire,  & 
lion  comme  gouserneur  amo- 
vible, 711  ,  714  &  719.  Il  efl: 
élu  roi  des  Romains.  — Obtient 
de  Philipi^e- AuguHe  un  fauf- 
conduiipour  traverler  la  France, 
&  a  une  entrevue  avec  ce  prince, 
•JIJ.  Il  ell  facré  à  Aix-la-Cha- 
pelle ,  7  I  4  oc  7 1 7.  £11  reconnu 
pour  emjiereur  par  tous  les 
princes  d'Allemagne,  apiès  la 
mort  de  Philippe  de  Sujbe  fon 
compétiteur,  718  &  728.  S'il 
re!la  toujours  projjrictîire  du 
duché  d'Aquiiaine  (5:  du  comté 
*de  Poitou  après  fon  eledion  , 
7 1 9  &  740.  11  c-ft  couronné 
par  Innocent  111.  —  Son  expé- 
dition contre  Frédéric  roi  de 
Sicile,  7-8.  II  rcfufe  détendre 
quelques  villes  (|ue  le  paj)e 
revenJiquoii  ,  &  en  efl  excom- 
munié. —  E(l  clullé  d'Italie 
pjr  Frédéric  devenu  Ion  com- 
j)ei!lcur ,  729.  Ritlurd-Coeur- 
de-liun  lui  lègue  les  irois-ciuai  ts 
de  i'^nx  trcibf  ,  723  c"<;  745. 
Jcan-liius-ieire  lui  procure  des 
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fecours  pécuniaires  pour  le  main- 
tenir iur  le  trône,  727,  728 
&729.  Evaluation  des  fommes 
données  à  Othon  par  les  rois 
Richard  &  Jean,  746.  Othon 
fe  joint  à  celui  -  ci  contre 
Philippe  -  AuguHe  ,  731.  II 
ell;  défait  &  mis  en  fuite  à  la 
bataille  de  Bouvines  ,  734  & 
7l(>'   Se  fait  abfoudre  de  fon 

excommunication. Meurt 

fans  pollcrité  ,  738. 

Otton  de  Brandebourg,  fur- 
nommé  la  Flèche  ;  à  quel  fujet. 
—  11  fuccède  à  fon  frère  dans 
réle<5torat — Efl  fait  prilonnier 
&  mis  dans  une  cage  de  bois. — 

Sa  mort Chanlon  qui  lui  efl 

attribuée.  Hijl  Vol.Xh,    168. 

O  u.    Ancienne  pofition   de   ce' 
royaume.  —  Epoque  de  fi  réu- 
nion à  l'enipire  Chinois.  A'iém. 
Volume  XLil,  i  14  &  115- 

OuDOUTAS,  fede  des  Sama- 
néens.    Voye:^  Pl-COU. 

Ou  El.  Pofiiion  de  ce  royaume 
à  Ki-hien.  —  E|jo(|iies  de  fà 
fondation  &  de  fa  dellrudion. 
Mem.  Ko/.  XLII,   125. 

OvJLE  .  retranchement  fermé  par 
des  barreaux ,  dans  le<|uel  ie 
peuple  Romain  le  réimilloit  par 
centaine  le  jour  des  clcèlions. 
Ali  m.  Volume  XXXIX,  395  ik 
408. 

O  u  L  A  M  E  ,  divifioji  de  la  cava- 
lerie Lacedémonieiiiic  qui  rc- 
lioiuldjt  à  un.  elcadron.  ,Mim, 
Vol.  XL,  5  55  ;  &  Ahm.  Vol. 
XLl,  252, 

Ourui.  Voyei  Fricga. 


ou       D  F  s    Ma 

OURAGOS,  officier  de  fene-fiie 
qui  ne  doii  pas  eue  confondu 
avec  les  (b  dais  cjui  fonuoient 
le  dernier  rang.  Alémoin'S  , 
Volume  XLI,  21)6  &  jjo 
(  noie  ). 

O'TPaNO'i.  Remarques  fur  diverles 
lif^nifications  lie  ce  inor.  h'ijf. 
JW.  XXXVIII,  6j. 

O  u  R  A  N  O  s  ,  premier  roi  des 
Allantes,  règne  lur  le  monde 
entier  ûiivint  les  Grecs.  —  Son 
nom  di>nné  au  ciel,  n'elî  j  as 
oritiiiaire  de  Grèce,  mais  dé- 
rive  du  phénicien'  ylh'm.  'fol. 
XXXVI  ,  6  I.  Son  identité  avec 
Noé  Ibid.  60  &  6i .  Ses  enfans. 
63. 

O  u  R  I  É  £  ou  Hyriée  donne 
riiolpitaiiié  à  trois  dieux  ,  qui 
lui  accordent  un  fils  dans  la 
vitilielTe  par  un  inoyen  fingulier. 
—  Rapports  entre  cette  hJjle 
&  Ihiltoire  d'Abraham.  Alan. 
Volume  XXXVl,  y. 

OuROTALT,  nom  (bus  lequel 
Bacchus  e'toit  adoré  chez  les 
Perlàns.  Mém.  Vol.  XL,  467 
(  noie  1. 

Ourse  (  La  grande  )  n'avoit  que 
vingt- quatre  étoiles  lëlon  les 
anciens.  —  Les  navigateurs  la 
preiioient  pour  guide ,  &  étoient 
fouvent  induits  en  erreur.  Aîé- 
moires ,  Vol.  XLII,  20. 

Ourse  (  La  petite)  ,  conllellation 
compolce  de  lept  étoiles.  Afé- 
moires ,  Vol.  XLII,  20.  Les 
navigateurs  Phéniciens  la  pré- 
féroient  à  la  grande  Ourfe , 
comme  un  guide  plus    sûr.  — 
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Elle  étoit  appelée  Cynofura  ôc 
Plianice.  —  Tiiaiès  la  fait  con- 
noîiit  aux  Grecs.  lùid.    21, 

OU-SIUN.    Voyei    JYKCyE. 

O  U  S  O  U  S  ,  frère  d'Upfouranios  , 
Ole  le  premier  aller  en  mer  fur 
un  tronc  d'arbre.  Afém.  Volume 
XXX  VII 1.  5+7;  &  A!ém  Vol. 
XLII  ,  10.  11  aborde  à  l'ile  de 
Tyr ,  confacre  au  vent  &  au  feu 
deux  colonnes  ,  &  leur  fait  c'es 
libations  de  lang  d'animaux. 
Alemoires  ,  Volume  XXXVill  , 

•3- 

Ou-TCHANG,  contrée  de  fa 
Tartarie  dont  pjtlent  les  hifto- 
r  ens  Chinois;  conjeèture  fur 
fa  |)()f)don.  Além.  Volume  XL, 
2  1  6. 

Ouvriers  militaires,  divifes  en 
deux  centuries  par  Servius. — 
Ils  n'étoient  pas  armés.  —  Enu- 
niî. ration  des  ouvriers  attachés 
à  la  fuite  de  la  légion.  Aiém. 
Fo/.  XXX VI  1,230  Ilsavoient 
un  commandant  pa.iiculier.  Voy. 
PRyEFECTUS  fûbrûtn. 

o  X  A  T  H  r  E ,  frère  de  Darius- 
Codoman,  fe  rend  à  Alexandre. 
—  Il  fuit  mourir  Beflus  l'un  des 
nteurtriers  de  ion  frère.  Mém. 
Vol.  XL,    J05. 

OxiDRAGUEs,  peuple  de  l'Inde, 
qui  prétendoit  delcendre  de 
Bacchus.    Hljt.  Vol.    XXXIV, 

77- 
Oxus  ,  fleuve  qui  avoit  autrefois 
Ion  cours  julqu'à  la  mer  Ca(^ 
pienne  ,  &  qui  le  rend  ù  prélent 
dms  le  lac  Arall.  —  Il  ert  ap- 
pelé par  les  Perlàns  Abi-Amu, 
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&  par  les  Tanares  Amu-Daria. 
Hilh  Vol.  XXXVI,  82.  S'il 
eft  le  même  que  l'Araxe  des 
Alafiagètej  dan>  Hérodote.  Voy. 
Araxe.  Il  féparoit  les  Scythes 
des  Baclriens.  Hljlo'ire ,   Volume 

XXXVI,  84. 

OxYARTE  ,  roi  des  Badriens  qui 
rclilla  long-temps  à  Cyrus  par 
la  lorce  de  la  magie.  Mém.  Vol. 

XXXVII,  751.  Arnobe,  Juniii 
&  Eusèbe  l'appellent  Zoroaftre. 
fbïd.  752. 

OZA  L,   fixième   fils   de  Jodlan. 

Alémoïres  ,  Volume  XXXVI, 

271. 
OzAL,  ancien  nom   de  Sanâa, 

capitale  de  l'Iëmen.  Aiém.  Vol. 

XXXVI,  271. 
OzOLES  (  Locriens)  peuple  de  la 

Grèce;  leur  ctaljlideinent  près 

du  golfe  de  Grilla,  yî/râ.  Volume 

X LU  ,  286. 

p 

Jr  ACCIAUDI  (Lel'cre)  Tfieatin, 
hilloriogra])lie  de  Tordre  de 
Malte ,  bibliothécaire  de  l'Infant 
duc  de  Parme,  nomme  Acadii- 
micien-libre  en  «76^.  Hifloirc , 
Vol.  XXXVI,   5. 

Faciia-macac  ,  nom  de  l'Etre 
fuprême  chez  les  Péruviens. 
Aie  m.  Vol,  XXXVIII,   513. 

P  A  CT  Y I C  A  ,  coiurtc  de  l'Afie. 
Aiém.  Vol.  Xl.il,   SI?. 

PyC  AN,  hymne  en  l'honneur 
d'Apollon;  Ion  01  igine.— Gom- 
ment il  commençoii  &  en  (pielle 
pccafion   il   le  clianioii.  —  Re- 
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cherches  fur  l'étymologie  du 
ixioi pœ an.  Mémoires,  \'oluine 
XXXIX,  200;  &  Mém.  Vol. 
XL,    542. 

Pagida.  Voyei  B É l u s  feuve. 

Pai-TCHOU,  premier  minière  de 
l'empereur  Ing-tlong.  Ademoi, 
Volume  XL,  350.  Les  lahmas  le 
font  affaniner.  Ibid,  351. 

PALy£BYBLOS.  Foyr^  ByBLOS. 

PALitTYR.  Voyei  Tyr. 
Palendones.   Voyei  Tite- 

L  I  V  E. 

PALESTlNE(La)  devient  pro- 
vince Romaine. —  Elle  eft  réu- 
nie à  la  Syrie  fous  un  procu- 
rateur. Aiém.  Volume  XXXV, 
659  ;  &  enfuite  à  une  partie  de 
l'Arabie  foui  un  gouverneur 
c|ui  avoit  le  titre  de  le-gatus  pro 
prxtore  &  de  confulaire.  -  Elle  ell 
j>artagée  en  trois  provinces  (ous 
Arcadius.  —  La  troifième  Palel^ 
tine  ctoit  nommée  falutarh  ,  à 
caufe  de  fes  bains  d'eaux  chau- 
des. Ibid.  660,  Garies  diverfes 
de  la  P.iieftine  doimces  jiar  M. 
d'An  VILLE.  Hijloire ,  Volume 
XXXIV,  126. 

P  A  L  I  15  O  T  H  R  A  ,  ville  de  l'Inde 
b.ltie  par  Hercule.  H'ijl.  Volume 
XXXIV,  81. 

Pâli  LIA  ou  T^jr/V/rt,  fête  en  l'hon- 
neur de  Paies  ;  ([uel  jour  elle  fe 
cclébroii. /////.  IW.  XXVI.  14. 

Palladium,  (Umie  de  Pallas , 
n  laquelle  les  Troyens  croyoient 
le  (àlut  de  leur  ville  attache. — 
Dionitde  le  leur  enlève  ,  (Se  le 
iranfpoiie  clic/,  les  Argiens. — 
Eumèdcs  le  cache  fur  le  monl 

Gtcius , 
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Créiiis ,  &  le  rajjporte  enfuite 
en  pompe  dans  Aigos.  —  Les 
Athéniens  croyoient  aufli  le  pof- 

féder D'autres  penlbient  que 

celte  (latue  avoit  été  lemife  entre 
les  mains  d'Enée  ,  qui  l'avoit 
portée  en  Italie.  Afém.  Volume 
XXXIX,  258  &  239. 
Pallas.  Recherches  de  M.  Du 
Theil  fur  les  différentes  fêtes 
inflituées  chez  les  Grecs  en  l'hon- 
neur de  Pallas  ,  pour  lervir  à 
l'intelligence  de  l'hymne  com- 
pofée  par  Cailimaque  fur  les 
bains  de  Pallas. —  Les  Argiens 
lui  rendoient  un  culte  particu- 
lier; elle  avoit,  dans  leur  cita- 
delle appelée  Larijfe ,  un  temple 
où  les  jeunes  filles  venoient  avant 
de  fe  marier ,  lui  confacrer  leur 
chevelure.  Mém.  Vol.  XXXIX, 
2.^.  Les  Argiens  prétendoient 
pofîéder  le  Palladium  de  Troie. 
Jbid,  238.  On  alioit  en  céré- 
monie baigner  cette  flatue  dans 
le  fleuve  Inachus.  —  Une  feule 
prêtrefle  étoii  chargée  de  ce  foin  ; 
&  les  vierges  du  cortège  de  la 
déefîe  ,  dévoient  être  de  la  fa- 
mille d'Aceflor,  242  &  2.4.3. 
On  commençoit  par  baigner  les 
cavales  qui  traînoient  le  char  ; 
raifon  de  ce  rite.  —  On  nepor- 
toit  à  ces  bains  ni  parfums  ni 
miroirs ,  244- Fêtes  Helloliennes 
inftituées  à  Corinthe  en  l'hon- 
neur de  Minerve.  —  Fêtes  de 
Minerve  Aléenne ,  particulières 
aux  Tégéates.  —  Oiigine  de  ce 
furnom  &  des  jeux  Aléens , 
245  &  246.  Fêtes  Pambéo- 
Jome  XHV. 
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tiennes  célébrées  au  temple  de 

iVlinerve  Itoniade Fête  Plyn- 

térienne  inlliiuée  en  l'honntur 
de  Minerve  Agiaurienne.  — Elle 
avoit  beaucoup  de  rapport  avec 
la  fête  Argienne  des  bains  de 
Pallas,  246.  VoycT^  Minerve. 

Palmier  facré  de  Dclos ,  au 
jjied  du((uel  Latone  s'étoit  ap- 
puyée lorlqu'elle  mit  au  inonde 
Apollon.  Mém.  VoL  X  X  X  1 X , 
1S7. 

P  A  I.  T  O  s  ,  ville  de  Phénicie  ;  (à 
pofuion  —  Le  cardinal  Noris 
foupçonne  qu'elle  avoit  reçu 
l'auionoinie  de  Cefar,  &  que  fou 
ère  étoit  la  même  que  celle  de 
Gabala.  Mém.  Vol.  XXXIV, 
237.  Voye-^  Gabala.  Elle  a 
eu  (es  évêques.  Ib'id. 

Paludamentum  ,  vêtement 
particulier  aux  empereurs  &  au.K 
généraux  Romains.  /Mém.  Vol. 
XXXVII,  47;  &  Além.  Vel. 
XXXIX,  51  j.  Sa  forme  &  fa 
couleur.  Mém.  Po/.  X  X  X  I X , 

516.  Il  s'attachoit  fur  l'épaule 
droite.  Ibid.  5 1 9.  Sagum  dcpalu- 
damenlum  font  fouveni  pris  l'un 
pour  l'autre  dans   les  auteurs, 

5 1 7.  L'un  &  l'autre  portoient 
également  le  nom  de  chlamys , 
518. 

P  A  M  P  H  I  L  E  {  S.'  )  ,  difciple 
d'Origène  ,  fouffre  le  martyre  à 
Céfarée.  Mém.  Vol.  XXXI  V, 
327. 

Pam  PHI  LE  d'Alexandrie,  gram- 
mairien./J/c-'w.rW.XLl  II,  1  99. 

P  A  M  P  H  Y  L  I  E.  Débats  entre 
Eumenès  &  les  ambalEideurs 
M  m  ni 
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d'Antiochus-le-Grand  au  fujet 
des  limites  de  la  Pamphylie , 
ibumjs  à  la  décifion  du  fcnat.  — 
Elle  efl:  réduite  en  province 
Romaine  ,  conquife  par  Mi- 
thridate  ,  &  recouvre'e  par  S  y  lia. 
. —  Pirates  établis  en  Pamphylie , 

chafies  par  Piiblius-Serviliiis 

Pompée  annexe  ce  pays  à  la 
province  de  Criicie.  Aient,  Vol. 
XXXVII,  427.  Prtcisdesobfer- 
vations  de  M .  l'abbé  Be  L  L  Ey  fur 
les  lettres  numérales  Grecques 
gravées  fur  les  médailles  de  plu- 
fieurs  villes  de  Pamphylie  &  de 
Pifidie.  Hijl.  Vol.XhU.  55. 
Elles  ne  peuvent  déllgrier  l'année 
du  prince  reprélei.^e  eu  non.mé 
fur  ces  médailles ,  ni  le  rang  ([ue 
les  villes  ten-,  lent  entre  eiic-s  dans 
leur  province.  li'd.  56.  Elles  ne 
niarcjucnt  pas  non  plus  ,  comme 
on  l'a  penfé,  IcS  anntes  depuis 
l'an    icco   de  la  fondation  de 

Konie Elles  neparoilîenique 

fur  celles  des  médaille»  de  Pifidie 
&  de  Pamphylie  ,  qui  ont  été 
frappées  fous  le  règne  de  Valc- 
rien  le  père  &  de  fa  famille , 
&  fous  celui  de  Claude  1 1  , 
fiirnommé  le  Gothifiue.  —  Ne 
font  pas  les  mêmes  fur  les  mé- 
dailles de  chacune  des  villes  de 
ces  provinces ,  &  ne  le  voient 
pas  fur  celles  des  provinces  voi- 

fines Sur  ciuelqucs- unes  de 

ces  médailles ,  elles  ont  été  ajou- 
tées après  cou|)  en  forme  de 
contre-mar<|ue ,  57.  M.  l'abbc 
B  E  L  L  F,  y  ol'fei  ve  que  fous  le 
règne    de    Valciien    «Si.    de    fes 
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enfans ,  il  exifloit  une  confédé- 
ration particulière  entre  l'empire 
&  les  provinces  de  Pifidie  &  de 
Pamphylie  ;  que  ces  provinces 
donnèrent  fouvent  des  jeux  pu- 
blics en  l'honneur  de  cette 
famille,  58.  D'où  il  conjecfture 
que  les  lettres  numérales  dont  il 
s'agit ,  marquent  le  nombre  de 
folennités  &  de  facrifices  que 
chaque  ville  avoir  fait  célébrer 
pour  le  même  objet.  — Explica- 
tion d'une  médaille  d'Alj:>en- 
dus ,  favorable  à  cette  opinion , 

Pan,  divinité  Egyptienne  de  fa 
première  claffe  ,  étoit  le  dieu 
fu])iême  confidéré  comme  prin- 
cipe adif.  —  Il  étoit  appelé  aulli 
Mendès.  —  Ce  que  fon  nom 
fignifie.  Além.  Te/.  X  XX  V  I , 
338,  note  (d). 

P  A  N  A  R  A  ,  capitale  de  l'île  Pan- 
chée,  citée  par  Evhémère.  AUm. 
Vol.  XXXI V,  444. 

Panathénées,  fêtes  in fli tuées 
dans  la  Grèce  par  Thélée  ,  en 
i'hi>nneur  de  Minerve.  Além. 
Fo/fywf  XXXVI,  425.  Procla- 
mation par  laquelle  elle  coiiunen- 
çoit.  HiJl.    Volume  XXXIV, 

-'7- 
Pa  N  c  H  É  E  ,  île  dont  Evhétnère 

donne ladefcription — Il  y  place 

un  lempledcJupiierTriphylien. 

Alan.  Vol.  XXXIV,  438.  Sou 

exiilence    a    caufé   des   débats 

parmi  les  anciens  &  les  modei  nés  ; 

leurs  lentiiuens  divers.  //'/'./.  444. 

M.  l'abbé  F  O  U  C  M  E  it  regarde 

celle  île  comme  fabuleule,  44.;. 


P  A      DES  Ma  t  I  è  r  e  s.      PA 


Pancrace,  exercice  qui  léunif- 
foit  la  lutte  &  le  pugilat.  — 
Époque  de  Ton  admiliion  dans 
les  jeux  Olympicjr.es  —  11  ctoit 
exclus  du  gymnale  des  Lactdc- 
moniens ,  ////?.  TW.  XXXV III , 

42  ôi  46. 

p  A  N  D  É  E  ,  fille  de  l'Hercule 
Indien,  donne  Ion  nom  à  une 
contrée  de  l'Inde.  FJifl.  Volv.me 
XXXIV,  8  I  ;  &  A-lé  m.  Volume 
XL,  23S. 

Pandosie,  rille  du  pays  des  Caf- 
fopcei.  Mem.  Vol.  XLII  ,352. 

Panel  (  Le  Père)  hjfarde  des  lyf- 
tèmes  chronologiques  bizarres  ; 
exemples  à  ce  lujet.  Hijt.  Vol. 
XXXVIII,  186.  SesdiCcuf- 
fions  fur  une  médaille  où  il 
fubllitue  la  tête  de  Julie ,  femme 
de  Tibère  ,  à  celle  de  Livie  , 
femme  d'Augulte.  Ibid.  1875 
fur  une  médaille  de  Drufus  ,  fils 
de  Tibère  ,  qu'il  fuppofe  vivant 
i'an/Sô  de  Rome,  i  8  8.  Re- 
marques critiques  de  M.  l'abbé 
BELLEYàcelUjet.  F•DRUSUS- 
C  ES  A  R. 

PanÉmus  ,  noin  d'un  des  mois 
Macédoniens.  Além,  Vel.  XLII , 
391. 

Pan  ET  lus,  philofophe  Stoïcien; 
(a  réponfe  à  un  jeune  homme 
qui  lui  demandoit  s'il  efl:  permis 
au  fage  d'aimer.  Além.  Vol.  XLI , 

474- 
P  A  N  G  (E  E  s  {  Monts  )  ,  célèbres 

par  les  mines  d'or   &  d'argent 

qu'on  y  trouvoit.  Mcm.  Volume 

XLII,  365. 

Pan-kenc,  empereur  de  la 
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dynaftie  des  Chang.  Époque  de 
Ion  règne,  fixée  par  les  chronolo- 
giRes  vers  l'an  1403  avant  J.  C. 
Além.  Vol  XLII,  I  o  5 . 

P  A  N  -  K  o  U  ,  hillorien  Chinois  , 
contemporain  de  Pline.  Além. 
Volume  XLI II,  275. 

Panopjon  (Virbiniusl  échappe  à 
laprofcription  des  triumvirs,  par 
Je  dévouement  généreux  d'un  de 
fe.s  elcla'  es.  Mem.  Vol.  XXXV, 
356.11  lui  élève  un  monument* 

Jiid.^sy- 

Pansa  (  Caïus  -  Vibius  ).  Époque 
&  durée  de  fa  préture  de  Bithy- 
nie.  —  Il  obiient  le  gouverne- 
ment de  la  Gaule  Cifalpine.  fJiJl. 
Volume  XLII,  45.  Médailles 
frappées  fous  fa  préture.  Jl^id. 
45  &  47. 

Pan-TCHAO,  frère  de  l'hif- 
torien  Pan-kou,  pénètre  dans 
la  Baflriane  à  la  tête  des  armées 
Chinoifes ,  &  s'avance  jufqu'à  la 
mer  Cafpienne.  Aîém.  Volume 
XLIII,  275. 

Panticapée,  ville  de  la  Tau- 
rique.  —  A  ujourd'hui  Jéni-  Calé. 
Mém.  Volume  XXXV,  521. 

Panticapes,  fleuve  de  Scythie, 
dont  parle  Hérodote.  —  M. 
d'An  VIL  LE  ne  trouve  pas  dans 
la  pofition  qu'il  lui  affigne  ,  de 
rivière  qui  puifle  en  tenir  lieu. 
—  Pline  le  confond  avec  l'Hy- 
panis.—  La  place  donnée  au  Pan- 
ticapes par  Hérodote,  efl  celle 
de  l'Hypanis  dans  Ptolémée  , 
avec  la  différence  d'avoir  fou 
embouchure  dans  lamer,aulieu 
de  joindre  le  Boryllhène.  — • 
Mm  m  i^ 
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Erreur  de  M.  Bayer  qui  en  fait  la 
rivière  de  Samara.  Alcm.  Vol. 
XXXV,  57^9  &  580-  C'ell 
peut-être  le  même  que  le  Kocka- 
j'off,  ou  le  Koiifcmvoda.  Ibid.  ^26. 
Paon.  Cet  oil'eau  étoit  autre- 
fois fort  rare.  Mém.  Vol.  XLll  , 
45.  Il  eft  mis  au  rang  du  gibier 
dans  i'Inde.  —  La  chafle  en  eft 
difficile  &  recherchiée  par  les 
perfonnes  de  diftindion.  —  Di- 
vers ufages  de  fes  plumes.  li/iJ. 

50. 

Pao-tCHANG,  bonze  hiftorien. 
Mc'm.  Volume  XL,  306. 

Papes  '  Les  regaidoient  l'empire 
comme  vacant ,  foit  que  l'em- 
pereui  élu  n'eût  pas  été  recevoir 
la  couronne  impcridle  à  Rouie, 
foit  qu'ayant  été  couronné,  il 
eût  été  depuis  excommunié.  — 
Dans  ces  deux  cas  ils  exerçoient 
tous  les  droits  des  empereurs, 
&  donnoient  les  invellitures  des 
fiefs.  —  Exemple  de  l'exercice 
de  cette  prérogative.  —  Grotius 
croit  que  les  papes  en  jouifloient 
comme  premiers  citoyens  de 
Rome.  Mm.  Vol.  XXXVII  , 
460.  Les  pa|)es  s'attribuent  le 
droit  de  donner  i'mvelUture  des 
pays  conquis  fur  les  ennemis 
de  la  religion.  Jùid.  498. 

Pai'H LAGON lE.  D'où  i'on  nom 
ell  dérivé.  Afàri.  Vol.  XXXV, 
4S0. 

PapiiOS  s'étoit  ap]ielée  Erythra. 
Afcm.  Vol.  XXXIV,    179. 

PavIius,  roideTyr;  Ion  époque. 
Além.  Vf!.  XXXVIII,   1  1  S. 

Faiuju.'  {«  ■)  louverain  pon- 
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tife,  recueille  les  loi\  royales  qui 
étoienl  tombées  en  déiuétude. 
Mém.  Vol.  XXXIX  ,357.  Re- 
marques de  M.  Bouchaud 
fur  les  opinions  de  quelques 
favans  au  fujet  de  cetie  collec- 
tion ,  appelée  Jus  civile  Papiria- 
num.  Ibid.  359.  Idée  que  l'on 
doit  s'en  former,  361. 

Papirius- Carbon.  Médailles 
qui  donnent  l'époque  précife 
de  fa  préture  en  Bithynie, 
qu'aucun  hillorien  n'a  marcjuée. 
Hijt.  Vol.  XLII,  47. 

Pap  I  R  I  us-C  URSO  R.  Exemple 
de  la  lé  vérité  dans  le  maintien 
de  la  difcipline  militaire.  A4ém. 
Vol.  XLI,   217. 

Papyrus.  Les  Égyptiens  fai- 
foient  ulage  de  fon  ecorce  pour 
la  conllrudion  de  leurs  bâti- 
mens  de  tranfport.  Mém.  Vol, 
XLII,   3    &  J  3. 

Paradoxes.  Mémoire  fur  les 
j)aradoxes  ))hilolopliiques ,  ])ar 
Al.  l'abbé  Garnjer.— C'efl: 
un  des  points  de  l'anciemie 
philofophie  fur  lefquels  on  a 
le  plus  difputé. —  Les  Cyniques 
&  les  Stoïciens  en  avoient  fait 
la  bafe  de  leur  morale.  Além. 
Volume  XXXV,  309.  Défauts 
communs  aux  partilàns  &  aux 
adverfaires  des  paradoxes.  Jl/iJ. 
3  I  o.  De  l'origine  des  para- 
doxes.— Deux  caïadcres  ellèn- 
lieis  au  |)aradoxe;  fa  contrariété 
&  la  brièveté  avec  Ia(|uelle  il 
doit  être  énoncé,  3  i  1  «Se  322. 
Toute  fcience  ;i  la  portée  des 
jugemens  du  vulg.iiie  peut  en 
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fournir,  mais  la  morale  fur-lout, 
Aie  m  cire  s  ,    J'olume   XXXV, 
311  &  3  1  2.  C'ell  dans  les  dia- 
logues   de    Socrate    qu'il    faut 
chercher  les  premiers  paradoxes 
moraux.  —  Tous  ceux  des  Stoï- 
ciens fe  trouvent   dans  Platon 
formellement  ou  implicitement. 
— L'idée  de  leur  lage  accompli 
eii  tirée  de  la  république,  3  1  z. 
Exemples  de  paradoxes  formel- 
lement énoncés  dans  la  plupart 
de  Tes  autres  écrits,    3  14.  An- 
tiochus ,  difciple  de  Platon  ,  re- 
vendique publiquement  les  pa- 
radoxes comme  portion  de  l'hé- 
ritage de  fbn  maître,  &  les  en- 
feigne   dans  l'Académie.  —  M, 
l'abbé    G  A  R  N  I  £  R    examine 
pourquoi  l'on  n'a  jamais  repro- 
ché les  paradoxes  à   Socrate  & 
à  Plaîon,  tandis  qu'on  les  a  fi 
fouvent  &  Ç\  vivement  reprochés 
aux  Sioïciens,  315.  Enafllgne 
pour  caufe  la  méthode  dont  le 
ïervoient  les  Stoïciens  pour  les 
propofer    &    les    enfeigner.  — 
Parallèle  de  cette  méthode  avec 
celle  de  Platon. —  Platon  n'in- 
nova lien  dans  le  langage  reçu, 
317.    Les  Stoïciens  fabriquè- 
rent un  grand  nombre  de  mots 
nouveaux,  &  donnèrent  à  ceux 
qui  étoient  en  ufage  une  figii- 
fication  inconnue  avant  eux. — 
Platon  n'énonça  les  paradoxes 
que  comme  des  opinions  parti- 
culières ,318.  Les  Stoïciens  fe 
plurent    à   les    débiter    comme 
des  maximes  abfolues  &  comme 
des  axiomes.— Platon,  à  l'exem- 
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pie  de^  Socrate ,    ne  fait  jamais 
profefîion  d'enfeigner  ;  il  part 
d'un  point  connu  &  avéré,  & 
conduit  par  une  chauie  de  con- 
féquences  claires  &:  lumineufes 
au  but  qu'il  fe  propofe.  —  Les 
Stoïciens  attaquent  de  front  les 
préjugés  ;  fe  rapprochent  beau- 
coup de  la  méthode  des  géo- 
mètres ;  donnent  des  définitions 
Si  pofent  des  axiotnes,  3  i  9.  EA 
quifle  de  leur  fydèmede  morale 
&  de  leur  manière  de  le  démon- 
trer,  320.    Platon  ne  fe   con- 
tente pas  de  convaincre  l'efprit, 
il  veut  gagner  le  creur  en  ren- 
dant   la   vertu    aimable.  —  Les 
Stoïciens  négligent   l'art  ]de  la 
perfuafion  pour  s'attacher  à  la 
dialedique  la  plus  sèche,  321. 
De  l'ufage  des  paradoxes  dans 
la    morale,    322.    Précautions 
avec  lefquelles  on  doit  les  em- 
ployer ,    323    &    326.     Quels 
font  les  cas  où  l'on  peut  fe  dif- 
penfer  de  ces  précautions,  326. 
Fragment  d'un  ouvrage  d'An- 
thémius   fur  des   paradoxes   de 
mécanique,  avec  une  tradudion 
6i  des  notes,  par  AL  Dupuy. 
Mém.  Vol.  XLII,   392.  Voyei 
MÉCANIQUE, 
Par^etonium  ,  métropole  de 
la  Cyrénaïque  inférieure  ,    fui- 
vant   Hiéroclès.  Além.   Volume 
XXXVII,  386. 
Paragaude,  forte  de  parure 
empruntée  des  Parthes  ;  (à  def- 

cription Elle  palTe  de  l'ordre 

militaire  aux  citoyens  Romains. 
— —  Valens   &    Théodofe   en 
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défendent  l'ufage  (bus  de  grofles 
peines.  Afé'n.  Volume  XXXIX, 
508. 
P  A  R  A  M  A  T  M  A.    Voyei  S  A  M  A- 
NÉENS. 

Paraphone.  F(yr^  Musique, 

Parap  H  ON  1  STE.  Signification 
de  ce  mot  dans  le  moine  de  S. 
Gai.  Mém.  Volume  XXXVII , 
ï  I  o. 

Parasange  ,  mefure  itinéraire 
de  Perle  ,  qui  équivaut  à  trois 
milles  Romains  ou  trente  (lades 
moyens.  —  Donne  vingt- deux 
&  demie  au  degré  pour  le  temps 
de  Xénophon.  Hijle'ire ,  Volume 
XXXVI,  90. 

ParaZONIUM  ,  épée  qui  étoit 
une  des  marques  de  la  dignité 
'  de  tribun  légionùxe.  Alémolres , 
Vol.  XXX VII,    132. 

Parchemin.  Sa  préparation 
inventée  à  Pergame,  d'où  il  a 
tiré  fon  nom.  HiJIeire ,  Volume 
XXXVIII,  151. 

Pardon  (  Lettres  de  ).  Voyei 
Lettres  de  pardon. 

PARiMBOLE.  En  quoi  confirtoit 
cet  ordre  de  bataille  chez  les 
Grecs.   Mém.  Vol.  XLI,  292. 

PARIS  eft  arrêté  &  conduit  au 
roi  d'Egypte  ,  qui  le  force  d'a- 
bandonner Hélène.  AJém,  Vol, 
XLII,  4. 

Paris.  Comparaifon  de  fon 
étendue  avec  celle  de  Conllan- 
tinoj)le.  Voyei  Constanti- 
NOPLE.  A  ([ui  doit- on  attri- 
buer la  gloire  de  la  révolution 
t|ui  fauva  Paris  penfimi  la  piilon 
du  rui  Jean  ;  cjucllion  liiilori(|uc , 
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par  M.  Dacier.  Mém.  Volume 
XLIII,  -iû^.  Foy.  Maillart 
(  Jean  ). 

P  A  R 1  S  A  T  I  s  ,  femme  de  Darius- 
Nothus ,  roi  de  Perfe  ;  ce  que  foa 
nom  fignifie.  Aiém.  Vol.  X  L , 
J02.  Elle  veut  avoir  commerce 
avec  fon  fils  Artaxercès  -  Mem- 
non  ,  qui  reiîoufîè  avec  horreur 
fa  pafljon.  Ibid.  503  ,  note  (fj. 

Parjure,  puni  de  mort  chez  les 
Egyptiens.  Mém.Vol.XL,  59. 

Par  la  grâce  de  Dieu, 
Cette  formule  fut  employée 
d'abord  par  les  évêques  ,  &  en- 
fuite  par  les  rois —  Elle  fut  auflî 
adoptée  par  les  grands  valiaux.  — 
Didtée  parla  pieté  ,  elle  n'expri- 
moit  pas  ,  comme  aujourd'hui , 
le  pouvoir  fuprême  &  ne  rele- 
vant que  de  Dieu.  Hijl.  Vol. 
XXXI V,  191. 

Parlamentum  ,  mot  géné- 
rique de  la  balle  latinité  ;  (a  ligni- 
fication originaire.  Além.  Val. 
XLI,  586.  Commence  des  le 
X  \.'  fiècle  à  délîgner  les  féances 
que  les  rois  tenoient ,  foit  pour 
rendre  la  juflice  ,  foit  pour  déli- 
bérer fur  l'adminillration  du 
royaume.  Ibid.   587. 

Parole  (  La  ).  Ce  que  c'ell  dans 
la  religion  des  Perles.  Voyc:^ 
M  on  OVE  R. 

Parricide.  Quelle  étoit  la  peine 
(lu  parricide  chez  les  Egyptiens. 
j\Um.  Vol.  XL,  61. 

Pars  ES  ,  relie  de  l'ancien  peuple 
des  Perles ,  dont  ils  ont  con- 
fervé  la  religion.  Além.  Volume 
XXXI V,  380  ;  &  A  le  moire  j , 
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Volume  X X  X  V 1 1 ,  57 1 .  Voyei 
Religion  iks  Perjes.  Les 
Parles  defcendans  de  ceux  qui , 
après  la  mort  d'Iezdjerd ,  fe  reti- 
rèrent  dans  les  montagnes  du 
Kirman   &  dans  l'Inde  ,   attri- 
buent les  livres  Zends  à  Zo- 
roaftre,  qu'ils  regardent  comma 
leurle'gidateur.  —  IlsnelbufFrent 
pas  qu'il  y  Ibit  fait  le  plus  léger 
changement  ,   même   dans    les 
tradudions  &  les  commentaires 
pehivis.  Mém.  Vol.  XXXVIII , 
178.   Ils   dirtinguent ,  dans  le 
fécond  âge   de   leur   religion , 
trois  é|ioques  qu'ils  appellent  des 
e'tats danéantiflèment.  Ibid. i  80. 
Conformité  de  la  religion  ac- 
tuelle des  Parles  avec  le  fyllème 
théologique  des  mages  rapporté 
par    Plutarque.    Além.    Volume 
XX  X  I V,  376,  Fbj/f^MAGES. 
Les  Parfes  n'ont  d'autres  autels 
que  de  grands  vales  de  cuivre 
qui  contiennent  la  cendre  fur 
laquelle  eft  le  feu  facré.  Além. 
Volume    XXXVIII  ,    204. 
Remarques  critiques  fur  la  forme 
de  leur  année.  Voye^  ANNÉE 
des  Parfes. 

P  A  R  s  I  ,  langue  plus  douce  que 
le  pehivi ,  dont  elle  a  pris  la  place 
dans  la  Vttk.  Atémo'ires ,  Volume 
XX  XIX,  71  5.  El  le  tire  fon  nom 
de  Pares ,  fils  de  Pehiou.  Mém. 
Volume  X  L  ,  467  ,  note. 

Parthenius,  fleuve.  — 
Aujourd'hui  Paneni  &  Dolap. 
Mém,  Volume  XXXV,  485. 

Parthenius  de  Nicée  , 
poëte  Grec  qui  s'elt  fait  un  nom 


par  des  hymnes  élégiaques 

Réfutation  de  deux  erreurs  de 
Suidas  lur  le  temps  où  il  vivoit. 
i///?.  Fo/.  XXXIV,  44&4J. 
Précis  des  recherches  de  M.  LE 
Beau  junior  (ur  les  auteurs  dont 
Parthenius  de  Nicée  a  tiré  fes 
narrations.  Ibid.  6^. 

Pa  R  T  H  E  S.  Leur  invafion  dans 
la  Syrie  &  dans  la  Phénicie. 
Mém.  Volume  XXXVIII, 
138.  Epoque  de  leur  révolte 
contre  les  Macédoniens.  A'Jém. 
r<j/.  XXX  VII,  727.  Alexandre- 
le-Grand  les  foumet ,  &  nomme 
un  fatrape  pour  les  gouverner. 
Alémoires ,  Volume  XLII ,  390. 
Conjedure  de  M.  l'abbé  LE 
Blond  fur  les  motifs  qui 
ont  fait  marquer  les  noms  des 
mois  Macédoniens  fur  les  médail- 
lons des  rois  Parthes.  Ibid.  391. 

Particule.  Pourquoi  les 
particules    explétives    abondent 

dans  les   langues  originales 

Leur  objet  primitif  Alémoires  , 
Volume  XLI,  ^c)^  Se  35)4. 

V AS  commun ,  eftiméparM.  d'An- 
ville  à  vingt-deux  pouces 
huit  lignes.  Mém.  Vol.  XXXV, 

749- 
Pas  géométrique  (  Le)  étoit  évalué  à 

cinq  pieds   chez    les    Romains 

commechez les  modernes.  Mém. 

Volume  XL,  J  4  5 . 
Pasagarde,  ville  de  Perle  ; 

ce  que  fon  nom  fignifie.  Mém. 

Vol.  XL,  51  2. 
Pa-se-pa  ,   bonze   célèbre. 

L'empereur  Kublai  le  fait  venir 

à    fa    cour  ,    &.     le     comble 
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d'honneurs.  —  II  invente,  par  Ton 
ordre ,  les  nouveaux  caradères 
Alogols.  Mém.  Volume  X  L  , 
344.  Ces  caradères  foni  encore 
en  ufage  chez  les  Tartares  Mant- 
cheous.  —  Sa  mort.  Ib'id.  345. 

P  A  s  I  T  I  T  H  E  ,  chef  des  mages. 
Cainbyfe  lui  confie  la  régence 
de  les  royaunies  pendant  fon 
expédiiion  d'E^gyptei  —  li  fait 
proclamer  roi  le  faux  Smerdis, 

fon  frère Eft  maflàcré   avec 

tous  les  mages  qui  avoient  favo- 
rifé  ce  comj:ilot.  —  Fête  appelée 
yi'Iaggphonie ,  inflituée  à  cette 
occafion.  Mém.  Vol.  XXXIX  , 
706, 

Passi  ON.  Excellente  définition 
qu'en  donne  Zenon.  Aiém,  Vol. 
XLI ,  499. 

Pasteurs.  Les  Egyptiens  les 
avoient  en  averfion  ;  par  quel 
motif  Mém.  Vol.  XXXIV,  1  3  j. 
Voyei  Rois-Pasteurs. 

Pastophores,  prêtres  qui 
avoient  la  fondion  de  porter  les 
arches  ou  cofïies  qui  renfer- 
nioient  les  myflères.  —  Interpré- 
tation de  ce  mot.  Hijl.  Volumt 
XXXIV,  54. 

Pataïques  (Les  dieux)  étoient 
des  divinités  tutclaires  dont  les 
Phéniciens  ornoient  leurs  vaif- 
feaux.  —  Quelle  place  ils  y  occu- 
poieiit.  —  lis  avoient  une  figure 
humaine.  AL  in.  Volume  XLII , 
iy.  Diverfcs  tiymologies  de  ce 
mol.  Jbiil.  1  8. 

Patale,  ville  de  l'Inde.  Aîém. 
Volume  XLII,    16. 

P  A  T  L  R  £  ,  attribut  comniun  à 


tous  les  dieux  fur  les  médailles; 
ce  qu'il  fignifie.  Mém.  Volume 
XLII,  389. 

P  A  T  E  R  familias.  Significaiion 
de  ce  terme  dans  le  droit  civil. 
Mém.  Vol.  XXXVII  ,  262. 

Patriarches  antidiluviens , 
pourroient  être  les  dieux-hommes 
de  la  mythologie  Égyptienne. 
Mém,  Volume  XXXVI,  363. 

P  A  T  R  O  N  E.  Voyei  B  o  t  R I  s. 

Patumos.  Voyei  HÉf\OOPOLis. 

Paul  IV,  de  la  maifon  Caraffe, 
efl  proclamé  pape  malgré  l'oppo- 
fition  des  cardinaux  Elpagnols. 
—  Son  caradère.  —  Il  rétablit  la 
sûreté  des  chemins  par  fa  févé- 
rité.  Mém.  Fo/.  X  L 1 1 1 ,  600. 
JVIémoire  de  M.  l'abbé  G  A  R- 
NIER  fur  la  ligue  entre  la  France 
&  le  Pape  Paul  IV  de  la  maifon 

Caraffe Précis  des  événemens 

qui  précédèrent  cette  ligue  fous 
Henri  II.  Uhl.  598  &  fuiv. 
M.  de  Thou  prétend  que  le 
cardinal  Caraffe ,  l'un  des  neveux 
du  pa|)e,  en  fit  toutes  les  avances. 
Jbiil.  601.  Invraifemblance  du 
récit  de  cet  hillorien  ,  602. 
Preuves  j)olitives  (jue  les  pre- 
mières dcmarches  furent  faites 
par  le  minilKre  François  ,  & 
que  les  ambaliadeurs  du  roi  à 
Kome,  eurent  belbin  de  beau- 
coup d'adrcfio  &  de  loilicitations 
pour  amener  le  pape  à  cette 
ligue,  603.  Le  connétable  de 
Montmorenci  ne  put  défap- 
prouver  dans  fc  conl'eil  du  roi , 
un  traiti' tJ'iiit  il  j)ouiTiii\oi(  l'exé- 
ciuion  ;i    Uomc  avec  ]>erfév(f- 

1  aiice , 
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rance.  AJtm.  Volume  X  L  1 1  I , 
604.    Avantages    de   ce  traite. 
Jbid.  602.  Charles  -  Quint  imi- 
mide  par  l'union  du  pape  avec 
le     roi     de      France   ,     s'em- 
prefle  de  ligner  une  trêve  qui 
laide   le   roi   en  poflefrion    de 
toutes  Tes  conquêtes,  605.  Le 
cardinal  CaratFe  eil  député  à  la 
cour  de  France ,   fous  le  pré- 
texte de  faire  changer  la  trêve 
en  une  paix  perpétuelle.  —  Le 
véritable  motif  de  fa  légation  fut 
d'engager  le  roi  à  déclarer  la 
guerre  au  roi  Pliiiijîpe  ,  fuccel- 
lèur  de  Charles- Quint,  vu  fa 
mauvaife  foi  dans  l'exécution  de 
îa  trêve  ,  607  &  608,  Obferva- 
tions  critiques  fervant  à  prouver 
combien  le  compte  que  M.  de 
Thou  a  rendu  de   cette  négo- 
ciation eft  in  ex  aift  &  incomplet, 
^09  &  610.  Le  roi  envoie  en 
Italie  le  maréchal  de  Strozzi  & 
Blaife  de  Montluc  avec  quel- 
ques troupes  ,  pour  défendre  les 
terres    de   l'églife    dans   le    cas 
d'une   invafion  ,611.    H  offre 
fa   médiation   au  pape   fur  fes 
différends    avec    le    roi    d'Ef- 
pagne  ,612.  Paul  IV  réclame 
de  nouveau   l'exécution   de   la 
ligue,  &  des  fecours  plus  puif- 
fans  contre  le   roi  d'Eipagne  , 
contre  lequel  il  preffe  vivement 
ie  roi  de  Fiance  de  fe  déclarer 
ouvertement,  613.  Le  cardinal 
Caraffe  conclut,   en  fon  privé 
nom  ,    un    traité    fecret    avec 
d' Avanfon ,  minillre  du  roi ,  pour 
raffurer  la  France  fur  les  incon- 
Tme  XL  IV, 


véniensdece.teentreprife,  615. 
La  demande  faite  par  Cofnie  de 
Médicis ,  duc  de  Florence,  d'être 
admis  dans  la  ligue  à  certaines 
conditions ,  achève  de  décider 
le  confeil  du  roi  à  entreprendre 
la  conquête  du  royaume  de 
Napies  &  du  duché  de  Milan. 

—  Charles  de  Marillac,  arche- 
vêque de  Vienne  ,  e(l  chargé  de 
la  conduie  de  cette  affaire  ,616 
&  62c).  Le  duc  de  Cuife  palJè 
en  Italie  à  la  tête  d'une  armce, 

616.  Il  traverfe  le  Milanês  ,  & 
prend  d'affaut  la  ville  de  ^'alence. 

—  Remet  le  bâton  de  comman- 
dement entre  les  mains  du  duc 
de   Ferrare    fon   beau  -  père  , 

617.  Confeil  tenu  entre  eux  Se 
ie  cardinal  Caraffe ,  pour  régler 
définitivement  les  opérations  de 
la  guerre  ,  617.  Conduite  fage 
&  mefurée  du  duc  de  Guife  , 
accufé  mal-à-propos  par  M.  de 
Thou  ,  de  s'être  laiffé  entraîner 
vers  l'entreprife  de  Naples  par 
les  preftiges  de  fon  frère  &  les 
vaines  promeffes  des  Caraffes  , 
618  &  619.  Il  ilifpend  habile- 
ment la  marche  de  fes  troupes , 
&  preffe  i'acceffion  du  duc^  de 
Florence  à  la  ligue.  — Raiforts 
qui  portoient  le  cardinal  Carafte 
à  traverfer  furtivement  ce  projet, 
620.  Précis  delà  négQciation  de 
Marillac  avec  le  pape  à  ce  iujet , 
620  &  fuiv.   Colîne  fortetnent 
preffe  de  fe  décider ,  élude  adroi- 
tement leurs  inftances  de  concert 
avec  ie  cardinal  Caraffe,  625. 
II  parvient  au  but  caché  de  fa 
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conduite  politique ,  en  forçant 
i^Elpagne  à  lui  céder  la  ville  de 
Sienne  avec  tout  le  territoire  de 
ctt  état.  Além.  Vcl.XLlW  ,  629. 

Pau  LA  (  JuiiaComéiia  )  ,  femme 
d'Élairabale.  Médailles  de  cette 
princelle  fervaiU  à  établir  l'c- 
poque  &  la  darce  de  Ion  mariage. 
Bifl.  Vol.  XLII,  61.  Elle  eU 
répudiée.  Ibid.  6-2. 

Pausanias,  général  Laccdémo- 
nien.  Sa  réponfe  à  un  yEginèie 
<jui  lui  conieiiloii  de  taiter  le 
corps  de  Mardonius  comme 
Xercès  avoii  traité  celui  de 
Léonidas./J/i7//.K.  XXXiX.,40. 

Pausanias,  hidorien  Grec, 
avance  làiis  iondement  que  les 
Grecs  immoloieni  des  victimes 
Iiumaines  avant  h  guerre  de 
Troie.  Além.  F.  XXX  VI,  406. 
Donne  une  cj)0(jue  trop  reculée 
au  culte  des  héros.  Ibid.  408. 

Ïave  du  foldat  I?omain.  Voye:^ 
LccioN  (Se  Soldat  Romain. 

Payens.  Précis  du  Mémoire  de 
M.  DE  BURIGN  vfur  les  prières 
de,  payens.  l^lijl.  Vol.  XLII, 
2.7  &  fuiv. 

Pay  ER  N  E  .  Paler-iùacum  ,  ville 
du  canton  de  IJerne.  —  Étoit 
connue  de^  Uomains.  JJi/iolre  , 
Vol.  XXXi\',   142. 

Pazf.  ND  ,  coinmentaire  du  7end. 
Mcm.  Vol-  XXXVJII,  187. 

Pkc  II  e  du  corail ,  des  éponges ,  des 
harengs,  de-i  perles.  Voy. ces  mots. 

Pk<  iiLUR.  Les  peu[>les  pcilieurs 
fjnl  moins  traiiables  que  les 
]>tuplfs  culiivateuis.  Alcm.  VoL 
XLllI,  725. 
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PeCTIS,  infiruinent  à  deux 
cordes  ,  qui  fe  loiichoit  fans 
archet.  —  Sappiio  en  Lilroduit 
l'ulàge  dans  la  Grèce,  Alînu 
V,>1.  XXXYI,   ic8. 

PÉDAGOGUES,  gardiens  dont  les 
jeunes  enfans  de  qualité  de 
i'un  &  l'autre  fexe  é. oient  ac- 
compagnés en  public,  julqu'à 
ce  qu'ils  eufient  quitté  la  robe 
prétexte.  Além.  Volume  XLI, 
105. 

PÉDASIENS;  pofition  de  ce 
peuple.  —  Phénomène  fingulier 
qu'ils  aitribuoient  à  leur  prê- 
trefle.   Hijl.  Vol.  XL,   19, 

PÉDAUQUE  (  La  reine  )  ,  nom 
donné  à  une  figure  rejjrdeniée 
dans  le  jiortail  de  quatie  églil'es 
avec  un  pied  en  forme  de  patte 
d'oie.  —  On  la  j.rcnd  pour  la 
reine  de  Saba  ;  —  pour  Rana- 
childe  femme  d'Alaric;  — j)our 
la  reine  Clotilde. —  Cette  der- 
nière j)rincefle  tlt  ainfi  dé])einte 
dans  un  manulcrit  du  VIIl.* 
ficelé.  HiJ.  Vol  XXXVI,  1  26. 
Coniedure  de  M.  p  E  B  R  É- 
Q  u  1  G  N  V  fur  l'origine  de 
cette  frngularité.   H'id.  i  27. 

PÉDOTRIBUS,  officiers  chargés 
de  inaiiut nie  le  l>on  ordre  dans 
les  gymnales.  Jlijloirc ,   Volume 

XXXVIII,  23. 
p  E  H  1.  V  I  ,  langue  de   la  Perfe 

proj)rement  dite.  Alan.  Volume 

XXXIX,  71  5. 
Peines.    Des  j'eines  f(ui  avoient 

feu  elle/  le»  l'Iuniciens  |)our 
k>  di.  lits  &  le»  crim<?s.  Atcm>ivcs,. 
Volume  XL  ,  J4  &  yï/zV.  lUgle 
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pour  la  ft-vcriie  des  peines.— 
Lj  c -iMveilioii  clc  la  j)eine  cor- 
porel e  eu  i>eiiie  pécmiane  , 
étoitaimileclie/tcs  Juifs,  &  par 
lei  loi.x  de^  douze  Tatjies,  Mcni. 
Vi'lime  XL,II,  ^oi.  iMemoiie 
de  M.  LE  Beau  lui-  les  déiits 
&  les  peiiies  militaires  chez  les 
Roiiiuiiis.  l'/id  255.  Gradaiioa 
d  -s  peiii;  s  iiiilit:' jrf  s  qui  ii'aiioient 
pas  julqu'à  la  puiiiiion  corpo- 
rel'e.  —  SeiiÙMient  de  M.  l  e 
Beau  fur  l'éien  'ue  de  id  Ifgni- 
ficaiion  de  cqj7igaiio.  —  Puniiiou 
/iijgulièie  employée  par  Seni- 
pioaius-Giacchus,  255.  C'eioit 
une  punition  ordinaiie  de  lâire 
diiîriKuer  de  l'orbe  au  ii^'U  de  blé 
3X\\  trvjupes  qui  s'étoient  cuiii- 
portces  lâchement.  —  Conjedu- 
res  diverCfs  liir  le  motif  de  celle 
qui  confitioità  faire  tirerdu  là  igà 
un  foid.u  à  I4  îête  du  camp , 
256.  Autres  punitions  infligées 
àb  lâcheté,  Z)j,  260,  261 
&  27  ) .  De  la  peine  pécuniaire , 
258.  Le  loldaî  condamné  à  u'ie 
amende  ,  &  qui  ne  la  pay;)U  pas 
fur-ie-chainp  ,  donnoit  en  gage 

fà  halle  ou  l'on  ia\eiot AIu- 

nerii/n  indiâio  ,  punid^n  ordi- 
naire des  fuyards  ;  ce  cjue  c'étoit , 
a  5 9.  La  prolongation  du  lèr- 
vice  étoit  plus  déshonorante  iorf- 
qu'elle  étoit  accvinpjgnée  de  la 
note  des  cenfeurs.  —  Eit  cjuoi 
conlilloit  ie  militix  mutatio  ,260. 
De  la  dégradation  ,  261.  L'=\^ 
foupçm  de  poltronnerie  luffilbi» 
pour  l'encourir.  262.  La  dégra- 
dation la  plus  cumplette  &  la  plus 


ordinaire  étoit  le  congé  iu-nomi- 
nieux  .fjutlle  t-n  cioitla  formule, 
263.  S  lUS  les  empereurs,  il  ren- 
tioii  incapable  de  pofîcder  au- 
cune charge- Légions  punies 

par  la  privation  d'un  n^m  hono- 
rable ,  265.  Soldats  déclarés 
eiclaves  par  vente  limulée  :  cette 
punition  ilit  plus  rare  que  ie 
denier  lupplice ,  266,  De  la 
prilln  militiire.  —  Un  foldat  qui 
s'en  echappoit  n'^n  étoit  pas 
puni  ;  msu  il  étoit  traité  comme 
délerjeu  1  s'il  en  forçoit  la  porte.  — 
Ddlcrence.^  de  la  jjunitioii  avec 
ie  lep  de  vigne,  les  verges  ou 
le  bâton  ,  luivant  la  c[ualité  du 
délinquant  &  le  g-nre  du  délit , 
267.  Lci  b  ftoonade  fut  fjit  en 
ulàgc'dutempsde  la  ié|)u!)lique; 
nianière  dont  on  l'i  .fligeoit  , 
&  pourriuelies fautes,  265).  Tous 
les  crimes  qui  a'ioient  à  la  def- 
trudlion  de  la  difcipliiie  ,  étoient 
punis  de  mort,  270.  Le  défer- 
teur  était  allonuné  à  coups  de 
bâton ,  ou  decajiité .  27  2 . 1 1  étoit 
condamné  leuîemeni  à  la  dépor- 
tation s'il  revenoit  de  lui-même 
à  fon  drapeau  ,  271  &  -73» 
Peine  des  transfuges,  27  3 .  Quel- 
quefois la  punition  en  etoit  ren- 
voyés au  fcnat  &  au  pepIe  , 
276.  La  déiobéirtance  &  la 
réliflance  au  châ'./meni  étoient 
punies  de  tnon ,  277  ;  la  muti- 
nerie &  les  murMiuies  par  la 
dégradation  ,  278.  Lorfqu'uii 
grand  nombre  de  i'oldats  avoit 
commis  une  faute  capitale  ,  ils 
cLoient  décimés  :  fnine  de  \a 
N  n  n   \] 
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décimation.  Mém.  Vol.  X  L  1 1 , 
%7<)>  Châtiniens  divers  inventés 
par  le  caprice  &  la  cruauté  des 
commaiidans ,  282.  Les  exécu- 
teurs étoient  les  foldats  nommés 
fpecula tores ,  285. 
PÉLASGES,  PÉLASGUES, 
premiers  &  pîus  anciens  habitans 
delaGrèce.  M. l'abbé  MiGNOT 
dérive  leur  nom  du  phénicien  , 
oiiiirignifiedifperlés.yî/cvwo/'Vj, 
Volume  XXX IV,  131.  Sui- 
vant M,  D  E  I>  A  N  A  U  Z  E  ,  ils 
ie  tirèrent  de  Pélafgus  ,  un  de 
leurs  chefs  ;  &  comme  ils  arri- 
vèrent par  Laudes  en  diftérens 
temps ,  on  leur  donna  cpielque- 
fois  par  dérifion  ie  nom  de  Pé- 
lalges  ,  oifeaux  de  piijj'iige.  Ibid. 
1  8c).  11  prouve  que  ces  Pélafges 
n'étoieiu  pas  Égyptiens  ,  mais 
que  c'éioientdes  colonies  îles  pa(- 
teurs  Cananéens  qui ,  après  avoir 
long-  temps  domine  fur  la  bafTe 
Egypte  ,  en  furent  challés  peu-à- 
peu.  JL/'iJ.  189  &.  190-  Les 
Pélal'guei  éioient  naturellement 
errans  julqu'à  leur  réunion  avec 
les  Grecs,  avec  lefquels  ils  ne 
firent  plus  cju'un  mêine  peuple  , 
477.  lis  avoient  une  grande  avi- 
dité pour  les  nouveautés  reli- 
gieufes.  —  Ils  éiablillenten  plu- 
îieurs  endroits,  &  fur-tout  dans 
l'île  de  Samotlirace ,  le  1  ite  des 
Orgies ,  477  <.\  479.  L'oraclede 
Dodoneleurdevoit  faf()ndation. 
Alémoïres  ,  Volume  XXXY  , 
92.  Ils  font  chaflés  de  la  Béotie 
par  les  Éoiiens.  93.  Une  partie 
fe  conlcrve  liins  mélange  dans 
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l'Epire  ,  &  fe  raflemble  en 
diverfes  petites  peuplades  fur  les 
bords  de  la  rivière  Dodon  en 
Thefprotie.  —  Ceux  de  la  plaine 
nommée  Helli  ou  Selli ,  avoient 
foin  du  temple  &  de  la  forêt 
de  Dodone  ,  &  ceux  de 
la  montagne,  Temari ,  interpré- 
toient  les  oracles  ,  98.  Les 
Pclafgues  confuitent  l'oiacle  de 
Dodone  avant  d'admettre  les 
noms  des  dieux  des  peuples  de 
l'Orient ,  120;  &  Mémoires  , 
Volume  XXXIV,  476. 

Pelendones,  peuple  de 
Celtibérie  ;  fa  pofition.  Além. 
Volume  XLI ,  yèi^. 

PÈLERINAGE.  Le  goût  en 
a  pallé  des  Orientaux  aux  Occi- 
deniaux.  —  Les  uns  &.  les  autres 
ont  allocié  des  vues  de  commerce 
aux  modfs  de  religion  dans  leurs 
pèlerinages,  JVlém.  V.  XXX  VII, 
47  j .  Les  j)élerinages  à  la  Terre- 
iainte  font  beaucouj)  plus  anciens 
que  les  croilades  ;  ils  doivent 
remonter  au  temps  où  les  Francs 
embrafscrent  le  chrillliiniline. 
Jb'id.  4.8  I .  Les  pclerins  payoient 
un  droit  aux  jMuiulmans  pour 
vifiter  librement  les  lieux  làints, 
476.  Ils  dcvoientavoirdeslettres 
de  recommandation  de  leur 
évêque  adrelfées  au  pape  ,  aux 
évcques,  &c.  quand  ils  ailoient 
à  Rome  011  à  la  Terre  -  (àinte. 
Jbid.  481  &  483.  La  plupart 
des  pèlerins  panoient  d'Italie  , 
ce  cjui  a  lait  donner  louveiu  à 
ces  a(5les  de  dcvotion  le  nom  de 
Tomagium ,    48 .j.   La  dcvotion 
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du  pèlerinage  de  Jéiulaleiii  tut 

ponce  trcs-loiii   lous  le   règne 

de   Robert   &    de    Hejiri   I.'  , 

^po.    Mcirclie    lingulicre   d'un 

pèlerin  envoyé  à  Jerulàlem  par 

Catherine   de    Mtdicis.    AJém. 

Volume  XXXYU,    522, 
Pklethronium,  ville  de 

Tiiedalie  qui  donna   fon  nom 

à    i  antre    fameux    dans    lequel 

Achille  fut  éievc  j'ar  le  cen:aure 

Chiron.  Mém.   Vol.  XXXIX  , 

529. 
P  E  L  F.  T  H  R  o  N  I  u  s ,  roi  des  La- 

piihes,    inventeur   de    iart  de 

dompter  les  chevaux.  Mémo'iïiS , 

Fb/W;fXXXlX,    J29, 
PÉLIADES,  nom  générique    des 

prêtrelies    de    Dodone-  —  Sa 

double  fignification.  Afém.  Vol. 

XXXV,  1  09  &  I  I  I.    Il  équi- 
vaut au  nom  des  voyans.   Ibid. 

I  1  2. 
PÉLiAS.    Jeux  funèbres  célébrés 

en  Ion  honneur.  Aiém.  Volume 

XLl,    247. 
Pella,    ville  de    Macédoine, 

lieu  de  la  naiflance  d'Alexandre. 

Hljloire  ,  Vol.  XXXVIII  ,121. 

Elle  efl  nommée  fuivant  Lucas 

Holflenius,  d'après  Critobule, 

Ta  ■noL^cLTisia.  ,   les  petits  palais. 

Ib'id.    122. 
PÉLOPONNÈSE.  En  (|uel  temps 

il  commença  d'êire  habité.  Aîé- 

moires ,   Volume  XXXIV ,   134. 
PÉLOPS.    Jeux  funèjjres  célébrés 

en   fon    honneur   à    Olympia. 

A^ém.  Vol.   XLI,    247. 
Peloke,   aujourd'hui  le  cap  de 

Phare  ;    fa  poûtiya.  —  luvrai- 
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femblance  de  iorigine  de  fon 
nom  rapportée  par  plufieurs 
auteurs  anciens. —  Conjedures 
de  M.  le  préfident  DE  Brosses 
à  ce  fujet,  Alémoires ,  Volume 
XXXVII,   68. 

Pei.tastes,  infanterie  mitoyenne 
entre  la  phalange  des  pelam- 
ment  armés  &  les  pfiles ,  &  qui 
tiroieiu  leur  nom  de  la  forme  de 
leurs  boucliers. — En  quoi  con- 
fiftoit  leur  armure. —  Les  Laiins 
les  nommoient  cetmti.  —  ils 
étoient  très-utiles  &fort  eflimés. 
Alémoires,  Volume  XLI,  zy  i  , 
note  f/J  ,  &  284. 

Peluse  ,  ville  d'Egypte.  Vcyei 
Abaris.  Précis  des  remarques 
de  M.  DE  LA  Nauze  fur 
deux  routes  de  l'itinéraire  d'An- 
tonin,  qui  de  Pelufe  condui- 
foient  à  Héliopolis.  ////A  Vol. 
XXXVI ,  99.  Il  décide  la  dif- 
férence diftinde  de  ces  deux 
routes  ,  par  la  pofition  d'Hcroo- 
polis  qu'il  détermine  près  du 
golfe  Arabique./Z'iû'.  i  00  df^fuiv. 
Prouve  que  la  pofition  dss 
maniions  de  l'une  &  de  l'autre 
rouie,  eft  fuffifamment  indiquée 
dans  litinéraire,  104.  La  plus 
courte  n'ttoit  point  praticable 
pendant  l'inondation  du  Nil;  la 
plus  longue  l'étoit  en  tout  temps , 
1  09.  Voje^  Cl  r  sm-a  ,  H  É- 

ROOPOLIS,  SC£Ny£  VETE- 
KAA'ORO'M,  SÉRAPlU.SiLÉ, 
T  HA  USA  S  IV  M  ,  T  H  O  U  , 
ViCU  S  J  U  r>  y£0  RU  M. 

Pendarechi.  Vo^,  Héraclès 
dans  le  Pont. 
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P  E  N  É  E  ,  fleuve  de  Theflalie. 
Pourquoi  il  ell  nomini  aulil 
Araxe.  H>fl.  Fb/.XXXVI  ,  79. 

PÉNITENCES  publiques.  L'uiàgC 
s'ciablit  inienfiblemeiu  de  les 
convertir  en  amendes.  Além.  Vol. 
XXXIX, 607. 

PÉNiTENs  de  l'Inde.  Voy.  Con- 
templatifs. 

PENTATHLE,  appelé  par  les 
Latins  qulnquen'ium.  —  On  y 
coinbailoit  dans  un  lèul  jour  à 
cinqexercice5,lalutte,lacourle, 
le  (iut,  te  dilque  &  le  javeior. 
—  Quelcjues-uns  fubltiiuent  le 
pugilat  au  javelot.  Hijhhe  ,  Vol. 
XXXVIil,  4J.  Les  enfans 
en  etoient  exclus  chez  les  E'éens. 
liit/.  42. 

Pentecgste  ,  divifion  de  la 
phdidnge  Laccdt  incnienne,coin- 
ptifee  de  deux  énonioiies.  Mcm. 
Volume  XL ,  554. 

P  E  N  t  É  I,  I  Q  u  E  (Le  mont  ) 
cti'it  ccicbre  dans  la  Grèce  jjjr 
fes  carrières  de  marbre.  —  6a 
pofiiion.  Hijl.  Vol.  XXXIV, 
40. 

F  É  N  u  L  E  ,  habit  militaire  que 
les  Romains  avoient  empruntc- 
des  Giecs  ^  fa  forme.  —  Les 
foldats  la  poitoi?:n  dans  i-s 
niaiches  en  lemi-s  de  j)!uie  ou 
dfins  les  pays  froid?.  — 11  paroit 
iliit  h  jK-nulc  ctoii  déjà  en  ufage 
dans  la  ville  fur  la  fin  de  la 
république.  A'iém.Vol.  XXXIX, 
521.  Si)U5  les  empereurs,  on  en 
fit  un  habillement  de  luxe.—  Il 
fe  meitoiî  llir  la  iuni(|ue  au  lieu 
de  U  roge  ou  de  U  robe  nouimce 
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fil  lit.  —  I!  avoit  beaucoup  de  rap- 
port avec  la  /dcernd ,  c[ui  origi- 
nairement étoit  aulli  d'ulage 
militaire.    /l-iJ.    522. 

PcPHASiMÉNos,  Tyrien  inven- 
teur du  bélier.  Afém  Vol.  XL  , 
I  i^ 

P  E  R  D  I  C  A  s  obtient  des  immu- 
nités à  Athènes.  AIcm.  Volume 
XLIII,  54.  Alexandre  lui lailiè 
en  mourant  Ion  anneau  ,  lym- 
bole  de  l'autorité  louvejame. — 
li  elt  élu  régent  du  royaume  , 
pour  gouverner  au  nOiU  d'A^ri- 
d.e. — Echoue  dans  Ion  expé- 
diiioii  contre  Ptoiémce  gouver- 
neur de  l'Eijvpte.  —  Sa  mort 
violente.    Além.    Volume  X  L  , 

■'  5- 
Perduelles  ,  noin  par  lequel 

les  Romains   de  la  haute  aiui- 

quité    dclignoient    les   peuples 

avec    lefquels    ils    etoient    en 

guerre.  —  Il  fut  rellreiiu  eudiite 

à  ceux  qui  conl|>iroient   coni.e 

le  prince  ou  contre  l'oia'.  Ali- 

iiit'ircs ,  V.  XLI  ,13,  note  (k). 

PiL«E.  Chac(ue  père  fut  dans  les 
premiers  temps  le  roi  de  fa  ta- 
mile.  Mon.  Vol.  XXX VIII, 
74.  Le  gouvernement  paternel 
elt  le  (ymbole  du  gouvc-memenï 
mon.irchique.  —  Les  impréca- 
tions des  pères  éioient  regardées 
comme  le  malheur  le  plus  fu- 
nelle  dont  les  cntans  pul]ent 
être  acciblés.  Afemoins  ,  Vol. 
XXXVF,  41^ 

P  1':  lî  É  D  û  E  aliafiînc  Alboin  roi 
des  Lombards.  —  Par  quel  llra- 
tagènie     Rolénioiide       époule 
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d'Alboin,  l'incita  à  ce  crime. 
jVlémoin-s,  Vol.  XXXV,  778  cSc 
yj^.  Sa  force  extraordinaire. — 
Son  hilloiie  calquée  fur  celle 
de  San) Ion.  Ibid.  780. 

P  EUEGER  ,  PeREGRINV  S, 
nom  tous  lequel  les  Romains 
comprenoient  tous  ceux  qui  ne 
jouilioient  jias  du  droit  appelé 
jus  Qinrh'wm.  Mém.Vol.  XLl, 
13.  Ses  diveries  aufes  accep- 
tions depuis  qu'Antonin  Cara- 
calla  eut  accorde  à  tous  les 
lujets  lie  l'empire  le  droit  de 
cité.    Jh'id.    1  5. 

Pekgame.  Piécis  des  oble'^va- 
tion^  de  M.  l'abbé  Bellev, 
lur  Ion  hiftone  &  fur  les  1110- 
numens.  H'ifi.  Vol.  XXXVlli, 
147.  Sa  jjofition  en  M\l^e. — 
Son  ])ort  nommé  Eisa ,  aujour- 
d'hui Aïalmiiide.  Ib'id.  14S  & 
170.  Ancienneté  de  fonorigine. 
—  Elculape  y  amène  une  colonie 
G  rec  que  &  yexei  ce  ia  médecine  ; 
il  y  avoit  un  temple  céKbre  , 
149.  Son  gouvernement  étoit 
autonome.  —  Elle  tojnbe  lous 
ia  domination  des  rois  de 
Lydie.  —  Pafie  fous  celle  des 
xo\=  de  Perle.  —  Efl  foumifc  à 
Aiitimaque.  —  Philétère  jette  les 
fondemens  du  royaume  de  Per- 
game.  —  Suite  de  fes  rois. — 
Atiale  lègue  (es  états  aux 
Romains,  153.  Durée  de  ce 
royaure,  154.  Le  gouverne- 
inent  jjarticulier  de  Pergame 
fous  les  Romains  étoit  démocra- 
tique.—  Ses  magiftrais  nonunés 
yryiams —  L^  inagifl»:at    civil 
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éponyine    étoii    le    ftraièn-e. 

Lj)oque  du  coiniiieneeiiient  de 
l'année  civiie  à  Pergame,  5  5  ^. 
Ses  traités  avec  dilîéientts  villes. 
-  Son  culie  religieux.— Divinités 
rejîréfentées  en  grand  nombre 
fur  les  médailles.  —  Temples 
élevés  daiis  cetie  ville  en  l'hon- 
neur des  dieux  &  des  empereurs, 
ij8  &  166.  Leurs  ininillres, 
160.  Jeux  foleuneU  qui  s'y 
célébroient  lur  le  mooèle  des 
jeux  lacrés  de  la  Grèce,  i  59. 
Ils  éujtent  préfidés  pai  l'afiar- 
que  ,  160.  Les  léocorss  à 
Pergame,  étoient  miniilres  du 
leiiijile  d'Efculapi-  ;  leurs  fonc- 
lio.is,  161.  Piigfime  avoit  de 
nombreulesbibiijihèques,  i  62. 
'j  il  les  dont  cette  ville  a  été  dé- 
corée. —  C'é.oit  une  des  i<i\n 
égiifes  apolloiiqueï,  163.  Ses 
évêques  ;  pertonnages  célcbies 


ciui  l'onr  illuflrée 


164. 


Ses 


médailles  aunnomes  &  impe- 
rialei,  i6j.  Ses  autres  nionu- 
mens,  166.  Elle  joutfToit  du 
dioit  d'alyle. — Caracalla  lui  ac- 
corde diiiérens  jirivilèges  ;  à 
fjLie!  e  oceaiion  ,  i  67.  Sous  le 
liiut  empire  ,  elle  fit  toujours 
partie  de  l'A  fie  proconfulaiie. 
—  Fut  compiile  enfuite  dans  la 
province  particulicie  d'Afie, 
fous  la  métro])ole  d'Ephèfe, 
puis  dans -le  thème  des  Thra- 
céfiens,  168.  Elle  e(t  loumife 
aux  Turcs  Oiloinans.— Les  Grecs 
l'appellent  encore  Pergamo ,  & 
les  Turcs  Bergamet.  —  Son  état 
aduel  &  fa  population  ,    1  6^. 
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PerGAMUS,    fils  de  Pyrrhus 
&  d'Aiidromaque,  tue  Arius  roi 
de  Teudiranie,    &  donne  Ion 
nom   à    la    ville    de    Pergame. 
HiJL  Vol.  XXXVIII,    149, 
Pe  RG  E  L  (  Le  val  ).  Sapoliiion; 
fon  étendue.  —  Il  doit  Ion  nom 
au    voifinage  des  Alpes   Gau- 
loifes. —  Pourquoi  il  ell  nommé 
par  des  modernes  Prœjulia.  Hijl. 
Volume  XXXVI,  174. 
PÉRIODE.    Ce  que    ce    mot 
fignifie.     Alénwires  ,      Volume 
XXXVII ,  2.  Ariftote  ,  Démé- 
trius   de   Phaière  ,   Hcrmogène 
&   Ciceron  s'accordeirt  à  pré- 
fenter  la    période  fous  l'image 
d'un  cercle  ;  énergie  &  valeur 
de  ce   mot.  Alôn.  Vol.  XLI  , 
40 1 .  Voyei  Prose.   Période 
nuificale ,  comiiarée  avec  la  pé- 
riode veriiale  des  langues  Grec- 
que &  Latine.  JùiJ.    403. 
PÉRIODE  ,    révolution  d'années. 
Voyei  Callippe. 

PÉRIPATÉTICIENS,  fede 
de  pliilolbphes  fondée  par  Arif- 
toie.  Mém.  Vol.  XLI,  48 (j. 

P  É  R  1  P  L  E  (  Le  )  de  l'Euxin  ,  tel 
qu'on  |»eut  j^réfumer  que  Sal- 
hifle  l'avoit  décrit  vers  la  fin 
du  IIL'  livre  de  ion  hiftoire,  &c. 
SeconJi  parik.  La  corde  de 
l'arc  ,  formée  par  la  côte  méri- 
dionale,  depui  le  rJofjjiiore  dç 
'i  h  race  julqu'à  la  Colciiide,  par 
M.  le  |ir(.fident  DE  UrOSSES. 
Ali  m.  Volume  XXXV,  475  «JT 
Ju'iv.  Troljiaiie  jxiriie.  Le  bois 
de  l'arc  forme  par  les  côtes  fej)- 
tenirionales  de  la  Colciiide  ou 
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Bofphore  de  Thrace.  Ibid.  ;04 
é^  Juiv. 
PÉRITIUS ,  nom  d'un  des  mois 
Macédoniens.   Aiémoïres ,    Vol. 
XLII,  391. 
Perle.  Non-feulement  les  perles 
tailoient  partie  de  la  parure  chez 
les  anciens  ,  mais  on  en  fervoit 
dans  les  repas  comriie  un  mets 
rare. —  Oùfe  pêchoient  les  plus 
belles  perles. —  Récit  fabuleux 
de  Philoflrate  ,  fur  la  manière 
dont  le  faifoit  cette  pêche  dans 
un  certain  canton    de   la   mer 
Indienne,    hlijl.  Vol.  XL,  99. 
Conjedure  de  M.  Ameilhon 
fur   ce  qui   peut  avoir  donné 
lieu  à  ce  récit.  —  Les  anciens 
n'a  voient   que   des    idées    fort 
confufes  fur  la  nature  des  perles. 
Jbid.   loo.   Leurs  préjugés  lur 
le    danger    de    la    pêche   des 
perles ,    toi, 
Perotzhana  traduit  en  thi- 
bétan  plufieurs  livres  de  inagie 
apportes  de  l'Inde. —  Pourc[uoi 
il  eft  furnommé  Loiihavacenbo. 
Mém.  Vol,  XL,  227. 
Perpetuum  ,  dans  les  auteurs, 
iîj;n'.he  non-feulement   ce  qui 
n'a  pas  de  fin ,  mais  encore  ce 
qui  ell  continu  quoique  borné 
dans  fa  durée  ;  exemples  à  ce 
fujet.  Aîim.  Vol.  XLI  ,    59. 
Persan.   NécefTné  de  l'étude 
du  |)erfan  pour  la  connoKlance 
des  aniic(uités  Afiatiques.  Alan. 
Vol.  XXXVIII,  240. 
Perse,  Objecflions  de  quelques 
critiques  contre    l'autorité    des 
clironiques  de  Perle.  AUm.  V^ol, 
XXXV, 
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XXXV,  151  &  I  52.  Réponfe 
de  M.  Anquetii.  à  ces  ob- 
jedion5.  Ibid.  153.   Les  diffé- 
rences qui  le  trouvent  entre  ces 
chroniques  &  Ctéfias,  ne  doivent 
pas  les  faire    regarder    comme 
des  romans,    i  57.  Les  règnes 
d'une  longueur  extraordinaire  , 
marqués  dans  l'hilloire  ancienne 
de  Perle  ,    font  des   durées  de 
dynafties,  i  60.  M.  Anquetil 
prouve  qu'il  faut  rapporter  aux 
Perles  même  l'hilloire  des  deux 
premières    dynalties    de     leurs 
rois  ,   celle    des    Pefchdadiens 
&    des  Ké^niens  ,    161.    Plu- 
fieurs    des    fables    qu'elle  ren- 
ferme ,  avoient  cours  en  Perle 
avant  le  règne  des  Parihes ,  &  mé- 
ritent attention  comme  anciens 
monumens  jiôj.ié^&iôj. 
Pe  R  s  É  E  ,  fils  de  Danaé   &  de 
Jupiter,  époufe  Andromède  fille 
deCéphée.  /W/ot,  F.  XL,466  , 
note  (iij.  II  fuit  devant  Bacchus, 
Ibid.  ^6y.    Fonde    la  ville   de 
Tarie.   Mém.    Vol.    XXXVII, 

34--- 

PersÉE  ou  Pt-rscs  ,  fils  d'An- 
dromède, donne  fon  nom  auK 
Perles.  Afé/ri.  Vo!.  XL  ,  ^66, 
note  fu).  Invente  l'arc.  Uid.  84. 

Perses  (  Les  )  tiroient  leur  nom 
de  Perfée  ,  fils  d'Andromède. 
—  Ils  étoient  appelés  autrefois 
KK(pm(  par  les  Grecs;  origine  de 
ce  nom.  —  Ils  le  nommoient 
eux  mêmes  A'praîoi ,  ks  grands, 
&  leurs  voifins  leur  donnoient 
le  même  nom.  /Wm.  Vol.  XL, 
j^66  ,  noie  {iij.  Ils  confervoient 
Tome  X  L  IV» 
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dans  des  regiflres  les  antiquite's 
de  leur  nation  ,  en  vertu  d'une 
loi  particulière.  Mém.  Volume 
XXXV,  156.  Canon  chrono- 
logique de  la  dynaQie  des  Pef* 
chdadiens ,  c'elt-à-dire  ,  fuivant 
les  écrivains  Orientaux ,  des 
princes  Perles ,  Arabes  &  Tou- 
ranians  qui  ont  régné  en  Perle 
jufqu'à  Ké-kaous.  Aiém.  Vol. 
XL,  440  &Suiv.  Voy.  P  E  s  C  H- 
D  A  D  1  E  N  s.  Mémoire  fur 
l'empire  des  Mèdes  &  celui 
des  Perles  ,  comparés  avec  la 
dynaflie  connue  dans  les  ou- 
vrages des  Orientaux ,  fous 
le  nom  de  Kéaniens  ;  par  M. 
Anquetil.    Ibid.    477. 

Voyei_     MÈDES.     Remarques 
fur    l'habillement;    des    Perles  ; 
il    étoit    fort    fimple    avant     la 
conquête  de  la  Médie.  —  Les 
rois  avoient  toujours  les  mains 
nues  ;  les  particuliers  dévoient  les 
couvrir  pour  paroître  à  la  cour. 
Hijl.   Vol.  XXXIV,  61   &  62. 
Les  Perles  ont  été  accules  de 
fu'orifer  l'incefie  ;  ce  qui  a  pu 
donner  lieu  à  cette  accufation. 
Mém.  rW.  XXXVIII,  233  ^ 
234.     Ils    n'élevoient   à    leurs 
dieux  ,  ni  llatues ,  ni  temples ,  ni 
autels.  Ibidem,  203.   Comment 
il  faut  entendre  cette  aflenion 
d'Hérodote.    Ibidem,   203  ;  & 
Afém.  Vvl.  XXXVII,  714-  Us 
ne  pouvoient  iouffrir  qu'on  par- 
tap-eât  les  dieux  en  deux  fexes. 
Além.  Fo/.  XXXV,  16.   N'ont 
jamais    admis   les   théophanies , 
(St     traitoient     de     rêveries     & 
O  o  o 
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d'impiété  ce  cjue  les  Grecs  dt- 
bitoient  à  ce  lujet.    Além.   Vol. 

XXXVI,  320.  Examen  du 
fyfième  tlieoiogique  des  Perles , 
d'api  es  les  livres  Zends ,  Pehlvis 
&  Parfis,  par  M.  AnquETIL 
DU  Perron.  Mémoires,  Vol. 

XXX VII,  571  &  fuiv.  Sup- 
plément au  traité  liillorique  de 
la  religion  des  'anciens  Perfes  , 
par  M.  l'abbé  FouCHER.  Mé- 
moires, F»/.  XXXIX,   689  cîr 

fuiv.  Voyez  Religion  des 
Perfes.  Les  Parles  font  un  relie 
de  l'ancien  peuple  des  Perles 
dont  ils  ont  confervé  la  reiig'on. 
Vey.  Parles.  Perles  établis  à  la 
Chine  au  VI.' fiècle.  y^/c-m.  Vel. 
XXXVil,73  3.Fo>r^CHiN£. 

PeriHARITE  partage  !e  royaume 
de  Lombardie  avet  Gondtbert 
fon  frère.  Me  m.  Vol.  XLllI  , 
314.  Dépouillé  par  Grimoald, 
il  i'à  réfugie  cbez  le  roi  des 
Huns.  Ibid.  3  1  5 .  Se  remet  entre 
les  mains  de  Giini' a'.d  ,  &  s'en 
échappe  enfuiiej-ar  lliaiagcnie, 
318.  11  ell  rétabli  fur  le  trône  , 
329.   Sa  mort  ,   331    &    i^'i. 

PÉRUVIENS  (  Les)  ont  admis  les 
ihéophanies  dans  Manco  -  caj)ac 
&  les  incas  les  fuccelîéurs.  ./1//- 
tnoires  ,  Vol.  XXXVIII  ,  513. 

PescCNNIUS- NIGER  ell  pro- 
clamé' e  r.pereur.  —  Sa  mort. 
AL'm.  r</.  XXXVIII,  149. 
Sa  févéïté  dons  la  dilcipline 
militaiie.  Além.  Volume  XLl , 
156,   220  &    239. 

Ti-iciiDAM  I".  NS.  Mémoire  de 
AL  AN^^utTlL,  dans  lequel 
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il  elTaye  de  concilier  les  auteurs 
Grecs,  &  principalement  Hé- 
rodote &  Ciéfias  ,  lur  le  com- 
mencement &  la  durée  de  l'em- 
pire Aliyrien  ;  «5i  ces  écrivains 
avtc  les  Perles ,  fur  les  règnes 
qui  foi  ment  ce  cjue  les  Orien- 
taux appellent  la  dynaftie  des 
Peichdadiens.  Mem.  Vol.  XL, 
3)6.  Les  hilloriens  Orientaux 
nomment  Peichdadiens ,  la  fuite 
des  j)rinces  Perles  ,  Arabes  & 
louraniaiis  (pii  ont  régné  en 
Pêne  julqu'à  Ké  kaous  ;  mais 
dans  les  livres  de  religion,  ce 
nom  défigne  les  hommes  qui 
piaticpioiLinîaloi  deDjemlciiid, 
an;érteure  à  celle  de  Zoroaflre. 
Jif'id.  440.  M.  A  N  Q IJ  E  T  1  L 
loutieni  cjue  les  longs  r^-gnes 
de  Djernlchid  ,  de  Zohak  , 
de  Fciidoun  ,  dans  la  dynallie 
des  Peichdadiens  ,  forment 
trois  dynafties  difîérenies.  Voye^ 
Assyriens.  Pefchdadien 
fjgnil^e  hommes  de  la  première  loi , 
ce  tiui  efl  la  iradutflion  Parfie  du 
mot  Zend  Pocriodikijchans  , 
dont  M.  Hyde  faitnul  à-jiropos 
le  nom  d'un  Iiuiflateur  antérieur 
à  Zoroallre.  Alémoires ,  Volume 
XXXVIII,  663.  Supplément 
de  M.  Anquetil  au  mémoire 
fur  les  dynadies  des  Peichda- 
diens &  des  Kéaniens.  Ecliple 
de  foleil  fous  Noder  roi  de  l'Iran 
(  L  i'erlé  ],  l'an  778  avant  .1.  C. 
A'Um.  Kw/.  XLll,  334.  Voye^ 
Nouer. 
P  E  s  c  H  I  N  G  ,  roi  du  Touran. 
Além.  Vol.y^LW,  jjj. 
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Pessinonte  ,  capitale  des  Tolif- 
toho'ù ,  peuj)le  Galiie.  Mémoires, 
Vol.  XXXVIl,  392  &  394. 
Elle  étoit  ctlébie  par  le  culie 
de  Cybcie.  Ib'ui.   396. 

PÉTAU  (  Paul  ) ,  favant  antiquaire. 
Aiem.  Vol.  XLI ,  60  ,  note  (m). 

Pe-tc  h  e-l  I  (  Le) ,  province  de 
Chine.  Aiém.  Vol.  XLII ,    121. 

P  É  T  e  L  I  E  ,  ville  des  Bruttiens. 
—  Aujourd'hui  Bdcajlro  ;  lelon 
d'autres  Sirangoli.  Méni.  Vol. 
XXXVIl,  79,  note  fh). 

PÉTRONE.  Hadrien  de  \'a!ois 
prétend  rju'il  étoit  Gaulois. —  Ce 
fentiinent  elt  critiqué  par  Bailiet , 
di  dtfendu  par  M.  DE  VjL- 
LOISON.  Hifr.  Vol  XXXVIII , 
69.  Remarque  fur  une  variété 
de  leçon  d'un  endroit  de  Tes  ou- 
vrages.yî/cw.  V.  XXXIX,  3  24. 

Peu  CE ,  île  fituéeà  l'embouchure 
du  Boryfthène.  —  Aujourd'hui 
Piciina.  M  c  m .  V .  X  X  X  V ,  5  7  5 . 

Pe-y,  (âge  Chinois  auquel  on 
attribue  ieChan-hai-king.yî/fOT. 
Vol.  XXXVIIl,    276. 

Pe-y  ANC.  Voyei  Lao-tse. 

Phaennis  ,  principale  prêtrefîè 
de  Dodone  ,  contemporaine  de 
Déinétrius  &d'Antiochus. —  Le 
recueil  de  les  prophéties  étoit 
conlervé  du  temps  de  Pauianias. 
Man.  Vol.  XXXV,    11  i . 

Phalangarchie.  Voyt'i  Pha- 
lange. 

Phalange.  Remarque  critique 
fur  l'objet  de  la  pIiaLnge  &  lur 
la  foi  ce  de  fa  conftitution.  Afé- 
moires ,  Vol.  X  LI ,  3  5  1 ,  note (uj. 
Excellence  de  la  compofitioa  de 
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ce  corps.  Aiém.  Vol.  XL  ,  531. 
Sa  peifediun  venoit  des  tadi- 
ciens ,  &  non  de  Philippe  de 
Macedoiae  ,  qui  ne  fit  que 
fuimer  un  corps  pertnanent  lur 
ce  principe.  loid.  532,  noie  (a). 
Compoiition  de  la  phalange 
Grecque.  M.  J  o  L  Y  DE 
M  A  I  z  E  R  o  Y  prend  pour 
baie  celle  de  P..ilip].e,  qui  fut 

la  plus  parfaite La  ligne  étoit 

formée  lur  feize.  —  Le  premier 
de  la  file  étoit  ie  lochagos,  qui 
lacommaiidoit.  —  Elle  etoii  an  i- 
fée  en  profiates  &  épiftaies  , 
6c.  fermée  par  l'ouiugos.  Além. 
Volume  XLI,  2 S  2.  A uti es  divt- 
fioiis  de  la  file.  —  En  quoi  con- 
filloil  la  [ihalangarchie  ou  pha- 
lange hmple.  —  Elle  étoit  de 
quatre  mille  quatre-vingt-lëize 
honunes  ,  &  formoii  le  quart  de 
la  phalange  complette,  —  Deux 
formoient  la  diphalangie  oncorne, 
appelée  aufll  merle.  Ibici.  283. 
La  phalange  a  oté  connue  des 
Grecs  de  lemp^immémorialavant 
Philippe  ;  pourquoi  il  en  a  palfé 
pour  1  inftiiuieur.  —  On  ne  peut 
douter  que  la  phalange  Macé- 
donienne ne  fût  compleite  lorf- 
qu'Alexandre  paÙa  en  Afie  , 
284  &  285.  La  phalangartiiie 
peut  le  prendre  pour  phalange 
parfaite,  &  étoit  aufîi  noinn  le 
ftraiég.e. —  La  mérarchie,  cjui 
en  étoit  la  moitié  ,  fe  confiaé- 
roitaufîi  comme  un  tout, — Elle 
compieiioit  huit  (yntagmes  ou 
compjgnies.  —  Principaux  ofîlr- 
ciers  de  la  phalange.  Alémoires, 
O  O  O  ij 
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Vo!ume  X  L  I  ,  2  S  6.  Places 
fju'ils  y  occiipoient.  Ibid.  2S7. 
iSlanocuvres  diverfes  de  la  pha- 
lange. —  Elle  avoit  trois  fiiua- 
lions,2  8  8;  &  3  5 7,  note (^:(^.  Les 
piques  des  pinalangites  avoient 
îeize  pieds  ;  leur  difpofition. 
—  Variations  dans  la  compofition 
de  la  phalange  chez  les  diffërens 
peuples  de  la  Grèce,  289.  M. 
JoLY  deMaizeroy  foutient 
que  la  manière  de  fe  ranger  fut 
habituellement  fur  feize  pour  tous 
les  Grecs  pefaiiiniem  armés  , 
excepté  les  Lacédéinoniens  , 
290  &  2f)  1 .  Prouve  cjue  le  mot 
phalange  ne  doit  jias  toujours 
dcligner  une  ligne  pleine  en  mu- 
raille, comme  l'ont  cru  quelc[ues- 
uns ,  291.  Ce  que  c'ètoit  que 
l'ordonnance  appelée  fpirale  , 
&  la  parembole,  292.  Comment 
le  failoii  la  charge  ,293.  Dclaut 
princi])al  de  la  phalange  ;  fupé- 
riorité  de  la  légion  ,  2CJ4.  Dans 
la  phalange  Lacédcii/onienne  , 
chaque  corps  cioit  de  cinq  cent 
douze  hommes.  Além,  Vol.  XL, 
549.  Ces  corps  avoient  beau- 
coup de  I apport  à  ce  que  nous 
appelons  un  bataillon.  —  Leur 
chef  nommé  polémarciue,  avoit 
Ibus  lui  quatre  locagues  ,  huit 
pentecoflères,  &feizeénomotar- 
i\\xes,Ibid.  5  5  4.  Le  mot  phalange 
s'appliciuoit  à  la  cavalerie  comme 
à  riiilanierie  pefammcnt  armée. 
— ^^Les  ta (fliciens  Grecs  étendirent 
la  môme  comjiofition  fynit  tricpic 
aux  pbles  ou  armés  K-gèrement , 
ainli  (ju'aiix  chariots  armes  &.  aux 


éléphans  ;  expofiiion  de  leur 
théorie.  Alêm.  Vol.  XLI ,  3  24  , 
note  { e). 

Phalange  d'Alexandre.  Voyez 
Enrôlement. 

P  H  A  L  A  R  1  s  Te  rend  maître 
d'Agrigente.  Mémoires  ,  Vol, 
XXXIX,  209. 

PhalÈre  (La)  n'étoit  pas 
un  fimi^Ie  ornement  de  chevaux  ; 
c'étoit  aufllune  efpèce  de  parure, 
qui  fe  donnoit  pour  récompenfe 
aux  cavaliers,  &.  même  aux  foldats 
d'infanterie.yl/(;'V/^^'o/.  XXXIX, 
5  42.  La  phaière  des  chevaux  eft 
mal  rendue  par  le  mot  harnais  ; 
Ce  que  c'etoit.  —  Définition  de 
la  phaière ,  comme  mot  géné- 
rif|ut'.  Ib'id.   J43. 

Phallus,  fymbole  du  principe 
aélif  de  la  génération  dans 
les  myflères  de  Dionyfus  ,  de 
Vénus  deCypre  c'v;  de  Mercure. 
Aie  moires,  Fo/.  XXXIV,  i  5  j. 
Phallus  gravé  fur  des  monumens 
publics  par  Sélolbis  dans  fes 
concjut'tes  ;  ce  qu'ij  fignifioit, — 
C'étoit ,  chez  les  Lgyjjiiens ,  le 
fymbole  de  la  force  &  du  génie. 
—  Il  fe  voit,  fur  les  monumens 
Égyptiens  ,  dans  la  main  des 
jnctres  &  des  perfonnages  dif- 
tingués.  Jbid.  423. 

P  M  A  N  K  s  ,  nom  myftérieux 
d'C^firis  ,  qu'on  ne  révéloit 
qu'aux  initiés  dans  les  myflèrcs 
de  Samothrace.  Mémoires,  Vok 
XXXVI,   360,  note  (^y/ 

P  II  A  N  I  A  s  d'itrèfe  ,  amour 
Gicc,  contemi)orain  de  Théo- 
phralle.  i///7.  Voi  XX XIV,  67. 
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PhARAMOND,  premier  roi  de 
France ,  n'ert  connu  que  par  un 
court  pafTage  de  ia  chronique 
de  Profper.  —  Abfurdités  de 
Duhaiilan  fur  ce  prince.  //{/?• 
Vol.  XXXIV,  173. 

Pharaon-Éphrà.  Voyei 

A  P  RI  Es. 

Pharaon-Néco  porte  fes 
armes  dans  la  Clialdée.  Mém. 
Fo/.  XXXVIII,  122.  Il  défait 
Jofias  ,  roide  Juda,  qui  s'op- 
pofoit  au  pafTage.  — EU  vaincu 
par  Nabuchodonofor ,  &  obligé 
de  retourner  dans  fes  e'tats.  Ibïd. 
123. 
Pharbétioue  {  Nome).  Voye-^ 

Nome  Phmbétïque. 
Phare  (  Le  )  ,  île  déferte  de 
l'Afrique.  Mém.  Vol.  X  L  I  I , 
356. 
Pharnace,  Pharnak,  mois  ho- 
noré fous  ce  nom  dans  le  Pont  & 
dans  la  Cappadoce. — Il  avoit  un 
temple  célèbre  à  Améria.  —  Son 
nom  étoit  inféré  dans  la  formule 
du  ferment  royal.  —  Comment 
il  efl;  repiéfenté  fur  les  monu- 
mens.  -  Conjedure  fur  l'origine 
du  furnom  de  Pharnace  donné 
à  ce  mois ,  &  fa  grande  célébrité. 
Hljl.  Vol.  XI.,  I  3  G  ;  &  Mém. 
Volume  XLII,  383. 
Pharnace.   Cyrus  le   place 
fur  le  trône  de  Cappadoce ,  &  lui 
donne  fa  fœur  Atolle  en  mariage. 
Mém.    Vol.   XLII  ,    383.  II 
prend  les  armes  contre  les  Ro- 
mains ,  &  foumet  le  Pont.  Hifl. 
Volume  XLII,  1^.  lie  A  deIsU 
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entièrement    par    Célar.    Ibid, 
50, 
Pharnacia,  ville  du  Pont, 
appelée  depuis  Cérafonte.  Aiém, 
Volume  XLII,    384. 
Phase  ,    fleuve   qui  prend   (à 
fource  au  mont  Caucafe.  —  Ce 
que  fon  nom  fignifie  en  langue 
Syriaque.  —  H    fe    jette    dans 
i'Euxin  ,  &  non   dans  la  mer 
Cafpienne  ,     comme     l'avance 
Hécatée  de  Milef.  Mém,  Volume 
XXXV,  505  &  508. 
Phati  MITES,   defcendans 
d'Ali  &   de   Phatime ,  fille  de 
Mahomet. -Ils  prennent  le  titre 
de  khalifes ,  foumettent  l'Egypte 
&  une  partie  de  la  Syrie.  —  Leur* 
divifions    avec    les    khalifes   de 
Bagdad,  furlefquels  iisufurpent 
lapuifrancefpirituelle.yt//OT.rc/. 
XXXVII ,  49  I .  Ils  chaflent  les 
Agiabites  de  l'Afrique  propre- 
ment dite  ,  &  les  Edriflites  de  la 
Barbarie  &  da  la   Nuniidie.  — 
Sont  chaflés  de  l'Afrique  occi- 
dentale par  les  A  Imoravides.  Hif. 
Volume  XXXVIII,   11 7.  Ils 
établiffent  leur  fiége   à  Ségel- 
mefle  ,  &  s'emparent  de  l'Ef- 
pagne.  Ibid.  1 1  8. 
Phéaciens  ( Les) pafToient poul- 
ies plus  pieux  de  tous  les  Grecs. 
Mem.  Volume  XXX\l,   386, 
note  faj. 
Phèdre.   Obfervations  de  M. 
labbé  B  AT T  E  u  X  ,  fur  l'Hip- 
polyte  d'Euripide  &  la  Phèdre 
de  Racine.    Alcm.  Vol.  XLII , 
^  5  2.  Voyei  Eu  RI  P]  D  £. 
Phélès  iifurpe  le  trône  de  Tyr. 
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—  Sa  mort.   Mémoires,  Velime 
XXXVUI,   yS. 

P  H  É  M  O  N  o  É  ,  nom  d'une  prê- 
trelTe  de  l'oracle  de  Dodone. 
Mcm.  Vol.  XXXV,  1 1  1  ;  & 
d'une  pythie  de  Delphes.  Ib'id. 
\  I  5.  M.  le  P.'  DE  Brosses 
le  regarde  comme  générique; 
étymologie  qu'il  en  donne , 
I  1  2, 

PHÉr^ÉATES  (Les),  peuple 
Arcadien  $  prctendoient  à  la 
gloire  d'avoir  donné  les  pre- 
miers rhofpitaliie  à  Cérès.  Mé- 
moires,  Vol.  XXXIX',  210. 

P  H  É  N  I  c  I  E  (  La  }  Te  nominoit 
anciennement  Chna ,  qui  et\  une 
abréviation  de  Canaan.  —  Les 
Phéniciens  comiiiunicjuoitnt  ce 
nom  aux  provinces  qu'ils  leu- 
ineuoient.  —  Preuve  de  cette 
olifervaiion  tirée  d'une  médjiile 
Phér.ici'jnne.  Âiémuircs  ,  Vol. 
XXXIV,  89,  194.&  203. 
Va^-ei  Canaan  &  P  h  é  n'  1- 
CIENS.  Indications  des  limites 
de  la  Piu'nicie,  tirées  de  San- 
choiiiaton.-M.rabbe  MlGNOT 
en  conclut  c[u'elle  auroit  eu  deux 
degrés  environ  du  Ind-oueft  au 
nord  ,  &  à  peu[/res  troi..  dégrés 
du  liid-ell  au  noid.  IbiA.  101. 
ttenflue  qvic  lui  ont  allignée 
plufieurs  auteurs  anciens ,  1 74. 
Ce  pays  écoit  célèbre  par  là 
■feriiliié  ;  Çe\  pioduLlions,  159 
if  Juiv.  Deicription  gcogra- 
phiciue  &  hifloiique  de  la  côte 
di-  Piiénicie  &  de^  ancieni  mo- 
nuin^-ns  ([ui  s'y  trouvent,  par 
M.  l'abbé  MlCNOT,   228  à" 


fuiv.    Continuation    du    inême 
fujet,  2.yj  ù'  fu'iv.  Du  gouver- 
nement de  la  Phénicie  &  de  (es 
difterentes  r/volutions  ,   par  M. 
l'anbé  M  I  G  N  O  T.   Alêm.  Vol. 
XXX VIII,  74.   Chaque  ville 
de    Phénicie    eut   d'abord    dcs 
rois  panicuiieis.  Ibli.  -G  &78. 
Il  n'en  eQ  qu'un  peiit  nombre 
dont  les  noms  foient  parvenus 
juiqu'à  nous  ;  leurs  époques  & 
principaux  faits  hilloriques.  Ib'id, 
b  5  &  fu'iv.  La  Phénicie  lomJje 
fous  le  joug    des  C^hildcens  , 
122.    Elle    eft   gouvernée    par 
des  m.igiftrats  amovibles  appelés 
J'u(faes  ou  juges ,  dont  ciuclcjues- 
uns  portèrent  cependant  le  titre 
de  roi ,  125,  i  26  &  i  27.  Coii- 
ciiiaiion  de  l'hiflonen  Josèphe 
avec  tes  annales  Phéniciennes , 
fur   le    nombre    d'années    qu'il 
donne   aux    juges    &    aux   rois 
de  Tyr  qui  gouvernèrent  fous 
l'autorité  des  Babyloniens.  Aiém. 
Volume    X  XX  VIII  ,    12S. 
La  Phénicie  palTe  fous  la  domi- 
nation des  Perles.  —  Son  étendue 
à  cette  époque. /^/(/.  i  27  &  1  29; 
&  Além.  Volume  XL  ,  i .  Dariis 
rétablit  les  Phéniciens  dans  toi  s 
leurs   droits  ,    &    leur  laille   !a 
liberté  de  choidr  leurs  rois ,  fes 
iril'utaiies.  Altm.  Vol.  XL,  3» 
Il  comprend  la  Phénicie d.»ns  la 
ciiK|uième    fina|)ie  —  Secours 
c|u'ils  fourni  lient  à  ce  prince  dans 
lés  expéditions  maritimes.  Ibid. 
4.    l!s  font  défaits  à    Salamine, 
comme     auxili  tires      lie     Xcr- 
ccs,  S.  Secojideiit   Aiiaxercès- 
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Longuemain  contre  les  Égyp- 
tiens révoltes.  Além.  Vol.  X  L  , 
p.  Se  lignent  avec  Evagoras  , 
roi  de  Salainine  ,  contre  les 
Perlej  dont  iU  tentent,  à  diver- 
fes  repriibs,  de  (ècoiirr  le  joug. 
JbiJ.  I  1  &  Juiv.  Sont  loumis 
par  Alexandre.  —  La  Phcnicie 
palîe  loLii  la  domination  des 
Grecs  ,  après  avoir  été  deux 
cent  cinq  ans  fius  celle  des 
Perfes ,  14.  Réunie  à  la  Syrie, 
lors  du  partage  de  la  fucceliiun 
d'Alexandre  entre  les  généraux, 
elle  échoit  à  Laomcdon  de 
Mityiène  ,  1  j.  PiolLinée-Soter 
&  An.igone  s'en  dilpuient  la 
poneflion  avec  des  lucccs divers, 
1 6  ôijliiv.  Elle  efl  adjugée,  par  un 
nouveau  partage  à  Ptoiémce.  — 
Antinchiis  entreprend  d'enlever 
cette  province  à  Ptoleinée-Piiilo- 
pator  ;  détails  de  cette  expédi- 
tion ,  22.  Traité  de  paix  par 
lequel  la  Céléfyrie,  la  Palefliiae 
&  la  Phénicie  demeurent  à  Pto- 
lémée-Philopator,  fous  le  gou- 
vernement d'Andromaque.  — 
Nouvelles  entreprifes  d'Antio- 
chus  fur  ces  provinces ,  27.  II 
parvient  à  s'en  rendre  niaitre 
après  la  vicToire  de  Fanéas ,  & 
confent  de  les  rendre  la  même 
année  ,  par  le  traité  de  mariage 
de  Cléopàtre  fa  fille  avec  Pio- 
lémée-Epiphane  ,  28.  La  Phé- 
nicie retombe  fous  le  pouvoir 
des  rois  de  Syrie,  29.  Vicftoires 
des  Machabées  fur  les  Phéni- 
ciens ,  3  2.  Les  Phéniciens,  hs  du 
gouveruement  des  Séleucides, 


T I  È  R  E  S.         P    H  47P 

défèrent  la  couronne  à  Tigrane 
roi  d'Arménie ,  après  avoir  été 
louinis  aux  Grecs  pendant  deux 
cent  quarante -neuf  ans  ,  47. 
Tigrane  [«rend  pofî'efîlon  de  la 
Phénicie,  dont  il  fait  cnluiie  la 
cefiion  aux  Romains.  yVJém  Vol. 
XXX VHI,  131  &  132.  Elle 
fait  alors  partie  de  la  Syrie  ,  &  ert; 
adminiffrée  par  des  gouverneurs 
ou  prélidens  envoyés  de  Rome. 
Jl'iil.  1  34.  Invalîon  des  Panhes 
dans  la  Phcnicie  ,  fous  la  con- 
duite de  Labicnus  ,  138.  Ils  en 
fomchafîés  par  Veniidius,  i  39. 
Dans  le  partage  des  provinces 
de  l'empire  avec  le  Icnat ,  Oda- 
vien  fe  réferve  la  Phénicie  qu'il 
fait  gouverner  par  lés  préfets , 
141.  La  religion  chrétienne  eft 
prêchée  dans  la  Phénicie ,  &  y 
fait  de  rapides  progrès.  Mém. 
Vol.  XXXVTII,  142  &  143. 
Adrien  détache  la  Phénicie  du 
gouvernement  de  la  Syrie  ,  fous 
le  nom  de  Phénicie-Syrie  ,  dont 

Tyr  devient  la  métropole Il 

comi)rend  dans  cette  nouvelle 
province  ,  les  villes  de  Damas , 
d'Ejnèfe  &  de  Paimyre  ,  &  lui 
donne  un  gouverneur  particulier 
lous  le  titre  de  préfident ,  aucjuel 
fut  enluiie  fubllitué  celui  de 
confulaire.  —  Partage  de  cette 
province  fous  Théodofe  ,  en 
Phénicie  maritime  &  Phénicie 
du  Liban  ;  leurs  métrojîolts  & 
leur  condllance.  149.  Le  gou- 
verneur de  la  première  ce  ces 
provinces  porta  le  titre  de  con- 
lulaire  ;  celui  de  I4  féconde ,  le 
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nom  de  préfident.  Aient.  Vol. 
XXX VIII  ,  I  50.  Conquête 
de  ia  Phénicie  par  les  califes 
Arabes,  158.  Elle  pafle  fous 
la  domination  des  Ottomans  qui 
la  pofTédent  encore.  —  Eft  gou- 
vernée par  des  fangiakbegs  rel- 
fortid'ant  à  un  begierbeg  ou 
bâcha ,   1  66.   . 

Phéniciennes  (Les).  Conjec- 
tures de  M.  LE  BeAV  junior 
fur  les  allufions  qu'Euripide  a 
eues  en  vue  dans  cette  tragédie. 
^iém.  Vol.  XXXV,  463. 

Phéniciens.  Examen  des  diffé- 
rentes étymologies  qui  ont  été 
données  de  ce  nom.  Aîém.  Vol. 
XXXIV,  I  18  &  juiv.  Senti- 
ment de  M.  l'abbé  MlGNOT. 
Ibid.  lao.  Sentiment  de  M. 
DE  LA  Nauze,  180.  Mé- 
moire de  M.  l'abbé  Ml  G  N  or 
fur  les  Phéniciens,  dans  lequel 
il  difciite  l'authenticité  de  San- 
choniaton  leur  hiflorien.  Aicnu 
Fo/mf  XXXIV,  56  &  fuiv. 
Voyez  Sanchoniaton.  Il 
les  croit  plus  anciens  que  les 
Égyptiens.  Ibld.  j8.  Les  Pi)é- 
riciens  confervoient  foigneufe- 
ment  leur  hiftoire  ,  &  confioient 
cette  fondion  à  leurs  prêtres , 
5  9  &  8  6.  Le  dépôt  des  archives 
de  la  nation  étoit  dans  la  ville 
de  Débir,  d'où  elles  furent 
transférées  àTyr;  &  elles  fubfif- 
loient  encore  du  ttmpsde  riii(lo- 
ric-n  Joséphe,  60.  Voy.  DÉiil  K. 
Auteurs  anciens  qui  avoient 
<;crii  riiinoire  de  Phénicie,  61 
ir  fuiv.  M.  l'abbé   M  l  G  N  o  T 


foutient  que  le  feuî  nom  fi)us 
lequel  les  Piiéaiciens  ont  été 
connus  dans  les  piemie  .^  temps, 
eft  celui  de  Cananéens.  Aiém. 
Volume  XXXI  V  ,  88.  Ils 
fe  nommoient  eux-mêmes  ainfi. 
Ibid.  88,  8p  &  194.  Le  nom 
de  Phénicien  leur  a  été  donné 
par  les  étrangers,  8  8  &  i  i/* 
Ces  deux  noms  devinrent  en- 
luiie  fynonymes  88.  Les  Sep- 
tante ont  lublliiué  le  nom  de 
Phénicien  dans  leur  verfion  de 
l'Ecriture ,  à  celui  de  Cananéen  , 
89  &  9  5'  Les  villes  principales 
du  pays  auc[uel  les  Grecs  don- 
nèrent le  nom  de  Phénicie,  ont 
été  bâties  par  les  enfans  ou  les 
defcendans  de  Canaan  ,  p2. 
Limites  du  pays  que  les  Cana- 
néens ou  Piiéiiiciens  habitoient 
dans  l'origine,  félon  Moïfe , 
91.  Il  contenoit  onze  peuples 
ou  tribus ,  (^z&fuiv.  Sancho- 
niaton lui  donne  une  autre  po- 
il tion  ,  &  le  fait  beaucoup  plus 
feptentrional ,  100.  Mais  cette 
dilFérence  tie  doit  pas  le  difcré- 
diter ,  Moïfe  n'ayatit  parlé  des 
defcendans  de  Canaan  que  re- 
lativement au  pays  que  les  Ifrac- 
Jites  dévoient  occuj)cr  ,  tandis 
<(ue  l'hiflorien  Phénicien  a  re- 
jiicfenté  fon  jiays  à  peu-près  tel 
(pi'il  étoit  de  [o\\  temps,  101 
&  102.  Quehjues  anciens  ont 
cru  cpie  les  Phéniciens ,  au  moins 
en  partie,  ttoient  venusd'ailleurs 
dans  leur  pays,  103  ;  opiniort 
qui  paroît  iondéc  (ur  l'émigra- 
tioii  de  ceu.\  d'entre  eux  qui 
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font  connus  fous  le  nom  de 
P<7/?cj/a  dans  l'ii  ifloire  d'Egypte , 
d'où  ils  furent  chaflés  après  un 
long  règne  ,  &  revinrent  dans  la 
Palelline  ,  Aie  moires ,  Volume 
XXXI V,  105.  Voyei  Rois- 
Pasteurs.  Les  Philillins 
fàifoientaufii  partie  des  peuples 
coinius  depuis,  dans  les  auteurs 
profanes ,  Ibus  le  nom  de  Phéni- 
ciens./^/^. 1 45  &  I  j 9. Fcy. Phi- 
listins. M.  DE  LA  Nauze 
entreprend  de  juftifier  Pline  lur 
l'origine  Érythre'enne  qu'il  af- 
(jgne  aux  Phéniciens  ,  17J. 
Cette  origine  eft  clairement 
établie  par  un  palTage  d'Héro- 
dote. —  Témoignages  des  an- 
ciens auteurs  à  l'appui  de  ce 
fentiinent.  Ibid.  lyy.  Plufieurs 
endroits  du  monde  oh  les  Phé- 
niciens formèrent  des  établilîè- 
niens,  portoient  un  nom  analo- 
gue à  cette  origine,  17p.  Suivant 
Al.  DELA  Nauze,  Phéni- 
ciens, Erythreens,  Iduméens, 
Edomites  ,  font  des  termes 
fynonymes  relatifs  ,  à  Edom 
père  commun  de  ces  peuples. 
Jbid.  80.  Leur  fraternité  avec 
les  Juifs,  eft  expreHément  mar- 
quée dans  l'Ecriture  fainte,  180 
&  1  8  I .  Elle  ne  cefià  que  lorfque 
les  Phéniciens  devinrent  Grecs 
fous  Antiochus  -  Epiphane.  — 
L'ufage  commun  de  la  circon- 
cifion  les  rapproche  encore 
des  Juifs ,  en  même  temps  qu'il 
éloigne  les  Cananéens,  182. 
L'Ecriture  fainte  donnant  fou- 
vent  le  nom  de  Cananéens  à  des 
Tome  XL  IV. 
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peuples ,  par  la  feule  raifon  qu'ils 
n'éioient  pas  Juifs,  il  n'eft 
pas  étonnant  qu'elle  nomme 
quelquefois  ainfi  les  Phéniciens, 
1  84.  L'ulâge  des  lacrificcs  hu- 
mains a  été  oijjeflé  mal-  à-propos 
en  faveur  de  l'identité  des  Cana- 
néens &  des  Phéniciens,  comme 
s'il  eût  été  commun  à  ces  deux 
peuples  ,  1  87  Oifuiv.  JuHifica- 
tion  de  l'origine  Cananéenne 
des  Phéniciens ,  par  M.  l'abbe' 
M  I  G  M  o  T  ,  193.  Le  pays  , 
appelé  par  les  Grecs  Phénicie  , 
a  été  peuplé  par  la  famille  de 
Canaan  ;  c'eft  ce  même  peuple 
que  l'Ecriture  déilgne  conftam- 
nient  lous  le  nom  de  Cananéens, 
lorfqu'il  y  ell  enijjloyé  au  fens 
propre  &  national,  195  ôifuiv. 
Les  traduc'leurs  Grecs  de  l'Ecri- 
ture, ne  peuvent  être  foupçonncs 
de  s'être  trompés  en  confondant 
les  Cananéens  avec  les  Phéni- 
ciens ,  202.  Les  Phéniciens 
d'Afrique  fedifoient  Cananéens , 
203.  Preuve  d'identité  des  Ca- 
nanéens &  des  Phéniciens ,  tirée 
d'une  médaille  Phénicienne  où 
Laodicée  ell  appelée  ville  de  Ca- 
naan, 89,  1 94  &  203. M.  l'abbé 
M  I  G  N  O  T  combat  les  preuves 
alléguées  par  AL  DE  LA  Nauze 
contre  la  fraternité  des  Juifs 
&  des  Phéniciens,  208  ôifuiv. 
Rejette  celle  relative  à  la  cir- 
concifion  ,212.  Prouve  que  les 
facrifices  humains  étoient  eti 
ulage  chez  les  Phéniciens ,  à  Tyr 
comme  à  Carthage,  215.  Sou- 
tient que  les  Phéniciens  n'ont 
Ppp 
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jamais  été  nommés  Iduméens  , 
&  qu'on  ne  trouve  dans  leurs 
divers  établiflemeas,  aucun  vef- 
lige  de  ce  nom.  Adém.  Volume 
XXXIV,  2  i7&yû/V.  En  admet- 
tant que  les  Ptiéniciens  fuflent 
venus  des  côtes  de  la  mer  Rouge , 
il  ne  s'enfuivroitpasqu'ils  fanent 
Iduméens.  Ibid.  222.  Les  Phé- 
niciens reflerrés  par  les  con- 
quêtes des  Ifraëlites,  envoient  des 
colonies  en  Europe,  en  A  fie  &  en 

Afrique Au  temps  de  laguerre 

de  Troie ,  ils  étoient  répandus 
dans  toutes  les  îles  de  la  Méditer- 
ranée, 170.  Leurs  établiflemens 
dans  les  îles  de  la  mer  Egée. — 
La  Crète  éioit  peuplée  de  Phé- 
niciens lorfque  Alinos  kcond 
monta  fur  ce  trône  ,  171. 
L'éjioque  déterminée  de  la  colo- 
nie de  Cadmus  en  Afrique  ,  ou 
dans  la  Grèce  ,  fert  à  fixer  celle 
de  la  plupart  des  colonies  Phé- 
niciennes dans  les  divers  endroits 
du  monde,  173  ;  &  Aicm.  Vol. 
XLII  ,  33.  Éiabhliemens  des 
Phéniciens  en  Afrique, antérieurs 
à  la  fondation  de  Carthage.  Aiém. 
Vol.  XXXVIII ,  I  I  5  ;  &  Mém. 
F<)/.  XLII,  26. 

Des  principes  de  la  religion 
des  Phéniciens,  de  leur  colino- 
gonie,  de  leur  culte  religieux,  &c. 
Voyc-^  W  I.  1. 1  G  I  O  N  des  Phé- 
vicicns.  Ues  loix  des  Phéni- 
ciens ,  &  des  |)eines  des  délits 
chez,  ce  peuple,  ))ar  M.  l'abbé 
Al  1  G  N  O  T.  —  Les  icjrmules 
étrangères  de  ferment  leur  étoient 
inicrdues.  Aféui.  Volume   X  L  , 


48.  Ils  avoient  des  loix  pour 
encourager  la  bravoure.  Ibid.  j  i. 
Leurs  magiftrats  étoient  appelés 
anciens  ,52;  Siftiff'hes  chez  les 
Carthaginois  :  étymologie  de  ce 
mot,  53.  Le  vol  n'étoit  puni 
que  d'une  amende  pécuniaire  , 
54.  Peines  capitales  infligées 
pour  diverfes  efpèces  de  crimes , 
57  ôijiiiv.  Le  meurtre  involon- 
taire étoit  fournis  à  une  forte  de 
punition,  58.  L'adultère  étoit 
puni  par  le  feu  ,  60,  Les  loix 
civiles  des  Phéniciens  dévoient 
fe  rapprocher  de  celles  des  Égyp- 
tiens ,  6y.  La  juflice  fe  rendoit 
aux  portes  des  villes  ,   i  20. 

De  la  milice  des  Phéniciens , 
par  AL  l'abbé  M  l  G  N  o  T  , 
63,  Leurs  rois  alloieni  à  la  guerre 
enperibnne,  69.  Lesdivilionsde 
leurs  corps  militaires  fe  rappro- 
choient  fort  de  celles  des  armées 
de  Perfe  ,  74  &  7  5 .  Les  armes 
défenfives  des  Phéniciens  étoient 
le  calque  ,  la  cuirafle ,  le  bouclier 
&  le  brodequin  ;  ce  qu'elles 
avoient  de  particulier  chez  ces 
peuples ,  cpiant  à  la  matière  &  à 
la  forme  ,  76  &  Juiv.  De  leurs 
armes  offenfives  83  &  Juiv.  Les 
Piiéniciens  étoient  ha!)iles  à  tirer 
de  l'arc,  8  5.Ils(e(érvoientcgalc- 
nientbiendelafronde,doni  l'Iine 
leur  attribue  l'invention  ,  89.  Ils 
avoieiu  coutume  de  luf|iendre 
leurs  armes  aux  murailles  des 
villes ,  penclani  la  paix,  92.  Leurs 
armées  eioieiu  di\ilecs  en  trois 
corps  ,  d'intaïuerie  ,  de  cavalerie 
ik  de  chariots  de  guerre,  98. 
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Sur  la  navigaiion  &  le  com- 
merce des  Plitniciens  ,  par  M. 
i  abbé  M I G N  Q-X.Mém. F.X LII, 
I.  Les  Phéniciens  pafloient  pour 
les  plus  anciens  navigateurs  & 
les  premiers  commerçans. —  On 
leur  attribuoit  l'invention  des  vaif 
leaux  de  charge,  de  l'arithmé- 
tique ,  &  de  tout  ce  qui  concer- 
noit  la  fadorerie,  Ibld.  2  ,  ôifuiv. 
lis  furent  les  premiers  qui  firent 
l'application  de  l'artronoPiiie  à 
la  navigation  ,  20.  Différentes 
formes  de  leurs  vaifîeaux ,  &  leurs 
ufages ,  21  ,  êc/uiv.  Voy.  Ma- 
rine. Etendue  de  leur  com- 
merce maritime Tout  ce  que 

l'on  trouvoit  d'étain ,  hors  de 
l'Elpagne,  en  étoit  apporté  par 
eux  ,  25.  Les  princes  qui  vou- 
loient  équiper  des  flottes ,  ou 
entreprendre  quelque  commerce 
fur  la  mer  ,  avoient  recours  aux 
Phéniciens  ;  exemples  à  ce  fujet , 
3  6  &J'uiv.  Leur  commerce  s'éten- 
doit  jufque  dans  l'Inde  ;  preuves 
de  ce  fait ,  4 1  ëifuiv.  Leur  expé- 
dition en  Afrique  fous  Nécos  , 
54.  Atteinte  portée  à  leur  com- 
merce par  la  conquête  des  Afiy- 
riens  ,  55  &  57.  Il  reprend 
vigueur  fous  la  prote<flion  des 
Perfes ,  57.  Ptolémée  -  Phila- 
delphe  leur  enlève  le  commerce 
de  l'Orient,  qu'il  attire  à  Alexan- 
drie, 58.  Les  Phéniciens  paf- 
foient  pour  rufés  &  trompeurs, 
—  Ils  tentoient  toute  forte  de 
voie  pour  écarter  la  concurrence 
des  autres  nations,    59. 

Des  villes  ,  des  édifices ,  & 
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des  ineubles  des  Phéniciens  , 
par  M.  l'abbé  M  I  G  N  o  T. 
Mém.  Volume  XL,  108.  Def- 
cription  de  la  forme  des  villes 
Phéniciennes.  —Quelques-  unes 
avoient  une  double  ,  &  même 
une  triple  enceinte  de  mu- 
railles. Jbid.  1  I  o.  Les  portes 
en  étoient  bafies ,  de  inanière 
qu'on  ne  pouvoit  y  entrer  qu'en 
fe  baifiant,  1  12.  Moyens  em- 
ployés alors  pour  l'attaque  &  la 
défenfe  des  places  ,113  &.  fuîv. 
Les  Tyriens  en  inventent  de 
nouveaux  pendant  le  fiége  de 
leur  ville  par  Alexandre,  i  1  8. 
Auprès  de  la  porte  de  la  ville, 
étoit  la  place  publique  où  fe 
tenoient  les  marchés.  —  Les 
galeries  ou  portiques  dont  elle 
étoit  environnée  ,  fuppléoient  à 
la  rareté  des  hôtelleries,  122. 
Defcription  du  palais  de  Salo- 
mon  ,  fervant  à  donner  une  idée 
de  l'architeclure  Phénicienne  , 
I  22  &  fuh.  L'ufage  étoit  de 
mêler  le  bois  avec  la  pierre  ,  fur- 
tout  dans  la  confirudion  des 
inurailles  des  principaux  édifices  ; 
&  ce  mélange  s'obfervoit  même 
dans  les  fondations ,  i  27.  Les 
toits  des  maifons  Phéniciennes 
étoient  en  terralîè  ;  on  y  man- 
geoit,  &  on  y  couchoii  même 
quelquefois,  i  29.  Les  femmes 
étoient  logées  lé]:)arément  des 
hommes.  —  La  plupart  des  mai- 
fons avoient  des  appaitemens 
d'été,  &  d'autres  d'hiver,  130. 
Idée  du  mécanifrrie  de  la  fer- 
meture des  portes  ,131.  Quoi- 
Ppp  \] 
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que  l'uGge  des  cliaifes  ne  fût  pas 
inconnu  ,  il  ctoit  plus  ordinaire 
de  s'dlîeoir  lur  des  tapia.  Mém. 
Volume  XL,    134. 

Des  mariages  «Se  des  vètemens 
des  Phéniciens ,  par  M.  1  abijë 
AllGNOT.  A  quel  âge  les  Phé- 
niciens avoicnt  coLUume  de  le 
marier.  Ibidem.  137-  La  dot 
c'toit  fournie  p»r  le  mari,  —  Au- 
cune fille  n'ctoit  mariée  qu'elle 
ne  fe  fût  proflituée  à  un  étran- 
ger pour  de  l'argent  ,  en 
l'honneur  de  Vénus  ,  138. 
Elles  vivoient    dans   la  retriite 

jufcju'à  leur  mariage Forme 

des  fiançailles,  140.  Comment 
fe  contradoit  le  mariage.  — 
L'époux  portoit  une  couronne 
pendant  le  feflin  nupiial,  142, 
On  luidonnoit  un  paranyniphe; 
fes  foncTions.-La  tète  des  noces 
duroit  fept  jours  ;  ce  qui  s'y 
praiicjuoit ,  i  44  &.fuiv.  La  con- 
duite de  l'époule  à  la  mailon  de 
fon  mari ,  fe  faiToii  avc>c  pompe , 
148.  El!e  y  occiipoit  un  appar- 
tement réparé  ,  &  ne  Ibnoii  que 
voilée ,  I  49  &  I  j  6.  I  es  [tînmes 
Phéniciennes  fe  peignoi-.  m  les 
fourcils  &  le  i>aupiires  ;  elles 
fàifoient  coiiMlcr  une  iiutic  de 
leur  parure  dans  l'air^ingement 
de  leurs  cheveux,  149.  i  orme 
de  leur  hnnnei  appelé  mine  , 
I  jo-  Oineiient  qui  Lur  éioit 
pariicul.er  ,  a|)p-lé  djiis  l'Ecii- 
luie  tieiim,  151.  Leurs  colliers 
nommés  |iar  les  Laii..»  imire- 
Tiu/a-  ,  152-  Aiities  oniLiuens 
des  feiuuiîs  Phéniciennes,  i  ^  j- 


Vêiemens  particuliers  aux  Phé- 
niciens, I  54  &  /ulv.  Ils  y  em- 
ployoicnt  la  laine ,  le  lin  &  le 
byfius  ou  coton  ,  1  57  &.  fuiv. 
Leur  chdullure,    161. 

Difiéiens  ulages  des  Phéni- 
ciens ,  par  M.  l'abbé  MiGNOT, 
Le  pain  de  Phénicie  étoit  fort 
ellimé,  Afem.  Vol.  X  L  II ,  60. 
Diver'e:.  fortes  de  pâtillérie  qui  y 
étoient  en  ulage,  6  1 .  Les  Phéni- 
ciens regaidoient  le  porc  comme 

impur Par  quel  moiif  ils  s'abl- 

tenoient  de  la  chair  de  vache.— 
Reinarqueslur  leurs  alimensordi- 
naires,&  lur  la  manière  dont  ils  les 
préparoient,  62.Ci.fuiv,  Heures 
de  leurs  repas ,  &  ce  qui  s'y 
praiifjuoit ,  64.  Quelles  etoient 
les  occupations  des  femmes ,  60 
&  65.  Purificaùons  auxquelles 
e!le^  étoient  aOujetiies.  —  Cle  qui 
s'obfervoit  à  la  naifiance  des 
enfans  ,  66  &  fuiv.  Le  jour 
au<juelon  (évioitunenfaiu  ,eioit 
un  jour  de  lète  accompagne  d'un 
ftllin.  —  Ln  Phénicie,  comme 
dans  tout  l'Oiient  ,  on  ne  con- 
noifloii  j  as  d'aune  d'IlincTioii 
d'iidts  q'e  la  liberié  &  la  l'ervi- 
lude.  —  C'ommeni  les  efcla^es  y 
éioient  nailés  ,  &  de  c[uelle 
manière  ils  p<  uvoient  riicouvicr 
leur  liberté,  71.  lê.e  dans 
L(|ucl!e  les  m.:îries  lei  voient 
leurs eklaves  ,73.  Pour(|uoi  clic 
étoit  a|>pelée_/2;f<r<j,  74.  De  la 
lèjHC  Tyiienne,  y  y  Etat  de  la 
médecine  cluz  IfS  Plunitiens  , 
76.  Eclaiicinmiens  fur  leurs, 
ula   es  rchiLls  aux  mons  c\  aux 
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funérailles ,  fur  la  forme  &  la 
durée  du  deuil,  Aléin,  Volume 
X  L  1 1  ,  yy  &  Juiv.  Preuves 
qu'ils  ne  brûioient  p-'as  leurs 
morts.  lùià.  84..  Les  tombeaux 
n'éioiem  pas  toujours  hors  des 
villes  comme  chez  les  Giecs  , 
87.  C'étoient  ordinairement  des 
groites  r-aiurelîes  ou  creulées 
demain  d'homme,  88.  Dclciip- 
tioiiS  de  quelques  -  uns  de  ces 
jnonuineii:. ,  89  ikjuiv,  Dilcuf- 
fion  critique  lur  la  verire  d'un 
monument  Phénicien  dans  la 
Alauritanie  Tingitaue ,  ciié  jar 
Piocope.  Mém-  Vul.  XLII,  27. 
Les  l'iiéniciens  avoient  leurs 
letties  Ainmoneeniies  ,  qui  n'e- 
toient  pas  entendues  du  vuludiie. 
Mémoires,  Volume  XXXIV, 
36. 

PhérÉCYDES,  de  l'île  deScyros, 
avoit  emprunté  la  théologie  des 
Phéniciens.  —  il  croyoit  la  ma- 
tière éternelle,  donnoit  à  l'uni- 
vers trois  principes ,  Dieu  ,  la 
maiieie  &  l'amour.  Além.  Vol. 
XXX1V,3  5  8.  Appelle  Ojihio- 
née  la  divinité  F.  ÔphionÉE, 
—  Il  ell  un  des  premiers  auteurs 
Grecs  qui  ayent  écrit  en  proie. 
A^tm.  Vol.  XLI,  3 S  3. 

PherÉtime,  femme  de  Battus 
m  ,  loi  de  Cyrene,  ell  malîà- 
ciee  par  les  habiians  de  Barca  à 
cauié  de  les  ciuaiues.  Além, 
Vol.  XXXVII,  369. 

pHiALÉPHORE,  ])rêtrene  des 
Locriens  ;  elle  devoir  être  noble 
&  vierge.  Mim,  Volumi  XLII, 
304,. 
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Phidittie,  affociation  de  ci- 
toyens vertueuxchez  les  Lacédé- 
nioniens.yW^OT.Fo/.XLll,  3 1  9. 

PhilÉMON  &Baucis  (  La  fable 
de  )  ,  efl  vifibleinent  l'hilloire 
kiiérée  de  la  ruine  de  Sodome. 
Al/m.  rc/.  XXXVIII ,  4.42. 

PhilÈNES,  deux  frères  dont  la 
mémoire  étoit  en  grand  honneur 
cliez  les  Carthaginois;  à  quel 
fujet. — Monumens  élevés  fur 
le  lieu  de  leur  fépuliure,  aj^- 
pelcs  ItS  Autels  des  Philcnes. 
Mém.  Vol.  XXXVII,  371, 

P  H  I  L  É  T  A  s  ,  poète  de  J'ile  de 
Cos  ,  qui  le  difliiigua  dans 
l'élégie  — QL,and    il    florifloit. 

—  Ses  ouvijgej.  —  Cauie  lui^u- 
licre  de  la  mort  ,  &  inlcription 
relative  mile  (ur  fon  tombeau.. 
H:Jl.  Vol.  XXXIV  .  64. 

PHiLÉTÈREde  Tios ,  jette  ks 
tondemens  du  royaume  de  Per- 
game.  —  Ses  dekendans.  Hifl. 
Vol.   XXX  VIII  ,    I  50. 

Philippe,  fils  d'Amyntas , 
roi  de  Macédoine  ,  ell  envoyé 
en  ôtJge  à  1  hèbvs.  AJéin.  Vil. 
XLÎ,  3  32.  Ily  apprend  les  jirin- 
cipes  de  la  fcicnce  dt-s  armeî , 
fous    les   yeux   û'Epaininondas. 

—  S'ecl.a!  I  e  de  Tlièbes,  &  fe 
fait  reconnoître  mi  après  la  mort 
de  Peidiccas  fon  fièie. — Enlevé 
auK  Athéniens  Sydne  &  Poii- 
Jiét .  —  S'einpaie  de  Cienicies. 
y/'/cA  333.  Il  firi^e  un  corps 
d'infaniene  ledouiable,  connu 
fous  le  nom  de  phaUnge  Ma- 
cédonienne ,  28  2  &  3  3  3.  Pour- 
quoi il  a  pafié  pour  i  inlliuiteur 
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de  cette  ordonnance  ,  quoi- 
qu'elle ait  été  connue  long- 
temps avant  lui  chez  les  Grecs , 
285.  Il  Ce  fait  initier  dans  les 
myilères  des  Cabires.  Hijf.  Vol, 
XXXVIII,  126.  Ea  admis 
dans  le  confeil  des  amphidyons , 
&  devient  l'arbitre  de  toute  la 
Grèce.  yMém.  Vol.  XLI ,  334; 
&  Mém.  Vol.  XLIII,  39.  II 
gagne  la  bataille  de  Chéronée. 
—  Se  fait  nommer  chef  de  l'ex- 
pe'diiion  des  Grecs  contre  les 
Perfes.  Aiém.  Vol.  XLI,  334. 
Afllége  Olynthe  &  s'en  rend 
maître  par  trahifon.  Ibid.  336. 
Sa  mort  ,  335;  &  /Mcm.  Vol. 
XL  ,    5  04. 

Philippe  II ,  roi  de  Macédoine  , 
pénètre  dans  le  Péloponèfe  ,  ra- 
vage la  Laconie  ,  &  livre  deux 
combats  près  de  Sparte.  Aîém. 
Volume  XLI ,  342.  Il  ell  vaincu 
par  Flaminius  à  la  bataille  des 
Cynocéphales.   Jùid.    345. 

Philippe- Auguste  ,  roi  de 
France  ,  époufe  Agnès  de  Mc- 
ranie  ,  du  vivant  de  fa  femme 
Ingelberge.  Mém.  Vol.  XLIII  , 
yzy.  Sa  mort.  /Wém.  Vol.  XLI, 
695. 

Philippe  III  roi  de  France. 
Sa  querelle  avec  Alfonfe  X  roi 
de  Caflille  ,  pour  le  foutien  des 
droits  des  fils  de  Ferdinand,  fes 
neveux  ,  fur  ce  royaume.  Além, 
Vol.  XLI,  699  àrfuiv.  Voyez 
CASTlt.i.E.  Sa  mort.  lbiil.y\  8. 

P  11  I  L  l  P  1'  E  - 1.  E  -  B  E  L  ,  roi  de 
France.  Projets  adreffés  A  ce 
prince  pour  le  recouvrement  de 
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la  Terre- fain te.  Além.  Volume 
XXXVII,  502  &  5  03.0bfer- 
vations  lur  une  bulle  ou  fentence 
arbitrale  de  Boniface  VIII,  entre 
ce  prince  &  Edouard  I."  ;  par  M. 
Gai  LLARD./î/c'OT.r.  XXXIX, 
642.  Voyci  Boniface  VIII. 
Epoques  principales  de  l'a  que- 
relle avec  Boniface.  Ibid.  652, 
Epitaphe  Françoife  faite  par 
i' Académ  ie  pour  fon  cœur ,  dans 
féglife  des  dames  religieufes  du 
monanère  de  S.  Louis  à  Poifly. 
Hijl.  Vol.  XL,  17J. 

Philippe  DE  Valois  ,  roi  de 
France,  fdit  de  grands  prépa- 
ratifs pour  une  croifade.  -  Obligé 
de  tourner  fes  forces  contre 
Edouard  III ,  fa  flotte  ell  battue. 
A4ém.Vûl.XXX\U,  504. 

Phili  ppe-le-bon  ,  duc  de 
Bourgogne,  eft  difpenfé  par  le 
traité  d'Arras ,  de  faire  aucun 
hommage  pour  toutes  les  terres 
c[u'il  pofsède  en  France.  —  Sa 
mort.  Mém.  Vol.  XXXVII, 

453- 
Philippe-Murepel  ,   fils    de 

Philippe  -  Augufle  c^  d'Agnès 
de  iMcranie.  Remarques  criti- 
ques au  fujet  de  la  date  &  des 
claules  de  Ion  contrat  de  ma- 
riage avec  Mahau,  fille  «5c  unique 
héritière  d'Ida  cointelle  de  Bou- 
logne. Além.  l'ol.  XLIII,  727, 
7  2'o,  &  750,  \\o\Qfy).  Louis 
VIII ,  Ion  frère  ,  lui  rellitue  le 
comté  de  Boulogne.  Ibid.  730. 
Remarf[ucs  criiitjues  fur  l'épo- 
que &  le  genre  de  fa  mort , 
yzj  ,  noie  Î^/V,  731  ^732. 
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Philippe  d'AmphipoIis,  romaii- 
cierGiec. ////?.  f^.XXXIV,  62. 

Philippe,  lieu  célèbre  par  la 
défaite  de  Brutiis  &  de  CafTius. 
Além.  Vol.XLl,  -ji^.  Voyi 
Datus. 

Philistins.  Moïfe  les  fjit  def- 
cendre  de  Mitzraïin  ,  le  père  des 
Egyptiens.  —  Faulie  conje<fture 
de_  (jiitiques  interprèies  de 
l'Ecriiiiie ,  fur  leur  captivité 
chez  des  peuples  voiiiiis  de  la 
grande  Syrte  d'Afrique,  aux- 
quels ils  donnent  le  nom  de 
Caphtoriin.  Alémo'ires  ,  Volume 
XXXI V,  145  &  146.  D'autres 
les  font  féjourner  dans  la  Coi- 
chide  &  la  Caj'padoce,  avant 
leur  ètablillement  dans  le  pays 
de  Canaan.  Jbid.  146.  Un  troi- 
fîème  leniiiiient  les  fait  venir 
de  l'île  de  Crète. —  M.  l'abbé 
MiGNOT  réfute  ces  opinions, 
&  les  louiient  oriii-inaires  d'E- 
gypte,  d'où  ils  arrivèrent  im- 
inedidtement  dans  le  pays  de 
Canaan,  147.  Il  penle  que  ce 
peuple  de  neuroit  à  Pélule  avant 
(à  migration  ,  Pélufitnd*.  PliUllhn 
étant ,  luivani  lui ,  un  même  nom 
diverlemeni  |)ronnncé  ,  148.  11 
trouve  la  trace  de  cette  mieia- 
tion  ddiis  la  fable  d'Ilis  &  Oliris, 
141;  t7  fuiv.  Ses  conjeclures  liir 
l'époque  de  cet  evénenient , 
I  57.  L'-i  Fliiiirtins  avoient  mie 
forme  dt-  gouvernement  établie, 
lorlque  Abiafiam  vint  dans  le 
pays  de  (  anaaii  ,  où  ils  de- 
vinrent!! |iuillan>,  (^u'll^  doniiè- 
rem  leui  iiojn  à  ce  pays  qui  fut 
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appelé  PiiL-Jîinf ,  158  &  15p. 
Kendus  tributaires  pariaiomon, 
ils  coniinuèreni  de  ie  gou\  erner 
j)ar  leurs  propies  loix ,  170. 
Depu;s  la  Cdpti\ité  des  Juifs, 
le  terrain  qu'ils  octupoient  fut 
compris  fous  le  nom  général  de 
Phcnicie.  — Il  fit  partie  (lu  gc)u\er« 
nement  de  cette  province  fous  la 
dominjiion  des  Pci  l'es ,  fous  celle 
des  luLcefieurs  n'AicNandre  & 
enluiie  des  Romains,  336. 

PhiloctÈTE.  Remaïques  de  .m. 
LE  Beau  y//n/<7/' fur  les  a:lufions 
de  cette  tragédie  de  .boj)|iocle. 
—  Son  époque.  Além.  Volume 
XXX  V,  441  &  442.  Les 
Cirat^ères  en  (ont  calqués  lùr 
V Oéyiïét.  Ibid.  443. 

Philon  de  B)blos  met  en  grec 
l'hilloirede  Phtniti  deSancho- 
ni^ton  ,  phiiôt  en  par^phralle 
qu'en  tradudeur.  Além.  Volume 
X  X  X  I  V,  70  &  7  1 .  En  quel 
temps  il  vivoii.  Ibiit.  71  &  75. 

Philon  ,  i)hi;ofophe  de  la  troi- 
flcme  Académie,  fe  réfugie  à 
Rome  pendjiit  la  guene  de 
Miihridate,  &  y  donne  des 
leçons.  Mém.  Vol.  XLI,  482. 

P  H  1  L  ')  l^  (E  M  E  N  ell  élu  général 
des  Achéens.  —  Il  fait  des 
reformes  utiles  dans  l'infanterie 
&  dans  Id  cavalerie.  Alem.  Vol. 
X  Ll,  343.  Défait  près  de 
Alantinée,  Machanidas  lyran  de 
Lacideinone  ,  qu'il  tue  de  là 
injin.  —  Son  habileté  daii>  la 
taclique.  —  Honneurs  publics 
qu'il  reçoit  aux  jeux  Neineens. 
Além,  Vol.  XLI,  344. 
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Philosophes.  Les  philofophes, 
&  fur-tout  les  Cyniques ,  aftec- 
toient  de  porter  I4  barbe  fort  lon- 
gue. Hijl.  Vol.  XL  ,  20.  Décret 
rendu  par  le  fcnat  pour  faire 
fortir  de  Rome  les  philofophes 
&  les  rhéteurs.  Além.  Volume 
XLI ,  472.  On  remarque  dans 
les  écrits  des  Chinois,  les  mêmes 
idées  que  dans-  ceux  des  philo- 
fophes Grecs ,  &  fur-tout  de 
Pyihagore.  Adémoires ,  Volume 
XXX VIII,  270.  Les  philo- 
fophes Chinois  peu  occupés  de 
l'étude  de  la  nature  &  de  la  phy- 
fique,lelontprefqu'uniquement 
livrés  à  la  morale.  Ibid.  271 . 

Philosophie  (  La  )  embrafîoit 
dans  fon  origine  toutes  les  con- 
noiflances  naturelles.  Mcm.  Vol. 
XXXVII,  237  (  note).  Long- 
temps inconnue  aux  Romains  , 
elle  ne  leur  fut  jias  ncccllaire  pour 
apprend. c  à  bien  vivre.  Além. 
Volume  XLI ,  466.  Quand  le 
goût  a  commencé  à  s'en  intro- 
duire à  Rojne.  Ibid.  472.  Etat 
de  la  philofophie  à  Rome  au 
temps  de  Ciccron  ,  478.  Exa- 
men de  la  philofophie  de  Ci- 
ce'ron  ,  par  M.  Gautier  de 

SiBERT.  Voy.  CiCÉRON.  Eflai 
hiflorifjue  fur  l'étude  de  la  phi- 
lofophie chez  les  anciens  Chi- 
nois, par  M.  DE  GuiCNES. 
Mtm.  Volume  X X X  V 1 II ,  269 
& fuiv.  Voye-c  Chinois. 
PHILOSTÉPHANE,  liiflorien;  fa 
patrie.  —  Ln  <|uel  temps  il  écri- 
voic.  Afém,  Vol.  XLI,  254, 
note  (hj. 


Philostrate  qui  avoit  écrit 
iur  l'Inde  &  la  Phénicie,  doit 
être  différent  de  l'auteur  de  la 
vie  d'Apollonius  de  Thiane. 
Mém.  Vol.  XXXIV,  ôj.  Soa 
récit  fabuleux  Iur  la  pêche  des 
perles.  Hiji.  Volume  XL,  99. 
Comment  il  peut  être  expliqué. 
Ibid.  I  00.  Cet  auteur  ne  mérite 
nulle  confiance  dans  ce  qu'il  dit 
du  commerce  des  Egypiiens 
dans  Vlndt.Mém.  Fo/.XLII,  j. 

Ph  I  N  É  E  ,  roi  de  Sahiiydelle  , 
efl  défolé  par  les  Harpies.  Além. 
Volume  XXXV,  536.  Voye^ 
Harpies. 

Phi  NÉE  ,  chef  d'une  troupe  de 
Mariandyniens ,  confondu  par 
Eusébe  avec  Phoenix  fils  d'A- 
génor.  Alcm.  Volume  XXXV, 
48  o  ,  note  (gj 

P  H  1  N  t  I  A  s  ,  roi  d'Agrigente, 
Hijh   Vol.  XXXIV,  96. 

P  H  I  N  t  I  A  s  ,  fontaine  de  Sicile 
où  tous  les  corps  furnageoient. 
—  Suivant  Sénèfjue  c'cioit  un 
lac.  Bijloire,  K^/.  XXX VIII, 
176. 

Phocéens  (Les)  dil]Hitent  aux 
Delj)hiens  la  fouveiainete  du 
temple  de  Delphes.  Além.  Vol. 
XLI  ,  3  3^.  Les  ampiiidyons 
font  détruire  la  jilujiai  t  de  leurs 
villes,  &  les  rtduifent  à  de 
fniipies  villages.  Além.  Volume 
XLIl  ,   356. 

Phocion  Athénien,  rival  de 
Demollhcne  dans  l'adininillra- 
lion  de  la  république.  Além. 
Vol.  X  L 1 1 1 ,  29.  Sa  politique 
adroite  lui  concilie  l'amiiic  de 
Philippe , 
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Philippe,  d'Alexandre  &  d'An- 
tipater.  Aléin.  Volume  XLill , 
30.  Il  opine  pour  que  les  ora- 
teuis  du  peuple  Alliénicn  l'oient 
livrés  à  Alexandre  d'c  à  Antipaier. 

—  Remarques  criticiiies  lur  les 
principes  poluiques  à  ce  lujet, 
ILid.  3  I  &  juii/. 

Phœbie.  Voyei  Rh  EG  i  u  M. 

PhoroNÉe  dont  parle  Ail  i- 
clioes,  ne  doit  pas  êire  en- 
fondu  avec  le  fécond  roi  d'.. r- 
gos.  Mémoh'ii  ,  Vol.  XXXI  V, 
i  34. 

P  H  R  y  G  I  E.  Pourquoi  elle  efl: 
appelée  quelcpitfois  Barbarie 
par  les  Romains.  A'fém.  Volume 
XXXV,  478.  Son  étendue. 
Jbid.  479.  Les  Romains  la 
cèdent  à  Eumène  roi  de  Per- 
game ,  après  la  défaite  d'An- 
tiochus. —  Elle  rentre  en  leur 
pouvoir  par  ie  tellament  d'At- 
tàie,   dernier  roi   de  Pergame. 

—  Efl  comprife  dans  le  dépar- 
tement de  Cilicie.  Ibid.  66  \.  Elt 
réunie  à  la  province  proconfu- 
laired'Afie.—  Sous  Conibntin, 
elle  fut  partagée  en  deux  pro- 
vinces ,  l'une  à  l'orient  appelée 
Salut  ans,  l'autre  à  l'occident  ap- 
pelée Pacatkune  ;  leur  étendue 
&  leur  métropole,  642  &.  662. 

P  H  R  Y  G  I  E  (  Grande  ).  Voyc^ 
E  I  T  H  y  N  1  E. 

Phrygiens,  peuple  e'migré 
d'Europe  en  A  fie.  —  Ils  éioient 
originairementapi^elés^ry^/f/îj; 
étymoîogie  de  ce  nom.  Aiém, 
Vol,  XXXV,  478  &  4S0. 

P  HRYNIQUE,  poète  tragique, 

Tome  XLJV* 


efl  condamné  à  une  amende  par 
les  Athénitns  ,   pour  avoir  ofé 
mettre    fur    la   fcéne   des  cala- 
mités nationales.   AJcm.  Volume 
XXXIX,   19  &  145. 
p  H  T  AS,  Plithas ,  le  dieu  le  plus 
ancien  des  Egyptiens.  —  ï!  efl 
iiri.^p.a!qn;'lquej-uns  d'eux  pour 
le  feu  matériel ,  &  par  d'autres 
'    '•-iT-tnier  roi  de  l'Egypte 
.  du  feu,  AIcm.  Volume 
X  X/v  '\  1 ,  5  î .  C'ell  chez  cux  le 
feu  MViU!  «S.   iiîip"'gent.  —  Les 
Giecs  en  o.  .  fît-    leur  Vulcain  , 
&   l'ont  pr;:,  jjour  le  feu  mécr.- 
nique.  —    Ce    que  fon    nom 
fignitie.  Ib.  5  6  &  338.  Cicéroii 
le  fait  fils  du  Nil ,  &  le  nomme 
Opas ,    56.   Pourc[uoi  il  ell  re- 
prcfenté   avec   wn    œuf  fortant 
de  la  bouche,    339- 
Pkut  ,   fils  de  Cham.    Son  nom 
ell  confervé  dans  l'épitliète  da 
rivhk  donnée  à  Apollon.  Aiém, 
Vol.  XXXVI,  73. 
PhycUS ,-^o\X.  de  ia  Cyréna'i'que; 
fa  pofiiion.  AJéiuoires ,    ]^oiume 
XXXVII  ,371. 
Phyladée,  fontaine  de  l'Ar- 
golide.  AIcm.  V.  XXXIX,  243. 
PhvlarqUE,  chef  de  tribu  dans 
les  villes  d'Afie.   Além.   Volume 
XXX\'II,402.  Ses  fondions. 
Ibidem  ,    404.  Le  phybrque  à 
Athènes  commandoit  les    che- 
valiers de  fa  tribu.    A'Iéw.    Vol. 
XLI  ,   296  ,    noie  fcj.   Il  n'y 
avoit  pas   d'officier  au-dellous 
de  lui ,  qui  eiÀt  le  droit  de  com- 
mander   toute   la   tribu.     Ibid. 


3  23  ,   note  {c. 


<iqq 


4po  PI  Ta 

Phylarque,  hiftorien  Grec. 
Sentiinens  divers  fur  le  lieu  de 
fa  naiiïànce.  Hijoire ,  Volume 
XXXIV,  70. 

Ph  YLAS,  roidesDryopes,  tué  par 
Hercule.    BiJI.  Vol.  XL,   87. 

Physique  ,  fcience  dont  l'objet 
principal  efl  la  recherche  des 
caufes  &  des  effets  de  la  nature. 
—  Les  anciens  renfermoient  la 
inetaphyfique  dans  la  phyfique. 
Mhi.Vol.XLlU,  61. 

PlBEZET.    Voyei    BUBASTE. 

PicziNA.  Voyei  PeucÉ. 

Pièces  de  théâtre.  Remarques 
de  M.  l'abbé  Barthélémy 
fur  le  nombre  de  pièces  qu'on 
jouoit  dans  un  même  jour  fur 
le  théâtre  d'Athènes.  Afém.  Vol. 
XXXIX,  172.  V.  Athènes. 

pjED  naturel,  évalué  à  neufj.ouces 
&  une  ligne.  AJénwires ,  Vol. 
XXXV,  749. 

Pied  Athénien ,  évalué  à  on/e 
pouces  c[uatre  lignes  &  quel- 
ques points  de  celui  de  Paris, 
AJémoires  ,  Vol.  X  L 1 ,  288, 
note  (i)- 

PiED  GrU(  Son  rapport  avec  le 
pied  Romain  &  avec  le  pied  de 
Paris.  Me  m.  Fo/.  XXXV,  75  1. 

Pied  Romain.  Évaîuaiionsdiverfes 
du  |)ied  Romain.  Aiém.  Volume 
XXXV,  197.  Pourquoi  ap- 
])elé  pes  monctal'is.  Ibid.  198. 
Son  rapport  avec  le  pied  Grec 
&i  avec  le  pied  de  Paris  ,751. 

Pierre.  Dans  les  premiers  temps, 
la  pierre  fupjjieoit  au  \'ti:.  JVlc- 
moircs  ,  Vol.  XXXIV  ,  16  t. 
Couteaux  de  pierre  employés  à 
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la  circonçifionchez  les  Ifraëlites. 
—  Les  Egyptiens  fe  fervoienc 
d'un  caillou  tranchant  pour  ou- 
vrir les  corps  avant  de  les  em- 
baumer. JtiJ.    162. 

Pierre  III,  roi  d'Arragon;  fa 
mort.  Além. '  Vol.  XLI ,  719, 
note  fl:J. 

Pierre  l' Hemùte  fait  le  pèleri- 
nage de  Jérufalem.  Mém.  Vol, 
XXXVII,  4513.  Prêche  la  croi- 
fade  à  fon  retour.  Ib'id.  494. 

PlERRE-ENClSE,  entre  Dora  & 
Célarée:  les  templiers  y  bâtiirent 
un  château  fort  ;  îà.  delcription. 
A'iàn.  Vol.  XXXIV,  323.  li 
fut  appelé  le  château  du  fis  de 
Dieu  ou  des  PéLr'uis, —  Il  effc 
détruit  par  les  Mululmans.  Ibid. 
324. 

Piété  filiale  (  La  )  efl;  en  grand 
honneur  chez  les  Chinois,  Mé- 
moires ,   Vol.  XL,  2  j  3 . 

P  I  -  K  o  U  ,  nom  donné  par  les 
Chinois  à  la  (ede  la  plus  auflère 
des  Samanéen^. —  Ils  fe  retrou- 
vent dansTInde  fous  celui  d'Ou- 
doutas  ou  Bikouk.  Aie  m.  Vol. 
XL,  19S.  Leur  geme  dé  vie. 
—  Les  voyageurs  Arabes  les 
nomment  Bicas.   Ibid.    i  c)(). 

PiLUM.  Vovez  Javelot. 

Pjlus  ,  nom  afîédé  à  chaque 
manipule  de  triaires,  d'oi\  a  étd 
formé  celui  de  centurion  pri- 
mipile.    Além.  Vol.  XXXVW  ^ 

PiNDARF,  s'attire  des  diflindions 
jjariicuiièics  par  (es  ibniimens 
religieux  ,  &  les  llatieries  envers 
les  Athéniens.  Aièmcitcs ,  Vol. 
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XXXIX,  17.  Époque  de  fa 
mort.  Jd.  ibid.  note  (nj.  Com- 
paraifon  de  ce  poëie  avec  Ho- 
mère. A4éw.  Vol.  XXXV,  365 
érfuiv.  La  difterence  des  rythmes 
qu'ils  ont  employés,  eft  une  fuite 
de  celle  de  leurs  génies.  Ibid. 
^66.  La  marche  de  Pindare 
eft  la  même  dans  tous  fes  ou- 
vrages; c'eft  un  tout  dont   les 

"  I 

parties  font  rapprochées  &  quel- 
quefois liées,   mais  jamais  ablo- 
lument  dépendantes  les  unes  des 
autres,    368.    Traduflion    en 
profe  de  fa  quatrième  Pythique, 
à  Arcéillas  roi  ds  Cyrène  ,  vain- 
queur à  h  courfe  des  chars;  pnr 
M.  DE  Ch  ABAN  ON  ,    370. 
Elle  fournit  des  notions  curieules 
fur  l'origine  reculée  de  la  ville 
deCyrène,  364.  F.  CyrÈNE. 
Remarques  llir  cette  ode  ,  380. 
Tradudiion  en  profe  de  fa  cin- 
quième Pythique  de  Pindare,  à 
Ârcéfiias  roi  de  Cyrène  ,  vain- 
queur à  la  courfe  des  chars;  par 
M.  DE  Chabanon — Avant- 
propos  dans  lequel  il  le  défend 
iur  le  vice  apparent  de  fes  tran- 
fitions ,  3  8  6  &  3  S  8 .  Remarques 
fur  cette  ode  ,391.  Tradudion 
de  la  fixième  Pythique  de  Pin- 
dare ,  àXénocrate  d'Agrigente  , 
vainqueur  à  !a  courfe  des  chars  ; 
par  M.  D  E   Chabanon. 
Mcm.   Volume  XXX VII,    87. 
Note  fur  cette  ode.  Jbid.    SB. 
Traduc^lion  de  fa  feptièaie  Py- 
liiique  à    Mégaclès   Athénien, 
vainqueur  à  la  courfe  des  qua- 
driges ;  parle  même,  avec  de» 
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remarcjiies  ,91.  Tradudion  de 
ù  liuiiième  Pythique  ,  à  Aiifto- 
■nicne  de  la  ville  d'Egine,  vain- 
queur à  la  lutte  &  à  la  courfe 
des  chars;  par  le  même  ,  93. 
Note  fur  ceite  ode,  95.  Re- 
ma:c[ues  fur  quelques  endroiis 
de  fes  ouvrages.  ////•  "(^olume 
XXXVIll,3o,  32,34,  35, 
36  &  5 1. 
PiNDÉNissus,  ville  de  Cilicie. 
Cicéroii  l'attaque  &  s'en  rend 
miîne.    Mém.  Vol.  XXXVII, 

4^7-, 

PjnGRÉ  {  M.)  chanoine  régulier, 
de  l'Académie  des  fciences.  Sa 
chronologie  des  écli])l"es  de 
foleil  &  de  lune  ,  qui  ont  été 
vifibîes  fur  terre  depuis  le  pôle 
boréiil  jufque  vers  l'équateur  , 
durant  les  dix  fîècles  qui  ont 
précédé  l'ère  chrétienne.  HiJ}. 
Vol.  XLII,  78. 

P  I  N  T  H  1  A  S  ,  roi  ou  prince  de 
Syracufe,  cité  dans  Plante,  & 
dont  aucun  hiftorien  ne  fait 
mention.  Hijl.  Vol.  XXXIV, 
9  5    C^  fuiv. 

Pi  PARE.  Signification  de  ce  mot 
chez  les  Olques ,  anciens  peu- 
ples de  la  Campanie.  A'Iém, 
Volume  XLI ,  98  ,  note  (m). 

PiQU  E.  Sorte  de  pique  appelée 
contus;  fa  forme.  —  On  pouvoir 
la  tenir  à  la  main  ,  ou  la  darder.  — 
Pique  des  Germains  nommée 
framea.  Mém.  Vol.  XX X 1  X , 
494.  Dimenfion  des  piques 
ufitées  dans  la  phalange.  Aiém. 
Volume  XLI,  289. 

PiRÉE  (  Le).  Difculfion  critique 
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fur  la  véritable  époque  de  la 
conllrudioii  des  murailles  qui 
joignoicnt  ce  port  à  Athènes. 
yV]ém.  Vol.  XL  II,   355). 

P  1  R  É  E,  Voyei  A  M  I  s  E. 

P I  R  G  U  L.   Voyei  Dora. 

PjroMIS,  mot  mal  interprété  par 
Hérodote.  —  Ce  qu'il  fignifie 
dans  la  langue  Co]jhte.  Aïtm, 
Volume  XXXV.I,  362. 

P  J  R  O  u  ,  cliàteau  fitué  dans  le 
Cotentin,  célèbre  par  plulleurs 
fingularités  vraies  ik  fjbuieules. 
Aie  m.   Vol.  X  LUI,    384. 

Pi  S  A  N  D  R  E  ,  général  Lacédc- 
monien  ;  fa  mort.  AJé/n.  l'olume 
XL,  :i. 

Pi  s  I  D  I  £.  Obfervations  fur  les 
Ictues  numérales  Grecques,  gra- 
vées luriesinédaiile.->de|)lulicurs 
vi;les  de  Painphviie&  de  Pifidie. 
J-IJ}.  VJ.  XLIl',  5  J.  Tty.  Pam- 

PH  VLIE. 

Pjsistrate.  Stratagème  dont 
il  ul'e  pour  fe  faire  donner  des 
gardes.  A'iém.  Vvl.  XXXIX, 
J42.  Il  rentre  à  Athènes  accom- 
pagné d'un  jeune  homme  dé- 
guiié  en  Minerve.  Ihid.  143. 

ni'îToi: ,  pain  de  miliet  mondé 
<lu'on  donnoit  aux  foldats  dans 
les  pjys  f[ui  ne  piuduiliieni  pas 
de  blé;  éiymologie  Lat'ne  de  ce 
mot.  Méin.  Vol.  XLI ,   152. 

P  j  T  n  <E  G  I  E  ,  le  premier  jour  de 
la  ftie  des  Anihellcries  cIkï  les 
Ailiéiiicns. —  Pourquoi  il  c'oit 
ainli  nommé.  —  Sa  date.  Alan, 
Vclume  XXXIX,   1 74 ,   1  yy. 

P  J  T  H  O  M  ,  ville  d'£gy|)ie.  Vfye^ 
A  D  A  R  1  5  \À  U  i.  K  O  O  1'  O  1. 1  5. 
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Placards.  Leur  ubge  chez  lej 
Romains.  Além.  Vcl.  XXXIX, 
2.po.  Pourquoi  on  attachoit  les 
placards  ditiamatoires  à  la  Itatue 
de  Marfyas.  Ibid.  291. 

PlacitÉ  ,  aiïemblée  des  hommes 
libres  préfidee  par  le  comte  ;  ce 
qui  s'y  pratiquoit.  —  Le  placité 
des  valîaux  ,  leudcs  ou  i^énéfi- 
ciaires ,  éioit  le  placité  du  Roi. 
ymntoires ,  Vol.  XXXVII  ,553. 

P  L  A  I  s  1  o  N  ,  ordre  de  bataille 
chez  les  Grecs  ,  proj^re  à  faire 
front  par-tout,  mais  différent  du 
plnlhion  ou  bataillon  carré.  A'Ié- 
moins ,  Vol.  XLI,  267,  272, 
&  3  ji  ,  (  note  1. 

PlaNCUS  (P.  Munacius  )  eft 
emprilonné  pour  avoir  enlevé 
la  couronne  de  la  llatue  de 
Mariyas.  Além.  Vol.  XXXIX  , 
29  I  - 

PlanLTES.  Lesfîgnw'squi  fervent 
à  les  carafflérifer ,  ont  varié  fui- 
vani  les  temps  &  les  lieux.  Alan, 
Vol.  XLI  ,518,  note  (b).  Leur 
domination  fur  les  lignes  du 
zodiKjue,  d'après  les  piincipes 
allroloj^iques  des  Egyptiens  & 
des  Chaldéens  ;  origine  de  cette 
opinion.  Ibul.  ^03.  Leur  in- 
fluence  fur  jes  chofes  humaines, 
5o<;.OninV'.H[uoit,  (Jnsdillinc- 
tion ,  les  planètes  bienfaifantes 
&  les  planètes  malfailantes ,  j  i  i . 
Voyii^  Astrologie  judiciaire. 
Les  Egyptiens  &  les  Pythago- 
riciens d;.f  v^noit;it  les  (epi  pla- 
nètes par  les  fcpt  voyelles. — 
Oïdie  dans  lequel  ils  les  ran- 
gcoicnt,  )iû.  Il»  pictcudoieat 
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que  chaque  j^Ianèle  formoit  un 

fon,  &  que  loutes  enlenible  for- 

nioicnt    un    Iiepiacoirde.   Além, 

Volume  X  L 1 ,  5  i  8.  Le  nom  de 

chaque    planète    pouvoit    eue 

exprimé  ,   ou  par  l'une  des  fept 

voyelles  de  l'alphabet ,   ou  par 

lui  des  Ions  de   la  lyre  à  fept 

cordes  ,    519.  Voyc^  M  l  L  E  T. 

P  L  A  T  A  N  u  s  ,  ville  de  Phén  icie 

cite'e  par  Polybe.  Além.  Volume 

XXXIV,  262.  Saporaion.  IbiJ. 

263. 

Platée.  Comparaifon  du  rtcit 

de  Diodore&  d'Hérodote,  furie 

nombre  des   iroupes   Grecques 

&  Perles  qui  combattirent  à  la 

journée  de  Platée.  Além.  Volume 

X  L  1 ,  257  ,  note  (l ) , 

Plastiques  ( Naïuies ) .  Voye^ 

Natures  plafiiques, 
Platon,  ditciple  de  Socrate. 
Aiém.  Volume  XLI,  486.  II 
renonce  au  defiein  de  taire  repré- 
fenter  une  tétralogie ,  &  la  retire 
<îes  mains  des  comédiens.  Além. 
Volume  XXXiX  ,  178.  Il 
prolcrit  la  poëfie  imitative  ;  par 
quels  motifs.  Ibiil.  84.  Platon  , 
félon  plufieurs  Pères  ,  a  eu 
connoiihnce  du  Verbe  &  de  la 
T'riniié,  —  Ce  qu'il  dit  des  trois 
principes  des  êtres  eft  fi  obfcur, 
qu'il  n'eft  pas  facile  de  démêler 
iapenfée.y^/c'V«.  Vol.  XXXVIII, 
233.  Son  opinion  ùir  l'origine 
des  anirs.  Além.  Vol.  XXXVI , 
3  1  o  (noie). Ilprouvequele bon- 
heur n'étant  pas  dans  cette  vie, 
ondoit  l'attendre  après  la  mort. — 
Heconuoît  la  dégradation  de  la, 
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nature,    &    efpère    que    l'Etre 
fuprême  viendia  un  jour  enfei- 
gner  aux  hommes  les  moyens  de 
la  réparer.  Jbid.  4.  Rap.port  de 
fon  qiiartenaire  avec  le  ijHème 
de  Ven-vang  fur  les  nombres. 
Além.  Vol.  XL,  172.  MémiMiC 
de  M.  l'abbé  Arnaud  lur 
le  llyle  de  Platon  en  généial; 
&  en  particulier,  fur  l'objet  que 
ce  philofophe  s'ell  propolé  dans 
fon  dialogue  intitulé  Ion,  Além. 
Volume  XXXVII,  i .  Eloges 
donnés  à  fon  éloquence  par  l'an- 
tiquité.—  Il  a  été  appelé  l'Ho- 
mcre   des  philofophes.  —  Son 
flyle  eft  mitoyen  entre  la  proie 
&  la  poclle — Difficulté  de  le 
hien  traduire.  Jbïd.  4.  Exameti 
critique  du  jugement  de  Denys 
d'Haiicarnalle  lur  fa  diction,  j. 
Moins  les  objets  que  Platon  trai- 
toif ,  étoient  à  la  portée  du  com- 
mun des  hommes ,  plus  il   lui 
devenoit  néceflaire  de  les  pré- 
fenter  fous  des  images  fenfibles 
&  des  couleurs  agi  tables  ,  6.  II 
a  été  mis  mal-à-pro])Os  en  paral- 
lèle avec  Démofîhtne Exa- 
men de  l'objet  &  de  la  foime 
de  lés  ouvrages ,  7.    Il   conll- 
dère  l'homme  comme  un  coin- 
pofé  de  fubftances  hétérogènes , 
i'ame  &  le  corps,  d<  divife  l'arae 
en  deux  parties. —  L'homme  de 
Platon  elt  l'anneau  moyen  de  la 
chaîne  inuiienfe  des  êtres.  —  Les 
deux  principaux  points  de  fa  phi- 
lolophie.iontla  vertu  &  la  vérité, 
—  Ce  que  c'cll  que  la  vertu ,  S. 
Il  ttaLlit   Je   fondement  de  h 
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fcience  fur  les  eflences  éternelles 
&  invariables  des  choies  ,  qu'il 
recarde  comme  les  modèles  de 
nos  ienlaiions.— Moide  Ciccron 
fur  la  philolbphic  de  Platon — 
JM.  i'abbc  Arnaud  eflaie  de 
Je  juftifier  lur  le  rej^rociie  de  la 
fréf[uence  &  de  robfcurité  ds 
fes  allégories.  —  Chez  loiites  les 
nations,  les  premiers  maîtres  fe 
font  fervi  de  comparaifons ,  de 
iné;aphores  &  d'allégories,  pour 
exprimer  les  choies  relatives  aux 
faculiésinîelletfluelles.yWf'ffz.Ko/. 
X  X  X  V 1 1 ,  9-  Ce  langage  con- 
venoit  fur-tout  aux  Grecs ,  ama- 
teurs de  lapoefie.  —  Le  principal 
but  de  Platon  n'éaoit  point  d'éga- 
Jer  en  proie  le  ft)  le  d'Homère, 
Jbid.  1  o.  Celles  de  fes  allégories 
«ju'on  n'a  pu  encore  expliquer  , 
n'ont  trait  cju'à  des  objets  du  pure 
curiolité.  —  Pourquoi  il  a  donné 
à  fes  ouvrages  la  forme  du  dia- 
Jogue  ,  I  1 .  11  n'ell  ])as  vrai  qu'il 
foit  le  premier  qui  ait  écrit  dans 
ce  genre.  —  Jamais  il  ne  parle 

lui-même  dans  les  dialogues 

Laconvenance  y  e(b  parfaitement 
oblervée;  chaque inierlocuteura 
l'a  tournure  d'efprit  ,  fon  lan- 
gage&  fon  caradcre  propres,  i  2. 
Comment  il  fait  parler  Socrate. 
— 11  joint  à  la  vérité,  dans  les 
débuts  ,  l'art  de  pré|)aier  le  fujet 
j)riiicipal ,  c'<i  de  conformer  (on 
llyle  au  fujet  traité  ;  exemple  tiré 
du  Alfiif-ydie ,  i  }•  M.  l'abJié 
A  II  N  A  u  D  remar<|ue  que  , 
lorfque  Platon  s'adrelfeàrerprir, 
iteiiijiluie  le  lairoiinemcnt  ;  qu'il 
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a  recours  aux  exemples  s'il  na 
s'agit  que  d'une  fimple  opinion  , 
ôc  qu'il  referve  les  fables  pour 
s'emparer  de  l'imagination — Ses 
dialogues  (ont  comparés  à  un 
cercle  par  Aibinus  l'on  difciple  ; 
juftefle  de  cette  comparailbu 
prouvée  par  des  exemples  ,15. 
Idée  de  fa  méthode  dans  la  dil- 
cuifion  ;  elle  étoii  la  même  que 
celle  de  Socrate ,  1 6.  On  l'a 
accule  à  ton  de  l'avoir  altérée. — 
Elle  conf/flûit  dans  l'indutîtioa 
&  dans  l'ironie.  —  Celle-ci ,  plus 
ou  moins  ("enlible  dans  fes  ou- 
vrages ,  ne  fe  lailfe  apercevoir 
qu'.T  ceux  qu'une  longue  ctuda 
a  mis  en  étit  d'en  faifir  l'objet  & 
l'el'prit.  —  Marfile-Ficin  &  Ser- 
ranus  inculpés  à  cet  égard,  1  8. 
Platon  eut  pour  antagoniftes  , 
les  fophiRe>  ,  les  rhéteurs  &  les 
poètes.  —  Son  but  eft  de  com- 
battre les  derniers  dans  le  diar 
logue  intitulé  An  ,  19.  Il  ne 
les  attaque  cpt'indireflement  dans 
la  perlonne  des  rhai)(bdes  leurs 
interprètes  ,  parmi  lefcpiels  il 
choifit  Ion  ,  le  plus  célèbre 
d'entre  eux.  —  Erreur  de  Marfile- 
Ficin  &  autres ,  fur  l'objet  de  ce 
dialogue. -M.  l'abbé  AuNAUD 
prouve  que,  par  l'enthoufialina 
ou  fureur  divine,  Platon  a  voulu 
défigner  le  génie  ajiiiliqué  k 
diftcrens  objets ,  ik  non  exclufi- 
vement  à  la  pocfie,  20.  Effet 
différent  de  renthoufiafme  fur 
les  poètes  &  les  piiilolbi'lu's  ,21. 
Conckulion  ,  22.  Tradut5lion  du 
dialogue  de  Platon  intitulé  Ion  f 
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avec  di^s  iemar(:[ues  fur  fe  texte , 
pai  M.  l'aLIjL-  Arnaud.  Além. 
Volume  XXXIX  ,  24.9  ér 
Jlilv.  Oljfervaiions  de  M.  l'abbé 
G  A  R  N  I  £  R  fiH-  le  parallèle 
d'Honière  &  de  Platon.  —  Les 
critiques  les  plus  ccicbres  de 
1'antiqiiite'  s'accordent  à  remar- 
quer une  reflemblaiice  fingulicre 
entre  leurs  écriis ,  inais  fans  l'avoir 
niotive'e.  — Objections  générales 
contre  cette  relleii^blanLe.  Hijf. 
Volume  X  L 1 1 ,  i  i .  Exiiuen  des 
points  de  comparaKon  établis  par 
M,  l'abbé  M  A  S  S  I  E  U  ,  quant 
à  la  doifliine,  à  la  manière  d'en- 

feigner  &  au  ftyle M.  l'abbé 

G  A  R  N  I  F.  R  les  trouve  vagues 
&  inluflîl'ans.  IbiJ.  1  2.  Cepen- 
dant ,  Platon  relîetiible  plus  à 
Homcre  que  ne  l'a  penie  M, 
i'abbé  FrAGUIER,  14.  Des 
principaux  points  de  conformité 
entre  l'Iliade  &  la  République. 
—  Rapports  fenfibles  entre  la  fin, 
l'objet  &  l'ordonnance  générale 
de  ces  deux  ouvrages  ,15.  Les 
reflemblances  font  encore  plus 
frappantes  dans  le  début ,  l'expo- 
fition  du  fujet ,  le  nœud  &  le 
dénouement ,  i  6  ëifuiv.  Obfer- 
vations  fur  quelques  rapports  de 
détail,  22.  Motif  de  Platon  dans 
l'imitation  d'Homère  ;  fa  circonf- 
pedion  à  cet  égard ,  24.  En  quoi 
principalement  la  République 
diffère  de  l'Iliade  ,25.  Pourquoi 
Platon  efl:  moins  lu  &  moins 
généralement  goûté  qu'Homère, 
z6.  Pourquoi  n'a- t- on  jamais 
reproché  les  paradoxçs  à  Platon 


&  à  Socrate  ,  pendant  qu'on  les 
a  fi  Ibuvent  &  fi  vivenitiu  repro- 
chés aux  Stoïciens.  /ITcin.  Vof. 
XXXV,  3  I  j  ôifuiv.  Les  dif- 
ciples  de  Piaion  (e  partagent  en 
deux  fecles,    qui  eurent  pour 
cliets     Speufippe     &    Arilîoce. 
A  le  m.  Vol.  XLI,  48(5. 
Platoniciens.    Leur   fyflème 
fur  la  théorie  de  lavifion.  Mém. 
Vol.  XLII  ,  530  ,  note  {tj. 
Plaute.  Réflexions  de  M.  de 
B  u  r  I  G  N  Y  lur  un  paflàge  de 
fes  Ménechmes,  relatif  aux  rois 
de    Syraculè.    HiJIoire ,  Volume 
XXXIV,  95.     Suppofitions 
abfurdes  des  commentateurs  fur 
ce  paffage.  lùid,  97.   Correc- 
tion   d'un  autre   paffage   où   if 
faut  lire  ûlbopariete,  au  lieu  d'albo 
rete.  Além.  Vol.  XXXIX  ,  319 
&;  3  2  I .  Variations  fur  l'époque 
de  fa  mort.  HiJ}.  Vol.  XXXIV, 
96. 
Plautille  ,  femme  de  l'empe- 
reur    Caracalfa.    Médailles    de 
cette    princefle.    Além.   Volume 
XXXy,  6  I  6  &  6 1  8  ,  note  (aj. 
PlébÉï  ENS  {  Les)  obtiennent 
des    protedeurs    tirés    de    leur 
corps ,   dans    la    perfonne   des 
tribuns.  — Se   fervent  pour  at- 
taquer,   de   ces  officiers   qu'ils 
avoient    obtenus    pour    fe    dé- 
fendre.  Além.  Vol.  XXX VIT, 
294.    Ils   parviennent    au    tri- 
bunal militaire  &  à  la  didature. 
—  Partagent  avec  les  patriciens 
l'avantage  d'entrer  dans  le  col- 
lège des  prêtres  &  des  augures  ^ 
Jbld.  z^j. 
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Plébiscites  (  Les  )  olniennent 
force  de  loix  générales.  Altm. 
Volume  XXXWl,  295,  Voyei 
Loi  Hortenjia. 

Pleureurs.  Les  anciens  a  voient 
des  pleureurs  &  pleureufes  à 
o-at'-es,  dans  les  cérémonies  fii- 
nèbies.  Além.  îW.  XLII,  79. 

Pline  le  naiuralijle  nie  l'immor- 
talité de  U'amè.  Hijloire ,  Vol. 
XXX IV,  123.  Son  fylU'me 
efl  un  pyrrbonifme  ablolu.  Ibid, 
1  24.  Jultificàtion  de  Piine  ùir 
l'étymoiogie  del'ile  d'Erythia, 
&  fur  l'origine  Erythrcenne  des 
Phéniciens,  par  AL  de  la 
Nauze.  Mân.  Vol.  XXXIV, 
175.  Il  fe  trompe  dans  ce  qu'il 
dit  de  la  manière  dont  les  navi- 
gateurs de  l'Inde  à  l'ile  de  Ta- 
proliane  dirigoient  leur  courfe. 
Mém.  Vol.  XLII,  21.  Il  fait 
quclciuefois  plufieurs  villes  par- 
ticulières, des  divers  noms  don- 
nés à  un  même  endroit  à  difté- 
rentes  époques.  Ibid.  365.  Ses 
citations  des  auteurs  anciens  font 
fouvent  infidèles.  Alun.  J^clume 
XLIII,  202.  Remarcjues  fur 
un  endroit  de  les  ouvrages.  Afé- 
vieires.  Vol.  XXXV II ,  721. 

P  L  1  N  T  H  I  O  N  ,  ordre  de  bataille 
chez  les  Grecs.  Voye^  Plai- 

SION. 

Plonger  dérive  de  ptumblare. 
Hifl.  Vol.  XL,    116. 

P  L  o  N  G  E  U  R.  Précis  des  re- 
cherches de  M.  Ameilhon 
fur  l'art  dii  plongeur  chez  les 
anciens,  llifl.  Vol.  XL,  96. 
^es   1  longcurs  cioipiu  uc'cel- 


faires  pour  la  pêche,  avant  l'in- 
vention des  machines  propres  à 
prendre  le  poiffon. — Ils  fervent 
encore  pour  la  pêche  du  corail , 
des  éponges,  des  perles;  détails 
fur  la  jiéche  de  ces  productions 
marines  chez  les  anciens.  Ibid. 
ç)y  (X  fuiv.  La  pêche  des  petits 
coc{uillages  qui  produifent  la 
pourpre,  fe  fiilbit  aulii  par  le 
mo)en  des  plongeurs. —  Ceux 
qui  s'occupoient  de  la  pêche 
des  huîtres ,  étoient  déjà  fort 
connus  du  temps  d'Homère , 
101.  On  fe  lervoit  de  plon- 
geurs jiour  retirer  les  effets  nau- 
fragés ,  102.  Il  y  avoit  des 
plongeurs  attachés  au  fervice 
des  tlottes.  —  Leurs  fondions 
dans  les  combats  de  mer,  dans 
l'attaque  &  la  defenfe  des  places 
in;iriiinies ,  103.  Moyens  que 
l'on  employoit  pour  rendre 
leurs  fecouis  inutiles,  104.. 
Les  plongeurs  (formoient  à 
Rome  une  coinpagnie  noni- 
breule  ,  c|ui  avoit  des  flatuts  & 
un  protedeur.  —  Exemples  de 
la  perfedioii  de  l'ait  du  plon- 
geur chez  les  anciens  ;  remar- 
ques criii([ues  iur  quelques 
traits  rapportés  dans  les  auteurs 
à  ce  fujet,  loj  &  fitiv.  M. 
A  M  E  1  L  H  o  N  penfe  t[ue  les 
dieux  marins,  célébrés  |)ar  les 
anciens  pocies ,  n'ttoient  que 
d'habiles  plongeurs.  —  Héduiï 
la  fibie  de  Glaucus  au  fens  na- 
turel,  109.  Prouve  que  l'ori 
doit  poncr  le  iiKuie  jugement 
dus  liom.ne:>  marins  tant  anciens 
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que  nouveaux  dont  il  eft  parlé 
dans  les  relaiions  des  voya- 
geurs. Hijfohe ,  Vol.  XL  ,111, 
Quefques  -  uns  pouvoient  rtl- 
fenibîer  à  l'homme  ,  comme  de 
certains  poilTons  refleniLicnt 
aux  quadrupèdes  dont  on  leur  a 
donne  le  nom.  Ib'tct.  113.  Obler- 
vation  phyfioiogique  ,  d'où  l'on 
doit  conclure  qu'il  a  pu  Te 
trouver  des  hommes  capables 
de  vivre  long- temps  fous  l'eau  , 
à  raifon  d'une  conformation 
particulière. -De  tels  hommes  ont 
dij  Te  rencontrer  fouvent  chez 
les  anciens,  i  u^-.  Moyens  em- 
ployés par  les  plongeurs  pour 
leur  sûreté ,  &  ia  facilité  de 
l'exercice  de  leur  art,  115  &" 
fu'iv.  Ebauche  de  la  cloche  du 
plongeur  dans  Ariilote,   118. 

Pluie  de  fan  g ,  phénomène  ex- 
pliqué par  \i  phyfique  &  i'hil- 
toire,  d'une  manière  plus  éton- 
nante que  le  prodige  même, 
Aicmo'ins  ,  Volume  XXXIX  , 
43 ,  noie  (n), 

Plumbata,  anne  ofFenfive 
que  \'égèce  n'a  point  décrite.  — 
Ce  que  ce  pouvoit  être.  Além, 
Volume  XXXV,  268. 

PlutARQUE.  Syflème  théo- 
logique  des  mages  lelon  Plu- 
tarque,  comparé  avec  celui  des 
anciens  livres  que  les  Parfes 
a:tribueut  à  Zoroallre  leur  fon- 
dateur ;  par  Al.  A  N  Q  u  E  T  1  L. 
Mém.  Volume  XXXIV,  376. 
Ses  erreurs  à  l'égard  du  culte 
des  Juifs.  Ih'ui.  lyy.  Ce  qu'il 
dit   des  deux  principes,    378. 

Tome  XL  IVt 


A9T, 

Voy.  Mages.  Remarques  fur 
iinendro  tdr  fes  ouviages.yî/<,w. 
Volume  XXXV,  1^6. 

Plutus,  dieu  des  richefles.  Sa 
nalllatîce  allégorique  dans  Hé- 
imde.  Alun.  Vol.  XXXVI  , 
476. 

P  O  D  A  L  Y  R  E ,  fils  d'EfcuIape  , 
médecin  des  Grecs  au  fiége  de 
Troie.  AJan.  VJume  XXXV, 
48. 

POERÏOEÉKKSCHANS  ,  hoirilies 
de  la  première  loi  chez  les 
Pcrie^  Além.  Vol.  XXXVJII, 
i8q  &  182. 

PcERiSADFS,  dernier  roi  Leu- 
conien  ,  cède  la  couronne  à 
Mithridate.  Além.  Vol.  XXXV, 
514. 

PoËilE.  L'imitation  &  le  ihythmç 
font  les  deux  élcmens  conHi- 
luiifs  de  la  poéfe.  Aléru.  Vol. 
XXXIX,  91.  r'c_)i.  NOiMBRES 
poétiques.  Origine  &  définition 
de  la  poëfie  en  général  , 
félon  Arillote.  Idem,  ibhi.  Le 
plaifir  ell  la  fin  direde  de  la 
poèfie  dans  toutes  fes  efpèces , 
"/->,.  Arillote  ne  didingue  que 
deux  genres  dans  la  poëfie  ; 
le  noble  ou  i'iinitaùon  du  meil- 
leur j  &  le  bas  ou  rimitatioti 
du  pire  ,  55.  Platon  rejette  de 
là  république  la  poëfie  imita- 
tive,  parce  qu'el'e  livre  l'efprit 
à  l'erreur,  &  corrompt  le  cœur 
en  y  remu-UTt  les  pallions ,  84. 
Syllcine  du  père  le  Bolîu,  ten- 
dant à  rauîener  toute  poëfie  à 
l'ajiologue  ,  66.  Réfutation  dp 
ce  l)Ucine  ,     i2j.   La  poëfie 
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qui ,  chez  les  Romains  ,  n'cloit 
guère  qu'un  objet  d'aiiiufe- 
jnent,  fut  chez  les  Grecs  l'or- 
gane de  la  religion  ,  des  loix  , 
de  la  politique.  Alémo'ires  , 
Volume  X  LI,  3  82.  Au  xil/ 
fiècle,  on  apj)eIoit  poëfie  Fran- 
çoife  les  pièces  de  vers  en  lan- 
gue Romance  ;  ceux  ([ui  em- 
ployoient  la  langue  Provençale 
portoient  le  nom  de  poètes  Pro- 
vençaux ,  quoiqu'ils  ne  fudent 
pas  ncs  dans  cette  province. 
Hijl.  Vol.  XL,  155. 
Poétique  d'Arillote.  Voye^ 

A  RI  ST  OT  E. 

Poignard,  arme  de  parade 
chez  les  Romains ,  qui  fe  por- 
toit  toujours  du  côte  oppolc  à 
Vépée.AIcm.  V.  XXXLX,  489. 

Points  duicruicjues  ;  leur  ulage 
dans  les  langues  Orientales. — Ils 
ne  doivent  pas  être  confondus 
avec  les  points  voyelles.  Alan. 
Volume  XXXVI  ,116.  Voyc^ 
Langues  Oricnuiles.  Points 
diacritiques  des  Syriens  ;  leur 
iifage.   Jb'id.    287. 

Points  voyelles.  V .  L  A  N  G  u  e  Hî- 
brdique ,  LANGUES  Orientales, 

Voissonfacré.  Voy.  Anthias. 

Poitiers  (Jean  de)  grand  fcnè- 
clialde  Provence;  la  mort.  Aîénu 
ÏW.  XLl,  743,  note  (d). 

Po-KIANC,  de  la  dynaflie  de 
Hia,  monie  fur  le  trône  de 
Chine.  Mém.  Vol.  XLIII  ,265. 

Po-  KlEOU-KONG,  philolbj)he 
(iiinois  ;  fa  patrie.— Sa  rcpoiife 
au  piiilofophe  Ki  -  tfe.  Além. 
Volume  XXX VIII,  zy-. 


PolÉMArque  ,  frère  de  l'oraieuf 
Lyfias,  mis  à  mort  par  les  trente 
tyrans  d'Athènes.  Aiém.  Volume 
XLUI,   12. 

PoLÉMARQUE,  chef  d'un  corps 
de  la  phalange  Laccdemonienne, 
c|u;  avoit  beaucoup  de  rapport 
à  ce  que  nous  appelons  un  ba- 
taillon.— II  avoit  lous  lui  quatre 
lociigues  ,  huit  penteccjlhi's  & 
leize  énomotarques.  Mèm.  Vol. 
XL  ,   554, 

P  o  L  É  M  o  n  ,  roi  de  Pont ,  efi: 
reconnu  roi  du  Bofphore  Cim- 
merien  parle  iecoursd'A grippa.- 
HiJl.   Vol.   XL,  d^. 

PoLÉMON.  Pourquoi  cet  auteur 
ert  nommé  Sraxo^oTaf  dans  Athc- 
nce. —  En  quel  temps  il  écrivoit. 
Além.   Vol.  XXXIV,    I3<). 

POLIORCÉTIQUE  ,  l'art  d'atta- 
quer &  de  défendre  les  places. 
Mi' m.  Vol.  XL  ,    529. 

Politique.  Exemples  qui  j^rou- 
vent  que  la  correlpondance  po- 
liticpie  éioit  encore  bien  imj)ar- 
làiie  au  feizicme  fiècle.  Aiém. 
Volume  XLIII  ,  492  &  529. 

POLLIGEN  ,  lieu  confondu  jiar 
Eccard  avec  une  ville  de  Ba- 
vière.—  Sa  viaie  pofiiion  dans 
Bollinges ,  village  voifiii  du  lac 
de  Conllance.  Hijhirc ,  Volume 
XXXVI,   201. 

Po-LO-NAI.    Voyei  B  EN  ARES. 

noATMT'OOS.  Remarque  criticpie 
fur  la  véiitable  fignilicaiion  de 
ce  mol,  applicpié  au  jiocmc 
épifjue  dans  Arilloie.  Ah'rii, 
Vol.  XLI  ,  430  eir  Jiiiv. 

POLUS,   acicur,   joue  datts   huil 
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tragédies  en  quatre  jours  ,  à  l'âge 
de  foixanie-dix  ans.  Além.  Vol. 
XXXIX,  178- 

PoLYBE.  Reflitution  d'unpaffàge 
altéré  de  cet  auteur,  relaiif  aux 
exercices  de  la  cavalerie  Grec- 
que,  Além.  Vol.  XLI,   363, 

POLYDECTE  ,  frère  de  Lycurgue. 
— Sa  mort  fixée  à  l'an  774  avant 
J.  C.  yl4ém.  Vol.  XLI,  251. 

POLYDORE  fait  des  changemens 
auxloix  de  Syracufe  coinpof^es 
par  Diodes,  A'Iém.  Vol.  XLII, 
293. 

Polygamie  (  La)  n'a  jamais  été 
autorifée  par  les  loix  d'Athènes  , 
comme  quelques-uns  ont  voulu 
l'inférer  d'Athénée.  Aîcm.  Vol. 
XXXV,  466. 

Polythéisme.  Réflexions  de 
M.  l'abbé  F  O  u  C  H  E  R ,  fur  la 
nature  du  polythéifme.  Mcm. 
Vol.  XXXVIII  ,  3  57.  Dire 
que  les  premiers  hommes  dans 
l'état  de  nature  ,  étoient  defli- 
tucs  de  tout  fentiment  de  reli- 
gion ,  &  que  le  polythéifme  eft 
la  première  religion  du  monde, 
c'efl  avancer  une  ablurdité  dé- 
mentie par  la  raifon  &  les  mo- 

"     iiumens  hiftoriques.  Ih'id.  358. 

POLYXÈNE,  un  des  chefs  du 
gouvernement  de  la  république 
de  Tauroménium.  Aiem.  Vol. 
XLIII,  205). 

Pompée  excelloit  dans  les  exer- 
cices du  cor)is.  A'Jéni.  Vclujne 
XXXV,  258  &  262.  Il  rend 
ime  loi  contre  la  brigue.  Além. 
Vol.  XXXI  X  ,  420.  Il  perd 
lia   tatailie   dp   Pliarfale.  —  Eft 
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aflafllné  dans  la  chaloupe  qui 
lui  avoit  été  envoyée  jiour  le 
conduire  à  Ptolémée.  Alcm. 
Vol.  XXX VIII,    134. 

Pompes,  forte  de  marche  triom- 
phale. Além.  Vol.  XLI,  303  , 
note  (pj.  On  donnoit  auiîl  ce 
nom  à  des  exercices  de  parade 
de  la  cavalerie  Grecque;  détails 
de  la  manière  dont  ils  s'exécu- 
toient.  Ibid.  306,   noie  (x). 

Pompon ius-Bassus.  Elagabale 
le  fdit  aflalTîner,  &  époufe  An- 
nia  Fauflina  fa  veuve.  H'ijlolre , 
Vol.  XLII,    60  &   65. 

PoNC-TSU,  philofophe  de 
l'école  du  Tao  ;  tradiiion  Chi- 
noile  fabuleufe  iur  fi  longue  vie. 
Além.  Vol.  XXXVIII,  294. 

Pont  (Le).  Formule  du  ferment 
des  rois  du  Pont.  Além.  Volume 
XLII ,  3  83.  Le  Pont  ell  appelé 
aujourd'hui  Roum.  Além.  Vol. 
XXXV,  490  (  note  ). 

Pont.  Il  y  en  avoit  un  grand 
nombre  dans  le  champ  de  Mars 
à  Rome;  leur  ufage.  Além.  Vol. 
XXXIX,   406. 

Pontife  (Le  grand )  des  Ro- 
mains étoit  élu  dans  les  aflem- 
blées  du  peuple  par  tribus. — • 
Changemens  introduits  dans 
cette  forme  d'élection.  H'ijl.  Vol. 
XL,  Ji.  Dans  les  fix  premiers 
ftècles  de  Rome  ,  le  grand  pon- 
tife ne  forioit  pas  de  l'Italie. 
Além.  Vol.  XXXV,  2  1  6. 

Pontifes   Romains.   Ils   étoient 

décorés   de  toutes  les  marques 

de    la    haute    magiflrature  ;    ils 

avoient  leurs  appariteurs,  leurs 
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greffiers  &  autres  miniflres 
luhaliernts.  —  Connoinbiem  de 
p'ulieurs  crimes  &  condam- 
noient  à  mort. — Ils  étoient  juges 
des  veftales  prévaricatrices.  AIc- 
mohcs ,  Vol.  XXXVII,  2.66. 
Leur  juridiclions'tîend'  ità  tout 
ce  cjui  concernoit  la  religion  des 
tombeaux  &  les  legs  pieux.  — 
Ils  iniervenoieiu  dar>  les  lella- 
meiis,  pour  la  tranlmidion  des 
facrifices  prives.  ll/iJ.  270.  Ils 
repidoient  des  édiis  lur  tout  ce 
qui  concernoit  le  culte  des 
dieux.  Aiém.  Volume  XXXIX, 
285. 

Po  N  T  I  QU  E  ,  irbre  dont  parle 
Hérodote  ,  &  qui  pourroit  eue 
le  li  -  tchi  dcj  Ciiinoia.  Alan. 
Vol.  XXXV,    5  54- 

POPLICOLA.    Voyei   Gellius. 

POR  ,  mot  que  l'on  avoit  coutume 
de  joindre  au  prénom  lu  maire, 
pour  dénommer  les  elclaves.  — 
C'eft  l'ancienne  prononciation 
dewut-r.  Mém.V.XXXVlI.S?. 

Porc.  Il  yen  avoit  un  grjnd 
nombre  dans  les  rues  de  Rome, 
—  Kcglemeni  de  police  fait  par 
les  c  liles  à  ce  lujet.  yVlem.  Vol. 
XLII ,  238  &  241,  Les  ait- 
ciens  jurilconluties  douioient 
tju'on  put  compren.lre  les  porcs 
fous  le  nom  général  de  helliaux  ; 
par  (|uel5  motifs.  //-/V/.  242.  Le 
porc  lalé  éioit  d'un  grand  ufage 
dans  les  diflribulion^  i[u\  le  fii- 
fbient  au  iieiiple  Rom.iin.  Aié- 
moircs ,  Vol.  XLl,  134,  Voyf^ 
PoUUCEAU. 

POHc  marin,  aji]-)eié  par  les  La- 
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cédémoniens,  (Jo?/a>o5/(rxof.  —  Les 
Marfeillois  l'appellent  mok' ,  les 
Efpagnols  bout  ;  d'où  ell  venu 
le  mot  Languedocien  moUbout. 
llilL  Vol.  XXX VIII,  176, 

POROWIS.   Fojf?  BORYSTHÈNE. 

PoRi'H  VRÉON  ,  ville  de  Fhcnicie  ; 
fa  pofition.  Além.  Vol.  XXXIV, 
262.  Elle  tiroit  fon  nom  de 
la  pêche  de  la  pourpre ,  cjui  fe 
failoit  dans  fon  voifinage.  — 
C'efl; ,  fuivant  ?vL  d'Anvjlle, 
ceile  ([ui  eli  nommée  Gfjba  par 
Joscphe.  —  Son  ancien  nom 
étoit  Htjfa ,  &  Ion  nom  vul- 
gaire {.'dijiis  ,  leloii  Guillaume 
au   Tyr.   IbiJ.  318. 

PoRHHïiiiON  Veut  enlever  les 
tioujjeaux  d'Heicule.  yVIim. 
Vol    XXX Vil  ,   96. 

Pons  fi  N  A  ,  roi  d'Elrurie  ,  fait 
b.iiir  un  laijyrinthe  pour  lui 
feivir  de  tombeau.  Aient.  Vol, 
XXXV,  loj. 

Porta  i  Jean-Baptifle  ).  S'il  n'a 
jias  inventé  le  téle(co])e  ,  il  en 
a  au  moins  donné  l'cbauclie.  — 
Sa  tiiort.  Além.  Vol-  X  LU  ,  535. 

Porte  du  Thei  l  (AL  de  la). 

Voyt'i  Du  TilElL  (  M.  DE  LA 

Porte  ). 
Porte.  Comment  les  portes 
s'ouvroient  t*^  le  K-rmoieni  chez 
les  Phéniciens  &  au  temps 
d'Homcre.  A-fàn.  Vo.XL,  i  3  2, 
133.  Dans  l'Orient,  les  portes 
font  lans  gond  ni  petiiure. — 
On  voit  en  (|uel(jues  endroits 
des  portes  d'une  Icule  pierre  , 
de  la  jnéme  couHrudion.  IhiJ, 
1  I  2. 
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Portes  Albaniennes.  Voyei 
Derbend. 

Portes  Amaniques  ,  défilé 
fur  la  frontière  de  la  Cilicie. 
Mém.   Vol.  XXX VII,    351. 

Portes  Ibérienimes.  Pofition 
de  c^  pa/fage.  Aiém.  Volume 
XXXV,    54S. 

Porte-enseignes.  Leurs 
noms  paiiiciiliers  chez  les  Ro- 
iiu;ns.  Além.  Voluim  XXXV, 
299  &  306.  lis  de\  oient  lavoir 
liie  iSc  écrire;  par  quelle  railbn. 
Jb}d.  279.  Ils  éîuieiu  cho.fis 
fiaiiiii  \tii  ioldats  les  plus  vigou- 
reux &  les  plus  inircpidcb  ,  & 
dévoient  êtie  d'une  piobiié  le- 
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&  coiil'r-rvnitnt  leur 
tiiie  après  la  vétéianci. —  Les 
pL'rie  -  enfei^^nes  d'une  légion 
forinoient  enr'eux  un  corps 
ditiércncic  par  des  grades,  307. 
lis  avoient  des  habits  dilHngués  , 
&  portoient  un  haulîe-cul  d'or. 
308. 

PORTUS-  BaLLTI  \  fa  pofition. 
—  C'ert:  aujourd'hui  Port-bail. 
Alémeires  ,  Volume  X  L  I  , 
58,. 

PORTUS-JuLJUS ,  port  d'Italie 
conflruii  par  Agrippa  ,  cjiii  lui 
donna  ce  nom  en  l'honneur 
d'Oaave.   Hïfi.  Vol.  XL,  43. 

Ponus  efl  vaincu  par  Alexandre. 
Bijl.  Vvlume  XXXIV,  8  6.  II 
conferve  fon  royaume  fous  le 
nom  de  fatrapie.  Ibid.   89. 

P  O  s  É  I  D  ON  ,  dieu  de  la  mer 
chez  les  Phéniciens ,  le  même 
que    Neptune.  —  Etymologie 
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Phénicienne  de  ces  deux  noms. 
A'iem.  Fo/.  XXXVI,  80. 
P  o  s  I  L)  1  U  M  ,  ville  du  pays  des 
Thelproiii-ns.  Além.  Vol.  XLII, 

3  5^- 

PosiDONlUs  ,    philofophe 

Sioïcien Cicéron  téglorifioit 

d'être  (un  dilcijîle  &  fon  ami  — 
Il  reçoit  une  viliie  honorable  de 
Pompée.  Mcm.  Vol.  XLl  ,  48  i. 

POSSESSOR  bonorum.  Diltindion 
intiodiiite  parla  tuh  iliié  du  droit 
prétoiien  entre  bonorum pojftjfor , 
Si  po£eJJor  bonorum.  Mem.  Vol. 
XLl,   122. 

Poste.  Les  Grecs  en  placent 
l'invention  fous  les  premiers 
règnes  des  Perles.  —  L'hifloire 
d'Elthei  jiiouve  qu'elle  exifloit 
lous  les  Mcdes.  AJém.  Vol.  XL  , 
504. 

P  o  s  t  E  L  voyage  dans  le  Levant 
pour  y  radembler  à  fes  frais  des 
livres  Grecs  &  Arabes.  —  II 
publie,  à  Ion  retour  ,  une  gram- 
maire de  plulieurs  langues  , 
toutes  avec  leurs  caraflères  par- 
ticuliers. Afc-m.  Vol.  XXXA'II , 

5^3- 

P  o  T  A  M  O  s  d'Alexandrie  ,  fon- 
dateur de  la  fcfle  des  Eclediques. 
A'iem.  Volume  X  L  1 1 1  ,  1  69  , 
noie  flj. 

Pou-KONG  ,  favant  Samanéen 
Indien,  palfe  à  la  Chine.  Além, 
Volume  XL,  323.  Ses  ouvrages. 
—  Il  apprend  aux  Chinois  les 
noms  que  nous  donnons  aux 
douze  lignes  du  zodiaque.  — Sa 
mort.  Ibid.  3  24. 

P  O  U 1 L  L  y  (  M.  DE  ) ,  confeiller 
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d'état  ,  lieutenant  gencial  de  la 
ville  de  Reims ,  elt  élu  Acadc- 
niicien-libre.  HiJi.Vol.  XXXVI, 
5.  Premier  Alémoïre  lur  la  nail- 
l'ance  &  les  progrès  de  la  juri- 
diction temporelle  des  cglifes  , 
dej)uis  rétabliiïenient  de  la  mo- 
narchie ,  ju (qu'au  commence- 
ment du  XI  v/  fiècle.  Mêm.  Vol. 
XXXIX  ,  5  66.  Second Mémoirt. 
Suite  de  la  même  matière.  Ibid. 
590. 

Poulets  facrés ,  placés  dans 
le  camp  ,  à  côté  du  prétoire.  — 
Servoient  à  régler  les  opérations 
militaires  des  Romains.  —  Fonc- 
tions de  Yaugur  pullarius  ,  &  du 
vietor  pullarius.  Méni.  Volume 
XXXVII  ,   24c. 

POURANAM,  livres  facrés 
&  canoniques  des  Indiens,  yl/t'/rt. 
Vol.  XXXVIII  ,312.  Ils  l'ont 
au  nombre  de  dix  -  huit.  Ibid, 
313.  Voyei  Bagavadam. 

Pourceau.  Pourquoi  on 
iinmoloit  le  pourceau  à  Cércs. 
Hijl.  Volume  XL,   82. 

PousA.  Comment  les  Chinois 
repréftntent  cette  dcelTe, —  Ils 
la  regardent  comme  la  nature. 
Além.  Volume  X  L  ,  276.  Ses 
noms  divers.—  iVt^  la  Laetfemi 
des  Indiens.  —  Elle  eil  la  iemmo 
de  Vifclinou  ,  comme  elle 
l'efl  de  l'o  ou  Doudlia.  Ibid. 
277. 

P  o  u  -  s  A  ,  nom  que  l'on  donne 
Jans  la  religion  Indienne,  à  ceux 
<|ui  parviennent  au-dellus  de 
\'o-lo-lian  ,  ou  quatrième  degré 
de  perfedion,  —  On  leur  rend 


Table 


P  R 


un  culte  comme  à  des  di".  ini'tés, 
AIcm.  Vol.  XL,  204. 

Po-Y  ,  ancien  philofophe  de  l'école 
du  Tao.  yllem.  Vol.  XXXVill , 
292. 

Pr^efectus  ,  nom  que 
l'on  donnoit  à  ceux  qui  étoient 
chargés  de  quelque  comman- 
dement ,  autre  c[ue  celui  des 
trouj5es  légionaires. — Du  temps 
de  la  république  ,  il  étoit  attaché 
aux  commandans  des  alliés.  Alé- 
luoires  ,  Volume  XXXVII,  142. 

Pr y£ F ECTUS  coliortis,  Icgionis. 
Voyez  Cohorte  ,  Légion. 

PRyEFECTUS  fdbrùm.  ^'alIrinus 
prétend,  mal- à-propos  ,  qu'il 
n'y  en  avoit  qu'un  dans  une 
armée  entière;  infcriptions  qui 
prouvent  que  chaque  légion 
avoit  le  Tien.  —  Ce  grade  étoit 
fort  honorable,  mais  inférieur 
aux  autres  préfeiftures  militaires, 
&  même  au  centurionat.  Além^ 
Vol.  XXXVII,  232. 

PRyES  ,  caution  envers  le  public. 
Étymologie  de  ce  mot ,  &  it% 
dérivés.  Além.  Vol.  XXXVII, 
248. 

PRy£TENTURA:.  Voyez  St A- 
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P  R  A  s  I  N  I ,  nom  d'une  favflioii 
qui  étoit  en  concurrence  avec 
les  Veneiii.viM  les  jeux  du  cirque 
à  ConlUnlmoiiIe.  —  Singulière 
inter]irLtationdccesnoms./f//m. 
Ffl/.  XXX VII,  473.  Ils  étoient 
relatifs  aux  couleurs  diflincHivcs 
des  deux  i'aclions.  llid-  474. 

P  R  A  S  R  I  N  l'O  ,  une  des  tranf- 
iHutations  de  C'enreli  ,  divinitç 
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du  Thibet.  A-Jém.  Vclwne  XL  , 


T  I  E  R   E  S. 


222. 


pR  AS  u  M ,  promontoire.  Voy.  Mer 
Eryil,rée. 

Précaire.  Requêie  &  donation 
en  forme^précaire  ;  ce  cjue  c'étoit. 
HiJf.Vvl.XXWl,  1S2. 

Préfet  de  la  cohorte  ,  de  la  légion. 
Voyez  Cohorte,  Légion. 

Pr  É  FET  d'y  o-^/ff,  établi  à  Rome 
par  Augiille  ;  étendue  de  la 
jurididion.  Mém.  Vol.  X  L 1 1 , 
iSi. 

Vv.i.'Ç^T  dis  ovmers.  Voy.  PrjE- 
FECTUS  fabrùm. 

Préfet  du  Prétoire.  \\  avoit 
l'intendance  générrde  des  vivres , 
&  taxoit  les  provinces  pour  la 
fourniture.  Aiém.  Volume  XLI, 
1 67.  Conilantin  atîoiblit  fou 
autorité,  en  lui  étant  le  com- 
mandement des  troupes.  Hijf. 
Vol. XL ,  1 44;  Mém.  Vol.  XLI , 
I  67,  &////?.  Fo/.X  LU,  53. 

Préfet  de  Rome ,  charge  créée 
par  Augufte.  Hiji.  Vol.  XXXI V, 
103.  Ses  fonctions.  Ibid.   104. 

Préjugé.  Rien  de  jjIus  propre 
à  porter  vers  l'héroilme,  que 
celui  qui  fuppofoit  une  commu- 
nication des  dieux  avec  les 
hommes.  Mém.  Vol.  XXXIX, 
22, 
Prémices  des  fruits  confacrcs 
à  la  divinité  ;  ancienneté  &  uni- 
verlalité  de  cet  ulage.  Mém. 
Volume  XXX V III  ,  7. 
PrémislasOttocare  II, 
roi  de  Bohème  ,  efl  vaincu  par 
Rodolphe  de  Hapfbourg ,  roi 
des   Romains  ;    fuites   de  celte 
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défaite.  Hifoire ,  Volume  XL» 
.65. 
Préteurs.  De  l'origine  de  la 
préture,  du  nombre  des  préteurs 
&  de  leurs  di[lricT:s  particuliers  , 
par  M.  BoucHAUD.  La 
dénomination  de  préteur  avoit 
anciennement  une  flgl^it^cation 
fort  étendue  ;  fon  étymologie. 
Além.  Vol.  XLI ,  2.  Le  nom  de 
préleur  fut  en  ulâge  avant  celui 
de  conful  ,  &  fervit ,  dès  les 
premiers  temps  de  la  république , 
à  défigner  les  généraux  d'armée  : 
Al.  B  o  u  c  H  A  u  D  ne  penfe 
pas  que  dans  ce  fens  il  fût  propre 
aux  Romains.  —  Il  fut  enfuite 
donné  aux  magiflrats  civils.  Ib'id. 
3 .  Juilinien  n'a  pas  compris  fous 
cenom  tousles  magiflrats, comme 
le  jjrétend  Maran.  AJém.  Vol, 
XXXIX  ,    366.  Quand  il  fut 

remplacé  par  celui  de  conful. 

Il  n'a  pas  été  donné  aux  prêtres  , 
conune  l'avance  Scaliger.  yVIem. 
Vol.  XLI,  5.  Il  devient  fpcciaie- 
mentaffeclé  an  magillrat  charo-é 
à  Rome  de  i'adminiltration  delà 
juflice  ;  époque  de  la  création 
de  celte  inagiitrature ,  6.  L'ab- 
fence  des  con.iils  pour  le  com- 
mandement des  armées  ,  en  fut 
le  prétexte ,  &  l'.ninbition  des 
patriciens ,  le  motif  feciet ,  7.  Le 
préteur  tenoit  la  place  des  con- 
fuls,  lorfque  ceux-ci  étoientab- 
fens  de  Rotne  ;  cette  coutume 
le  perpétua  jufque  fous  les  em- 
pereurs ,  8  &  9.  Les  préteurs 
étoient  créés  dans  des  comices 
afTemblés    par    centuries.  —  lis 
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portoient  la  robe   prétexte ,   & 
avoient  les  honneurs  de  la  chaire 
curiile ,  des  lideurs  &  des  faif- 
ceaux.  —  Siifgeoient  lur  un  tri- 
bunal ,  à  la  dittéience  des  inagil- 
trais    &    juges    inférieurs    qui 
n'étoient  alîîs  que  fur  des  bancs. 
Al^m.  Vol.  X  LI ,  10.  Les  patri- 
ciens reftcrent  feuls  enpolîeinon 
delapréaue.d'  puisi'andeRome 
3  87,jul'qu'ài'année4S7.  remar- 
que critique  à  ce  fujei.  Ihid.  \  i . 
Création  de  deux  préteurs ,  dont 
l'un  avoit  ie  département  de  la 
ville,  &  l'autre  celui  des  étran- 
gers ,  feus  les  noms  de  prœtor 
vrbnnus  &  de  prœior  peregrlnus. 
—  Erreur  de  Pomponius  fur  la 
date  de  cette  crcaiion  ,  i  1  &  i  2. 
Ils  tiroient  au  fort  leur  déparie- 
ment  :  la  préture  urbaine  ttoit 
la   plus    importante    &    la   pins 
honorable,  16.  Néanmoins,  le 
pouvoir  de  ces  deux  magiilra- 
lures   étoit   égal.  —  M.   BOU- 
CHA UD  prouve,  contre  Hotmail 
&   quelques   autres   commenta- 
teurs ,  c[ue  le  prêteur  peregrinus 
ne  jouiffoii  pas  moins  que  le 
préteur  urbanus  de  la  prérogative 
de  rendre  des  édits,  17  (7  ju\\<. 
Juf(|u'à  (|uel    temps  liibfilla  la 
diftincflion  de  ces  deux  prétures , 
20.  Création  de  quatre  préteurs, 
l'an  5 1  j  de  Rome.  —  Le  nombre 
en  ed   p'-rié  à  fix  ,   l'an    5  5  j  ; 
Conciliaiion  de  Tiie-  Li»  c  &  de 
Pomponius  à  ce  fujtr ,  a  1 .  \'a- 
riations  arrivées  dans  leur  nombre 
fous  le;  c-mpcreurs ,  22.  Il  n'ex- 
(t'da  jamais  celui  de  dix -huit, 
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23.  Quelques-uns  eurent  des 
dillricts  particuliers  ,  21  &  23. 
Établiflement  de  préteurs  fidéï- 
commijfa'ircs  par  l'emj^jereur 
Claude,  24.  Marc-Aurcie  inf- 
litue  un  préteur  tuiêla'ire.  —  On 
vit ,  pendant  quelque  temps ,  des 
prêteurs  chargés  de  l'adminillia- 
tion  des  finances ,  fous  le  nom 
de  prœtorei  œrarii  ,  2.6.  Mais  i( 
n'y  en  eût  pas  qui  préfida(ieiit 
l'adminillration  des  grains  fous 
celui  de  ceteales  ,  comme 
l'avancent  quelques  commenta- 
teurs,  27.  En  quoi  confiRoient 
le  pouvoir  &  les  fondions  du 
préteur  à  Rome  &  dans  les 
provinces  Romaines.  Aiîm.  Vd% 
XXXIX,  298.Unede  lesprinci- 
pales  fondions  à  Rome ,  éioit  de 
drelier  le  tableau  de  ceux  cpii 
dévoient .  chaque  antiée  ,  admi- 
niflrer  la  jullice  — 11  étoit  lui- 
même  chef  d'iui  tribunal.  Aléin. 
Vol.  XXX  V 11 ,  3  G  1  ,  note  (m). 
La  fondion  ordinaire  des  pré- 
teurs étoit  de  rendre  la  Juftice  : 
les  anciens  exprimoicnt  en  trots 
paroles  toute  leur  juiididior, 
Mém.  To/.  X  Ll  ,  28.  Le  pré- 
teur doiinoit  l'adion  cpii  lui 
étoit  demandée  ou  la  relufoit , 
s'il  le  jugeoit  à  propos.  —  Il 
nominoii  un  juge  ,  &  d>mnoit 
en  même  temps  une  iormulc  que 
la  |)aiiicdevoit  luivre  en  lormant 
la  demande.  Ibid.  30.  Ildonnoit 
aulii  les  exccjjiions  ou  fins  do 
non-retevoir;  des  avocats  à  cnix 
c|ui  n'en  avoient  pas  ,31;  des 
juges   &.  des  aibiircs ,   dont   il 
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ïîmîtoit  les  pouvoirs  par  [a  for- 
mule cju'il  joigaoit  à  la  nomi- 
nation. —  li  regloit  la  podeliion 
provifoire  d'une  choie  reven- 
dit[uée  :  fornuliiés  uhtées  à 
ce  fujet.  Aie  moires  ,  Volume 
X  L  I  ,  32  &  fuiv.  Les  pré- 
teurs indiquoient  les  jeux  & 
les  fériés.  Ibid.  3  5.  Le  préteur 
urbanus  donnoit  les  jeux  Apol- 
iinaires  ,  36.  Il  en  indiquoit  (e 
jour ,  &  y  préfidoic  en  grande 
pompe,  37.  La  célébration  des 
jeux  votifs ,  publics  &  extraordi- 
naires, appartenoit  aux  préteurs , 
38.  Us  préfidèrent  aux  Auguf- 
taFes ,  &  bientôt  après  ,  aux  autres 
jeux  dont  auparavant  fes  édiles 
&  d'autres  maçriUrats  étoien  t  char- 
gés ,  39.  Du  temps  de  Conf- 
tantin ,  &  dans  le  fiècle  fuivant , 
il  y  eut  des  préteurs  appelés 
edllores ,  chargés  de  donner  les 
jeux  du  cirque  &  ceux  du 
théâtre.  —  En  quel  cas  Je  pré- 
teur adjugeait,  42.  Les  afFran- 
chiflemens  &  les  adoptions 
«toient  aulTi  du  refTort  de  cette 
partie  de  fa  jurididion  ,  43. 
Outre  ces  fondions  ordinaires , 
on  lui  déféroit  extraordinaire- 
ment  le  foin  d'une  infinité  de 
chofes;  exemples  à  ce  fujet.  45. 
Des  différentes  efpéces  d'édits 
rendus  par  les  préteurs  ,  à  raifon 
de  leurs  fondions ,  46.  Voye^^ 
Edits.  Le  préteur  qui  fe  trou- 
voit  à  la  tête  d'une  commidlon 
perpétuelle,  s'appeloit  quœfnor , 
&  ion  lieutenant ,  )udex  quœf- 
tionis ,  47.  Formalités  qui  accoiu- 
Ttmc  XL IV. 
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pagnoient  la  prife  de  poneflion 
de  la  préture,  56  &  fuiv.  La 
chaire  curule  du  préteur  étoit 
placée ,  foit  dans  le  comitium  , 
foit  dans  les  bafiliques  ,  fur  un 
terrain  élevé  en  forme  de  demi- 
cercle  ,  57.  Les  juges  fub- 
alternes  ,  qui  compoloient  fou 
coniéil  ,  étoient  aiîis  fur  des 
bancs  ,  58.  Toutes  les  fois 
que  le  préteur  fiégeant  fur  fon 
tribunal ,  connoifloit  d'une  af- 
faire ,  il  étoit  obligé  de  fe  faire 
affirter  de  fes  afTelleurs  ou  con- 
feillers ,  79.  Le  confeil  du  pré- 
teur étoit  compofé  de  cinq  féna- 
teurs  &  de  cinq  chevaliers,  nom- 
més decemviri  litibus  judicandis , 
So.  Voyei  DÉCEMVIRS. 
Il  leur  aflocioit  encore  les  cen- 
tumvirs ,  fuivant  l'importance  de 
l'affaire,  81.  N'étoit  point  tei  u 
de  prendre  des  affeffeurs  lorfqu'il 
connoiffoit  d'une  affaire  de  piano , 
8  3 .  Les  préteurs  ,  chargés  du 
foin  de  rendre  la  juftice ,  avoient 
le  droit  de  publier  des  édits , 
&  non  de  rendre  des  loix  ;■  ils 
pouvoient  feulement  en  pro- 
poler,  84.  Siquelquefois,  munis 
d'un  pouvoir  du  ftnat ,  ils  firent 
des  loix  dans  les  provinces  , 
elles  étoient  plutôt  l'ouvrage  du 
peuple  Romain  &  du  fénat,  que 
le  leur  propre  ,  8  j .  M .  B  o  u- 
C  H  A  u  D  le  propofe  de  prouver 
que  s'ils  n'eurent  jamais  direc- 
tement le  pouvoir  légillatif ,  ilî 
l'exercèrent  indiredement  &  par 
ufurparion  ,  en  renverlant ,  par 
leurs  édits ,  les  loix  reçues. 
S  f  4 


JOfj 


P  R 


Tablé 


P  R 


Mémoire;  ,  Volume  X  L  I  ,  86 
êifuiv.  &  II p.  Du  temps  de 
la  république,  on  le  pourvoyoit 
contre  un  décret  du  prêteur  par 
appel  devant  les  confuls.  Além, 
Vol.  XXXIX,  371. 

Prétexte  ,  robe  blanche  bordée 
de  pourpre,  que  les  jeunes  enfans 
de  qualité  de  Rome  portoient 
jufqu'à  l'âge  de  dix  -  lept  ans 
où  ils  prenoient  la  robe  virile, 
.^  Quand  elle  commença  d'être 
permife  aux  fih  des  afiranchis. 
Afém.  Volume  XXXV,  icjo; 
Além.  Vol.  XXXVII,  3i^;& 
Além.   Volume  X  L  l ,   105. 

Prêtres  (  Les  )  recevoiem  pen- 
dant l'exercice  de  leurs  fonc- 
tions ,  des  honneurs  prelque 
divins. —  Ils  éioient  pris  quel- 
quefois pour  le  dieu  même  dont 
ils  étoient  les  minillres.  —  De-là 
la  niuhiiilicité  des  dieux  du 
même  nom  dans  la  mythologie 
Grtcque.  Alan  .  Vol.  XXXV, 
23.  Variations  qu'éprouva  chez 
les  Romains  le  droit  de  choifir 
les  prêtrt-s.  IJiJf.  VoL  XL,  73. 
Les  prêires  des  provinces  rece- 
■voieiit  leur  nom  de  celui  de  la 
province  où  ils  exerçoient  leur 
iacerdoce.  —  Ils  donnoient  des 
jeux  publics  à  leurs  dépens 
«juand  il>  eniroieni  en  place. — 
£n  quoi  confiiluieni  ces  jeux. 
Além.  Volume  XXX iX,  427, 
noie  (ij.  Les  Romains  exi- 
geoient  d'eux  une  \ie  exem- 
plaire.— Ils  dey«icni  (e  préparer 
aux  facrifices  par  la  continence. 
Hyi.  Vvl.  XXXI V,  113.  La 


jMgariiie  excluoit  du  facercJoce 
chez  ce  peuple.  Jl>id.  i  1 4.  Les 
prêtres  Romains  étoient  exempts 
du  fervice  militaire,  mais  n'en 
éteient  pas  exclus  ;  époque  de 
la  lot  qui  leur  accorda  cette  dit 
penle.  Além.  Vol.  XXXV,  2  1  6. 
Ce  privilège  pafTe  aux  minidres 
de  la  religion  chrétienne  (bus 
Conilantin  ;  il  s'étendoit  même 
aux  minillres  inférieurs  ,  à  ceux 
qui  étoient  chargés  du  loin  des 
funérailles.  Ibidem,  217.  Les 
prêtres  des  Germains  jouifloient 
d'une  autorité  très  -  étendue. 
Aie  m.   Vol.    XXXIX,    573. 

P  R  1  E  i  Philippe  de  ).  C'elt  par 
lui  cjue  commence  la  fuite  des 
filiations  prouvées  de  cette 
mailbn.   Hijl.  Vi)L  XL,  172. 

Prières.  Précis  du  Mémoire 
de  M.  DE  B  u  R  I G  N  Y  lui  les 
prières  des  payens.  Hijl.  f^ol. 
XLII ,  27  èr  jïiiv.  Voyei  Sup- 
PLICATIQNS. 

PftiM  I  c  £  R 1  U  S.  Signification 
de  ce  mot  dans  la  balle  latinité. 
Além.  Vol.  XXX VII,   139. 

PrIMIPILAIRE,  commis  (|ui 
étoii  chaigé  de  recevoir  les 
conuibuiions  des  provinces 
pour  la  luljfillance  des  iroujies, 
&  de  leur  conduite  aux  ma- 
gafms  publics.  Alémoires ,  Vol. 
XLl  ,   iGt.)T  II  y  en  avoit  plu- 

ficurs  daUb  chaque  jirovince 

Les  appariteurs  des  jjrtfidens 
ne  pouvoient.  loiiir  de  place 
ciu'aiiics  a* oii'  rciii|)li  cette  l(.)nc- 
tion.  —  Ceux  même  qui  avoient 
ctc   dépoujiks  des   autres  ciu- 


P  R       DES  Matières,      P  R  507 

O  n  O  M  A  Z  E    &  A  R  I  M  A  N  F.. 


pTois  ,  n'en  etoient  pas  exempts. 
—  Reniai  que  criiicjue  fur  une 
inftription  tjui  paroit  relative  à 
l'emploi  de  primipilaire.  A^êm. 
Volume  XLI,   \'/0. 

P  R  J  M  I  P  I  L  E  ,  centurion  des 
triaires  de  la  première  cohorte; 
c'etoit  le  plus  dillingué  de  tous 
les  centurions  de  \à.  légion. 
Mém.  Vol.  XXXV,  284;  & 
Mém.  Fb/.  XXXVII,  166, 
D'où  lui  venoit  ce  nom.  — 
Lorfque  la  première  coiiorte 
fut  compolèe  de  mille  hommes , 
outre  la  centurie  ,  il  coinmaii- 
doit  quatre  cer.îs  hommes  dans 
la  cohorte.  Alemolres ,  Vviume 
XXXVII,  166.  liapprochoit 
de  bien  près  du  tribun.— L'aigle 
de  la  légion  ètoit  confiée  à  la 
garde  ;  c'etoit  lui  cjui  la  levoit 
de  terre  quand  l'armée  le  met- 
toii  en  marche ,  &  étoit  chargé 
de  la  déttnfe  dans  la  bataille. — 
Cet  office  étoit  d'un  grand  re- 
venu. Ibid.  1 67.  Le  primipile 
n'étoit  pas  exempt  des  puni- 
tions miiiiaires  ,  i68.  Le  pri- 
mipile dont  il  ell;  parlé  dans  les 
deux  codes,  avoit  des  fondtions 
tout-à-fdit  différentes,    171. 

Principe.  LesPerfes  recon- 
noilîent  un  premier  principe  de 
toutes  choies  ,  qui  ell  le  Temps 
fans  bornes.  Aie  m  cire  s ,  Volume 
XXXVII,  jSj.  Ils  admettent 
deux  principes  fecondaires  ou 
agens  contraires  dans  la  nature, 
Oromaze  auteur  de  tout  bien  , 
&  Arimane  auteur  de  tout  mal. 
Mém.  Vol.  XXXIV,  3  80.  Voy. 


Reconnoiflent  Mithra  |iour 
principe  médiateur,  l^oye-^  M  I- 
THRA.  Conformité  frappante 
entre  les  Celtes,  les  Perles  & 
les  Egyptiens  fur  la  doiftrine 
des  deux  principes.  Além.  Vol. 
XXX^'111,  524.  Si  les  payons 
ont  jamais  ignoré  le  vrai  Dieu  : 
addition  aux  mémoires  fur  le 
principe  adif,  par  AI.  l'abbé 
FoucHER.  Aie  moire  s ,   Volume 

XXXV,  171.   Voyei  Dieu. 
Prisonnier.  Dans  la  villa 

comme  dans  le  camp ,  c'etoit 
la' coutume  chez  les  Romains, 
d'ench<îner  le  piifbnnier  à  fon 
g-udi.  —  Le  foldat  qui  s'échap- 
poit  de  ia  prilon  n'en  étoit  pas 
])uni  ,  à  moins  qu'il  n'en  eût 
forcé  ia  porte.  Atém.  Vol.  XLII , 
267. 

Prix.  Ceux  des  petits  jeux  de  la 
Grèce  réunifloient  l'utile  à 
l'honorable.  —  Éclairciliemens 
fur  les  prix  qui  s'y  diftribuoient. 
—  Ceux  des  grands  jeux  ne 
confilloient  ordinairement  que 
dans  une  couronne  de  feuillages. 
HiJl.Vûl. XXXVIII,  3 4 érfuiv. 

Prix  de  l'Académie.  Hift.  Vol. 
XXXIV,  2  &  3  ;  Hijl.  Volume 

XXXVI,  4;  Hyioire,  Volume 
XXXVIII  ,  1  Ù-fuiv.  Hift. 
Vol.  XL,  3  ù-  fuh'.  &  Hijî. 
Vol.  XLII ,  2.  La  diftribution 
du  prix  fondé  par  M.  le  comte 
DE  Caylus  eft  remife  à  deux 
aris,  à  caufe  de  la  diminution 
de  la  rente.  HiJl.  Vol.  XL,  4. 

PrOBUS   empereur.    Ouvrages 

Sff  i] 
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importans  &  en  grand  nombre 
qu'il  fait  exécuter  par  les  mains 
de  fes  foldats.  Mém.  Fy/.  XLl, 
215.  II  plante  la  vigne  dans  les 
Gaules.  —  Sa  mort.  Ibid.  216. 

PkOCLUS  brûle,  avec  des  miroirs 
ardens,  la  flotte  de  Viialien  qui 
affiégeoit  Connantinopie.  Aié- 
moires ,   Vol.  XLil,    394. 

Proconsul.  Augulle  accorde 
ce  titre  aux  gouverneurs  des 
provinct-s  prétoriennes  échues 
en  partage  au  fénat ,  quoiqu'ils 
ïi'eudent  exercé  que  la  j)rciur9. 
Além.  Vol.  XXXVII  ,  376  ; 
Hijl.  Vol.  XLll,    51. 

ProCURatOR  ,  inteiidant  des 
revenus  du  domaine  impérial. 
Mém.  Vol.   XXXVII,    576. 

PR  0  CX7  r  a  T  O  r  Aiigiijfl ,  l'un 
des  principaux  officiers  mili- 
taires de  la  légion.  — .  Con- 
jedure  de  M.  LE  Beau 
fur  fes  f  jnélions. — Ce  pourroit 
être  le  même  que  le  cwaior-Jifà. 
—  Mais  il  doit  diHcrt-nt  des  p  10- 
(uratores  re'i  prïvatœ  ,  &  des  yrj- 
turatores  Cœfaris.  Mém.  Vol. 
XXXVII,    233, 

Prodano,  lie  de  la  Grèce, 
dont  U  pofîtion  a  été  mal  iiidi- 
quce  par  M.  de  l'Ide.  Aion. 
Vol.   XLII  ,  374,  nuie '/y*. 

PrOLEPSE,  figure  de  rhétorique 
fré(jiiemmi-ni  employie  par  les 
hilloriens.  Mtm.  Vol.  XXXIX  , 
350. 

PROLETAni l ,  lixiiniecLrie  du 
peu|)le  Homain  ,  compolle  de 
Ceux  <|ui  n'avoicnt  aucun  bien.— 
Ils  Ploient  appelés  encore  ttipHc 


P  R 

cnifi.  Mém.  Vol.  XLI ,  §4, 
note  (ti). 

Proménoë,  l'une  des  prêtrtlTes 
de  l'oracle  de  Dodone,  dv^ns 
Hérodote.  Mém.  Vol.  XXX  V, 
108.  C'efl  la  même  que  Pau- 
lànias  nomme  Phéinonoë,  Itid. 
III. 

Pr.ométhée  efl  mis  par  les 
Athéniens  au  nom!)re  des  dieux, 
—  Il  avoir  un  autel  dans  l'Aca- 
démie même.  —  Jeux  indiiués 
en  Ion  honneur  ;  en  cjuoi  ils 
confifioient.— Son  hilloire  a  fait 
le  hijet  de  |)lufieurs  tragédies 
Grecques.  Além.  Vol.  XXXV, 
450.  Conjectures  de  M.  LE 
Beau  iuuior  fur  c|uelc|ues  allu- 
fi  ins  du  Promélhée  a'Elchyle. 
Jbid.   451. 

Prononciation.  Remarc|ues 
lur  la  prononciation  de  (|uel(jues 
lettres  chez  les  Latins.  Mem.VoU 
XXXV  I  ,  24*5. 

Pr  ONUNCiARE  ptcunlam  , 
promettre  i:)ubli(|uement  une 
fomme  par  chajue  liihu  ,  lois  de 
la  brigue  des  charges.  —  On  fe 
(ervoit ,  à  cet  eflet ,  de  gens 
ap|)e!és  Uc|i:ellres  &  inierjirèies. 
Mém.  VrkmeXXXlX,  397. 

P  R  o  p  R  É  1  E  u  R  (Le  1  avoit 
l'admiiiilliaiion  lupciieure  de  la 
police,  de  la  ju (lice,  des  finances 
&  du  miliidire  Aiéiiiuhts  ,  Vol. 
XXXVII,  J76. 

P  R  OS  E.  Mémoire  de  M.  l'abbé 
Arnaud  fur  la  pio(è  ''irccque. 
Mém.  Volume  XL!  ,  582.  Voyf^ 
Langue  Grecqut. 

P  R  O  s  £  R  r  1  N  E.  /  'cj/.  L  I  u  E  R  A< 
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Prosopites  ,  île  du  Nil.  Afém. 
Vol.  XL,  9. 

npo'sfinoN  QY.6r ,  la  face  de 
Dieu ,  nom  donne  par  les  Grecs 
à  un  promontoire  de  Phenicie  ; 
fa  poiition.  —  Les  pilotes  mo- 
dernes l'appellent  Capo  Grcgo , 
&.  Capo  Pagro ,  Mém.  Volume 
XXXIV,  250. 

Prostitution  religieufe 
ufitée  chez  les  Piie'niciens.  — 
Cette  pratique  honteufe  étoit 
commune  à  tout  l'Orient  ;  quel 
en  étoit  le  motif.  Mém.  Vol. 
XXXVIII,  58  &  60;  & 
Mém.  Vol.  XL,  60. 

Protagoras  répand  fon  fyflème 
d'atheïlme.  Mém.  Vol.  XXXIX, 
26. 

PRQTÉE,  roi  d'Egypte,  célèbre 
par  l'a  làgacité.  —  Il  avoit  un 
temple  à  Memphis.  —  Les  Grecs 
en  ont  fait  un  dieu  marin.  Afém. 
Vol.  XXXM,  393. 

Provence.  Mémoire  de  M.  DE 
BrÉquigny  touchant  la  récla- 
mation que  Marguerite  reine 
de  France,  &  Eleonoie  reine 
d'Angleterre  ,  firent  de  leurs 
droits  fur  h  Provence  ,  qui 
avoit  été  donnée  à  Béatrix  leur 
fœur,  par  Raymond- Bélanger 
comte  de  Provence  ,  leur  |  ère 
commun.  Mém.  Volume  XLIII , 
449.  Principales  dilpofitions  du 
teftament  de  Raymond- Etran- 
ger. Jlid.  4JO.  Immédiatement 
après  la  mort,  Béatrix  prend  le 
titre  de  comtefle  &  marquife  de 
Provence  &  de  Forcalquier.  — 
Elle  époufe  Charles  ,  frère  de 
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Louis  IX,  roi  de  France,  4J0 
&  45 1.  Silence  des  auteurs  con- 
temporains fur  les  réclamations 
que  lei  l'ceurs  de  Beatrix  firent 
de  leurs  droits ,  d'abord ,  comme 
héritières  indituées,  &  enfuite  , 
comme  hcritièies  naturelles;  & 
fur  les  négociations  qui  eurent 
lieu  à  ce  fujet  dans  les  cours 
de  France  ,  d'Angleterre  &  de 
Rome —  Erreurs  des  modernes 
qui  en  ont  parlé  ,451  &  452. 
M.  DEBRÉQuiGNyfe  pro- 
pofe  d'établir  les  faits  fur  des 
pièces  authentiques  &  inconnues 
pour  la  plupart,  452  &  453. 
Béatrix  néglige  d'acquitter  en- 
vers fes  fœurs  ,  les  charges  du 
teflament,  453.  Elles  font  des 
proteftations  pour  la  conferva- 
tion  de  leurs  droits.  —  Mefures 
particulières  de  Marguerite  pour 
la  sûreté  de  fes  prétentions,  454. 
Elles  fe  bornoient  pour  lors  à  de- 
mander le  payement  des  fommcs 
qui  dévoient  leur  tenir  lieu  da 
partage  ,  conformément  au  tefta- 
ment dont  elles  n'aitaquoient  pas 
la  validité ,  4  J  6.  Béatrix  difpofe 
par  tellainent ,  des  comtés  de 
Provence  &  de  Forcalquier ,  en 
faveur  de  Charles  fon  fils  aîné  , 
avec  réferve  d'ufufruitau  roi  de 
Sicile  fon  mari ,  &  ne  rappelle  , 
dans  aucun  cas ,  ni  fes  fœurs,  ni 
leurs  defcendans ,  458.  Le  roi 
de  Sicile  fe  fait  prêter  ferinent 
de  fiJéliié  par  toute  la  Provence. 
—  Aigries  par  ces  dilpofitions  , 
les  fœurs  de  Béatrix  demandent 
le  partage  des  états  de  leur  père 
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commun  ,  fans  avoir  égard  à  Ton 
teftanient.  Mém.  Vcl.  X  L 1 1 1 , 
4)Q.  Divers  cvcnenieiis  inter- 
rompent leurs  réclamations.  — 
jMarguerite  prefTe  Edouard  roi 
d'Anoleterre,  Ton  neveu ,  de  l'ai- 
der  à  recouvrer  Ion  héritage.  Ib. 
461.  La  médiation  de  ce  prince 
détermine  Rodolphe,  roi  d'Al- 
lemagne ,  à  recevoir  i'hommage 
yde   Marguerite   «^    d'Eiéonor  , 
""  comme  héritières  en   partie  du 
coiiué  de  Provence  ,  463  ,  464 
&  470.  Rodolphe  n'avoit  aucun 
droit  à  cet  afle  de  fuzeraineté , 
464  &  470-  Ce  n'étoit  point 
par  droit  de  primogéuiture  que 
.Marguerite    réclamoit    la    Pro- 
vence ,  mais  comme  cohéritière , 
46^   &  470.  Philippe   roi    de 
France  ,  Ion  fils ,  lui  propofe  des 
voies  de  conciliation.  —  Ils  re- 
courent à  la  médiation  du  pape 
]Mico!as  III,  mais  fans  fuccès  , 
467.  Le  roi  de  Sicile  rend  ,  de 
fon  côté  ,    hommage    pour    la 
Provence  à  Rodolphe,  q.ii  en 
profite    habilement  ,    mais  fans 
vouloir  par -là  préjudicier  aux 
droits  de  fes  belies-fœurs ,  469 
&   47 1 ,   On  s'eft  étrangement 
mépris  en  regardant  un  dijilome 
de  Rodolphe  relatif  à  cet  hom- 
mage ,    comme  un  décret  qui 
adjugeoit  cxclufivcment  la  Pro- 
vence au  roi  de  Sicile,  47 1« 
Examende  cette  pidce  ,  fervant 
à  démontrer  les  erreurs  des  écri- 
vains François,  Allemands  &  Ita- 
liens fur  fa  nature  ,  &  fur  les  con- 
féqucnces  qu'ils  en  ont  tiiées , 
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472  &fuiv.  Nouvelles  démarches 
de  Marguerite  &  d'Éléonor  pour 
la  jiouiluiie  de  leurs  droiis  fur 
la  Provence  ,  |iar  la  force  des 
armes ,  47  5  Sujliiv.  Edouard  leur 
promet  fon  (ecours ,  &  négocie 
en  leur  faveur  auj)rès  du  roi  de 
Sicile  &  du  pape  ,  478  âifuiv. 
L'aitaire  ed  enfin  terminée  fous 
la  médiation  du  pape  Mkrtin  IV, 
par  un  traité  qui  aflure  la  Pro- 
vence aux  drlcendans  de  Béatrix, 

48 1 .  Quelles  purent  être  les 
raifons  qui  jiorièrent  fes  fœurs 
à  réclamer  contre  le  teflament  de 
leur  père  ,  dont  elles  avoient 
d'abord    reconnu    la    validité   , 

482.  Conclufion  de  ce  mé- 
moire ,483. 

Proverbes.  Origine  &  expli- 
cation du  proverbe  Grec,  U  temps 
d'Aiwacus.  Mém.  Vol.  XXX  VI , 
22.  Proverbe  Grec  fur  l'ache. 
Hiftcire  ,  Volume  XXXVIII, 
38.  Origine  du  proverbe,  aller 
à  Sutrhtm.  Mém,  Vol.  X  L  I , 
147.  Proverbe  fur  la  perfidie 
des  Locriens  EiMzéj)hyriens. 
Méui.  Vol.  XLII,  289.  Sur 
la  lâcheté  des  Réginiens.  Jbiel. 
315,  note  (x).  Sur  h  froideur 
du  11)  le  d'Araros.  Mémoires  , 
Volume  X  LI II  ,   203. 

Province  (  Une  )  étoit  dite 
crnnia ,  lorfc[ue  le  cortège  &  les 
équipages  du  magidrat  qui  y 
étoit  envoyé,  étoient  réglés  par 
le  fénat.  Mém..  Vol.  X  X  X  1  X  , 
301.  En  quoi  ils  confidoient 
pour  l'ordinaire.  Ib'nl.  302. 

P  R  u  D  E  N  S  (  Interprétation  des) 
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ne  doit  pas  être  confondue  avec 
les  commentaires  des  jurifcoa- 
fuftes  fur  les  loix  Romaines. 
Além.  Volume  XXXVII,  2.84. 

P  R  U  s  E  ,  ville  principale  da 
Bitliynie  ,  aujourd'liui  Boiirfa. 
Aléin.   Volume  XXXV,  47 S. 

Prydé  ou  Prydea.  V.  Byrasp. 

pRYTANÉES,  édifices  publics 
qui  repondoient  à-ptu-près  à 
nos  hôtelsde-vilie.  —  Ils  cioient 
bâiis  ordinairement  au  milieu  des 
villes.  —  Servoieni  de  temple 
à  Vella.  Mém.V.XXXlX,  22S. 

Prytanes  ,  magiUrats  civils  &fa- 
crcis.  ////?. Fo/. XXX Vin,  I  5  5. 

P  s  A  LT  E  R  l  u  M  ,  inlbument 
de  miifique  à  cordes ,  dont  les 
baladins  s'accompagnoient  dans 
leurs  bouffonneries.  —  Autre 
fignification  de  ce  mot.  Alcm. 
Volume  X  L  I  ,    106. 

PsAMMÉTiQUE  ,  roi  d'Egypte, 
donne  le  j)reinier  accès  aux 
étrangers  dans  fon  royaume  , 
&  procure  un  etdblifiement  à 
des  pir.tes  Canens  &.  Ion  eus. 
Mcm.  Vol.  XXX  1  V  ,  486. 
Par  leur  lecours  il  remonte  fur 
le  irôue.  Ibiil.  487. 

P  S  1  L  E  s  ou  armes  à  la  légère. 
Les  divi(ion>  de  ce  corj)s  eio  ent 
ctdbliei  lur  le  même  plan  que 
celles  de  la  phalange.  —  I'  y 
avoitquatre  manières  oe  le  placer. 
Mém.  Vol.  XLI ,  ^  24  ,  noie  (c). 

PtolÉmais,  vile  de  Fhénicie  ; 
fk  pofnion.  —  Son  ancen  nom 
ctoit  Ato  ou  Acco  Mém.  Vol. 
XXXIV,  306.  Le»  Grecs  le 
prononçoient  a\h.  Eiymologie 


qu'ils  lui  attriLuoient  ,  rdfulee 
par  M.  l'abbé  M  1  g  N  o T.  Ib'id. 
307.  Ptolémais  palîe  de  la  domi- 
nation des  Lagides  -fous  celle 
des  Séieucides,  30S.  Trophée 
érigé  en  l'honneur  de  Neptune, 
dans  un  de  fes  faubourgs  ;  à 
quelle  occafioo  ,  309.  Ligrane 
s'empare  de  cette  ville  ,311; 
&  Mem.  Volume  XXXVIII, 
131.  Elle  palîe  fous  la  domina- 
tion des  Roniains.  Aîém.  Volume 
XXXIV,  311.  Devient  colonie 
Romaine.  —  Reçoit  l'autonomie 
de  Celar,  &  prendà  celte  époque 
une  nouvelle  ère.  —  Ptolémais 
embralîe  le  chriflianifine  —Son 
état  fous  les  Aiabes  Mufulmans, 
Ibid.  3  1 2.  Elle  efl:  prife  par 
les  croiies ,  313.  Sa  dcUruc- 
tion  par  les  Mululmans,  314. 
Les  hiDoriens  des  croilkdes  l'ap- 
pellent Accarcn  ,  Acbilon  &  Acon. 
— Le  lieu  où  elle  étoii,  le  nomme 
aujourd'hui  J".  Jeand'  Acre,  315. 
PtolÉmée-Soter  obtient 
en  partage  le  gouvernement  de 
l'Egy,  te  après  la  mort  d'Ale- 
xandie.  Aîém.  Volume  XL,  j  5. 
Remporte  une  vidoire  fignaiée 
fur  Démctrius  ,  s'emj-are  de 
Gaza,  &  devient  maître  de  la 
Phenicie.  Ibid.  18.  Sa  génér'o- 
fité  envers  Andipnicus,  général 
d'Antigoiie  ,  icj.  Il  attire  les 
lavaiisde  laGrèce  à  Alexandrie, 
&  y  tonde  une  bibliothèque. 
Mémoires  ,  Vol.  X  X  X  V  1 1 1  , 
582  ,  11  e(l  fur  nom  nu  Soier. — 
S'empaue  de  l'île  de  Chypre.  — 
Sa  mort.  A'Jem.  Vol.  XL,  22, 
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Ptolémée-Phi  lade  lphe 
monte  fur  le  trône  d'Egypte.  — 
Il  fdh  bâtir  la  ville  de  Bercnice 
en  l'honneur  de  (a  mère.  —  Aitire 
H  Alexandrie  tout  le  commerce 
maritime  de  l'Orient  ;  travaux 
qu'il  fait  exécuter  à  cet  efiet. 
Méni.  Volume  XL II,  58.  Sa 
puifTance  maritime.  Além.  Vol, 
XXXVIII,  5-84.  Il  fait conf- 
truire  des  vailfeaux  d'une  gran- 
deur extraordinaire.  Ib'id.  585. 
Envoie  une  Hotte  au  fecours 
des  Athéniens  ,  contre  Anti- 
gonus-Gonatas.  —  Fait  des  del- 
centes  dans  les  ctati  d' Antiochiis- 

Soier Augmente  confidérable- 

ment  la  po[)ulation  de  l'Egypte 
en  y  bâtilîant  un  grand  nombre 
de  villes,  &  y  attirant  les  étran- 
gers par  des  privilèges  ,586. 

P  T  O  L  É  M  É  E-  P  H  I  L  O  P  A  T  O  R 
monte  fur  le  trône  d'Egypte. 
Mém.  Vol.  XL,  22.  Il  fait  exé- 
cuter le  plus  grand  de  tous  les 
vaiffeaux  de  guerre  dont  il  fait 
qucflion  dans  i'hidoire  ;  fes 
dimenfions.  Aiémoires ,  Volume 
XXXVI II,  ^'iy&fmv.  Voy. 
Mari  NI'..  Sa  mort.  Mém.  Vol. 
XL,  27. 

Ptolémée-Epiphane  fucccde 
au  royaurne  d'Egypte  fous  la 
tutelle  &  ia  régence  du  fénat 
Romain.  —  Èpoufe  Cléopatre, 
fille  d'Aniiochus.  Além.  Vol. 
XL,  28,  Sa  mort.    Jbid.  25;. 

PtOLÉMÉE-  PlULOMKTOIX  cll 
déclaré  majeur  &  couronné  fo- 
Icimeiieinent  roi  d'Egypte.  Mé- 
moi'^tf  ,   Volume  XL,   j  o,  Sa 
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mort.  Mém.Vol.  XXXVII,  374. 
Ptolémée-Épiphane  II,  roi 
de  la  Cyrçnaïijue  ,  ufiirpe  le 
royaume  d'Egypte.  —  Pourquoi 
il  fut  furnommé  Phyfcoii.  —  Sa 
mort.    Adém.    Vol.  XXXVII  , 

374- 

Ptolémée-Apion  lègue  aux 
Romains  fon  royaume  de  ia 
Cyrénaïque.  —  Sa  mort.  Além. 
Vol.  XXXVII,    374. 

PtolÉmÉE  efl  alTocié  à  Juba  II 
fon  père ,  auquel  il  fuccède 
dans  le  royaume  de  Mauritanie. 
— 11  fournit  des  fecours  aux 
Romains  coiitre  Tacfirinas ,  & 
en  obtient  des  marques  de  dif> 
îincflion — Il  eft  exilé  &  mis  à 
mort  par  la  perfidie  de  Caligula. 
jFJiJl.  Volume  XXXVIII  ,103. 
Sa  filiation  d'après  un  ancien 
monument.  Jl/id.  104.  Ses 
médailles  ,    1 04  &    113. 

PtolÉmÉE  erre  en  ne  comptant 
que  500  llades  au  degré.  Afé- 
moires,  Vol.  XXXV,  574  & 
J97.  Son  vice  dominant  eft  de 
donner  aux  elpaccs  trop  d'ex- 
tenfion  ,  &  de  prendre  trop  de 
longitude  en  courant  d'oc- 
cident en  orient.  Jbid.  590  & 
594.  Il  prend  1  49  degrés  |)our 
arriver  au  Gange,  cpie  les  ob- 
fervations  aflronomiques  mo- 
dernes fixent  à  108.  —  Les  1  80 
degrés  c|u'il  embranë  dans  fa 
géographie,  en  courant  vers 
l'orient  ,  (e  réduil'ent  ;i  cent 
trente,  J94.  Le  pays  des  Sines 
n'efi  connu  dans  raniic(uiié  ([ue 
par  lui  feu! ,    J95.   11  ue  borne 
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poim  par  rOcc'an,  leconiiiienc 
qu'il  a  prolonge  vers  l'orient  , 
mais  le  :?.i:re  indûîenniné.— M. 
d'An  VIL  LE  regarde  cette  cir- 
coiirtance  comme  une  des  plus 
rcinaicjLiables    dans     l'ancienne 
g(;ogfaphie.   Âl^Jinolrcs  ,   Vclame 
XXXV,     59^-    P'^i^--"'^e 
date  toutes  les  obfervations  af- 
lionomiques   de   l'ère    de   Na  • 
boiiaakr.  Mon.  TV.  XXXVI , 
171.    Précieux  pour  les  détails 
des  provinces  Romaine^ ,  il  elt 
fouvc-nt    diftclueux    dans     les 
pofi lions  des  lieux.   Hijl-   Vol. 
XXXVIII,  5,3. 
PtolÉmÉE  de  Mendès,  prcire 
Égyptien.  -^  En  quel  temps    il 
écrivoit.   AIcm.   Vol.  XXXIV, 

PtolÉmÉE,  mathématicien 
accueilli  à  la  cour  d'Othon. 
Mémoires,    Vol.   XLI  ,    5 "S. 

Public  A  iws.  Mémoire  fur  les 
fociétés  que  formèrent  les  publ'i- 
cains  pour  la  levée  des  impôts, 
par   M.  B  O  U  C  H  A  U  D.  —  Eil 

■  général ,  ce  nom  a  été  donné  à 
tou?  les  fermiers  des  revenus 
publics;  ^on  étymologie.  Mé- 
moires.  Vol,  XXXVII,  a+i. 
Entrepreneurs  des  ouvrages 
publics,  appelés  aulTi  publi- 
cains.  Ibid.  242.  Du  temps 
de  la  république ,  les  publicains 
furent  tirés  de  l'ordre  des  che- 
valiers, 2.43.  Leur  crédit  étoit 
fort  coiifidérablc— Ce  fut  prin- 
cipalement avec  leur  fecours , 
nue  ,Julcs-Cé!ar  parvint  à  fe 
rendre  maître  de  la  république. 

Tome  XL  IV, 
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Comment  il   fe  les  attacha , 

244..    Plufieurs   chevaliers  s'al- 
focioient  pour  uue  même  atfiire. 
-Le  département  de  chacun  étoit 
proportionné  à  fa  mile  de  fonds; 
&   les    plus    opulens    cédoient 
à   leurs   amis  une  part   dans    la 
ferme,   245.  Ce  qu'il  faut  en- 
tendre par  les  affaires  dans  lel- 
quelles     ils     les    employoient , 
246.L'adjudicatairedehferme, 
ctoit  reoardé  comme  le  chef  de 
la    fociété  ;    pourcpoi    il    ctoic 
appelé   manceps.  —  H  ctoit  rel- 
ponlable  de  fes  alîbciés  envers 
la  i-épublic[ue  ;  nuis  diiféroit  du 
maître  de  la   fociété ,  qui  étoit 
un  des  plus  confidérables  parmi 
les   chevaliers  Romains.  —  Ses 
fondions  &  prérog-atives ,  247. 
Il  déléguoit    un    fous  -  mjiire 
pour  la  perception  des  imp^ois 
dans  la  province.  —  Les  adju- 
dicataires donnoient  au  peupla 
des  répondans  appelés  propre- 
ment ;;ree^fJ.  — Étymologie  de 
c^  mot ,  248.  Quelquefois  ils  en- 
gagoient  feulement  leurs  biens, 
mais  quelquefois  ils  étoient^tenus 
(Je  donner  ces  deux  furetês  à  la 
fcis,  —  Il  y  avoir  des  chevaliers 
qui  ne  voulant  être  ni  fermiers 
ni   cautions ,    s'aflbcioient  auK 
adjudicataires.  —  Exemple    de 
Pomponius-Atticus,  249.   Les 
publicains  avoient  des  commis 
fubalternes  dans  les  provinces. - 
Phrafesconfacrcespourdéfigncr 
les  fondions  <?c  les  gages  de  ces 
employés.  —Combien  ils  diffé- 
roient    des    publicains,    2j0. 
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C'étoit  quelquefois  des  efclaves. 

—  Des  contrôleurs  appelés  ta- 
bularii.  Mém.  Vol.  XXXVII , 
i  5  I .  Leurs  fondions.  —  Les 
inagiflrats  ne  pouvoient  être 
admis  à  prendre  ia  ferme  des 
impôts,  ni  à  s'alfocier  avec  les 
publicains.  Jbid.  Z)  2.  Les  gens 
mal  famés  ou  d'une  condition 
abjede  en  étoient  pareillement 
exclus ,  ainfi  que  les  étrangers. 

—  Si  les  femmes  hors  de  toute 
puilfance  &  majeures  de  vingt- 
cinq  ans  ,  pouvoient  fe  charger 
de  la  ferme  des  impôts,  ou  entrer 
ëans  une  lociété  de  publicains  , 
253.  Ces  fociétés  continuèrent 
d'être  compofées  de  chevaliers 
Romains,  tous  les  premiers  em- 
pereurs. —  Conflitution  &  pré- 
rogatives de  celles  qui  leur  fuc- 
céderent. —  Elles  n'éioient  pas 
difFoutes  par  la  mort  d'un  des 
afîbciés  ;    en    quoi   elles   difîé- 
roient  efl'entiellement  des  autres 
fociétés  ,255-  Examen  des  loix 
confliîutives    de    ce    peint    de 
droit  particulier,  dont  M.  Bou- 
CH  A  U  D  développe  l'efprit  en  ré- 
futant les  faufîés  interj)rétntions 
de    quelques     commentateurs , 
:2j6  <f  fuiv.    Anciennement  la 
ferme  des  impôts  le  renouveloit 
lous  les  cincj  ans  ;  ce  foin   re- 
gardoit   les  cenfeurs ,  259.    A 
ïa  fin  de  chaque  lullre,  les  pu- 
Llicams  leur  payoient  la  lomme 
conveiHie    dans    le   bail.  —  Ils 
s'eniendoicnt  avec  les  jiontilès 
pour  aloiiger  ou  raccourcir  l'an- 
Utt,  ftlon  leur  inicrêi,   ;2.6o. 
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Quoique  les  chevaliers  Romahii 
ne  fu fient  pas  tous  de  nécefTité 
publicains ,  ils  étoient  les  feuls 
traitans  de  la  république,  fois 
comme  fermiers  en  titre,  foit 
comme  cautions ,  foit  comme 
afl^bciés. — La  loi  Sempronia  qui 
conféra  aux  chevaliers  l'admi- 
niflration  de  la  juftice  ,  blefibit 
toutes  les  régies  de  l'équité  en 
les  rendant  juges  <St  parties  dans 
leur  propre  caufe  ,  &  altéra 
toute  l'harmonie  du  gouverne- 
ment, T,oi&  fu'iv.  Leur  dureté 
&  leurs  exadions  excitoient  un 
cri  général  ,  jnais  elles  furent 
rarement  répri.nées  ;  les  com- 
jnandans  ,  \ç.i  proconfuls  & 
les  propréieurs  avoient  intérêt 
de  les  ménager,  304,  306 
&  307.  Changemens  hicceflîfs 
qui  eurent  lieu  fous  les  empe- 
reurs ,  dans  la  manutention  des 
baux  des  revenus  ]iublics ,  260. 

PuBLiciENNE  (  Adion).  Voyc"^ 
Action. 

Pudeur,  fmgulicrement  remar- 
(juable  clans  les  maurs  des  Grecs 
des  ficelés  héroïques.  A'Um. 
Volume  XXXVI  ,    441. 

Pugilat.  Quand  cet  exercice 
fut  admis  dans  les  jeux  Olym- 
jiiques.  —  Les  Lacédtmoniens 
l'avoient  exclu  de  leur  gymnafe. 
Hifl.  l  '0  'urne  X  X  X  V  1 1 1 ,  46. 

Puissances  intermédiaires 
tnlre  l'homme  &  la  divinité  , 
admifes  par  Zcroallre.  A4cm. 
Volume  XXXVII,  6p.  Ce 
fyllcme  ne  lève  pas  la  diiliculté 
f]ui  l'a  fait  imaginer.  Jl/ifl>  ^ j  2* 
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PULS  Punîca,  efpèce  de  bouillie 
de  difFérens  grains  &  légumes. 
Mém.  Volume  X  L 1 1 ,  6^. 
Punitions  militaires  ufitées 
chez  les  Romains.  Voy.  PeiN  es. 
P  U  Y    (  Du  )  ,    favani    critique. 
Sa  mort.  Mém.  Vel.  X  X  X 1 X , 
645. 
PuY-DU-Fou,  famiile  qui 
a  donné  plufieurs  camériers  de 
France.  y\féni.  Volume  X  L 1 1 1 , 
^  5.  Remarques  lur  fon  origine 
&  ia  généalogie.  JùiJ.  437- 
P  y  A  N  E  P  s  1  ON  ,  mois  Athénien 
qui  répondoit  à  la  moitié  de  nos 
mois  d'odobre  &  de  novembre. 
Mémoires ,  Vol.  X  X  X I X ,  2 1  j  • 
PYGMALION  monte  fur  le  trône  de 

Tyr. Interprétation  dece  nom. 

Mém.  Vol.  XXXVIII ,  i  o  i .  II 
tue  Sicharbas  Ion  oncle  ,  afin  de 
s'emparer  de   Tes   trétbrs.  Ib'id. 
103.  Sa  mort ,    1  i  S. 
Pylos.  Strabon  diflingue  trois 
villes  de  ce  nom  :  ia  première, 
voiluie  de  l'Alphée  ;  la  féconde  , 
Pylos  Lépréatique  ,   &  ia  troi- 
fiènie  ,    Pylos   Mefféniaque. — 
_  C'eft  fans  fondement  que  M. 
d'à  n  V  I  L  L  e  en  admt-t  une 
quatrième.  Aiém.  Volume  XLII , 
275.   Éclairci.'femens    lur   leur 
pofjiion  &  leurs  fondateurs,  Ibid. 

P  y  R  É  E  S  ,  lieux  conlacres  au 
culte  du  feu  &  du  foleil  chez 
les  Perfes.  Mémoires  ,  Velume 
XXXVIII,  38. 

PyrRHIQU  e,  danfe  militaire 
qui  avoit  pris  naidance  chez  les 
Crées  ,  d'où  elle  pafla  chez  les 


Romains.  Mém.  Vol.  XXXV, 

262.  Strabon  en  attribue  i'iii- 
vention  à  Minos,  Aion.  Volume 
XL,  544.  Suivant  d'autres,  elle 
éioit  due  à  un  Cretois  nommé 
Pyrrhus.  —  Cette  danfe  étoit 
d'un  grand  ufage  chez  les  Lacé- 
d.inoniens.  Mém.  Vel.  XXXV, 

263.  Sa  defcription.  Ibid.  z6j^ 
§i  z6y,  &.  HijI.  Vel.  XXXIV, 
5  I ,  Noms  qu'elle  portoit  chez; 
les  Romains.  —  Ils  y  exerçoient 
leurs  (oldats ,  &  la  faifoient  aufli 
fervir  aux  fpedacles  du  cirque. 
—  Elle  étoit  de  deux  efpèces  , 
celle  d'infanterie  3c  celle  de  cava- 
lerie. Afémoires,  Vol.  XXXV, 
265.  Defcription  de  la  pjr- 
rhique  cqueflre.  Ibid.  2.66.  Ele'- 
phans  danfant  ia  pyrrhique  à 
Rome,  —  Jule-Céfàr  Scaliger 
exécute  cette  danfe  antique 
devant  i'emjiereur  Maximiiien , 
267. 

PyrrHONIENS,  philofophes 
qui  doutoient  de  tout ,    &   les 
mêmes  que  les  Scepticjues.vWif'm. 
Vol.XLlU,  131  ,  note  {a J. 
Pyrrhus  ,  fils  d'Achille ,  enlève 
du  temple  de  Dodone ,  Lanafla 
petite-fille  d'Hercule,  &  fonde 
le  royaume  d'Épire.  Alcm.  Vol. 
XXXV,   123. 
Pyrrhus,  Cretois ,  inventeur 
de  la  pyrrhique,  Mém.  Volume 
XXXV,  263. 
Pythagore.  En  quel  tetnps 
il  vivoit.  — Il  s'inftruiten  Egypte 
dans  ia  fcience  des  mages.  •— 
Prend  les  leçons  de  Zoroaftre, 
Mém.  Vol.  XXX  VII,  7J0. 
Ttt   ij 
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II  voyage  en  Pht'iiicie,  &  fe  fait 
jiii'.ier  dans  tous  les  niydèjes 
religieux  de  ce  pays.  —  11  iiioiite 
ju!(jii'au  foinmet  du  Canne!  ; 
vciiération  qu'il  iufpire  à  cette 
occafion.  Alem.  Vol.  X  X  X 1 V, 
3  I  9.  Pyihagore  cioit  legnrdé 
par  fes  difciples  ,  connue  une 
eTpcce  de  médiateur  entre  Dieu 
&  les  liO!iimes.  •  Alan.  Volume 
XXXVIII  ,  23  I.  Il  révoquoit 
en  doute  la  divination  qui  s'e.xer- 
coit  par  les  facritices  &  par  l'inl- 
pedion  des  victimes.  Aîém.  Vel. 
XXXIX,  23.  Il  avoit  emprunté 
des  Egyptiens  fa  dodrine  fur  les 
nombres ,  &  elle  fe  retrouve  chez 
les  Chinois.  Afénioires  ,  Volume 
XXXVIII ,  xZoSifiiv.  &  Mém. 
Vol.  XL,  I  6().  Ce  que  c'eft  que 
fon  quartenaire.  —  Pourc[uoi 
jurer  par  ce  quartenaire  ,  eft 
le  plus  grand  des  lermens  chez 
les  Pyihagoiiciens.  Aiém.  Vol. 
XL,  170  &  171.  Ils  avoient 
la  plus  haute  idée  du  noinlire 
tro'is.  Ibid,  i  74.  Voy.  CHINOIS, 

Pythagoriciens  (  Les  ) 
compofoient  la  lyre  de  li?pt 
cordes  ,  &  la  comj)aroient  au 
fyfltme  du  monde,  dans  iecjiiel 
jii  trouvoient  deux  tciracordes , 
l'un  fufjcrieur,  l'autre  inférieur, 
auxquels  le  foleil  étoit  commun, 
Mèm.  Volume  XLI  ,  375.  Les 
Egyj)titns  &  les  Pyiliagoriciens 
délignoieut  les  fepi  planètes  par 
tes  (cf)!  voyelles.  JUd.  5  1 6. 
Voyc-^  P  L  A  N  K  1  E  s. 

P  r  T  H  É  A  s  doit  une  partie  de 
(à  télcLiitt  toinine  navigateur, 


à  une  exttcine  contiarielé  d'opr* 

nions  fur  Ion  mérite Sapati  jej 

en  quel  temps  il  vivoit.  —  Sa 
relation  eft  perdue  depuis  le  v.* 
fitcle.  Além.  Vol.  XXXVII, 
43  6.  Phénomène  des  marées  du 
nord  de  la  Bretagne,  rapporté  par 
Pline  d'après  Pythéas.  Il-iù'.^^y. 
Il  étoit  habile  aftronome  ,438. 
JMémoire  fur  la  navigation  de 
PyihéasàThulé.  Fryf^THULÉ. 

Pythie,  j^rtirefie  de  l'oracle 
de  Del])hes.  Piulleurs  hiAoricns 
&  orateurs  n'ont  fait  aucune 
difficulté  de  dévoiler  fes  four- 
beries. —  Pythie  interdite  j)our 
tciijours  de  fes  fondions  pour 
s'cire  laide  corrompre.  Além, 
Volume  XXXIX,   25. 

Pythiennes  (  Petites)  célébrées 
jiar  l'ordre  de  Démétrius  -  Polior- 
cète dans  plufieurs  villes  de 
Grèce  ,  à  l'imitation  de  celles 
de  Delphes.  H'ifoire  ,  Volume 
XXXVHI,  ji. 

Pythodoris,  reine  de  Pont,, 
embellit  la  ville  de  Caljires  ,  ôc 
lui  donne  le  nom  de  Séîjalte.- 
Menu  Vol.  XLII,  383. 


V^  u  A  D  R  I  C  E  ,  char  fait  eiv 
forme  de  coquille  ,  monté  (ur 
deux  roues ,  &  attelé  de  quatre 
chevaux  de  front. —  Ses  noms 
chez  les  Grecs.  H'ijh  Volume 
XXXV  m,  45.  L'invention 
en  cil  aflrilniée  à  Liichtonius.- 
Além   Vol.  XLI,  245. 

Q^UADRVVLATCRLS ,  ddiateufs 
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«îes  criminels  d'ctat.  —  Pourcfuoi 
ils  ctoient  ainfi  appelés.  Jl-îcm. 
Volume  XLI ,  i  09. 

Quarte.  PourqLioi  les  anciens 
regardoient  ia  quarte  comme  la 
jiliis  parfaite  des  confonnances 
après  celle  de  i'odlave.  /Hciji. 
Volume  X  X  X  \'  1 1  ,  I  o  5 . 

Q  u  A  R  T  E  N  A  I  R  E.  Ce  que  c'efl 
que  le  quartcajire  de  Pydiagore. 
Âfém.  Volume  XL  ,    170. 

QUASI-PUBLICIENNE  (Adion). 

Vejei  Action. 
Quasi-Servienne  (Adion). 

Voy^l  Action. 
Quatre.  Rapports  de  ce  nombre 

chez  les  Chinois.  yVlém.  Volume 

XXXVIII,  282. 
Questeur,  trelbiier  général 

des    revenus     d'une    province 

Romaine.  Além.  Vol.  XXXVII , 

376. 
Qu  yEST  I  O  N  A  RI  u  s    fignifie 

egaiejuent  le  juge  qui  prelidoit 

à   la  quedion  ,   &   le   bourreau 

qui    la   donnoiî.   Além.    Volume 
■    XXXVII,  236. 
Questure  (La)  étoit  îe 

premier  degré  des-empiois  civils 

chez  les  Romains.  Além,  Volume 

XXXVII,  125. 
QuiNCURlO>JS,  chefs  de 

demi  -  fiie,    dans    ia    phalange. 

Aîân.  7'W.  XLÎ  ,305»,  noie  (c). 
Qu  J N D  E C J  M  V I  R I  facrorum. 

Fonctions   de  ces    magiltrats  à 

Rome.  Aîim.  Volume  XXXIX, 

402. 
QuJNqUATRJA,  fète<;  enl'hon- 

jieur  de  Minerve. — Epocjue  de 

leui-  célfbrayviî  -/-^i/^.-  V'-  XL;  6,5 . 
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Q  u  I  N  Q  u  E  V  I  R  s  c'iS  &  vis 
Tiber'un  charges  de  la  i<'parati(->u 
des  tours  &  nniiailles.  —  l^s 
ctoient  les  adjoints  fies  tiium\irs 
nodurnes.  Aléw.  Vol.  X  L  I  f  , 
1757.  Remartiues  ciiiiciues  fivr 
j'étenduedeleur  jurididion./^/</. 
j8o. 

QuiNQUEViRS  furnomtïics 
Alenfarii  ;  époque  de  leur  créa- 
tion. —  Quelles  étoient  leurs 
fondions,  Além.  J'ol.  X  L  I  I  , 
180. 

Q  U1NTAINE  ,  nom  donné  par  les 
vieux  auteurs ,  au  poteau  contre 
lequel  les  cavaliers  s'exerçoient  à 
rompre  la  lance. -Il  défigne  quel- 
quefois le  jeu  de  bague. — Exer- 
cice des  cavaliers^  liomains  aj)- 
pelé  qulmana.  —  Etymologie  de 
ce  nom.  Alem.  T.XXXV,  275. 

duiRJTARE,  fynonime  de  f/^/- 
TTiare  ;  etymologie  de  ce  mot. 
Afém,  Volume  XLI ,  91. 

R 

A  c  I  N  E.  Obfer.vations  de  M, 
l'abbé  BaTTEUX  lur  fa  Phè- 
dre &  fur  i'Hippolyie  d'Euri- 
pide. Além.  Vol.  XLII  ,  45  i. 
Voyei  Euripide.^ 

R  A  c  O  T  J  s ,  port  d'Egypte  fm-  h 
Méditerranée  ,  qui  fut  enferiué 
dans  J'enceinie  d'Aiexandiie* 
Além.  Vol.  XLII,   4. 

Radeau.  L'invention  en  a  éxé 
attribuée  par  les  uns  à  Erythras,  & 
par  d'autres  à  Chryfur.  — On  en 
reconnoît,  ladifpoHtion  dans  ce» 
lui  d'Uiylî'e  décrit  pairHomcue. 
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Mcw.  Vol.  XXXVIII,    547; 
&  Mém.  r<?/.  XLII,  2. 

RadUI.FE,  liiftorien  de  l'abbaye 
de  Saint-Riquier;  en  qutl  temps 
il  vivoit.  Adem.  Vol.  XLI ,   594. 

RadULPHE,  archevêque  de 
Reims  ,  refiife  l'hommage  &  le 
ll'rment  de  fidélité  à  Louis  VJ  , 
îequel  diffère  de  le  reconnoître 
julqu'àce  qu'il  s'en  foitacquittc. 
Mi  m.  Vdume  XLI  ,  606. 

Raf  {  Montagne  de  ).  Voye^ 
Caucase. 

R  AI  M  ON  J5 -Bertrand, 
feigneur  de  Montpe'zat.    Voye^ 

MONTPÉZAT. 

RamestÈS,  roi  d'Egypte,  pou r- 
roit  être  le  même  que  Sélollris. 
—  Ce  ([ue  ce  nom  fignifie — • 
Preuve  de  cette  ideniite  dans 
l'infcription  d'un  des  obélUques 
du  temple  du  foleil  à  Thcbes. 
Alémoires ,  Volume  XXXVI, 
391. 

Rameurs.  Examen  de  divciTes 
conjeclures  des  favans  iiir  h 
manière  dont  ils  eioicnt  ])iaccs 
dans  la  trière  &  autres  vaidè-aux 
du  même  genre.  Além.  Volume 
XXXVIII  ,  562  àr  fuiv.  Des 
ihalamites  ,  des  thranites  & 
des  zygiles.  Ibul.  563  &  571. 

Ranacmilde,  femme  d'AIaric. 
Voyei  PÉDAUQUE. 

Raphanée,  ville  de  Syrie;  fa 
pofition.  —  Ce  <[ue  fon  nom 
fignifie.  —  C'cll  aujourd'hui 
Rcphaneh.  Mm.  Vol.  XXXV, 

Ra  l'HiA  ou  Rapheâ,  ville  de  Phc- 
nicic  ;  fa  pofuion.  —  Quand  a 


commencé  fon  ère  pailiciilière. 
A^ém.VoLXXWY,  349. 

Rasoirs.  L'invendon  en  efl 
antérieure  à  MoyCe.  Hijf.  Vol. 
XL ,    19. 

Rationales,  teneurs  de  rôles 
dans  la  légion.  —  Receveurs 
du  domaine.  Alémoires,  Volume 
XXXVII,  235. 

R  A  T  I  s  B  o  N  N  E  fut  pendant 
quelque  tenij)s  la  cai)itale  du 
royaume  de  Bavière. — Son  nom 
dans  les  afles  du  moyen  âge. 
HiJI.  Vol.  XXXVI,    186. 

RAVAETS,  recueils  formés  des 
lettres  que  les  deftours  du 
Kirman  écrivent  à  ceux  de 
rinde,  Alem.  Vol.  XXXIV, 
380,  note  (c).  Ils  ont  com- 
mencé dans  l'Inde  au  nv.° 
fiècle  de  l'ère  chrétienne.  A'ié- 
îuoirrs,   Vol.  XXX Vil,  576. 

Raymond  V,  comte  de  Tou- 
ioufe.  Henri,  roi  d'Angleterre, 
lui  difjjute  le  comté  de  Tou- 
Ipufe,  au  nom  de  ù  femme 
Eléonor.  Além.  Vol.  XLIII, 
372  &  37J. 

Raymond  -  Déranger  IV, 
comte  de  Provence,  cpoule 
Béairix  fille  de  Thomas  comte 

de  Savoie.  —  Ses   enfans II 

fait  fon  teflament.  A'iém.  Vol. 
XLI  II,  449.  Principales  dif- 
pofiiions  de  cet  a(île  par  lequel 
il  inllitue  fon  héritière  uni- 
verlèllc  du  comté  de  Provence 
&  de  tous  fes  états ,  Béatrix  la 
dernière  de  les  (iiles. — Sa  mort. 
Jbiil.  4S<^.  IvXiUncn  criii((ue  des 
(ccIaiUdUOils  qu«  firent  Icâ  U'QÏ^ 
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iutres  filles,  Marguerite,  Élc'o- 
nor  &  Sancie  ,  de  leurs  droits 
dans  fa  fucceflion  ,  &  des  négo- 
ciations auxquelles  elles  don- 
nèreiit  lieu  dans  les  cours  de 
France  ,  d'Angleterre  &  de 
Rome,  451  Ù"  fuiv.  Voyez 
Provence. 

Razin,  roi  de  Syrie,  prend 
l'Idume'e  fur  Achaz ,  &  chafle 
les  Juifs  d'Elath.  Afân.  Volume 
XLII  ,  37. 

Receveurs.  Voyei  Suscep- 

TORES. 

HecuperatORES ,  juges  aux- 
quels on  adrefloit  fes  plaintes 
lorfqu'on  croyoit  avoir  été  in- 
juftement  dépouillé.  —  Leurs 
fondions  dans  les  provinces 
étoient  les  mêmes  que  celles  des 
décenivirs  à  Rome.  Aiémoires  , 
Vol.  XXXVII  ,  3  20. 

Reganu M ,  dans  l'anonyme  de 
Ravenne,  aujourd'hui  Regcn , 
rivière  qui  fe  jette  dans  le  Da- 
nube. Hipïre ,  Vol.  XXXVI , 
j86. 

Regimbert,  duc  de  Turin  ,  re- 
monte furie  trône  des  Lombards 
dont  Godeber  fonpère  avoit  été 
chaffé.  —  Sa  mort.  Mém,  Vol. 
XLIII,    342. 

JRegnvm.  Ce  mot  ne  défîgne 
pas  effentieliement  la  fouve- 
rainetc.  —  Il  eft:  employé  dans 
le  moyen  âge  pour  les  provinces 
&  duchés  relevant  de  la  cou- 
ronne ,  <Sc  même  pour  de  fimples 
fiefs  pofTédés  par  des  feigneurs 
particuliers.  Mémoires  ^  Volume 
XXXIX,  620. 
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515, 

RÉGULUS,  prifonnieràCarthage, 
eft  renvoyé  à  Rome  pour  f 
négocier  la  paix.  —  Remarque 
critique  fur  les  éloges  donnés  à 
rhéroïrme  de  fa  conduite  dans 
cette  occafion.  Mém.  Vol.  XLI , 
3  60  ,   note  ( dj. 

Religion.  Plus  on  remonte 
vers  l'époque  de  la  création  ,  ou 
plutôt  du  déluge,  &  p!us  on 
trouve  de  traces  de  conformité 
dans  les  idées  religieufes  d-ss 
diverfes  nations  de  la  terre.  —  La 
religion  a  commencé  à  s'altérer 
dans  les  pays  méridionaux  :  les 
peuples  feptentrionaux  l'ontcon- 
lervée  plus  long -temps  dans  fa 
première  fiinplicité.  Àiém.  Vol. 
XXXVIII,  520.  Exemples 
qui  prouvent  qu'il  ne  faut  pas 
toujours  juger  de  la  religion  d'un 
peuple  par  ce  qu'en  difent  les 
étrangers.  Mémoires  ,  Volume 
XXXVII  ,  572.  Mémoire 
fur  le  refped  que  les  Romains 
avoient  pour  la  religion  ,  dans 
lequel  on  examine  jufqu'à  quel 
degré  de  licence  la  tolérance 
étoit  portée  à  Rome  ;  par  M.  de 
Burignv.  Hijl.  Vol.  XXXIV, 
1 1  o.  Voye-^  Romains. 

Religion  Celtique.  On  ne 
peut  douter  qu'elle  ne  foit  une 
de  ces  religions  mères  qui ,  con- 
jointement avec  l'Égyptienne 
&  la  Phénicienne  ,  a  formé  la 
religion  Grecque.  Mémoires  , 
Volume  XXX  VIII  ,  51  S. 
Elle  enfeignoit  un  dieu  fuprême 
auquel  tout  eft  fournis  ,  &  l'ap- 
pelQJt  l'auteur  de  tout  ce  qui 
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exifle,  î'cîcrnel ,  J'ancien,  l'être 
vhaiit  «Se  terrible  ,  l'im:r.ual)!e. 
—  Les  Ct-'!tes  ii'eurem  d'abord 
ni  temples ,  ni  rtaïues  ;  ils  regar- 
doient  comme  wwç.  impicîc,  de 
reprcfenter  la  diviniié  fous  une 
figure  humaine  ;  de-là  ,  le  zèie 
des  aiicietis  Celres  contre  l'ido- 
Mirie.  Mém.  Vclume  XXXVIII , 
5 1  9.  Ils  admeîtoient  le  chaos 
préexidant ,  t*^  deux  princij^aux 
génies  ,  dont  l'un  prelidoit 
au  ciel  ,  &  l'autre  à  la  terre. 
Voye-^  Odin  &  Frigga. 
Ils  concevoient  le  j'remier  , 
comme  princrpe  de  la  vertu 
jnafciiline  ,  &  le  fécond  ,  comme 
principe  de  la  vertu  fcininine.  — 
7  hor  ,  dieu  mitoyen  ,  naquit 
d'abord  de  leur  union  »  enfuite  , 
dou7e  autres  dieux  &  douze 
déefTes.  Jhid.  521.  On  trouve 
chez  les  Celtes  deux  laoms  du 
d'eu  fouverain ,  Tiulh  ou  Tis ,  Si. 
G 00  {an ,  Wodan  ou  Odin —  1 U  les 
traiisft'rèrent  au  dieu  fecondaire 
du  ciel ,  ce  (|ui  répand  une  grande 
obfcuriic  lur  leur  théologie  , 
j  12.  Preuves  cju'Odin  ou  Teut 
Ti'ctoifc  ordinairement  pour  les 
Celtes  qu'un  dieu  j)arliculier  , 
5  2  j  &  5  24.  Il  a  en  lêie  un 
adverfaire  nomme  Loke  ,  que 
les  Celles  mènent  au  rang  des 
dieux  ,  quoifju'ils  ne  lui  rendent 
pas  d'honneurs,  j  24.  La  religion 
Celiique  admet  la  deflruclion  du 
irtondc  adluci ,  le  jugi-uienl  dcr- 
nivr ,  «Se  le  rcaouvellcmcnt  de 
la  nature  ,  525.  Les  Celtes  ont 
wJinis  les  ihéophanics  ;  preuves 


de    cette    afîenion   ,     530    & 

Religion  des  Chinois.  Voyez 
Chinois. 

Religion  des  Égyptiens. 
Voyez  Égyptiens. 

R  E  L  I G  I  o  N  ^/t-  Fi7.  Voy.  Reli- 
gion Indienne. 

Religion  des  Crées.  Recherches 
fur  l'origine  &  la  nature  de 
i'hellénilme    ou    de    la   le'isioii 

o 

des  Grecs  ,  par  M.  l'aijhé 
Fo  U  C  H  E  it.  Premier  Mémoire. 
Elle  tient  à  prefcpie  toutes  les 
religions  d'Occident.  Afémoires, 
Vol.  XXXIV,  455.  Expof tion 
du  lyftème  d'Évhémçie.  Jbid. 
437.  Les  dieux  adorés  dans  la 
Grèce  n'ctoient ,  félon  lui,  que 
des  hommes  déifiés  à  caufe  des 
fervices  qu'ils  avoient  rendus 
au  genre  humain,  443.  Succès 
&  tontradicflions  qu'éjirouva  ce 
fyflème,  446.  AL  l'abbé  Fou- 
C  H  E  R  prouve  ciu'Evhémère 
didingue  les  dieux  céleltes ,  im- 
mortels par  nature  ,  des  hommes 
tlevés  au  rang  divin,  449.  Ce 
partage  des  dieux  en  deux 
clafTes ,  ctoit  adopté  par  les  écri- 
vains judicieux  ;  c'étoit  l'opinion 
commune  des  Romains,  450. 
Les  nouveaux  Platoniciens  re- 
connoiflbient  cette  dillindlion  , 
&  les  Slo'icicns  pioferioient 
ouvertement  la  mC"me  doctrine, 
451.  Second  Mémoire  ,  46  2.  Ce 
([ue  l'on  ajijielle  la  religion 
Grecque  n'eioit  pas  de  la  pre- 
mière anii(|ui(c  ,  4^).}..  Motif  de 
croire  que  les  anciens  Grecs 
reconnoifluieni 
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rcconnoinoient  une  intelligence 
l'uprême  ,  forniatiice  &  conler- 
vatrice  de  l'univers.  Mém.  J^ol. 
XXXI V,  465.  Ils éioient cepen- 
dant polythéilles  ,  au  rapport 
d'Hérodote:  le  foleil ,  &.  tous 
les  grands  agens  de  la  nature 
étoient  chez  eux  des  dieux  kibal- 
ternes.  —  Siinpliciré  primitive 
de  leur  culte.  —  On  ne  lait  s'ils 
avoient  des  prêtres ,  ou  fi  les 
chefs  de  famille  en  faifoient  les 
fondions. //'/i/.  466.  Coup-d'œil 
fur  l'intérieur  de  la  Grèce  pri- 
mitive ,  &  (ur  les  événemens  qui 
'en  changèrent  la  forme ,  467 
t&  fiiiv.  Les  Phéniciens  com- 
mencent à  civilifer  les  barbares 
de  la  Grèce.  —  Les  Égyptiens , 
en  y  établiiTant  des  colonies  ,  y 
apportent  les  loix  ,  les  arts  & 
leurs  dieux,  47  J.  Les  Pélafgues 
n'admettent  de  nouveau  culte 
qu'après  avoir  confulté  l'oracle 
de  Dodone ,  &  fe  joignent  aux 
Egyptiens  pour  en  initruire  les 
Grecs,  476.  Ce  nouveau  culte 
peut  avoir  pour  époque  le  règne 
de  Cécrops  ,131.  Ces  jiremières 
colonies  Egyptiennes  étoient  de 
ia  nation  des  Pafteurs  ,  ce  qui 
explique  pourquoi  elles  n'intro- 
duifirent  point  dans  la  Grèce  le 
culte  d'Oiîris ,  la  grande  divinité 
de  l'Egypte.  —  Cadmus  apprend 
aux  Grecs  à  le  révérer  ibus  le 
nom  de  Bacchus  ,  478.  Les 
Pélafgues  avides  de  nouveautés , 
répandent  en  j.ilii!ieurs  endroits 
le  rit  des  orgies  ,  479.  Voye^ 
Samothrace.  Les  Grecs 
TomeXLlV. 
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tenoient  des  Egyptiens  i'infti- 
tution  des  oracles;  preuves  tirées 
de  l'oracle  de  Dodone  &  de 
celui  de  Délos  ,  479  ,  480 
&  485.  Suivant  Hérodote  ,  les 
noms  même  des  divinités  de 
ia  Grèce  venoient  de  l'Egypte  , 
480.  Le  cophte  pourroit  l'ervir 
de  terme  de  comparaifon  à  cet 
égard  ;  raifons  qui  peuvent  d'ail- 
leurs Juflifier  l'adertion  d'Héro- 
dote, 481  &  48  2.Reflemblance 
frappante  entre  la  religion  de 
l'Egypte  &  celle  de  la  Grèce. 

—  Rapports  entre  les  dieux  des 
deux  pays ,  pour  les  filiations , 
les  caradères ,  les  fondions  &  les 
aventures.  —  Les  myftères  de 
Cérès  &  de  Bacchus  font  copiés 
fur  ceux  d'Ifis  &  d'Ofiris.  — 
On  ne  peut  fuppofer  que  les 
Grecs  ayentapporté  leur  religion 
dans  l'Egypte  &  la  Phénicie , 
où  ils  n'établirent  jamais  aucune 
colonie,  485.  Cependant  leur 
orgueil  les  portoit  à  le  croire  ; 
f.ibles  extravagantes  dont  ils 
étayoient cette  prétention,  48 9. 
Hérodote  ne  fe  laifia  point  fé- 
diiire  par  la  vanité  nationale;  & 
dans  fes  voyages  d'Egypte  &  de 
Phénicie,  les  conférences  avec 
les  prêtres  de  ces  pays  ache- 
vèrent de  lever  tous  fes  doutes. 

—  Les  Grecs  honoroient  les  dieux 
de  l'Egypte  ,  tandis  que  les 
Egyptiens  n'avoient  aucun  des 
dieux  particuliers  à  la  Grèce  , 
490.  lis  ne  les  plaçoient  pas  dans 
le  même  rang ,  parce  que  ne 
les  ayant  pas  connus  tous  à  la 
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fois ,  ils  ont  daté  leur  nainaiice 
du  teiiipi  auque!  ils  ont  appris 
leurs  noms.  —  lis  avoient  em- 
prunté  des  Egyptiens   le  nom 
de  leur  Hercule  ,  fils  d'Amphi- 
tryon. —  Invraifeniblance  de  ce 
qu'ils   dilbient   de   Ion    voyage 
en  Egyj'te-  —  Combien  le  culte 
d'Hercule  étoii  plus  ancien  en 
Phénicie.  Man-  Vol.  XXXIV, 
4yi.  Les  Grecs  croyoient  que 
likilieurj  de  leurs  dieux  avoient 
été  des  hommes. //"/V.  45)2  ;  cjue 
tous  avoient  eu  commerce  avec 
des  femmes  mortelles ,   &   qi.e 
de  ce  com.nerce   éioieni   fortis 
des  demi -dieux.  — Les  Egyp- 
tiens avoient  en   iiorreur   celte 
doctrine  par  laf[uelle  les  Grecs 
avoient  corrompu  leur  théolo- 
gie ,    49  3 .    Troificme  Alénioire. 
Les    Grecs    ne    s'accordoient  , 
ni  fur  la  généalogie  des  dieux  , 
ni  fur  leur  nombre  ,  ni  fur  leur 
rang;  néanmoins,  CL-tie  diverfité 
ne  caufoit  aucun  ("chifme.  Afém. 
Vo/umeXXW,  2.  On  manque 
de  monumens  fur  la  théologie 
des  premiers  temps   héroïques. 
Il/ii.'.     3.     Les    feuls    ouvrages 
d'Iléfiode  &  d'Homère  peuvent 
faire  connoîire    la    religion   du 
fîccle    de    Cadmus  ;    foupçons 
élevés  contre  leur  véracité  ,  4. 
Hérodoïc     paroît    les    accufer 
d'avoir  dénaturé  {.'■ar  des  fables , 
la     théologie    primitive.  —  AL 
J'abbé  F  0  U  C  H  E  R  dévelopi)e 
le  raifonncment  caché  dans   le 
paHàge  d'Hérodote,  &  prouve 
qu'il    n'iiiculpe    pas    les    deux 
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poètes,   5.   L'hifloire  de  Dio-- 
nylus  &  d'Hercule  ,  attefle  que 
i'égyjîtianifine   étoit    déjà    cor- 
rompu dans  le  llécle  même  de 
Cadmus,  6.  Les  Giecs  ne  le  con- 
nurent   jamaiî    comjilettem  nt. 
—  Homère    &    Héfiode    n'ont 
point  fabriqué  un  nouveau  fyf- 
tèiiie  de  religion;  ils  n'oni  fait  que 
rendre  exaélement   celui  qu'ils 
ont  irouvé  établi  dans  la  Gièce, 
7.  Les  prénei  &  le  peu])le  même 
eulient  réclame  contre  l'innova- 
tion. —  La  niyihologie  de  ces 
deux  écrivains  ell  ablolunient  la 
même  ,   &  leur  accord   prouve 
qu'ils  ont  travaillé  ("ur  un  fonds 
commun  ,  8.  Suite  de  l'apologie 
d'Hcliode  &   d'Homère  ,   9   âc 
Jiiiv.    Dogme    fondiinental    de 
riieliénifme  :  les  dieux  font''de 
même  nature  que  les  hommes  ; 
d'où   les   Grecs  ont    tiré  deux 
conl'équences    :    la    première  , 
que  du  commerce  des  dieux  & 
des  dtelTes  avcc  les   hommes , 
étoieut   nts   des   héros   fujets  à 
la   mort  ;   la   féconde  ,   que   les 
hommes  jiar  leur  vertu  &  leurs 
grandes  actions ,  pouvoient  de- 
venir des  dieux  ,15.  C'e  dogme 
ci\    conflaté    par    les    ouvrages 
d'Homère i\  d'Héfiode.- Précis 
de  leur  dodrine  fur  la   nature 
des  dieux  ,    1  6.  Examen  de  fa 
jiiemièreconléquence  :  honu)ies 
jiés  des  dieux  ,  1  8  &  fiiiv.  Exa- 
men de  la  ff  conde  conléqiience  : 
hommes  drvenus  dieux  ,   26  & 
fi/iv.  Quelle  idée  les  Grecs  fe 
formoient  de    leur  apothcofe  , 
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Mcm,  Vol.  XXXV,  26  ,  32 
&  33.  L'ùJentiié  de  la  nature 
des  dieux  &  des  hommes  étoit 
reçue  des  le  lltcle  de  Cadmus. 
—  Les  héros  déifiés  étoieni  -  ils 
de  véritables  dieux  dans  la  reli- 
gion de  la  Grèce  !  Ibid.  25).  Ceux 
qui  ont  paru  dans  le  monde 
Tous  le  nom  d'anciennes  divi- 
nités ,  ont  été  adorés  dès  leur 
vivant;  &  après  leur  mort,  leur 
culte  a  été  confondu  avec  celui 
de  l'ancienne  divinité  :  exemples 
de  Bacchus  &  d'Hercule,  30. 
Les  honneurs  héroïques  que 
l'on  rendoit  aux  mânes  des 
héros  ,  fe  changeoient  Ibuvent 
en  honneurs  divins  ,  foit  par 
dévotion  populaire  ,  foit  par 
décret  public  ,33.  Les  opinions 
&  les  ufages  n'étoient  pas  uni- 
formes fur  ce  point  dans  ia  Grèce, 
3  4,,  On  croyoit  les  héros  déifiés , 
aflbciés  à  la  puiflance  comme 
à  la  béatitude  des  dieux  ,  3  j. 
Quatrième  Mémoire.  Examen  du 
fyftème  d'Evhémère,  t,:^  ôifuiv. 
Tableau  de  la  fable  transformée 
en  hifloire ,  fuivant  les  Evhé- 
mérides ,  42  &.  fuiv.  Selon  eux  , 
un  peuple  aufii  làuvage  que  les 
premiers  habitans  de  la  Grèce, 
n'apuimaginerdepeindreDieu , 
fes  attributs  ,  les  opérations  de 
la  nature  ,  fous  des  allégories , 
46.  Tous  les  dieux  Grecs  ,  tant 
anciens  ([ue  nouveaux  ,  avoient 
habité  la  terre  ,  &  leurs  tom- 
beaux répandus  dans  la  Grèce, 
attefloient  qu'ils  avoient  été  des 
tommes,  49  &fuiv.  Les  adver- 
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faires  d'Evhémère  oppofent  à  ce 
fyflème ,  i .°  que  la  religion 
Grecque  ayant  été  empruntée 
des  Phéniciens  &  des  Egyptiens , 
les  grands  dieux  de  la  Grèce 
n'étoient  autres  que  ceux  de  ces 
peuples ,  dont  Evhémère  a  placé 
les  aventures  dans  la  Crèie  ,  5  3 
&  fuiv.  2."  Que  cette  religion 
efl;  allégorique  au  moins  en 
partie  ,  57  Sifoiv.  3.°  Que  l'hif- 
toire  de  Jupiter  &  de  fa  famille, 
eli  un  roman  dénué  de  loute  vrai- 
femblance,  60  &fuiv.  4.°  Que 
le  culte  des  dieux  de  la  Grèce 
n'a  pu  commencer  par  l'apo- 
théofe,  —  Oblervations  de  M. 
l'abbé  F  o  u  c  H  E  R  fur  un 
argument  de  M.  Fréret  à 
raj)j)ui  de  cette  affeition,  6j 
ôifuiv.  Jugement  fur  les  fy ftèmes 
des  Evhémérifles  &  des  Allé- 
goriftes,  71  &.  fuiv.  II  y  a  du 
vrai  dans  le  fy  (lème  d'Evhémère , 
car  on  ne  peut  nier  qu'il  n'ait 
exifté  un  Dionyfus  ou  Bacchus 
Giec  ,  un  Hercule  Grec  ,  &  que 
plufieurs  hommes  ayent  pris  le 
nom  d'anciens  dieux,  y^  ik  fuiv. 
Mais  il  a  mal  expliqué  l'origine 
&  la  nature  de  ce  qu'il  apjjelle 
les  dieux  animés ,  par  l'hypoihèle 
d'une  fimple  apothéofe',  80.  Si 
tout  n'ert  pas  vrai  dans  le  fydème 
d'Evhémère  ,  tout  n'ell  pas  faux 
dans  celui  des  Allégoriftes  ,85. 
Le  goût  pour  les  allégories  ne 
vient  pas  des  premiers  Grecs; 
pourquoi  elles  (ont  quelquefois 
difficiles  à  démêler  dans  leur 
mythologie  ,  8  6.  Le  fyflcme  de 
U  u  u  i  j 
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la  thcophanie  ou  de  l'apparition 
prétendue  des  dieux  lur  la  terre  , 
concilie  les  difîtireiis  faits  fur 
lefquels  s'appuient  les  Evhénié- 
riftes  &  leurs  adverlaires.  Adcin. 
Volume  XXXV,  81  &  fuiv. 
&  Mân.  Vol.  XXXVI,  293 
&  fuiv.  La  théophanie  a  dû 
préccder  rapotlie'ol'e;  erreur  nt'e 
de  la  confufion  de  ces  deux 
fyftèmes  dans  l'explication  de  la 
religion  des  Grecs.  Afân.  Vol. 
XXXVI,  299.  C'mquihne  Mé- 
woîre.  Les  ihcojihanies  païennes. 
Jbid.  292,  Sixième  yVJcmoire. 
Les  tliéophanies  Egyptiennes , 
329.  Septicme  Aie  moire.  Les 
thcophanies  Phéniciennes. yJ^/w. 
Volume  X  X  X  V  1  II,  337. 
Huitième  Mémoire.  Tliéophanies 
Indiennes,  Péruviennes,  Aulb- 
nieimes ,  &  Celtiques.  Ibid. 
505.  Voyei Théophanie. 
Correélions  importantes  à  faire 
dans  les  mémoires  fur  la  reli- 
gion de  la  Grèce;  par  M.  l'abbé 
Toucher.  Mémoires,  Vol. 
XXXIX,  761. 
Kelicion  Indienne.  Recherches 
hilloricfues  fur  la  religion  In- 
dienne ,  &  fur  les  livres  fonda- 
nic-ntaux  de  cette  religion  qui 
ont  été  traduits  de  l'indien  en 
chinois;  i)ar  M. DE  Guignes. 
Méni.  Vol.  XL  ,  187.  L'objet 
principal  de  ces  recherches  ,  e(l 
de  faire  voir  que  les  Chinois 
n'ont  pas  été  policés  ]")ar  les  In- 
diens. Ibid.  I  89.  Etat  de  l'Inde 
à  rcpor|ue  de  i'ctablifîeinent  de 
la  religion,    190.    Les   Suma- 
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néens  font  les  infliiuteurs  de  îa 
reliû-ion  &  des  fciences  dans 
l'Inde,  191.  Ils  reconnoillent 
pour  leur  légiflateur  Che-kia- 
meou-ni ,  appelé  enluite  Fo-fo- 
tou  c^  Boudha,  195  &  197. 
Voyei^  Che-kia-meou-ni. 
Ses  difcipies  fe  partagent  en 
différentes  iedes ,  200. 11  n'y  eu 
eut  dans  l'origine  que  deux , 
qui  ont  toujours  fublidé  de- 
jii'.is. —  On  diilingue  trois  épo- 
ques difîérentes  dans  la  religion 
de  F o  ;  leiirs  noms  &  leur  durée , 
201  &  203.  Idée  générale  de 
la  religion  Indienne  ,  202. 
Dogme  de  l'immortalité  de 
i'ame  tSc  de  la  metempfycofe  , 
admis  par  les  Indiens  ,  203. 
Leurs  livres  facrés  appelés Ff^/cj-, 
contiennent  la  doflrine  inté- 
rieure, 205.  La  religion  vul- 
gaire efl  renfermée  daiis^  le 
Dharma- chiijlram  f  207.  Éta- 
blillement  de  la  religion  In- 
dienne en  Tartarie  ,212.  Elle 
fut  reçue  de  bonne  heure  dans 
la  partie  méridionale  du  côté  de 
la  Baflriane ,  &  au  nord  de 
l'Inde,  214.  Elle  avoit  égale- 
ment pénétré  chez  les  G  êtes  ; 
&  dés  le  fixicme  fiècle  dans  le 
Captciiac,  nommé  parles  Chi- 
nois A'rtn^-A/H ,  215.  Dans  le 
pavs  dj  Khoten  ,  il  y  avoit  beau- 
coup de  temples  de  1  o  &  ini 
grand  nombre  de  bonzes,  vers 
k'  premier  fiècle  de  l'ère  Chré- 
tienne ,  216.  Les  iiabitans  du 
pays  de  Chen-chcn  liiivoient 
la  religion  de  l  o  au  quatrième 
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fîècle.  Mémolfis  ,  J''clame  X  L  , 
217.  Elle  etoit  auffi  établie  à 
Kalchgar. /^/(/.  218.  Florifloitau 
pays  d'igour  dans  les  reptièine 
&  huitième  (iccles.  A  prélèntles 
Mogols ,  les  Kaikas  ,  ies  Çal- 
moucs  la  piofeflent,  219.  Eta- 
bliiiement  de  la  religion  In- 
dienne dans  le  Thibet  par 
Samtan-poiitra  ,  vers  l'an  6j 
de  J.  C.  220.  Avant  cetie  e'po- 
cjue,  iesTiiibétans  n'étoientque 
des  fauvages  qui  vivoient  làns 
loix  &  fans  écriture,  221. 
Identité  de  la  doctrine  com- 
muniquée aux  Thibétans ,  avec 
celle  des  autres  Indiens  fur  le 
fyftème  du  monde.  —  En  adop- 
tant les  divinités  de  l'Inde  ,  ils 
en  ont  dénaturé  les  noms  :  Cen- 
refi  efl:  le  même  que  Brahma; 
fa  forme  &  fes  attributs  ,  222, 
On  y  retrouve  l'idée  du  lin- 
gam  ,223.  Preuve  manifelle  de 
l'origine  Indienne  de  la  religion 
du  Thibet.  —  Sous  Tri-frong- 
teu-thzen ,  les  grands  renver- 
fent  la  flatue  de  Che-kia,  & 
font  un  marché  du  temple  de 
Lhafîa  ,  225.  Retabliirement 
des  temples  dans  le  Thibet, 
après  l'arrivée  d'Urcliien,  226, 
Les  Thibétans  connoifient  les 
deux  dodrines.  —  Seclateurs  de 
la  doctrine  fecrète  ,  divifés  en 
deux  clafies ,  227.  Tarma  per- 
fécute  les  Ihamas  ,  228.  Atif- 
cia  rétablit  l'ancienne  religion 
de  l'Inde  dans  le  Thibet ,  par 
fes  prédications  &  fes  exemples. 
—  Kang-kangnin-bo   prend  le 
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tiire  de  grand  Ihama  ,  &  réunit 
ainfi  cpie  Tes  fucceffeurs,  la  puif- 
lance  eccléfiallique  &  civile , 
229.  Tous  Içs  j^ei^ples  de  la 
Tartarie  ,  de  la  Chine ,  du  Ton- 
quin,  du  pays  des  Uzbeks,  de 
Kalchgar,  qui  fuivent  la  reli- 
gion Indienne,  relèvent  de  ce 
grand  pontife,  250.  Établifiè- 
meiit  de  la  religion  Indienne 
au  delà  du  Gange  &  dans  les 
îles,  2?  I.  Les  Siamois  ont  reçu 
leur  religion  des  Indiens  vers 
l'an  3  3  6  de  J.  C.  —  Leur  dieu 
Sommona-condom  ,  ell;  le  Sama- 
néen  condom  ,  232.  Rapporc 
de  l'ère  des  Siamois  ,  qui  part  de 
l'an  544  avant  J.  C.  avec  la 
féconde  époque  de  la  religion 
Indienne  ,  23  3.  La  religion  In- 
dienne s'introduit  dans  Ja  pref- 
qu'ile  de  Fou-nan  au  i  v."  fiécle, 
235.  Elle  efl  reçue  dans  le  pays 
de  Nantchao  &  de  Piao,  236. 
Eft  apportée  par  les  Brahmes  à 
Ceylan,  237.  Autres  îles  de 
l'Inde  où  elle  éloit  pratiquée , 
mais  dont  il  efl  difficile  d'indi- 
quer la  véritable  pofnion,  238 
c-r' fuiv.  Dans  plufieurs,  le  culte 
religieux  peut  être  un  luélantre 
de  la  religion  Indienne  &  de 
celle  deTao-fe,  239..  Époque 
de  l'introduclion  du  culte  In- 
dien au  Japon  par  les  Chinois, 
fixée  à  l'an  5  52  de  J.  C.  242. 
Ses  divers  accroiflemens  ,  243. 
Il  devient  en  quelque  forte  la  re- 
ligion de  l'empire  ,  244.  Dévo- 
tion fingulière  des  Samanéens, 
qui  peut  avoir  contribue  à  f;ure 
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pafler  h  religion  Indienne  dans 
beavcoup  d'iles  de  i'Occan  , 
24.5.  Établifleinent  de  la  reli- 
gion ludienne  à  ia  Ciiine. 
Alimoires  ,  Volume  X  L  ,  2.4.7. 
M.  D  E  G  u  î  G  N  E  s  en  fixe 
l'tpocjue  à  l'an  6  5  de  J.  C.  fous 
l'empe-.£iir  .Ming-ti ,  &  donne 
Ion  hirtoire  depuis  cette  époque. 
Ib'id.  247  &  25  1.  Premier  livre 
ijndien  concernant  cette  reli- 
gion ,  apporté  à  la  Chine —  Il 
ell  traduit  en  Chinois  fous  te 
nom  de  Su-che-ulh-chang-king , 
ou  le  livre  des  qitaranie  -  deux 
paragraphes.  —  Se  trouve  à  la 
Bibliothèque  du  roi  ,  252. 
Précis  de  la  dodiine  de  Fo , 
contenue  dans  ce  livre,  253 
ir fu'iv.  Progrès  do  la  religion 
Indienne  à  la  Chine  Tous  Quan- 
ti &  Ling-ti.  — PlufieursSama- 
néens  y  apportent  des  livres  In- 
diens qu'ils  traduilent  ,  257. 
Ta-ti  favorife  la  religion  In- 
dienne dans  le  midi  de  la  Chine. 
_  Llle  fait  de  grands  progrès 
dans  les  états  de  la  dynallie  des 
Coei. —  Les  Chinois  commen- 
cent à  fefdiieSaiiiancens,  259. 
Vou-lo-icha  traduit  en  chinois 
le  Fang-  hang-puon  -jo  -  king. 
—  Pourcjuoi  il  ell  appelé  le 
Duâcur  rouge,  260.  La  com- 
munication de  ce  livre  foudre 
de  grandes  difficultés  de  la  part 
des  hahiians  de  Kotten.  —  On 
ne  fuit  fi  c'eft  un  des  Vèdes  , 
z(<\.  Celui  traduit  par  Tlo-ian- 
ino-lu-ifa  paroît  nre  le  mcme, 
^C'2.  Les  SaiHiincens  fcdu4eut 
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les  princes  &  le  peuple  par  leurs 
prelliges ,  mais  font  vus  d'un 
mauvais  œil  par  les  Lettrés , 
264.  Le  bonze  Heou-tfe- 
kouang-]o  alpire  au  trône  ,  &  fe 
forme  un  parti  :  (a  mort  met  fin 
à  la  révolte,  265.  Tao-gan  fe 
diUingue  par  fon  favoir  &  l'on 
zèle  pour  ia  religion  de  Fo  , 
266.  Le  Samancen  Kieou-mo- 
loche,  très-verfé  dans  la  doc- 
trine Indienne  ,  explique  les 
livres  Indiens  &  en  traduit  un 
grand  nombre  en  chinois,  268. 
Idée  générale  de  quelques-uns 
de  ces  livies ,  269  ù'  fuiv.  Piu- 
fieurs  autres  traducflions  faites 
par  des  Samaiiéens,  des  livres 
contenant  la  dodrine  du  grand 
&  du  petit  tching  ,  étendent 
beaucoup  la  religion  Indienne 
à  la  Chine  ,291.  Tai-vou-ti 
attaché  à  ia  religion  de  Tao-fe, 
perfécuie  les  Samanéens  dans 
le  nord,  297.  Il  les  fait  en- 
terrer vifs,  brûle  leurs  livres  ,  & 
détruit  leurs  temjjles  &  leurs 
nionaflères.  —  Ils  recouvrent 
leur  ancien  crédit  dans  le  nord 
&  dans  le  midi  ,  298.  Les 
princes  Goei  favorifent  de  plus 
en  plus  cette  religion.  — Vou-ii , 
jiremier  empereur  de  la  dynaflie 
des  Leang ,  en  devient  un  des 
plus  zélés  protedeurs  ,  300. 
Cette  religion  n'autorife  pas 
tous  Its  crimts  cpie  les  Chinois 
reprochent  aux  bon/es,  30  j. 
Combien  leur  nombre  étoit 
confidérabic  dans  l'empire  du 
nord  au   fixicme   fictif,   JÇJ. 
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Leur  religion  devient  la  domi- 
nante fous  ies  Tfi  du  nord. — 
Les  Heou-tcheou  iailTent  fub- 
fifler  les  trois  relgions  dans 
leurs  états.  Alémoires ,  Volume 
XL,  308.  Arrivée  des  bonzes 
du  Ta  -  ifia  à  la  Ciiine.  — 
Ce  font  des  Chréiiens  Neflo- 
riens  ;  pourquoi  ies  hifioriens 
Chinoi^  les  confondent  avec  les 
bonzes  Indiens.  Ibid.  3  1  o.  Tai- 
tfong  approuve  leur  doctrine , 
3  1  I  ;  mais  cetie  protedion  ne 
i'empêchoit  pas  d'être  égale- 
ment attaché  aux  Samanéens , 
313.  La  religion  Indienne  fe 
foutient  par  la  tavc-ur  de  fes 
fuccefieurs ,  &l  fur-tout  des  im- 
pératrices de  la  dynaftie  des 
Tang,  314.  &  fuiv.  Hiuen- 
ifong  diminue  le  nombre  des 
bonzes  &  bonzeffes,  devenu  trop 
confidérabie,  319.  Quelques- 
uns  fe  livroient  aux  Iciences  & 
s'y  diftinguoieiu ,  320.  Atta- 
chement de  So  -  tlong  pour  la 
religion  de  Fo.  —  Il  elt  imité 
par  fes  fuccefieurs,  325.  Re- 
montrances faites  à  Hien-tlong 
contre  la  religion  de  Fo  ;  à 
quelle  occafion ,  325  &  Juiw. 
Elles  ne  font  pas  écoutées  , 
329.  Perfécution  excitée  par 
les  Tao-fe  contre  les  bonzes 
Indiens ,  fous  Vou  -  tfong.  — 
Édi:  de  profcription  rendu  en 
845  ,  qui  ordonne  à  ceux  qui 
font  étrangers  de  s'en  retourner 
chez  eux ,  330.  Les  Chrétiens 
y  font  compris  lous  le  nom  de 
bonzes    de    Ta  ~  tfm  ;    &    les 
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Ghèbres  fous  celui  de  bonzes 
de  /Hou-  hou.  —  La  religion  In- 
dienne reprend  vigueur  fous 
Siiien-  tfong  ,  331.  Elle  eft 
prolcriie  de  nouveau  fous  Chi- 
tlbng  ,  empereur  des  Tcheriu  , 

333.  Son  état  lous  les  premiers 
princes  de  la  dynafiie  des  Song, 

334.  En  général,  ce  fut  les 
Tao-fe  qui,  pendant  le  règne 
de  cette  dynallie,  eurent  le  plus 
de  crédit ,  336.  On  ne  laifia 
pas  cependant  de  jiublier  plu- 
fieurs  ouvrages  concernant  la 
religion  Indienne.  —  Echec 
qu'elle  reçoit  dans  l'Inde  par 
les  conquêtes  des  Mahométans, 
339.  Les  bonzes  de  Fo  revien- 
nent en  crédit  à  la  Chine  fous 
les  Alogols ,  342,  Les  Ihamas 
du  Thibet  fucccdent  aux  Sama- 
néens de  l'Inde,  comme  chefs 
de  la  religion  Indienne  à  la 
Chine;  caufes  de  cette  révo- 
lution, 343.  Vaines  tentatives 
des  Tao-le  pour  contre-balancer 
le  crédit  des  bonzes,  345  ;  qui 
profitent  deleur  fupériorité  pour 
faire  rechercher  &  brûler  tous  les 
livres  des  Tao-fe. —  Le  Tao- 
fe  -  king  feu!  efl  confervé.  — 
Les  bonzes  de  Fo  arrêtent  une 
forme  de  gouvernement  entre 
eux,  &  drelfent  des  ftatuts  pour 
leurs  prières  &  leurs  pénitences, 
356.  La  grande  fiveur  dont  ils 
jouifl^nt  fous  l'empereur  Ku- 
blai,  les  rend  infolens  &  préva- 
ricateurs, 348.  Ils  furent  tou- 
jours très-puifl'ans  à  la  cour  fous 
les  Mogols ,  &  fur-tout  auprès 
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des  princefTes.  Afémolres  ,   Vo- 
IimieXh  ,  351.   Les  Chinois 
leur  attribuent  la  ruine  de  cette 
dynallie.    JùiJ.    352.  La  reli- 
gion de   Fo     continue     d'être 
tâvorilce    par   la  dynaRie    des 
Aiincr,  Tous  laquelle  le  nombre 
des  bonzes  devient  très-confi- 
dérabie,     352    &    353.     Les 
Tfing    protègent    encore    ces 
bonzes  ,  &  foutiennent  le  grand 
Ihama   auquel  ils  donnent  des 
litres.  —A  préfent  on  diilingue 
à  la  Chine  les  Ihamas  du  Thibet, 
des  bonzes  originaires  de  l'Inde 
appelés  Ho-chang ,  355. 
R  E  L 1  G  I  o  N  ^rj  Pcrfes.  Examen 
des  difii-'rentes    époques   de  la 
religion  des  Perfes.  Mém.  Vol. 
XXXVIII,   179  &  fuiv.  Ex- 
pofiiion  du  ryflème  théo logique 
des  Perfes,  tiré  des  livres Zends, 
Pehlvis  &  Parfis,  par  AL  An- 
QUETiL  DU  Perron.— 11  efl 
défiguré  dans  le  culte  aduel  des 
Parles  ,  &  dans  les  ouvrages  des 
cirangers  qui  en  font  mention. 
Mém.   Vol.  XXXVIl,    571. 
Néceffité  de  confulter  les  an- 
ciens livres  des   Perfes  fur  ce 
qui    regarde    leur    religion.  — 
Les  Peifes  modernes  prétendent 
qu'il  en  cxille  {)lufieurs,  entre- 
autres  les  Unes  Zends  que  leurs 
dot^curs  aJiribuent  à  Zoroallre. 
Jbid.     57 J.    Examen    de    l'au- 
tlicnticité     des     livres     Zends. 
Voyi7^   L    IVRES   ZciiJs  & 
ZoBOASTRE.  La  tradudion 
Pelilvi«du  li  )un-de!iekli,cll  un 
inoiiuniciU    relptvldble     de    la 
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croy^ance  des  Perfes  au  VII.* 
fiècle,  575.  M.  Anqueti  L 
démontre  la  tradition   qui  unit 
les   Perles    aétuels    à    ceux    du 
V I  l.'fiècle,  paKiquaiie  ouvrages 
orientaux  :  les  Ravaëts ,  le  Traité 
des  religions  de  l'Orient ,  écrit 
en   arabe   par   Schahiiftani  ,  le 
Modjmel    .el     Tavarickh  ,     & 
i'Eulma-eftam  ,  576.  Il  fe  pro- 
pofe  d'éclaircir  deux  points  :  le 
j)remier ,  que  les   Parles  ,  tant 
du  Kirman  que  de  l'Inde ,  pré- 
tendent  fuivre   la   dodrine   de 
leurs  ancêtres  ,    &   s'accordent 
très-bien  avec  les  Perfes  du  XI.* 
fiècle  ;  le  fécond ,  que  rien  de 
folide    ne    détruit    leur   témoi- 
gnage ,  &  qu'au  contraire,  plu- 
lieurs  écrivains  dépofent  en  leur 
faveur.  —  Divifion  du   fyficme 
théologique  des  Perles  en  diffé- 
rent chefs,   578.   De  l'eflence 
du   premier  principe   chez   les 
Perfes  ,  &  en  particulier  de  fou 
unité.  —  LeBoun  dehefch  recon- 
noit  un  j)remier  être  au-deflus 
des  deux  principes  de  l'univers; 
c'elt  le  Temps  fans  bornes  ou 
l'Eternel,    579.   S'accorde   fur 
ce  point  avec  le  Vendidad  ,580. 
Suivant  Schahriftani ,  l'unité  du 
jMemicr  principe  ell  le  dogme 
fondamental  des  trois  ledes  de 
mages,   5S0.  Elles  ne  font  pas 
d'accord    (ur  la    manière   dont 
Oimu/d  &  Ahrim.iu,  la  lumière 
&  les  léncbres,    font  fortis  du 
premier    princîipe  ,    5  S  i .   Mais 
leurs   dirpuies   fur    la  c.iiile  du 
mélange  du  Lien  ^  du  mal  dxns 

ie 
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■ie  monde  ,  n'ont  pu  effacer  chez 
les  FerlesIaconnoiOànce  de  l'être 
fuprcine.  —  Les  livres  inêine 
des  Mabometans  leur  rendent 
juftice  liir  ce  point.  —  Les  l'ai  l'es 
de  l'Inde  ,  ainfi  que  ceux  de 
Perle  ,  ont  conlerve  la  inême 
véritJ.  AL-m.  V.  XXX  V  IL  5  8 1. 
Preu\esdeced:iginedes  Perles , 
lirces  des  écrivains  Grecs.  — 
Zarouam  ,  dans  Photius ,  ell 
le  Temps  ,  lource  de  tous  les 
ê(res.  ILid.  583.  L'entreiien  du 
fojjhille  Uranius  avec  un  roi 
de  Perle ,  en  prcfence  des  nuges , 
ne  prouve  rien  moins  (|ue  la 
croyance  du  dualiline  au  VI. " 
fîècle.  —  Témoignages  opj'olés 
de  Damafcius,  de  Théodore,  de 
Mopfuelie  ,de  Thcopompe ,  &c. 
5  84  &  585.  AL  A  N  Q  u  £  T  1  L 
conclut  que  l'unité  aM'olue  du 
premier  principe  a  été  géné- 
ralement reconnue  par  les  Perfes 
depuis  le  règne  des  Parihes  , 
&.  que  la  profelllon  claire  de 
celte  dodrine  eft  pariiculicre- 
ment  due  à  Zoroadre.  —  Obierve 
que,  parmi  les  favans  qui  ont 
dc-jà  traité  ce  point ,  quelques- 
uns  n'ont  cité  que  des  écrivains 
Mahoméians,5  8  5. Que  d'autres, 
tels  que  Mo.-heim  &.  Brucker  , 
an  lieu  du  Temps  fans  bornes  , 
o'it  reo^ardé  Miihra  comme  le 
■dieu  luprtine  admis  par  Zo- 
roartre  ,586.  Brucker  lente  d'ex- 
pliquer comment  le  mal ,  dans 
je  lyllème  de  Zorcallre  ,  peut 
n'èirc  pas  aitribué  à  l'Etre  In- 
prcme  ,  qu<>ic|u'il  ait  j)roduit 
Tome  XLiy* 
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Ahriman,  5  87.  M.  AnqUETIU 
fait  voir  que  celte  ex[)lica- 
Vion  ,  fort  éloignte  des  iJées 
de  Zorojftre  ,  n'ell  fondée  que 
fur  des  lujipofitions,  &  prélenie 
des  conlraclidions ,  j88.  Ati.i- 
buis  du  Temps  fjns  bornes, 
qui  prouvent  que  c'ell  chez  les 
Perlés  un  être  aiftif,  occupé 
des  êtres  qu'il  a  produits ,  & 
qui  renferme  touies  les  per- 
feâions  qui  cmllituent  le  fou- 
verain  maîtie  de  l'univers,  58^ 
&  590.  Si  Zoroaflre  a  cru 
la  création  proprenrent  dite  , 
c'ell  -  à  -  dire  ,  la  piodu<51ioii 
des  êtres  du  néant  ,  591. 
M."  Bruc!-er  &  Mosheim  fou- 
tiennent  la  négative  ;  (ur  c(uels 
niotils ,  5  92.  li  n'ert  fait  mention 
d'une  matière  éierneiie  ,  ni  dans 
les  livres  Zends  ,  ni  dans  les 
Pelilvi< ,  ni  dans  les  Parfis  ,595. 
Le  lyllème  de  l'ém^uiation  n'tfl 
pas  plus  fondé  dans  les  anciens 
livres  des  Parles ,  que  la  matière 
première  :  tout  y  annonce  ,  au 
contraire,  un  ouvrier  qui  a  liié 
l'univers  du  néant.  —  Si  l'on  n'y 
trouve  pas  cette  exprelîion  tirer 
du  t:ciuit ,  il  luftît  Cjue  les  termes 
emp!o}'é5  déljgnent  une  ]>roduc- 
tion  ablolns  ;  exemples  à  ce 
liijet  ,  594..  M.  A  N  Q  u  E  Tl  L 
lait  voir  c|ue  i'émanaiion  ren- 
verleroit  la  j)rinci|>aux  d:igmes 
ihéologiques  de  Zoroalire  ,  (î!c 
produiroit  dans  fon  lyllème  des 
coiHradidiuns  formelles  tju'ilne 
doit  pas  lui  jnêter  ians  des 
ténioi^na^es  clairs  &.  précis. 
X  X  X 
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Mém.  Vol.  XXXVII  ,    595 
&    596.    Réponfe   à    quelques 
objeftions  auxquelles   plufieurs 
expreflîons   des  auteurs    Grecs 
&  des  livres  Zends  pourroieiit 
donner  lieu  fur  le  dogme  de  la 
création. //>/./.  596.  Productions 
du  premier  principe  ;  leur  nature , 
celle  d'Onnufd  &  d'Alirinian  , 
598.    Voyii_   O  R  M  u  s  D    & 
A  H  R  I  M  A  N.    C'eft    par    la 
Parole  c[ue  leTenijis  ("ans  bornes 
a  créé  Orinuid  &  Aliriman. — 
Nature  de  la  Parole  ;  Tes  carac- 
lères  dans  les  livres  Zends  ,  6 1  S. 
La    Paiole    vient    du    premier 
principe.  Orniuld,   chargé  par 
lui  :1e  créer  l'univers,  en  a  reçu 
la  Parole  c|ui ,  dans  ia  bouche , 
devient  une  lource  de  fécondité  ; 
elle  I emplit  toute  la  capacité  de 
l'on  être.  —  La  Parole  ell-elle  un 
attribut  du  Temjjs  làns  bornes , 
ou    un    nouvel    être    dillin(5t  ! 
diilîculté    de    cette    queftion  , 
6  I  9.  Oi)^ervalion^  de  M.  A  N- 
Q  U  E  T  I  L  à  ce   lu  jet  ,   620. 
Il  regarde  l'Z/onoi'cr.c'eil  à-dire  , 
la  Parole  diUi  les  livres  Parfes , 
comiive  un  être  créé  ,   iniéiieur 
au   Temps   fans   bornes  ,    mais 
fupéritur  à  Ormuld ,  620.  Elle 
s'ell  majùfeftée  par  la  création 
de  l'univeis,  &  par  la  loi  (jui 
en  efl  comme  le  corps.  —  Railons 
(|ui  oiil  poné  Ormuld  à  produire 
l'univers,    621.    Création   des 
ftrourrs  ,     ])remier   modèle   des 
tires  rjilonn.iblfs  ,   622.   Ahri- 
uian  ,  ou   le  mauvais  princi|)e  , 
crée  un  peuple  k-iitbloble  à  lui. 
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—  Partage  de  la  durée  du  monde 
en  douze  mille  ans  ,    pendant 
lelquels  doivent  régner  fuccef- 
fivement  Ormuld  &  Alniiiian  , 
624.  &  62J.  Ormufd  triomphe 
d',\hiiman,  626.  Créafion  des 
amlchafpands    ou    intelligences 
deflinées  à  l'intendance  de  l'uni- 
vers. —  Leurs    noms    &    leurs 
dép>artemens ,  627  &  629.  A h- 
riin.in  produit  un  pareil  nombie 
de  dews  ou  cénie»  mal-failàns. 
Ormuld  coniinue  la  création  de 
l'univers  ;   ordre    fju'il    y    éta- 
blit, 62 8. Toute  la  nature  ("ortie 
immécliatem'-nt  de    lès   mains  , 
fe   trouve    Tous   l'dcflion  de   fes 
iiiiniflres ,   630.   Rc-fîevions  de 
M.    A  N  Q  u  E  T  I  L    fur    le 
fyftème  des  puilfances  intermé- 
diiires ,    conçu    ou    admis   par 
Zoroallre  ,    631.   Il  a  été   re- 
nouvelé  de  nos  jours  par  des 
favans    dillingués  ,    652.     M. 
A  N  Q  u  E  T  1  L   établit  que  , 
dans  la  religion  des  Perfes ,  le 
culte  des  agens  fubalternes ,  le 
refpeti  pour  les  créatures  aniinées 
&    inanimées  ,    le    rapporioient 
en  dernière  analyfe  à  Tiutcur  de 
leur  être,  63  5. Témoignages  de 
Dion  -  Chryloflôme  &  d'autres 
écrivains  de  l'antiquité ,  à  l'appui 
de   cette  afTertion  ,    636.    Les 
mages  rejetoient  le  lentiment  de 
ceux  (|ui  aduieitoient  des  diiiix 
ii.âl'.-i  &  des  dieux  femelles  ;  ce 
C|!ii    paidît  contraire   aux    livres 
Ztiuls.  Ex]ilicdiion  de  cette  con- 
iradidion  apparente  ,639.  Créa- 
tion    du    jircniier     taureau.  — 
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Combats  des  bons  &  des  mauvais 
génies.  Mim.  Vol.XXXMW, 

641  &  6ji.  Mort  du  premier 
taureau.  -  Prodiit'lion  du  premier 
hc)nî(ne  appelé  Kàioivorts.  l'o'id. 

642  &  644.  SignificaÙGn  de  ce 
nom,  6  jo.  Suites  de  la  mort  du 
premier  taureau,  644.  Examen 
de  la  doClrine  des  Parfes  fur  la 
naniie  de  l'aine  &  fur  les  facultés , 
<)4  5    ôi.  fuiv.   Ils   reconnoillent 
dans  l'arne ,  comine  riuaire  parties 
qu'ils  diliingi'.ent  de  la  vie  ani- 
male ;  leurs  fonctions ,  647  & 
648.  Dans  leur  théologie,  l'im- 
niorialiié  de  l'ame  ne  vienî  pas 
de  fa  nature  ,  648.  Ils  admettent 
deux  agens  ou  j)rincipes  d'ac- 
tion ,  dtllingués  de  la  l'ubllance 
de  l'ame  ;  mais   ces   impuiltons 
étrangères   ne  captivent  pas  la 
liberté  ,  64p.  Mort  du  j)remier 
homine   accablé    de    maux    [)ar 
Abriman  ,    651.   Forinaiion  de 
jS'lefchia    &     de     Alefchiané  , 
j^icres  du  genre  humain.  —  Ce 
que  leurs  noms  fignifient,  65  1. 
Réflexions   fur   loricine  de   la 
coHnogonie   des    Parles,    6J4. 
Kévohe     de     Melcliia    <?(:    de 
Alclchiané    contre    Orirufd. — 
Diflribuiion    des    eaux    iiir    la 
terre  ,656.  Suite  du  combat  des 
deux  peuplt-s  produits  j)ar  les 
deu>:  princij^es  (econdaires ,  6  5  t'. 
Aiiriinan  bouleverfe  la  nature, 
&  répand  les  maux  fur  la  terre  , 
658.   Suites   de    la    révolte   de 
Mefchia  &  de  Mefchiané ,  655. 
Hr-m,  premier  apôtre  de  la  loi 
chez  les  Perles.  —  Milîton  de 
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Zordallre ,   dont  l'objet  eft  de 
donner  la  vidoire   à   Ormufd  , 
principe  du  bien  ,  66  t.  U  fixe 
le  culte  extérieur  de  la  religion  , 
raflembie  les  dogmes  (!k  les  ufao-es 
conlervés  par  la  tradition  ,  &  y 
joint  ce  qu'il  ft-igiioit  d'apprendre 
de   Iloni,    66 j.   Ce  corps   de 
dodrine  ,    accompagné    d'une 
morale  fondée  fur  la  la.fon  ,  <X 
foutenu  d'un  appareil  pompeux 
de  cérémonies  relatives  au  fyl- 
tcme  ihéologique  de  Zeroalhe, 
forme   la  religion   des    Parfes  , 
confignée  dans  les  livres  Zends , 
Pel^ivis  &  Parfis.  — Sommaire  de 
cette    leligion    réduit    à    deux 
poir,is  ,  auxquels  fe  rapjiortent 
les  prières,  les  pratiques    reli- 
gieules  ,  les  ulâgcs  civils  c''^  les 
jjréceptes  de  monde   cuie   jné- 
lenteiit  cers  livres ,  664.  Do<>me 
conloLnt  de  la  théologie  Parfe 
fur  la  mort  ,665.  Jugement  du 
aines   lur  le  pont  Tcliinevad. — 
Dillrilrjtion  des  révoinpenfes  & 
des  peines,   667.  Refunedioii 
des  corps  au  bout  de  douze  niiiJe 
ans.  —  Importance  de  ce  domine 
dans   la  théologie   Parfè  ,   00 S. 
Defcripiion  des  événemcn>  dont 
elle    feia   j. récédée    c^    fuivie  , 
669.  Séjjaration  des  bons  &  des 
mcchans,  671.  Deflrudion  du 
règne      d'Aliriman    ,     rétablif- 
femeni    de    la    nature  ,     672. 
M.    A  N  QU  ETl  I.     établit     i  .* 
qu'on  nepeuiconcluredcs  AtTes 
des  martyrs  de  Perle,  que,  lous 
la  dynallie  des  Saflanides,   les 
Perles   rendifient  aux  aflres  & 
Xxx  ij 
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aux  elc'mens  usi  culte  qui  ne  fin 
pas  relatif  &  fuboidor.nt.' à  celui 
du  j^remier   être  ;    2."   que   ces 
Ades  founiifrent  plufieurs  trairs 
qui  prouvent  le  contraire ,   en 
pliçant  ciairemeiu  les  aRres  ,  les 
tlemeus   &    les    autres   génies  , 
au  dellous  du  princijie  du  bien  , 
comme  produiflions  de  ce  jiini- 
cipe.  Além.  VcL  X  X  X  V  î  I  , 
èjG     &     695.    M.     Aflemani 
prciend  au  contraire  ,  d'après  ces 
nicnies  Ades ,  que  les  Perles  ont 
adoré  le  foleil  &  le  fei.i ,  comme 
des  êtres  participant  à  la  divinité; 
Tes  moiii's.  //'//.  677  Sifuiv.  C'ell 
aufll  le  reuiiiiient  de  Al.  de  la 
Torré  ,  6j().  Les  mages  croient 
voir,  d.uib  les  progrès  du  chril- 
tianifine  ,  la  chute  de  leur  auto- 
rité ,  -N  animent  les  lois  de  Perle 
contre lesClircùens,68o  &  6S  5. 
C«s    princes    les    perkcuteiu  , 
parce  (ju'ils  les  regardent  comme 
deî  ennemis  de   l'état ,  ou  p.ir 
lin  motif  de  vengeance  ,  &  ont 
pour  objet   dire^ît   de   les   faire 
renoncer  à   leur  religion   jjotir 
leur  ôicr  tout  prétexte  de  com- 
jnunication  avec  les  Grecs,  68  1  , 
683  &  6c)2.  Mais,  ni  ces  per- 
fécuiioDS,  ni  le  refus  des  marryrs 
de  (e  prêter  aux  |)r3tir[ueb  reli- 
gieules  ou  civiles  c|u'oii  exigeoit 
d'eux  ,    ne    i-rouveni    (|ue    les 
Perfes  rendillent  aior.v  ;:ux  créa- 
tures riitrtineur  qui  n'cfl  dû  qu'à 
l'i-.ire  (u|>rêiiie,  692.  i ."  Parce 
«juc  les  rois  i"'(  les  mages  adocient 
au  même  culte  le  foleil  ,  l'.iir ,  le 
fiiu  ,  ficuii  ,  \i<iv  des  niions  (|ui 
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ne  peuvent  s'appliquer  qu'à  des 
étfes  fubahernes ,  685  ,    686  , 
690  &  691.   2.°  Parce  riue  les 
rois  de  Perfe  n'exigent ,  pour  la 
foleil  ,  <iue  les  honneurs  qu'on 
leur  rend  à  eux  -  incmes  ,  6S7 
&  68  8.Cependant,lesC^hrctiens- 
ne  pouvoieiu ,  fans  prévariciuer  » 
fe  foumettre  à  leurs  ordres  à  cet 
égard  ,  [)arGe  c[ue  cetie  condel- 
cendance    auroit    été    regardée 
Cl  Jiiiiie  un  afle  de  rcnonceinenl 
au    chriilianilme  ,    68  j.    C'ell 
donc  à  tort  que  M.  Hyde  taxe 
les  martyrs  de   Perfe  d'obllina- 
tion  ,    678   Si    684.    3.°   Parce 
c|ue    ces    princes   appelknt   les 
gciiies ,  les  allres ,  les  élémens, 
les  aifans  dt  Dhii ,   diCingiiant 
poliiivement  ce  dicudes  génies 
auxquels  il  adonné  l'être  ,  690. 
4."  Parce  qu'ils  ne  condamiu-irt , 
diiiis    la    iHoItllion   de  foi  des 
Chrétiens  ,     ([lie   ce   qu'elle    a- 
d'exclufii  ,& qu'ils  rtconnoilient 
lali'[<érioritédu  premier  principe 
fur  les  bons  êties  qui  viennent 
de  lui,    692.   MitiiFa  ,   datis  la. 
ihcologie Perle,  étoit- il  iniériewr 
à  l'Etre  lujirême  ^  étoir-ce  un 
génie   réellement  dilHngué  dif 
loleil  :  Voyei  Mn  riRA.  i)u|)plé- 
ment  au  traité  liiliori(|ue  de  li 
religion  des  anciens  Perles ,  par 
jM.  I'.d)bé  Fo  u  C  n  un.  Além. 
l'o'unic  XXX  IX,  6S9.  D'après 
J»  Ictflure  des  livres  Zends ,  il  ne 
voit  prclque  plus  lien  dans  celle 
telii.;ioi)  (lui  l'clcvc  au-dcflus  dt-s 
autres  religions  payennes.  IhiJ, 
^■<^o.   Il  ptrfiflc  à  vroiie  t^u'il 
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faut  reconiioîtredeux  Zoroaftres. 
Mi-.'n.  Volume  XXXIX,  694 
&  fiiiv.  mais  le  reiracTe  lur  la 
qiialitc  de  JuiFqvi'ii  uvoit  donnée 
au  fécond  ,  d'après  de  faux 
rapports  entre  l'Ecriture  làinte  & 
lé  Zendavefia.  IbiJ.  yoç)  &Juiv. 
I]  entreprend  de  prouver  que 
l'ancien  Zoroaftre  n'eit  pas  l'au- 
teur des  livres  Zends  ,  71  1  & 
Juiv.  Soutient  qu'ils  ne  peuvent 
être  attribues  au  fécond,  719 
^  Jtiiv.  Voyez  Livres  Zends. 
Si  Zoroartre  a  reconnu  lui  dieu 
lupçrieur  aux  deux  princijies  , 
727.  M.  l'abbé  FOUCH  E  R  ne 
tiouve  pas  !a  preute  dt.-  cette 
dodrine  dans  les  li\res  Zends, 
7^0  &  Jiiiv.  11  penlè  que  le 
fécond  ZoroaRre  Tiniroduifit 
dans  le  magiline  ;  comment  il  s'y 
prit,  7^3  &  7^9.  Zarouain  ou 
le  Temps  fins  bornes,  le  premier 
principe  de  toutes  cholrs,  ne  fut, 
pour  ks  mages  ,  qu'un  objet 
de  ipeculairon  ,  734  &  775. 
O.inuld  elt  vifiblement  ie  dti.  u 
fuprème  de  l'auteur  de  i'Avella. 
—  Réponle  à  cjuekpies  objtc- 
tiotis  comratres  tirces  des  livres 
Zetids,  73  6  (kfuiv.  Son  pouvoir 
efl  ablolu  dans  Ion  empire,  mats 
il  ne  s'étend  jias  fur  Abiiinan 
«.'gaiement  abfolu  dans  le  fien , 
ni  lur  fes  produdHons  ,  738-. 
Examen  de  la  nature  &.  des  opé- 
rations d'Ahriman  ,  d'aprcs  le 
fyflènie  des  deux  Zoioaflres  , 
y6~  &.ftuv.  Ormuld  &  Alniman 
n'ont  aucini  prinGi[5e  de  leur 
«xUleiice  dans- les  livres  Ztnds , 
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740  &  768.  Les  Perfes  ado- 
roient  diHerentes  clafTes  de  gé- 
nies diftingués  des  dieux  natuiels 
&  phyfiques ,  742.  Ils  en  admet- 
.toient  de  l'un  &  de  l'autre  fexe, 
743.  Les  amfchalpands  &  les 
izeds  font  de  véritables  dieux 
dans  les  livres  Zends  ,  744  & 
745.  Les  Perfes  honoroient 
Aiiihra  comme  un  de  leurs  prin- 
cipaux dieux  ,  &  ce  dieu  n'étoit 
autre  que  le  foleil ,  746  &  747. 
Veye^  M  1  T  H  R  A.  Les  fero tiers 
font  une  iroiliènie  ciafîe  de  dieux 
chez  les  Peiles  ,  745>.  Voye? 
FÉ  ROU  £  R,  Les  Perfes  éioient 
vraiemeiu  Sab.:ïies ,  c'eft-n  diie, 
adorateurs  du  foleil ,  de  la  lune  , 
&  de  ce  cju'on  appelait  alors 
i'arnue  du  tiel  ,  75  1 .  M.  l'abbé 
F  o  U  c  H  E  R  trouve  de  nou- 
velles preuves  de  cette  aOertion 
dans  les  livres  Zends, 7  j  3  &fuiv. 
Il  louiieni ,  d'aprcs  ces  mêmes 
livres  ,  que  les  PeKles  ont  admis 
les  tli«:c)j, bénies  au  moins  nanfi- 
tives ,  762  &  /iih\  Coiijf  clure 
de  M.  l'abbc  F  o  u  C  H  E  R  -, 
tendant  à  concilier  ditfcienies 
opinions  lur  la  religion  des 
Peries  ,  76  j.  Tableau  de  Ja 
religion  de  Zoroallre  ,  d'après 
les  livres  Zends  ^  jyy  &  y"/v'» 
Religion  i/es  Fhénkicns.  Des 
principes  de  la  religion  des 
Phéniciens;  de  leurcoimogonie  , 
p«r  M.  l'abbé  Mjgnot.  yVIe- 
maires  y  ]''olume  XXXI V,  352. 
Ils  reconnoifloient  que  leniwnde' 
avoit  en  un  commencemenst. 
—  Admytoient  deux   piiiieipe» 
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pHyfutues  ou  matériels  de  toutes 
chofes  ;  un  air  ténébreux  & 
lubtil,  &  le  chaos  ou  la  matière 
confule  plongée  dans  i'oblcu- 
ïiié.  Mém.  Volume  X  X  X  1  V  , 
353.  L'union  de  refprit  à  ces 
principes  ,  fut  appelé  amour  ou 
déjtr ,  <k  prnduilit  toutes  chofes. 
—  Sa  première  production  fut 
le  rnct  ou  ia  matière  limo- 
neufe.  Jbid.  354-  AI-  l'abbé 
MiGNOT  examine  les  difté- 
rentes  fignifications  qu'on  a 
données  àcetcine,  363.  Naif- 
fance  d  Eon  &  de  Proiogouos, 
3  5)  &  368.  Eusebe  prétend  à 
tort  c[ue  ia  théologis  des  Phé- 
niciens conduit  à  l'aihéilme. — 
Conformité  de  leur  coiniogonie 
avec  celle  de  Aloïl'e ,  555. 
L'etjtrit  formateur  de  l'univers 
y  elt  didingué  des  deux  prin- 
cipes maiérie's,  5  57.  Son  nom 
eli  rendu  par  le  mot  J^'yMç 
ùai'/M.^»  dans  la  iradu'ftion  de  San- 
choniaton. — Conjedures  de  M. 
l'abbé  M  1  G  N  O  T  ,  fur  celui 
{[u'on  lui  dounoit  en^phénicien, 
360.  Un  !erj>ent  à  tctc  d'éper- 
vier  éioit  (on  I)  mboie  ,  361. 
Son  éternité,  362.  Formation 
des  lo/jhefemin  ou  contemplateurs 
du  ciel.  — Quelques  interj)ièies 
ont  entendu  par -là  des  mtcili- 
gencîs  ou  des  génies  (|ui  gou- 
vernoieni  les  ad  rcs  ,  3  5  +  &  3  6  3 . 
Suivant  M.  l'a'  bé  M  l  G  N  k)  i, 
xr'e  tetuie  défigue  les  animaux, 
367  &  368.  11  examine  li  les 
Piiéniciens  rcgardoient  la  ma- 
titre  comme  ttcracllc ,  371  ù" 
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fuiv.  Le  fymboîe  de  l'œuf  foriaht 
de  la  bouche  de  l'elprit  formaieur 
de  toutes  choies ,  annonce  qu'ils 
admetioiewt  l'émanation,  374. 
Les  Phéniciens  avoient  une  idée 
des  délices  du  jardin  d'Eden  ,  & 
de  l'état  heureux  du  premier 
homine.  A'iém.  Vol.  XXXVI, 
2.  Sanchoniiton  les  fait  def- 
cenure  de  ce  pretnier  homme; 
pouiquoi  il  déduit  iès  géuéra- 
ti<.)ns  de  Caïn.  —  Séries  de  ces 
générations.  Jb'id.  i  o.  Le  dé- 
luge étoii  connu  des  Pliéniciens, 
jy  &  25.  Oiigine  de  i'idolâtrie 
chez  ce  peuple ,  3  o  c';^  fuiv.  & 
Alêm.  Volume  Wy^WW  ,  34. 
Le  cuite  du  vrai  Dieu  exiltoit 
encore  dans  toute  la  pureté  ea 
Phenicie  au  temps  d'Abraiiam. 
—  Comment  il  s'y  altéra  fuc- 
cedivement.  Aîémoires ,  Volume 
XXXVI,  31,  37  ù"  fuiv.  & 
Afém.Vûl.  XX XV III,  343  éf 
Juiv.  Le  cuite  des  allres  formoit 
le  fond  &  redentiel  de  h  reli- 
gion des  Pliéniciens.  Mém.  l'ol. 
XXXVlll,  3S0&3S5.  Ils  les 
diviniloient  fous  le  nom  d'armée 
du  ciel ,  dont  ils  regardoicnt  le 
(oleil  comme  le  chef,  389. 
Ba.il  ctoit  le  loleil,  &  Asherah 
la  lune.  K.  Asherah  &  Baal. 
Suivant  le  lyflème  Phénicien, 
Bajl  étoit  la  fource  de  la  force 
viiile,  &  Asherah  la  fource  de 
la  force  lirninine  ,  394.  Si  ces 
deux  diviniiés  iont  Ibuvent 
j)rilcs  dans  l'Ecriture  pour  les 
deu\  grands  allres  ,  elles  i  n  Iont 
aulU   quelijuclois    dilUn>juces. 
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Mémohes ,  Fb/w/ïf  XXX VIII , 
401  &  437-  Conciliation  de 
cette  coniradicfiionapparene./Z'. 
402.  Les  idoles  Phéniciennes 
éioient  un  compolc  de  membres 
d'hommes  &  d'animaux  ,  4  i  7  & 
438.  Conjedures  de  M.  l'abbé 
F  O  u  C  H  E  R  fur  l 'origine  de 
cetie  pratique,  4!  8.  Animaux 
qu'ils  regardoieni  comme  l'acrés, 
Alcw.  K(>/.  XXXVI,  41.  Ils 
é-levèrent  au  rang  des  dieux  les 
chefs  de  leur  nation  &  les  in- 
venteurs des  arts.  Ibid.  42  & 
52.  Des  dieux  mortels  adorés 
en  Phenicie,  53  & Juiv.  Les 
Phéniciens  ont -ils  adoré  des 
hommes  !  Mémoires  ,  Volume 
XXXVIII  ,  429.  Examen  de 
c|ue!ques  paOages  des  livres 
laints,  allégués  lans  fondement 
en  faveur  de  l'affirmative,  430 
if  fuiv.  Précis  des  objedions 
négatives  de  M,  FrÉket,  435 
&  fil  IV.  M.  l'abbé  F  O  u  C  H  E  R 
Ibutient  que  l'apoiheole  était 
abfolument  inconnue  aux  Phé- 
niciens,  &  démentie  par  les  prin- 
cipes de  leur  religion  ;  mais  cjiie 
la  nature  de  leurs  dieux  les 
rendoit  toiit-à-fait  propres  aux 
théophanies  ,  440  &  441.  On 
ne  peut  douter  qu'ils  n'ayent 
admis  les  théophanies  patla- 
gères ,  443-  Fo^t"^  Théopha- 
nies. Quels  hommes  ont  été 
recrardés  comme  des  dieux  par 
les  Phéniciens,  450.  Lestcnij^s 
où  ils  les  plaçoient,  correrpon- 
d«nt  aux  fiècles  aniidiluviens , 
463  ,  468  &  473.  Ils  adoroient 
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leurs  dieux  par  le  baifer  de  la 
main.  Além.  Fo/w/zr  XXXVI , 
89.  Subftiiuoient  quelquefois  à 
celte  jnatique  des  branches  de 
palmiers  dont  ils  le  couvroientle 
vilage.  Ib.  90.  Autres  fjynes  d'a- 
doration ulités  chez  ce  peuple, 
9  I .  Des  luflrations  piécédoient 
tous  leurs  afles  religieux  ,  92. 
Indrumens  de  mulique  ulnés 
dans  leurs  cérémonies,  103  cT* 
fuiv.  Leurs  offrandes  dans  les  pre- 
miers temps  ne  furent  que  des 
produéîions  de  la  terre.  Aicm. 
Vol.  XXXVIII,  2.  Ils  conla- 
croient  les  prémices  de  leurs 
fruits,  &  céicbroient  des  féles 
après  la  récolte.  Ibid.  8.  Les 
Grecs  empruntèrent  d'eux  l'u- 
fage  d'y  porter  des  branches 
d'arbres  chargées  de  fruijs ,  9 
&  II.  A  cjuelle  époque  ils 
commencèrent  à  facrifier  des 
animaux,  13.  Ils  n'immoloient 
ni  porc  ni  vache  ,  dont  la  chair 
leur  cioit  interdite. —  Diveifes 
coutumes  oblèrvées  dans  les 
facriiices  des  Phéniciens ,  1  4  & 
1  5.  Les  lacrifices  humains  ne 
furent  offerts  d'abord  f[ue  dans 
les  dangers  imminens  de  l'éiat , 
mais  devinrent  enluite  ordi- 
naires. —  Cronos  facrifie  fon 
propre  fils ,  i  6.  Enfans  immolés 
par  les  Carihaginois  devant  la 
ilatue  de  Cronos  ,  17.  Quel- 
ques traits  de  conformité  enire 
le  facrifice  de  Cronos  &  celui 
d'Abraham  ,  ne  peuvent  donner 
lieu  d'en  conclure  l'ideniié; 
raifons  qui  doivent  au  couiraire 
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la  faire  rejeter.    Mémoires  ,   Vol, 
XXX  VIII  ,    i8.   Les   facri- 
fices  humains  furent  continues 
lâns  iiueriu()tion  dans  la  Phé- 
liicie  julqu'au  lègne  de  Xercès. 
—  Attachement    des   Carthagi- 
nois   pour   cet   ufage    barbare. 
Jb'id.  27.  Pendant  long-temps  les 
Phéniciens  ii'eurei.t  pas  d'autres 
leinples  que  les  bois  &  les  hau- 
teurs ,  29  ;  &:  ioriqu'ils  les  en- 
vironnèrent de  murailles ,   l'en- 
ceinte en  rt-Hadi-CJUverie  &  fans 
toit,   30.  Par  quel  motif,   31, 
Ces   lieux   le   n<jmmoicnt   bcih 
ou  demeure.  —  Expreflion  ana- 
logue employée  par  les  Grecs , 
&  Ion  origine  Phénicienne.  — 
Les  lieux  particulièrement  con- 
lacrés  au  culte  du  loleil,  étoient 
Ap^)elés  l'.hannuwim ,   37.    On  y 
confervoit  un  teu  perpétuel. — 
Remarque    fur   la   lignification 
propre  de  ce  mot,  38.  Les  toi is 
des   maiibns   étoient  aull'i   del- 
tinés  à   l'adoration  du   foleil  & 
des  autres  allrcs,   39.  Les  Phé- 
niciens    avoient     des     temples 
poTiatifs  en  forme  d'arche  ou  de 
coffre,  40.    Ces  peiiis  temples 
étoitrnt  portés  foleniîel'ement  en 
proceffion     certains    jours    de 
l'année.  —  Ils    contenoient   des 
fymboles   de   la   divinité,    41. 
Les  Phéniciens  (Se  les  Egypiitns 
répandirent  par-tout  l'ulàge  de 
ces  coffres.  —  Ceux  qui  avoient 
la  foncHion  de  les  jioiter  étoient 
appelés  pnjioplwra  ;   interprcia- 
lioivde  ce  mot.  -^On  conferva 
(J^iis  ks  inyltcres  l'ulàge  dç  i;e$ 
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temples  portatifs ,  42.  Les  PIic'- 
uiciens  furent  long-temps  fans 
conlacrer  des  ftatues  a  leurs 
dieux  ,  &  n'en  élevèrent  enfuiie 
qu'aux  dieux  mortels,  43.  Ils 
avoient  néanmoins  des  monu- 
niens  qui  leur  rappeloienr  le 
louvenir  de  ceux  qu'ils  vou- 
luient  honorer,  44.  Simpliciié 
de  ces  premiers  monumens,  47. 
Ce  n'eft  que  long- temps  après 
l'entrée  des  Ifraéiiies  dans  la 
terre  promife  ,  que  l'Ecriture 
parle  de  llatues  placées  par  les 
Phéniciens  dans  leurs  temples. 

—  Statue  de  Dagon  à  Azoïh  , 
renverfée  par  la  préfence  de 
l'arche,  46.  Comment  ils  re- 
prélëntoient  leur  dieu  Cronos. 

—  Ils  confacroient  au  foleil  des 
chars  &  des  chevaux  ,  fymboles 
de  fon  adion  ,  47.  Décoroient 
la  proue  de  leurs  vailieaux  de 
ces  mêmes  (yinl)oles.-Croyoicnt 
c|ue  les  monumens  confacrés  aux 
dieux  devenoient  leur  demeure. 

—  Leurs  idées  fuj-ierlliiieufes  lur 
les  bœtyles.  Voye^  BtETYLES, 
Ils  avoient  un  ordre  particulier 
de  prêtres ,  dont  les  chefs  cioient 
piis  dans  les  familles  les  plus 
confidérables  j  leurs  différcns 
noms  &  ce  qu'ils  lignifient  , 
52.  Leurs  habillemenî.  —  Ils 
ne  pouvoieni  le  maiier  ([u'à  des 
filles  vierges.  —  Luihations  «Se 
expiations  (|ui  leur  étoient  prel- 
criies,  ainfi  <|u'à  ceux  ([ui  aflll. 
tiiitnt  aux  ailes  publics  de  U 
religion.  ,  54.  Les  niyflères 
jjrati(jués  par  les  Egypiieii^  & 
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ïes  Grecs  étoient  originaires  de 
Pliénicie  ;  preuves  de  cette  af- 
fertion.  Mém.  Fo/.  XXXVIII, 
j  6.  Ceux  d'Adonis  &  d'Alîané 
étoient  les  plus  célèbres.  IbiJ.  5  7. 
Vtyei  Adonis  &  Astarté. 
Diverfes  fortes  de  divinations 
ufitées  chez  les  Phéniciens,  60 
Ù"  Juiv.  Ils  étoient  fort  attachés 
à  la  magie,  aux  elprits  de  Python 
&  à  la  nécromancie  ,  426. 

Religion  des  Romains.  Voyez 
Romains. 

RÉMISSION.  Voyei  Lettres  de 
rémiffîon. 

Remontrances  préfentées 
à  l'empereur  Hien-tlong  par 
Han-yu  ,  fervant  à  donner  une 
idée  de  celles  qui  ont  été  faites 
en  ditférens  temps  contre  les 
bonzes  de  Fo.  Aléin.  Vol.  XL  , 

R  E  M  p  H  I  s  ,  roi  d'Egypte  dans 
Diodore  de  Sicile  ,  ell  le  Ram- 
pfinite  d'Hérodote. — Significa- 
tion de  ce  nom,  Afém.  Volume 
XXXVI,  66. 

Renaud  de  Dam  m  arti  n 
époufe  Ida  ,  co  m  telle  de  Bou- 
logne. AIcm.  Vol.  XLIII ,  726, 
Il  fe  revolie  contre  Philippe- 
Augufte,  &  encourt  la  confis- 
cation de  tous  fes  biens.  —  Eli 
fait  prifonnier  à  la  bataille  de 
Bovines ,  &  meurt  dans  fa  prifon. 
Ibid.  729. 

Represtation,  efpèce  de  do- 
nation ;  en  quoi  elle  confiftoit. 
Hijmre  ,  Volume  XXXVI, 
1S2. 

Respiration.  La  fufpen/jon 
Ttme  XL  IV. 
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de  la  refpiratioa  faifoit  partie 
de  la  gymnartique. — Les  mé- 
decins regardoient  cet  exercicfe 
comme  lalutaire.  Hijf.  Volume 
XL,  I  I  5. 

Restion  (Antius)  eft  profcrit 
par  les  triumvirs.  —  La  généro- 
fité  d'un  de  les  efclaves  lui  fauve 
la  vie.  Mém.  Volume  XXXV, 
357. 

R  É  T  H  I  E  ,  comté  d'Allemagn» 
qui  avoit  Coire  pour  capitale. 
—  Son  nom  en  allemand  efl: 
Chanyahuha  ;  étymologie  de  ce 
nom.    Hijluire,  Vol.  XXXVI, 

Revalcen  ett  élevé  à  la  plaça 
de  Tarma  fon  frère ,  fur  le  trône 
du  Thibet,  d'où  il  ell:  enfuiie 
chaflë.  /Mémoires,  Vol.  XL, 
228. 

Revendication,  lis  vindi- 
ciurum.  Formalités  fingulicres 
quiaccompagnoient  cette  adioa 
chez  les  Rom.ains.  Além.  Vol. 
XLI,  32  &  fuiv. 

R  H  A  ,  fleuve  ;  aujourd'hui  fe 
Volga.  Mém.  Volume  XXXV, 

494  &   5'  )• 

Rhapsode,  gens  qui  chantoient 
les  vers  de  Phocylide  ,  de  Si- 
nionide ,  &c.  —  Pourquoi  ifs 
étoient  appelés  Homérides.  Mé- 
moires, Volume  XXXIX, 
18. 

RhÉGIUM,  vilfe  d'Italie  dans  fa 
grande  Grèce,  fondée  par  une 
colonie  de  Chalcidiens  &  de 
Alelîéniens. —  Erreur  grofficre 
de  l'hillorien  Antiochus  fur 
i'époque  de  fa  fondation.  Mém. 
Yyy 
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Vol.  X  LI 1 ,  3  1  2.  Étymologie  de 
fou  nom,  Além.  Vol.  XXXVII , 
6  5 .  Son  gouvernement  étoit  arif- 
tocraiique.  —  Prérogatives  dont 
y  jouiffoient  les  familles  MefTé- 
néennes.  —  Anaxilas  s'empare  du 
pouvoir  fuprême.  Jbid.  3 1 4. 
Kiiégium  eit  ruinée  de  fond-en- 
comble  par  Denys  le  tyran.  — 
Rebâtie  par  Ton  fils  fous  le  nom 
de  Phœbie ,  elle  recouvre  dans 
la  fuite  fon  ancien  nom  &  la 
liberté,  315-  La  lâcheté  de  fes 
habitans  étoit  paflée  en  pro- 
verbe. Jbid.  note^;if^.  Son  gou- 
vernement (bus  la  domination 
Romaine.  —  Elle  jouifloit  du 
droit  de  municipe.  —  Augulle 
y  envoie  une  colonie.  —  Ses 
loix  font  attribuées  àCharondas. 
3  I  6  ù"  fuiv.^ 
Rhéteurs.  Edit de profcripilon 
porté  par  les  cenfeurs  Domiiius 
&  Crafîus,  contre  les  rhéteurs 
&  les  philofophes.  Hijl,  Volume 

XXXVI,  46-  Les  harangues 
de  Scaurus  &  de  Labiénus  font 
condamnées  au  feu.  Jbid.  47. 
Examen  de  quelf[ues  paHâges 
des  anciens  rhéteurs,  par  M. 
l'abbé  Arnaud.  AJim.  Vol. 

XXXVII,  99.  Voyci  DÉMÉ- 
T  R  I  u  s  de  Phal'cre  ,  D  E  N  Y  S 
d' JJalicariiaJle  &  L  O  N  G  i  N. 

JRh ETHOlîES  ;  leurs  fondions 
dans  la  cavalerie  Grecfjue.  — 
Ils  renembloient  beaucoup  à 
ceux  qu'on  aj)peloit  fur  mer 
xiXtura/'.  AJim.  Vol.  XLl ,  2^7» 
noie  (d). 

Ri-]i.TORJ(j,U£.  Sa  nature  &  (oi\ 
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importance  chez  les  Athéniens. 
Adém.    Vol.  XXXIX,  134. 

Rhinfelden  ,  ville  qui  étoit 
comprife  autrefois  dans  le  duché 
d'Ailemanie.  Alémoires,  Volume 
XXXV,  680.  L'origine  de  fes 
conues  n'a  pas  encore  été 
éclaircie  ;  ce  qu'en  dit  l'ano- 
nyme de  Mûri.  Jbid,  6y^. 
Voyei  Rudolf. 

Rhinocolure,^  Rhino- 
COrure,  ville  d'Egypte  bâiie 
par  Actilane.  —  Pourquoi  elle 
étoit  ainfi  appelée.  AJém.  Vol. 
XL,  55.  Sa  polition.  AJém. 
Volume  XXXIV  ,  349.  Éty- 
mologie Grecque  de  ion  nom. 
— Cellarius  foupçonne  que  fon 
nom  ancien  étoit  Jan  rus  ou 
Janyfus.  Ibid.  350.  Raifon  qut 
empêche  d'admettre  cette  con- 
jedure ,    351. 

Rhinocorure,  ville  de  Syrie, 
—  Fleuve  du  même  nom.  Mé- 
moires ,   Vol.  XXXIV,  168. 

Rhythme,  étendue  du  difcours 
cou])ée  en  portions  égaies  ou 
inégales ,  marquées  dans  la  pro- 
nonciation ])ar  une  affedion  plus 
ou  moins  fenlible  de  la  voix. 
Mémoires,  Vol.  XXXV,  414. 
Voyei^  Nombres  poétiques 
&  oratoires. 

Richard  -  cœur  -  de  -  lion. 
Rcinar(|ucs  criiicjues  (ur  quel- 
ques difpofitions  de  fon  tcOa- 
ment,  en  faveur  d'Oihon  fon 
neveu.  Além.  Volume  XXXV, 

723  &745- 
RiCM  A  rd,  comlede  Cornouailles, 
é])0ufe   S>iJitic ,   lillc  dp   Ray- 
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mond  Berangfr  Y\ ,  comte  de 
Provence.  Além.  Vol.  XLIII, 
450.  Il  eft  élu  roi  des  Romains. 
Sa  mort.  Ibid.  461. 

Ricin lUM  ,  vêtement  de  deuil 
que  les  femmes  portoient  pen- 
dant les  fejn  jours  qui  précc- 
doient  le  convoi.  yMcm.  Volume 
XXXIX,  363. 

R  I  p  H  É  E  s  (  Monts  ).  Voyei_ 
Monts  Riyhées. 

Risus  {  Le  Dieu  )  e'toit  particuliè- 
rement honore  en  ThefTalie.  — 
Il  avoit  un  temple  à  Lace'dé- 
nione  ,  où  Lycurgue  fui  avoit 
de'dié  une  flaïue  ;  par  quels 
motifs.  H[ft.  Ko/.  XXXI V,  52. 

RlTROBA  ,  fedateur  de  la  doc- 
trine intérieure  au  Thibet.  Alé- 
moircs ,    J^ol.  XL,   2  ly. 

R  I X  ,  finale  commune  dans  les 
noms  propres  Gaulois ,  fignifie 
riche.    Mém.   Vol.  XXXVII, 

397- 

Robe  blanche  afiedée  aux  can- 
didats; ce  qu'elle  avoit  de  par- 
ticulier. Âlém.  Vol.  XXXIX, 
394.  Robe  prétexte.  Voy.  Pré- 
texte. 

Robert,  évêque  d'Evreux ,  de 
1139  à  1  !  64.  Aiém.  Volume 
XLIII,   379. 

Robert,  roi  de  France.  Fable 
qui  lui  attribue  l'inllitution  de 
l'ordre  de  l'étoile.  Mém.  Vol. 
XXXIX,  6Gx. 

Robert,  frère  de  Louis  VII  , 
époufe  Harvife  ,  veuve  de 
Rotrou  1 1  ,  comie  du  Perche. 
Mim.  Vol.  XLI,  633.  Porte 
le  litre   de   comte   du   Perche 
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concurremment  avec  Rotrou 
III.  Ibid.  634.  Son  premier  tua" 
riage  avec  Agnès  de  Garlande. 
—  11  époufè  en  troifièmes  noces 
Agnès  de  Biaine,   dlJ. 

Robert  ,  comte  d'Artois.  Précis 
de  la  notice  d'une  pièce  manuf- 
crite,  qui  fournit  quelques  détails 
hiHoriques  concernant  Robert 
d'Artois  ,  par  M.  D  A  c  i  e  r. 
HiJl.Vol.  XL,  170.  Elle  con- 
tient la  preuve  du  projet  formé 
par  Philippe  de  Valois,  de  le 
faire  arrêter.  Ibid.  171.  Si  la 
conduite  de  Robert  d'Artois 
étoit  très-blàmable ,  le  procédé 
du  roi  n'en  paroît  jias  plus 
jufle  ,    172. 

Robert,  fils  aîné  de  Guilîaunie- 
le-Conquérant,  prend  querelle 
avec  fes  frères  pour  une  plai- 
fanterie.  Mém.  Volume  XLlll , 
356.  II  fe  retire  fur  les  terres 
de  France  ,  fait  la  guerre  à  Ton 
père  &  eft  près  de  le  tuer  fans 
le  connoître.  —  Reçoit  en  par- 
tage la  Normandie  &  le  Maine  , 
qu'il  vend  enfuite  à  Guillaume- 
le-Roux.  Ibid.  358  &  360. 
Cède  à  Henri  I."'  fes  droits  à  la 
couronne  d'Angleterre,  359. 
Ert  vaincu  Si.  fait  priionnier  par 
lui  .\  la  bataille  de  Tinchebrai, 
3  60. 

Robert,  grand  inquifiteur  de 
France  fous  Saint  Louis.  —  Son 
avarice  &.  fes  cruautés.  Mém, 
Vol.  XXXIX,  610. 

PiOBERT   de  Thorigny,    chroni- 
queur, nommé  commitnément 
Robert  du  Aîont ,    parce  qu'il 
Yyy  i; 
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fut  abbc  du  mont  S.'  Michel. 

—  Il  efl;  honoré  de  la  vifite  des 
rois  de  France  &  d'Angleterre. 

—  Sa  mort.  Aléin.  Vol.  XLIII, 
576 ,  note  (u). 

TvOCKEFORT.  Lettres  confirma- 
tives  d'exemption  de  tailles  & 
autres  impofitions  ,  accordée  par 
Charles  VIII  aux  habitans  du 
Château  -  viel  .  de  Rochefort. 
Mém.  Vol.  XLIII,  6j^. 

H  O  C  H  E  F  o  R  T  (  M.  de  )  ,  élu 
AlTocié  en  1767.  H'ijl.  Vol. 
XXXVI ,  5.  Premier  Mémoire 
furies  mœurs  des  fiècies  hcroï- 
ques.  Mim,  VolumrXXXVl, 
396.  Second  &  troifième  Mé- 
moires fur  le  même  lujet.  Jl?iJ. 
428  &  460.  Obfervations  gé- 
nérales fur  l'état  de  la  Grèce 
avant  le  régne  de  Théfée ,  pris 
pour  l'époque  de  la  naiflance 
des  ficelés  héroïciues  ,  481. 
Premier  Mémoire  lur  la  morale 
d'Hérodote  ;  combien  il  s'eft 
attaché  à  imiter  Homère.  Afàn. 
Vol.  XXXIX,  I.  Second  Mé- 
iifioire  fur  Hérodoie  comparé  à 
Hemère.  Ibid.  29.  Premier 
Mémoire  fur  l'objet  de  la  tra- 
gédie chez  les  Grecs  ,  125. 
Second  Mémoire  fur  le  mêwie 
fujel,  pour  fervir  de  réj)onfe  à 
M.  VMié  Batteux,  159. 
Recherches  fur  la  fymiihonie 
des  anciens.  Alim.  Vol.  XLl, 
365".  Confidérations  fur  l'utilité 
des  orateurs  dans  lu  répul)lif|iie 
d'Athtnes.  Afân.  JW.  XLlll, 
1 .  Confidérations  fur  les  cpia- 
liiés  de  Dynofthcne  ,    confi- 
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déré  comme  orateur  &  comms 
politique.  Ib'id.  21.  Deuxième 
Alémoire  fur  l'éloquence  &  la 
politic[ue  de  Demollhène.  — 
Première  fûT lie ,  comprenant  fes 
trois  premières  harangues  poli-  ' 
tiques ,  46. 

R  O  D  O  A  L  D  ,  roi  des  Lombards. 
Alim.  Volume  XLIII,  313. 
Sa  mort.  Ibid.  3  1 4.  Difikultcs 
fur  la  fixation  de  Ion  époque  , 
324. 

Rodolphe  I."  ,  fondateur  du 
royaume  de  la  Bourgogne  Trans- 
jurane  en  8 8 S.  lîeclierches  de 
M.  le  baron  de  Zur-LaubeN 
fur  fon  origine.  Hijl.  Volume 
XXXVI,   142  &>V. 

Rodolphe  ,  confeiller  de 
Charles-le-Chauve,  &  premier 
officier  de  fon  palais.  —  Sa  mort. 
Hijl.  Volume  XXXVI,    1  50. 

Roger,  roi  de  Sicile  ,  reçoit 
dans  fon  île  Louis  VII  &  les 
croifés  de  fa  fuite  ,  à  leur  retour 
de  la  Terre- fainte.  —  On  doit 
regarder  comme  unefjble  ,  cju'il 
l'ait  délivré  des  mains  des  Grecs 
qui  l'avoient  fait  prifonnier  avec 
toute  la  flotte.  AI  cm.  Volume 
X  L  1 ,  62  5.  Difcuilion  criti(|ue 
decet;tit,]iurM.  DF.  BuRlCNY, 
Voyei^  L  o  U  I  s  dit  /c"  Jeune. 

R  o  H  A  1  H  A  T.  Voyei  Mer 
Erythrée. 

Roi.  Dans  les  temps  héroïques, 
les  rois  de  la  Cîrèce  étoient 
élecHits;  (5il  fi  les  fils  liiccédoieni 
;i  leurs  pères,  ce  n'éioit  ((ue  du 
conlentement  de  la  nation.  — 
Souvent  ,  dans  ce  choix  ,  on 
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,     avoit  égard  aux  ([ualités  corpo- 
relles. Além.  Volume XXX VIII , 
yc).  Les  Éthiopiens  déferoient  la 
royauté  aux  plus  grands  d'entre 
eux.  —  Les  dieux  ctoient  quel- 
quefois confultés  pour  ce  choix , 
&   leurs    oracles  décidoient   de 
la  préférence.  —  Mais  de  quelque 
inanière    que    les    rois    fullent 
montés  fur  le  trône,  leurs  per- 
fonnes  étoient  facrées.  Ibid.  80. 
Dodrine  des  anciens  poètes  à 
ce^  fujet ,   conforme  à  celle  de 
l'Ecriture.— Pourquoi  ils  étoient 
appelés  paileurs  des  peuples. — 
Leur  autorité  ctoit  abfolue  à  la 
tête  des  armées  ,81.  Hors  de  ce 
cas ,  ils  confultoient  les  anciens 
&  les  principaux  de  leurs  lujets , 
82.   Quelques   vexations  qu'ils 
exerçaient   ,     leurs    perlbnnes 
furent  toujours  réputées  facrées 
&  inviolables  ,83. 
Rois-PASTEURS.   M.   l'abbé 
AIiGNOT  penfe  que  ce  furent 
des  Cananéens   ou  Phéniciens 
qui  régnèrent  fous   ce  nom  en 
Egypte  ,  d'où  ayant  été  chaUés , 
ils  revinrent  dans  la   Paleftine. 
Mémoires  ,  Volume  XXXI V, 
loj.   Manéthon   les   fait  venir 
de  l'Orient   fous  le   règne  de 
Tiniaiis.  Ib'id.    \o6.   M.  l'abbé 
M  I  G  N  OT  croit  que  ce  prince 
eft  le  même  que  Manès  ,   139. 
Manéthon  ne   nomme  que  fix 
rois-pafteurs  auxquels  il  donne 
259   ans    10   mois  de   règne  ; 
cependant  ,   Josèphe  dit^  qu'ils 
avoient  été  maîtres  de  l'Egypte 
pendant  j  i  1  ans ,  ce  qui  lein- 


bleroit    en    indiquer    un    plus 
grand  nombre  ,  i  07.  Manéthon 
parle  ,  à  la  vérité ,  d'autres  rois- 
paHeurs  ,    mais  qu'il  dillingue 
des    premiers  ,    comme    d'une 
origine  différente  ,   &   formant 
deux    autres    dynallies  ,     108, 
M.  l'abbé   MiGNOT  dilcuie 
le  fragiuent  de  Manéthon  con- 
cernant les  rois -paileurs,  rap- 
porté par  Josèphe  ,108  ëifuiv. 
&  conclut  que  le   texte  de  ce 
dernier    a    été    altéré    dans    le 
nombre  de  5  1  i  ans  ,110.  Ces 
Pafleurs  ont  pu  être  également 
appelés    Arabes    &    Phéniciens 
1  I  2.  Leurs  noms  étoient  Phé- 
niciens :  M.  l'abbé  MlGNOT 
en    recherche  la   fignification  , 
113.    Les   Pafleurs   s'établirent 
dans  le  nome  Séthroïte  ,    &   y 
fortifièrent    la    ville    d'Abaris  , 
121.     Voyei    A  B  A  R  I  s.    Ce 
canton  efl  le  même  que  celui 
appelé  Gcshen  par  MoiTe,  1  27. 
Ils  attaquent  les  différens  princes 
qui  régnoient  alors  en  Egypte. 
—  Se  rendent  maîtres  de  Metu- 
phis  ,  128.  Portent  leurs  ravages 
jufqu'à  Thèbes,  —  Fait  rapporté 
par  Hérodote  ,  qui  prouve  cette 
expédition,  1  29  &/«/v.  Les  rois 
de  la  Thébaïde  ,  ligués  avec  les 
autres  princes  de  l'Egypte,  leur 
font    une     guerre     longue    & 
cruelle.  —  Les    Pafleurs    l'ont 
forcés  de  fe  renfermer  dans  un 
canton  de  dix  mille  arpens  qu'ils 
fordfien  t.  —  A  fîiégés  par  A  mofis, 
ils  ca])itulent,fortent  de  l'Egypte, 
&  vont  fe  fixer  dans  la  partie  de 
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Syrie  ,  qui  fut  appelée  depuis 
Judée.  —  Cette  fortie  des  PaC- 
teurs  doit  être  antérieure  à  l'ar- 
rivée de  Jofeph  en  Egypte. 
Mém.  Volume  XXXIV,  135. 
M.  l'abbé  MlGNOT  recherciie 
h  date  de  cet  tvénement.  /l^iJ. 

I  3  6  &  fuh'.  Quelques  auteurs 
l'ont  confondu  mai- à-propos 
avec  la  fortie  des  Ifraëlites  de 
ce  pays,  137.  M.  l'abbé  Ml- 
GNOT fixe  cette  date  à  l'an 
181  8   ou  environ  avant  J.  C. 

II  en  établit  la  certitude  fur  le 
fynchronifme  du  règne  d'Ina- 
chus  à  Argos  ,  que  tous  les 
auteurs  Égyptiens  font  contem- 
porain d'Amofis  ,  le  vainqueur 
desPafteurs,  1  3  9. Tableau  chro- 
nologique des  rois  de  Thèbes 
&  des  Rois  -  pafleurs  ,  143. 
Remarques  de  M.  l'abbé  Fou- 
CHER  fur  la  durée  de  la  domi- 
nation des  Pafleurs  en  Egypte, 
&  l'époque  de  leur  expulfion. 
Mémoires  ,  Volvme  XXXVI, 
390.  Le  reproche  des  facrifices 
humains  ,  fait  aux  Égyptiens  , 
doit  retomber  fur  les  PaHeurs  ; 
ils  cefscrent  çn  Egypte  aj)rcs 
leur  expulfion.  Mém.  Volume 
XXXIV,   188. 

R  o  L  L  I  N  (  M.  )  reproche  fans 
fondement,  à  Cicéron ,  d'avoir 
dit  <iu'il  aimoit  mieux  fe  troiii|ier 
avec  Plaion  ,  que  de  penicr 
juQe  avec  les  autres  philofophes. 
Afémoires  ,  Volume  X  L I  ,  494. 

Romains.  Kumulus  divife  les 
Romains  en  trois  tribus  ,  qu'il 
l'ous-divife  en  trente  curies. — 
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Servius  les  divife  en  fix  clafles  , 
à  raifon  des  biens  de  chacun, 
&.  en  centuries.  A^ém.  Volume 
XXXV,  208;  Mém.  Volume 
XXXVII  ,  287  &  289;  & 
A^ém.  Volume  XXXIX,  294. 
On  ne  teiioit  prefque  aucun 
compte  de  la  dernière  claffe  , 
ce  qui  fut  que  ,  dans  quelques 
auteurs ,  cette  divifion  elî  réduite 
à  cinq.  Mém.  Vol.  XXX\  II, 
287  &  288.  Quelle  étoit  la 
fonime  au-defîbus  de  laquelle 
on  étoit  rejeté  dans  la  fixième 
clafTe.  Mém.  Volume  XXXV, 
208  &  209.  Quels  étoient  ceux 
que  les  Romains  appeloient^ro- 
letarii  ;  en  quoi  ils  diftéroient 
des  capite  cenji.  Ibid.  2  i  o.  Dans 
les  aflemblées  ,  les  fuffrages  ne 
fe  comptoient  point  par  clafles  , 
mais  par  centuries.  —  Si  les 
centuries  de  la  première  clafle 
fe  trouvoient  unanimes  ,  on 
n'appeloit  pas  les  clafles  infé- 
rieures. Mém.  Vol.  XXXVII, 
28 S.  Les  Romains  ne  furent 
appelés  Quirites  que  long-temps 
après  la  mort  de  Romulus.  Mém. 
Volume  WXW,  294. 

Nuina  règle  le  culte  des  Ro- 
mains. Hift.  Volume  XXXIV, 
I  I  o.  Ils  furent  très-long-temps 
fans  avoir  de  flatues  de  leurs 
dieux.  Afém.  Vol.  XXXVI, 
402.  Les  Romains  avoient  un 
culte  i)ui)lic  &  \\n  culte  privé. 
Mém.  Vol.  XXXVII  ,  269.  Ik 
jijfloicnt  pour  le  plus  religieux 
de  tous  les  peuples.  Alem.  Vol. 
XLl  ,  466;  L^c  illjl.   Volume 
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XLI 1 ,  29  ;  &  pour  celui  qui 
refpeCtoit  le  plus  la  foi  du 
ferment.  Mém.  Vol  XXXV, 
22 j.  Mémoire  fur  le  refpeifl 
que  les  Romains  avoient  pour 
la  religion ,  dans  lequel  M.  de 
B  U  R  1  G  N  Y  examine  julqu'à 
quel  degré  de  licence  la  tolérance 
étoit  portée  à  Rome.  H'ijl.  Vol. 
XXX IV,  lie.  Ils  étaloient 
une  grande  magnificence  dans 
les  cérémonies  de  la  religion. 
Jlid.  III.  Attribuoient  leurs 
fuccès  à  leur  piété  envers  les 
dieux ,  112.  Preuves  de  leur 
confiance  dans  la  divinité  ,113. 
Ils  avoient  une  grande  averfion 
pour  les  dieux  étrangers,  &  n'ad- 
niettoient  aucun  nouveau  culte 
fans  la  laniflion  du  lénat.— De-i;"i, 
les  recherches  lévères  faites  à  cet 
égard ,  &  les  perlécutions  contre 
les  Chrétiens  ,  Ibus  les  princes 
les  plus  humains  ,  117,  118 
&  119.  Cependant,  la  licence 
des  déclamations  contre  la  reli- 
gion nationale  étoit  ouvertement 
tolérée  ;  examen  critique  de  cette 
contraditîtion,  i  20.  Leurs  pièces 
de  théâtre  ridiculiloient  les  dieux, 
I  ao  &  i2i.  Peu  de  poètes 
Latins  dans  lefquels  on  ne  trouve 
de  grandes  impiétés,  1  20  &ijuiv. 
Leurs  plus  lages  écrivains  n'en 
font  ]ias  exempts,  i  25  &  i  24. 
jMémoiredeM.  DE  BURIGNY 
fur  les  erreurs  populaires  des 
Romains.  —  C  hez  eux,  l'opinion 
de  l'appariiion  des  morts  n'étoit 
point  particulière  à  la  populace. 
Bif.  Vvlumc  XXX  VI,  48. 
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Exemples  de  la  crédulité  de  Pline 
le  jeune  &  de  Pline  le  naturaîifte 

à   ce   fujet Fait    du    même 

genre,  rapporté  gravement  par 
Phlégon. —  Cette  croyance  te- 
noit  à  celle  des  magiciens  ,  aux- 
quels ils  attribuoient  un  pouvoir 
illimité.  —  Idées  fuperlHiieufes 
des  Romains  fur  l'influence  des 
aQres  ;  fur  la  vertu  des  nombres 
impairs  ;  fur  l'apparition  de  quel- 
cjues  animaux.  Ib'td.  50  &  53  ; 
lur  le  cri  de  la  Iburis,  50  ;  lur 
les  jours  heureux  &  malheureux  , 
J3;  lur  certaines  pratiques,  50 
&  54.  Ils  croyoient  les  grands 
événemens  toujours  annoncés 
par  des  prodiges  ;  leurs  meilleurs 
hilioriens  en  font  remplis.  -  L'art 
des  aulpices  ,  des  arufpices  •, 
s'étendoit  fur  tout  ,  51.  Les 
fonges  faifoient  partie  de  la  divi- 
nation. —  Ils  croyoient  à  l'appa- 
rition de  leurs  dieux  tuiélaires.  — 
Catlor  &  Pollux  combattent  à 
cheval  pour  la  république.  — 
Miracles  cantinuels  dans  certains 
temples.  —  Prcflige  des  Hirpl 
marchant  impunément  fur  des 
charbons  ardens  ,  récompenlé 
par  des  exemptions  de  la  part 
du  lénat ,  5  2.  Le  nom  du  dieu 
protecteur  |iarticulier  de  Rome 
étoit  tenu  lecrtt ,  de  peur  que 
les  ennemis  ne  fe  le  rendiffent 
frtvoiable ,  54. 

Précis  des  caufes  de  la  gran- 
deur i\  de  la  décadence  des 
Rom  lins.  Aletn.  Volume  W-,1 , 
466  tk  Juiv.  Lxemples  du  zèle 
des  dames  Romaines   pour   le 
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bien  public.  A-Iém.  Volume^lA, 
468.Memoi1edeM.DE  BuRI- 
GNY  fur  la  corruption  des  Ro- 
mains &  fur  les  caules  de  la  guerre 
civile  entre  Cefar  &  Pompée.  — 
Elle  commence  à  la  deftru'ftion 
de  l'empire  des  Carthaginois.  — 
La  conquête  de  l'Afieen  hâte  les 
progrès.  Htjf.  Vol.  XXXVI, 
C7.  Les  danfears  ,  les  hillrions 
ÔL  les  muficiens  détruifent  les 
mœurs.  —  Suites  fàcheules  du 
luxe.  —  Vexations  des  gouver- 
neurs des  provinces.  —  Brigan- 
dages de  Verres  &  de  Pifon. 
Jbid.  28.  Les  éledions  des 
charges  deviennent  vénales  ,  29. 
La  guerre  civile  entre  Cclar 
&  Pompée ,  amène  la  ruine  de  la 
république  avec  la  perte  de  la 
liberté,  50  ôifuiv.  Recherches 
fur  les  édits  &  ordonnances  des 
magiflrais  Romains.  Voy.  Edits. 
Précis  des  éclaircilîemens  &  con- 
jectures de  M.  B  O  u  c  H  A  u  D 
fur  cpielques  anciennes  loix 
Romaines.  Voy.  Loix  Romaines. 
Les  Romains  ctoient  extrême- 
ment minutieux  dans  leurs  for- 
mules judiciaires.  Alcm.  Volume 
X  L  1 ,  111.  Origine,  progrès 
&  variations  de  l'éloquence  chez 
les  Romains.  W//7.  Vol.  XXXVI, 
34.  Voyci  Éloquence. 
Quand  ils  ont  commencé  à  cul- 
tiver la  j)liiloiophie.  Mém.  Vol, 
XLI,  47:^- 

Les  Romains  régloienf  par  des 
tdits ,  la  i^lujiart  de  leurs  o|)éra- 
lions  militaires.  Alcm.  Volume 
X  X  X 1 X  ,  2 S  2.  Ccrcmonies  par 
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lefqueiles  ils  commençoient  une 
guerre.  Ibid.  225.  Prière  paria- 
quelle  ils  conjuroient  les  dieux 
des  villes  qu'iisafiiégeoicnt.  Hijl. 
FeZ-XEII,  29.  Les  Romains  jet- 
toient  le  cri  du  combat  avant  d'al- 
ler à  la  charge ,  &  fe  mettoieni  en- 
fuite  à  la  courfe  en  frappant  de 
leurs  armes  fur  leurs  boucliers, 
Mem.  Vol.  XL,  540,  541  & 
5  47.  Leurs  inflrumens  de  guerre 
étoient  des  trompettes ,  des  cor- 
nets &  des  buccines.  JLid.  5  44.  li 
régnoitunepolice  admirable  dans 
leurs  camps.  Mém.  Vol.  XXXV, 
257.  Mémoires  de  M.  le  Beau 
fur  la  légion  Romaine.  Voye? 
LÉGION.  Des  délits  &  des 
peines  militaires  chez  les  Ro- 
mains. Aiém.  Vol.  XLII,  255. 
I>es  Romains  avoient  un  tréfor 
en  réferve  pour  faire  fdce  aux 
invafions  (ubites  des  Gaulois. 
Mém.  Vol.  X  X  X  V ,  2 1  6.  Les 
Romains  accordeient  d'abord  , 
par  politique  ,  aux  j^euples 
ibumis  ,  des  privilèges  qu'ily 
favoient  dans  la  ibite  reflreindre 
ou  anéantir  fuivant  les  circonf- 
tances.  yî/(fV«.  Volume  XXXVII, 
429. 

Etat  du  commerce  des  Ro- 
mains dans  les  Indes  au  vi.* 
fiècle.  Ib'id.  469.  Voye^^  C  O  M» 
M  E  R  C  E  des  Romains  dans  les 
Indes.  Quels  étoient  les  revenus 
de  la  républif[ue  avatu  &  ajirès 
Pompée.  Aiém..  Vol.  XLI ,  1  99. 
Il  y  avoit  à  Rome,  du  temps 
de  la  république ,  trois  dépôts 
de  l'aigont  j)ublic  ;  co  qu'ils 
coiitt^noicnt 
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contenoient.  Além.  Vol.  X  L I  , 
200.  AuguOe  en  établit  un  qua- 
trième ,  qu'il  appelle  la  caifie 
militaire.  —  Comment  il  latrom- 
poie.  Jhid.  20  1 . 

Les  jeunes  Romains  portoient 
la  robe  prétexte  julqu'à  dix  -  fept 
ans.  yllém.  Vol.  XXX"\',  190, 
&  Aiém.  Vol.  XXXVII  ,  339. 
Dans  les  premiers  temps  de  la 
républicjue  ,  cette  robe  étoit 
interdite  aux  fils  d'affranchis. 
M:m.  Vdume  X  X  X  ^''  Il ,  3  3  9. 
Mémoires  fur  les  elclaves  Ro- 
mains ,  &  fur  leur  état  avant  & 
après  raitranchiOement ,  par  M. 
DEBuRiGNY.Fcj.  Esclaves. 
Les  Romains  abandonnoient 
l'exercice  des  métiers  aux  étran- 
gers &  aux  efciaves.  Além.  Vol. 
XXXV,  211.  La  guerre  &; 
l'agriculture  furent  leur  unic[ue 
occupation  dans  les  premiers 
temps.  Ibid.  2 1  2.Vers  la  fin  de  la 
république ,  les  artilàns  furent 
reçus  au  rang  des  citoyens  ,213. 
L'année  n'ctoit  pas  fixe  chez  les 
anciens  Romains;  elle  varioit  au 
gré  de  leurs  pontifes.  Além.  Vol. 
XXXVII,  260.  Obfervations 
critiques  fur  les  lettres  millives 
des  anciens ,  &  principalement 
des  Romains.  Voye^  Lettres 
Tn'iffives.  Les  Romains  n'admirent 
que  fort  tard  le  haut-de-chauiïes 
dans  l'ulage  civil  ;  jufque-l.î  ,  ils 
poitoient  \ss  jambes  nucs  (ous  la 
toge.  yMém.  Vol.  XXXIX  ,527. 
Les  gens  délicats  les  entouroient 
de  bandes  d'étoffe.  Ibid,  5  28. 
Jlo.M  AN.  Les  romans  Grecs, quoi- 

Tome  XL  IV, 
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que  fuîi'es,  peuvent  éclaircir  fur 
les  ufages  anciens ,  les  arts  ,  les 
fciences  &  la  géographie.  i^/y'/.J'^. 

XXXIV,  43.  Romans  appelés 
fables  Miléfiennes.  Ibid.  44. 
Ceux  du  bas  .îge  de  la  Grèce ,  ne 
contiennent  qu'un  merveilleux 
outré,  58.  On  donnoit  autre- 
fois le  nom  de  romans  à  toutes 
les  pièces  compofées  en  langue 
Roinaine.  —  Il  fut  reftreint 
depuis,  aux  feules  hiftoires  fa- 
buleufes  &  galantes.  HiJI.  Vol. 
XXXVIII,  6^  (note). 

Rome  efl:  partagée  par  Roinuîus 
en  trois  tribus.  Mémoires ,   Vol. 

XXXV,  208;  &  par  Servius- 
Tullius  en  quatre  ,  Palatine , 
Suburrane.  E(quiline&  Colline. 
—  Les  trois  anciennes  tribus  for- 
moient  une  divifion  de  nation  en 
Romains,  Sabins  &  Tofcans,  & 
les  quatre  nouvelles  une  diviUoa 
de  quartier.  —  On  ajouta  en  fuite 
à  la  ville  trois  nouvelles  mon- 
tagneî,  le  mont  Cœliuspour  les 
Aibins,  le  mont  Aventin  &  le 
Janicule  pour  les  Latins.  A'Jcm. 
?'^.  XXX\  II ,  290.  Romeavoit 
lui  autre  nom  fecret ,  qui  l'eloii 

quelques-uns  étoit  Valentiû 

Valerius-Soranus  elt  puni  de 
mort  pour  l'avoir  divulgué. 
Bijl.  Vol.  XXXYl,  54.  Rome 
étoit  appelée  «rZ-j- par  excellence. 
A/ém.  Volume  XLIII,   173. 

Rom  u  l  u  s.  Éclipfe  de  (cleil 
arrivée  lorfqu'il  fut  conçu  ,  cé- 
lèbre dans  la  chronologie.  A^é- 
mcires ,  Vcl.  XLII  .  334.  Di- 
Yerfes  éclipfes  données  par  les 
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favans  pour  celle  delà  conception 
de  l\omu\i\s.  AIht.o:res ,  Volume 
X  L  I  I  ,  344.  Il  divife  le 
peuple  en  trois  tribus  qu'il  louf- 
divilè  en  trente  curies  ,  &  crée 
des  conimaiidans  appelés  tribuns, 
Mân.  Vu/.  XXXMl,  1  13  ;  & 
Além.  Vol.XXXlX,  294.  Les 
fenateurs  s'en  dtff-ont  lecrète- 
ment ,  &  le  déifient  pour  ap- 
pailer  le  peuj.le.  —  Obferva- 
tions  de  M.  l'abbé  FoucHER 
fur  le  récit  de  cet  événement 
dans  les  auteurs  Liiius.  A4cin. 
Vol.  XXX VUl,  51  5  &  516. 
Romuius  étoit  adoré  fous  l'ein- 
bfènie  d'une  pique ,  d'où  lui  vint 
Je  nom  de  Quiiinus.  Além.  Vol, 
XXXVI  .  5  1  ;  &  Alàti.  Vol. 
XXX VIII,  4)  &  517. 

Pi  os  E  A  u  X  d'une  giolk-ur  pro- 
digieufedont'tslndiensfailoitnt 
des  canots.  Ali  m.  Vil.  XL  II ,  1  1 . 

RosEMONDE  fait  afladuier  Al- 
boin  ,  roi  des  Lombards ,  l'on 
mari  ;  par  cjueli  motifs.  Alcm. 
î'-f/.XXXV,  yy'à  &i77<).  Elle 
epoule  Hclmige,  complice  de 
ce  crime.  Ib'td.  JJ^-  Sa  mort 
tragique,  780. 

Rosières,  archidiacre  de  Tnul; 
fa  patrie.  Hijl.  Vol.  XXXIV, 
173.  C'étoit  un  ligueur  fana- 
tique, trci-atiaché  à  la  inailon 
de  Lorraine.  —  Il  publie  Ion 
Stciiiiiiata  Loiliaringia:  ac  Bar- 
rcnjlum  clucum;  idée  de  cftte  com- 
j/iiation  Ik  Ion  objet.  H'iJ.  173 
&  174.  Hcnii  III  le  fait  aricier 
à  caiiù*  de  cet  ouvrage.  —  La 
lunnoillauce  de  r«dfaire  cil  in- 
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terdite  au  parlement;  par  quel 
fecret  motif.  —  Rofjères  avoue 
devant  le  confeil,  fes  calomnies 
contre  la  vérité  de  l'iiilloire  & 
la  majeflé  royale ,  i  7  5 .  La  reine- 
mère  obtient  fa  grâce.  —  Son 
ouvrage  ell  lacéré;  mcnagemens 
gardés  dans  cette  occalion.— Le 
piocès-verbal  en  exiile  à  la  bi- 
bliothèque du  Roi.— Lefyflème 
de  Uofières  fur  la  del'cendance 
de  la  mailbn  de  Lorraine,  ell 
renouvelé  en  1 7 1  2  par  plufieurs 
auteurs  ,  176  ;  &  flétri  par  arrêt 
du  parlement,  177.  Kcfutaiions 
diverfes  de  ce  fauflàire,  178  & 
179.  La  mailbn  de  Lorraine  n'* 
point  adopté  Ion  fyltcme,  1  80. 
Examen  critique  de  plufieurs 
chartes  &  diplômes  cju'il  a  fup- 
l)orés  ;  par  M.  le  baron  DE 
Zur-Lauben.  Voyci  Dago- 
BERT&  Louis /f  Dibonnairc. 

R  O  T  H  a  R  I  s  monte  fur  le  tiône 
des  Lombards ,  par  le  choix  de 
Gundebcrge  qui  lui  donne  la 
couronne  &  l'a  main.  —  Ses 
grandes  qualités.  Aléiiu  Volume 
XXXV,  802.  Sa  mort.  Ibid^ 
S06,  &  Mém.  V.  XLIII  ,  3  24. 

R  o  T  11  A  R  J  s  ,  duc  de  Hergame  , 
effaie  d'envahir  la  coiMoinie  lur 
Aribert  roi  des  Lombards. —  II 
ell  pris  &  rafé.  —  Sa  mort.  Alé- 
7/wirt'S ,    Vol.   XLIII,    343. 

ROTENBOURG  ,  au  canton  de 
Lucerne.  Notice  (ur  les  barons 
de  ce  nom.  A/cm.  Vol.  XXXV^ 
700  .  note  / {/• 

Roiiîou  II,  cumie  du  I\rthe, 
t'poule   J ."  JMaihilde  ,  liilc   de 
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Henri    I."   roi    d'Angleterre  ; 
2."  Harviic,  lille  d'Edouard  de 
Sarefbury.  —  Sa  mort,    Aiéin. 
Volume  >>LI,  632. 
P  O  u  C  Y  ,  l'une  des  plus  illuflres 
irailbns  de  Fiance.    Méiii.  FJ. 
XLI,  628. 
R  o  u  M  I  ,  nom  donné  au\  Grecs 
djiis   les    livies    Parle.-.    Mhn. 
Vol.  XXXVlll,  209. 
RowAD.   Vvy/'i  Arad. 
Rudolf,  duc  de  îiuabe.  appelé 
de      Rir.fi'l.len     par      l'annalille 
Saxon.— Il  eR   élu  Anti-Célar 
contre  l'empereur  Henri  IV. — 
Renfeignemens    fur   fa  famille. 
Mém.  Vol.  XXXV,  éjc). 
RUFI'ACH  ,  ville  de  haute  Aiface, 
le    plus    ancien    i)a!riir.o'ne    de 
i'églilë  de  Stralbourg.  tiifolrc  , 
V^l.  XXX VI,    ip9- 
R  U  T  I  L  1  U  S  (  Publias  )  e(l  con- 
damné à  une  amende  &  à  l'exil , 
par  la  vengeance  de  l'ordre  des 
chevaliers.    AI é  moire  s  ,    Volume 
XXXVII,  308. 
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OabA  ,  fils  de  Jûdan  fuivant  l'E- 
criture, &  Inn  petit-fils  ou  arrière 
petit  -  fils  fijivant  les  Arabes. 
Além.  Vol.  XXXIV,  225;  & 
Mêm.  Vol.  XXX  \I  ,271. 

SabA  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe; 
par  qui  elle  a  été  fondée.  — 
Elle  étoit  appelée  aulîî  Mareb. 
/Vlém.  I^^/.  XXXIV,    225. 

S  A  B  A  (  Heine  de  ).  ]-^oyei  PÉ- 
DAUQUE. 

Sabaïsme,   adoration  désastres, 
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—  Les  Perfes  étoient  vc'ritable- 
nient   labanes.    Akmo'ires ,   Vol. 
XXXIX,  7)  t. 
Sabéens.  Voyci  Arabes. 
S/iCyEA,   fête  en  faveur  des  ef- 
cUves  ,  qui  avoit  lieu  dans  tout 
l'Orient. —Sentimens  divers  fur 
fon  origine.  Aicm.  V.  XLII,  74.. 
Sacerdoce.  Dans  les  premiers 
temps  ,  les  princes   ie  taifoient 
honneur    des  fondions  du  fa- 
cerdoce.    A'Iém.   Vol.  XXXV, 
23.    Le  facerdoce  étoit  hérédi- 
taire dans  certaines  familles  chez 
les  Grecs;  d'autres  avoient  feu- 
lement   le   droit    de    pratiquer 
certaines    cérémonies    dans    les 
facrifices  ou  pompes  annuelles. 
Alcm.  Vol.  XXXIX,  243. 
Sages.   Pofition  de  ce  peuple. 

Alem.  Vol.  XXXM  ,    27. 
Sacri  figes.    Simplicité  des 
premiers  facrifices.   A'fém.   Vol. 
XXX  VI II,   2.    Pa  -tout  ou 
n'ofirit  d'abord  aux  dieux  que 
les  chofes  de  première  néceflité. 
—  Ces  lacrifices  fimples  furent 
confervés  en  faveur  des  pauvres. 
Ib'id.  3 .  La  farine ,  le  fel ,  l'huile 
&  le  miel  etoient  employés  dans 
tous   les   facrifices.  —  Sacrifice 
appelé  ^.u'xv/ia.  —Si  ceLud'Abel 
fut  un  facrifice  fanglant ,  4.  M. 
i'dbbc  M  I  G  N  O  T   penfe  que 
l'ufage  des  facrifices  fanglans  ne 
fut  pas  antérieur  au  déluge,  6. 
M .  l'abbé  F  O  U  G  H  E  R  les  fait 
remonter  à  l'origine  du  monde. 
_-  Dans  tous  les  fiècles ,  chez 
toutes  les  nations,   les  hommes 
fans  concert,  fans  loi  éciiie ,  fe 
Zzz   ij 
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font  accoidcs  à  regarder  les  fa- 
crifices  fàngians  comme  le  plus 
parfait  hommage  qu'on  pût 
rendre  à  la  divinité.  Aicm.  Vol. 
XXXVIII,  397.  Réflexions 
de  M.  l'abbé  FOL'CHER  à  ce 
fiijet.  Ibïd.  :?98.  Lcî  îlomains 
avoieiit  un  culte  &  des  facrifices 
particuliers  aux  familles.  —  Les 
chefs  de  famille  inRituoient  & 
légloient  à  leur  grc  ces  facri- 
fices. /W,77.  'Ko/.  XXXVII, 
2-6(^.  Ils  fe  tranfmettoient  avec 
la  fucceflion.  Ibid.  270.  Sacri- 
fices appelés  fioveiaurilia  ou  fc- 
ù't.imilia.  Mém.  Vol.  XXXIX  , 

Sacrifices  ^z/z/^ïiw.  Raifons  de 
douter  qu'ils  ayent  été  en  ufage 
dans  les  teinj)shér{)Kjues.  A'Iétn. 
VoL  XXXVI,  406.  Reflexions 
de  M.  l'abbé  F  O  U  C  H  E  R  fur 
leur  ori':'iiie.  A'icmo'ires ,  Voliniie 
XXX\1II,400.  Les  ficrifices 
humains  étoient  pratiqués  par 
les  Cananéens.  A'Iéiiwires  ,  Val. 
XXXIV,  187.,  Ils  furent 
introduits  dans  l'Egypte  par 
les  Paflfcurs  ,  &  y  celsèrent  à 
leur  ex])ulfion.  Ilid.  188.  Les 
lacrifices  humains  étoient  ufités 
chez  les  Phéniciens.  A'Tîm,  Vol. 
XXXIV,  21  5  ;  &  Além,  Vol. 
XXXVIII,  16.  Les  Cartha- 
ginois iininoloieni  des  enfàns  à 
Cronos,  &  tiroicnt  tous  les  ans 
les  vicfliines  au  fort.  Aiim.  VoL 
XXXVIII,  17.  Combien  celle 
lu|.<.-iniiion  étoit  enracinée  chez 
ce  |)eu|)le.  Ibid.  27,  Les  facri- 
litcs  humains  furent  pratiqués 


en  Egypte  dans  les  temps  Tes 
plus  reculés. —  Erreur  d'Héro- 
dote à  ce  fujet,  20.  L'ufacre  en 
fur  apporté  en  Grèce  par  les 
Pélafges.  JVIém.  Vol.  XXXIV, 
190.  C'étoif  chez  eux  la  ma- 
nière ordinaire  d'appaifer  le 
courroux  des  dieux  d.^ns  les 
calamités  publiques  ,  &  fur-tout 
dans  les  épidémies.  —  La  vic- 
time ne  potivoit  fe  fouHraire  au 
trépas ,  à  moins  que  quelqu'un 
s'olirît  de  mourir  à  fa  place.  — 
Quelquefois  ,  mais  rarement , 
elle  étoit  remplacée  jiar  le  fa- 
crifice  d'un  animal.  Aicm.  Vol. 
XXXV,  125.  Sacrifices  hu- 
mains ordonnes  par  les  oracles-. 
Ibid.  123.  Les  Lacédémoniens 
lacrifioieiit  un  homme  au  dieu 
J\lais.  Aicm.  Volume  XXXIV, 
191. 

S  A  D  D  E  R  {  Le  )  pafîe  pour  con- 
tenir l'abréré  de  la  dodrine  de 
Zoroallre.  /Mémoires  ,  Volume 
XXXVIII,  234.  Mépris  de 
M.  l'abbé  RenAUDOT  <Sc  de 
Al.  Etienne -Evode  Afleinani 
j)Our  ce  livre.  Ibtd.  169. 

Sadducéens  (Les)  nioient  l'im- 
morialiié  de  l'ame  &  la  réfur- 
rec^ion.   Mcm.   Vol.  XXXI V, 

435- 

Sadid,  fils  de  Cronos,  efloflcit 
par  fon  père  en  holocaufle  â 
Ouranos.  Alcmoiirs  ,  Volume 
XXXVIII,  i6.  Il  eA  appelé 
aulli  Jetioud  ;  interprélatioii  de 
ce  nom.   Ibid.    1  8, 

SagaeA5SUS.  Remarque  fur  un 
nitclaillou  de  cette  ville,  rcpré- 
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geniilhoinine  du  duc  de  Berri— 


/enfant  Vale'iicn  le  jeune.  Hijf. 
Vol.  XLII,   58. 

Sagartien,  peuple  nomade 
de  la  nation  des  PeiTes ,  qui 
combatioit  avec  un  poignard  & 
lui  filet.  A'Ii'm.  Vol.  XL  ,  ^o. 

Sagitta.    Voyei  SiDON. 

Sacum  ,  le  laye,  ctoit  l'habit  de 
guerre  des  Romains. — Dans  les 
alarmes  (oudaines ,  toute  Id  ville 
cjuittoit  la  loge  &  prenoit  le 
J'agum.  Mém.  Vol  XXXIX  , 
509.  Cet  habit  militaire  étoit 
en  ulag-e  chez  toutes  les  nations 
Celtiques. —  Le  notn  n'en  elt 
pas  Grec  cointne  le  prétend  Vof- 
ïius.  —  Les  Romains  l'avoient 
emprunte    des    Gaulois.     IhiJ. 

5  I  I.  Il  eft  appelé  auffi  quel- 
quefois quadîum  ;  la  defcription. 
—  Il  fe  mettoit  par-delius  la 
cuiraflej&s'aîtachoitlurl'épaule 
droite ,    511.     Preuve    que   le 

fagum  étoit  ouvert  &  flottant. — 
On  le  quittoii  pour  le  combat 

6  pour  les  travaux  militaires 

Matière  du  fagmn.  —  Conjec- 
tures lur  fa  couleur,  pour  l'of- 
ficier &  pour  le  loldat  ,  513 
ér  fuîv. 

Saïd.    Voyf7^    Si  DON. 

Saint- AiGNAN  (  Paul-Hippo- 
lyie  de  Beauvilliers  duc  de  ), 
Honoraire  ;  fi  mort.  HiJI.  Vol. 
XLII ,  4  ,  &  1  61 .  Son  éloge 
par  M.  Du  PU  Y — Sa  naiflànce. 
Jbid.    155.    Il    eft  admis   dans 

l'ordre  de  MaUhe Lntre  aux 

moufqueiaires.  —  Son  frère  lui 
fait  don  de  fon  duché- pairie, 
1)6.    11    elî    nomme   preiBier 


Se^  îervices  militaires,  i  57,  Ses 
ambuIJades  en  £lj)Pgne  &  à 
Rome,  I  57&  I  58.  Il  ell  admis 
au  confël  de  régence.— Obtient 
le  gouvernement  du  Havre.  — 
Conlerve  celui  de  Bourgoo-pe 
julqu'à  la  majorité  de  AL  le 
prince  de  Condé ,  158.  Ses 
talens  littéraires.  —  Il  entre  à 
l'Acadetnie  ,  i  jcj.  Devient 
membre  de  plufieurs  autres  fo- 
ciéiés Son  caractère  ,   i  60. 

Saint-Aldhelin.  Voyci 
Aldhelin  (S.'). 

Saint-Arnoul.  Voyei 
Arnoul  (S.'  ). 

Saint-Augustin.  Voye-' 

Augustin  (S.'  ). 
Saint-Benoît.  Fin-.  Benoît 

(S.-). 

Saint-ClÉme^it  d'AIe:xandrie. 
Voye^  Clément  (  S.'  ). 

S  A  l  N  T  -  D  É  M  É  T  R  l  U  s.  Voyfy 
DÉMÉTRIUS    (S.'). 

Saint-Florentin  (  Le  comte 
de).  F(?;'q  VrillièrE  (Le 
duc  de  la). 

Saint-Guillaume.  Vo\c 
Guillaume  (  S.'). 

Saint-James  ,  bourg  qui  paroît 
être  l'einplacement  d'nn  Famini 
Alartis.  Méin.  Volume  X  L  I  , 

575- 

Sai  n  t- Jean  (  Hofpice  de  ), 
conflruit  à  Jérufalem  en  faveur 
des  pèlerins ,  fut  le  berceau  des 
Templiers.  Adémoires ,  Volu?ne 
XXXVII,  486  &.  48  S. 

Saint- Jean  -  d'Acre.  Veyei 
Ptolémaïs. 
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Saint  JÉRÔME.  Ff_}'.  Jérôme 
(S.'). 

Saint  Louis.  Voye^  Louis  IX. 

Saint- Al  iCHEL(Le  mom  ) , 
appelé  dans  les  titres  ,  de periculo 
jnnris.   Mcin.  Vol.  XLI,  577- 

Saint- Michel  (Ordre  de). 
Son  inlhtuiion.  A'Icni,  Vûlume 
XXXIX,  682. 

S  A I N  T-  O  U  E  N  -  /à  -  Saint-  Dcnys. 
Le  roi  Jean  y  avoil  un  palais 
appelé  la  Noble-mnifon,  —  Il  y 
éiiblit  le  chef-lieu  de  l'ordre  de 
l'Etoile  ou  des  chevalicis  de  la 
Nobk'-iuailbn ,  &  y  fonde  un 
chapitre.  Mém.  Vol.  XXXIX  , 
666  &  674.  Divcrfcs  doiaiions 
de  ce  chapiire.  Jbid.  6yj^  & 
675,  Sonextindion.-La  Noiile 
iiidilbn  devient  une  niailon  de 
jjlaifance. — Elle  cil  abandonnce 
au  Dauphin,  dyj- 

Sain  T-b  a  c  e  R  d  o  s ,  vulgaire- 
ment Saint  -  SarJos.  Querella 
élevée  entre  Charles- le- Bel  «Se 
Edouard  II ,  au  fujet  de  la  conl- 
truclion  d'une  ballide  dans  ce 
lieu.  Aféin.  Vol.  XLI,  644.. 
Preuve  que  le  roi  de  France 
avoit  le  droit  de  la  faire  conl- 
iruire.  lùiil.  64 j.  Suites  fâ- 
cheufes  de  cette  querelle,  6.]6 
àrfiiv.  La  contellaiion  fur  la 
mouvance  des  droiis  de  Saint- 
Sacerdos  duroit  encore  en 
I  33  I  ,  6r)l. 
Saint-Sardos.  Fpy^^  ci  -  delTus 

Saint-Sacerdos. 
Saint-Sardos  cvê([ue.     Voyc^ 

Sardos  { S.'  ). 
Saint-Vallier  (  Jean  de  Pui- 


L    E 


S  A 


tiers  feigneur  de  ) ,  marquis  de 
Cortone.  —  Sa  mort.  Aicm.  Vol. 
XLI ,  745  ,  noie  fJJ. 

Saint-  \V  i  l  f  r  1  d.    Voye:^ 
WlLFRlD    (  S.')- 

Sainte  -  Croix  (  M.  le  baron 
de)  remporte  le  prix  double  de 
Pâques  1772.  J-/iJ:oi  e  ^  Vol. 
XXXVlil,  2;  celui  de  la  S.' 
Martin  1773.  Bifl  Vol.  XL  , 
4  ;  ccui  de  L  S.'  Martin  i  yjy. 
Hijl.  Volume  XLII,  3.  Il  efl: 
nommé  Aliocié-libre  étranjier. 
Jl'id.  4.  Premier  mt'moire  lur  la 
légillation  de  la  grande  Grèce. 
Aie  moires ,  Voiume  \Ll\,  2.86. 
Dvruxicme  mémoire  fur  le  mcme 
fujct.  Ibid.  309.  01>lervations 
gé(igra[)hiques  &  chronologi- 
ques lur  le  Périple  de  Scylax, 
350.  Eclaircillement  fur  le 
(ëcond  mémoire  concernant  la 
légillation  de  la  grande  Gicco. 
Hijl.  Vol.  XLII,  75. 

S  A  l  N  T  E  -  M  A  U  HE.     Voye^ 

Leucade. 
S  a  I  n  T  E  -  s  o  p  H  l  E  de  Conllan- 
tinople.     Dimenfions  de   cette 
églilé.  Além.  Volume  XXX  V, 

752. 
Saïtique  (Nome).  FiyqNoME 

Sa'itiquc. 
SALAftfUM.  Voyez  Sri  p  EN' 

DIUM. 

S  A  L  A  T  I  s  ,  chef  de  la  dynaflie 
des  rois-palleurs.  — Commen- 
cement de  fon  régne.  Aiéin, 
Vol.  XL  ,  69. 

Sa  lente,  colonie  de  Cretois; 
là  pofnion.  —  Son  promontoire 
ctoit  nommé  poinic  d'Vapigie; 
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c'eft  a'-ijouid"hui  cap  Leiica. 
Mémoires,  Vol.  XXXVll,  57. 

S  A  L I  Q  U  E.  Ce  qu'on  eniendoit 
par  terres  falic[ues:.qiioiqu'ht'ré- 
diiaires,  elles  ne  j)alJo;ent  januis 
aux  femmes.— En  quoicoiililloit 
Jedroii  falique.  Hijloire ,  Volume 
XXXVl,   172. 

Salivagana  ou  SdUvaganam  , 
SOI  de  i'inde  ,  dont  l'cpociiie 
eR  faineule  parmi  les  Tamouls. 
Além.  Vol.  XL,  212. 

S  A  L  L  u  s  T  E.  Le  Périple  de 
l'Euxiii,  tel  qu'on  peut  piclumer 
que  5a!lulle  i'avoit  décrit  ,  &c. 
par  M .  le  prcfident  DE  B ROSS  ES. 
Mém.  Vol.  XXXV,  475.  La 
féconde  guerre  lervile  ,  ou  la 
révoLe  de  Spartacus  en  Cam- 
panie  ;  hagmens  de  Saliulle  , 
tirés  des  3.'  &  4-'  livres  de  fon 
hilloire  générale  ,  par  M.  le  ])ré- 
fident  DE  Brosses.  jMm. 
Volume  XXXVll,  23. 

S  A  L  M  A  N  A  z  A  R  ,  roi  d'Affyrie  , 
fond  fur  les  états  d'Ofée  roi 
d'Ifracl  ,  b'em})aie  de  Samarie  , 
&  iranlporle  la  plupart  des  liraé- 
liies  dans  le  royaume  des  Mèdes. 
M<m.  Vil.  XXXVIII  ,  118 
&  477.  Il  fait  des  conquêtes  dans 
la  Phénicie.  Ibid.  1  i  8.  Sa  flotte 
efl  détruite  ];ar  les  Tyriens ,  dt)nt 
il  blo([ue  inuiiLment  la  ville  pen- 
dant ciiK]  ans.  —  Sa  mort ,  1  1  9  ; 
&  A'Jcr/i.  Volume  X  L  1 1  ,    51. 

S  A  L  O  M  O  N  fait  conilruire  une 
flotte  nonibreule  à  Afiongaber, 
&  en  donne  la  conduite  aux 
Phéniciens.  —  Il  envoyoit  des 
fl^ottes   à  Ophir  &    à  Tarfjs  , 


où  elles  failbient  un  commerce 
confidér-ible. —  Recherches  lur 
la  polition  de  ces  pays.  Afém. 
Volume  XLII  ,  37.  Delcripiion 
de  Ion  palais  appelé  le  bois  du 
Liban.  Jbid.  1  22.  Inierprétaiion 
fjutive  d'un  de  les  proverbes. 
AL  m.  Vel.  XXXVIII,,  50. 
LelivredeiaSageflè,  fuivant  les 
plus  habiles  critiques  ,  ne  doit 
pas  être  atiiibué  à  Salomon  , 
mais  à  un  juif  HelléniHe.  lùid. 
432.  Conjedure  de  M.  l'abbé 
Foucher  à  ce  (ujet  ,  43  3. 

Salvjens  ,  peuple  de  Provence. 
Hijl.  Volume  XL,  32. 

Sa  L  u  S  ,  déeRe  de  la  fanté  ,  fllîe 
d'Efculape  ;  les  attributs  fur  des 
médailles  imjK'r'ales.  —  Elle  avoit 
un  temple  à  Rome  ,  &  donnoit 
(on  nom  à  la  porte  de  la  ville  , 
c[ui  en  étoit  voifme.  —  Son  type 
lé  rencontie  fréquemment  lur  les 
médailles  des  villes  d'Afie.  Além, 
Volume  X\X\,  658. 

Salut,  Formules  de  falut  difTé- 
rentes  chez  les  Grecs  ,  chez  les 
Romains  ,  &  chez  les  François, 
Ali  m.  Volume  X  X  X I  X  ,  25  3  , 
note  ( b). 

Sa  l  u  taris-.  Obfervations  de 
M.  l'abbé  B  E  L  L  E  Y  fur  le  titre 
de  Jaluttiris  ,  donné  à  plulleurs 
provinces  de  remjiire  Romain. — 
Ce  titre  n'a  commencé  cjiie 
depuis  le  règne  de  Coriitaïiiin  ; 
il  ne  j)eut  avoir  aucun  rapport 
à  la  relii>ion  chrétienne.  Além, 
Fo/.  XXXV,  657;  ni  au  culte 
de  la  dcelle  Saks.  — M.  l'aijbé 
BELLEYpenfe  qu'il  a  été  attribue 
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à  certaines  pro\  inces  à  caufe  des 
taux  médicinales  qui  s'y  trou- 
voient.  —  iMcdaille  de  la  ville  de 
Tibciiade  ,  ùir  lacjuclie  il  fonde 
fon  opinion.  Aiém.  Vol.  XXXV', 
658.  Cinc[  provinces  de  l'em- 
pire Romain  ont  porté  ce  tine. 
V'oyei  Galaxie,  Macé- 
doine, Palestine, 
Ph  RVGiE  &  Syrie. 

Sa  lu  ta  tores.  Voy.  Loi  Julia. 

t)  A  M  ,    général   du   Touran.   Sa' 
mort.  Alim.  Vvl.   XLII  ,  336. 

SamANÉENS,  philoro|)hes 
Indiens ,  fedateurs  de  la  dodrine 
intérieure  de  Fo  ou  Boudha.  — 
Ils  font  les  fondateurs  de  la  reli- 
gion &  des  fciences  dans  l'Inde. 
A^lém.  Fo/.  XXXVIII,  507; 
&  Aiém.  Vol.  XL,  190,  194 
&  I  9  8.  Ce  que  leur  nom  lignifie. 
—  Sirabon  en  parle  fous  celui  de 
Cernianes.  —  Ils  font  les  mornes 
cjuelesSarmanes.  —  Les  Chinois 
les  nonmient  Semôi  P'ikou.  Méin. 
Vol.  XL  ,  198.  Les  Samaiiéens 
fe  rafoientles  cheveux  (?i.  la  barbe, 
&i  vivoient  dans  des  monaflcjes. 
. —  Ils  avoient  deux  cent  cin- 
quante précejites  particuliers,  &. 
les  femmes  cinq  cents.  Ihid.  202. 
En  966  de  J.  C.  l'Inde  étoit 
encore  remplie  de  Samanéens.  — 
Leur  nom  ,  plutôt  que  leur  doc- 
trine ,  a  éié  détruit  ;  —  Les  San- 
jadis  ,  les  Avadoutas  ,  &  les 
autres  péniicns  des  Indes  la  pro- 
feOent  encore,  20 S.  Les  Sama- 
néens entrc'prcnoient  de  longs 
voyages  ]<our  étendre  leur  reli- 
gion, zii  &  245.  Les  Saïua- 
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néens  font  profonds ,  méditatifs , 
&  mortifiés  à  l'excès.  — lis  font 
confiller  la  perfection  dans  un 
anéantinement  total  de  foi-mcmc. 
Ils  doivent  abandonner  leur  père, 
leur  mère  &  toute  leur  i'amille, 
2  5  3  ;  &  A4ém  Vol.  XXXVIII , 

5  07.  Ils  ciabliOent  quatre  degrés 
de  perfedion.  Alêm.  Vol.  X  L  , 
204  &  2J4.  Adineitent  deux; 
âmes  ,  l'une  fuprême  ,  nommée 
faramaima  ,  l'aiUre  animale  ,  ap- 
pelée ^//w/ot^  ,  Ibid.  255.  Les 
Samanéens  prétendoient  faire  des 
miracles  par  le  fecours  de  la 
magie.  —Ils  traçoient  à  cet  effet, 
lur  une  table  blanche,  des  figures 
accompagnées  de  paroles  myflé- 
rieufes  ,  264.  Ils  font  haïs  & 
méprifés  des  Chinois  ,  253  ; 
«y.  des  Brahmines.  Alan.  Volume 

XXXVIII,  507.  Le  Sommona^' 
Codom  des  Siamois ,  ficnifie  le 
Samanéen  Codom.  Ib'tJ.   50S  \ 

6  Aie  m.  Volume  XL  ,  232. 
SamarcandE.  Tradition   Arabe 

fur  l'origine  de  cette  ville.  A'Iân. 
Vol.  XXXVI,  272. 
Sam  A  RDI  us,  mage  coniemporaiii 
du  fécond  Zoroallre.  Aîcm.  Vol. 

XXXIX,  707. 
Samaréens,  l'un  des  peuples 

anciens  du  pays  de  Canaan. — 
M.  l'abbé  AliGNOT  croit  qu'ils 
occupèrent  d'abord  la  ville  de 
Samaraïne. —  Ils  fondent  enfuiie 
celle  de  Simyra  entre  Aniaradus 
&.  Ortliofie.  —  Eusèbe  leuraitii- 
Inie  encore  la  fondation  de  cette 
dcrn ière ville. -Conjcc'lu re de  M. 
l'abbéMlGNOTrurl^'tymologie 
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l'étimologie  de  leur  nom.  A'Icin, 

Volume  X  X  X  1  V  ,  ^7. 
Sa  M  A  RIE  eft  prife  par  Saîma- 

nazar.  Além.  Vol.  XXXVIII, 

I  18. 
SamarOBRIVE,  principale 

\'û[i^àes Ambumi.\\\[\.\ o\.  XL, 

34- 
Sambuque,  efpèce  de  lyre 

inventée  par  les  Phéniciens  :  — 

En  quoi  elle  difTëroit  de  la  lyre 

ancienne.  —  Machine  de  guerre 

du   même  nom.   A^ém.   Volume 

XXXVI,  107. 

Samothraces.  Voyei  Cabires 
{  Dieux  ). 

S  A  M  s  C  R  E  T  ,  Iai>gue  favante  de 
l'Inde,  dans  lac[uelle  font  écrits 
les  Vèdes.  —  Peu  d'Indiens  lont 
en  état  de  l'entendre.  —  Les 
Chinois  en  ont  confervé  l'al- 
phabet. yJ-/^'///.  Vol.  XL,  188 
&  206.  Livres  Chinois  qui 
traitent  de  l'origine  des  carac- 
tères Indiens ,  de  ceux  dit  Tibet 
&  des  Tartares.  Ib'iJ.  i  89.  On 
trouve  des  mots  Grecs  &.  Latins 
dans  le  (aml'cret ,   210. 

Sa  iM  tan -p  OUTRA,  légiflateur 
du  Thibet  ;  fa  naiflance.  —  II 
voyage  dans  les  Indes ,  d'où  il 
rapporte  la  religion  de  Che-kia. 
Além.  Vol. XL  ,  220.  Il fimplihe 
l'alphabet  Indien  ,  &  couipole 
des  loix  morales  &  civiles.  Jbid. 
221. 

S  A  N  .^  A  capitale  de  l'Iémen  ; 
autrefois  O^^/.  Mém.  Volume 
XXXVI,  271. 

Sanche  ell  reconnu  pour  j)re'- 
rompiit .héritier  du  rovaume  de 

Tome  XLJV. 
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Caftille  ,  à  l'exclufioii  des  fils  de 
Ferdinand  ,  Tes  neveux.  Aiém. 
Vol.  XLI,  698.  La  couronne 
lui  ell  confirmée  j)ar  décifion 
des  états.  Ib'id.  704.  II  s'en 
empare  fur  Alfonfe  X  fon  père , 
ell  deshérité  ,  &  obtient  enfuiie 
fon  pardon  en  rentrant  dans  le 
devoir,  717.  Epoufe  (ans  dil- 
penfe  Marie  de  Molina  fa 
proche  parente ,  &  fe  refuie  à 
la  quitter  ,  718.  Sa  mort ,  722, 
Voyei^  Castille.  Légitima- 
tion de  fes  en  fans  pat  le  pape 
Boniface  VIII,  723. 
SanchoNIATON,  hiflorien 
Phénicien  dont  Eusèbe  a  con- 
fervé un  fragment.  —  Etymo- 
logie  de  fon  nom.  Além.  Vol. 
XXXIV,  64.  Les  critiques  ne 
s'dccordent  point  kir  le  lieu  de 
fa  naiffance. — Il  confulia  pour 
les  temps  anciens,  les  n-sémoires 
qui  avoient  été  lailîés  par  Taaut 
ou  Thoth  ,  &  qu'il  trouva  à 
Béryte   ou  ils   avoient  été   dé- 

pofcs  par  les   Cabires Il  fit 

aufli  la  recherche  des  actes  qui 
étoient  gardés  dans  les  villes  de 
Phénicie ,  particulièrement  de 
ceux  c[ui  étoient  e'crits  en  ca- 
racflères  fecret.^  ,  &  confervés 
dans  les  temples  des  Ammo- 
néens.  —  M.  l'abbé  MiGNOT 
penfe  qu'il  ne  peut  être  ici  que(- 
tion  d'un  peuple  de  la  Libye , 
mais  des  Ammonites,  voifinsde 
là  Phénicie,  Ihid.  65  &  66. 
VoycT^  Ammonites.  Il  con- 
fulta  aufll  les  mémoires  des 
Juifs,  &  eji  pariiculier  ceux  de 
Aaaa 
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Jcromhal  prêtre  du  dieu  Jévo. 
Voyei  JÉROMBAL,  Euièbe  & 
Suidas  le  jjlacent  vers  la  guerre 
de  Troie.  yMém.  Vol.  XXXIV, 
6 S.  Porphyre  ajoute  qu'il  avoit 
écrit  fous  le  règne  de  Séiniramis 
reine  d'AlTyrie.  —  M.  l'abi^é 
iM  1  G  N  OT  concilie  ces  deux 
époques  qui  om  paru  à  quelques 
lavans  le  coni redire.  Jùid.  6 y. 
Le  fragment  de  Siinchonidton 
coafervé  par  Eusèbe  ,  a  été  re- 
garde long -temps  comme  un 
des  plus  jaccieux  reftes  de  l'aii- 
ticjuité ,  après  les  récits  de  Moïlè. 
—  Scaliger  ell  le  |)r'emier  cjui 
ait  répandu  des  doutes  lur  ton 
authenticité  ;  plufieurs  làvans 
ont  depuis  fouienu  la  ncgaiive 
ou  l'dflirmaiive.  M.  l'abbé 
AllGNOT  entreprend  de  dif- 
cuter  les  raiibns  des  uns  &  des 
auties,  72.  Le  premier  moyen 
qu'on  ait  oppole  ,  efl  le  lilence 
des  anciens  fur  cet  ouvrage  ; 
mais  la  langue  Phénicienne 
n'éiant  entendue  que  de  peu 
de  pei  lonnes ,  il  a  dû  être  peu 
connu.— Plufieurs  auteurs  l'ont 
cité  après  qu'il  a  été  traduit , 
73.  Les  conjedures  de  ctux 
c|ui  le  croient  fuppofé  ,  fe  dé- 
iruifent  inuiuellement ,  74.  Les 
uns  l'aitiibueiit  à  Philon  de 
liyblos  même,  &  croient  qu'il 
écrivit  fous  it:s  Ptolémées  ; 
mais  celte  allégation  efl  lans 
preuve,  75.  D'autres  préten- 
dent que  l'ouvrage  de  Pliiloii 
de  Hyblos  n'exilla  jamais,  &. 
«^ufc  les  fragmt'Us  qu'on  eue  do 
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lui  font  fuppolés.  —  Cette  Tup- 
pofiiion  ne  peut  être  attribuée 
àPor[)hyre,fe<5tat£ur  zélé  du  fyf- 
tènie  allégorique  ,  que  Sancho- 
iiiatœa  combat ,   76.     Sancho- 
niaion    &    Philon    de  Byblos, 
avoient  d'ailleurs  été    cités  par 
Athénée,  un  fiècie  avant   Por- 
phyre. —  La  fuppofition  eût  été 
fans  moiif  de  la  part  o'Eusèbe  , 
yy.  Les  philolbphcb  diJfcniéurs 
du   pagjiiifme  ,    n'auroiem   pas 
manqué  de  la  relever. — On  a  cru 
apercevoir  dan^  c« fragment,  des 
trace>  des  écrits  de  Moïfe  :  cette 
relis.mbla:ice  iieaoit  point  frap- 
per dans  u!i  au:eur  Phénicien, 
voilln  des  Ifraëlites;    d'ailleurs 
Je  rapport  n'efl  pas  aulfi  mar- 
qué qu'on  le  prétend. —  San- 
choniaton   ne  parle  point  de  fjv 
chute  de  l'homme  ni  du  déluge  ; 
la  première  formation  des  choies 
y    efl    extiêmement  défigurée, 
78.  Vn  petit  nombre  d'exjjref- 
fions  communes  à  Sanchomaton 
&  aux  GnoRiques,  n'ell  point 
une  raifon   d'attribuer  ce  frag- 
ment à  ces  fectaires.  —  Ceux-ci 
e\iipruntèrent  leurs  dogmes  par- 
tituliers  des  philolophes,  &  lûr- 
tout  des  Orientaux.  —  La  cita- 
tion d'Hefiode  fort  pofléricur  à 
î"^anciioiiiaton,  dan.s  le  fratrmeni, 
doit  être   attribuée    au   traduc- 
teur, 75;.    M.  l'abbé  MjCNOT 
combat  les  autres  anachionifines 
cpi'on  a  cru  y  trouver,  lur  Tyr 
&  fur  Aihcna  ou  Minerve,   & 
la     contradiclioii    fur   l'origine 
des    Cabiies,    Bo,     81    iji    bi. 
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Quelques  noms  fignificaiifs  de 
chofes  abdiaiies  ,  donnés  uux 
enfans  d'Ouranos ,  ne  lui  (em- 
blent  pas  devoir  former  une 
difliculté. —  Les  anciens  <Sc  les 
Orientaux  en  fournilîent  des 
exemples.  A-îém.  Vol.  XXXIV, 
S 3.  Ce  que  dit  Sanciioniaton 
de  l'apothcole  des  luonels ,  s'ac- 
corde avec  les  hiltoriens  du  pa- 
ganiliue  ;  c'étoil  ce  que  l'on 
ipprenoit  aux  inities  dans  les 
myllères.  M.  l'abbé  MlGNOT 
conclut  en  faveur  de  raulhenti- 
citc  du  fragment  de  Sancho- 
niaton.  Ih'ui.  84.  Hiftoire  des 
premiers  hommes  félon  Sdncho- 
niïton.yJ'/cOT.Fo/. XXXVI,  i  &- 
Juiv.  Obicrvations  de  M.  l'abbé 
F  O  u  C  H  E  R  fur  l'authenticité 
de  fon  fragment.  Âièm.  Volume 
XXXVIIl,  45 1.  Il  fe  propofe 
de  concilier  ceux  qui  le  dépri- 
ment &  ceux  qui  lui  accordent 
trop  d'autorité.  —  Nulle  preuve 
qu'il  ait  été  compolé  originai- 
rement par  un  auteur  Phénicien. 

—  L'autorité  de  Por[ihyre  & 
celle  de  Philon  de  Byblos  font 
fans  poids  à  cet  égard  Ib'id.  452. 
Le  Jérombal  coniulté  par  San- 
choniatoii  ,  ne  peut  être  Gé- 
déon,  comme  l'a  cru  M.  Huei. 

—  Preuve  qu'il  n'a  pas  eu  coa- 
noiflance  de  la  Genèfe  ,  453. 
Objeflion  contre  l'exiflence  de 
riiilloire  Phénicienne  dont  ce 
fragment  efl  fuppolé  avoir  été 
tiré  ,  454.  L'auteur  ignoroit 
l'hilloire  aniidiluvienne;  il  palfe 
fous  filence  la  race  de  Seih,  de 
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laquelle  defcendoient  les  Phé- 
niciens ,  &  fe  contredit  s'il  leur 
donne  Caïn  pour  auteur,  45  5. 
Ne  fait  pas  mention  du  déiuge, 
qui  ell  atieflé  par  les  monumens 
Phéniciens,  456.  Joint  la  mau- 
vaife  foi  à  l'igirorance,  &  décèle 
lui-même  fa  fuppofuion  ,  457 
&458,  M.  l'abbé  FouCHER 
penfe  que  ces  raifons  ne' doivent 
pas  einpêcher  de  fdire  ufage  du 
fragment,  pour  écLiirer  la  doc- 
trine des  Phéniciens  à  certains 
égards. — Que  leur  cofmogonie 
y  elt  allez  exade ,  puil'qu'elle 
efl:  dans  le  goût  de  celle  d'Hé- 
fjode  ,  &  cjue  les  Grecs  ne  jieu- 
vent  avoir  reçu  la  leur  c|ue  des 
Phéniciens,  458  &  459.  Le 
caradère  d'Ouranos  &  de 
Cronos  y  efl  11  confirme  à  l'idée 
que  les  Grecs  s'en  font  foimée  , 
qu'on  ne  peut  douter  c'u'clle 
ne  leur  ait  été  tranfmife  par  les 
Phcniciens  ,  461 . 

Sancie,  fille  de  Raymond  Dé- 
ranger IV,  comte  de  Provence  , 
cpoule  Richard  comte  de  Cor- 
nouailles.  Mém.  Vol.  XLIII , 
450.  Sa  mort.  Ibid.  461, 

Sandrocottus  étoit  d'une 
très  -  balle  extradion.  —  Il  fert 
dans  l'armée  d'Alexandre.  — 
Evite  fa  colère  par  la  fuite ,  & 
arrache  l'Inde  au  joug  des  Ma- 
cédoniens. Hifi.  Vol.  XXXIV, 
89.  Seleucus  recherche  fou 
alliance.  Ibid.  90.  Ce  perfon- 
nage  doit  être  le  même  que  San- 
dragouten  dans  le  Bagravadam. 
Mcm.  Vol.  XXXVIIl,  322. 
Aaaa  ij 
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s  A  N  E  M  -  S  O  U  .M  E  N  A  T  ,  ville 
de  l'iiide,  que  M.  d'Merbelot 
place  il  Vifapour,  &  M.  d'An- 
VILLE  à  ia  pointe  de  Jaquette. 
Aie  m.  f^c'/.  XL,  341. 

Sang.  Voys^  Pluie  de  fang. 

$  A^^  CAR,  fleuve  de  Bithynie; 
aujourd'hui  Sdkariti.  Meiii.Voi, 
XXX  V,  480.  Sa  Iburce.  — 
Piiifieurs  rivières,  en  diftérens 
j)ays  ,  portent  le  inèiue  nom, 
Ibid.  482. 

Sangares,  grands  ca;iots  faits 
d'un  leul  tronc  d'arl)re ,  qui 
etoient  en  ufage  dans  une  pariio 
de  l'Inde.    Àicm.    Vol.   XLII, 

San-HOANG,  princes  fabuJeux 
que  les  Chinois  iuppolent  avoir 
vécu  immédiatement  après  Je 
dcbrouillemeni  du  chaos.  Alé- 
iiioires,   Vol.  XXX  VI 11,  z<r,j^. 

iSanjasSIS,  forte  de  Brames  fort 
auilères  ;  leur  genre  de  \ie. 
Man.  Vol.  XL,   19 S. 

Sa  n  k  r  a-c  h  a  k  y  a  ,  fot; dateur  de 
la  fede  Indienne  appeJe'e  Ve- 
dantam.  Mèiu.  \'oi.  XL,  227. 

3ANTAFIORE,  branche  de  la 
nuilon  des  Sforces.  Mémoires , 
Volume  XLIII  ,  600. 

ï,K^-\k\i.\\.VûyeiCONTREBIAf 

San-TSANG  ,  ou  les  trois  trcfors: 
cjlledion  des  livres  lacrés ,  aiiifi 
nommce  chez  les  Chinois.  Mé- 
moires ,   Vol.  XL,  200  &  275. 

Santérim.   Voyci  T11ÉUA. 

S  a  .N  u  T  E  oiTre  de  grandes  vues 
((ui  ont  CIL-  1res -utiles  au  com- 
merce ,  dans  Ion  projet  d'cntre- 
j)rife  d'une  nouvelle  croifade. 


A'Iém.  Vol.  XXX VIÎ,   yoi.  II 

propole  de  faire  venir  des 
cannes  à  lucre  en  Sicile,  dans  le 
deljein  de  ruiner  le  commerce 
d'Eg)  pte. — On  trouve  djns  cet 
auteur ,  le  germe  du  grand  com- 
merce que  nous  avons  fait 
de|5uis  dans  les  Indes,  Ibid. 
509. 

Saosduchin  ,  fils  d'AfTaraddon; 
jîoiirroit  être  le  même  que  Na- 
buchodonofor  ,  roi  d'Alîyrie. 
Mém.    Vol.   XXXVIII,    474. 

Ses  conquêtes  dans  la  S)rie 

Il  fait  exterminer  les  dieux  des 
peuples  vaincus ,  &  défend  d'en 
jeconnoître  a'autres  que  lui 
même.  —  Recherche  des  motifs 
fecrets  de  jioliiique  qui  le  dé- 
terminèrent dans  ce  projet.  Jbid. 
47  5  à^  fiiv.  Il  avoit  cic  conçu 
par  Saiinachcrib  fon  père,  &  il 
ne  fit  que  l'achever ,  477. 

S  A  PA  N  no  M  A  D  ,  amlchafpand, 
gcnie  lemelie  qui  j)rciide  à  la 
terre.  AJém.  Vol.  XXXVII  , 
627;  &  yi-Icm.  Vol.  XXXIX, 
74 j.  Ses  rajiports  avec  Mi- 
nerve &  avec  Venus  -  Uranie. 
—  Ilt'rodoie  (e  trompe  en  li;i 
donnant  le  nom  de  Aliilira.  AIc- 
moires ,  ]'ul.  XXXIX  ,  744  <Sc 

74+- 
S  A  p  o  K  II,  roi  de  Perfe ,  perfè- 

cute   les    Chrétiens  ;   ]iar  c|uel 

motif.    AJcm.    Vol.   XXXMl, 

680. 
Sai'I'IIO,  efl  inventrice  du  mode 

Alixolydicii.     AUmoires  ,    Vol. 

XXXIX,   138, 
Sapagosse.    Sar  y  ell  l'abrc'gc 
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les  hommes  à  vivre  dans  la  dé- 
bauche ;  c'e'toit  une  efpèce  de 


de  Céfar.  Hijf.  Vol.  XXXVIII , 
99. 
Sarapia.   Voyei  Sarepta. 
Sa  RAS  INS.    Plnie  &  Ptolémëe 
Ibnt  les  premiers  auteurs   chez 
felcjuels  ou  trouve  des  Arabes 
défigncs  par  ce  nom  ;  l'on  éty- 
inologie.  —    L'hiftoire   ne     les 
nomme   pour  la   première    fois 
que   fou5   Alarc- Aurèle.  —  lis 
battent  les  Romains  Ibus  Com- 
mode. —  Se  déclarent  pour  Pef- 
cennius-  Niger. —  Sévère  tente 
inuiUeir.ent  de  les  réduire.  Alé- 
moirt's ,    Vol.  XXX^'1II ,    157. 
Faix   conclue    avec    eux    l'ous 
VaJèr£   &.   ious  AnaOate.  Jùiil. 
I  58. 
Sarcurg,  lieu  appelt  Pons- Sûrœ 
dans    la    table    Théodofienne. 
Hif.    Vol.  XXXIV,  187. 
Sardanapale,  le   dernier  des 
rois  Aflyriens.  A^ém.  Vol.\L,, 
469.  Ce  que  Ion  nom  fignifie. 
lùid.  472.  Explication  de  l'inl- 
cripiion  du  tombeau  de  Sarda- 
napale,  par  M,  DE    GuiNEs. 
-^  Elle  étoit  à  Ancliialé  en  Ci- 
licie.  Além.  Vol.  XXXIV,  41  6. 
Suivant  Cléarque  elle    étoit    à 
Ninive ,  &  dans  ces  deux  en- 
droits lui  vaut  Suidas.  Jùid.  417 
&  418.  Cetie  infcription  miie 
en  vers   par  le  poëte  Chéryle. 
—  La  loi  mule  Ijis ,   manoe  cX 
réjoui irt 01 ,   étoit  fort  commune 
fur   Jes   tombeaux    des   princes 
Aliyriens,  41  S.  Criiitiiie  cju'en 
fait    Cicéron  ,    419.    M.    DE 
Guignes  fouiieiu   «(ue  cette 
/bi;nuLe.i;e  tend  poin.t  à  excjîer 


faiutation  que  le  mort  faifoit  au 
vivant.  —  Preuve  de  cette  opi- 
nion ,  tirée  du  génie  de  la  langue 
&  des  mœurs  des  Orientaux, 
420  &fuiv.  M,  DE  Guignes 
en  conclut  que  cette  infcription  , 
regardée  julcju'ici  comme  impie, 
ne  contient  qu'une  maxime  le- 
çue  de  tous  les  Orientaux  ,  424. 
Qu'elle  n'a  point  été  imaginée 
par  les  hilloriens  d'Alexandre. 
—  Que  le  fens  qu'elle  prélente 
étant  conforme  au  Hyle  &  aux 
mœurs  des  Orientaux  ,  on  n'en 
doit  pas  chercher  d'auire,  434. 
Sardanapale  ne  manquoit  pas  de 
courage.  —  Il  eft  trois  fois  vain- 
queur d'Arbace. — Il  fe  brûle 
avec  ki  richelTes  dans  Ninive, 
après  une  longue  défenfe  ,421. 
Il  s'habilloit  en  femme  &  fe 
fardoit  dans  forï  iéraii,  —  M. 
DE  Guignes  prouve  que 
c'étoit  un  a^le  religieux  chez 
les  Babyloniens,  422, 

Sardes,  ville  de  Lycie.  AIcm. 
Vol.  XLII,  387. 

Sardonyx,  pierre  précieufe 
compolée  en  partie  de  iàrdoinc , 
qui,  fui  vaut  M.  le  Blond, 
formoitla  matière  des  vales  mur- 
rhins.  A'iémoires,  Vol.  XLllI, 
255.  Sentiment  contraire  de 
Ai.  Larcher.  Ibid.  2)y  & 
238, 

S  a  R  DOS  (  S.' ),  évcque  de  Li^ 
nioges ,  qui  vivoii  ^u  commen- 
cement du  viii.'^  fiècle.  A'iém. 
Voliiuu'XLl,  644.,  noie  {1>J. 
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S  A  R  E  Babylonien  ,  période  de 
deux  cent  vingt-trois  mois  fyn- 
odiques  moyens ,  de  vingt-neuf 
jours  douze  lieures  &  quelques 
minutes.  A^é moites  Vcl.  XL  , 
403. 

Sarepta,  ville  de  Phénicie;  fa 
pofiiion.  — Le  géographe  Arabe 
ia  nomme  Th\arphand  ,  &  les 
Grecs  Saropia.  .Mcin.  Volume 
XXXIV,  275. 

Sarlat.  L'abbé  &  les  religieux 
de  ce  monaftère  ,  donnent  au  roi 
de  France  leur  temporel  eu 
pariage.  yWf'ff».  Vol.  XLI,  6^'). 

S  A  R  M  A  N  ES ,  pliilofophes  Indiens, 
Voyei  Samanéens. 

5  A  R  M  A  T  £  s  ;  peuples  compris 
fo^î  ce  nom.    Alt  moire  s ,  Vol. 

■    XXXV,  518. 

Sa  R  N  J  A  ,  l'île  de  Guernefey. 

.     Mém.  Volume  XLI,   568. 

6  A  R  O  N  ,  canton  de  Phénicie  , 
célèbre  par  Ton  vin. —  Sa  pofi- 
tion.  —  Étymologie  de  fon  nom. 
A^àn.  Vol  XXXIV,  329. 

S  A  R  U  s  ,  rivière  <iui  prei.d  fa 
fource  dans  l'Ami- Tauiiis. — 
C'efl  la  même  que  C'c/xiç  dans  Xé- 
nophon.  —  Son  cours;  fon  em- 
bouchure dans  la  Méditerranée. 
Mém.   Vcl.  XXXV,  612. 

Sassos  ,  dernière  terre  de  l'Ethio- 
pie ,  voifine  de  l'Océan  ,  fuivant 
Col'mas  Indoplcuflès.  Adcm. 
Vol.  XXXVII,    J20. 

S  A  T  J  R  E  (  La  }  a  Clé  le  berceau 
de  la  comédie.  Afi'moires ,  Vol. 
XXXIX,  92.  Son  oLjet  prin- 
cipal efl  de  corriger  les  mtrurs. 
AJé/n.  Vol.  XLIII,    157.   Le 
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mot  fatura  fut   appliqué   indif- 
tinClement    à    toute   efpèce   de 
mélange ,   aux   loix   qui  conte- 
noicnt  plufieurs  chefs ,    &.c.  — 
Les  premiers  poètes  Latins  en- 
fantèrent   les    vers    Saturniens 
&   les  vers  Felcenins.  Ces  im- 
promptus dégénérant  en  invec- 
tives ,  furent  réprimés  par  la  loi 
des  XII  tables.  —  Le   mélange 
de  ces  vers  aux  danfesTofcanes, 
après    l'établifiement    des    jeux 
fcéniques ,    fait    naître    enfuite 
des    pièces   un  peu  moins    in- 
formes fous  le  nom  de  latires , 
Ibidem  ,    159.    Andronicus    y 
fubRitue    des   drames   plus   ré- 
guliers. —  Les    latires  rej^aroil- 
ient  d'abord  dans  les  intermèdes 
à  la  place  du  chœur  ,  &  enfuite 
à  la  hn  des  pièces  Atellanes  fous 
le  nom  d'exodes ,  dont  ia  repré- 
fentatiOn   fubiifta    environ  550 
ans  à  Rome. — Deux  autres  fortes 
de  fatires  fuccédcrent  à  celle-ci  ; 
Ennius  compola  des  dilcours  en 
vers,  &  fut  imité  j)ar  Pacuvius, 
I  59.     Lucilius   s'aidant  de   la 
vieille   comédie    &    des    fatires 
Grecques ,  fut  regardé  comme 
l'auteur  d'un  genre  c|u'il  n'avoit 
fait    que    perfetflionner.  —  Se- 
conde efpèce  de  (aiire  appelée 
Varronienne  &  Alénippee  ;o\.\\rage 
de  ce  genre  ,    i  60.    Les   filles 
des  Grecs  avoient  beaucouj)  de 
conformité  avec   la   faiire   Ro- 
maine ,    I  6 1 .  M .  D  u  s  A  u  L  X 
obicrve  que  le  droit  d'invcniioii 
prétendu  par  les  Romains,   ne 
porte  (juc  lur  la  foime.  —  Que 
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fa  fuite  des  difît'reiites  formes  de 
la  faiire^  Romaine ,  ne  }iroiive 
pâ5  qu'elles  dt'rivent  immédia- 
tement l'une  de  l'autre,  162. 
La  fignification  du  mot  fatir^' , 
n'ctoit  JUS  la  même  à  Rome  qv.s 
parmi  nous  ;  la  louange  éioit  de 
l'on  reifort.  AJ.m.  Vol.  XLllI, 
163.  Dans  fou  idée  la  plus 
étendue  ,  c'efl  la  morale  &  le 
goût  appliqués  aux  difcours  & 
aux  écrits.  —  Les  caradîères  & 
les  circonllances  en  diverfifient 
le  genre.  Ibid.    i  64, 

Satiriques.  Premier  mémoire 
de  M.  DuSAULX  fur  les  fati- 
j  iques  Latins.  Aiémtires  ,  Vol. 
XLIII,  157.  Origine  de  la 
faiire,  Voye^  Satire.  Senti- 
mens  divers  des  critiques  fur 
Horace  ,  Juvcnal  &  Perle. — AL 
DusAULX  fe  propofe  de  con- 
lîdérer  chacun  d'eux  relative- 
.  ment  à  Ion  fiècle  &  à  les  inten- 
tions. Ibid.  166.  Se  borne  dans 

,  ce  mémoire  a.  l'exainen  d'Ho- 
race. Voye-^^  Horace.  Génie 
caradcrilHque  de  ces  trois  poètes 
comme  faiiriques,  177.  Perle 
enfeigne  ,  Ju vénal  plaide  & 
tenne ,  Horjce  badine  &  tranche 
tout  avec  l'arme  du  ridicule, 
180.  Chacun  d'eux  a  fa  manière 
d'employer  la  louange  &  le 
blâme  ,  les  deux  principaux 
reflbrts  de  la  fatire,   184. 

Saturnales,  fête  pendant 
laquelle  les  efclaves  prenoient 
la  place  de  leurs  maîtres. —  Les 
Grecs  en  étoient  les  auteurs  :  on 
eft  incertain  fur  le  temps  où  elles 


55P 

furent  étables  à  Rome.  Além. 
Vol.  XXXV,  354.  Les  Sa;ur- 
nales  n'etoient  d'abord  que  d'un 
jour;  Augulle  voulut  qu'elles 
fuOent  de  trois ,  &  Caligula  les 
jiorta  à  cinq. —  Fête  des  Si(iil- 
laires  ajoutée  aux  Saturnales-  — 
Le  I  3  du  mois  d'août  éioit  aufix 
une  fête  en  faveur  des  efclaves. 
Ibid.  355. 

Saturne,  l'un  des  grands  dieux 
de  la  Grèce ,  dont  le  règne  a 
été  appelé  le  fiicle  d'or.  —  Il 
dévore  les  enfans  ;  Jupiter  , 
Neptune  ëi  Pluton  échappent 
à  fa  cruauté.  —  Il  ell  renfermé 
dans  une  étroite  prifon  par  Tiian 
fon  frère,  &  délivré  par  Jupiter 
qui  le  détrône  enfuite.  A4énK 
Vol.  XXXV,  43.  Explication 
allégorique  de  (on  hiftoire,  Ibid. 
61.  Saturne  chafié  du  ciel, 
vient  régner  dans  le  Latium. 
Mém.  Vol.  XXX VIII,  514. 
Son  arrivée  dans  ce  pays ,  n'ell 
autre  choie  cjue  l'admilllon  de 
fon  culte  apporté  par  les  Phéni- 
ciens.—  Janus,  Faiinus,  Picus 
n'etoient  c[ue  des  Saiurnes  fous 
différens  emblèmes.  Ibid.  515. 
Les  Egyptiens  comptoient  Sa- 
turne au  nombre  de  leurs  dieux , 
quoiqu'ils  ne  lui  rendirent  pas 
un  cuite  particulier.  Aiém.  Vol. 
XLII,  75. 

Saturniens  (  Vers  ).  Voyei^ 
Satire. 

Saturninus  infulte  le  cenfeur 
Alétellus  dans  fes  propres 
foyers. —  Il  poignarde  le  tribun 
Nonius  &  le  fait  élire  à  fa  pLce. 
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—  Efl  tué  dans  une  émeute, 
Mém.  Vol.  XXXVII,   311. 

Satyre,  pièce  badine,  Couvent 
même  lafcive  par  laquelle  les 
Grecs  terminoient  la  reptélen- 
taiion  de  leurs  tragédies  ,  &  qui 
fut  ainfi  nommée ,  parce  qu'on 
y  introduifoit  ordinairemenr  des 
lâtyres.  Aiém.  Volume  XXXV, 
433.  C'étoit  ^a  dernière  des 
quatre  pièces  que  les  poètes 
faifoient  repréfenter  ,  fous  le 
nom  de  tétralogie.  Méiii.  Vol. 
XXXIX,  141  ,  172  &  174- 
Voyei  Satire. 

Sauro  MATES,  peuple  de  la 
Scy thie ,  qui  étoient  appelés  auiïi 
Laxes  ;  leur  pofuion.  Aiim. 
Volume  XXXV,  545.  Ils  ne 
doivent  pas  être  confondus  avec 
IcS  Lazes.   Ibid.    546. 

Saut  ,  exercice  qui  étoit  compris 
dans  le  pentathle.  Hijl.  Volume 
XXXVIII,  46. 

Sax  ,  l'une  des  plus  anciennes  mai- 
fons  de  la  Rhétie. -Ses  différentes 
brandies.  Hiji.  Vol.  XL,   1  58. 

Saxa  ,  gouverneur  de  Syrie  pour 
les  Romains,  ell  vaincu  &  tue 
par  Labiénus.  Mc'm.  Volume 
XXXVIII,    138. 

Saye.  Vgyei  Sa  eu  m. 

Sayeta.   Vnyei  Si  do». 

ScABiNS.  Liymologie  de  ce  mot. 

—  Les  (cibins  étoient  les  aflcf- 
feurs  du  comte ,  nommés  dans 
le    placilé  des    hommes    libres. 

—  Ils  étoient  Knijours  ciioilis 
parmi  Its  liabitans  de  la  même 
tilé  ou  du  même  territoire.  AJc- 
Mioires,  Vol.  XXXVII,    553. 
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Ils  réuniiïbient  toutes  les  fonc- 
tions prtleiuement  partagées 
entre  les  officiers  municipaux 
Hi  de  juftice,  —  Les  fcabins 
étoient  admis  à  l'aflemblée  gé- 
nérale du  roi.   Jùid.  554. 

SCALyE-CEMONlyE ,  efpèce  de 
puits  où  l'on  précipitoit  les  ca- 
davres des  criminels  à  Rome. 
HiJl.  Vol.  XL  ,  j^  ,  note  (  c). 

S  C  A  L  I  G  E  R  (  Jofeph  )  interprète 
mal  Diodore  de  Sicile  au  lujet 
de  l'époque  du  commencement 
du  cycle  de  Méton.  Mém.  Vol. 
XXXV,  134.  Sa  difpofiiion 
des  mois  Atiiéniens  elt  con- 
forme aux  anciens  monuinens. 
Ib'ul.  136.  Son  fyllème  fur 
l'ancienneté  &  la  durée  de 
l'empire  A  fl  y  rien.  Aiém.  Vol. 
XL,  370  ù"  fuiv.  Leçon  qu'il 
propole  dans  le  paflage  d'Hé- 
rodote à  ce  fujet.  Ib'ul.  372. 

Scandinaves  (  Les  )  iffus  de  la 
Scy  thie  orientale,  croyoient  que 
c'étoit  le  féjour  des  dieux. 
Mém.  Fo/.  XXXVIII,  534. 

Scarabée  placé  par  les  Égyp- 
tiens au  rang  de  leurs  divinités; 
raifon  cpi'en  donne  Aj)ion.  H'ijl. 
Vol.  XXX VI H,   r77. 

Sceau.  Les  fceaux  d'or  appofcs 
aux  diplômes,  ont  été  inllitués 
j)3r  Cliarlemagne. — La  mention 
de  raiipofition  du  Iceau  ,  n'étoit 
pas  ulitée  fous  les  rois  de  la  pre- 
mière race.  Hijl.  Vol.  XXXIV, 
182,  note  (p.).  Celui  de  Louis 
VII  ell  le  ]ilus  ancien  où  l'on 
voie  des  (leurs  de  lis.  —  Charles 
IV  fut  le  jiromier  cmjiercurqui 

y  porta 
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y  porta  l'aigle  à  deux  têtes,  Hijl. 

Vol.  XXXi  V,  20  1 .  Les  (ceaux 

des  ducs  de  Lorraine  avec  des 

aleiioiis ,  ne  (ont  pas  antérieurs 

au  XII*  fiècle.  Ibid.    182. 
SCENy£    VETERANORUM, 

pofte   niiliiaire  de  l'Egypte.  — 

Raifon    de   la   grande   étendue 

que  lui  afll^ne  l'Itinéraire  d'An- 
ton in. ///  rJ.XXXVl,  107. 
SCEPEAUX(  François  de  >  , 

maréchal  de    Vielleville.    Voyei 

VtELLEVlLLE 

Sceptiques, plnlofophes  fjr.i 

foutcnoieni  qu2  tout  étoit  dou- 
teux.—Ils  furent  appelés  Hyr- 

rhoniens ,  de    Pyrrhon  célciire 

Sceptique.  yMim.  \'cl.   XLÎII  , 

I  ■>  1.    S'il  y  a  véihablement  de 

la   différence   entre  la  dod'iiie 

des  |iliilolb|îhcs  académiques  & 

celle  des  pliilofophes  lcepti<iues. 

Voyei  Académie  d' Athènes. 
SCH  AH-N  A  M  AH  ,  ouvrage  com- 

poCé  dans  le  X.'  fiècle  ,  fur  des 

originaux  Pehlvis.— Les  prin- 

paux    perfonnages   cpii  y    lont 

noiumes ,  fe  retrouvent  dans  les 

livres  Zends.  yVItin.Vol.  XLÎI , 

S  C  H  A  H  R  1  S  T  A  N  I  ,  auteur  du 
traité  des  religions  de  l'Orient; 
«1  quel  temps  il  vivoit.  jVlém. 
Vet.  XXX VU,  576. 

SCHALISCHIM  ,  officiers  (Varmée 
chez  plufieurs  peuples  de  l'O- 
rient. Aléw.  Volume  XL,  71. 
Pvemarcjues  critiques  qui  ten- 
dent à  jMOuver  que  ce  mot  dé- 
fignoit  aulîi  une  troupe  d'élite  , 
comme  il  y  en  avoir  dans  tourcs 

Tome  XLiV. 
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les     armées      des     na'ions      de 
l'Orient.    JùiJ.  73. 
ScHAMMANS,  prêtres  des  Ton- 
goufes  de  la  Sibérie,  efpèce  de 
lorciers.   A'Iérn.  Vol.  XL,  21  j. 
SCHEUCHZER  .  botanille  célèbre. 
—  Il  découvre,  dans  la  maifoii 
d'unpaylàn  ,  l'original  du  traiué 
de  Dijon  ,  ftit  en  1513   enire 
Louis    de    la   Trcmoi'le    &    les 
Suilîes.  —  Sa  mort.  Além.  l^ol. 
XLI,728, 
ScHMiDT  (  l'>édéiîc-Samuel }  de 
Berne,   rt  mporte  le  prix  de  la 
S.'  Martin  1764,  &  celui  de  la 
5.' Mai  tin  1765.  Mém.  Volume 
XXXIV,  2. 
ScHOÈNE.  Hérodote  donne  cette 
mefure  pour  foixante  flades.  — 
M.  DE    LA   Nauze  l'évalue  à 
fix  milles  Romains.   Hijl.    Vol. 
XXXVI  ,  90. 
SCH  OE  1>F  LI  N  (  M.),    biftorio- 
graphe   du  roi ,    profelleur  en 
hilloire  &.  belles-lettres  à  Straf- 
bourg,  Académicien- libre  ;   fa 
mort.  Hifr.  Vol.  X  X  X  \^  I  I  I . 
4  &   267.    Son  éloge   par  7vî. 
LE  Beau.  —  Sa  nainancs  ;  fa 
fimille  &  (es  études,    257.    II 
ell    nommé    profclFeur    d'élo- 
quence   &    d'hiRoire    à    Stras- 
bourg, à  l'âge  de  vingt-f:x  ajis. 
—  Divers  états  de  l'Europe  s'ef- 
forcent en  vain  de  l'attirer  par 
des    ofvres    avantageufes.    Ibid. 
2  5  S.  Ses  difcours  jiublics ,  257 
&  2  5  9.  Il  eft  défrayé  par  la  ville 
de  Siralbourg  dans  les  voyages 
de  France  ,  d'Italie  &  d'Angie- 
lerre. —Accueil  diftingué  qu"il 
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reçoit  des  fouverains  &  des  (à- 
vanj,  260  &  263.  Il  efl  nommé 
à  un  canonicat  iutliéricn.  —  De- 
vient Aflocié- libre  de  l'Aca- 
démie ;  mémoires  c]u'il  y  a 
fournis.  —  Il  attribue  l'invention 
des  lettres  niobi!es  à  la  ville  de 
■.  Sualbourg,  &  défend  conftain- 
ir.eiit  cène  opinion.  Hifo'ire  , 
Volume  X\XV\\\,  261.  11  ell 
employé  pir  le  minifrére  dans 
Ie_s  afîairej  politiques. /Z'/W.  264. 
Entreprend  l'hilloire  d'Alface  , 
&  confère  avec  M.  le  chancelier 
d'Aguelîeau  du  (ilan  de  cet  ou- 
vrage ,  263.  Obtient  le  titre 
d'hilloriograpbe  du  roi  &  une 
penfion.  —  Plaide  avec  fuccès 
la  caufe  de  l'univerfué  protel- 
tante  de  Straibourg. —  Ses  Vin- 
diciœ  CeliiCiV.  —  bonhinoirede 
Bade.  —  Hommage  rendu  à  (on 
intégrité  par  le  canton  de  Balle. 

—  11  détermine  la  fondation  de 
l'Académie  de  Manheim  ,  &  en 
efl  nommé  préfident  honoraire. 

—  Rend  publique  fa  bibliothè- 
que ,  &  en  fait  préfent  à  la  ville 
de  Straibourg,  265  &  266. 
Son  panégyrique  eft  prononcé 
de  fon  vivant,  266.  Monneurs 
rendus  à  fa  mémoire ,  ^6-'. 

SCHOLASTIQUE  (Sainte).  Voyei 
Bf.NoÎt  (  Saint  ). 

SCHL^THNi  donne  trop  d'im- 
portance à  la  dénomination  des 
îeitres    a(]>irées    des    Hébreux. 

•-  AI i:  moire  s  ,  Volume  XXXVI  , 
247. 

Scn WAU7.MURER  (Jean),  ciief 
de  la  ville  &.  canton  de   Zug; 
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fon  écu  fur  un  ancien  fceau.— 
Notice  de  fes  principales  adlions. 
Afém.  Volume  XLI ,  73  5 ,  note. 
Sa:  mort,  lùid.  736. 
Scie.  Supplice  delafcie  ,  ordonné 
j)our  certains  crimes  par  la  loi  des 
douze  Tables.  Aiémoires ,  Vol, 
XXXVI,  4+6. 
Sciences.  Les  Chinois  ne  doi- 
vent jws  être  regardés  comme 
les  inventeurs  des  Iciences.  Alé- 
mo'ires ,  Vol.  XL,  186.  Voye'^ 
Chinois.  La  conjedure  de 
ceux  qui  veulent  que  les  arts  & 
les  fciences  ayent  piis  naillance 
dans  le  Nord  ,  ell  dépourvue 
de  fondement.  Ibid.  i  9  2  &  2  i  3 . 
S  C'i  p  1  O  N  (  p.  Cornélius  )  eft 
acculé  de  péciilat  par  les  tribuns 
du  peuple.  Aiem.  Vol.  XXXIX, 
325.  Sa  conduife  dans  cette 
circonRance.  JbiJ.  326. 
SciPiON  l'Africain  fe  forme  des 
fi  jeunefle  à  tous  les  travaux  de 

la  guerre,   y^m.  Vol.  XXXV, 
254.    Rtglemens    févcres   par 

lefquels  il   rétablit  la  difcipline 

militaire.  AJém.  Vol.  XLI ,  23  5. 
Scil'ION  -  NASJCA  (  p.  )  échoue 

djns    la    pourfuite    de    l'édilité 

etirule  ,    jiar    une    |-)Iaifanlerie. 

Aft'moires ,  îW.  XXXIX  ,  390. 
SCOPAS  ,   général   de   Ptolémée- 

E])i|)hane,   eft  défait  à  Paiiéas 

])ar  Aniiochiis-le-Grand.  A'îém, 

Vol.  XL,  28. 
ScoltPlON  ,   machine  nffez  fcin- 

blable  à  la  caïajnilte.  Ahm.  \  cl. 

XL  ,  1  I  4. 
Seul  B  E.  Cette  charge  étoit  plus 

toulidérce  chez  les  Grecs  que 
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chez  les  Romains.  Le  fcribe 
étoit  le  premier  magillrat  dans 
quelques  villes.  —  On  voit  fou 
nom  Itir  piurieiiis  médailles 
Grecques,  mjl.  Vol.  XXXIV, 

SCRiBONlus  s'empare  du 
royaume  du  Bofiihore  Cimmc- 
rien  ,  après  la  mort  d'Aiandre 
dont  il  epoufe  la  veuve.  ////?. 
Vo/umeXL,  62.  Sdmon.  Il/iJ. 
63. 

S  CU'LT  EN  N  A  ,  rivière  d'Italie, 
aujourd'hui  le  Panaro.  J^'Jh 
Vol.  XL  ,    I  o.).. 

ScYLAX  de  Caryande,  le  plus 
ancien  des  géographes.  —  Il  eil 
chargé  par  Darius  de  la  décou- 
verte des  bords  de  l'indus  ; 
comment  il  s'acquitte  de  cette 
commifilon.  Aicnioircs ,  Volume 
XXXIX,  556;  &  AUm.  Vol. 
XLII  ,  56.  Obfervations  géo- 
graphiques &  chronologiques 
de  AL  le  baron  D  E  S  A  l  N  T  E- 
Croix  fur  le  Périple  de 
Scyiax  ,  dans  lefquelles  il  fe 
propoie  d'établir  la  haute  anti- 
quité de  cet  ouvrage  contre 
Vofllus  &  Dodwel.  Além.  VbL 
XLII  ,350.  Scyiax  dédie  Ton 
Périple  des  côtes  de  l'Europe 
écdeTAfie,  à  Daiius  filsd'Hyf- 
talpe.  —  Il  eil  envoyé  par  ce 
prince  ,  à  la  découverte  des 
régions  fiiuées  à  l'orient  de  l'on 
empire,  pénètre  en  Egypte  & 
publie  la  relation  de  Ton  expé- 
dition—  Gérard  (Scllàac  Volîius 
dirtinguent  deux  navigateurs  de 
ce  nom;  autorité  contraire  de 
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Strabon.    Ibidem,    350&  351. 
Preuvesderaniiquiicdu  Périple 
de  Scyiax  ,  tirées  de  l'ouvrage 
même,    352.  AL  le  baron  de 
Sainte-Croix  prouve 
que  Scyiax  doit  être   antérieur 
au   ilècle    d'Alexandre,    356; 
qu'il  écrivit  ion  Périple  après  la 
dellrudion    de  Byzance    &    la 
fondation  de  Alezeiv^bria,  357. 
Il  place  la   publication    de   cet 
ouvrage  en   l'année  492  avant 
J.  C.  3  jS-VoIlius  la  rejette  au 
règne  de  Darius-Nothus  ;  exa- 
men critique  des  raiibns  fur  lef- 
quelles tl  aj^puie  fon  af/ertion, 
359  &Juiv.  Paulmier  fait  Scyiax 
poltérieur  à  Efchine  ,   mais  fur 
\x\-\Q  indudion  mal  fondée,  36(1 
Ù'fuiv.  Dodwel  foutient  la  fup- 
pofition  du  Périple  de  Scyiax  , 
<Sc  le  regarde  comme  un  extrait 
de  plulîeurs  Périples  publiés  à 
différentes  époques,  368.   Ob- 
jecte  i.°   que  les  Carthaginois 
n'avoient  aucun  établiffeinent  en 
Efpagne  au   temps    du  Scyiax 
d'Hérodote.  —  Ils  ont  été  établis' 
fur  les  côtes  d'Efpagne,  723  ans 
avant  l'ère  vulgaire,   l^x).    2.* 
Qu'au  temps  de  l'ancien  Scyiax, 
les  Celtes  n'habitoient  pas  le* 

côtes  de  la  mer  Adriatique 

Ils  fe  fixèrent  en  Italie  dans  la 
LXI.'  olympiade,  370.  3.°  Que 
Scyiax  fait  mention  de  Leucade 
comme  d'une  î!^,  &  Thucydide 
comme  d'une  péninftde  ,  37t. 
Leucade  ayant  été  en  différentes 
époques  tantôt  île,  tantôt  pref- 
qu'jie,  CcS  deux  auteurs  en  ont 
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parlé  d'après  l'état  où  elfe  éioit 
de  leur  temps.  Além.  Volume 
XLII,  375.  4.°  QueMelîcne 
dont  le  nom  ie  trouve  dans  ie 
Pciiple  de  Scylax  ,  n'exirtoit 
plus  au  fiècle  de  cet  auteur.  — 
Preuve  de  la  corruption  de  ce 
padâge  ,  rétabli  par  M.  le  baron 
deSainte-Croix.  Ibid.  375 
ér  fu'ij.  5."  Que  Scylax  n'a  pu 
parler  de  la  ville  d'Acrothoo. — 
Erreur  de  Dodwd  fur  l'cpoque 
de  fa  fondation.  —  6."  Que  lès 
détails  fur  les  côtes  occidentales 
de  l'Afrique,  prouvent  qu'il  a 
copié  Poljbe.  —  II  a  dû  plutôt 
profiter  du  PcrijJe  d'ilaimon, 
^77-  Rtponfeà  quelcjues  aut<es 
objetTioiis  de  DogwcI  ,  378 
i"^  futv. 

Scylax  d'Halicarnafle  fe  rend 
reconiinandable  par  !a  fagefle 
de  Çjl  conduite  dans  le  gou- 
vernement de  (à  |iaiiie,  &  par 
Çq%  coiinoinances  artrologiquts. 
.  —  Suidas  a  confondu  inal-.î- 
propos  les  difîcrcns  auteurs  de 
ce  ni.in.  Mém.  Volume  XLll, 
350. 

ScYLLA  ,  fille  de  Phorcus  &  de 
ia  nymplie  Ciétéis ,  e(t  méta- 
morpholte  en   monflre    i)ar    la 

jaloufie    de   Circé  fa   rivale 

Autres  fcntimens  fur  ia  caufc& 
l'auteur  de  cetie  mci.-iinorphofe. 

—  Elle  fe  pifcipiie  dans  la  mer. 

—  C'eO  un  éc.iil  dangereux  , 
dnni  la  fable  a  fait  un  in<  iiilie 
Diarin.  —  H  préicnte  de  loin 
ijiidque  api  artiue  de  la  datue 
ti'une  l«miue,  —   Sa    pofniou. 


Mém.  Volume  XXXVII  ,  70  ; 
&  HIJl.  Volume  XL,  109. 

S  c  y  I.  L  I  A  s  ,  fameux  plongeur 
dont  Hérodote  &.  Paulanias 
parlent  diverfement.  JHiJf.  Vol. 
XL  ,  1 07.  Les  amphidlyons 
lui  décernent  une  flatue  &  à 
Cyana  fa  fille  ,  dans  le  temple 
de  Delphes.  JMd.  108, 

SCYNDAPTE.inllrumentd'originie 
Pliéniticiine,  compofé  decpiatre 
cordes.  AL  m.  Vol.  XXXVI, 
loS. 

SCYTHA,  fils  d'Hercule,  donne 
fon  nom  à  la  Scythie.  Adém. 
Vol.  XL  ,    524.,  note. 

Scythes,    nom  générique  fous 
Itqiiel  ou  comprenoit  tous  les 
peuples  de  la   Clterlbnclè,    fit 
au-delà,   tniie  leTanaïs  &  le 
BorylUicne.  Aléirioiit's ,   Volume 
XXXV,    J23.     Origine    & 
mœurs  diverfes  de  ces  |ieu))Ies. 
Jbhl.    524   &  fuiv.      Mémoire 
dans  lequel  M.  DE  Gu IGNES 
entreprend  de  fixer  la  fituaiion 
de    quelques    peuples   Scythes 
dont  il  efi  parlé  dans  Hérodote. 
AL  m.   Vol.   XXXV,    559.    Il 
borne  Tes  recherches  aux  Scy- 
thes Afiatiques.  Jb'iJcm  ,    5 40. 
Prend  p^our  bafe  la  marche  de 
Dariuâ     dans     fon     expédition 
contre  ce  peu]")lc ,    5  44-    ''<'J^^ 
vCgIPODES,    ARGlPl'ÉEiNS, 
AUIMASPES,    BUD1N.S, 
G  R  Y  P  H  0  N  .S  ,    I  S  S  E  p  O  N  S 
&    r  H  is  S  A  G  F. TES.  Époque 
de  l'invalion  des  Scythes  dans 
la    Mcdie  ,     562.     Ils    dtfoiu 
Cyaxare  1."  û:    s'ettipaitiu  il« 
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{on  empire.  —  Pénètrent  dans 
la  Syrie  &  julr|Li'aux  frontières 
de  l'Egypte  ,  d'où  Pfaiiimèticiue 
Jes  éloigne  à  force  de  prèlens. 
Além.  Vol.  XXXV,  563  ;  & 
Aîém.  Volume  XXXIX  ,  698. 
Difficulté  que  prèfe^ue  le  récit 
d'Hérodote,  fur  la  pofition  des 
Scythes  nomades  &  des  Scythes 
laboureurs.  AJéni.  Vol  XXX \% 
581.  Pofiti  n  des  Budiiii ,  àes 
Gdon'i ,  des  M-lanchlœm  &  des 
Niuri.  Ibidem  ,  j  8  3  &  5  8  j .  Les 
Scythes  noiiiades  n'ont  habité 
l'A  fie  qu'après  l'irruption  des 
Maffagètes.  HiJL  F"^/. XXXVI, 
70.  Rapports  entre  les  divinités 
des  Scythes  &  celles  des  Perfes. 
A'Um.  Volume  l^y^y^^W  ,  707. 
M.  Anquetil  retrouve  dans 
le  perfan  les  noms  Scythes  de 
ces  divinités  ,  confervés  par 
Hérodote.   Jl'/d.  708. 

Scythes,  fils  de  Jupiier  ,  in- 
venteur de  lare.  jMém.  Volume 
XL,    84. 

Se  y  THIE,  Tout  ce  que  rapporte 
Hérodote  concernant  la  Scy- 
thie  Afiatique  ,  ell  fort  obfcur. 
—  Confufion  des  recherches 
géographiques  de  Cellarius  liir 
cet  objet.  Adéni.  Vol.  XXXV  , 
539.  Précis  de  la  delcripiion 
qu'en  donne  Hérodote.  Jbid. 
541.  Examen  criticjue  de  ce 
qu'Hérodote  rapjDorte  de  la 
Scythie  ,  par  M.  d'Anville. 
Sa  delcripiion  eft  renfermée 
dans  un  elpace  de  quatre  mille 
ftades  en  tout  (ens ,  57^.  AL 
d'Anville   fait  l'application 


depuis  i'iller  juiqn'au  lîoryl- 
thène  ,  &  depuis  le  Borylihène 
jufqu'au  Palus  Méoiide,  574. 
Hérodote  n'a  pas  eu  connoil- 
lance  des  fiuts  du  Borylllicne, 
577.  AL  D'A  N  V  I  L  L  E  r.ie 
i'exiltence  du  fleuve  Païuicapes 
dont  il  fait  mention ,  579.  Pen.'è 
que  rHyjiacaiis  rivière,  tll  la 
Carcinius  de  Ptolcmée.  — Erreur 
d'Hérodoie  fur  le  cours  du 
Gerrhus ,  5  8  o  &  5  S  1 .  Pofition 
de  la  coiitrée  appelée  'Ea.cn.iuoL  ou 
Scythie  royale  :  noms  modernes 
de  cjuelques-unes  de  fes  limites  , 
581.  Evaluation  de  l'cfpace 
depuis  rentrée  du  Boiyllhène 
julqu'au  Taphros  ,581.  Qurus , 
rivière,  pourrait  éire  la  même 
qu'^^rt;7/J-  dans  Ptolémée.  — 
Syrg'is  paroit  êtie  Hyrgis  dans 
un  autre  endroit ,  &  fe  confon- 
drait ailt ment  avec  Hyrgis  dans 
Ptolémée,  582.  Diflîcuhés  que 
prélente  le  récit  d'Hérodote  , 
lur  remplacement  de  quelques 
peuples  de  la  Scythie,  581  , 
583   &  585. 

S  É  B  A  S  T  E  ,  ville  de  Cilicie  , 
dans  une  île  appelée  auparavant 
EUivfa ,  bàiie  ];ar  Archélaiis  en 
l'honneur  d'Augufîe.-Ses  titres 
fur  les  médailles.  Além.  Volume 
XXXVII,  426. 

S  É  B  A  s  T  E  des  Tedofages  en 
Galatie.  Sentimeus  divers  fur  la 
pofition  de  cette  ville.  —  Al. 
iabbé  B  E  L  L  E  Y  prouve  que 
c'eft  la  même  ville  qu'Ancyrc, 
AIé:u.  Volume  XXXVII,  ^c^z.. 
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Elle  prend  le  nom  de  Sc'bafle 
en  l'honneur  d'Augufle  à  qui 
elle  fait  élever  un  temple.  — 
Reprend  Ton  nom  primitif 
d'Ancyre  fous  Caracalla.  Alé- 
mcires  ,    ÏW.  XXX\',  649, 

S  É  B  A  S  T  E  ,  ville  de  Piirygie. 
Ohfervations  fur  fes  nicdailles  , 
par  M.  fabbc  Belley,  AJân. 
Vol.  XXXV,  648.  L'inlcriptiun 
hfà(!v>y.hy,r)f ,  indique  qu'elles  ont 
été  frappées  dans  une  vilie  de  la 
proconfulaired'Afie. — Médaille 
de  cette  ville  ,  attribuée  à  tort 
par  Haym  à  Séballe  de  Galaiie, 
Jùid.  649.  Le  gouvernement 
en  étoit  démocratique ,  &  préfidé 
pnr  des  arcliontes  annuels.  — 
Sonnomprimitifavant  Augulle, 
ed  inconnu,  650.  Ses  évêcpies 
t'toient  ibiis  la  métropole  de 
Laodicée ,   651. 

Sébaste  ,  ville  du  Pont.  Voye^ 
IlÉRACLÛE  dans  le  Pont. 

SÉBASTE,  Voy.  Caï^IRES  ,   viile. 

SÉBASTOPHANTE  ,  prêtre 
conlicré  au  culie  des  empereurs. 
—  C'éioit  le  même  ,  fuivant 
j)lufieurs  favans  ,  que  hfumcn 
jiu^i/JIi  à  Rome.  AJém.  Velume 
XXXVII,  408. 

S  £  B  E  N  ,  cvêclié  en  Tyrol  ;  fa 
tranllaiion  {i  Drixen.  Hijh  Vol. 
XXXVI,    205. 

Se-CHOU  ou  les  quatre  livres 
j)ar  excellence  ,  font  attribués 
à  Confucius  ,  mais  n'ont  été 
j)ubiiés  <|ue  par  (es  (iiluplcs. 
AI  cm.  V clame  XXXV,  19$; 
&  yj/./;;.  To/.  XXXVlil,  273. 
,  Seculi  AiaiiS  d'cial  (  Les  )  i)or- 


toient  le  nom  de  fecrétaires  ic% 
finances  avant  M.  de  Laubel- 
jiine.  —  Ils  prêtoient  autrefois 
lerment  entre  les  mains  du  chan- 
celier. —  Signent  les  lettres  de 
glace  &  de  pur  commandement 
diiroi,(ansradjoni5tiondesnoms 
des  j)erronnes  préfentes  au  con- 
feil ,  depuis  M.  de  Villeroy. 
Mém.  Vol.  XLUI,  6^6. 

Secrétaires  des  finances.  Voy. 
ci-delîlis  Sécrétai  REs  d'état. 

SÉGUlER  (  Le  chancelier  ).  Quel- 
([ues-uns  de  les  manufcrits  font 
dans  la  bibliothèque  Hariéiene. 
Mém.  Fo/.  XXXVII,  532. 

SÉGUlER(AL)de  Nifmes  fuccède 
à  M.  Fevret  de  Fontette 
dans  la  place  d'Académicien 
libre  -  regnicole.  Alem.  V^olume 
XXXVllI,  4. 

SÉJAN  ,  favori  de  Tibère,  répudie 
Apicata  Çà  femme,  &  fait  périr 
Drulus  -  Célar  par  le  poifon. 
Hifi.  Volume  XXW m,  192. 
Sa  difgiàce,  —  11  eit  arrêté  , 
condamné  Ik  exécuté  le  même 
jour  ,  avec  fes  enfans  &  fes 
amis.  Jbid.  193. 

S  E  I  B  o  U  s  E  ,  rivière  d'A  frique. 
Além.  Vol.  XXX IX,  556. 

Seid.    Voy  Cl   Si  DON. 

Sel  (Le)  fut  toujours  chez  toutes 
los  nations  le  jirincipal  aflailon- 
nemeni.  —  Se  prend  dans  plii- 
(ieurs  exprefllons  de  la  langue 
Grec(|iie,  jioiu' la  nourriunc  en 
général.  —  C'tioit  la  jirincipale 
des  ofirandes  faites  aux  dieux. 
—  C)n  en  donnoii  au  loldat  Uo- 
luoia.  AJiUi.  VvI.XLl,  133. 
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SelASIE  ,  ville  de  la  Laconie  fur 
YY.uxo\3^s. Aîtm.Vol.  XLI,  343. 
S  É  L  È  N  E    fille    de    Cléopatre  , 
iiiarice  à  Ptolémce-Lathyre, })uis 
à  Antiochus- Grypus ,    cjioufe 
Antiochus-Eusèbe.  A^ém.   Vol. 
XL  ,  44  &  46.  Devenue  veuve 
d'AiitiocInis-Eusèbe  ,  elle  con- 
ferve    fous    la    dépendance    de 
Tigrane  une  paiiie  de  la  Phc- 
nicie,  &  quelques  villes  de  la 
Célelyrie.  —  Se  foulève  contre 
Tigrane  ,   qui  la  ùh  prifonnière 
&  remmène  à  Seleucie  où  il  la 
fait  mourir.   A'Iémohcs ,  Volume 
XXXVIII,    131. 
Seleucie  comj)toit  la  premitre 
année  du  règne  des  princes  au 
commencement  de    Ion  année 
civile  ,  quelque   peu  de  temps 
qu'ils  eulîent  régné  auparavant. 
A'iém.  Vol.  XXXV,  627. 
SELEUCIE  fur  le  Calycadnus  en 
-    Cilicie ,    une    des    neuf  villes 
fondées  par  Seieucus-Nicator. 
Mém.  Vol.  XXX  V,  6 1  o  ;  Mém. 
Vol.  XXXVII ,  426  ;  &  Além. 
Vol.  XLII,  387.  Elle  prend  le 
tine    d'cleuihère    fur    lès    mé- 
dailles. —  Il  lui  avoit  été  accordé 
dès  le  règne  de  Sévère.  Aîéin, 
Vol.  XXXVII,   426. 
Seleucus-Nicator,  l'un  des 
généraux    d'Alexandre  ,    tente 
après  la  mort  de  ce  prince  ,  de 
recouvrer    fes   conquêtes    dans 
l'Inde;  il  enlève  plufieurs  pro- 
vinces à  Sandrocottus  roi  de  ce 
pays,   avec  lequel  il  contrade 
enfuite  alliance.    Hijfoire  ,    Vol. 
XXXIV,  8<?  c^  90;  &  A^an. 
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Vol.  XL,  209.  Il  eH  dépofl'édé 
du  gouvernement  de  Eabylone 
par  Antigène,  &  fe  retire  en 
Eg«pte  auprès  de  Piolémée. 
AJéin.  J'oli/me  Xh ,  17.  Il  lui 
enlève  la  Suziane  &  la  Mtdie. 
—  Sa  rentrée  dans  la  Babylonie 
donne  lieu  à  l'ère  qui  porte  fou 
nom.  IviJ.  iç).  Voye?^  Ere  des 
SéleucliltS. 

SeLEUCUS-PhI LOPAiOR 

monte  fur  le  trône  de  Syrie 

Meurt  empoifonné  par  Hélio- 
dore.  Além.  Vol.  XL,   29. 
Seleucus,   fils  de  Denirtrius- 
Nicator,  Cléopaire   fa  mère   le 
tue  de  fa  propre  main.    Ali-m, 
Vol.  XL,  41. 
Seleucus',  fils  d'Amiochus- 
Grypus,    fuccède  à   fon    père 
dans  le  royaume    de    Syrie.  — 
Devient   maître   de  tout  l'em- 
pire par  fa  vicloire  fitr  Antio- 
chus -  le  -  Cyzicénien  —II  ell: 
détrôné  par  Antiochus-Eusèl  e. 
—  Sa  mort.  Mém.  Vol.  XL  ,  45. 
Seleucus-Cybiosacte.  Inter- 
prétation de  ce  furnom.  Além. 
Volume  XXXMin,  132. 
S  E  L  I  N  G  1  N  s  K  o  1,   Ceux   qui 
veulent  que  le  berceau  de  toutes 
les  fciences  ait  été  en  Sibérie  vers 
Selinginskoi  &  lelacPaikal,  ne 
peuvent  produire  aucun  monu- 
ment à  l'appui  d'une  conjedura 
aufli  peu   vraifemblable.  Ad^é?n, 
Volume  XL,  i  9  2  &  2  i  3 . 
S  E  L  I  N  u  s,  rivière  de  Myfie. 

Hijl.  Vol.  XXXVIII,  148. 
Selle.   Recherches  fur  l'inven- 
tion des  Telles ,  fur  leur  forn:e  , 
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&  rcp-ique  où  l'iifage  com- 
inença  d'en  être  adopie  chez  les 
Romains.  Aicm.  Va'.  XXXIX  , 
5  3 o  ^ryî/, V.  &  Mém.  Vi>  XLl , 
319,  note  (xj. 

S  E  i.  V  E  (M.  de  )  amljafîâdeiir  de 
France  à  Rome  auprès  de  Paul 
IV.  Mém.  Vol.  XLllI,  603. 
Relation  de  la  querelle  avec 
Charles  de  Mariilac  archevêqite 
de  Vienne,  picnipotensiaire  de 
France  à  Rome.  It?id,  62 B  Ù" 
fui'-'. 

SelymbRI  A  , ville  d'Afie,  fondée 
par  les  Mcgafiens.  jHé'n.  Vol. 
XLII,   357- 

Sem.   Vnyfi  Samanéens. 

Se- N5A-KOUANG  ,  un  des  plus 
célèbres  hilloriens  de  la  Chine; 
en  quel  temps  il  vivoit. — Notice 
de  l<rS  ouvrages,  Aiém.  Volume 
XXXVI  ,  2.21  ,  222;  &  AJém. 
Vol.  XLIII,  280. 

Se- MA -tsiEN  ou  Sii-ma  -  ifien 
efl  regardé  comme  le  pcre  de 
l'iiilluire  Chinoife  ,  &  pa(!e 
cependant  jiour  menteur.  — 
Son  Se  -  ki  contient  à  peu- 
près  tout  ce  qui  exille  fur  les 
aiitifjuitt's  Chinoilès;  à  quelle 
irpocpie  il  remonte  ,  &  vers  f|i:el 
l'.'iiipi  il  le  publia.  Aie  m  Volume 
XXXVI,  I  67  &  2  I  o  ;  &  yJ/f- 
ir.nires  ,  Vol.  XLIII,  27+. 
'^-  '  '  I  R  A  M  I  S  ,  reine  d'Allyrie  , 
it  contemporaine  de  San- 
tiioijiaton,  félon  Por|)hyre,  ik 

voifme  du    fiége  de  Troie 

.S(.  :;';er  rejette  celte  époque 
t\i'iuiie  fiiudc,  c'îc  |)rciciul  (|iie 
Je  K|^ne   de   celle   princclie  a 


précédé  le  fége  de  Troie  au 
moins  de  mille  ans.  AIcm.  Vol. 
XL,  370.  Sémiramis  foumet 
les  Babyloniens  révoltés ,  &  for- 
tifie Bahylone.  Ibid.  450  <Sc 
451.  Elle  porte  la  guerre  dans 
l'Inde.— Stratagème  don  tel  le  ule 
pour    lupptéer    aux    éléphans, 

—  Récit  exagéré  de  Ctéfias  lur 
les  préparatifs  de  cette  expé- 
diiion.  Hijl  Vol.  XXXIV,  82. 
Elle  efl:  bleiîée  &  Ion  armée 
défliite.  Jl'ii!.  83.  Hérodote  ne 
parle  fine  de  deux  Sémiiaiiiis 
reines  u'Airyrie  ,  tuais  il  y  en  a 
eu  d'autres.  —  La  plupart  des 
auteurs  ajipellent  ainli  la  femme 
de  Niiuis  premier  roi  d'Allyrie, 
dont  Hérodote  n'a  pas  fait  men- 
tion. Mém.  Vol.  XXXIV,  69. 
Le  père  Tournemine  dillingue 
trois  princedes  de  ce  nom.  Alé- 
woires  ,    t^c/.  XL,  389. 

SÉMIRAMIS  -  Atossa  ,  fille  de 
Réiochus,  ell  confondue  par 
piuficiirs  hilloriens  avec  Sémi- 
ramis femme  de  Ninus.  —  Elle 
règne  douze  ans  avec  Ion  père. 

—  Epoufe  Ibn  propre  fils.  Adé- 
mo'ires ,  J'ol.  XL,  432. 

Sempronia  polîcdoit  parfaite- 
nunt  les  langues  Grecque  & 
Laiine  ,  i"^  failoit  des  vers  avec 
facilité.    AJân.  Vol.  XLI,  479. 

Sempronia  (  Loi).    Voye^  Loi 

Sewprctii.i. 
SÉNATU,S  -  CONSULTES   (   Les   ) 

cioicnt  coulcrvés  dans  Ip  temple 

de  Cérès  à  Rome.    Mon,   \ol. 

XLII,    I  57. 
StiNDEBAU  ou   StmUlnr ,  philo- 

loplie  ; 
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fbplie  ;  en  quel  temps  il  vivoit. 
—  Ouvrage  qui  lui  ell  attribué. 
yf//OT.  f'b/.  XLI ,    )54&    560. 

SÉNÉCHAL,  charge  d'dbord  an- 
jHielIe  ,  puis  triennale  ,  dont  les 
fonctions  turent  enfuite  pro- 
longées au  gré  des  comtes  fou- 
verains.  H'ijl.  Vol,  XL,  171  , 
fio:e. 

Senior,  titre  de  fuzeraineté 
qu'on  donnoit  aux  rois ,  aux 
ducs ,  aux  comtes  &.  aux  marquis, 
Hijl.  Vo/.XXXYl,    158. 

Sen'NACHÉRIB  s'empare  de  la 
Syrie ,  &  détruit  les  teiuples  & 
lés  flatues  des  dieux.  yUtin.  Vcl. 
XXXV III,  475.  Ses  conquêtes 
dans  la  Judée.  —  II  affiège  Ezé- 
chias  dans  là  capitale.  —  Blal- 
phèmes  de  Rabfacès  Ton  général. 
Ibid.  478.   Sa  défaite  ,  479. 

Sentinelle.  Le  mot  des  len- 
tinelles  Romaines  à  ceux  c{ui 
les  venoient  relever ,  etoit  :  vigile. 
Mém.  Vol.  XLI,  22  j. 

Sepphokis  ,  aujourd'hui  Séfou- 
riet ,  ville  qui  faifoit  partie  de  ia 
Galilée,  où  elle  avoit  été  connue 
fous  le  nom  de  Diofpoiis,  Mé- 
moires ,  Vol.  XXXÏV,  3  I  6. 

Sep  t.  Rapports  attribués  à  ce 
nombre  par  les  Pythagoriciens 
&  les  Chinois.  AJémoires ,  Vol. 
XXXVIII,  283. 

Sf.ptime- SÉVÈRE  époufe  une 
Syrienne  nommée  Julie  ,  lur 
fon  horofcope  qui  lui  promet- 
toit  un  trône.  Além.  Vul.  XLI , 
J08.  II  accorde  aux  foidais  la 
permiflion  de  fe  marier.  Ibid. 
2.2S.  Autres  atteintes  qu'il  porte 
Tome  XL  IV. 


à  la  difcipline  militaire,  259. 
Jeux  folennels  inftitués  à  Tarfe , 
en  mémoire  de  fa  vicftoire  fur 
Pelcennius-  Niger  ;  ce  qui  s'y 
obfervoit.  —  lis  fe  céitbioienc 
encore  fous  le  règne  de  Dioclé- 
tien.  /Wm.  Volume  XXXVII  , 
351.  Mot  qu'il  donne  au  lit  de 
ia  mort,  au  tribun  qui  venoitiui 
demander  l'ordre.  Além.  Volume 
XLI,  216. 

Septner  (  Le  mont  )  ftit  partie 
de»  Alpes  juliennes:  fa  pofi- 
tion.  Hiff.  Vol.XXXVl,  174. 

SÉPULTURE.  Les  anciens  regar- 
doient  comme  le  plus  grand 
des  malheurs ,  d'en  être  privés. 
Além.  Volume  XXXIV,  435. 
L'ufage  des  anciens  étoit  de  dé- 
jjofer  les  morts  dans  des  creux 
ou  cavernes ,  fans  fe  fervir  de 
fer  ni  d'airain  pour  faire  des 
foiïès  dans  la  terre.  Além.  Vol. 
XLII,  SS.r-Vj.  LECTiCAn.11. 

Sequestek.  Remarque  fur  di- 
verfes  acceptions  de  ce  mot,  & 
fur  fou  étymologie Les  an- 
ciens fe  fervoient  ds  fajnejer  & 
de  fcuha  comme  fynonymes. 
A-Iém.  Volume  XXXIX,  397, 
note  (d).  M.  BoucHAUD  ne 
penie  pas  que  ces  deux  inots 
dérivent  de  la  même  racine. 
Ibid.   398. 

SÉRAPis,  dieu  des  iriorts  &  des 
lieux  foutérrains  chez  les  Égyp- 
tiens. Além.  Vol.  XXXV,  64. 
Dellrudion  de  fon  teniple  à. 
Rome. — Théodofe-le-grand  fait 
abattre  fa  Ilatue  à  Alexandrie. 
/-///.  Vol.  XXXIV,   1,6. 
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S  É  R  A  P  1  U  ,  manfion  Romaine 
dans  l'Arabie.  —.M.  DELA 
Nauze  détermine  fa  pontioa 
d'après  l'Iiinéraire  d'Anconin  , 
&  trouve  qu'on  a  (uppole  mal- 
à-propos  deux  endroits  du  même 
nom.  Hijl  Vol.  XXXVI,  105. 

Serf.  Des  difîérenieà  ef[)tces  de 
lerfs  qui  croient  connus  au 
douzième  fiècle  ,  &  de  leur  con- 
dition. Hijl.  Vol.  XXXVIII, 
202  & ju'iv.  V.  Servitude, 

SÉRîQUE  (  La)  n'elt  bien  connue 
qt^e  d'après  Ptoléinée  feul.  Mé- 
moires,  Vol.  XXXV%  590. 

Serment.  Formule  de  ferment 
appelée  krban  ,  ufitée  chez  les 
Juits.  Além.  Volume  XL  ,  49. 
Refpeft  religieux  des  Romains 
pour  leurs  fermens.  A'Iém.  Vol. 
XLI,  466.  Forme  du  ferment 
chez  les  François,  avant  &  après 
rctabliffemeiit  du  chriflianifiiie. 
yMém.  Vol.  XXXIX,  587.  Le 
ferment  accompagnoit  toutes  les 
conventions.  Ibul.  603. 

Serment  tniiitaïre.  Du  ferment 
militaire  dans  la  légion  Romaine, 
par  M.  le  Beau.  —  Le  foldat 
i.gionaire  en  prêtoit  trois  dif- 
férens;  ils  étoient  dillingués  par 
Je  temps  comme  par  l'objet, 
Mém.  J^o/.  X  X X  V ,  2  i4 .  D  u  fer- 
ment de  l'engagement. //-/(/.  225. 
Il  II  prêtoit  au  moment  de  la 
levée ,  225  ,229  &  236.  Étoit 
prononcé  par  chaque  foldat  eiï 
particulier,  228  ,  2  29.  Étoit  ap- 
pelé y/yrraw/fw/ww-  Ibid,  225  & 
22?.  F.n  quel  cas  ce  mot  fignifie 
4uin    la  ievéc    même  ,      228. 
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Peines  de  la  violation  de  ce 
ferment,  226.  Ilfefaifoit  entre 
les  mains  des  conluis  ou  du  dic- 
tateur. -  Les  loldats  s'engagoient 
à  eux  perfonnellement,  &  orè- 
toient  un  nouveau  terment  à 
chaque    mutation    de   conluis  , 

227.  Formule  de  ce  ferment, 

228.  Du  ferment  d'enrolementj 
quelle  en  étoit  la  formule,  229. 
Il  fut  d'abord  volontaire;  les 
loldats  le  prctoient  entre  eux , 
lorfqu'ils  étoient  enrôlés  dans 
leurs  différens  cor|)5 ,  229  & 
239.  Le  ferment  d'engagement 
&  celui  d'enrôlement  furent 
réunis  en  un  leul ,  qui  étoit  reçu 
par  les  tribuns  au  nom  du  gé- 
néral, 229,  250  &  236;  &  quel- 
quefois par  le  quefleur,  234. 
Un  leul  le  i)roi)onçoit  pour 
toute  la  légion,  230  &  23  j. 
Examen  d'un  palTage  de  Tite- 
Li ve ,  relatifau  lermeiu  militaire , 
230.  M.  LE  Beau  recherche 
([uelle  différence  il  met  entre 
jiisjuranditm  &  lacrawentum ,  23  i 
&  fu'iv.  Peu  le  ([ne  Jdcramenlitm 
indique  la  jiremière  partie  du 
ferment ,  &  jiisjiiriiiidum  la  le- 
conde ,  .234.  Du  ferment  de 
police,  237.  11  fe  j^êtoii  dans 
le  camp  devant  les  tribuns, — 
Obfervations  de  AL  i.E  Beau 
lur  la  foruTule  de  ce  ferment  rap- 
portée ])ar  A  ulugelle,  2  3  8  &fuiv. 
Sermiiu  jiar  lec|uel  les  (oldats 
jiromettoient  de  ne  rien  détour- 
ner du  butin  pour  fe  l'approprier. 
—  Sous  les  empereurs  ,  il  n'cll 
plus    quellion    que    d'un    leul 
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ferment  militaire.  —  Les  (oldats 
leur  juroient  obéKîânce  ,  à  leur 
avènement  à  l'empire.  —  Ce  1er- 
ment  fe  renouveioit  tous  les  ans 
au  I."  janvier;  ii  cloit  conçu 
dans  les  termes  les  plus  e'nergi- 
fjues.  Mcm,  Vol.  XXXV,  241. 
Les  Chrétiens  prêtoient  le  fer- 
ment militaire  ,  mais  ils  en  re- 
tianchoient  tout  ce  qui  fentoit 
l'idolâtrie.  —  Sermens  extraordi- 
naires exip'és  des  loldats  lorf- 
cju'on  fe  déficit  de  leur  ndelité, 
ou  qu'on  vouloit  augmenter  leur 
courage.  Ib'id  i:i^'2..  Exemp'k-îde 
ces  ferinens  ,  243.  Jamais  ils  ne 
furent  plus  fréquens  que  pen- 
djiit  les  guerres  civiles  ,  244. 

SeroSCH  ,  ized  fameux  dans  les 
livres  Zends;  fon  emploi.  Ané- 
mones,  Vol.  XXX IX,  745. 

Serpent.  Les  Égyptiens  &.  les 
Phéniciens  en  failoient  le  iym- 
bole  de  la  divinité  ou  de  la  caufe 
fonuatrice  de  l'univers.  —  Les 
Phéniciens  y  ajoutoient  une  tête 
d'épervier.  —  Culte  qu'ils  lui 
rendoient.  A'iém.  Fb/.  XXXIV, 
361  ;  ^^c  Mtm.  VJ.  XXXVI, 
41.  Voye^  Cneph.  Serpens 
Ikcres  au|irèç  de  Thèbes. — Ser- 
pent adore  ;i  M  élue.  AI.  ni.  Vol. 
XXXVI,  41 .  Divination  ])ar  les 
ferpens  ,  ufiiée  chez  les  Phéni- 
ciens. y^'/n.Fo/.  XXXV  III,  6  i . 
Fontaine  du  lerpenl.  Vcy.  FON- 
TAINE dujerpent. 

Sertorius  défait  par  lesCimbres 
&  bledé  ,  (e  jette  dans  le  Rhône 
qu'il  pafle  à  la  nage,  Hijl.  Vol. 
XXXVill,    16. 
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Servienne  (  Adlion  ).  Voyc^ 
Action. 

Servitude.  Mémoire  de  M. 
Dui'UY  liir  les  caufes  de  l'abo- 
lition de  la  (erviiude  en  France  , 
&  lur  l'origine  du  gouverne- 
ment municipal.  1-JiJiuire ,  Vol. 
XXX  VIII,  196.  État  à<t% 
Gaules  fous  la  dominaiion  Ro- 
maine. Ib'id.  \  97.  Trois  ordres 
de  citoyens  s'y  faifoient  remar- 
quer :  celui  des  grands  &  des 
nobles  ,  qui  lormant  le  corps  des 
fénateurs  .  étoii  chargé  du  gou- 
vernement &  de  la  jullice  ,  fous 
l'inlpediondes  ofljciers  de  l'em- 
pire. —  Celui  des  bons  &  hon- 
nêtes bourgeois,  qui  a  voient  droit 
de  lutîiage  dans  le  choix  des  dé- 
curions chargés  des  affaires  com- 
munes. —  La  clafle  des  pojfej- 
fdirs ,  comprenant  ceux  cjui  à 
raifon  de  l'infériorité  de  leur 
fortune  &  de  leur  condition , 
ne  pouvoient  être  admis  dans 
la  curie,  icjS.  Les  Ro.mains 
apportèrent  l'ufage  de  la  lervi- 
tude  dans  les  Gaules  ;  mais  le 
fort  des  efclaves  ne  dut  être  ni 
aulîi  dur  ni  auffi  avilifiant  chez 
les  Gaulois  que  chez  les  Ro- 
mains ,  à  en  juger  par  ce  qui 
fe  pratiquoit  chez  les  Germains 
leurs  voifins,  199.  Les  Francs, 
lors  de  leur  conquête  ,  n'itupo- 
îèrent  pas  aux  nations  vaincues 
le  joug  d'une  fervitude  géné- 
rale,  196  &.  198.  Mais  en  les 
conlervant  dans  leurs  loix  & 
leurs  ufages  ,  ils  leur  laifscrent 
i'auicrité  dont  ils  jouidoient  fur 
C  c  c  c   ij 
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Jears  efclaves.  —  La  douceur 
de  leurs  mœurs  dut  feulement 
contribuer  à  diminuer  encore  la 
rigueur  de  l'efclavage  dans  les 
Gaules.  Mém.  Vol.  :XXXVlli , 
io  I .  Différentes  efpèces  de  ferfs 
connues  au  XII.'  fiècle.  Jhid. 
2.02.  Quclriue  grande  que  fût 
en  France  l'autorité  du  feigneur 
fur  fon  homme  de  la  condition 
la  plus  lerviie  ,  elle  n'approchoit 
pas  de  celle  du  citoyen  Momaiii 
fur  fon  efciave.  —  Règlement 
fait  par  les  Capiiulaires  pour  la 
reflreindre ,  203.  Le  l'erf  ne 
pouvoit  êire  vendu  que  par 
l'autorité  à\.\  juge ,  du  comte 
ou  de  l'évêque.  —  La  perfonne 
ri.i  colon  n'étoit  pas  aliénable; 
il  fuivoit  ie  fort  de  (a  glcbe  à 
laquelle  il  étoit  attaché. —  Les 
ferfs  n'étoient  pas  entièrement 
privés  des  effets  civils — Avan- 
tage de  la  coiilliiution  f[ui  unif- 
foit  le  feif  au  vafl'al ,  &  le  valTal 
au  fouverain.  —  Les  fuccefleurs 
deCiiarlemagnefoutiennent  inal 
cette  balance,  204.  Charles-le 
Chauve  rend  héréditaires  les 
bénéfices  miliraiits.  —  Suites 
ftcheufes  de  cette  innovation 
pour  le  fouverain  dont  elle  di- 
minua l'autorité ,  &  pour  les 
j)euples  livrés  aux  vexations  des 
grands  vaffaux  devenus  plus 
jiui/îans  ,  204  &  20  j.  Les 
L'rands  officiers  de  la  couronne, 
iipres  s  cire  approprie  les  pro- 
vinces dont  ils  n'étoient  que  les 
jjDuvcrneurs  ,  anéaniireni  |uel- 
(|ii(.>    [lar  -  10(11    l'aditiinill ration 
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tuunicipale,  —  Mais  i'opprelîion 
des  particuliers  fut  portée  à  fon 
comble  ,  par  les  impoli  lions 
exorbitantes  ,  les  fervitudes  hu- 
miliantes &  bizarres,  &  tous  les 
moyens  odieux  auxcjuels  les 
barons  eurent  recours  pour  ré- 
parer leur  fortune  ruinée  par 
leurs  guerres  inteliines,  les  dé- 
pen (es  des  voyages  d'outre- mer , 
celles  de  la  chevalerie  ,  &c.  207. 
L'Etat  étoit  furchargé  d'une 
iMuliiiude  de  ferfs  làns  vie  & 
fans  mouvement;  il  lui  falloit 
des  citoyens  :  uiie  ibule  de  petits 
tyrans  accabloit  le  peuple  ;  il 
falloir  les  miner  infenfiblement , 

208.  Louis  -  le  -  Gros  jette  les 
fondemens  de  cette  révolution; 
il  affranchit  la  plupart  des 
villes  du  domaine  de  la  cou- 
ronne, &  y  établit  descommunes. 

—  Leurs  fondions  à.  leurs  pri- 
vilèges.—En  quelcjucs  endroits , 
les  juges  de  la  nouvelle  créa- 
tion furent  décorés  du  nom  de 
j^airs.  —  Les  bourgeois  étoient 
tenus  de  lever  des  troupes  dans 
l'étendue    de     leur    territoire , 

209,  Tentatives  des  feigneurs 
contre  ce  nouveau  fyflème  de 
gouvernement  municipal,  cpi'tls 
j)rennent  enfuile  le  parti  d'imiter 
dans  les  villes  de  leur  domaine. 

—  Ils  ne  peuvent  y  ériger  des 
communes  qu'avec  le  confcn- 
icment  exprès  du  roi,  210. 
Louis  VI  établit  lui-même  & 
lu})prime  des  ■  comnumcs  dans 
II'  leriiioire  de  fcs  vallaux  (ans 
Its    conUiiter.  —  Louis  VllI 
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éiablit  lin  inhxn  proportionnel , 
pour  fournir  à  la  lubiillance  du 


deckre  cju'il  regarde  comme  de 
fojT  domaine  direct ,  toutes  ies 
villes  où  il  y  a  des  communes. 
—  Des  bourgeois  fieués  du  roi  ; 
exeinpiions,  à.  ciiarges  attachées 
à  ce  titre.  —  Tout  homme  pou- 
voit  l'olnenir.  Afé;no/n's ,  Vvl. 
XXXVill,  :iii.  Tandis  que 
les  viii'es  ,  à  titre  de  privilèges , 
d'exemptions  ,  diiUTHunités  , 
s'afTranchiJroient  de  l'efclavage , 
la  liberté  s'étendoit  dans  ies 
campagnes ,  moyennant  un  cens 
annuei.— Cependant  la  fervitude 
perlonnelle  fiilififtoit  toujours 
pour  ceux  qui  ne  pouvoient 
s'en  racheter  à  prix  d'argent. — 
Dccifion  d'Alexandrelil ,  pour 
l'abolition  de  ia  ier\iiude  dans 

la  chrétienté Efîorts  de  nos 

rois  pour  y  parvenir.  — Lettres 
de  Louis-le-Hutin  ,  portant  loi 
générale  pour  rafFranchiOemeiît 
de  tous  les  fujets  ,  moyennant 
de    raifonnabies    coiiipofitions. 
Jbicl.  2  1  2,  L'hifloire  fournit  des 
exemples  d'affranchilleinens  jul- 
qu'au  règne  de  François  I."',  &: 
il   relie   encore    dans   quelques 
provinces   des    traces    de    l'an- 
cienne fervitude,  214. 
SeRVIUS-Tullius    partage   Fe 
peuple    Romain   en  lix   dalles 
proportionnelles    aux  biens   de 
chacun  ,  (ju'il  foufdivife  en  cent 
quatre  -  vingt  -  treize    centuries. 
Mém.  Vol.  XXX VII ,  287;  & 
Mém.  Vol.  XXXIX  ,   25.4.    11 
divife  Rome  en  quatre  difîérens 
quartiers  ou  tribus.  Alémoircs  , 
Volume  XXXVII,    25,0.    Il 


ibidat  &  aux  autres  befoins  de 
la  guerre.  Mém.  Vol.XLl ,  1 47. 
SÉSAK,  un  des  noms  c[iic  portoit 
la  ville  de  Babylone.  Alim.  Vol. 
XLII,  74. 
Sésame,  ville  du  pciiple  de 
l'Euxin — Aujourd'hui  Ainajfro. 
Mém.  Vol.  XXXV,  486. 
S  E  s  o  N  c  H  I  s    roi    d'Egypte, 
nommé   Séfak  dans    l'Ecriture. 
—  Il  fait  irruption  dans  la  Palef- 
v.ne.Além.  Vol.  XXXVIII,  97. 
S  i  s  o  N  c  H  O  S  1  s  ,  conquérant 
Égyptien,  inven;eur  des  canes 
géographiques  félon  quelques- 
uns.  yMcm.  Vol.  XLII,   8. 
SÉSOSTRIS  eil  confondu  par 
quelques-uns  avec  Ofiris,  mais 
les  Egypneus  ont  toujours  dif- 
tingue  ces  deux  perfonnages. — 
Traits  de  refièmblance   de  fon 
hidoire  avec  celle  d'Ofiris.  Âlé- 
noires.    Vol.    XXXVI,     35)0. 
Obéîifques  élevés  à  Thébes,  en 
l'honneur  de  ce  prince  ,  dans  le 
temple  du  Soleil.— Il  pourroit 
être  le  même  que  Ramallès.  — 
Ce  que  fon  nom  lignifie.  Ibid. 
391.   Son  époque.  —  Il  fait  la 
cenquête  du  pays  de  Canaan, 
&   y  fait    élever  des    colonnes 
pour  en  perpétuer  la  mémoire. 
Mém.  Volume  XXXVIII,  78. 
Emblèmes  finguliers  qu'il  faifoit 
graver  fur  les   monuinens  pu- 
blics dans  fes  conquêtes.  Mém. 
Volume  XXXIV,  423.  Il  arme 
une  flotte  de  quatre  cents  na- 
vires  dans  le  golfe  Arabique, 
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&  fe  rend  maître  de  toutes  les 
îles  de  la  Mer  rouge  julqu'aux 
Indes.  Afém.  Vol.  XXXVIII, 
J53.  Ses  conquêtes  dans  l'Inde 
font  révoquées  en  doute  par 
Hérodote.  Hijl.  Vol.XXXlV, 
83.  On  doit  les  regarder  comme 
£.!ju'eures.  Afém.  Vol.  XLII  , 
6.  Ces  conquêtes  n'eurent  pas 
Je  commerce  pour  objet,  &  ne 
furent  d'aucune  utilité  à  l'E- 
gypte.—  Motif  de  Ton  expédi- 
tion d'Ethiopie,  lélon  Sirabon. 
—  Il  ferme  le  côté  oriental 
de  l'EgyjHe  par  une  longue 
muraille  ,  &  coupe  l'intérieur 
du  pays  par  une  multiiude  de 
canaux.  —  Quelques  -  uns  lui 
attribuent  l'invention  des  cartes 
géograpliiqucs.  Ibid.  7  &  8, 
Sesterce.  Le  petit  leflerce 
cquivaloit  ?i  deux  as  &  demi  ou 
le  q'.iart  d'un  denier.  Mim.  Vol. 
XLI,  97.  Il  doit  être  w'alué  à 
trois  fous  onze  deniers  &  trois 
irenie-deuxicmes  de  denier.  Jb. 

IQt. 

Se-TCIIUEN,  province  de  la 

Chine;  époque  do  fa  réunion 

à  l'empire  Chinois,   Além.  Vol. 

XLII,    i.o. 
S  E  T  H  ,    tjn   des  noms  c[ue   les 

Egyptiens     donnoient     à    leur 

Typhon    ;    ce   <iu'il     fignifie. 

AU  moire  s  ,  Volume  XXXI  V, 

I  25. 
S  KT  II  ,  ville  d'Égypie  ;  fa  pofi- 

tion.  Aiim,  Volume  X  X  X  1  V, 

125. 
SÉTii  RO'iTF.  {  Noine  ).  Voye:^ 

Nome  Séihroiie. 
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sévère  -  Alexandre.  Voye^ 
Alexandre  (Sévère). 

SextiuS  (  L.  )  premier  plébéien 
élevé  au  confulat.  Além.  Vcl. 
XLII,    160. 

SeXTUS  EmPIPxICUS, 
médecin  &  célèbre  iceptique  ; 
en  quel  temps  il  vivoit.  —  II 
identifie  les  philofophes  acadé- 
micpies  avec  les  Iceptiques  ; 
rcfuiation  de  fon  lentiment. 
Aiémoires ,   Volume  X  L  I  I  I  , 

1  44. 
S  M  £  C  II  I  N  A  H  ,  fymbole  de  la 
prcfence  de  Dieu.  —  C'étoit 
chez  les  Juifs,  l'arche  d'alliance 
furmoniée  du  propitiatoire  & 
des  chérubins.  Alémohcs ,  Volume 
XXXVIII,  409.  La  plupart 
croyoient    (jue    .léhovah    étoit 

contenu  dans  l'arche  &  dans  les 

chérubins.  Ih'id.  410. 
Shet-LAND,    lies    que   M. 

D'A  N  V  I  L  L  e  conjecture  être 

laThuléde  Pythéas.  Aian.  Vol. 

XXXVII,  4;8. 
S  I  A  F  É  R  I  M  ,  gros  bourg   de 

Phénicie  ;     fa   politiun.    Além. 

Vol.  XXXIV,    316. 
Siamois  (  Les)  ont  une  langue 

lavante    appelée    Btil't.     Mcm. 

Vol.  XL,  2  3  2.  En  quoi  ils  font 

confifter    le    bonheur    éternel. 

Jl'-ui.  258. 
S  I  A  N  G  ,  de  la  dynaflie  de  Hia  , 

monte  fur  le  trône  de  Chine.— 

Il  perd    la    vie    avec    l'empire. 

Mémoires  ,    Volume  XLII  1  , 

264. 
SianC-KA,  l'une  des  trois  éjio- 

f|ucs  de  la  religion  de  I  o  ;  Ion 
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commencement    &    ia    clurte, 
Além.  Vol.  XL,  2.o\. 

SlAO-TCHIN-TSlE,  pbilofop'ne 
Chinois;  fa  patiie.  —  En  quel 
temps  il  vivoii.  /Vléin.  Voluim 
XXXVIII,  298. 

s  I  B  E  KT  (M.  Gauhier  de)  , 
AlTocié  en    lyd?-    ^'fl'    Vol. 

XXXVI,  j.  Sidifîeitaiion  fui- 
la  loi  Sempronia.  ylian.  Volume 

XXXVII,  293.  Mémoire  dans 
lequel  il  examine  s'il  y  a  eu  (bus 
Jes  deux  premières  races  de  n,is 
j  ois ,  un  ordre  de  citoyens  à  qui 
on  puiiïe  appliquer  le  nom  de 
tiers-état,  j'bid.   5  +  1.  Précis  de 
Ion  mémoire  fur  les  idées  reli- 
gieufes ,  civiles  &  iiolitiques  des 
anciens  peuples  ,  relativement  à 
la  chevelure  &  à  la  barbe.  Hijl. 
Vol.  XL,    13.  Ses  recherches 
hiiloriques  fur  le  nom  de  cour 
plénière,   &  iur  les  différentes 
acceptions  données  à  cette  déno- 
nomination.  Aîîr.wires ,   Volume 
X  L  1  ,     583.    Examen  de   la 
philofophie  de  Cicéron.  Ibidem. 
:^66.    Deuxième    mémoire    iur 
le  même    fujet.     Além.  Volume 
XLllI ,  6  I .  Troifième  mémoire 
fur  le  même  fujet.    Ib'ul.    i  o  i . 
Mémoire  dans  lequel  il  examine 
s'il  y  a  véritablement  de  la  dit- 
férence    entre    la   dodrine  de  s 
philofophes  académiques  &  des 
philofophes  fceptiques;   c'ell-à- 
dire  ,  fi  être  académique  ou  être 
fceptique  eft  une  même  choie  , 
131.   Notice    du  régi  (Ire   219 
du  tréfor  des  chartes  ,693- 

Sic  A   V  EN  ERI  A  ,  ville  peu 
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éloi-rnée  de  Carihajîe.  —  D'où 

O  'ri 

lui  venoit  ce  nom.    Alciii,  Vol. 
XXXVIII,    59. 
s  I  C  I!  A  R  B  A  s  ,    grand  prêtre 
d'Hercule  ,  nomme  Sichée  dans 
Viro-ile  &.  Acerba  dans  Juftin. 

—  11  tpoufeEûfa.  —  Eil  tué  par 
Pygma'ion  fon  neveu.  Além. 
Vol.  XXXVllI,   /oo  &  102. 

Sichée.  Fo>r^  Sicharbas. 
S  I  c  H  o  R  ou  Sikcr  ,  l'un   des 
noms  que  l'on  a  donnés  au  Nil. 

—  Ce  qu'il  fign;fie.  —  Moyfe 
afÎJgne  pour  limites  à  la  terre 
promife  ,  le  f cuve  de  l' Egypte, 
que  Jofué  nomme  le  Sthor. 
Mém.  Volume  XXXIV,  167. 
Celui-ci  ne  peut  être  le  même 
que  le  Nil.  Ibid.   1 68. 

Sicile  (  La  )  n'étoit  autiefuis 
qu'une  peninfule  ,  tenant  à  l'I- 
talie par  un  iHhme;  fentimens 
des  anciens  &  des  modernes  à 
ce  fujet.  AJém.  Fo/.  XXXVII, 
65.  Son  ancien  nom,  chez  les 
Grecs  ,  efl;    Trinacrie.  —  Opi- 
nions   diverfes   fur  l'origine  de 
ceux  de  Sicanie  &   de  Sicile  , 
qu'elle  a  portés  fuccelTivemenf. 
—  Les  Phéniciens  font  les  pre- 
miers   qui    ayent    conduit    des 
colonies  dans  ce  pays.  Ibid.  6y. 
Ils  oiit  dû  le   nommer  Segul  à 
caufe  de  fes  vignobles ,  68.Di- 
menfion  du  détroit  de  Sicile ,  fui- 
vant  plufieurs  anciens  hilloriens 
ou  géographes  ,  69.  La  Sicile 
avoir  fes  droits  &  fes  inagiflrats 
fous   les   Romains  ,    mais   cinrj 
de  fes   villes  feulement  étoiens 
éleuthères ,  43  i.  Rtflexious  de 
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M.  D  E  B  U  R  I  G  N  Y  fur  un 
partage  de  Plaute  ,  qui  a  rapport 
à  i'hilloire  de  Sicile.  Hijt.  Vol. 
XXXIV,  oj. 

Siciliens  (  Les  )  paiTent  pour 
les  inventeurs  des  chieveux  pol- 
tiches.  Hyl.  Vol.  XL ,  2  i  &  28. 

S I  c  y  O  N  E ,  dans  le  Péloponèfe. 
Époque  de  la  fondation  de  ce 
royaume  ;  fa  dure'e.  A'Iém.  Vol. 
XXXIV,  132;  Si  le  trône  de 
Sicyone  a  été  occupé  par  une 
hiérarchie  Carncenne.  Alcn;. 
Volume  XXXIX,   15)2. 

Si  DÉ  en  Pampliylie.  yWm.  Vol. 
XLII,    3S7. 

S  I  D  O  N  ,  fi!s  aîné  de  Canaan  , 
père  des  Sidoniens.  Mém.  Vol. 
XXXIV,  231. 

S  I  D  O  N  ,  ville  de  Phénicie  ;  là 
pofiiion Elfe  fe  nomme  au- 
jourd'hui Said  OM  Seide.  M.ém. 
Vol.  XXXIV,  263.  Quelétoit 
le  pays  natal  des  premiers  Phé- 
niciens qui  l'ont  occupée. —  En 
les  fuj^pofint  venus  d'Egypte, 
on  doit  rccoiinoître  en  eux  les 
Pafteurs  Phéniciens  challés  de 
ce  pays.  Jbid.  ■2.6\.  Sidon  eft 
conquife  ))ar  les  Perfes  ;  con- 
lerve  fes  rois  particuliers.  —  On 
voit  les  Sidoniens  d^ns  l'armce 
de  Darius  contre  les  Scythes — 
Leur  roi  cominandoit  une  flotte 
r.oriiI)reufc  dans  la  guerre  de 
Xerccs  contre  les  Giecs,  265. 
La  révolte  de  la  Phénicie  contre 
les  Perles,  caufe  la  ruiiiC  de 
Sidon  ,  ^66.  Détail  du  fiégc  de 
cette  ville,  267.  Les  Sidoniens 
s'y  brûlent  avec  leurs  femmes  & 
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leurs  enfaiîs ,  268,  Rétabliflo- 
meiu  de  Sidon  ,  26S.  Sidon 
tombe  fous  la  domination  Ro- 
maine.—  En  quel  temps  a  com- 
mencé fon  ère.  —  Titres  qu'elle 
prenoit  lur  fes  médailles  :  quel- 
ques-unes poitent  ion  nom  en 
grec  &  en  phénicien ,  270. 
Son  état  fous  les  Chrétiens  & 
les  .Mufuimans. —  Elle  eft  ap- 
pelée par  les  hiftoriens  des 
croiiàdes  ,  Sagctta  ou  Snyeta  , 
271  &  272.  Defcription  des 
monumens  qui  l'avoifinetit  , 
274. 

Sidoniens.  Le  nom  de  ce 
peuple  indique  que  c'étoit  une 
tribu  de  pêcheurs.  Aiém.  Vol. 
XXXIV,  p2  &  93.  Les  Sido- 
niens envoient  une  colonie  à 
Tyr.  Mhn.  Fo/«/«^  XXXVIII , 
88. 

SiE,  de  la  dynaftie  de  Ilia, 
commence  à  régner  en  Chine. 
Mém.  Vol.  XLIII,    265. 

S  1  É  (  Le  royaume  de  ).  Sa  pofi- 
iion. —  Époques  de  (a  fondation 
&  de  fa  dertruc^ion.  Além,  Vol. 
XLII ,  I  20. 

Siècles  hért>i<jves.    Mémoire  de 

M.  DE  ROCHEFORT,  fur  Ics 
mœurs  des  ficelés  héroK(ues. — 
DiVifioii  de  rantic|uité  Grecque 
en  trois  âges.  Aiêmoircs ,  Volume 
XX'X  V  1  ,  3  5;  6.  Les  temj  s 
héroïques  doivent  être  dilliii- 
gués  des  temps  barbares.  M. 
DE  Roc  M  E  r-  o  R T  en  fixe 
l'époque  dejniis  le  lègiie  de 
'Jhélée  juf(|u'à  Momiie.  —  Ces 
ficcics  n'curtiu  litndc  comiiutia 

avec 
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avec  l'âge    d'or.  Alèm.  Volume 
XXXN  1,  3  97&  3<;S.  L'amour 
deia  pa.rie  eft  lu  lien  commun  des 
héros  Grecs  :  l'ciûibliliement  du 
conlei!  des  amjjhidyonî  fut  la 
fuite    de    cet    efpiit    d'dllucia- 
tion.  Ibid.   399.  Le  culie  des 
idoles  n'étoit  pas  encore  intro- 
duit   alors    cliez    les    Grecs    ; 
preuves  à  i'aj)pui  de  ce   fenii- 
inent,  400.    Homère    ne    fait 
jamais  mention  de  flatues  dans 
les    deTcriptions   des   ficrifices, 
40  a.    Simplicité  de  la  religion 
des  anciens   Grecs  ;    elle  etoic 
prefque  fondée  fur  le  principe 
de  l'jnfîuence  de  Dieu  fur  les 
allions  des  hommes,  40  j.  Les 
de'vouemens     expiatoires     leur 
étoient    inconnus.  —  Le   droit 
d'afyle  n'étoit  pas  admis  encore 
dans  les  fiécles  héroïques,  404. 
Si   les  lullrations  y  étoient  en 
ulàge,  405.   Le  cuite  des  héros 
n'éioit  j>as  établi  dans  les  fiécles 
héroïques.  —  Homère  ne  parle 
jamais  de    temples    ni    d'autels 
élevés    ert    l'honneur    des    fils 
de     Jupiter  ,     de     Neptune  , 
d'Apollon  ,    408.      Comment 
doit     être     entendu     ce     qu'il 
dit  du   fé/our    d'Hercule    dans 
l'Olympe,  409  ;  &  da  la  pré- 
tendue   apoîhèofe    de    Gany- 
mède ,   411.    Les  oracles  pro- 
prement dits  n'étoient  pas  en- 
core   fort    accrédités    dans    les 
temps   héroïques  ;    ceux    con- 
cernant Iphigénie  &  Philodète , 
font  d'une  invention  poflérieure 
'au  fîége  de  Troie,  412.   Les 
Tome  XL  IV. 
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mfpirations  ,  les   fonges  &   les 
préfages  étoient  regardes  comme 
des  indices  certains  de  la  volonté 
des  dieux.  —  Principe  de  cette 
croyance  ,   &   de  la  divination 
qui  en  étoit  une  fuite,  41  3  & 
4  I  4.  Celle  qui  avoit  pour  objet 
la  connoiOance  des  prodiges  ^''c 
l'infpeâion    des   entrailles    des 
animaux  ,    éloit   peu   répandue 
dans  les  fiècles  héroïques,  41  j. 
L'allrologie  ne  paroît  pas  avoir 
été  connue  des  Grecs  au  temps 
d'Homère ,    non    plus  que  les 
furdléges. —  Du  droit  des  gens  ; 
combien   celui    de    l'hofpiialité 
éioit   facré,   416  &  417.  Il  fe 
tranfmeltoit     par     héritage.  — 
Droit  des  gens  entre  ennemis, 
418.  Confidération  dont  jouif- 
Ibient    les    hérauts  ,41p.    Le 
métier  de  la  guerre  ne  donnoit 
pas  une  dillindion  particulière 
au  citoyen,    420.    Celle  pour 
la  défenlè ,  étoit  le  plus  faiiu  des 
devoirs. —  Des  combats  particu- 
liers entre  les  rois  ;   fuite  de  cet 
ulage  dans  le   droit  des  gens, 
421.    Reljîetîl  pour  les  morts. 
—  Si    la   piraterie  a  e'té  vérita- 
Liement   en    honneur  dans    les 

temps  héroïques Preuves  du 

coniraiie  par  l'autorité  d'Ho- 
mère contre  Thucydide  ,  422. 
Moiif  honorable  de  l'avidité 
des  guerriers  dans  les  combats  , 
424.  Force  de  l'amour  paternel , 
42p.  De  l'amour  filial  ;  exem- 
ples de  fes  eftets ,  427  &  430. 
Plufieurs  caufes  phyfiques  & 
morales contribuoient  à  fomenter 
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ce  feniiinent.  Aîém.  Volume 
XXXVI,  431.  Autorité  ami- 
buée  aux  aînés.  Jbid.  432. 
Preuve  du  refpect  des  Grecs  , 
pour  le  mariage,  tirésd'Hoiiicre. 
—  On  ne  voit  pas  d'exemples  de 
polygamie  parmi  eux,  434.  Ifs 
avoieiit  en  horreur  ks  unions 
entre  proches  parens.  —  A  quoi 
le  réduifoient  alors  les  cérémo- 
nies du  mariage,  435-  I-^e  di- 
vorce éioit  fort  rare  dans  les 
fiècles  héroïques. — Les  feinines 
vivoient  fort  retuées;  leurs  ap- 
partemens  féparés  des  hommes , 
ctoient  dans  le  lieu  le  plus  élevé 
de  la  mailbn,  437.  Elles  n'en 
fortoient  guère  que  pour  al- 
fifler  aux  cérémonies  religieu- 
fes,  439.  Leurs  occupations. 
— Souvent  elles  apportoient  une 
dot  à  leurs  maris ,  qui  en  échange 
payoïent  un  douaire  au  père  de 
ieursfemir.es,  437.  Le  mariage 
n'étoit  pas  incompatible  dans 
l'un  ni  l'autre  fexe ,  avec  le  mi- 
niflère  de  la  religion.-Touies  les 
fêtes  religieufes  éioient  mêlées 
de  chants  &  de  danfes,  439. 
Il  ne  paroît  pas  qu'Homère 
ait  eu  connoiOànce  des  fêtes 
licencieufes  de  Bacchus,  telles 
qu'elles  furent  célébrées  depuis 
dans  la  Grèce,  440.  Etablifie- 
ment  du  gouvernement  monar- 
cliif|ue;  fes  avantages,  442.  Le 
i'cepire  étoit  héréditaire,  443. 
Julqu'où  s'étendoii  alors  le  pou- 
voir des  rois;  ils  éioicni  géné- 
raux, juges  &  pontifes,  444.  Us 
coininettoieni  les  plus  fages  deJa 
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nation  pour  rendre  la  jufiicé. — 
Ces  juges  s'aflembloienf  dans 
les  places  publiques ,  ordinai- 
remtnt  entre  le  lever  du  foleil 

&  le  milieu  du  jour lis  pre- 

noient  âe.i  mains  des  hérauts , 
le  fceptre  qui  étoit  la  marque 
de  leur  pouvoir,  &  ledépofoient 
a])rès  le  jugement  de  l'affaire  , 
445.  Les  fupplices  cruels  ne 
furent  en  ulage  que  chez  les 
peuples  que  les  Grecs  traitoient 
de  baibares.  —  l'rois  genres 
de  punition  font  formellement 
énoncés  dans  un  vers  d'Homère  ; 
ia  radiation  de  la  tribu  ,  la  note 
d'infimie  &  le  banniffement  , 
44 (j.  De  la  loi  du  talion  en 
cas  d'afiaffinat;  à  qui  l'exercice 
en  étoit  confié,  447.  Motif  de 
cette  loi,  448.  Il  ne  paroît  pas 
que  les  rois  euflent  le  droit  de 
vie  &  de  mort  fur  leurs  fujets , 
hors  les  cas  où  le  bien  général 
rendoit  néceflaire  cette  exten- 
fion  de  leur  autorité,  450  & 
451.  Des  récompenfcs  &  dif- 
tindions  accordées  par  les  rois 
ou  par  la  patrie,  aux  guerriers 
qui  l'avoient  illuftrée,  452.  Ou 
ne  leur  élevoil  jvas  de  llatues , 
mais  on  leur  bàiiflbit  des  tom- 
beaux ou  ])lutôt  des  cénola])hes, 
453.  Le  luicide  étoit  puni  jîar 
la  privation  des  honneurs  fu- 
nèbres ,  4  54-  Julqu'à  quel 
jioint  les  (îrecs  jiortoient  la 
févérité  de  cette  loi.  —  Ce 
crime  fut  rare  dans  les  leinjis 
litroK|ues  chez,  les  hommes^ 
mais  tommuji  chez  les  femmes. 


SI         D  E  s    M  A  T  I  È  R  E  s.         SI 


Além.  Vcl.  XXXVI,  45  5  & 
456.  Le  caradere  dillinditdes 
giands  lioirmes  des  fiecies  hé- 
roïques, efl  un  re(ped  piofond 
pour  lus  d.eiix.—  Le  reipect  [lour 
les  chefs  ,  étoit  une  luiie  de  ce 
rejuiment  religieux.  Ib'id.  462. 
Les  hérauts  iont  toujours  re- 
jiféTentés  coiiiine  des  vieiiljrds 
auiîî  relpecldljes  p.T  leur  âge 
que  par  leur  minillère.  —  Coni- 
parailon  de  la  politefie  de  ces 
îiècies  ,  avec  ia  politelle  mo- 
derne ,  4*5  3.  Exemples  de  la 
franchife  des  héros  de  ces  temps , 
464.  La  plupart  de  leurs  aclioiis 
portoient  fur  une  lenfiijiiité  ex- 
trême,  466.  Souvent  elle  leur 
fait  répandre  des  larmes  ;  juilifi- 
cation  d'Homère  &  de  Virgile 
à  cet  égard,  467.  Combien  la 
pudeur  étoit  un  leniiment  vif 
&  puillant  chez  les  anciens.  — 
Energie  de  Tamiiié  dans  les 
liècIes  héroïques  ,  465.  Des 
fedins  publics ,  de  leur  pompe 
relioieufe  &  de  leur  influence 
fur  les  liens  de  la  fociété;  ufage 
de  s'y  faluer  en  buvant,  471. 
Danles  reiigieuies  ufitées  dans 
les  folenniiLS  publiques. —  Il  y 
avoit  aufl'i  des  danfës  profanes  ; 
cet  exercice  fàilbit  partie  de  la 
gymnailicjue  ,  &  quîlc[uefois 
l'objet  d'un  combat,  472.  Pou- 
voir de  la  muficjue  liar  la  k\\- 
fibilité  des  Grecs,  473.  Du 
luxe.  —  La  delcriptionde  la  toi- 
lette de^  énus  dans  Homère,  en 
attelle  les  progrès ,  474.  Si  la 
piounoie  éioit  déjà  connue  au 
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fiècle  de  ce  poëte  ,  475.  Les 
Grecs  dureiu  être  agriculteurs  , 
mais  ils  ne  culiivoient  pas  eux- 
mêmes  leurs  champs  ,  476  & 
477.  Leurs  richelies  confilloient 
dans  d'immeiifes  troupeaux, donc 
l'intendance  &  la  garde  étoient 
coimés  aux  enfans  même  des 
rois  ,  477-  Cette  occupation 
fut  cej.-endant  moins  dillingute 
chez  les  Grecs  que  chez  les 
peuples  de  l'Afie,  478.  La 
chalfe  étoit  dans  ces  temps  an- 
titpies,  un  objet  d'uiiiité  publi- 
que ,  479.  De-  là  tant  de  faits 
d  illullres  chafîeurs  ,  conf  gnés 
dans  l'hiltoire,  &  le  prix  attaché 
aux  cjualités  propres  à  cet  exer- 
cice,  480.  Obièrvations  géné- 
rales lur  l'état  de  la  Grèce  avant 
le  règne  de  Theie'e  ,  pris  pour 
l'époque  de  \à  nainance  des 
fiècIes  héroïques,  481. 

S  1  É  G  E  .  La  longueur  des  fiéses 
anciens  rapportes  dans  l'hif- 
toire  ,  prouve  que  les  machines 
de  guerre  n'éioient  pas  encore 
connues  alors.  Alim.  Fi?/.  XL, 
I  1 4.  Ces  fiéges  ne  pouvant 
être  que  des  blocus,  on  avoit 
recours  aux  ftratagcmes.  Ibid. 
I  15. 

SiGA,  ville  royale  du  royaume 
de  Sipliax  dans  la  Numidie. 
Hlfi.  Vol.  XXXVIII,  97. 

SlGÉE,  ville  de  Grèce;  fa  po- 
fition.  —  Les  Athéniens  iSt  les 
Mit)  léniens  s'en  dilputent  la 
propiiétc.  —  Ils  remettent  la 
décillon  de  l'afraire  à  un  combat 
fingulier ,  par  i'iilue  duquel  elle 
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refle  aux  Mityléniens.  Mém. 
Vol.  XXXV,  439. 

SiGiLLAiRES.  y^cyei  Satur- 
nales. 

S  1  G I  s  B  E  R  T  devient  roi  d' Auf- 
trafie.  —  Néglige  ie  foin  du 
gouvernement ,  nuis  rétablit  la 
dilcipline    inonalUque.    —    Sa 

mort II   cft   mis  au    nombrg 

des  faints.  HiJ},  Vol  XXXIV, 

Si  G  LA  RU.  Voyei  Notes  Tiro- 
niennes. 

SiGRAls  (  jM.  de  ),  capitaine  de 
cavalerie ,  chevalier  de  l'ordre 
royal  <Sc  militaire  de  S.' Louis, 
Penfionndire  en  1770.  Hijl. 
Vol.  XXXVIII,    3. 

SiHON.   Voyei  Jaxarte. 

S  I  L  É  ,  viife  épifcopale  de  l'an- 
cienne Egypte.  Hift.  Volume 
XXXVI,   105. 

Silence.  Hiéroglyphe  fingulier 
par  lequel  les  Egyptiens  l'ex- 
priinoient.  Além.  Vol.  XXXIV, 
3.Z.  Ce  qui  a  donné  lieu  à 
Aminien  Marceilinde  croire  que 
les  Perfes  l'adoroient  comme  un 
dieu. /J//OT,r.  XXXVIII,  202. 

Sj LiqUATICUM  ,  impôt  d'un 
vingt-quatrième  fur  ks  ventes  , 
établi  j)ar  Théodofe-ie- Jeune. 
Mém.  Vol.  XLI,   161. 

Sjlique,  vingt-f|uairicme  pariie 
du  fou  d'or  Romain  ;  évalua- 
tion de  celle  monnoie.  AJan. 
Volume  XLI  ,    \C\. 

Su  LES,  efpcce  de  i)oëfie  mor- 
dante clic/.  les  Grecs,  c|ui  avoit 
beaucoup  «le  conformité  avec 
la  faiire  Komainc.    Aitm,  Vol. 
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XLIII,  i^i.  Auteurs  qui  ont 
écrit  dans  ce  genre.  Id.  Ib'id, 
notes  (f)  &  (g). 
SiLPHiUM,  plante  précieulè 
chez  les  anciens.  —  Le  plus 
eflimé  venoit  de  la  Cyrénaïque. 

—  Il  paroît  fouvent  fur  les  mé- 
dailles de  ce  pays  ;  la  defcrip- 
tion.  HiJ.  Vol.  XXXVI,  22. 
Son  lue  appelé  lnjcr ,  étoitd'un 
grand  ulage  dans  la  médecine  ; 
il  fe  vendoit  au  poids  de  l'argent, 

—  On  s'en  fervoit  aufl]  pour 
l'apprêt  des  viandes  dans  les 
tables  délicates.  —  Combien  il 
étoit  recherché  par  les  Romains  ; 
la  rareté  au  temps  de  Strabon. 
Jbid.  23.  On  lui  fubftituoit  au 
befoin  la  plante  magydar'is.  — 
Ce  que  difent  cpielciues  auteurs 
anciens  de  fon  eniicre  deflruc- 
tion ,  n'eft  pas  vraifemblable.  — 
Railons  qui  portent  à  croire  que 
]e  filphium  exifte  encore  dans  la 
Cyrénaïque  ,  24.  La  plante 
trouvée  dans  le  royaume  de 
Rorno,  n'ell  pas  la  incrae,  25. 
Quelcpies  modernes  ont  con- 
fondu le  lafer  ou  fuc  Cyrénaï- 
«pie  ,  avec  ^'('(jd  fœiida  &  avec 
le  benjoin  ,   26. 

SliMMiASde  Rhodes.  Suidas  lui 
donne  le  titre  de  graiiimairieii. 

—  Ses  ouvrages — 11  fonde  une 
colonie  dans  l'une  des  Cyclades , 
&  y  bâtit  trois  villes,  hlïjl.  l 'cl. 
XXXIV,  72.  Poclics  fingu- 
liéres  <[ui  lui  font  attribuées  , 
mais  à  tort  fuiva'nt  M.  IL  Hl-AU 
junior,  ainli  que  l'inxcntion  du 
vers  ïambe.  Jl>id.  73. 
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Simon,  abbé  de  Saint  -  Berlin  , 
rend  des  fei vices  au  pape  Ale- 
xandre m  pendam  (on  fcjour 
en  France,   &   en  obtient  des 
faveurs  pour  Ton  abbaye.  Aié- 
moires ,  Vol.  XLIII,  724. 
Simon  (  Richard).  Son  fyflème 
fur  l'origine  des  points-voyelles 
dans  la  langue  Hébraïque.  Alé- 
moires,   Vol.  XXXVI,   256. 
S I  M  Y  R  A  ,   ville  de  Phénicie  ;  fa 
pofiiion.  —  Ptolémée  la  nomme 
Hlmyra ,  &  Strabon  Taxïmyra. 
—  Ses  ruines  fe  nomment  encore 
Siimrah.  Mém.  Vol.  XXXIV,  ^-y. 
SlNÉENS  (  Les)  ,  l'une  des  tribus 
du  pays  de  Canaan.  —  On  trouve 
plulieurs  villes  de  Sin  :  M.  l'abbé 
Al  I  G  N  o  T  croit  qu'elles  ont 
appartenu     au    même    peuple. 
Mém.  Volume  XXXIV,  96. 
Si  N  ES  ,  peuple  connu  dans  l'an- 
tiquitépar  Ptolémée  feul. — Leur 
pays  fe  retrouve  par  une  chaîne 
de  polltions  de  proche  en  proche, 
avec  des  fienes  tvidens  de  re- 
connoiflance.  —  C'efl  Camboja , 
&  ce  qu'on  nomme  la  Cochin- 
chine  par  altération  de  Kao  tfn- 
tfm.  —Les  géographes  Orientaux 
adoptent  cet  emplacement.  Xabx 
&  Tingora  fe  voient  dans  le  rap- 
port marqué  par  Ptolémée  lous 
ies  noms  de  Saban  &.  de  Tiiigovan. 
—  Son  grand  golfe  eft  le  golfe  de 
Siam,  Mém.  Volume  XXXV, 

595- 
Singes   (Les)   font  en  grand 

nombre  &   très  -  familiers  dans 

l'Inde. —  Ils  font  révérés  dans  le 

diflrid  de  Rajapour.  Mém.  Vol. 
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XLII  ,  48.  Rufes  diverfes 
employées  pour  les  prendre. 
Ibid.  49. 
S  I  N  o  p  E,  ville  de  la  côte  méri- 
dionale de  l'Euxin ,  reconnoît 
Autolyque  pour  fon  principal 
fondateur ,  &  lui  élève  un  temple 
où  il  y  avoit  un  oracle.  —  Les 
jMiléfiens  en  font  une  de  leurs 
principales  colonies.  Afémoires , 
Val.  XXXV,  486  &  4S7. 
Sa  fplendeur  fous  Mithridale, 
qui  lachoifit  pour  capitale  de  fes 
états.— Elle  eft  prife  par  Lucullus. 

—  Ses  ruines.  Jbid.  488. 

S  I  N  T  H  I  E  N  s  ,  peu|)le  Thrace. 
Mém.  Volume  XXX  V,  4^51  , 
note  (a). 

Sinus  Carcinitfs  ,  appelé 
dans  les  auteurs  Byzantins  JVe- 
cropylti ,  porte  chez  les  Turcs  !e 
nom  d'Olu-degnizou  mer  morte. 
Aie  m.  Vol.  XXX  V,  5  S  o  &  5  8  I . 

S Fr,  Voye?_  J  A  X  A  R  T  E. 

Si  RAF,  ville  du  golfe  Perfique, 
célèbre  par  fon  commerce.  A4ém. 
Vol.  XXXVII,  508. 

Sire.  L'ufage  d'affeder  ce  titre 
aux  rois  ,  ne  paroû  confiant  iSt 
uniforme  que  depuiî  François  I."' 
yVIém.  Vol.  X  LI ,  7 1  2 ,  note  (n). 

Si-ROUZÉ,  un  des  livres  Zends. 

—  D'où  lui  vient  ce  nom  qui 
fignifie  trente  jours.  Mémoires , 
Vol.  XXXVIII,  223, 

S  l  s  l  N  N  A  ,  noble  Cappadocien  , 
obtient  de  Marc -Antoine  le 
royaume  de  Cappadoce  ,  par  le 
crédit  de  Glaphyra  fa  mère  , 
&  en  elt  enfuite  déjiouillé  par 
Ariarathe-Évergète-Philadelphcj 
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roi  légitime.  H\fi.  Volume  X  L  , 

Ï3J- 
Sistre,  inftrumGnt  dont  l'in- 
vention  étoit    attribuée    à    Ifis. 

—  Ses  préires  en  portoienl  dans 
les  cérémonies.  —  Forme  de  cet 
inrtruir.ent.y//i.'/«,  F'f/.XXX\  I, 
I  cp. 

2'lTfl.  Voyci  C  É  R  È  S.~ 

SlVATMA.  Fiy-f^  SamANÉENS. 

SiUE  CH  AN  ,chaîiie  de  montagnes 
qui  fépare  laTariarie  &  ieThibet 
de  riiide,  nommée  aufîî  Z/y?;^'- 
ling.  Mém.  Vol.  XL  ,   193. 

SlUEN-TSONG  ,  de  la  dynadie  des 
Tang  ,  commence  à  régner  en 
Chine ,  l'an  846  de  l'ère  ciiré- 
tienne.  Mém.  Vol.  XL  ,  331.  Il 
ineuri  vidime  de  fa  confiance 
dans  le  breuvage  d'immortalité 
des  Tao-le. 

Six.  Rapports  attribués  à  ce  nombre 
par  les  Chinois.  Alim.   Volume 

XXXVIII,  282. 

S  M  E  R  D  I  s  ,  frère  de  Cambyfe 
qui  le  fait  tuer  fecrctenient.  — 
Su)5|;ofuion  d'un  faux  Smerdis , 
placé  fur  le  trône  de  Perfe  par 
l'archimage  Pafitiihe  ,  fon  frère. 

—  Il  e(l   aflaffiné.    Aïém.    Vol. 

XXXIX,  706. 

s  O  C  R  A  T  E ,  fondateur  de  la  pre- 
micre  fedte  académique.  Il  in- 
troduit l'ufagede  philofopherpar 
demande  &  jiar  réponle  ;  fon 
moùf.  Alc/it.  Vol.  XLI ,  48 4.  Il 
avoit  coutume  de  répéter  fré- 
quemment ,  qu'il  favoil  <|Li'il 
jie  favoit  rien  ;  comment  cela 
doit  être  interprété.  Ibid.  48  j. 
Soçraie  cft  déclaré  par  l'oracL*  , 
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le  plus  fage  de  tous  les  hommes , 
485  ;  &  A'icm.  Vol.  XLIII  ,  95 
&.  i  5  5.  Pourquoi n'a-t-on  jamais 
reproché  les  j)aradoxes  à  Socrate 
&i  îi  Piaton  ,  pendant  c|u'on  les  a 
fi  ibuvent  &.  fi  vivement  re- 
prochés aux  Stoïciens.  Afcm. 
Volume  XXXV,  315  &  j'uiv. 
Raifons  de  douter  (pie  Socrate 
ait  eu  deux  femmes  à -la -fois. 
Jùid.  466. 

Soda  les  Titii,  collège  de  prêtres. 
Coniradièlion  de  Taciie  fur  leur 
inrtiiution.  —  Sentimens  divers 
des  critiques  à  ce  lu/et.  Além. 
Volume  X  X  X  V  1 1 ,  2.7 1  • 

SODRES  (  Les)  ,  peuple  de  l'Inde 
dont  Pline  &  CelLrius  ne  parlent 
pas.  Hijl.  Volume  XXXI V  ,  8  8. 

S  O  r  A  L  A.  Voyei  O  p  h  i  r. 

Soie.  Les  anciens  croyoicnt  que 
c'étoit  une  laine  très  fine  ,  qui 
croifloit  fur  les  feuilles  des  arbres. 
—  Elle  ne  nons  a  été  connue 
qu'aj^rès  le  rétabliflement  du 
coiumerce  avec  la  Chine.  Além. 
Vol.  XXXV,  5.56.  L'emjiereur 
JuAinien  fait  venir  des  vers  à  foie 
de  Screndib.  Mémoires ,  Volume 
XXXVII ,  470. 

S  o  I  s  s  o  N  s.  Quand  le  comté  de 
Soifions  efl  entré  dans  la  inaifoii 
de  NeOe.  AKm.  Vol.WAW, 
382. 

Soldat.  La  profoniou  Je  foldat 
iailoit  un  éir.t  particulier  chez,  les 
Egyptiens.  Aiém,  Vol.  XL  ,  75. 
La  paye  du  laniallin  étoit  plus 
forte  à  Ailaiies  (pi'à  Rome. 
Mémoires  ,  Volume  XLI,   191. 

Soldat  Romain.  Quelle  devait 
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être  la  tai'le  du  foldat  Romain. 
Além.  Vol.  XXX  V,  749.  Les 
devoirs  du  loldat  Romain  étoient 
de  trois  efpèces ,  qu'il  s'obligeoit 
à  remplir  par  trois  lermens  dif- 
férens.  Ibidem.  224.  Voye-^  Ser- 
ment nnlitaire.  Mémoire  fur  la 
j)aye  du  foldat  Romain  ,  par  AI. 
DE  Maizeroy.  Son  origine. 
////?.  Vol.  XLII ,  40  &  4 1 .  Son 
évakiaiion  au  temps  de  Poiybe. 

—  On  tailoit  une  retenue  au 
Ibidat  pour  Tes  habits ,  &  pour  le 
froment  que  ia  république  fe 
chargeoit  de  lui  fournir.  Ibïd, 
41.  Céfar  augmente  le  premier 
la  fblde  des  troupes.  —  Pourquoi 
ia  difproportion  entre  la  paye  du 
foldat  &  celle  de  l'officier,  n'e'toit 
pas  aufli  grande  que  dans  les 
gou\  ernemens  modernes,  42. La 
paye  du  foldat  Romain  etoit  d'un 
denier  fous  Tijjère.  —  Ceux  qui 
jouifloient  d'une  double  paye  , 
étoient  appelés  duplares.  Mém. 
Vol.  XXX Vil  ,206.  Quelques- 
uns  recevoientjuiqu'à  cinq  payes 
ou  rations.  Ibid.  208.  Comment 
le  retranchement  de  la  paye  fe 
notoit  fur  le  rôle.  A'Iém,  Vol, 
XLII,  258. Delà payedufoldat 
iégionaire  ;  defes  armes.  Foy.  LÉ- 
GION. L'armure  complette  du 
loldat  Romain ,  éioi  t  fort  pelante  ; 
en  quoi  elle  confiftoit.  —  Son  ba- 
gage ,  quand  il  étoit  en  marche. 

—  Marins  établit  l'ufage  de  le 
lui  faire  porter  au  bout  d'une 
perche.  A^léni.  Vol.  XXXV, 
257  &.  2)8.  Miles  étoit  le 
nom  propre  du  fantallln.  AJîm. 
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Vol.XXXY\\,xy^.V.  An  LMS. 

Nouvelles  levées  appelées //Vcwj-, 
Ibid.  I  80.  Elles  rece voient  une 
paye,  mais  inférieure  à  celle  des 
Ibidats ,  I  8  I .  Elles  étoient  divi- 
fées  en  plufieurs  bandes  appelées 
fcmiliœ ,  182,  Les  furnuméraires 
étoient  une  autre  forte  de  foldats 
deftinés   à    recruter  la  légion  ; 
noms  fous  lefcjueis  ils  font  connus 
dans  les  auteurs ,  &  leurs  fonc- 
tions ,    1  8 j.  Les  furnuméraires 
inflitués  par  l'empereur  Claude  , 
n'étoient  des  foldais  que  de  nom  , 
184.    Divifion   des   foldats   en 
munifices ,  obligés  aux  fondions 
onéreufes  de   la  milice  ,   &  en 
immuncs.  —  Quels  étoient  ceux 
nom.més  principales  qui    jouif- 
foient  de  l'exemption  par  la  loi , 
ou  par  l'ufage  ,  ou  par  la  fiveur, 
i8j.   Voyei  Bénéficiaires. 
Ceux  qui  achetoient  cette  exemp- 
tion   étoient    appelés   vacantes , 
188.  Des  tefféraires.  Voye^TES- 
SÈRE.   Des   teneurs    de   livres. 
Voye?^  Li BRARI 1,  Soldats  qui 
fonnoient    des     inllrumens    de 
guerre.  FiyrijTROMPETTE.  En 
quoi  confifloit  la  différence  du 
loldat  vagabond ,  emanfur,  d'avec 
le  déferieur  :  il  y  avoit  peine  de 
mort  contre  l'un  &  l'autre  ,233; 
&  yllém.  Vol.  X  X  X  I  X  ,  2  8  3  , 
note  (a).  Les  foldats  Romains 
étoient  libres   de   leur  engage- 
ment ,  lorfque  leur  général  tom- 
boit  entre  les  mains  des  ennemis. 
Mém.  Volume  XXXV,  236,  Ils 
étoient  punis  du  vol  par  ia  baf- 
tonade  ,  châtiment  plus  tcrrjbls 
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que  les  baguettes  ,  240.  Voyc^^ 
Peines.  Les  Romains  regar- 
doient  les  foldais  de  marine 
comme  inférieurs  à  ceux  de  terre. 
—  Les  bons  auteurs  n'appellent 
jamais  les  premiers  milices  ,  mais 
focii navales ,  207.  Fty-qENRO- 

LEMENT  é^C  LÉGION. 
S  O  L  E  I  L  (  Le)  etoit  la  grande  divi- 
nité de  l'Orient;  les  attributs  lur 
quelques  médailles.  H'.Ji.  Volume 
XXXVI,  I  2.  Sesnonis,comme 
atlre  &  comme  dieu  chez  les 
Égyptiens.  /1</m. Ko/. XXXVl, 
344.  Ils  le  reprclentoient  faifant 
ia  courlê  dans  une  barque ,  &.  les 
Phéniciens  dans  un  char  attelé  de 
piufieurs  chevaux. /^/</.  41  .Dans 
la  plus  haute  antiquité,  on  croyoit 
(^He  le  foleil  étoit  porté  fur  un 
char  &  traîné  par  des  chevaux  de 
feu.  Alem.  Vol.  XXXVIII .  384. 
Le  foleil  éioit  adoré  à  Emèfe  fous 
le  nom  d'Elagîbale.  JbiJ.  i  50. 
Voyei  Elagabale.  Les 
Plicniciens  l'adoroient  fous  celui 
de  BaaI.  Voyei  B  A  A  L.  Les 
Ammonites,  les  Moaljites  t"<c  les 
Syriens  lui  donnoient  des  noms 
fynonymes ,  yMjlok  ,  Alihom  , 
Chaivos  ,  Anamakk  ,  Adramc- 
lek  ,  &c.,  3<;o.  Le  foleil  étoit 
adore  des  Syriens  ;  il  n'avoit  pas 
chez  eux  de  flatue.  —  Son  trône 
t'toit  placé  à  l'entrée  de  leurs 
temples.  Mém.  Vd.  XXX VI  , 
26.  Contradidion  api)arente  de 
Lucien  à  ce  fujet.  !bid.  71 .  Le 
foleil  étoit  honore  ,  chez  certains 
peuples ,  fous  h  forme  d'une 
pierre.  Mim.  Volume  XXXVII , 
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703.  Si  Mithra,  chez  les  Perfes, 
étoit  réellement  un  génie  diflin- 
gué  du  foleil.  Voyei_  MlTHRA. 
bentimens  des  anciens  &  des 
modernes  ,  fur  la  caufe  de  la 
grandeur  apparente  du  foleil  & 
de  la  lune  ,  vus  prés  de  l'horizon. 
Aient.  Volume  X  L  1 1  ,  501. 
Voyei  Éclipse. 
SûLiTAURiLiA.  Voyei  SuoVE- 

TAURI  LIA. 

SoLON.Saloi  pour  les  teflamens, 
eft  le  type  de  celle  des  douze 
Tables.  Mim.  Ko/.  X  X  X  V  II , 
28  I  &  282.  Sa  leçon  à  Créfus 
fur  l'inconllance  de  la  fortune. 
Além.  Vol.  XXXIX  ,3t.  Stra- 
tagème par  lequel  il  fit  abroger 
la  loi  qui  défendeit  de  i)arler  de 
Salamine.  JbiJ.  143- 

SoMMONA-CoDOM  ,  philofophe 
de  la  ledle  des  Sanianéens ,  que 
les  Siamois  révèrent  comme  un 
dieu  &  confondent  avec  Budda. 
—  Ils  l'appellent  auflî  Pouci, 
Mém.  Vol.  XXXVII,  572: 
Mcm.  Vel.  XXXVIII,  507 
&  }  08  ;  &  Além.  FJ.  XL ,  23  2 
&  233. 

Son  G.  Pofition  de  ce  royaume 
&  fa  fondation.  Aiém,  Volume 
XLII,  125. 

Son  G.  Quand  cette  dynaflie  a 
ceflc  de  régner  dans  la  Chine. 
Além.  Volume  XL  ,  299.  Le 
règne  de  cette  dynallie  ell  ap- 
pelé chez  les  Chinois  le  fiècle 
philofophique.  Ibid.  338, 

Son<^;es.  Les  anciens  y  trouvoient 
quelque  chofe  de  merveilleux 
&  de  divin.  —  Ceux  qui  conful- 

toicnt 
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toient  les  oracles  ,  le  cou- 
choiein  au  pied  de  i'auiel  pour 
y  attendre  un  longe  favorable. 
Mém.  Vnlume  X  X  X  V  1 ,  4 1  3 . 
Alemoiiéde  M.  de  BukiGN  Y, 
fur  la  fuperllition  des  peuples  à 
l'égard  des  fonges.  ////?.  Vol. 
XXX  VIII,  74.  Leur  iiuerpré- 
tatioa  foriîioit  un  art  dillingué 
chez  les  Egyptiens.  —  S^b^con 
defcend  du  trône  d'Egypte,  per- 
iuade  jiar  un  fonge. —  Les  Chal- 
déens  étoient  celèijres  dans  l'jrt 
d'expliquer  les  fonges.  Ibid.  7  5 . 
Crtrdulité  des  anciens  Perlans  à 
ce  liijet.  — Songe  de  Dogdo  , 
mère  de  Zoroartre.  —  La  même 
ruperiliiion  re'gnoit  chez  les 
Mèdes,  76.  Croyance  géné- 
rale des  Grecs  à  cet  égard.  — 
Oracles  célèbres  pour  l'inter- 
prétation des  fonges.  —  Songes 
trompeurs  envoyés  par  les  dieux , 
yy.  —  C'étoit  pour  les  pré- 
venir, qu'on  exliortoit  à  ne  pas 

néglij^er  le  culte  des  mânes 

Pratiques  uftées  chez  les  Grecs 
pour  en  détourner  les  eflets  , 
78.  Exemples  de  la  luperfiitioii 
des  fonges  chez  les  Romains , 
même  dans  les  plus  grands 
hommes.  — Les  plus  célèbres  phi- 
iofophes  n'en  ont  pas  été  aflran- 
cliis  ;  leurs  diverfes  opinions  fur 
les  fonges ,  79.  Dieux  (jui  y 
préfidoient ,  appelés  Somniales. 
—  Ceux  qui  détournoient  les 
fonges  tunertes , étoient  nommés 
Averfunci. —  Leur  cuite  &  letirs 
offrandes  ,  80.  Cependant  la 
divination  des  fonges  a  été  re- 
J'orne  XLJK 


jetée  par  jilufieurs  dans  l'anii- 
quite  paytnne,  81.  Notice  des 
auteurs  qui  ont  écrit  fur  cette 
matière,  82,  La  divination  par 
les  longes  ,  la  plus  ancienne 
de  toutes  ,  ell  fondée  fur  le 
préjugé  de  la  comaumication 
des  dieux  avec  les  hommes. 
/Mémoires  ,  Volume  X  X  X  1  X  , 
2. 2. 

Sons.  Comment  les  Grecs  les 
divilbient ,  fuivdut  leur  fyflème 
mufical.  Mém.  Vol.  XXXVII , 
108.   Voye^  Musique. 

Sophocle  Jophon  Cm  fils  veut 
le  faire  interdire  comme  infenfé. 
—  De  quelle  manière  il  repoufîe 
cette  accuîàtion.  —  Sa  mort. 
Aie  moire  s ,  Vol.  XXXV,  440. 
Recherche  des  ailufions  con- 
tenues dans  quelques-unes  de 
lès  jjièces.  (Eldipe  à  Colonne. 
Jllid.  439.  Philodète ,  441. 
Ajix,  454.  ElecT:re,  456.  An- 
tigone,  457.  Argument  d'une 
de  les  pièces  qui  fe  foiit  per- 
dues,  intitulée  Euryale ,  tiré  de 
Partnénius  de  Nicée.  Hijf.  Vol. 
XXXI V,  65.  Obfervaiions  de 
M.  l'aijbé  B  A  T  T  £  u  X  fur 
rQî,di|)e  de  Sophocle,  en  ré- 
ponle  aux  critiques  de  quelques 

■  modernes.  Alcm.  Vol.  XLII  , 
473  &  fuiv.  Plufieurs  favans 
om  penfé  que  c'étoit  fur  cette 
pièce  cju'Arilfote  avoit  rédigé 
la  j)!upart  de  fes  règles  de  la 
tragédie.  //'(W.  48S.  Analyfede 
cette  pièce  ,  490.  Pourquoi  le 
fujet  d'(Edij)e  n'a  pu  être 
traité  auffi  heureufement  par  les 
E  e  e  e 
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modernes  que  par  les  ancien;. 
A^diiioires  ,  Volume  XLII ,  492. 
Erreur  de  quelques  critiques 
qui  ont  cru  que  le  tragique 
de  l'Œdipe  Grec  étoit  porté 
trop  loin.  —  Obfervaiion  fur 
les  conformités  &  la  différence 
de  i'GEdipe  &  de  l'Iliade.  Ibid. 
494. 

Sorciers,  crus  fjjécifiquenient 
jîius  légers  q'ue  les  autres 
hommes,    &    Ibuinis   par  cette 

,  raiibn  à  l'épreuve  de  l'eau 
froide.  Méin.  Vol.  XXXVII, 
558.  Fai's  qui  donnent  lieu  de 
croire  que  ces  préieiidus  forciers 
n'étoient  que  des  perfonnes  at- 
taquées de  maladies  vaporeules. 
Jbid.  5  6z.  Ce  qui  explique 
pourquoi*e  nombre  des  m.tgi- 
ciennes  l'emporte  beaucoup  lur 
celui  des  lorciers  ,    5  <^4. 

Sorts.  Oracles  rendus  ])ar  les 
forts.    Voyei  Dodone. 

SOSTRATE  diljjute  à  Thynion 
le  p'ouvcrnement  de  Syracufe. 
HiJL  Vol.  XXXI Vj   96  &  98. 

SOTOKTAIS,  grand  apôtre  du 
.lapon  ,  efl  nommé  d'abord  Fat- 
ffino  ,  en  chinois  Ching-  té- 
tai -  tfou.  —  Sa  nailTance  ,  fon 
enfiince  merveiileule.  A'Iâii. 
Vol.  XL,  24;.  Sa  mort.  Jbid. 
244. 

Sou  (Le)  d'or  étoit  la  foixanic- 
douzicme  partie  du  la  livre  Ro- 
maine. A'iém.  Volume  XXXV, 
349.  Son  évaluation  au  taux  de 
notre  monnoie.  Ibid.  350;  «Se 
Aiém.  Vol.  XI.I,    161. 

S  O  U  I  (  La  dyuallie  des)  réunit 
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les  empires  du  nord  &  du  midi 
de  la  Chine.  Mém.  Vol.  XL, 
309.  Sa  deflrudion.  Ibid.  3  10. 

SpARGAPVSii  ,  fils  de  Tomyiis 
reine  des  Mafîagètes  ,  péiit  dans 
une  expédition  contre  Cyrus, 
Méw.   Vol.  XL  ,  495. 

SpARTACUS  ,  chef  d'une  troujie 
de  gladiateurs  &  d'efciaves 
révoltés  ,    fait    la   guerre    aux 

Romains Son  origine  &  fon 

caradlcre.  —  Ses  talens  luilitaires. 
Màn.  Vol.  XXXVII ,  24  &  2  5. 
Ses  exploits.  Voyc^  Guerre 
fcrvik.  Sa  mort.  Jbid:  8  i . 

Spartembas,  ])rem!er  roi  des 
Indiens.  Hijf.  Vol.  XXXIV,  y^. 

Spartiates  (  I  es  )  font  jeter 
dans  un  juiits  des  dc])uiés  de 
Darius  ,  chargés  de  leur  de- 
mander l'eau  &  la  terre.  Aïém. 
Vol.  XXXIX,  38.  Les  Spar- 
tiates avoient  une  vénération 
fingulière  pour  les  fttes  Car- 
néeiines.   Ibid.  197. 

S  P  A  R  T  I  E  N  efl  le  feul  hilloîlen 
dans  lequel  le  prétendu  dieu 
Lunus  fe  trouve  nommé.  A'iéiv,. 
Volume  XLII,  381.  Vcyei 
LuNUS. 

Spauta.   Voye\  Marcianès. 

SpEClACLES.  Il  y  avoit  des 
jilaces  payées  &  des  places  gra- 
tuites dans  ies  fi^edacies  Ro- 
mains  Il  étoit  défendu  d'en 

donner  gratis  par  tribus.  AUm. 
Vol.  XXXIX,  400. 

Spécula  (  Le  mont  )  ;  le  Tarvc- 
sèded'Anioninluivant'l'Ichudi. 
Hijl.  Vol.  XXXVI,  173. 

Spi1culati:urs,  loldats  attachés 
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au  fervice  de  la  légion. —  Inl- 
crijitioii  c[ui  donne  lien  de  croire 
qu'ils  étoieiit  au  njmbre  de  drx 
par  légion.  —  M.  LE  Beau 
coiijecfture  qu'ils  éioient  joints 
à  \d  centurie  des  frunienuiies,  c\ 
le  fonde  llir  les  rapports  de  leurs 
fondions. —  Ou  les  eniployv>i( 
en  qualité'  d'elpion  dans  le  c.uiip 
ennemi  ou  dans  les  v  lies  afiie- 
g-fcs.  Altm.  Volume  XXX VII , 
2  1  6.  Les  empereurs  le  ler^  oient 
d'eux  pour  porter  leurs  dépê- 
ches.—  Sous  les  jDreri  ers  ,  de- 
puis Jules -Céfir,  ils  coai|)0- 
Ibient  une  partie  de  la  garde  du 
prince ,  &  avoient  alors  la  même 
forme  de  milice  que  les  préto- 
riens. —  Ils  fervoient  d'exécu- 
teurs pour  trancher  la  tête  à  ceux 
qui  avoient  été  condamnés.  — 
Erreur  de  quelques  éditeurs  , 
qui,  dans  ce  dernier  cas,  ont  fuhl- 
titué  mal- à -propos  le  mot  de 
Jincu'atores.  Ibid.  217.  Les 
ijiécuiateurs  dans  la  cavalerie  , 
étoient  des  auxiliaires  attachés 
à  une  légion  ,  &  commandt's 
par  un  chevalier  Romain.  —  Ces 
i'o'd jts  étoient  du  dei nier  rano;.  — 
Fertus  en  dilliniïue  à  tort  les 
exploratores  ,   218. 

SpEUSiPPE,  dilciple  de  Platon, 
&  chef  des  philolophes  acadé- 
miques. Mém.  Vol.  XLI ,  486. 

S  1'  H  A  C  T  E  R  1  E  (  lile  de  )  ;  la 
j)ofiiio!i.  Aicm.  Volume  XLII, 
374.  Erreur  de  M.  de  llîle  à 
ce  fujet.  /'Um  ;  ibi/l.  note  (il. 

Spina  ,  ville  d'Italie  ;  lu  pofition. 
Mém.   VoJ.  XLII,  370. 
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Spirale;  ce  que  c'étoit  que  cet 
or  ire  de  haudle  chez  les  Grecs 
&  les  Romains.  Altin.  Volume 
XLI,   292. 

Spire.  Noms  divers  de  cette 
ville  dans  les  auteurs  de  la  hafle 
laiini.é.  HiJ.  Volume  XXXVI  , 
200. 

S  P  o  N  fe  toiiipe  fur  la  patrie 
du  poëe  Cdllimaque.  A'iém. 
Vol.  XXXIX  ,192.  Corredioii 
d'une  inauvaile  leçon  de  ù:n 
inscription  de  Milet.  AJém. 
Volume  XLI  ,   515. 

S  S  I  J  O-.M  E  i  Cwinnience  à  rcofp.er 

o 

daiiî  ie  J.ipon  ,  en  l'an  629  de 
rèrechictienne..4/.OT.  Vvl.XL , 
244. 

St.  Les  anciens  avoient  coutume 
de  placer  ces  deux  lettres  dexant 
IfS  mots  Latins  coiiuutnçjnt  jar 
un  /.  Mém,  Volume  XXXIX  , 
324. 

Stade,  édifice  public  defliné 
pour  la  couile  dan>  les  jeux 
lolennels  yliem.  Vol.  XXX\  II, 
3  3  8.  Sa  forme  &  les  dimenfions 
ordinaires.  Ibid.  3^9. 

Stade,  étendue  de  la  carr'èie 
dans  les  jeux  pubi  Cj.  —  Le  ll..de 
Pythiea  étoit  de  mille  pieds. 
H:Jt.  Vol.  XXXV III ,  40.  Celui 
dO'ympie  étoit  de  lîx  cents 
melurés  fur  le  pied  d'Hercule. 
Jd.  ibid.  &  Aîtm.  Vol.  XXXV, 
751.  Remarque  critique  de 
M.  DE  LA  Nauze  iuri'eiendue 
du  iLde  Itali(jue  de  Pythagore, 
du  ftjde  Olympique  &  du  (lade 
Pyihique.  H}).  VJ.  XXXVI, 
97  &  ^8. 
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Stade,  mefure  itinéraire.  Sur 
la    iiieluie    du    flade    einpiové 
par  Hérodote;  par  M.  D^  LA 
N  A  u  z  E.  11  en  diftingiie  trois 
principaux  ;  un-  grAad   de  huit 
au  mille   Romain  environ ,  un 
petit  de  quinze  ,  &  un  moyen 
de  dix.  Hijf.  Vol.  XXXVI, 
86.  Il  ibulient  qu'Hérodote  n'a 
employé  que   le   moyen  Ibde 
exclufivement',    &    n'en    con- 
neifibit  pas    d'autre.    Il'iJ.    8  S 
&  9 6.  Prouve  que  le  (choëne  , 
dans  cet  auteur ,  ell  de  foixante 
ftades  ou  fix  milles  Romains  , 
tandis  qu'il  n'eft  que  de  quatre 
milles  dans  le  fyftème  des  défen- 
l'eursdu  petit  flade,  90.  Ramène 
au    moyen    flade    les    mefures 
données  par  Hérodote  dans  la 
deCcriptiori  de  l'Egypte ,  pour  la 
diflance  du  mont  Calîus  au  goile 
Arabique  ;  pour  l'étendue  de  la 
côte  maritime  de  l'Egypte  ,  du 
lac  Sirbonide  au  golfe  de  Pliii- 
thiné,  91;  pour  le  circuit  du 
lac  Mœris ,  92  ;  pour  la  compa- 
raifon  de  la  route  d'Hélioj)olis  à 
la  mer-,  avec  celle  d'Athènes  à 
Pife  ,93;  pour  la  longueur  de 
l'Egypte  ,  depuis  la  mer  jufqu'à 
Élephantine.  —  Pourquoi  cette 
dernière  mefure  efl  plus  longue 
dans  Hérodote  que  dans  Eraiof- 
théne  ,  94.  Diftjculié  contre  le 
fcniiinent  deM.  UELaNauze 
fur  l'origine  de  la  diverfité  à.  de 
h  conluTion  des  llades ,  97.  Les 
Itades  euiploycs  par  i»cy  lax  ,  font 
de  dix  au  mille  Romains.  Aîân. 
l  o/ume  X  L  1 1 ,  379. 
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Stanislas  eft  élu  roi  de 
Pologiîe.  —  11  traverfe  lAlle- 
magne  (eus  un  nom  einprunté. 
B^l.  Volume  XXXVI ,  246.  U 
eft  reçu  à  Varfovie  avec  des 
tranfporis  de  joie.  —  Plulîturs 
Palatins  concertent  une  nouvelle 
élection. —  Il  Ibrt  de    Dantzic 

dégiiilé   en   payl'an Fermeté 

de   ce   prince  dans   l'adverfité. 
Jbid.  247. 
Sta  t  ion  es  ,   lieux  de  rendez- 
vous  public  chez  les  Romains. 
Aicm.  Volume  XXXIX,  591. 
St  AT  ION  ES  cgranœ ,   redoutes 
confliuiies  de  dillance  en  dif- 
tance  lur  les  chemins  de  voiture , 
})Our  la  sûreté  des  convois.  — 
Elles  éioier.t  appelées  aufii  jnœ- 
tenturœ.  Mém.  Vol.  XLI ,  155. 
Sta  tor  ,  huifiîer  des  magiUrats, 
confondu  mal  -  à  -  propos  avec 
Jlraicr   écuyer.    Mém,     Volume 
XXXIX,  5î7. 
Statues.  Les  Romains  furent 
très  -  long -teinps  lîins  avoir  de 
ftatues  de   leurs    dieux.   Mém. 
Volume  XXXVI ,  402.  Quand 
l'ulage  en  fut  introduit  dans  leur 
religion.  —  Les    Perfes    n'en 
avoient  pas  dans  leurs  temples  , 
non  plus  que  les  anciens  Ger- 
mains. Mém.  Vol.  XXXVUI , 
44.    r.es    payens    croyoicnt   à 
raiiimaiion  des  flatues  de  leurs 
dieux.  Jùid.  41)  &  414.  Vojr^ 
lntRAPHlM.  Mais  ils  ne  les 
regardoient  pas  toute.'^   comme 
égalemcntdixines;  ilsdonnoient 
la  préférence  à  celles  qui  avoient 
Ici  \  i  de  modèle  originaiie ,  4 1 C. 
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Comment  fe  coucilioit  cette 
dilUndion  avec  la  do(n;rine  de 
l'animation,  —  Quelle  ctoit  !a 
forme  des  Oatues  des  divinités 
Phéniciennes  &  Egyptiennes, 
AIcm.  VclumeXXXMiW  ,417. 
Le  but  de  leur  compolc  monl- 
trueux  ,  éioit  d'exjliquer  par 
•  des  emblèmes  ,  les  attributs  de 
la  divinité.  —  Conjedures  de 
M.  l'abbé  F  O  U  C  H  E  R  fur 
l'origine  de  ceite  pratique. /A/^. 
41  8.  Mémoire  de  M.  le  comte 
de  C  A  Y  I.  u  s  fur  l'Iiabiile- 
nient  des  llatues  des  diviniiés 
t^  leurs  lotions.  HiJ}.  Voluir.e 
XXXIV,  35.  Elles  étoiem 
gâtées  par  les  vapeurs  &  lafumte 
àti  lacrificss  fanglans  ,  ce  qui 
iniroduifit  l'ufage  de  les  laver 
&  de  les  baigner,  —  Ces  lotions 
devinrent  enluite  cérémonies  ex- 
piatoires. Ib'id.  ij.  C'étoit  pour 
les  garantir  de  ces  exhalaifons  , 
qu'on  les  couvroit  de  voiles  & 
autres  habillemens  qu'on  chan- 
geoit  &  iavoit  de  temps  en  temps , 
3  8.  Preuves  de  ces  deux  ufagcs 
chez  les  Grecs  &  les  Roniains, 
37  &  38.  Raifons  pliyfiques  & 
morales  de  l'ulage  de  purifier 
les  flatues  des  dieux  par  des 
aljlutions  &  des  bains.  Mém. 
Volume  XXXIX,  24-^. 
Stella  t  u  ra  ,  portion  qui 
étoit  retranchée  fur  la  paye 
ou  fur  la  ration  du  foldat  , 
au  profit  du  tribun,  Mémo'ires , 
Volume  XXXWl ,  135.  Cette 
forte  de  concuffion  fut  tantôt 
tolérée,  tantôt  févèreinent punie 
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par  les  empereurs  Romains. 
yVIémotres  ,  Voluinc  XLl ,  165 
&  193. 

SthéphanÉpiîOre,  prêtre 
d'un  ordre  dillingué  qui,  dans 
les  cérémonies  publiques  ,  por- 
toit  une  couronne  de  laurier , 

&   quelquefois  d'or Il  étoit 

éponyme  en  plufieurs  villes. 
Bijl.  Volume  XXXVIII  ,  161, 

Stipendium,  paye  que  les 
gens  de  guerre  recevoient  de  la 
republique  ou  du  prince.  — 
Salanum  étoit  rétaj)e  des  offi- 
ciers. Mém.  Vol.  XXXVII, 
188. 

S  T  LA  T  A  ,  efpèce  de  navire  plus 
large  que  haut.  Adcm.  Volume 
XXXIX,  324. 

s  T  o  B  I ,  inétropole  de  la  féconde 
Macédoine,  reçoit  une  colonie 
Romaine.  —  Son  nom  eft  altéré 
dans  les  manufcrits  d'Eliéroclî 
&  dans  Conflantin  Porphyrogé- 
nète,  Alim.  Vol.  XXXV,  664. 

Stoïciens  (  Les  )  pofent  les 
paradoxes  pour  bafe  de  leur 
morale.  Aiéin.Vol.  XXX  V,  3  09. 
Le  reproche  de  contradidiou 
que  leur  fait  Plutarque  ,  eft  peu 
fondé,  Ibid.  3  1  6.  Parallèle  de 
leur  méthode  démonflrative  avec 
celle  de  Platon,  3  17.  Efquiiïe 
de  leur  fyllème  de  morale ,  3  20. 
Leur  habileté  dans  la  diaiedique, 
leur  fait  négliger  l'art  de  la 
perfuafion ,  321.  La  fubtilité 
de  leurs  raifonneinens ,  les  rend 
inintelligibles  à  la  multitude , 
3  24,  On  les  tourne  ouvertement 
eu    ridicule  ,.    325.    Mauvais 
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traitemens  que  leur  attire  la 
durelé  de  leur  cenfure.  Aiém. 
Volume  XXXV,  326.  Leur 
philofophie  iublime  embrafloit 

6  lioit  eufemble  touie.>  lesparties 
du  inonde  phyfique  &  moral. 
Méir.ii'ires  ,  \'ol  XLI,  374. 
Précis  «Se  éîoge  de  leur  morale. 
Jb'id.  474.  Expoliiion  de  leur 
dodrine  lur  la  divifion  &  le 
mouvement  corftinuei  des  corps. 
I-Jlji.  f^,V.  XLII,  66.  Thaïes, 
Pythagore ,  Hv.^raclite ,  l'avoicnt 
eiik-ii^née  l(ing-temps  avant  eux. 
IbiJ.  68.  Les  Stuïciens  (ont,  de 
tous  les  anciens  pliilolojîhes  , 
ceux  cjui  ont  donné  les  meil- 
leures pieuves  morales  de  l'exif- 
tonce  de  la  divinité.  Além.  Vol. 
XLI II,  69.  Ils  n'avoient,  en 
maiière  de  (-hylique  &  de  meta- 
phyfK[ue  ,  que  des  noiions 
très  -  im|iai faites.  —  Ils  confi- 
dcroient  l'éthcr  comme  étant , 
par  excellence  ,  le  p'incipe 
iiuclligeiu.  —  Croyoient  à  l'ani- 
mati'm  des  aflies.  Jb'idem.  yi. 
Admetioient  un  tout  univerlel , 
raifonnable  &  animé. —  R  pré- 
fenioient  le  monde  comme  lui 
animal  l'phérique  ,  elpèce  de 
loi  me  à  latjuele  ils  diloient 
que  r  en  ne  peut^nuiie,  72. 
Rcluta  iin    de    leur    ("yllcme  , 

7  ) .  Le.  S  loïciens  admetioient  la 
ûivination  ,83. 

Sto  I.  K,  manteau  que  les  Grecs 
j)>iioieni  à  la  ville;  c'eiou  en- 
cor,  une  loue  d'j  velle  milua'ie. 
jMuii,    V'clf  XLI,    300,  note 
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S  T  R  A  B  o  N.   Obfervations   de 

M.  DE  B  R  É  Q  U  I  G  N  y  fit 
fur  un  palîage  de  Sirabon  qui , 
entre  Gènes  &  Plailance  , 
femble  placer  deux  autres  villes 
fous  les  noms  de  Diacuiffa  & 
Jclldn.   Hijl  Vol.  XXX VIII, 

5  2.  Leur  pofition  indiquée 
s'oppofe  à  ce  que  Jelleia  foit 
Velieia.  —  Ces  deux  noms  ne 
fe  trouvant  nulle  part  ailleurs, 

6  les  leçons  variant  fur  le  pre- 
mier ,  AL  D  E  B  R  É  Q  u  I  G  N  Y 
foupçonne  le  texte  altéré  dans 
cet  endroit ,  53.  Il  conjedlure 
avec  Calaubon  &  plufieurs 
autres  critit|ues  ,  c^\x  Aqux  Sla~ 
tilice  (  aujourd'iuii  Aqiii  J  dont 
Srrabon  parle  plus  liaut,  pour- 
roit  être  le  lieu  dont  les  cojiilles 
Grecs  ont  formé  les  deux  noms 
inconnus,  53.  Démonllraiion 
du  mécanifme  de  celte  altéra- 
tion, confirmée  par  le  rappro- 
cîiement  de  la  leçon  d'un  ma- 
nufcrit  du  roi,  54.  Remarque 
fur  un  paflàge  de  Strabon ,  ap- 
plicjué  mal- à- propos  au  iclel- 
cope.  Mém.  Vol.  XLII ,  498. 
Remarque  fur  un  endroit  de  fes 
ou\ rages.  A'îém.  Vol.  XXXV, 
156,  noie  (J). 

StRAETHLINC.  EN.  Pofitioil 
antienrîe  du  chef- lieu  des 
barons  de  ce  non»,  en  Suilîe. 
—  Leur  exiindioii.  Hijt.  Vol, 
XXX  VI ,    I  44. 

StRANGDI.I.   Vcyci   PÉTÉLIE. 

iJTRA  I  AGKME.  Sens  de  ce  mot  , 
plus  étendu  chez,  les  Grecs  & 
chez    ks    Humains    que    dans 


s  T 


DES  Ma  t  I  è  r  e  s. 


S  U 


notre  langue,  Além.  Vol.  XL  , 

553- 
Stuatégie.  Voy.  Phalange. 

Straton,  roi  de  Sidon;  fa  vie 
ruolie  &  effemince Il  eft  dé- 
trôné par  Ale;.»ndre-Ie-Grand  , 
qui  lui  doiiiie  Abdolonyme 
j)Our  fuccerteur.  —  Sa  mon. 
AJém.   Vol.  XL  ,  II  &i  14. 

Straton  (  La  tour  de  ).  Vcye^ 
CÉSARÉE  en  Phciùcie. 

Subalterne.  Voye-^  Centu- 
rion. 

Succession.  La  fucccffion 
déférée  par  le  droit  iirctorien , 
s'appeloit  ber.orum  p-'jj'cjjîo  ;  & 
celie  dcférée  par  le  droit  civil , 
hxndïtas  :  raifon  de  cette  diiît- 
rence.    Mcm.     Vol.    XXXIX, 

37^- 

OU-CHE-ULH-CHANG-  KING  , 

c'eft-à-dire,  le  livre  des  vingt- 
deux  paragraphes.  —  La  triiduc- 
tiou  en  chinois  en  eft  fort  an- 
cienne. Além.  Vol.  XL  ,  252. 
Sommaire  de  la  dodrine  de  Fo , 
qu'il  contient.  Ib'ul.  253. 
Sucre  ,  dérive  du  phénicien 
7ucra.  —  Les  cannes  à  fucre 
n'étoient  j)as  indigènes  dans  la 
Phénicie  ;  elles  y  avoient  été 
apportées  de  l'Inde.  Mém,  Vol. 
XXXIV,  249.  -On  cultivoit 
autrefois  des  cannes  à  lucre  d.ins 
le  territoire  de  Tri])oli  ;  preuves 
de  ce  fait. —  Defcription  de  leur 
culture.  —  On  en  trou  voit  aulil 
dans  l'ile  de  Chypre  ,  à  Rhodes 
&  dans  deux  endroits  nommés 
Amorea  &  Alorta.  — Tranlplan- 
tation    des   cannes   à  lucre  en 
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Sicile.  — Elles  pafTent  de-Ià  en 
Grenade  ,  puis  à  Madère,  d'où 
on  les  apporte  au  Bréfil  &  dans 
le  relie  de  l'Amérique.  Além. 
Vol.  XXXVII,   509. 

SuFFÈTES,  nom  donné  aux 
principaux  inagifirats  des  Car- 
thaginois, &  à  ceux  qui  gouver- 
nèrent les  Ifraëiiies  depuis  la 
mort  de  Jofiié  jufqu'à  l'éiahlif- 
femeiu  de  la  royauté. — Éiymo- 
logie  de  ce  mot  ,  fuivant  M. 
l'abbé  MîGNOT,  différente  de 
celie  donnée  par  Drufius  & 
Selden.  —  Comment  il  a  été 
traduit  par  les  Grecs.  Adémoivcs , 
Vol.  XXXIV,  289;  A4ém.  Vol. 
XXXVIII,  25  ;  &  Além.  Vol. 
XL,  53. 

S  u  F  F  O  L  K  (  Charles  Brandon 
duc  de  ).  Sa  famille.  —  Il  eft 
élevé  avec  Henri  VIII,  roi 
d'Angleterre.  y^/w.Fi?/.XLIII , 
533.  Ce  prince  devenu  roi,  le 
fait  duc.  Ib'id.  48  5.  Il  efl  envoyé 
ambafiadeur  extraordinaire  en 
France  ,  pour  afîifler  au  couron- 
nement de  Marie  fœur  d'Henri 
VIII  &  femme  de  Louis  XII  , 
506.  Sa  bonne  grâce  &  fes 
luccès  dans  les  tpurnois  donnés 
à  cette  occafion  ,  lui  gagnent  le 
cœur  de  Marie,  r[ui  après  la 
mort  de  Louis  XII ,  lui  pro]wfe 
de  l'époufer ,  5  i  2  &  5  20.  C'eft 
à  tort  qu'on  alijgne  d'ordinaire 
à  cet  amour,  une  épotjue  beau- 
coup plus  ancienne,  ^oj  ô' 
ftilv.  Voye^  Marie  reine  de 
France. 

SUFFRACÀ  TOR  ES,  perfonnes  eu 
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place  &  en  crédit ,  qui  recoiii- 
iiiandoient  au  peuple  les  can- 
didats. Afan.  Vol.  XXXIX, 
387. 

SuGAMBRES  (  Les  ) ,  peuple  de 
l'Inde ,  oublié  par  Pline  & 
Ceilarius,  Nijf.  Vol.  XXXIV, 
88. 

Suicide  (Le)  étoit  puni  chez 
les  Grecs ,  par  la  privation  des 
honneurs  funèbres.   yMém.  Vol. 

XXXVI,  454.  Sévérité  de 
cette  loi  envers  le  guerrier  qui 
par  défelpoir,  le  précipitoildans 
les  rangs  ennemis.  —Peine  du  iui- 
cide  à  Athènes.  Ihid.  455,  note 
(s).  Sentiment  de  Platon  favo- 
rable  au  fuicide. —  Pourquoi  on 
en  trouve  peu  d'exemjjles  jiarini 
des  peuples  anciens  lenoinmés 
parleur  bravoure,  456.  Ré- 
flexions de  M.  RoCHErORT 
contre  le  fuicide,   457. 

Suidas  fe  troinjîe  iur  leiemjîs  où 
écrivoit  Parihenius  de  Nicée. 
Bijl.  Vol.  XXXIV,  45.  11  le 
trompe  &  fe  contredit  iur  fa 
fignilication  du  mot  ii^ucif,lTii(. 
Mém.  Vol.  XXXVII,  206, 
Donne  à  tort  les  //xa  ])our  une 
elpèce  de    foldats.    Afàn.   Vol. 

XXXVII,  229.  Il  donne  une 
faufie  étymologie  du  mot  /mcoii , 
nom  (|ue  l'on  donnoit  à  la  prilon 
de  Canhage.  AHmohes ,  Vol. 
XL  ,  66.  Conibnd  ie>  diflerens 
Scyldx  ,  &  attribue  (ans  aucune 
vrailcmblance  leurs  ouvrages  à 
i;n  feu!  auteur  de  ce  nom. 
/l/iw.   Vvl.  XLIl ,    î  jo. 

3  b  1  s  s  E  (  La  )  ell  divifée  en 
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cantons  ariflocratiques  &  deino- 
cra'.iques.  Além.  Votu:nc  XLI, 
730 ,   note  ()i), 

Suisses.  Alémoire  de  M.  le 
baron  DE  Zur-Lauben  fur 
le  traité  de  Dijon ,  conclu  en 
I  5 1  3  entre  les  SuiOes  &  Louis 
de  la  Trémoille.  Além.  Volume 
XLI,  726.   r-^ojif^  Dijon. 

S  u  L  L  A  (  Cornélius  )  ,  tribun 
du  peuple,  après  avoir  été  quef- 
teur  de  l'armée  de  Pompée.  — 
•Il  cA  auteur  de  la  loi  Cornélia 
concernant  les  édits  des  préteurs. 

—  Troubles  excités  lous  fon  tri- 
bunal ,  |)ar  fon  zèle  ardent  contre 
la  puillance  &  les  vexations  des 
grands.  Mcm.  Volume  XLI, 
I  t)  ,  20  ,  66  &ifutv. 

S  u  L  i.  V  (  Henri  de  )  ,  nommé 
crand- bouteiller  de  France  en 
1317.  —  Amballadeur  de  Phi- 
lij)j)e-le-Longà  Romeen  1319. 

—  Il  ed  envoyé  par  le  pape  , 
vers  Edouard  111.  —  Eli  nominé 
plénipotentiaire  de  ce  prince  , 
jKHir  terminer  l'es  dirtérends» 
avec  C]harios-lc-Bel.  Afcm.  Vol, 
XLI,  664.  Charles-Ie-Belle 
nomme  lénéchal  de  Guyenne. 
Jbid.  684, 

S  u  L  P 1  T  1  u  s ,  tribun  du  peuple , 
chade  de  Rome  les  coiiluls. — 
Sylla  le  fait  tuer,  &  attacher  là 
tète  à  la  iriijune  aux  iiarangues. 
Mém.  IW.  XXX  VII  ,  311. 

Su  MES.  Voye^  T  H  o  T  II. 

S  u  iM  R  A  H.    Voyei  S  1  M  ï  R  A. 

Saov  iTAUJiJ  LIA  ,  facrifices 
dans  lelquels  on  immoloit  trois 
fortesde  victimes.  — Pour([uoi  ils 
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font  appelés  Sùlitûur'ilia  par  Fef- 
ms.  A'iém.  J  ol.  XXXIX  ,  3  J  i  • 
S  u  p  H  I  s ,  roi  d'Egypte ,  y  établit 
l'idolâtrie.  —  Texte  faiiiif  d'Eu- 
sèbe  au  lu  jet  de  ce  prince.  Adêm. 
Volume  XXXVI,   36. 
Suppliantes  (Les). Remarques 
de  M.  LE  Beau  fur  les  alIu.Gons 
qu'Euripide  a  eues  en  vue  dans 
cette   pièce.  —  En   quel   lemj^s 
elk  parut.  /Mém.  Vol.  XXXV, 
446.  Expofition  du  fujet.  lùiil. 
447, 
Supplications  ,   acftions 
de    grâces   folennelles   que   les 
Ronwins   rendoient  aux   dieux 
après  les  vidtoires.  —  La  durée 
en  étoit  réglée  jiar   décret  du 
féHat.  —  Elles  ne  furent  d'abord 
que  d'un  jour.  —  La  flatterie, 
plus  que  la  piété ,  en  augmenta 
enluiie  de  beaucoup  le  nombre. 
H/ffoire,  Volume  XXXIV,  1  1  i . 
Sur.  Voyci  T  y  r. 
SuRÉNA,  première  dignité  de  la 
cour  du  roi  de  Perfe  ;  étymolo- 
gie  de  ce  mot.  Mém.  V.XL,  5  4. 
Surnuméraires.  Voyei 

Soldat  Romain. 
SUSCEPTORES  ,  nom  commun 
aux  receveurs  de  quelque  chofe 
ciue  ce  fût  ,  qui  étoit  levée  au 
nom  du  prince.  —  Quelles 
étoient  les  fondions  des  rece- 
veurs des  vivres.  —  Leurs  exac- 
tions. Mcm.  Val.  X  L  I  ,  173. 
Ils  éioient  pris  dans  les  curies 
ou  entre  les  divers  offices.  Ibïd. 
174.  S'ils  fdifoient  banque- 
route ,  le  magillrat  qui  les  avoit 
nomiiics  ,  payoit  pour  eux.  — 

Tome  XL IV, 
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Ils  n'étoient  créés  que  pour  un 

an.  —  llonorius   permet  de   les 

continuerpenduntcinqans,  17  5. 

S  U  s  E  ,  capitale  de  l'Élymaïd». 

yWém.  Fol.  X  L  ,  47  p.      _, 
S  U  z  U  M  A  ,    S/'Jinnus  ,  ville 
de  l'Arabie    Pétrée  ,  citée   par 
Albert   d'Acqs.   Hijlolre  ,    Vol. 
XXXIV,    1  3  I .  Ce  pourroit 
être  la  Sodoma  dont  parle  Etienne 
de  Byzance  ,  &  qu'il  fait  métro- 
pole  de  dix    villes.   Ibid.    \  j  i 
&   I  32. 
S  u  T  R  1  u  M  ,  ville  de  Tofcane. 
—  Origine  du  proverbe  aller  à 
Sutrium  ,  pour  dire  porter  avec 
foi  fes  provifions.  Mém.  Volume 
X  L  1 ,   1 47. 
Suzerain.  Pouvoir  du  fuzerain 
lur  les  enfans  de  fon  valTal  dé- 
cédé. Aiém.  Vol.  XLIII ,  43  2. 
Sybarites  (  Les  )  font  expullés 
par  lesThuriens ,  avec  lefquels  ils 
ont  été  confondus  par  quelques 
écrivains.  Aiân.  Vol.-  X  L  1 1  , 
3  1  9  &  3  28. 
Sycaminos  ,  ville  de  Phénicie  ; 
la  pofiiion.  —  Ce  n'étoit  plus  , 
au     temps    d'Eusèbe  ,     cju'un 
bourg  qui  s'appeloit  Eplia.  — 
Conjedure  fur  fon  étymologie. 
Alérn.  Volume  XXXIV,   320. 
S  Y  É  D  R  A  en  Pamphylie.  Mcm. 

Vol.  X LU,  387. 
S  Y  L  L  A.  Origine  de  ce  furnom  , 
que  le  préleur  P.  Cornélius 
porta  le  premier.  Além.  Volume 
XLI,  36. 
S  Y  L  L  A  abroge  tous  les  pïébif- 
cites  concernant  le  droit  de  juge- 
ment qu'il  rend  aux  fénateurs , 
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&  dédommage  les  chevaliers  par 
une  promotion  de  300  d'entre 
eux  à  la  dignité  fcnatoriale.yWit//;. 
VoIwneXXXYll,  300. 

Sylvestre  (Le  pape)  donne 
les  îles  de  Sardaigne  &  de  Corfe 
à  ceux  qui  pourront  s'en  em- 
parer fur  les  Sarrafins.  yMém. 
Volume  XXXVI 1,  499. 

Symbole,  port  de  la  Taurique. 
—  A  préfent  lambol  ;  autrement 
Boluklava.  Méin.  Vol.  XXXV, 

Symbolum  ,  lieu  de  la  jonction 
du  Pang.e  au  munt  Hœmus. 
Além.  Volume  X  L 1 1 ,  365. 

Symphonie.  Recherches  de 
jM.  de  R  0  C  H  E  F  G  R  T  fur  la 
fymphonia  des  anciens.  Alim. 
Vol.  XLI,  365.  Voyei  Mu- 
sique. 

S  Y  N  A  P  I  s  M  E  ,  ordre  de  bataille 
qui  répondoit  ciiez  les  Grecs ,  à 
ce  <[ue  les  Romains  apj)eloient 
latùTiue.  Mcm.Vo'.XLI,  288. 
Il  peut  avoir  éic  connu  ^u  (icge 
de  Troie.  Ib'id.  285,  note  (j ). 

SynÉSIUS,  évêque  de  Pto- 
Icmaïde Sa  pairie  &  f«s  ou- 
vrages. Aièm.  Vol.  XXXVII, 
384. 

Synthilse,  nom  donne  par 
les  grammairiens  à  une  figure 
de  rhétorique  ,  qui  n'en  avoit 
pas  chez  les  anciens.  —  Vofiius 
l'appelle  fyntje.  M  cm.  Volume 
X  L 1 1  ,  240  ,  note  (x ). 

Syn  1 IPAS.  Notice  d'un  manufcrit 
Giec  de  la  hiblioilic((ne  du 
roi,  intimlé  Syniipas ,  par  M. 
Daciek Sujet  de  ce  roman. 


—  Sa  marche  générale.  Além. 
Volume  XLI,  j  46.  Tradndioii 
de  quelques  morceaux  propres 
à  en  donner  uiie  idée,  liid.  549 
Ù" Juiv.  Cet  ouvrage  paroît  avoir 
é:c  interpolé  par  un  Chrétien. — 
Il  a  été  traduit  du  fyriaque  en 
grec,  546  &  554;  &  origi- 
nairement de  l'inJien  ,  555. 
Quel  en  efl  l'auteur  ,  554 
&  5  5  5.  Il  a  fervi  de  modèle  au 
premier  auteur  du  Dolopaitws , 
5  3  6.  Ce  qu'en  ont  dit  plulieurs 
bibliographes,  5  (5  1 . 

S  Y  P  H  A  X  ,  roi  de  Numidie  ,  efl 
défait  par  les  Romains ,  &  dé- 
pouillé de  les  états.  H'ijl.  VoL 
X  X  X  V 1 1 1 ,  97. 

Syracuse.  DifcuLllondediverfes 
autorités  lur  l'cpoque  de  la  ton- 
dation  de  cette  ville.  jMan. 
I^ûlume  XLII ,  207  &  3  I  ©.  Ré- 
flexions de  M.  D  E  B  u  R  I  C  N  Y 
lur  un  [)allage  de  Plante  où  font 
nommés  deux  rois  de  Syracufe  , 
dont  le>  hilloriens  nefoniaucune 
mention.  Hijl.  Vol.  XXXIV, 
9  5  &  fuiv. 

S  Y  R  G  1  s.  Voyei  S  c  Y  T  H  I  E. 

SïRiE.  Tigrane  chalie  Aniiochus- 
Eusèbe,  &.  prend  poflefllon  de 
la  couronne  de  S\rie  cpii  lui 
avoit  été  dcférce.  Aicm.  Volume 
XXXVIII,  131.  Pompée  le 
foice  à  en  faire  ceflion  aux 
Romains,  y  rétablit  Tordre,  (5c 
fait  reconllruire  les  places  fortes. 
Jl'iit.  I  3  2  ;  &  A'Iém.  Volume 
XXXV,  661.  La  Syrie  réduite 
en  province  Romaine  ,  coin- 
prcnoit  la  Syrie  hipérieujc,  U 
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Celéfyrte,  la  Phéiiicie,  &  en- 
fuite  la  Pa!e!liiie. —  Ses  denieni- 
breinens  ibus  Adrien  &  fous 
Conflant'ii.  —  Elle  eft  partagée 
en  deux  provinces  fous  Thco- 
dole  le  jeune  ;  leur  e'tend:'e  & 
leurs  nisiropoles. —  La  féconde 
Syrie  ctoiî  nomnie'e  falutcris  à 
caufe  de  fe;  bains  chauds.  Mém. 
Vc/iimcXXXV,  66 1.  Invaffon 
des  Pardies  dans  la  Syrie.  Além. 
Volume  XXW  Ul  ,  138.  Ils 
en  (ont  chartes  par  Ventidius. 
Jbid.  /3p, 

Syrie  (La  déerte  de  ) .  Voye-^ 
DÉESSE  de  Syrie  {  La  } . 

SvROPULE  (  Sylvcftre  ]  ,  un  des 
prélats  Grecs  qui  ont  foufcrit  le 
décret  d'union  au  concile  de 
Florence.  —  Il  ell  appelé ,  mai-à- 
propos,  JVi/royzz/uj,  Mém.  Vol. 
XLIII,  -Sp,  note  (e). 

T. 

1 1  A  B  L  E.  Ce  que  c'efl  que  la 
table  appelée  Lo-chu  chez  les 
Chinois.  Voye-{_  Lo-CHu. 

Table  de  l'année  commune 
Grecque.  Mém.  Vol.  XXX  V, 
145.  Table  des  années  emboli- 
miques.  Ib'id.  146.  Table  des 
cycles  de  Méton  qui  ont  pré- 
cédé la  période  Callippique, avec 
les  jours  de  l'année  Julienne  oià  a 
commencé  l'année  Athénienne, 
147.  Table  de  la  première  pé- 
riode Callippique ,  avec  les  jours 
de  l'année  Julienne  auxquels  a 
commencél'année  Grecque  pen- 
dant cette  [lériode  ,148.  Table 


ds  l'année  Julienne,  i49.Tal)Ie 
chronologi,|ue  comparative  des 
empereurs  de  la  Chine  des  trois 
premières  dynaPiies ,  félon  divers 
auteurs  Chinois.  yJ/tw.  V^olume 
XXXVI,   184  ëifuÏM. 

Ta  BLE  A  u.  Ni  (lins  le  paj^aniinie 
ni  parmi  les  Chrétiens,  on  n'a 
galère  rendu  d'honneurs  fuperf- 
tilieux  à  de  lîmples  tableaux  ; 
par  quels  motifs.  A'Iém.  Volume 
XXXVIII,  4,6. 

Tables  de  cuivre  découvertes 
à  Heraclée.  Notice  de  ce  mo- 
nument chargé  d'infcrij)tions 
Grecques  &  Latines  ,  d'après 
l'explication  qu'en  a  donnée 
Al.  rj)bé  Mazochi,  Hift. 
Vol.  XXXVIII,  287. 

Tables  (  Loix  des  douze  ). 
Voyei  ho  ïx  des  dou^e  Tables. 

Tacite  fe  contredit  lur  l'ori- 
gine de  l'inrtitution  des  prêtres 
appelés  Scdales  Titii.  Mém. 
Vol-  XXXVII,  271. 

Tactique.  Définition  de  cette 
fcience.  yifcm.  Vol.  XL,  520, 
Les  Grecs  avoient  des  écoles 
pubiic[ues  de  tadique.  Ibid.  5  3  2 
&  5  So.  On  ne  voit  pas  qu'il  y 
en  ait  eu  de  maîtres  chez  les 
Romains,  J  3  4.  Mais  ce  fut  dans 
les  livres  des  Grecs  qu'ils  pui- 
sèrent la  parfaite  connoifiànce 
de  cet  art,  538.  La  tadique 
Grecque  avoit  deux  parties  ; 
l'une  fyftématique  renfermée 
dans  la  théorie ,  &  l'autre  pra- 
tique. Mém.  Vol.XLl,  325, 
note.  Vcyei  Guerre. 

T  a  1  -  K  A  N  G  ,  de  la  dynallie  de 
Ffffij 
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Hia,  fih  &  fuccefleur  de  Ki  au 
trône  de  Chine.  Aiém.  Volume 
X  L  I  1  1 ,  2  5  9.  Sa  mon.  Jl/iJ. 
2.61. 

TaI-KI  ou  le  grand  terme ,  premier 
principe  d'où  les  Chinois  font 
foi  tir  deux  principes  fecon- 
daires  ,  &  auxquels  ils  attribuent 
l'origine  de  toutes  chofes.  Aiim. 
Volume  XXXWn,  288. 

Tai-kong-liu-chang  reçoit 
en  apanjge  de  l'empereur  Vou- 
vang  le  royaume  de  Tii.  jMém. 
Volume  XL  II,  121. 

T  A  I  -  T  s  O  N  G  ,  empereur  de  la 
dynallie  des  Taiig  ,  monte  fur 
le  trône  de  Chine.  Mém.  Vol. 
XL  ,  3  I  o  &  3  23 .  Su  mort.  Ibidt 
314&325. 

T  A  I  -  T  S  O  u  ,  fondateur  de  la 
dynaftie  des  Song.  Mém.  Vol. 
XL,  334. 

Tai-tsou,  fondateur  de  la 
dynaftie  des  Ming  ,  parvient 
au  trône  de  Chine  l'an  1368 
de  J.  C. — Son  nom  propre 
éioit  IJoTig-vou.  —  Il  avoit  titc 
bonze  ,  &  non  valet  de  bonzes, 
comiue  le  dilent  piufieurs  mif- 
fionnaires.  Mém.  Vol.  XL  ,  3  J  2 

&  353- 
Tai-YO-CHAN,    montagne 

&  rivicre  de  Chine.  Além.  Vol. 

XLII,99. 
T  A  L  A  ,  arbre  dont  i'ccorce  fervoit 

de  nourriture  aux  Indiens  avant 

leur    civililàiion,    Hijt.   Volume 

XXXI  V,  77. 
T  A  L  A  l' o  1  N  s  ,  prêtres  de  Siam, 

Motif  fingulier  par    lequel   ils 

«bigncni  le  peuple  du  chriftia- 
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nifme.    Mém.   Vol.  XXXVII, 

572. 
Talent    Bnhylonkn.    II    etoit 
coÉupolë  de  lepi  mille  drachmes. 

—  Son  évaluation  fuivant  notre 
monnoie.  Além.  Volume  XL.\i, 
I  3  ,  note  (a). 

Talent  Euhuique  [  Le)  ctoit  à 
peu-près  le  même  que  le  talent 
Attique.  HiJl.Vcl.  XXXI V,  85. 

Talion.  La  loi  du  talion  etoit 
ajipelce  la  loi  de    Rhadamanie. 

—  Quelle  en    citoit  Ja  formule, 

—  Sentiment  d'Arillote  fur  la 
manière  la  plus  jude  de  l'exercer. 
Alémuires ,  l'olume  XXXVI, 
447.  Etymologie  du  mot  talion. 
ylfcin.  Volume  WA ,  100.  D if- 
pute  entre  le  philofophe  Favo- 
rinus  &  le  juiifconfulte  Sextuî- 
Cœcilius ,  fur  l'équité  du  chef 
de  la  loi  des  xil  tables  concer- 
nant la  jjeine  du  talion.  Ibid. 
J  o  I .  Changement  fait  à  la  loi 
du  talion  en  laveur  des  borgnes. 
Alan.   Vel.   XLII  ,   300. 

Tambour!  Le),  inûrument 

des  peuples  Orientaux ,  ne  fut 

jamais    connu   dans   les  armées 

Romaines. —  Il  n'ctoit  en  ulàoe 

o 

en  Italie ,  que  parmi  les  bac- 
chantes &  les  fanatiques  de 
Cybcle.  Além.  Vol.  \XXMI  , 
1 97.  Les  Parihes  avoient  des 
tambours  garnis  de  jietites  clo- 
chettes. —  Le  tjinbour  a  été 
apporté  en  t  urope  par  les  A  rabes. 
Àiémoires ,  Vel.  XL,  546. 
Ta  MERLAN,  Timurbec  ou 
Timurlink  ;  fa  naiflance.  —  Il 
joignoit    une    famé    lobuUe  à 
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Leaucoiip  d'e!prit  ,  de  courage 
&  d'ambition.  —  Piccis  de  les 
exjîédiiions  militaires.  Além. 
JW.XXXVlI,4i3.  Motifs  de 
Ja  guerre  c{u"il  dcclare  àBajazet. 
Ib'id.  414.  Bataille  d'Ancyre 
dans  lacjuelie  B^jazet  elt  lait 
priionnier  ;  fixation  de  la  date 
de  cetie  journée  ,  415.  Suite 
du  précis  des  conquêtes  de 
Tauierlan. —  Sa  mort,  416, 

T  A  M  o  u  L  s  (  Les  )  de  la  côie  de 
Coromandel  ,  font  originaires 
du  Tanjaour  &  du  Madurc. 
Mém.  Vol.  XL  ,   211. 

Tan  ,  teruiinailbn  commune  aux 
noms  de  pays  par  toute  l'A  (le; 
ce  qu'elle  fignifie.  Aiem.  Vol' 
XXXV,   477  ,  note  (b). 

T  A  N  A  ï  s  ,  Heuve ,  appelé  S'ilée 
par  les  naturels  du  pays  ,  au- 
jourd'hui le  Don.  —  Sa  Iburce. 
— 11  ne  gèle  jamais.  —  Il  lërvoit 
autrefois  de  bornes  aux  trois 
parties  du  monde.  Mém.  Vol. 
XXXV,  j  18.  Son  cours  a 
été  inal  coiinu  des  anciens.  — 
Ses  embouchures.  Ibïd.  521. 

TaNaïs  ,  ville  Grecque.  Mém, 
Vol.    XXXV,   521. 

Tan-fou.  Son  éiabliflement  au 
pied  de  la  montagne  Ki  ,  efi: 
regardé  comme  le  berceau  de 
la  dynaflie  des  Tcheou.  Mém. 
Vol.  XLII,  105. 

Tan  G.  Pofnion  ancienne  de  ce 
canton  dans  la  province  de 
Chan  -  fi.  —  Ses  rois  porloiem 
le  titre  de  rois  de  Tçin ,  mais 
difFérens  des  Tfin  du  Chen-fi. 
Mém.  VoL  XLII,  122. 
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Tan  G.  La  dyn;iilie  des  Tang 
remplace  celle  des  Scui  liir  le 
trône  de  Chine,  l'an  6ic)  de 
l.C.Alcm.Vol.W.,  310. 

Tanger.  Fo><;^  Tincis. 

Tanis  ,  ville  d'Egypte  qui  donnoit 
fon   nom  au    nome   Taniiique. 

—  Pourquoi  il  étoit  aiiifi  apjjelé. 
Mém.Vol.  XXXI V,  126. 

Tanoui.  Voy.  Manichéisme. 

Tao,  divinité  fuprême  des  phi- 
lofophes  Chinois  de  la  fede  de 
ce  nom;  fa  définition ,  fuivant 
Kouang-tching-tfe.  Aiém.  Vol. 
XXX  V  111,  295.  Ce  qu'en 
dit  Lao  -  tie.  Ibid.  305.  Ce 
terme  fignifie  la  même  chofe  • 
que  le  vouf  de  Timée  de  Locres. 
Mém.  Vol.  XL  ,  1  67.  L'école 
du  Tao  ne  fe  prétend  pas  moins 
ancienne  que  celle  des  lettrés. 
/Mém.  Vol.  XXXVllI,  292. 
Foj-q  Lao-tse.  Les  philo- 
fojjhes  de  cette  école  qui  efl 
en  même  temps  une  letîte  de 
religion  ,  en  fe  livrant  à  la  re- 
cherche des  moyens  de  parvenir 
à  l'immortalité  par  des  breu- 
vages ,  &  en  s'attribuant  le  pou- 
voir de  faire  des  choies  extraor- 
dinaires par  la  magie  &  la  chimie , 
ont  acquis  une  grande  confi- 
déraiion  auprès  de  quelques 
empereurs   &  parmi  le   peuple. 

—  Mais  leur  religion  n'a  jamais 
été  adoptée  par  l'empire  ,  & 
s'eil  corrompue  de  plus  en  plus. 
Ibid.  309.  Voye-^  Chinois. 
Idée  de  leur  doÂrine.  —  En 
quoi  ils  fe  rapprochent  des 
coiiiemplatifs  de  l'Inde —  lU  fe 
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flattent  de  trouver  un  hreuvage 
qui  rend  iiiiinortel,  &  (è  livrent 
pour  cet  effet  à  \z  chimie  &  à  la 
magie.   Aiéni.  Vol.  XL,    ^38. 

Tao-GAN,  Samanéen  Chinois 
de  naiiTance ,  qui  le  dillingua 
par  foa  favoir  &  Ion  zèlj  pour 
la  religion.  Aie  in.  Vc/umc  \L. , 
266. 

Tao-kia  ,  l'école  du  Tao.  Voyei 
Tao. 

Tao-SE  ,  j)liiIorop!ie5  Chinois  de 
l'école  du  Tao.  Voye^  Tao. 
Tao  -  te  -  king ,  le  principal  des 
livres  laciés  de  l'école  du  Tao. 
Veyci   LaO-TSE. 

TaphrÉ,  ville  de  l'illhme  de 
Crimée  ,  bâtie  par  des  efclaves 
fugitifs.    Alan.    Vol.    XXXV, 

î'7- 

Ta  p  R  O  b  a  N  E  ,  île  qui  eu  la 
même  c{ue  Serendib,  aujourd'hui 
Céilan.  Mim.  Vol.  XXXVII  , 
469;  Hijl  Vol.  XL,  99;  & 
Mém.  Vol.  XLII  ,  43.  C'éioit 
le  principal  entrepôt  du  com- 
merce des  Orientaux  dans  les 
Indes  au  VI.'  fiècle.  Alân.  Vol. 
XXXVII  ,  469. 

Tarabolos.  Voyei  Tripoli. 

Tarabosan.  Voyei  T  R  A  p  É- 

Z  U  N  T  £. 

Taraxippe,  flatue  ou  monu- 
ment place  dans  l'hippodrome 
chez,  les  Grecs,  dont  la  vue 
effarouchoit  les  chevaux,  —  A 
Mcmce  c'éioit  une  groffe  roche 
couleur  de  feu. —  Les  Eléens 
«érigent  à  la  place  un  auiel  à 
Neptune.  ////  V.  XXX VIII, 

4+- 


Ta  RENTE  ,  capitale  de  la  Calabre, 
de  i'Apulie  &  de  la  Luc^nie  ; 
la  ]:)oriiion.  —  C'étoii  l'entrepôt 
général  du  commerce  de  i'Iialie 
&  de  la  Grèce.  —  Ses  habitons 
éîoient  céièbres  par  leur  goijt 
pour  les  fêtes  ïk  la  volupté. 
Mém.  Volume  ILIAI,  330.  Le 
l'.iêne  goût  a  palle  aux'l  areniuis 

modernes Leurs  excès  à  la 

prife  de  Carbinna —  La  confli- 
tutioti  de  Tarente  fut  d'abord 
aiillocraiique,  &  enfuite  démo- 
craticjue  ,    331.    Ses   inagiltrats 
étoient  appelés  polianomes  ,  & 
préfidés  jiar  un  éphoieéponyme 
&    annuel.  —    Le    choix    des 
généraux     étrangers     caufe    fa 
ruine  ,332. 
Ta  R  GITA  US,  premier  roi  des 
Scythes.  —  Ses    enfans.   Alcm. 
Vol.  XL,  480. 
Tarmat  ,  roi  du  Thibet ,  excite 
une  violente  perlécution  contre 
les  Ihamas. —  Il  ell  détrôné. — 
Kemonte  lur  le  trône.  —  Meurt 
j)ercé  d'une  flèche.   A'iîm,  VeU 
XL,  228. 
Tarse,    ville    métropole    de 
Silicie  ,  bâtie  par  Sardanapale. 
Mém.  Vol.  XXXI V,  417;  & 
Mîm.  Vûl.XLU,  40.   Obfer- 
vations  de  M.  l'abbé  Belley, 
fur  i'hifloire  &  fur  les  monu- 
mffnsde  cette  ville. — Sapofiiion. 
Afcm.  Vol.XXXXn,   340  & 
3  50.  Fertilité  de  fon  territoire  ; 
il  produilbit  le  nard. —  Erreur 
de   Sirabon   fur   la  diflance  de 
fon  port.  Jùid.  34.1.  Scntiniens 
divers  fur  l'origine  de  cette  ville , 
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&  fur  l't'tyniologie  de  \'on  nom, 
Mémoires,  Volume  X  X  X  V 1 1 , 
342  &  350.  Ce  n'ed  point  le 
Tards  de  l'Écriture. —  Elle  s'ap- 
'  j:eloit  encore  Crania  ,  &  Hlera  à 
caufe  du  grand  nombre  de  dieux 
qu'elle  adûroit. —  Elle  prend  !e 
nom  à' Antîoche  en  i'Iionneiir 
d'Antiochiis-Epipliane ,  &  celui 
de  Jul'iopolis  en  l'honneur  de 
Jules-Ccfar ,  &  enfuite  d'Au- 
gulle.  —  Elle  conlërva  long- 
temps celui  d'i^/?^r/V7nû.— Autres 
funioiiis  emjiloyés  fur  fes  monu- 
inens. Ibid.  343.  Le  lort  de  cette 
ville  luivit  celui  de  la  Cilicie , 
qui  devint  enfuite  province 
Romaine.  Vc^ye-^  ClLiciENS. 
Elle  embrade  le  parti  de  Cei'ar, 
346.  Eli  cruellement  traitée  par 
Cafîius.  —  Marc  -  Antoine  la 
déclare  liljre  &  exemple  d'impo- 
fition.  —  Augufte  confirme  ion 
autononie  &  la  comble  de  biens , 

346,  353  &  354.  Son  gou- 
vernement étoii  démocratique. 
—  Elle  avoit  trois  ordres.  — 
Ses  magifirats.  —  Son  prytane 
n'ctoit  en  charge  que  fix  mois, 

347.  Ses    médailles    ,     341    > 

342,  343  >  3  49»  350  crft'lv. 
Médaillon  auicnoine  de  cette 
ville  en  argent,  3  57.  M.  l'abbé 
Belle  Y  prouve  que  le  mot 
xo/i'o^ouA/oi'  qui  fe  lit  fur  quelques 
médailles  ,  doit  être  appliqué  à 
la.  ville  de  Tarfe  ,  &  non  à 
l'aflembiée  générale  de  la  Cilicie , 

343.  Jupiter  y  étoit  appelé  Ter- 
Jius.  —  Hercule  en  éioit  regardé 

comme  le  dieu  tutélaire.  —  On 
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cékbroit  tous  les  ans  fou  apo- 
théofe  ,  &  on  lui  drellbit  un 
bûcher  ts ès-orné ,  3  49 .  Conjec- 
ture de  M.  l'abbé  Bel  LE  Y  fur 
le  rapport  des  types  de  quelques 
médailles  avec  cet  ufage  ,357. 
Autres  divinités  adorées  à  Tarie. 

—  Solennité  de  fes  facrifices. — 
Fêtes  Démétriennes  en  l'honneur 
de  Cérès  ,  350  &  351.  Jeux 
célébiés  en  l'honneur  de  Com- 
mode ,  ik  de  Sévère  ajjrès  (à  vic- 
toire fur  Pefcennius-Niger,  3  j  j . 
Preuves  de  la  magnificence  des 
jeux  publics  de  Tarie,  3  5  2.  Ses 
])rivilèges.  —  Ses  médailles  lui 
donnent  le  titre  de  métropole 
&    d'autonome.    Anazarbe    lui 

difputoit    le    premier    rûno-,  

Tarfe  fait  graver  fur  fes  médailles 
les  lettres  A.  M.  K.  pour  défigiier 
fa  primauté.  —  Explication  des 
lettres  r.  r.  &  r.  e.  qui  y  étoient 
jointes  ,  3  5  3 .  Si  elle  éioit  colonie 
Romaine  ou  municipe.  —  Elle 
bâtit  des  leinpies  en  l'honneur 
des  empereurs,  354.  Obtient 
deux  fois  l'honneur  du  ntocorar. 

—  Son   goût  pour  les  fciences. 

—  Savans  qu'elle  a  produits  , 
3  5  5 .  S."  Paul ,  citoyen  de  Tarfe , 
y  établit  wnz  égliie.  —  Ses 
évêques,  356.  Conciles  tenus 
dans  cette  ville,  360  &  361. 
Elle  ell  ravagée  par  une  inon- 
dation.—Sous  Héraclius,  elfe 
fut  compiife  dans  le  thème  de 
Séleucie.  —  Elle  paiTe  au  pou- 
voir des  Arabes  Mahoinétans.— 
Haron-Kefchid  la  fait  réparer, 

—  Les    empereurs     Crecs^    la 
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reprennent,  &  en  font  dépouilles 
rar  les  Seigiucides.  —  Elle  elt 
prife  par  les  croifes.  yllcm.  Vol. 
XXX \' II,  360.  Les  Arméniens 
s'en  emparent.  —  Elle  pafTe  dans 
les  mains  des  Ouomans  qui  la 
pofsèdent    encore.    Ibid.    361. 
Efl:  comprife  dans   ie   pachalik 
d'Adana  ibus  le  nom  à&Tarfous. 
—  Son  état  actuel.  — Ses  ruines, 
362.  Infcripîi'on  relative  à  Ion 
ftade,3  5  8. 
T  A  n  S  1  s   ,    pays   où   les    flottes 
de    Salomon    alloient    chercher 
différentes  chofes  précieules. — 
Sentiment  de   M.'  Huet  lur  fa 
polition.  Ment.  Vol.  XLIl ,  40. 
Il  paroît  cju'il   faut  ie   chercher 
dans  l'Inde.    IbiJ.   41-    Ou   y 
trouve  tout  ce  cjui  étoit  ajiponé 
de  Tarfis  ,  43. 
Ta  rt  a  k  es.  Anciennement  ils  fup- 
pléoient  à  l'écri:ure  par  des  petits 
morceaux  de  bois ,  dont  l'ordre 
&  l'arrangement  fignifioient  dif- 
férentes chofes,  —  Us  n'étoient 
vciifs  que  de  peaux  de  cochon. 
—  N'ont  connu  les  fciences  que 
par  leurs  fréc[uentes  conquêtes 
dans   la   Chine.  —  Il  n'en   relie 
aucun  monument  ancien.  Mém. 
Vol.  X  L  ,  2  I  3 .  Prefque  tous  ont 
embraflc  la  religion   Indienne, 
&  relèvent  du  grand  Ihama  du 
Thihct.  Ib'iil.  219. 
T  A  a  r  A  R  E  s  Coci,  dirtingut's  en 
deux  dynadies,  dont  l'une  ré- 
gnoil  à  la  Chine  dans  le  III.'' 
lictle.  Mcm.  Vol.  X  XX  VI ,  21  8. 
TartaRIE.    Preuves   da   l'an- 
cicnneic  de  l'cnhlinemeiu  de  la 


religion  Indienne  dans  la  Tar- 
tarie  ,  tirées  des  auteurs  Chinois. 
Mémoires,  Volume  XL  ,  21  2  & 
fiih. 
Tartessus,   ville  fituée  aut 
colonnes  d'Hercule.  —  Ne  |ieut 
être  la  Tarfis  de  l'Ecriture.  Alun. 
Volume  X  L  1 1 ,  40, 
Taschter,  ized  qui  préfidoit 
à  la  conllellation  Sirius.  —  Ses 
métamorphofes.    AJém.    Volume 
X  X  X  1  X  ,  74  J. 
Ta-tsin  ,  nom  que  doiinoientles 
Chinois  aux    pays  foumis  à  la 
domination  Romaine.  Aîém.  Vol, 
XXXVIII,    301.   Chrétiens 
Nefloriens  appelés    bonzes   du 
Ta- 1  fin.  A  Km.  Vol.  XL,  310. 
Tavakkoi.  ,  auteur  du  Tavarikh- 
fchah-namali.  —  En  cjucl  lemjis  il 
vivoit.  yWt'm.F",  XXXVlIIji'ô/. 
TaveRNIER  (Pierre),  capitaine 
de  Fribourg  ;   Çov\   écu  lur   un 
ancien  fceau.  AIciii.  Vol.  XLI  , 
7 }6  {  note  ). 
T  A  V  I  u  M  ,  cajiitule  des  Trocmi , 
peuple    Calate.    Além,    Volume 
XXXVII,   392  &  394. 
Taureau   (Le)  étoit ,  chez 
les  anciens  ,    le  l'ymbole  de   la 
force  &  de  la  |iuilfance.  Além. 
Volume  XXX  VI,  69. 
Taureau  (  Le  premier  ).  Sa  pro- 
dudion.  A'/ém.Vol.  XXXVI, 
64c.  Il  donne  nailfance  au  génie 
luiniain  ,  à  tous  les  animaux  &  à 
tous  les  végétaux  ,  luivaiit  la  col- 
mogonie  des  Perlés.  JùiJ.  643 
&.  luiv.  Sa  inort ,  642. 
Taureau  (  Le  ) ,  connollaiion 
bienfaifante  ,    dtligiie  l'.ignciil- 

ture 
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tnre  &  la  ftcondile.  Hijf.  J'olume 
XXXVI,    13. 

Taures  (  Les)  palToient pouraa- 
iinioiiopbages.-Fcrociiëdeleurs 
inœius.  /î'ftv;/.  Fb/.  XXX  V,  5  22. 

T  A  U  R  1  Q  U  E  ,  pieiqu'île  ajipele'e 
auireiois  petite  Scylhie  ,  &.  à 
préitiui pu !tf  Tartaiieou  Crimée. 
Mcin.  Vol.XXXV,  5  I  6&  522. 
Ses  principaux  promoiuoires. — 
Sts  produclioiis.  —  Oinis  y 
enliigiie  à  lubourer  la  terre  avec 
drs  uureaux. /Zi/i/.  521. 

Ta  u  r  o  m  é  n  i  e  ,  vilje  de  Sicile  ; 
la  poliiion.  —  Par  cjlii  elle  a  cté 
fondée.  —  C'eR  à  [irefent  Tûor- 
mina.  Mcm.Vol.  XXXVIl  ,72. 

Tau  RUS  (Le  monc),  appelé  par  les 
Turcs  Rauiadan-ouglou.  Aîém. 
Volume  XXX  V,  623. 

Taxi  arque,  commandant  de 
grande  div  ifion  dans  la  phalange. 
A1é:n.  l'o/ume  XLl  ,   289. 

T  A  X  I  M  Y  R  a.  l'^oyei  s  1  M  Y  R  a. 

Taxile,  nom  cjui  ttoit  coiimun 
an\  rois  d'une  conirte  de  l'Inde. 
Hijioire  ,  Volume  XXXI V  ,  8  6. 

TCîiANG.meiurededix  pieds  Clii- 
no'.s.yl'lém.Vol.  XL ,  2  i  5  ,  note. 

Tchawg-CHI  ,  hillorien  Chin.iis 
furiiommé  Kin-fou  &  Nan-iiien  ; 
en  c]uel  temps  il  vivoit.  —  il 
calcule  les  evénemens  par  les 
koua.  Alem.  Vol.  XLIII ,  ^82. 

TchanG-seng-  vo,  breuvage 
d  inimortaiiié  dont  les  j<hi!û- 
fophes  Cliinois  de  l'école  du  T.-.o 
prétendent  avoir  le  fecret.  Aiém. 
Volume  XXXVIII,    299. 

T  C  H  A  N  G  -  T  I  ,  empereur  de  la 
dyndflie  des  H  an  ,  commence  à 
Tome  XL  IV, 


régner  en  Chine  i'an/ôde  J.C, 
Aîém.   Volume  XL,  256. 

T  c  H  A  o  (Le  royaume  de  ).  Sa 
pofuion.  —  Par  qui  il  a  éié 
tonde. — Sa  delîruc^non  [as-  ks 
Tlln.  Aîém.  Volume  XLIi  ,123. 

TCHAO-FOU,  ancien  i)hiluio]>he 
de  i'écoie  du  Tao  ,  qui  j)alloit 
là  vie  perché  fur  un  arbie.  Aîém. 
Volume  XXXVIII,   293. 

TCHAO-HOA,  hiilorien  Chinois; 
en  quel  temps  il  vivoit.  Aîém. 
Volume  X  L  1 1 1 ,  276. 

TCHAO-KONG-CHE  ell  établi  roi 
d'V  en  pari'empereurVou-vang, 
Ton  parent.  A'iém.V.  XLII,  1  2  r . 

T  C  H  E-K  I  A  N  G  ,  province  ae  la 
Chine;  quandelleaété  loumiieà 
remjiire  Chinois.  Aîém.  Volume 
XLII,  I  16. 

Te  H  EN  GRÉGHÂTCHAH, 
un  dss  princi|)aux  chefs  des 
Brames  ,  embraîTe  la  loi  de 
Zoroailre  ,  ik  reçoit  de  lui  un 
exemplaire  du  Zend  -  avefta. 
Aian.  Vol.  XXXVIII,   232. 

T  c  H  E  N  -  K  o  U  E  ,  Q\\  les  guerre  S 
civiles  ,  l'une  des  époques  de 
riiifloire  Chinoiie.  Aîém.  Vol. 
XLII,   143. 

Te  H  Eo  u.  Blanches  des  Tcheou 
orientaux  &  des  Tcheou  occi- 
dentaux ;  incertitude  de  leur 
hiftoire.  Aîém.  Vol  XLII  ,  •  09. 

Tcheou  (  Le  royaume  de  ),  Exa- 
men critique  de  Ion  étendue  fous 
Vûu  vang.yl'///?;.  P'.XLII,  131. 

T  C  II  E  O  ù  ,  ville  du  fécond  ordre 
à  la  Chine.  —  Ce  mot  défignoit 
autrefjis  une  province.  Além. 
Volume  XLII  ,  131  &  137, 
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T  c  H  E  O  U  (La  dynaflie  des  ) 
commence  à  régner  l'an  1122 
avant  J.  C.  Alémoires ,  Vol. 
XXXVIII.  297.  Tradition 
Chinoife  fur  l'origine  de  celle 
dynadie.  Além.  Volume  X  L  H  , 
]o6.  Tabîe  chronologique  des 
eiii)>ereiirs  de  cette  dynaftie. 
Mtm  Fo/.XXXVI,i  86.Quelle 
étoit  la  diflribiilion  de  l'empire 
Chinois  fous  cette  dynaftie.  — 
Méprife  du  P.  Ko  à  ce  fujet. 
Méin.  Volume  X  L  II ,    i  3  i    & 

T  C  H  E  O  u  -  K  O  N  G.  \  OU  -  vang 
Ton  frère  lui  donne  le  pays  de 
Lou.  —  C'eit  le  Icgiflateur  de  la 
dynaflie  des  Tcheou.  Mémoires , 
Volume  XLII,   1  19. 

TcHEOU-vOU-CHi.  VoyeiYov. 

TCHE-TOU,  pays  appelé  aufli 
Lo  -  h  dans  une  grande  carte 
C^hiiioife.  Além.  Volume  X  L  , 
240. 

TCHI-MONG  ,  Samaiiéen 
Chinois  ,  voyage  dans  l'Inde 
d'où  il  rapporte  des  livres  qu'il 
traduit.  Aiémoires ,  Volume  X  L  , 
290. 

T  C  H  I  N  (Le  royaume  de  ).  Sa 
j)ofition Epoques  de  fa  fon- 
dation &  de  la  dellrudion.  A'hm. 
Volume  X  L  1 1  ,  I  24. 

Te  H  I  N  G.  Ce  que  les  Chinois 
entendent  jiar  le  grand  tcliing 
&  le  petit  iching  dans  la  religion 
Indienne.  Aiém.  Volume  X  L , 
227,  Cela  corref|)ond  à  ce  rpie 
les  Thihctans  appellent  liiite 
&  doté,  ll/id.  227  &  228. 

T  C  U  I  N  G   (Le  royaume  de  ). 


Sa  poluion.  —  Époques  de  fà 
fondation  &  de  la  deftruftion. 
Alemoircs  ,  l^olume  XLII, 
125. 

T  C  H  1  N  G  -  F  A  ,  l'une  des  trois 
éiiociues  de  la  religion  de  Fo  ; 
fon  commencement  &  la  durée. 
Além.  Volume  XL,  201. 

TCHING-TSONG.  J^^oj.  TlMOUR- 
li  H  A  N . 

T  C  H  I  N  G-T  SOU,  empereur 
de  Chine  de  la  dynaftie  des 
Ming  ,  le  même  qu'Yong-lo. 
Altm.  Volume  XL,  355. 

TCHING-TANG,  fondateur 
de  la  dynaftie  des  Cliang;  (a 
naiuance.  Além,  Vcl.  X  L  1 1 1  , 
266.  Il  défait  l'empereur  Kie 
r[u'il  détrône.  Ilul.  268.  Divi- 
iion  de  la  Chine  fous  ce  prince, 
Mém.  Vol.  XLII,  104. 

T  C  H  1  N  -  L  A  ,  pays  dépendant 
du  l'ou-nan  ,  a  été  foumis 
aux  Tchen-tching,  peuples  de  la 
jiariie  méridionale  du  Tonquin. 
Além.  J'oiume  XL,  240. 

TcnONG-KANG,  empereur 
de  la  dynaftie  de  Hia.  Além.  J'ol. 
XLIII  ,  259.  Quand  il  a  com- 
mencé à  régner.  Jl/id.  263. 

T  C  H  {)  N  C  -  K  O  U  E  ,  le  royaume 
du  milieu ,  nom  jiar  lec|uel  on 
déiigne  la  CJiine.  Alémoires, 
Volume  XLII  ,  I  57  <Si  144. 

TCHONCr-Nl.Fojr^CONFUClUS. 
TCIIONG-TSONG  ,  de  la  dynaftie 
des  Tang ,  fucccde  à  'Jai-ilbng 
dans  l'empire  de  Chine.  Além. 
l'^ol.  XL,  314.  Sa  mcre  le  lait 
dépolor  lî'i  règne  à  fa  place.  Il'iJ. 
^  i  J.  11  remonte  fur  le  trône,  3  1  8. 
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T  C  H  O  u  ,  de  la  dynaflie  de  Hia  , 
monte  lur  le  trône  de  Chine. 
Além.  Volume  X  L  1 1 1 ,  264. 

Te  H  o  u  -  H  I  ,  cclthie  écriv.iin 
Chinois;  en  quel  leinjisii  vivoit. 
Além.  Ff/uOTf  XLIII,  24.4.. 

TCHU-HEOU,  anciens  grands 
vafîàiix  de  l'empire  Chinois  , 
qui  formoic-nt  cinq  cl.ilies  de 
dignité.-..  Mém.  Vol.  X  LU ,  1  3  j . 

TCHUN-TSIEOU,  ouvrage 
de  Confucius.  —  Epoque  de 
i'hilloire  Chinoife  appelée  le 
temps  du  Tdiun-tjieou.  Aic'in. 
Volume  X  L  II  ,    142. 

T  C  H  U-T  s  E  ,  célcbre  philoiophe 
Chinois;  ce  qu'il  dit  des  ouvrages 
de  Fo.  Âlém.  Volume  XL  ,251. 

TciN  du  ChciU  fi  [  Les)  ne  doivent 
pas  être  confondus  avec  les  Tlm 
du  Chen-fi.  Aîém.  Vol.  X  LU, 
122. 

TCIN,  nom  d'une  dynaftie  Chi- 
noife. Quand  elle  a  commence 
à  régner.  Mém.  Vol.  XXXVI  , 
209. 

T  C  1  N  G  -  M  I  N  G.  Voyei  G  O  E  I- 

M  O-k  I  E. 

Tectosaces,  peuple  de  la 
Caiaiie.  Vcye^  Calâtes. 

Tefessâd.  Voye?^  T 1  p  A  s  A. 

Tehmourets;  fon  règne 
dan»  les  temps  fabuleux  des 
Perles.  Mém.  Volume  X  L  ,  442. 

TEiU  m  ,  coloiiieGrecqucIonique; 
ia  pofition.  —  Par  qui  elle  a  été 
fondée.  Mém.  Vol.  XXX  V,  48  5 . 

T  É  L  É  G  O  N  u  s  ,  fils  d'Ulyffe 
&  de  Ciicé  ,  me  fon  père  avec 
une  aiète  veniineuié.  Hijloire  , 
Volume  XXXIV,  6j. 
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T  E  L  E  -  M  A  R  K  ,  en  Norwège , 
pounoit  être  la  Thulé  dont 
Procoi)e  fait  mention.  Mém, 
Fw/«wXXXVIl,  439. 

TÉLÉPHUS.fils  dTleicuIe  & 
d'Augé,  ell  expofé  fur  la  mer 
renfermé  dans  un  coftie  ,  &  re- 
cueilli parTheutras,  roi  de  Myfie. 
Hifi.  Volume  XXXV III ,  1  49. 

TÉLESCOPE.  Mémoire  de 
M.  A  M  E  1  L  H  o  N  ,  dans  lequel 
il  examine  s'il  ell  prouve  que 
les  anciens  ayent  connu  le  télef- 
cope  ou  les  lunettes  d'approche  , 
comme  quelc(ues  modernes  la 
prétendent.  Mém.  Vol.  XLII, 
496.  Aiifcote  fait  mention  d'un 
tube  à  travers  lequel  on  regardoit 
les  objets  éloignés  ;  mais  la  ma- 
nière dont  il  en  explique  les  pro- 
priétés ,  en  exclut  toute  idée  de 
verres.  lb:d.  497.  Il  ne  dit  pas 
que  ce  tube  eût  celle  de  rap- 
procher les  objets,  49  8 ,  note  (b). 
Examen  d'un  palîàge  de  Strabon , 
dans  le'^uel  llaac  Vodius  a  cru  à 
tort  voir  le  télefcope  ,498.  Mau- 
vaife  interprétation  de  ce  palîàge 
dans  ['Origine ù'cs découvertes  attr'f 
buées  eux  modernes  ,409.  Auto- 
rité de  Séncque  à  l'dppui  de  celle 
qu'en  donne  iM.  Ameilhon  , 
501.  Faul^e  con  j  dure  de  quel- 
ques ciiiiqiies  au  fujet  d'un 
miroir  place  par  Piolémée-É  ver- 
geté fur  le  phare  d'Alexandrie  , 
pour  ladecouveitedes  vailfeaux , 
503.  Le  diopira  des  anciens  géo- 
mètres ne  préiente  pas  la  inoindre 
trace  du  teiv-icope  ,  qu'on  a 
cherché  aufll  mal-à-propos  dans 
Gggg   i; 
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le  pecilhim.  Mém.  V. XLII  ,503 
&  504.  Difcufîïon  critique  fur  un 
pafiàgedeDitmari,  d'après  lequel 
on  a  prétendu  c[ue  le  moine  Gei- 
Lert  avoii  cotinu  l'ufage  du  téiel- 
cope.  It'hI.  5  04.  M.  A  M  E 1  L  H  ON 
prouve  qu'il  n'y  eft  quellion  ({ue 
d'un  tube  fans  verres ,  &  qu'on 
ne  peut  conclure  que  i'inftru- 
iiieiit  avec  leque'l  Piolcmce  elt 
reprc'fenté  conl'idtrant  iesartres , 
dans  un  nianufcrit  du  x  l  l  J." 
fiècia  cité  par  D.  Mabillon  , 
foit  autre  cholè  ,506.  L'opinion 
de  Dt'mocriie  fur  les  taciies  de 
la  lune  &  lur  la  voie  ladée,  ne 
peut  être  citce  laifonnableinent 
en  faveur  de  l'cxillence  du  telel- 
cope,  508.  Les  deux  paOàges 
de  Mercure  fous  le  dilque  du 
fbleil ,  obfervés  dans  le  V  l  J  J." 
&  le  I  X."  fiècle ,  pourroient  fort 
bien  n'être  que  des  taches  fo- 
kires  ,  lelquelles  font  quelque- 
fois vifibles  à  la  fimple  vue  ; 
exemples  à  l'appui  de  cette  aflèr- 
tion  ,  5 1  I .  La  difparition  de 
quelques  corps  cclefles,  &  l'im- 
poflibilité  d'apercevoir  mainte- 
nant, fans  le  fecours  du  tclef- 
cope  ,  quelques  autres  dont  les 
anciens  nous  ont  parlé  ,  ne 
donnent  pas  le  droit  d'en  inférer 
qu'ils  ayent  connu  l'ufage  de  cet 
inflrument;  réponfes  à  quelques 
difficultés  à  ce  fujet ,  5  1  2.  Il  a 
Clé  également  ignoré  des  Clii- 
nois  ,  512.  &  513.  Diverfes 
caufcs  auxquelles  on  peut  attri- 
buer la  connoilTance  ([u'on  fup- 
i)ole  que  leurs  allronoinos  ont 
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eue  de  quelques-unes  de  nos 
étoiles  télefcopiques ,  5  1  4.  Si  les 
anciens  avoient  eu  l'ulage  du 
télefcope  ,  ils  auioient  à  plus 
forte  raifon  connu  les  lunettes 
vulgaires  ,  dont  on  ne  trouve 
nul  vellige ,  même  dans  les 
ouvrapes  de  ceux  de  leurs  mé- 
decins  qui  ont  traité  des  maladies 
des  yeux ,  516.  Les  loupes  &  lès 
verres  lenticulaires  leur  étoient 
également  inconnus  ;  &  quand 
ils  parlent  d'un  verre  qui  acquiert 
la  propriété  de  brûler  ou  de 
groflîr  ,  c'efi:  toujours  fous  la 
forme  fphérique  ,  5  17  &  51p. 
Nouvelle  preuve  de  la  non- 
exillcnce  des  lunettes,  tirée  de 
la  défenfe  de  graver  certaines 
émeraudes  concaves  propres  à 
fortifier  la  vue  ,  520.  Si  les 
anciens  avoient  connu  le  télel- 
cojie ,  ils  n'auroient  pas  ignoré 
les  ioix  de  la  réfraction  ,  521. 
ReciierchesdeM.  Ameilhon, 
tendant  à  prouver  qu'aucun  de 
leurs  écrivains  n'a  ])arié  de  cet 
inllrunient,  lutme  dans  les  cir- 
conlîances  où  il  leur  eût  été  im- 
jioflîble  de  le  paflèr  fous  lilcnce 
s'il  eût  exiflé  de  leur  temps  , 
J23.  Le  télefcope  une  fois 
trouvé ,  n'auroit  jamais  ]iu  le 
perdre  ,  532.  Incertiiuole  fur 
i'épo([ue  de  Ion  invention  ,  attri- 
buée mai  -  à  -  propos  au  moine 
Roger-  Bjcon  ,  554;  &  dont 
•lean-Hapiille  Poiia  a  au  moins 
fourni  rtlauclie  ,5:5. 
J'EI.IUS  LaVEKNA.  lîcmarque 
critique  lur  un  inouunieut  relatif 
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àceitedivinité.  Alérn.  Vcl,  XLIl, 
171  ,  note  (l). 

Te  LU  M,  mot  générique  qui  figni- 
fioit  tout  ce  qui  lert  à  bleller. 
Altm.  Volume  XXXIX,   500. 

TÉMOIN.  Railbn  de  i'ulàge  qui 
avoii  lieu  cliez  les  Roiiiainb  , 
de  pincer  l'oieille  aux  tt'inôins. 
Mem.  J'o/.  XX  XVII,  2.87. 
Les  ioix  des  Francs  exigeoient 
un  nombre  infini  de  témoins. — 
Ils  ne  dt'jjofoient ,  ni  de  ce  (ju'ils 
avoient  vu ,  ni  de  ce  cju'ils  avoient 
entendu  ,  mais  aiîirmoient  que 
l'accule  étoit  innocent  ou  cou- 
pable. Âlcn.  Vol.  X XX IX ,  5  8  <J. 

Temple.  Pourquoi  les  lieux 
élevés  6i  les  bois,  furent  préférés 
dans  l'oiigine  pour  le  culte 
public  de  la  religion.  Alhn.  Vol. 
XXXVIII,  28  ,  35  &  36. 
Les  temples  ne  furent  d'aijord 
que  des  enclos  découverts;  par 
quel  motif.  Jbid.  3  i .  Significa- 
tion propre  du  mot  templvm  ,33; 
&  Alerp.  Voiiime  XXXV,  92. 
On  donnoit  ce  nom  au  lieu 
defliné  aux  obfervations  des  au- 
gures. AJém.  jy.  XXXVIII, 
3  3-  Les  Perfes  n'avoient  pas  de 
temples  clos  &  couverts.  Jùid. 
32  ôi  38.  Les  temjïles  fermés 
&  couverts  ne  furent  d'abord 
que  de  fimples  niches ,  dans  lef- 
quelles  on  pfaçoit  les  flaiues  des 
dieux,  34.  Ufage  des  temples 
portatifs  dans  les  myftères,  40 
&  42.  Les  temples  étoient  ori- 
ginairement des  tombeaux.  A'Iém. 
Volume  XXXVI,  45.  Temple 
merveilleux  d'Achille  dans  l'île 
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Leucré.  IbiJ.  528.  TemiiIed'A- 
lexandre-le-Grandà  Arca.  Alan. 
Voltinie  XXXIV,  245.  Temples 
élevés  à  Augufie  à  Lyon  ,  à 
Pergame  <Sc  à  Céfarée.  HijL  Vol. 
XXXVIII,  1  1  0  &  1  5  8  ;  & 
Hijl.  Vcl.  XL,  5  8.  Temple  de 
Eacchus  -  Lénéen  à  Athènes. 
Ait  m.  Volume  X  X  X  1  X  ,  175. 
Temple  de  Cafius-le-Nauionnier 
fur  le  mont  Cafius.  Mém.  Vol. 
XXXI  V  ,154.  Temple  élevé 
à  la  clémence  de  Célàr.  H'ijl. 
Volume  X  L  ,  74.  Temple  de 
Dagon  à  Gaza.  Voye-^  Dagon. 
Temples  des  autres  divinités  des 
Gazéens.  Mém.  Vol.  XXXIV, 
3  48.  Temple  célèbre  d'Elculape 
à  Perganie.  Alim.  Vol.  XXX"\', 
6  5  8  ;  & H]j}.  J: XXX VIII  ,149 
&  158.  Les  Phéniciens  ado- 
roient  Hercule  dans  des  temples 
découverts.  yî//m.  Vol.  XXXIV, 
242.Temple  d'Hercule  à  Gadès. 
Mém.  Vol.  XXXVIII,  115. 
Temple  d'Hercule  à  Tyr,  A  fan. 
Vol.  XXXIV,  29..  Temple 
d'Hercule  dans  file  de  Thafe. 
Jùid.  49  I  &  49 2. Temple  d'Hié- 
rapoiis,  conflruitpar  Deucalioii 
de  Scythie.  Alan.  Vol.  XXX  Vï  , 
25  &  26.  Temple  de  Juncii 
dans  l'ile  de  Samos.  Além.  Vol. 
XXXVIII,  31.  Temple  de 
Jupiter-le-Hêtre ,  Jupiier-Pelaf- 
gic[ue  à  Dodone.  Além.  Vol. 
XXXV,  92  &  94.  Temple 
de  Jupiter  Aa/SoeiTaV  à  Mylafa 
■  en  Carie.  Além.  Volume  XL  ,  89. 
Temple  de  Jupiter  •  Néméen  à 
Némee.  Bijl.  Vol.  XXXVIil, 
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5  I .  Temj)Ie  de  Jupiter  Tripliy- 
lien  dans  l'ile  Paachée.  y\Jé:ii. 
Volume  XXXIV,  45  8.  Temple 
du  dieu  Mars  à  /EaenCoiciride. 
A'Iém.  Vol. XXXV,  5 07. Temple 
de  Neid)  à  Sais  (noie) .  Além.  Vol. 

XXXVI,  339.  Temple  du  mois 
Piiarnace  à  Améria  djns  le  Pont. 
Au'ém.  Vol.  XLI 1 ,  3  8  3 .  Temple 
de  Vénus  Ap!;aci.ie.  y!<f<-'OT.  Vol. 
XXXIV,  255.  Temple  de 
Vénus- Uranie  à  Gaza.  Voye^ 
V  É  N  US-  U  R  A  NI  E. 

Templiers.  Leur  origine  c>c 
ohjei  primitif  de  leur  inftitution. 
—  Ceux  qui  relient  attachés  au 
fervice  intérieur ,  confervent  le 
nom  d'hol]Mtaliers.    A'h'm.    Vol. 

XXXVII,  488.  Outre  leur 
grand    maître    qui    réhdoii    en 
Orient ,    ils  avoient  un   maître 
particulier  dans  chaque  pays  oit 
ils  étoient  ciablis.  yVIém.  Volume 
X  L II 1 .   383.  Les  Templiers 
l'ont  nonmiés  féquellres  des  prin- 
cipales foriereHes  du  Vexin  Nor- 
mand. JùiJ.  370.  M.  DE  BrÉ- 
QUIGNY  fait  voir  que  la  remile 
qu'ils  en  firent  à  Henri  II ,  après 
Ja    célébratioji    du    mariage    de 
Alarguerite,  fille  de  Louis  \'II  , 
cioit  conforme  aux  claufes  du 
traité  conclu  entre  les  deux  rois , 
en  ii()0;  ([ue  Louis  n'en   eut 
aucun  ren'eniimcnt  contre  eux  , 
£i  ([uc  c'cil  à  tort  qu'ils  ont  été 
lax'js   de   perfidie  à  cet  égard  , 
j)ar   c(uelques    hiAoriens.    Jùitl. 
3  '^7  •  3  9  '  '  î  9  3  d^fiiv-  Examen 
de   la   conduite    des  Templiers 
dans  cette  atiàire,  par  M.  Gail- 


lard,  402.   Il    foutient  ,   au 
contiaiie,  c[u'ils  manquèrent  aux 
loix  du  iéqueflre  envers  Louis  , 
&  encoururent  fon  indignation 
}!ar  leur    connivence    coupable 
aux   démarches   d'Henri  VII, 
jmur  accélérer  fa  jouiiiance  du 
^'exin,  410  Sijuiv.  DelLuclion 
des    Templiers.    Além.    Volume 
XXXV  il,  504. 
T  £  M  P  s  fans  bornes  (  Le  ) ,  premier 
principe  de  toutes  choies,  fui- 
van  t    la    théologie    des    Perfes. 
AIcm.  Vol.  XXXVII,  j  8  j .  Ses 
attributs  prouvent  que  c'ell,  chez 
les  Perfes,  un  être  actif ,  occupe 
des  êtres  qu'il  a  produits.  IVic!. 
)85)&  5  90.  Produ<5tions  de  ce 
jiiemier  principe,  5  pS.C'ert  par 
la   Parole    que    le   Temps    lans 
bornes  a  créé  Ormufd  &  Ahri- 
man  ,   61  8.  Si  la  Parole  elt  un 
attribut  du  Temps  fans  bornes  , 
6  I  ()&.fu!V.  M.rai)!)éF0UCHER 
Ibutient    que    Zarouam    ou    le 
Teiniis    fans    bornes  ,    premier 
j)rincipe  de  toutes   choies  ,  11e 
fut  pour  les  mages  ((u'un  objet 
de   fpéculaticn.    yVfc:n.    Volume 
XXXIX,  734  &775. 
T  E  M  S  A  ,  viiie  de  l'Abbruzze  ; 
fa  pofition.  —  Elle  avoit  été  bâtie 
jiar  ie^  Aufoiies,  &  augmentée 
j)ar  lesLtoliens. — Etoit  nommée 
Thémcfe   par  les  Grecs.  —  Elle 
avoit  le  titre  de  colonie  fous  la 
domiiiaiion  lÀomaine.  —  Aujour- 
d'hui c'ell  Melivite.  Alim.  Vol. 
XXXVII,  84. 
Tenaille,  forceps  ,  ordre  de 
bataille  emprunté  |)ar  les  Uomain$ 
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de  la  tadique  Grecque.  Alîm. 
Volume  XL,    539. 

Te  N  B  U  monte  fur  le  trône  du 
Japon  en  l'an  672  de  J.  C. 
Mém.  Velu  me  XL,  244.. 

Teng.  Pofition  de  ce  royaume. 
—  Epoques  de  (a  fondation  &  de 
iàdearudion.  Aiém.  Vol.  XLll , 
1  20. 

Tengue,  ou  Ertevgue  ,  ou  Ar- 
jingue  ,  livre  aitribue  à  Manès. 
Aiém.  Volume  XXX  VIII ,  257. 

Tente.  Chez  les  Oiiemaux  les 
tentes  cioient  ordinairement  de 
peaux  ,  (luelquefois  de  drap  ,  de 
poil  de  chameau  ou  de  toile. 
A'Iém.  Volume  XL,    103. 

T  E  R  CI  E  R  f  M.  ) ,  Penfionnaire. 
Sa  mort.  Hifi.  Vol.  XXXVI, 
5  &  252.  Soiî  eloge  par  VL  L  E 
Beau,  —  Sa  nailîance  &  les 
études.  —  Il  accompagne  en 
Pologne  ,  M.  le  marquis  de 
Monti  en  qualité  de  fecrétaire 
d'amhaflade  ,  pour  l'éledicn  du 
roi  Sianiflas.  Jlid.  245.  Tableau 
de  cette  révolution.  —  Services 
importans  de  M.  T  E  R  C  l  E  R  , 
246  &  247.  Dangers  auxquels 
il  le  trouve  expolé.  —  11  eft  fait 
prifonnier  par  les  Rufles. —  Sa 
conduite  lui  mériie  la  proteflion 
du  roi  Stanidas  ,  248.  Il  ac- 
compagne M.  le  comte  de  Saint- 
Sé\erin  aux  conférences  d'Aix- 
la-Chapelle.  —  Devient  premier 
commis  des  affaires  étrangères.  — 
Djigraceque  lui  attire  fa  place  de 
cenleur ,  249.  Il  rédige  des  Mé- 
moires hilloriques  lur  les  négo- 
ciations ,  pour  AL  le  Dauphin.  — 
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Ses  extraits  anonyines  dans  la  Bi- 

hlwliùqtre  raifonnêe Sa  iaciliié 

j)our  l'étude  des  langues.- Il  entre 
à  l'Académie. — Lit  chargé  de 
l'enîretien  de  la  correrpondance 
entre  l'Académie  des  Reiies- 
k'Ures  iSt  celle  des  Sciences. — 
—  Manière  dont  il  s'en  acquitte, 
250.  Il  fe  marie  &  obtient  des 
lettres  de  noblefle  du  roi  de 
Pologne.  —  Son  caradère  ,251. 

TÉRENCE,  affranchi  de Tercr.tius- 
Lucanus ,  vécut  dans  la  plus 
grande  familiarité  avec  ce  qu'il 
y  avoit  de  (ilus  grand  à  Rome. 
Aiém.  Volume  XXXVII  ,  330. 
Il  fut  aidé  dans  la  compofitioii 
de  feâ  pièces  parScipion,  Lœiius 
&  d'autres,  Ibhl.  331. 

TeRiMESSUS  prend  le  titre  d'auto- 
tonome  fur  les  médailles.  -  Deux 
villes  de  ce  nom  en  Pifidie ,  fui- 
vant  Etienne  de  Eyzance.  A^léni. 
Volume  XW\\{,  424, 

Terre.  Remarcpie  de  AL  fe 
prifident  DE  Brosses,  fur  les 
caufes  phyfiques  des  ruptures  ou 
féparaticns  qui  ont  eu  lieu  dans 
plufieurs  parties  du  globe  de  la 
terre.  Adé}n.  Volume  XXXVII  , 
62,  note  /  (j ). 

Terre  (  La  )  avoit  un  temple  à 
Athènes  ,  fouî  le  noin  de  fa 
grande  mère.  —  C'eft  la  même 
que  Cérès,  (bus  vn  autre  nom, 
Além.  Volume  XXXIX,  207. 
Vojei  Te  llv  s  Lave  r  na. 

Terre-Sainte.  Le  voyage  de 
la  Terre- fainte  étoil  une  peine 
expiatoire  que  les  papes  avoieiu 
coutume  d'impofer  aux  princes 
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contre  lefqueli  ils  le  de'cFaroient. 
/ilém.  Volume  XX  XIX,  648. 
Ce»  voyages  ont  Ion  veut  eu  pour 
objet  le  coinnierce  autant  que  la 
religion.  Voyei  Commerce  des 
François  dans  le  Levant. 

Terre  Jîg///ée,  employée  par  les 
anciens  pour  cacheter  ;  ce  que 
c'etoit.  HiJ.  Vol.  XXX  VI ,  202. 

TessÈRE,  pjanchetie  ("ur  laquelle 
étoit  écrit  l'ordre  ou  le  mot  du 
généra^  ,  &  qui  le  palîoit  de 
juaiii  en  main.  —  Elle  liroiî  ("on 
neni  de  là  forme  ordinairement 
carrée.  —  Sa  ipaticre.  yVIém.  Val. 
XXXVII,  190.  Le  tiibun 
écrivoit  (iir  la  tefsère ,  le  mot  cpt'il 
avoit  reçu  du  général. —  Tejfcra 
exf-'ediiunnlis  cil  celle  qu'on  l'ai- 
foil  courir  dans  le  camp  avant 
une  marche.  —  Ordre  de  diihi- 
bution  de  la  lefièie.  Ih'id,  191. 
Chacune  portoit  le  nom  du  corps 
auquel  elle  étoit  adrelî'ce.  —  Elle 
devoit  être  revenue  au  tribun 
avant  le  coucher  du  lolcil.  — 
Fondions  diverfes  des  tefltiraires, 
192,  lis  éloieat  exempts  des 
travaux  miliiaires  ,  iSj.  Cet 
emploi  étoit  permanent,  195. 
Telbcre  qui  étoit  en  ulàge  jiour  les 
fadions,  Aiém.  Vol.  X"lI  ,223. 

Testament.  Mémoire  de 
M.  BouciiAUD  fur  difiérenies 
lories  de  tellamens  ((ui  avoient 
cefléd'ctrecnufagià  Home  long- 
temps avant  JulTinien. — Trois 
efpèces  de  tellamens  étoient  de- 
venus infoliies  ;  le  teflament 
talai'is  cv/nitiis  ,  le  teflament  in 
yrçcii'Mu,  &  cclu  i/;fr  ces  Ù"  libranu 


—  Difficulté  de  fixer  i'époque 
piécilc  de  l'inllitution  d,s  deux 
premiers.  Além.  Vol.  XXXVII, 
262.  M.  BoucHAUD  l'iouve 
coiure  les  commentateurs  ,  qu'ils 
luie.nt  en  ufjge  bien  avant  la  loi 
des  dou^e  Tables.  Ibid.  263.  Le 
lellament  calatis  comitiis  le  por- 
toit dans  l'afiemblée  du  peuple 
que  l'on  prenort  à  témoin.  —  Ce 
que  c'etoit  que  les  comices 
aj)|)eles  ftî/c/rû,  2Ê14.  Voye-^(J.O- 
MlCES.  Les  teiî.-iinens  n'en 
étoierit  pas  le  preniier  objet  , 
comme  le  prétend  Tliéo'phile  , 
26 S.  Conjcdures  de  AL  Bou- 
CHAUD  lur  les  motifs  cjui  firent 
choifir  ces  lortes  de  comices 
pour  y  port(.'r  les  tellamens  , 
269.  Rappoits  de  cet  ulage  avec 
les  matières  de  religion  qui  fe 
traiîoient  dans  ces  allembltes. — 
Comment  le  failoit  le  lellament 
calatis  comiliis ,  ^Jl-  H  lubfilla 
julqu'à  la  loi  des  douze  Tables. 

—  JJu  tedamcnt  inprocinâ:!,  274. 
Il  tiroit  fon  nom  de  ce  qu'il  oioit 
fait  par  les  gens  de  gueire  qui 
maichoient  à  l'ennemi  /'//  cinéhi 
gûùino ,  275.  Vcyei  CiNCTVS 
^abinus.  Pourquoi  ij  avoit  force 
de  loi  écrite. —  Cette  forte  dfi 
tellamcnt  étoit  fort  rare  ,  z.j6. 
11  s'introduifit  j)ar  un  inotif  de 
religion  ,  &  fut  lui-même  un  acfle 
religieux.  —  AL  BoucMAUD 
prouve  <iue  ce  ne  lut  pas ,  comme 
quelques-uns  l'ont  jienlé  ,  un 
privilège  accordé  à  l'ignorance 
tSc  à  la  fnnj)liciié  des  gens  de 
guerre;  &  qu'il  ne  doit  pas  être 

confondu 
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confondu  avec  le  ledament  nv.Ii- 
taire.  AU;y..   Vol-   XXXVII  , 
277.  Premier  exemple  de  celui- 
ci  fous   Juies-Céiar.  —  Tiajaii 
rend  ceue  grâce  perpétuelle.  — 
Le  teftament   m  procbâu  avoit 
celTé  d'èire  en  uiage  lo:ig-iemps 
avant  Jules-  Celar,,  27S.  Mais 
CL  le  celiation  a  pu  être  poUé- 
rieure  à  la  loi  des  aouze  Tables. 
—  Keuiaïques  fur  la  d^lpoluion 
textuelle  de  cette  loi  par  rapport 
à    la    facuité    de    iel;er  ,    2.79. 
M.  B  o  u  C  H  A  u  D  penfe  qu'elle 
tire  ion  orignc  du  ciroit  Atiique , 
280.  Loi  de  Soion  pour  ics  ti-1- 
tamens.— Tous  les  peuple^  de 
la   GrLce   s'accordoient   à    leur 
donner  beaucoup  de  poids,  2.8  i. 
Formule  commune  à  quelques 
teflamens  Grecs,    282.   La  loi 
des  ilouze  Tables  donne  occafion 
d'intioduire  une  nouvelle  tonne 
de  teflainent  per  œs  îf  Iwram  . 
284.     Pourquoi    il    étoit    ainii 
Bommé,    283.  Il  doit  fon  ori- 
gine à  l'interpré'.ation  des  P/u- 
dens  ,  &.  conlilloit  dans  la  vente 
fimulce  de  la  iuccefllon  ,  &  dans 
la  dtclaraiion  du  teftaieur  ,  que 
ce  (jii'il  prelenioit  étoit  fon  tel- 
tament,  284.  Pourquoi  dans  la 
fuite  ,  cette  vente  ne  le  fit  plus 
diredemenî   à  l'héritier  ,    826. 
Formalités  de  la  vente ,  le:-  mêmes 
que  dans  lamancipaiion.  —  Ob- 
iervations  criàques  lur  la  for- 
jnule  de   la  déclaration.  —  Elle 
n'annonce  pas  qu'on  récitât  la 
teneur  du  teibment ,  28  5  &/u/V. 
La  formule  le  pronor.çoii  devant 
Totlie  X  LI  /' 
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cinq  témoins  ap_ 
287.  Seniimens  divers  des  co-.i- 
mentateurs  fur  ceise  dénomi- 
naiion.  —  M.  B  o  u  c  H  a  u  D 
prouve  qu'ils  ne  reprt lente ient 
pas  les  cinq  clalles  du  peuple 
Romain  ,  288  ;  ni  les  T:ibus , 
289.  Penfe  qu'il  faut  enieiidre, 
par  ce  mot  ,  que  les  témoins 
dévoient  être  citoyens  Rûnia:r.s. 

—  Le  tt'ftament  prétorien  te  fai- 
foiten  prélence  de  fept  témoins 
qui  y  appofoiein  leur  cichet. — 
Il  fit  lotiiber  infenfib  ement  dans 
l'oub  i  celui  pc-r  œs  àf  llbram.  — 
Réfutation  de  Théophile  fur  la 
caufe  à  laquelle  il  attniîue  cet 
oubli,  291.  Comment  il  faut 
entendre  Juftinien,  lorfqu'ii  dit 
que  cette  forme  de  leilament 
fubfidoii  encore  de  fon  temps. 

—  Diflindion  entre  la  nuncu- 
pation  du  tellatnent  &  le  tella- 
inent  nuncupatif ,  a!;2.  L'aclion 
d'ouvrir  un  teflament  &  d'en 
divulguer  le  fecret ,  étoit  mile 
au  rang  des  facriléges  prr  les 
loix  Romaines.  —  L'uuge  s'étoit 
ciabli  de  les  dépofer  dans  un 
temple  ;  fouvent  même  on  les 
connoii  aux  veftales.  —  Ce  dépôt 
ne  commun-.quoit  pas  aux  p;  êtres 
le  droit  de  connoître  de  Tcxécu- 
tion  à.ç.%  tellamens.  —  Leurs  p^ré- 
tentions  à  ce  fujet  ,  Icrfqu'îL 
coiiî^noient  des  legs  pJeux  ou 
autres  difpofidons  reiigieufes. 
yî'/f'm.Fc/. XXXIX,  5  8  1  .Obier- 
vations  de  iM .  D  E  B  P.  ÉQU  IC  N  y 
fur  le  telhment  de  Guillaume  X  , 
duc   d'Aquitaine    &    conue   de 
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Poitou  ,  mort  en  1137.  Al  cm. 
F.7.  X L I i i ,  42 1 .  Voyi^  Guil- 
laume X. 

T  ïî  1  R  A  L  o  G  I  E  ,  réunion  des 
qi;atre  pièces  que  les  auicuis 
tragicjues  dévoient  préienier 
au  concours  fur  le  thtâue 
d'Atliènes. —  La  tc'lralogie  cioit 
conipofée  de  trois  trageaits  & 
d'une  fatyre.  Mcip.oïres  ,  Volume 
XXXIX,   172*  &  174. 

TÉTRAMNESTUS  ,  fiis  d'Aliidus  , 
roi  ae  Sidon.  Aiém.  Vol.  XL ,  7. 

T  E  u  T  H  ou  Tis ,  nom  de  l'Etre 
liiprêuie  cliez  les  Celles.  Adém. 
Fc/u-wXXXVLlI,  522.  Ils 
l'ont  donné  plus  ordinairement 
au  dieu  feconduire  du  ciel.  Ibid. 
522  &  528.  Voy<.\  T  I  s. 

Teutomate,  roi  des  Salviens , 
eft  vaincu  par  le  proconful 
C.  Sextius.  H'ijl.  Vol  XL  ,  3  2. 

©.  Remarques  critiques  lur  la 
prononciation  de  cette  lettre 
chez  les  Grecs  anciens  &  mo- 
dernes, Hiji.  Vol.  X  X  X  \  II I  , 
67  (  note  j.  Eiîe  le  voit  dans  plu- 
fi.urs  inicripî  ons  Latines,  pour 
dcfigner  ui:e  );erlbnne  luurte. 
M  cm.  Volume  XLl  ,  203. 

T  H  A  B  1  T  ,  nom  c[ue  les  Scythes 
donnoient  à  VeRa ,  dteHe  au  feu. 
Mân.  Vil.  XXXV,  497. 

Thala  mites,  rjineius  qui 
occupoitni  la  partie  la  plus  balle 
du  navire  dans  la  trière.  Alim. 
F<;////wXXXVIII,-,  563. 
T  H  A  L  lis  de  Miiet.  É|'0(|ucs  de 
la  naifTance  &  de  !a  mort.  Alun, 
Voliiii.e  X  l-  II  ,  -  I .  Ce  pîiilo- 
fojlte  atiribuoii  ia  fuiinaiion  du 
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monde  à  un  être  inielligent  • 
quelle  idte  il  avoit  de  cette  pre- 
mière caufe.  A'Iém.  Vel.  X X  X 1 V, 
357.  Il  donne  le  |>remier  aux 
Grecs  l'jnnée  de  3^5  jours. 
A/ém.  F6/.  XLIII,  255. 

T  H  A  L  È  s  ou  Tlici/et/ts  ,  de 
Gonynium  ,  mullcien  ccièbic  ; 
en  quel  lenijis  il  Hotifioit.  Alhn. 
Volume  XLII ,  29  i. 

Thalestris,  reine  des  Ama- 
zones ,  vient  vifiîer  Alexandre. 
A'Iém.  Volume  X  X  X  Y,  4<^  8  , 
note  (\)- 

Thallophores,  nom  qu'on 
donnolt  aux  vieiil.^rds  cjui,  dans 
les  Panathénées  ,  pottoient  des 
branches  d'olivier ,  de  palmier. 
Hif.oire,  Volume  XXXIV,  54. 

ThaltybI  us,  fameux  héraut 
d'Agamemnon  ,  cjui  avoit  un 
leuijjle  à  Sparte.  Alem.  Volume 
XXXIX,  38. 

Th  a  M  N  us  ,  diviniié  Syrienne; 
éloit  appelé  dans  fts  fêtes  Adontii, 
feigneur  ,  d'où  les  Grecs  ont  fait 
leur  A donis.  Alcm.  Vol. XXXI V, 
482.  Vvyei  A  D  o  r-i  I  S.  La  con- 
formité du  culie  &  des  aventures 
de  Thamnus  &  d'Ofiris  ,  prou\  e 
que  c'étoit  \.m  morne  dieu.  It/iJ. 
483  ;  &.yUcm.Vol.  XXX\'I11  , 
446.  Sa  ùmme  A''harié  ell  l;i 
mcme  qu'llis.  —  Temple  de 
Thauuuisà  Hiéroj.olis  en  Syrie  ; 
ce  cpi'oi)  y  voyoii  de  |5arlicul:cr. 
Adcm.  Volume  XXXV 111  ,  4;y 
&  447.  Noé  doit  êtie  le  véri- 
taLleTliainnus.///V/.  448  &4^i7. 
1  il  A  M  u  s  ,  loi  d'l^gy|)tc ,  dans 
riaion  ,    ne     doit    );oinl     tiic 
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difiingiié  de  Mènes.  Mcm.  Vol, 
XXXIV,   139. 

Th  A  R  G  É  LION,  mois  des  Athé- 
niens qui  repnndoit  à  la  moitié' 
de  nos  mois  de  mai  &,  de  juin. 
Mcm.  Volume  XXXIX  ,  198. 

ThASOS.  Recherche  lur  répocjue 
de  i'établillement  d'une  colonie 
Phénicienne  dans  cette  iie.  Além, 
Volume  XXXIV,   172. 

T  H  É  Â  T  R  E.  Quand  les  the'âtres 
de  Rome  commencèrent  d'être 
couverts.  AJérn.  Volume  XXXV, 
604.  Remarques  de  M.  l'abbé 
Barthélémy  fur  le  nombre 
de  pièces  qu'on  jouoit  dans 
un  même  jour  lur  le  tliéûtre 
d'Athènes.  Além.  Fo/.  XXXIX  , 
1 72.  Voyei  Athènes.  Le 
peuple  d'Athènes  recevoit  une 
diflribution  de  deux  oboies 
pour  payer  la  place  au  théâtre. 
Menu  Volume  X  L  I  I  I  ,  51. 
Une  loi  prononçoit  la  peine 
de  mort  contre  quiconque  pro- 
poferoii  de  changer  la  dellination 
cle  cet  argent.  Ib'ul.  5  2.  Voye^ 
DÉMOSTHÈNE.  11  y  avoit  des 
places  gratuites  au  tiié.^tre  de 
Rome  ;  mais  il  cioit  défendu  d'en 
donner  gratis  par  tribus.  Além. 
Volume  XXX  IX,  400. 
ThÉBAINS,  vaincjueurs 
des  Athéniens  à  Délie;  quelles 
cioieni  leurs  forces  &  la  dilpo- 
fition  de  leurs  troupes  dans  cette 
journée.  Mém.  Vol.  X  L 1 ,  263. 
T-HÈBES,  ville  d'Egypte,  portoit 
auiFi  le  nom  de  No-Ammon  chez 
les  Égyptiens ,  &  de  Diof/'o/is 
chez  les  Grecs.  Aie  m.  Volume 


X  X  X  î  V ,  4  8  o  ;  &  Alàn.  J 'olume 
XXXVI,  338. 

Thèses,  ville  de  Grèce.  Pour- 
quoi fes  portes  étoient  appelées 
,oricées.  Mém.  Vol.  XXXVI  , 
jG.  Remarques  de  M.  L  E 
Beau  junior  fur  la  tragédie 
d'Elchyle  intitulée  :  Les  Sept 
devant  Tliibes.  Mém.  Volume 
XXXV,  452.  Ses  conjedures 
fur  fa  date  &  fur  les  alluftons 
qu'on  y  })eut  trouver.  Ibid.  453. 
Les  Athéniens  fàiioient  un  cas 
fingulier  de  ceite  pièce  ,454. 

Theglath  -  Phalasar  détruit 
le  royaume  de  Syrie  ,  &  rend 
tribiiiaires  tous  les  princes  de 
cette  contrée  &  ceux  de  la  Palef- 
tine  julqu'aux  frontières  d'E- 
gypte. Além.  Vol.  XXXVIII  , 

474  &  477- 

Thème.  Après  Héraciius ,  l'em- 
pire d'Orient  fut  partage  en 
diftérens  dépariemens  militaires 
qu'on  apptia  îhcrnes  ■d^i/j.oc.To.. 
Mém.  Volume  X  X  X  \'  1 1 ,  4 1  3 . 
Ils  étoient  ainfi  nommes  des 
corps  de  troupes  auxquels  on  en 
avoit  confié  la  garde.  —  On  en 
comptoit  dix-lept  en  Orient  , 
&  douze  en  Occident.  //{/?. 
Volume  X  L 1 1 ,   5.3. 

ThÉmiscyre,  contrée  hal)iiée 
parles  Airiazonas.  —  Sapofition. 
Mém.  Volume  X  X  X  V,  496.  Sa 
capitale  du  même  nom,  figijifie 
ville  de  Théinis.  Mém.  Vulume 
XXXV,  497. 

1'  H  E  M  s  A  N  ,  royaume  puifîânt 
fur  la  mer  méditerranée  ,  cjui 
comprenoil  le-   villes   d'Or^n  , 
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de  Tf  nr.ez,  de  Sc-r  Tl'I  ,  &  d' Algé- 
faïr  ou  Alger.  HUhnre ,  Vcliiiiie 
XXXV!  II,  I  l's. 

ThlOclÈS,  navigateur  a ifit'iiien. 
Remarques  fur  i'c'poque  de  les 
deux  e.xpcdiiioiis  eu  Siciîe  ,  où 
il  fonda  la  ville  de  Na\os.  A'îém. 
T 'clame  X  Iv  1 1 ,  311- 

ThéODEBAI.  D  envoie  des 
ainbalTadcurs  à  Jullinien.  A'îiJnu 
Vûlumt  X  X  X  V  I  !  ,  47-1" 

T  H  É  O  D  o  S  a-le-Grand,  inalade 
à  Tlieffalonique  ,  reçoit  le  bap- 
tême des  mains  de  revccjue 
Akole.  ////?.  Vol.  XXXVIll  , 

1  II  M  o  D  O  S  V.  '  le  -  Jeune  établit 
l'impôt  du  vingt -quatrième  fur 
les  ventes  ,  pour  (ubvenir  à  la 
fubllflance  des  troupes.  Aîém. 
Vol.  XLl,  161. 

TflÉODOSIEN  (  Corps  ). 
Voyei  A  N  I  E  N. 

Théogonie.  Exporuion  de 
ia  tp.eogonie  Égyptieiuie.  jWm. 
Volume  XXXVI,  3  3  9-  Thco- 
gonle  Celtic[ue.  Voye:^  Reli- 
gion Celiique.  Théogonie 
Grecque.  Voyc^  Religion 
des  Crées.  Théogonie  des  Ferles. 
Voyei  Religion  des 
Perjes.  Théogonie  des  Phéni- 
ciens. Vi,yci  Religion  des 
Phén'nkhs.  Les  iliéogonies  des 
anciens  peuples  (ont  de  vraies 
cofmogonies.  Mémoires ,  Volume 
XXXVIII,  336. 

Tu  É  o  L  o  G  I  E  piyenne  (  La) 
étoit  de  trois  cljxL'ces:  la  poëiif[ue 
ou  celle  du  j)cui.le;  la  pliy(i(|ue 
oucellcdesphilolbphes;  laciviie 


ou  celle  des  politiques.  JV!ém. 
Vcl!jr;:e  XXXIV,  4  5  4  ;  &  Mém. 
Vol.  XXXV,  I  87.  On  manque 
de  monumeiis  contemporains  lur 
la  théologie  des  ])remiers  temps 
héroK|ues  ;  les  hymnes  attribuées 
à  Orphée  &  n  Linus  font  iup- 
pofées.  Vllém.  Vol.  XXXV,  3. 

eEOAOro's  ,  minilbe  cpii  recevuit 
les  rcponfes  des  dieux  ,  &  les 
tcrivoit  fur  des  tablettes  pour 
les  communiquer  à  ceux  qui  les 
coiillihoient.  Uijloire  ,  Volume 
XXXVIII,  i6i. 

ThÉOPHANIE  ,  ou  apparition  des 
dieux  aux  hommes  ,  oj)inion 
généralement  rép.mdue  dans 
l'antiquité  ;  Ion  origine.  A^ém. 
Volume  XXXVI  ,  6  &  8.  La 
théoplianie  doit  être  bien  dif- 
tinguée  de  l'apothéofe  dans  la 
religion  des  Grecs.  Jbid.  296 
&  303.  Les  théophanies  ont 
dû  précéder  les  apoihéofes  , 
299.  Elles  devinrent  plus  rares 
à  melure  que  la  Grèce  le  poliça. 

—  Alexandre  elîaye  en  vain  de 
les  renouveler  ,  en  fe  faifant 
déclarer  fils  de  Jupiter  Ammon. 

—  Les  empereurs  Romains  am- 
biûonnoient  les  honneurs  de  la 
théophanie  ,  fans  oler  les  exiger. 

—  Les  anciens  ont  reconnu  deux 
fortes  de  théophanies  ,  les  unes 
padagères  ,  &  les  autres  jicr- 
uiinenies.  — ^^cur  dttiniiion.  — 
Les  Giecs  admetioient  les 
iluophunies  paflagères  ,  303. 
Viyt?^    Ri  i-iGJON    des    Grecs. 

—  Cette  doèlrine  fui  apjiortée 
dans  la  Grèce  par  les  Égyptiens, 
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&     t'tviit     répandue    dans     tout 
l'Orieiu.  yVh'm.  l 'cl.  XXXVI, 

304  .     33°  .     3  3^    «-"^     3  3  5; 
Éxenipies  des  tlicophanies  pal- 

fai:cres  ,    confitï'ites    dans    les 

livres  faiius  ,   dont  la   tradition 

répandue  chez  les  autres  peuples , 

leur  donna  lieu   d'en  imaginer 

de  pare! 'les.  Jbid.  304  &  306. 

Conjeclures  fur  quelques  autres 

fondemens    de   Itur    oj)inion   à 

ce  lujet  ,    307.    Des   théopha- 

nies   peruunenies.  —  M.  l'abbé 

F  O  u  C  H  E  u    recherche  par 

quelle  analogie  les  peuples  ont 

été  conduiis  à  l'idce  d'un  dieu 

qui    (e    f-it    homme  ,    3  c 9.    II 

en    trouve    le    fondement  dans 

la    pronic-lîe    d'un    dieu    rcj)a- 

rateur,  faite  au  premier  homme 

&   perpétuée  dans    le  fouvenir 

de  Tes  delcendans  ,311  &  fuh. 

Prouve    que    l'attente    de     ce 

réparateur  étoit  ma  dogme  uni- 

verlellement  reçu,  311  &  3  1  5. 

Quels  étoient    les    dieux   qui  , 

dans  rop<inion  des  nations ,  pou- 

voient   le    manifeller    fous   une 

forme  humaine. —  S.'  Clément 

d'Alexandrie     en     excepte     les 

d:eux    phyfiques    &    naturels  ; 

cependant    il    eft    certain    que 

les    peuples   aliujetiilîoient  aux 

théophanies    tous    leurs    dieux 

indifftiemment  ,317.-  Examen 

de     la     difficulté     rélultant    à 

l'égard    des    dieux    naturels    & 

ph)  fiques ,  tels  que  le  ciel  ,  la 

tene  ,    le   foleil   &c  ,    auxcjuels 

il     paroilioit     abfurde     d'avoir 

attribué   un    corps  ,    3  1  8.  M. 


^,5 

rabi)é  f  O  U  C  H  E  R  rejette  la 
dillindion  des  dieux  naturels  <Sc 
des  dieux  ai^.imés  ;  prouve  (jue 
l'adoration  des  ])re!niers  lup- 
poloit  leur  animation,  310  ; 
que  les  payens  legardoient  le 
ciel  &  la  terre  non  comme  la 
divinité  ,  mais  comme  le  [jrin- 
cipe  de  fon  exiftence  ;  «S:  les 
diverfes  portions  du  inonde  , 
moins  comme  la  fubfiance  des 
dieux  que  comme  leur  habita- 
tion &  le  fiége  de  leur  empire. 
321  ;  qu'ils  confidéroient  le 
même  dieu  tantôt  comme  un 
être  purement  jih)  fique ,  &  tantôt 
comme  un  être  perlbnnihé.  — 
Conlequences  de  ce  fyllème 
pour  le  dogme  des  ihéo- 
j)hantes.  3  24.  Les  Egyptiens 
ont  admis  des  théophanies  per- 
manentes ,  330.  Preuves  du 
mélange  de  i'hiflorique  vrai 
ou  lupj)olé  ,  à  l'dllégorique 
dans  la  mythologie  Egyptienne. 

—  lils  ,  Ofiris,  Typhon,  &c. 
font  des  dieux  &  en  même  te:n]5s 
des  hoinmes  ,334.  Deux  points 
étoient  regardés  comme  certains 
dans  la  religion  desÉgyjniens  ; 
que  leurs  dieux  étoient  auflî 
anciens  que  le  monde  ,  &  que 
ces  dieux  avoient  paru  fur  la 
terre  fous  une  forme  huinaine. 

—  Sentimens  des  anciens  à 
l'appui  de  cette  opinion  ,   34(1. 

—  Le  fyflèine  des  théophanies 
faitvoirdans  la  mythologie  Egyp- 
tienne ,  rhifloire  des  dieux  dans 
leurs  différens  états  ,  foii  dans 
le  ciel,   fcit   fur  la  terre,   fous 
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dii'ierens  fyinbo'es .  qui  carac- 
tcrifent  tantôt  fesadions  divines 
&  tantôt  fesadions  humaines.  — 
M.  i'abbé  FOUCHER  fbuiieiit 
que  tons  les  Égyptiens  adineî- 
toient  la  théophanie.  A'Iém.  Vol. 
XXXVI,  349.  Manifenation 
des  dienx  dans  les  animaux 
facres.  Ibul.  554.  lis  s'incorpo- 
roicnt  dans  le  !)_uei(f  A  pis ,  dans  le 
boeuf  Mnévis  ,  &  dans  le  bouc 
de  Mendès.—  Honnsurs  que  l'on 
rendoit  à  ces  animaux,  355. 
Liaifon  de  cette  croyance  avec 
le  dogme  de  la  mctempfycofe  , 
356.  En  quel  temps  hiit-il 
placer  les  grandes  iheophanies 
des  Egyptiens.  —  Erreur  de 
quelques  mythologues  qui  ont 
cru  voir  les  hommes-dieux  de 
l'Egypte  dans  Sefollris ,  M  oyfe, 
Joluc  &  d'autres  héros  con- 
temporains.—Une  tradition  cowÇ- 
tante  plaçoit  le  règne  de  ces 
dieux  immédiatement  avant 
Menés,  c'eft-à-dire  non  loin 
du  doiuge  ,  361  &  362.  M. 
l'abijc  FouCHER  en  conclut 
c[ue  la  mythologie  Egyptienne 
ell  une  hilloire  allcg()iic[ue  du 
premier  âge  du  monde,  &  que 
les  perfonnages  célèbres  qu'on 
faifoit  rètrner  fur  la  terre  avant 
Alènès  ,  ctoient  les  patriarches 
antidiluviens  ,  363.  Déveloj)- 
pement  des  caufes  qui  ont 
amené  les  Egpytiens  à  regarder 
CCS  patriarches  comme  des 
dieux  revêtus  d'un  corps 
humain  ,  3  64.  (^lomparaifon  des 
principaux  cvcnciiiensdu  règne 
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des     dieux    avec   l'hifloire    du 
monde  antidiluvien,  367.  Pre- 
mier trait  de  reflemlJance  ;  le 
co!ni>at     des     dieux    avec    les 
Titans,     368.      Rcvolie     des 
^"g-s  ,     370.     Inimitiés     per- 
pétuelles des    races  de  Caïn   & 
de  Setli ,  fous  'es  noms  d'enfans 
de  dieu  &  d'enfans  des  hommes , 
l(i^'   Second  trait    de  relîem- 
blance  :  les  géans ,   371.  Les 
Égyptiens  d'accoidavecMoyfe, 
les  placent  avant  le  defallre  du 
monde — Combats  lymbolicpies 
d'Ofiris  contre  Typhon  ,  374. 
Tro  licme  trait  de  rellembiance  : 
mort  (Se  renailfance  d'Ofiris. — 
Ce    ])erfonnage    ne    peiu-être 
que    Noé.    Preuves    de    cette 
indentité  par  le  rapprochement 
des    temps  ,    des   carac'lères   & 
des    événeniens  ,    375   ù'fuiv. 
Les    Egyptiens    ont-ils    admis 
des   théophanies   depuis   le  roi 
Menés,  383.  Vérirable  lèns  de 
l'aHeriion  négative  des  prêtres 
à   Hérodote   à    ce  fujet  ,385. 
Exemples    de    p.'ufieurs     théo- 
phanies    pcfléiieures     à    cette 
époque,     3  86     &    ftiiv.     La 
njture    des    dieux     Phéniciens 
prètoit     beaucoup     aux     théo- 
phanies. Mon.  Vol.  XXXVIII , 
441.   M.  l'abbé  Fot'CllERne 
doute   pas   cjue  les    Phéniciens 
n'en  ayent  admis  de  iXTliâgcres  , 
c'ell-;i-dire ,  la  manilellaiion  de 
Dieu    ou   des    génies    célellcs 
fous    \n\    corps    d'emprunt.  — 
S'ils  croyoieiu  aux  thtoj>iianies 
perinaiienics.    IbiJ.    443.    Ou 
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ne   voit  jias  dans  Ja  PIk  nicie  , 
de  tuces  d'aiicini   culte  rendu 
à  des  princes  vivans  ou  iiKjns 
depuis   jieu   de    temps.    Ahin. 
Vohune     X  X  X  \'  I  i  I   ,    44+. 
Les      Pliéniciens     adniet'oient 
d'anciennes  thcoplianics  ,  c'eil- 
È-diie,  le  règne  des   dieux  fur 
la  terre;  preuves  de  cette  afîer- 
ùon.Jbid.  445.  La  fable  d'Oiiris 
Jeu:  e'toit  connue  fous  des  noms 
&    des    (ynilioles     analogues , 
446.   Voyei   Thamnus.    Les 
ihtophanies    reçues    iuHuoient 
peu  dans  le  culte  ,  qui  coniinua 
toujours     en    Phcnicie   de    le 
rapporter  diredement  aux  aflres, 
ou  plutôt  aux    génies  gouver- 
neurs  du    inonde  ,    449.    Par 
quelle    railbn  ,   468.    Sous    le 
rcanede  Manaflc  roi  de  .luca  , 
julqu'à    la   fin   de    la    caj)ti\ii;é 
de    Babylone ,    la     manie     de 
diviaiier     les     iiomines     revint 
plus   en   vogue  fjue  jamais.  — 
Cominent  les    Orieniaux  con- 
ce\oi-ni    ciu'iin    ho;imie    p«:ut 
éire  un  dieu,  473   &  4S4.  En 
procL'.mant  leurs   princes  dieux 
de     leur     viv^uit ,    ils    avoient 
l'idée     d'une      theojihïnie     & 
non  d'une  apothcoie. —  Théo- 
phanies  AïTyriennes.    Exemjile 
de  Ndbucliodonofor  roi   d'Al- 
fyrie ,    474.    li    extermine   les 
ditux  des  nations  vaincues ,  6c 
dcfend   de    leconnoître  d'autre 
dieu    que    lui-même,     475. 
The'oplianies  admik-s    chez   les 
Chaldcens,  480.  Nabuchodo- 
iiofor  roi  de  Babylone  ,   enfle 


de  les  prolpciiiés,  veut  le  £.ire 
l^iHer  pour     un    dieu  ,    4594, 
J\l.   i'abbe  FouCHER   conjec- 
ture que  la  llaïue  coloirale  que 
le 5  compagnons  de  Daniel  le.'u- 
lèrcut  d'adorer,  étoit  celle  de  ce 
piince,   48  5.    Dalihazar  lé  ù\t 
rendre     les    honneurs    divins , 
491.    Il  ell   iinitc  par    Darius- 
jMèdus,     a])res     la     jirile     de 
Eaby'one  ,      493.      Dcvelop- 
pen)ent  des  inotifs  qui  poitèrent 
les  Perles  &  les  Aièdes,  difcipk-s 
de  Zoroailre,;i  lailuggerer  un 
projet   aufli  dcdruc^iil   de     leur 
religion.    496.     Alexandre -le- 
Grandefiayede  laire  revivre  les 
tbéojjluiuies  ,^  497.     Nouvelles 
theo;)ha.ues  Egyptiennes;  exem- 
j)led'Apriès,  le  Pliaraon-Héjihra 
de  l'Ecriture,  498.  Nouvelles 
thtojîhanics        Phc-niciemies     ; 
exeini)ie  d'Iiobal  loi  de    T)'r  , 
499.    Dans    les    temps    poitc- 
rieurs  ,    les    PheniJens    imbus 
du     dogme     de     la     théopha- 
iiie  ,   furent     toujours    jireis    à 
recoimoitre  pour  uti  dieu  vivant , 
tout  hoinn.e  qui  fe  dilling'.:oit 
des     autres    j'ar     des     cjualitcs 
eimnentes  ,     501.    Exe;np!es   à 
ce    lujet,     502  ,     7\!.      labbé 
FouCHER  conc-'ut  contre  M. 
Fréret,  i.°  que  l'an îhropolatrie 
éioii  très-commune  en  Crient, 
503  ;      2.°    que    ce    culte    ne 
s'adrefioit       qu'aux        hoiU'iies 
vivans  ,  &  jamais  aux   hommes 
nioris  ; —  3."  que  fi  la  dotfhiine 
de  rajjothcofe  ètoit  abiolument 
ignorée  en    Orient  ,  celle   des 
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théophanies  y  etoit  gc'nérale. 
Mcmoires  ,  Fe/j/mf  XXXVill  , 
304.  Si  la  Peife,  la  Alédie 
&  la  Badriane  a\'oient  admis 
les  ihcophanies  ,  elles  les 
oublièrent  d'affez  bonne  heure  , 
fans  doute  à  la  perfiiafion  de 
Zuroallre.  lùki.  505.  M.  l'alibé 
FoucHER  croit  devoir  revenir 
contre  Ion  premier  fentiment 
à  cet  cgard ,  &  prouve  d'après 
les  livres  Zends  ,  que  les  Perfes 
ont  admis  des  tiicophanies  au 
moins  tranfiiives  .  Alcm.  Vol. 
XXXXIX,  762  ^y  Jwv.  Le 
doi^ine  de  la  thèophanie  hit 
la  bafe  de  la  rt-iigioii  des 
Indiens;  manifellaiion  du  dieu 
Wiichn'iw.  /Il é  moire  s ,  Vol, 
XXX  VIII,  J06.  Quoiqu'ils 
ayent  adoré  les  aftres  ,  ils  ne 
les  ont  jamais  pris  pour  la 
fubdance  de  leurs  dieux  ,  mais 
jiour  le  lieu  de  leur  lèjour.  Il>id. 
j  1  1 .  Tlièophanies  adniilès  chez 
les  Pe'ruviens ,  dans  la  perfonne 
de  Manco-capac  (5c  des  incas 
fes  defcendans  ,  513.  Théo- 
phanies  Aufoniennes  ,  514.  La 
dcilication  de  Ronudus  doit  être 
plutôt  regardée  comme  une 
thèophanie ,  f(ue  comme  une 
fimple  apothcole  ,  S  >  J-  l^e- 
marcjue  de  M.  i'abbc  Fo  U  C  M  E 11 
fur  la  manière  dont  ce  fait  eft 
raconte  par  les  cfcrivains 
Romain-i.  —  Les  Romains  ne 
pouvoient  foullrir  les  thèoplia- 
nies ,  516.  Frigge  le  fait 
reconnoiire  chez  les  Celtes 
pour  le  dieu  Odin  luanifellc; , 


532.  Il  feroit  difficile  qu'il  y 
eût  fi  parfaitement  reufij ,  fi  la 
do(5lrine  des  ihéoplianies  eût 
étci  inconnue  jufqu'alors  chez 
les  Celtes  ,  534. 
Théophile  d'Epidaure  , 
jîoëte  de  l'ancienne  comédie. 
Ait-moires  ,  Volume  X  L  1  I  I  , 
210. 

T  n  É  o  p  H  R  A  S  T  E  efl  un  des 
auteurs  de  l'antiquité  qui  a  le 
plus  cent  ,  mai>  la  plupart 
de  l'es  ouvrages  font  perdus. 
AleuiHus  donne  les  titre:,  de 
220.  Hijhire ,  Volume  XXXIV, 
68. 

Théopompe.  En  quel  temps 
vivoit  cet  écrivain.  Aléin.  Vol. 
XXXIV,  376. 

T  H  É  o  R  E  s  ,  députes  que  les 
villes  Grecques  envoyoienipour 
ainner  aux  têtes  &  aux  jeux 
publics,  —  Ils  avoient  un  chef 
appelé  architéore.  Mémoires  , 
\'olume  X  L  I  I  ,  310.  Les 
Athéniens  envoy oient  chaque 
atniée  des  ihéores  à  Delphes 
avec  des  jiréfens.  Além.  Volume 
X  X  X  \'  1  I  ,  581.  Le  vailfeaii 
delliné  à  les  porter  étoil  appelé 
QiopU.  Além.  Volume  XXXIX, 
iSS. 

T  H  ÉOX  É  N  I  E  s  ,  jeux  inllitués 
par  CaQor  &  Pollux  en 
l'honneur  de  tous  les  dieux. 
—  Ils  (e  célébroiem  à  Pellène 
en  l'honneur  d'Appullon.  — 
iM,  dcV'iLLOlsoN  prouve  que 
les  naturels  du  |)ays  n'itoient 
pas  les  feuls  cjui   t'ulicnt  admis 
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à  ceux-ci. /^//7.  Vol.  XXXYIII, 

ThÉRA,  l'une  des  Sporades,  e'toit 
primiiivenientfortied'unv'olcan. 
— Sa  pofition  &  Ton  étendue — 
Elle  fut  d'abord  appelée  Cal- 
lirte';  c'ell  aujourd'hui  l'ile 
Sanier'ini  ou  Santorin.  M  cm. 
Vol.  XXXVII  ,3^5;  &  yVLm. 
Vol.  XXXIX,  192.  Théras  y 
conduit  une  colonie  de  Mi- 
nyens  &  de  Lacédémoniens , 
&  lui  donne  fon  nom.  —  II 
y  établit  le  gouvernement  de 
Sparte  &  le  dialede  Dorique. 
—  Colonie  des  Tiiéréens  dans 
l'île  Platée.  —  Théras  forme  un 
fécond  établifTement  à  Azilis  , 
&  fonde  la  ville  de  Cyrcne 
fous  la  conduite  de  Battus. 
Mém.  Volume  XXXVII  , 
366. 

Thérapeutes  (  Les  ) 
avoient  leurs  dan  Tes  facrées. 
Mêm.  Volume  XXXVI,  112. 

T  H  É  R  A  P  H  1  M  ,  petites  (tatues 
confdcrces ,  dans  ielqnelles  les 
Chaldéens  croyoientque  la  divi- 
nité venoit  faire  (a  réfidence. 
A^  é  moires ,  Volume  XXXVIII, 
342. 

Théras,  fils  d'Améfion  & 
fixième  defcendant  d'(Edipe  , 
fonde  la  colonie  de  Théra  ,  & 
y  apporte  le  culte  d'Apollon 
Carnéen.  Mcm.  Vol.  XXXVII, 
366;  &  Mém.  Vçl.  XXXIX, 
I  90. 

ThériclÈS  ,  potier  de  Corintlie. 
Vvye^   Vases    T/iéricléens. 

Thériniens,  peuple  inconnu 
Tome  XLIV. 


617 

dans    Nicomaque.    Leçons   di- 
verfes    fubflituées    à    ce    nom. 
Mém.  Vol.  X  LI ,  520,  note  fcj. 
T  H  E  R  MA .  Voyei   M  V  R  I C I O  N . 

Th  e  r  ma  .    Voyei  T  h  E  s  s  A- 

L  o  N  1  Q  U  E. 

T  H  E  R  M  A  ï  (j  u  E  (Le  golfe  ) 
fur  fa  mer  Egée ,  aujourd'hui 
le  golfe  de  S^Ionifci.  Hijloire , 
V)  urne  X  X  X  V  I  i  I  ,  1  22. 

Thésée.  Son  règne  ert  pris 
pour  éjîoque  de  la  nainànce 
des  ficcl,  s  héroïc[ues.  AJé-noirfs , 
Volume  XXXVI,  397  & 
481.    Il   étjblit   des  fèies   dans 

1  île  de  Chypre  en  l'honneur 
d'Ariane  .  &  lui  conlacre  deux 
flataej.  ///.(/  401.  Il  fjitfrajjper 
le  •  ■  • 
por 
475. 

Th  esmophoriazuses, 
femmes  qui  c;oient  admiles  aux 
facrifices  des  Thefmophories. 
Mémoires ,  Volume  XXXIX, 

2  1  6. 

Th  esmophories.  Re- 
cherches de  M.  DU  Th  e  I  L 
fur  les  Thelmophories  ,  jjour 
lervir  de  proiégomène  à  la 
comédie  d'Ariflojjhane  intitulée  : 
JLes  Tliefmi>phcria7i/fes  ,  &  à 
l'hymne  de  Calii  maque  en  l'hon- 
neur de  Cérès  -  Thelmophore. 
Mém.  Volume  XXXIX,  203. 
Elles  ont  été  inllituées  par  Trip- 
tolème  en  l'honneur  de  Cérès 
iégidatrice.  Jbicl.  205  &  207. 
Leur  but  étoit  de  célébrer 
l'établifiementdes  loix  ,  quoic[ue 
prefque  rien  de  ce  qui  s'y  prati- 
liii 


premier   une    monnoie    f|ui 
jrtoit  l'empreinte   d  uï\  bœuf, 
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quoit  ne  paroifie  répondre  direc- 
teiiieni  à  leur  nom  &  ie  juflifier. 
Alémoires ,  Volume  XXXIX  , 
ao7  &  208.  Ces  fêtes  étoient 
étjiilies  dans  la  ])lupart  des  villes 
de  la  Sicile.  IbÙ.  208.  Elles  ont 
cic  reçues  dans  toutes  celles  de  la 
Grèce  un  peu  confidérables  , 
&  ctoient  fanieules  à  Athènes.  — 
Elles  furent  d'abo:d  établies  dans 
ie  l-'cioponèle  ,'  où  ,  fuivant 
Hérodote ,  elles  furent  apportées 
d'Egypte  par  les  Danaïdes. — 
llemarques  critiques  à  l'appui  de 
Ton  lé^it,  209;  &  Miin.  Vol. 
XXXIV,  4.78.  Thelhiophories 
célébrées  à  Sparie.  —  Ces  tètes 
ctoient  appelées  Ms^aAa/ir/'a  ou 
lafeie  des  grands  pains ,  en  Béotie 
ainfi  qu'à  Délos.  —  On  les  voit 
introduites  en  Afie  ,  ;à  Ephcfe 
&  it  Milet.  Além.  ^t^/.  XXXIX, 
2:0.  Elles  avoient  égalfinent 
lieu  dans  la  Tlirace  à  Abdère  ; 
j)reuves  de  ce  fait  ecliapijé  à 
jsleurfius.  Jbid.  211.  Railbns  de 
croire  qu'elles  étoient  déjà  éta- 
blies à  Troie  dans  le  temps  ([ue 
les  Grecs  l'afliégeoient  ,  212, 
Temple  appelé  le  Tktfmophtr'ion  , 
delliné  à  la  célébration  des  Tiief- 
niopliuries  à  Athènes.  —  Ses 
prctrelles  choifies  par  le  peuple  , 
&  nourries  à  fes  dépens ,  dévoient 
vivre  dans  la  plus  grande  chj(- 
teté  ;  elle*  étoient  nommées 
MU/V»a/  ,  213.  M.  DlJTHElL 
jienl'e  qu'il  y  avoit  j)nur  les 
'J  hefmophories  ,  une  iemme  liié- 
roplunie  &  une  teinnie  da- 
doutjue.'ErreurdcMcurdusqui 


y  place  un  (léphanophore.  214. 
L'entrée  du  Thelinophorioii 
éioit  interdite  aux  hommes;  le 
caradère  dillinctif  des  Thefino- 
phories  étoit  même  ([ue  les 
femmes  leules  pouvoienten  être 
les  niiniftres.  —  En  quel  temps 
elles  fe  célébroient,  215.  Quelles 
femmes  pouvoienty  êtreadinifes, 
—  Il  n'y  avoit  qu'un  certain 
nombre  de  femmes  mariées  qui 
euflent  part  aux  l'acrifices  ,216 
&  2 1  8.  Elles  en  étoient  exclues  à 
un  certain  âge,  21  6.  L'aflemblée 
fe  fâifoit  \)sx  tribu  ,  &  cha(|ue 
tribu  éliloit  deux  préfidenies  ;  le 
refle  des  fetnmes  s'arrangeoii  |)ar 
chambrées,  218.  Leur  départ 
pour  alL-r  chercher  la  corbeille 
ikcrée  ou  calailim  à  Eleufis ,  étoit 
appelé  le  jour  de  la  montée.  — 
Elles  porioicntfur  leurs  têtes  les 
livres  làcresappelés  Gtiruo/. -Com- 
bien de  jours  elles  couchoieni  à 
Éleufis.  Pratitpies  cpi'elles  y  ob- 
iervoient  pour  ie  maintenir 
chartes.— Erreur  de  Meinlius  fur 
l'ulàge  de  l'ail  ,219.  On  ne  peut 
douter  cej'endant  (jue  ces  fèies 
ne  fudent  liceucieulés  ,  222. 
On  s'y  abllenoit  de  vin  ;  méprife 
des  critiques  à  ce  lujet.  —  Pour- 
quoi les  I  liefmoiihorij^ules  (e 
permeitoient  les  propos  les  plus 
ialiifs,  223.  Jour  du  jetine  ,  le 
plus  lolenneldelafête — Arrivée 
du  aildlhus  traîné  par  <(uaire 
chevaux  blancs  ;  e\|)h(.atiun  de 
Cette  a'légt)iic.  —^  En  quel  temps 
on  le  rcporioitàElLiilis,  2  24.  Eu 
accomjugiKint    la   j)omj)e  ,    les 
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Thefinoplioriazufes  marchoieiit 
Ici  cheveux  éj)ars  &  pieds  nus. 

—  C'Tljci'.les  appc'k-e^  Kaycù. 
Munoir^s  ,  Volume  XXXI  X, 
226.  Oa  ne  les  confioii qu'aux 
filles  de  la  plui grande qualiic  ;  ce 
qu'elles  contenoicnt.  Jf'id.  1 27. 

—  Hymnes  chantées  pendant  la 
marche;  Sjiaiih.im  les  confond 
mal  -  à  -  propos  avec  les  iules. 
Voyez  lu  LES.  —  La  pompe 

"devoit  pa^'er  d'aboi  d  au  Piy- 
tanee,  228.  Là,  le^  jeunes  filles 
non  initiées  dévoient  la  quitter. 

—  Jour  du  facriftce;  ce  qui  s'y 
pratiquoit  ,  229.  Pourquoi  il 
dioit  appelé  lapourfuite  df  Cluilcis, 
230.  Il  ert  vraifembiable  qu'il  fe 
faifoit  vers  le  foir,  232.  Sacri- 
fice expiatoire  qui  avoit  lieu  le 
dernii;r  jour,  —  Conciliation  des 
différens  paffàges  des  auteurs  fur 
la  durée  de   la  fête  ,    233    «y 

fiiiv. 

ThesmothÈtes,  magifirats 
d'Athènes  chargés  d'indiquer  au 
peuple  le  jour  &  le  lieu  où  chaque 
tribunal  devoit  le  tenir,  ainfi  que 
le  nombre  des  juges.  —  Origine 
de  leur  création.  AJém.  Volume 
XXXIX,  345.  Comment  ils 
procédoient  chaque  année  à  la 
réfortnaiion  des  IuIk  ;  folution 
d'une  difficulté  à  ce  fu/et.  Ibid. 
346. 

Thespie  ,  ville  de  Grèce,  détruite 
par  les  Thébains.  Adém.  Volume 
XLIII,  59. 

Thessalie  1  La  )  étoit  féconde 
en  magiciens.  Hijloirc  ,  Volume 
XXXIV,  46  ;  &.  abondante 
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en  chevaux.  Mém.  Vol.  XLI, 
338  ,  note  (h). 

T  H  £  ,s  s  A  L  I  E  N  S  (  Les  )  font  les 
premiers  inRituteurs  de  la  cava- 
lerie dans  la  Grèce.  Além.  Vol. 
XLI,  24p.  Ils  la  jjréféroient  à 
l'infanterie.  Ibid.  257,  La  cava- 
lerie Thelfalienne  étoit  inerveil- 
leufe  dans  les  batailles  rangées  , 
mais  n  avoit  plus  la  uiêfiàe  valeur 
dans  les  adions  détachées.  —  Elle 
étoit  de  l'elpèce  mitoyenne  ap- 
pelée doriphore  ou  coniophore  , 
3  37  &  ^38. 

Thessalonique,  fofur 
d'Alexandre-le-Grand.  Hifi.  Vol. 
XXXVIII,  123. 

Thessalonique.  Obfervations 
de  M.  l'abbé  B  E  L  L  E  Y  fur  fon 
hilloire  &  fur  iQ%  monumens  Sa 
pofition.  WJl.  Vol.  XXXVIII  , 
121.  Elle  étoit  appelée  a'a/<ï  à 

caufe  de  fa  fnuation Son  nom 

ancien  ,   le   plus   connu  ,   étoit 

Therma Elle  efl  agrandie  par 

Calî-tnder,  qui  kiidonne  celui  de 
Thedalonique ,  fuivant  Strabon. 
—  Elle  en  étoit  redevable  à 
Philippe  ,  félon  Etienne  de  By- 
z'din:e.  Ibid.  123.  Conftantin  y  f^iit 
conftruire  un  port ,  122&  134. 
Son  état  fous  les  rois  de  Macé- 
doine. —  Elle  palTe  fous  la  domi- 
nation Romaine  ;  elle  étoit  com- 
prife  dans  la  féconde  région  de 
la  Macédoine,  123.  Son  gou- 
vernement. —  Ses  magiftrats 
éioient  appelés  poli tar^i/es  ,133 
&  I  34.  Ses  divinités.  Hijl.  Vol. 
XXXVIII,  124.  Elle  fait 
célébrer  les  jeux  Olymjjiques  , 
I  i  i  i  i] 
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les  jeux  A(5liiques  ,  les  jeux 
Pythiques  ,  &.  le^  jeux  Cabiriens. 
Bijloire  ,  Volume  X  X  X  V 1 1 1 , 
1  26.  Jeux  ct'lcbrés  à  Thefla- 
lonique  en  l'iionneur  des  em- 
pereurs. Ib'id.  I  27.  Son  cirque 
Jiomnié  à  prefent  l'hippodrome  , 
1 27  &  134-  Capiiale  de  la 
féconde  Macédoine  ,  elle  porte 
ïe  liire  de  méirqpok  fur  Tes  mé- 
dailles.—  Dans  le  v."  fiècle ,  elle 
fut  métropole  de  la  Tlieflàlie 
&  de  l'A  (.haïe,  128.  Valérien 
lui  accorde  le  titre  de  colonie  , 
I  29.  Elle  obtient  trois  fois  le 
néocorat ,  i  26  ,  129  &  130. 
Devient églifeaportolique,  i  30. 
Ses  év'êc[ues.  —  Théodoie  le 
jeune  lui  accorde  l'exemption 
de  tributs,  131.  Savans  (ju'elle  a 
j)roduits.  —  Ses  médailles  &  Tes 
infcriptions,  i  3  2.  Médaille  éleu- 
tlière  de  Thtnàlonique.  Mém. 
Volume  XXX VII  ,  429.  Ses 
monuineiis  dans  le  château  des 
Sept-tours.  ////7.Fo/.  XXX  VIII , 
13^.  Elle  devient  capitale  de 
rillyrie  orientale.  —  Thcodofe 
y  établit  la  demeure.  Ib'id. 
135.  Maflàcre  de  ThefTàlo- 
nique,  1  27.  Elle  ell  ravagée  par 
les  Sarrazins  &  par  les  Siciliens  , 
1  37  &  I  39.  Boniface  ,  marquis 
de  Moiiilérat ,  obtient  de  Bau- 
douin le  royaume  de  Thefla- 
lonique.  —  Il  ell  enfuile  réuni  à 
l'empire ,  &  devient  l'apanage 
des  puinés  fous  les  Paléologues, 
jj;9.  Ce  royaume  titulaire 
paffe  fuccenivement  :"i  piuliciirs 
princes.  —  Prilè  de  Thedaloni- 


queparBajazet,  140.  Andionic 
Paléologiie  la  vend  aux  Véni- 
tiens. —  Siège  de  cette  ville  par 
Amuraih ,  14.  Elle  eft  prilè 
&  iaccagée.  —  Etat  aduel  de 
Salonique  fous  les  Turcs.  Sa 
population  nombreufe,  r  42.  Ses 
princijjaux  éditices ,  143.  Son 
port&  fon  commerce,  i  -14.  Son 
gouvernement  civil ,  militaire  & 
eccléfiafliqite ,  145. 

THETMOSiSroi  d'Egypte.  Voye-^ 
Amosis  &  Thummosis. 

Theudelinue,  fille  de  Gari- 
bald  roi  des  Bavarois ,  époulè 
Authpris  roi  des  Lombards. 
Afiinoircs  ,  Volume  XXXV, 
790._ 

ThÉvétat,  frère  &  ennemi  de 
Sommoiiakodom.  Aient.  Volume 
XXXVII,  J72. 

Ti-iiBAUDj  prieur  de  Crépy  en 
Valois ,  ]>uis  abbé  de  Cluny 
&  cardinal.  —  II  paHe  en  Orient 
pour  les  iifïaires  de  fon  ordre, 
&  efl  chargé  par  Louis  VII 
de  diverfes  commiflîons  auprès 
de  Guillaume  II  roi  de  Sicile  , 
&  de  l'empereur  Manuel  Coni- 
nène.  Aicm.  Volume  X  L  I  , 
626. 

Thibet  (  Le).  Satiitan-poiitra 
y  apporte  l'ccriiiire ,  des  loix 
&  une  religion  ,  vers  l'an  65 
de  J.  G.  AJé moins ,  Vol,  X  L  , 
220.  La  religion  Thibéiaiie 
elt  originaire  de  l'Inde.  IbU. 
220  &  222.  l'^oyci  H I.  MO  ION 
Jmitenne,  Le  j^iand  Ihama  du 
Thibet  réunifia  puilfance  ccclc- 
fiaflique  &.  civile  ,  229.    i'ous 
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ceux  de  la  Taitarie,  de  fa 
Chine,  du  Tonquin  ,  du  pays 
des  Uzbeks,  de  Kalchgar,  qui 
fuivent  la  religion  Indienne  , 
relèvent  de  ce  grand  pontife 
Aie  m.  Volume  XL,  230. 

Thibétans  (Les)  font  fournis 
par  les  Chinois.  A-fc'in.  Vol.  XL  , 
229. 

Thierry  d'AKâce,  comte  de 
Flandre  ,  fait  hommage  de  fon 
comte  au  roi  de  France.  —  Sa 
mort.  Mém.  Vol.  XLIII  ,381. 

Thietberge  ,  femme  de 
Lothaire  roi  de  Lorraine ,  eft 
accuft'e  par  lui  de  plufieurs 
crimes.  —  Elle  fe  purge  par 
l'épreuve  de  i'eau  chaude,  & 
ell  confine'e  dans  un  monaftère. 

—  Elle  en  fort  &  fe  réfugie 
chez  fou  frère  Flugbert.  Hifr. 
Vol.  XXXVI,   154. 

Thitée  femme  d'Ouranos  , 
divinifée  fous  le  nom  de  !«. 
Mém.  Vol.  XXXVI,  61. 
Étymologie  Phénicienne  de  ce 
premier  nom.   Jbi:j.    62. 

Tholounides.  Epoques  du 
commencement  &  de  la  fin 
de  cette   dynaftie  des    Califes. 

—  Pourquoi  elle  eil  ainfi  appelée. 
Além.  Volume  XXXVIII ,  i  62. 

Thcr  ,  dieu  mitoyen,  le  premier- 
né  d'Odin  &.  de  Frigga.  — 
Sondépartementchezles  Celtes. 
Aicm.  Vol.  XXXVIII  ,521, 
524,  525  &  529.  Il  corref- 
pond  à  Vulcain,  à  Apollon  & 
à  Mercure.   IbîJ.    530. 

Thoromacus.  Voyez 
Cuirasse. 


Th  0  RJ  s  1  UM ,  dans  l'Adher- 
bidgiane ,  ell  Tauris,  Além.  Vol. 
XXXVII  ,  507. 
Thoth  ,  inventeur  des  premiers 
caradères  ,  fiiit  configner  i'h;!- 
toire  de  fon  temps  fur  des 
monumens  durables.  yVIémoires , 
J'ûl.  XXX \'I ,  y 6.  Il  remporte 
des  avantages  fur  Typhon  , 
afiermit  Ifis  lur  le  trône, '&  lui 
luccéde.  —  Il  étcit  connu  des 
Grecs  fous  le  nom  d' Hertaes,  de 
Kâ/Aif.Mç ,  &  des  Latins  (ous  celui 
de  Cûjmilus.  —  Il  ett  appelé 
Sûmes    par    les     Carthaginois, 

S<.Anul/is  chez  les  Egyptiens 

Origine  &  fignification  de  ces 
noms^  divers.  Jbid.  yj  &  78. 
Les  Égyptiens  compioient  trois 
perfonnages  de  ce  nom  ;  quel 
pouvoir  être  le  premier,  386^ 
&  388.  Ils  faifoient  honneur 
à  Thoih  de  toutes  les  inventions 
dans  les  arts  &  dans  les  fciences. 
Aiém.    Vol.  XXXIV,    151. 

Thou,  poHe  militaire  de  l'Alî- 
guftamnique  ,  nommé  Chou 
dans  le  manufcrit  de  rEfcnrial, 
&  le  même  que  Butus  au-delà 
du  Delta. —  M.  de  la  Nauze 
détermine  fa  pofition  d'après 
l'Itinéraire  d'Antonin.  H'ijïoïre 
fW.  XXXVI,    106. 

Tkou.  (  M.  de)  Difcuffion  cri- 
tique de  fon  récit  de  la  ligue 
entre  la  France  &  le  pape 
Paul  IV.  Voyei  Paul  IV. 

ThracÉ  ,  nymphe  aimée  de 
Saturne  &  de  Jupiter ,  &  fille 
de  l'uh  des  Titans,  jVIéui.  Vol. 

XXXV,  47c;. 
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ThrAN'ITES  ,  rameurs  qui  occu- 
noiein  la  partie  la  jjius  Iiauie 
du  navire  dans  la  uiere.  Alem. 
Vol.   XXXVIII,    563. 

Thrasillus,  madiématicien 
accueilli  à  la  cour  de  Tibère. 
AJém.  Vol.  XLI,    508. 

Thrasvmaque,  inventeur  de 
la  période.  Mémoires,  Volume 
XXXV H,  2;  <k  Além.  Vol. 
XLI  ,   401. 

ThRJambUS,  furnom  donné  à 
Bacclius  ,  parce  qu'il  rei,ut  le 
preuiier  l'honneur  du  triomphe, 
conduit  par  des  éléphans. /////. 
Vol.   XXXIV,    79. 

Thronium,  ville  de  la  Locride 
orientale.  —  Diverfesenireprifes 
des  Locriens  contre  cette  ville. 
Alciu.  Vol.  XLII ,  567  àrfuiv. 

JH  UCVDIDE.  Sa  critique  de  csux 
qui  ont  ccrit  avant  lui,  dans 
iaciuelle  il  paruît  excufer 
Hérodote  de  conter  des  fables. 
Alem.  Volume  XXXIX,  4 
&  5,  Il  n'a  cru  pouvoir  rcufTir 
à  mettre  en  crédit  le  nouveau 
genre  d'hilloire  qu'il  vouloit 
luivre,  qu'en  s'aliujettill^nt  à 
prendre  Homère  j^our  modèle, 
autant  que  ce  genre  pouvoit 
ie  permettre.  — M.  de  Roc  H  e- 
FORT  ne  trouve  [)as  cette  rcHem- 
bl-inceauin  fVappaïueque  Mar- 
celiin  ,  &  penfe  c|u'ellc  convient 
mieux  à  Hérodote,  llld.  6  & 
7.  Parallèle  de  Thucydide  & 
d'Hérodote,  10.  Traduction 
libre  du  commencement  de  1  hi(- 
loire  de  Thucydide  par  M.  de 
KOCHEFORT,  tendant  à  prou- 


ver que  la  Grèce  étoit  prefque 
barbare  avant  le  règne  de  Théfée. 
Alm.  Vol.  XXXVI ,  482.  Son 
récit  de  la  bataille  de  Mantinée  , 
curieux  pour  la  connoillance  de 
la  tadic[ue  des  Grecs,  &.  fur- 
tout  des  Lacédéaioniens.  Alem. 
Vol.  XU  ,  264. 
T  H  u  L  É.  Mémoires  fur  la  navi- 
gation de  Pythéas  à  Thule  , 
&.  obfervaiions  géographiques 
fur  i'IlLnde  ,  par  M.  d'An- 
VILLE.  —  Idce  générale  de  fa 
relation  d'après  Strabon  &  Pline. 

—  M.  d' A  N  v^  1  L  L  E  examine 
fi  l'ajjpJication  de  ce  qui  y 
porte  le  nom  de  Thulé,  peut 
convenir  à  l'IUande.  Aleni.  Vol. 
XXX\TI,  43^.  Preuve  con- 
traire tirée  de  l'évaluation  des 
fix  jours  de  fa  navigation 
depuis  la  côte  Britannique , 
julqu'à  la  llalion  la  plus 
prochaine    de    celle  d'iflande. 

—  Il  l'elliine  à  1 61  lieues 
communes  de  France  ,  dans  la 
plus  Ilri(fle  diinenfion. //>.  437 
&  441.  Conjedure  que  les 
îles  de  Shet-Lnd  |)ourroienl 
être  la  Thule  de  Pythias,  438. 
Il  (emble  que  le  nom  de 
Thulé  ou  de  Th)lc  devienne 
ajjpellatif  dans  cette  région 
leptemrionale.  —  Thulé  dont 
parle  Tacite.  —  Procoj)e  fait 
mention  d'une  Thulc  dans  la 
Scandinavie  :  on  croit  la  re- 
trouver dans  Tcle  -  marclv  ,  en 
Norwège./J'Am.rc/.XXXVIl, 

459- 
T  H  u  M  M  OS  I  S  ,  roi  d  Egypie  , 
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nommé     auffi      Thetmofis    ou 
Ainolîs,  chalîè  Ica  Palteurs  de 
l'Egvpie     Adémoires  ,      Vulunie 
XXXIV,  135,^  137  &?M9- 
EU    le  même  qu'Amofis.    Voyc^ 
A  M  OS  I  S. 
Thurjum  ,   ville    de   la    grande 
Grèce  ,    bâii.'  par   une  colonie 
d'Aihéiii-,  ns  des  débris  de  celle 
de Sybari..  Aîcm. Fel.  XXX  V II , 
37.     hixa'ion    de    la    vériiable 
époqut;  de   la  fondation.  Além. 
Voluwe  XLII  ,   3  I  y-  Charondas 
lui  doune   fo   ioix.   IbuL    320, 
Remarques  criiiques  de    M    le 
Laion    de    S,"    Crojx    fur 
quelcjues  articles  de  la  IcgiOa- 
lion  ,   325.  Son  gouv  rnement 
c'toit  d'aboi d  démocraiiqiie,  3  2 S. 
Il  fut  cliangt;  en  ariftocraiie  ,  ou 
peut-êire  en  oligarchie  ,  32p. 
Quelques    eciivains    ont    con- 
fondu   les    Thuriens    avec     fes 
Sybarites,  328.  Thurium  s'ap- 
pelle aujourd'hui  Terra- nuova, 
Ibid.  note  {p  1. 
T  H  u  R  O  ,  fuccelTeur  de  Ninus , 
adoré  chez  les  Chaldtens  fous  le 
nom  de  Belatzar.  Além.  Volume 
XXXVI,  35. 
T  H  Y  N  I  A  s.   Pofition  de  ce  cap 
&    d'une    île    du    même    nom. 
Mémoires  ,    Volume    XXXV, 
4SC. 
T  H  V  N  I  E  N  S  (  Les  )  ,  peuple  de 
Thiace  ,    \ieniient    hdbiter    les 
bords  de  l'JEuxin  ,  &  y  font  dil- 
tingués  (ous  le  nom  de  Bithy- 
niens  &  Ibus  celui  de  Maiian- 
dyniens.  Mém.    Vol.  XXXV, 
476,  477  &  480. 
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Tkynion  s'empare  du  gouver- 
nement de  Syr.cufe  fur  Icéias. 
—  Pyrrhus  le  fait  tuer.  Hijloire , 
Volume  XXXIV,  96. 

Th  Y  R  s  E  porté  dans  les  fêtes  de 

Bacchus Son  origine Éty- 

mologie  de  ce  uiot.  Adém.  Vol. 
XXXVIII,   II   &  12. 

ThyssagÈTES  ,  nation  Scythe 
décrite  par  Hérodote,  Além. 
Vol.  XXXV.  542.  Pofition 
que  leur  .^ifUgnent  quelques 
gx'ographes.  Ibi.l.  543.  M.  DE 
GujGNEs  les  place  dans  les 
plaines  du    Cainchac.    55c. 

ThZARPHAND.  Ft!>'qSAREPTA. 

T  1.   Voye?^  Tien. 
Tibère  épouté  Vipfania-Agrip- 
piiie.  H'Jl.  Volume  XXX  VI II  , 

I  8  8.  Il  la  répudie  pour  prendre 
Julie  ,  fille  d'Augufle  ,  qu'il  fait 
périr  de  faim.  Ib'd.  1  87  &  i  8cj. 

II  obtient  le  tribunat  ,  194. 
Prend  fon  fils  Drufus  pour 
collègue  au  confulat.  —  L'aiïocie 
à  la  puifiance  tribunitienne  ,191. 
Fait  mourir  Séjan  fon  favori, 
193.  Médailles  de  ce  prince, 
188  &  191. 

Tibère,  empereur  ,  fe  déclare 
en  faveur  de  Gondebaud  qui 
prttendoit  à  la  couronne  de 
France  ,  &  lui  fournit  de  grands 
fècours  d'argent.  —  Il  engage 
Childebert  à  attaquer  les  Lom- 
bards. Mém.  Vol.  XXXVII, 
474. 

T 1  B  É  r  I  A  D  E ,  ville  de  Paleftine. 
Além.  Volume  XLII,   3  87. 

Tl  E  ,  peuples  barbares  qui  occu- 
poient  autrefois  le  nord  de  U 
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Chine  ;  fignification  de  ce  mot. 
Afe/ri.  Volume  X  L  1 1 ,   133. 

Tien  (  Le  )  ,  fynonyme  de 
Chang-ti  ,  eft  l'Etre  iuprême 
chez  les  Chinoii.  Além.  Volume 
XXXVIIl,  274. 

TiEN-TSO.  La  defcription  de 
ce  valle  pays  ,  dans  les  auteurs 
Chinois,  ne  peut  convenir  qu'à 
l'iiidoullan.  jMém.  Volume  XL  , 

I  92.  Sa  divifion  en  cinq  parties. 

JùiJ.  193. 

TiEN-TSO-KIANG,  fleuve 
qui  yaroîi  devoir  être  l'Iadus. 
Jl^.'m.   Volume  XL,    235, 

Tiers-État.  Mémoire  de 
M.  Gautier  de  Sibert  , 
dans  lequel  il  examine  s'il  y  a  eu  , 
fous  les  deux  premières  races  de 
nos  roi-i ,  un  ordre  de  citoyens 
à  qui  on  puifle  ajipl.quer  le  nom 
de  tiers  -  état.  —  Cette  dénomi- 
nation ctoit  inconnue  alors.  — 
La  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit 
fur  notre  ancien  gouvernement , 
n'ont  point  admis  une  pluralité' 
d'ordics  de  citoyens. —  M.  DE 
SiEERT  fe  propofe  de  prouver 
que  la  fervitude  ne  fut  pas  le  fort 
des  vaincus  après  la  conquête  des 
Gaules  par  les  Francs ,  &.  (|u'il  y 
eut  alors  un  ordre  de  noblelîa 
dillind  d'une  cUfl'e  d'hommes 
libres  non- nobles.  Além.  Volume 
XXXVII,  5  +  1.  Réfutciion 
du  fyQcma  oppofé  de  M.  le 
comte  de  Poulainvilliers ,  par  les 
railotmemcns  ik  par  les  faits.  — 

II  efl  inconciliable  avec  l'avan- 
tage (|ti'avoieni  les  Gauloisd'cire 
adiiiji  aux  charges  &  aux  hon- 
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neurs  ,  coi.curremment  avec  le 
vai^iqueurs.  —  Ciovis  leur  laifla 
la  liberté  de  vivre  félon  leurs 
loix.  Il^d.  542.  Chacun  pou- 
voit  même  choifir  la  loi  qu'il 
vouloit  fuivre  ;  &  dès  qu'un 
Gaulois  avoit  fait  choix  de  la  loi 
Salique ,  il  éioit  cenle  François 
d'oi  igine ,  &  jouilfoit  des  mêmes 
prérogatives.  —  Pourquoi  le 
GauLjis  coupable  envers  un 
Fianc,  éioit  condamné  à  une  plus 
forte  compofition  ,  543.  Les 
François  &  les  Gaulois  réunis 
fous  un  même  chef,  formoient 
difîérens  ordres  de  citoyens.— 
On  ne  peut  douter  que  fcnato- 
rium  ne  fiit  une  expreflïon  géné- 
rique qui  délignoit  la  noblefle 
Gauloile.  —  Elle  étoit  relative  à 
l'extriction  &  non  à  la  magif- 
trature  ;  autorites  à  l'appui  de 
cette  ojîinion ,  545.  Les  Francs 
n'étoieni  pas  tous  nobles.  —  Les 
nobles  étoient  déliirnés  fous  le 
nom  de  majores  ;  &  ceux  qui  ne 
l'éioient  jias ,  fous  celui  de  7/1/- 
/iort'.r.— Cette  Hoblefîe  n'étoit  pas 
fimplement  réelle  ou  attachée 
à  l'oflîce  ,  mais  tranfmilfible 
par  lanaillance,  546,  Ceux  ([ui 
ne  veulent  ])as  reconnoîire  de 
noblefle  fous  la  première  race  , 
prétendent  c|u'après  la  réunion 
des  deux  nations,  la  noblelib 
Gauloife  dif|)arut ,  (|ue  les  con- 
ditions le  confonilireni ,  &  (]u'il 
n'y  eut  que  des  hommes  libres 
&  des  ferfs.  —  Contradidion  de 
cette  afleriion  avec  ce  que  difent 
ces  mêmes  écrivains,  que  les 
François 
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François  devinrent  plutôt  les 
aflbciés  des  Gaulois  que  leurs 
mitres.  —  On  ne  pourroit  dire 
qu'ils  leur  euHent  laifie  leur 
droit  «Se  leurs  coutumes,  s'ils  leur 
avoient  ôté  les  dillindions  qui 
fixoient  l'ordre  des  citoyens.  — 
Preuve  tirée  des  loix  laliques , 
qu'il  y  avoit  des  Gaulois  nobles 
&  des  Francs  nobles.  Aiém, 
Volume  X  X  X  V  1 1 ,  5  47.  La  loi 
des  Bourguignons  diftii^gue  trois 
ordres  de  conditions;  les  nobles, 
les  hommes  libres  &  les  lerh. 
Ibid.  548.  Ils  avoient  un  ordre 
de  noblefie,  parce  que  c'étoit  le 

droit  public  de  ce  te;nps-ià 

Capituhiire  de  Charleniagne  dans 
lequel  il  elt  fait  ineniion  de 
nobles  ,   de  non  -  nobles  &   de 

ferfs Les  loix  faliques  parlent 

fouvent  d'ingénus ,  549.  Ce  mot 
ne  doit  pas  être  contondu  avec 
celui  daiFranchi  ni  de  noble. 
Les  inee'nus  étoient  des  hommes 
•lies  libres,  qui  tenoient  le  milieu 
€ntre  les  nobles  &  les  ferfs  ,550. 
Les  charges  &  les  obligations 
auxquelles  ils  éioient  tenus ,  &  la 
parc  qu'ils  avoient  à  l'adminif- 
iration  publiqiie ,  achèvent  de 
de'cider  s'ils  formoient  dans  l'em- 
pire François  un  ordre  de  ci- 
toyens;! qui  l'on  puilîe  appliquer 
le  nom  de  tiers-étal. =  Les  ferfs, 
ainfi  que  les  affranchis ,  payoient 
uncenspoliiique.  —Romains  tri- 
butaires, ainfi  appelés  ,  parce 
qu'ils  payoient  un  cens  royal; 
ils  étoient ,  ou  propriétaires  de 
terres  uibu tairas  ,  ou  ncgocians 
Tome  XL  IV. 


&     ariilans.    —    Les    premiers 
payoient  un  cens  in  relus  fuis , 
les  autres ,  in  capite.  —  Ces  cens 
étoient    une    comjieiil'ation    du 
fervice  militaire  que  dévoient  les 
hommes  libres,  François  &  Gau- 
lois ,  proprieiaii  es  d'aïeux  francs 
de    touie    redevance.   —  Tout 
homme    libre ,    propriétaire    de 
quatre  manoirs  occupés  par  des 
feifi ,   étoit   obligé   d'aller  à   la 
guerre  en  perlonne,  551.  Ceux 
qui  en  avoient  moins  de  quatre, 
s'allocioient    pour    fournir    un 
homme.  —  Les    hommes  hbres 
alloient  à  l'armée  ibus  les  ordres 
du  comte  du    territoire   de  leur 
réljdence;  ils  (onnoient  la  milice 
la  plus  nombreufe  de  l'état  ,552. 
Ils  étoient  julliciables  du  comte 
élu   quelquefois   par   la  cité.  — 
Afîemblée  des    hommes    libres 
jjréfidés  par  le  comte  ,  appelée 
placituni  ou  mallus  ;  elle  jouiiïbit 
du  droit  d'eledtion  &  de  révo- 
cation   des    centeniers    &    des 
fcabins.  —  Ces  officiers  réunifTant 
l'exercice  de  la  juflice  &  de  la 
police ,   M.  DE  SlBERT  en 
conclut  que  la  clafTe  dç.i  hommes 
libres  pariicîpoit  à  l'adminillra- 
tion  publique  d'une  manière  plus 
caradériiée  ,  cju'aujourd'hui  les 
bourgeois    des    villes  ,    par    le 
droit    qu'ils    ont    d'élire    leurs 
■  maire  &  échevins.  —  Les  fcabins 
étoient  admis  à  l'afTemblée  géné- 
raie  du  roi.  —  M.  DE  Sibert 
prouve  qu'ils  y  afîifloient  comme 
membres  du  jilacité  du  lou  verain, 
foit  qu'ils  y  euflent  voix  dclibé- 
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raiive  ,  foit  qu'ils  n'y  euflent  que 
voix  confuhaiire.  Além.  Voluwc 
XXXVII,  î  5 4.. Formalités obfer- 
vées  fous  Charlemagne  pour  la 
promulgation  des  loix  nouvelles. 

—  On  pourroit  préfumer  que  le 
peuple  a  toujours  eu  Tes  repié- 
l'cnuns  aux  aiïeiiiLlées  ,  fous  la 
première  race  comme  fous  la  fé- 
conde; (urquel  fondement,  5  5  j. 

TlGRANE  prend  polieflïon  de  la 
couronne  de  Syrie  ,  qui  lui  avoit 
été  déférée.  Mcm.V.  XXX  VI 1 1 , 
131.  11  refule  de  livrer  Mithii- 
dateaux  Romains.  —  Eit  battu  par 
Lucullus.  —  Se  rend  à  Pompce. 

—  Relliiue  aux  Romains  les  con- 
quêtes qu'il  avoit  faites ,  &  fe 
renferme  dans  fon  royaume  de 
l'Arménie  majeure.  Ibid.  132. 
Eloge  qu'il  failoit  des  Grecs. 
/î/c;«.  Ko/.  XXXIX,  27. 

Tjgr  AN  OC  ERTE,  ville  d'Arménie 
fondée  par  Tigraiie.  —  Lucullus 
s'en  empare  ,  &  tranfporte  (es 
habitans  à  Mazaca.  H'ijh  Vol. 
XL  ,   133,  note  ( c ). 

TiGKES  envoyés  à  Augulle  par  I2 
roi  des  Indes ,  les  j)remiers  ([u'ou 
viià Home. /////.r.XXXI  V, 9 2. 

Tt  M  ARÊTE,  prétreflc' de  l'oracle  de 
Dodone.yWf'/w.K.XXXV,  I  oH. 

T  1  M  A  u  S  ,  roi  d'EgyjJte ,  doit 
être  le  même  c;ue  Menés.  Alan. 
Volume  y.y.\\  V,  139. 

T  I  M  É  E  de  Locres ,  phiiofonlie 
J-'yiliagoricien  ;  Ion  échelle  liar- 
moiii<pie  de  l'aine  de  l'univers. 
Além.  Volume  XL,    1  7  J . 

T  1  M  É  E  ,  liillorien  Giec  ;  en  (pu.! 
lems  il  Horidoii,  —  Jiif£emeni  de 


("icéron  fur  cet  auteur.  Hijl. 
Volume  X  X  X I  V,  7 1 . 

TiMOCLÈs,ancien]:)oétecomtfjue. 
Adan.  r<7/.  X  X  X  I  X  ,  1 49. 

llMOLÉON  remporte  une 
vidoire  fignalée  fur  les  Cartha- 
ginois. Mém.  Vol.  X  L  I  ,  3  3 1 . 

Timon  de  Phliunte,  philofojjhe; 
en  quel  temps  il  vivoit.  —  Ses 
ouvrages.  Méui.  Vol.  X  L  II I  , 
1  6i  ,  note  (g)- 

TlMOUR-KHAN  ,  empereur  de  la 
dynaflie  d'Yuen  ,  noinmé  par  les 
Chinois  Tcliing-tjvng.  Mém. Vol. 
XL,  348.  Sa  mort.  Ibid.  349. 

T  I  N  G  I  s  ,  ville  d'Afrique  ; 
aujourd'hui  Tanger,  A'iéin.  Vol. 

XXXVII,  I  16. 

T  I  P  A  s  A  de  Mauritanie  ,  colonie 
Romaine  ;  là  pofnion  dans  flti- 
néraite  d'Antonin.  —  C'elt 
aujourd'hui  Tefe£ad.  Hift.  Vol. 

XXXVIII,  92,94&96. 
TlPHYS,  i)iloieduvail]caurles  Ar- 
gonautes. Adém.  Vol.  XLII,  23. 

Tl-PO- H  0-LO,Samanéen  Indien, 
apjîelé  ])ar  les  Chinois  Ge-uliao. 
Alem.    Volume  XL,    316.   II 

traduit  le  H  oa  -  y  en  -  king Sa 

mort,  Ibïd.  3  17. 

T  1  K  É  S  I  A  S  elt  privé  de  la  vue 
pour  avoir  furpris  Fallas  dans  le 
bain.  M^vt.  Voi  XXXIX,  242. 

Tj  UON  ,  afîianchi  de  Ciccron  , 
éloit  en  même  temps  fon  meilleur 
ami  «S;  celui  de  toute  (à  famille. 
/J/<7//.F«/.XXXVll,3  3i.Ilelt 
inventeur  des  notes  Tironiennes. 
Voye-^  N  O  T  E  5  ■  Tironienues. 

Tir  o  n  e  s  ,  nouvelles  levées  de 
lukiais,  Aim.  ro/.  XXX Vil, 
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i  80.  Autres  figiiificaDons  de  ce 
mot.  Aitm.  Vcl.  X  X  X  V  1  1  , 
181  &  182. 

TiS,  dieu  des  Celtes,  le  mênie 
qu'Odiu.  —  Dis  ,  le  dieu  des 
enfers  chez  les  Latins  ,  pourroit 
n'êire  qu'une  pionoiiciaiioii  dif- 
férente de  ce  mot  ,  duquel 
pourroit  aufli  dériver  leur  deus 
&  le  [hcos  des  Grecs.  Mcm.  Vol. 
XXXVllI,  ']-i,().  Voye-(jY.\ilH. 

T  I  S  A  M  È  N  E  obtient  le  droit  de 
cité  à  Lacédémone  par  une 
faveur  paiticulière.  —  Il  elt  vain- 
queur en  cinq  combats  ,  iuivant 
la  prédiiftion  de  l'oracle.  Além. 
Volume  XXXIX,  4?. 

T I  T  A  N  I  D  E  s  ,  filles  d'Ouranos 
&  deTithée.— Eîiiientau  nombre 
de  lept;  leurs  noms.  —  Pourquoi 
elles  ("ont  appelées  aulFi  Arié- 
midcs.  Mém.  Vol.  XXXVI,  72. 

Titans.  Signification  de  ce 
mot.  —  Pour([uoi  la  fable  les 
fâiloit  enfans  de  la  Terre.  Méin. 
Volume  XXXVI,  16. 

TlTE  éeoit  aufîï  iévère  d.ins  le 
commandement  des  troupes  , 
que  doux  &  humain  dans  le 
gouvernement  de  l'état.  Alem. 
Volume  XL II,  264. 

T,  I  T  E  -  L  I  V  E.  Mémoire  de 
M.  d'An  VILLE  fur  des  noms 
de  peuples  &  de  villes  dont  le 
fragment  du  XCl'  livre  de  Tiie- 
Live  ,  trouvé  dans  uit  ma'  ultiit 
du  Vatican,  de  l'ancienne biljlio- 
ihcque  Palatine  ,  fait  mention. 
Aléi'wircs ,  Volume  X  L 1 ,  761. 
Voyi'i  An  EV  AC  J  ,  A  U  T  R  I- 
COA'£S,  B  £  HO  N  ES ,  B  U- 


RI  AON  ES,  Ca  LAGU  ri  s, 
C  A  LAGURIS    N  A  S  I  C  A  , 

C  A  S  T  R  A    y£  L  I  A  ,    C  0  N- 

t  r  e  b  i  a  ,  c  o  n  t  r  e  b  i  a 
Leucada  ,  Graccuris  , 
Palendon ES  ,  Vacc^i  , 
V I  R  o  N  E  S.  Remartjues  fur 
quekpies  paliages  de  Tite-Live. 
Mém.  Vol.  XXXV,  230, 
255  &  2  3  7  ;  &  AIcm.  Vol. 
XXXIX,  348,  401  &4)2. 

T 1  T  H  O  N  ell  aimé  de  l'Aurore , 
qui  le  rend  immortel.  —  Homère 
ne  parle  pas  de  fon  éternelle 
\ïe\\\i:iYe.Aiém.Vol.  XXXV,  26. 

Titre.  Précis  des  obl'ervations  de 
M.  le  baron  de  Zur-Lauben 
fur  un  litre  original  de  9  1  3 ,  Hijl. 
Volume  XXXVI,  166.  Il  en 
détermine  la  date  fous  Conrad  I." 
roi  de  Germanie.  IbiJ,  i6y. 
Eclaircilîemens  l'ur  Hatton  , 
archevêcjue  de  Mayence ,  fon 
auteur ,  i  70. 

TiT  VENS  ,  peuple  dont  le  nom  eft 
écrit  de  diverles  manières  dans 
Joscphe.  —  Il  pourroit  être  le 
même  cjue  les  Cypriots,  connus 
dans  l'Orient  fous  le  nom  de 
Klnim.  Mém.A^ol,  XXXVllI, 

Toc  ATMOU  R-KH  AN,  dernier  des 
piinces  Mogols  (jui  ont  légné  à 
la  Chine  ,  a])pele  Chun-lï  par  les 
Chinois.  Aiém.  Vol.  XL,  351. 
Il  eft  contraint  de  quitter  la 
Chine  &  de  le  réfugier  en  Tat- 
larie.  Il'id.  3  5  2. 

T  O  G  E  ;  c'cioit  l'habit  de  paix 
des  Romains.  ALm.  VJli.me 
XXXIX,    50Q.  Cependant, 
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eile  n'étoit  pas  entièrement  hors 
d'ufage  dans  les  armées.  Além. 
Volume  XXXIX,    510. 

Toison  d'or  enlevée  par  Jafon. 
Explications  diverfes  de  l'allé- 
gorie de  cette  conquête.  Alan, 
yolume  XXXV  ,  506  & 
507. 

ToLisTOBOii.  Voy. Calâtes. 

Tombeau.  On  éjevoit  autrefois 
fur  les  tomJjeaux ,  des  colonnes 
furmontées  de  figures  embléma- 
tiques du  caraclcie  du  mort. — 
La  coutume  d'y  placer  Li  figure 
d'un  lion  étoit  fort  ancienne  ; 
fon  origine.  Hijl.  Vol.  XXXIV, 
58.  Tombeau  de  Jupiter  dans 
l'ile  de  Crète.  Méin.  Volume 
XXXV,  45  &  59.  Les  Phéni- 
ciens alloient  pleurer  lur  les 
tombeaux  de  leurs  proches  ;  cet 
ufage  fulifirte  encore  aujour- 
d'hui en  Syrie.  —  C'étoit  une 
coutume  générale  de  mettre  des 
viandes  &  du  vin  fur  les  tom- 
beaux. Mém.  Vol.  XL  II,  83. 
Defcription  des  tombeaux  de  la 
maifon  de  David  j)rè5  de  Jéru- 
falein. — Tombeau  des  Macha- 
bées.  Ib'ul.  9  I . 

ToMYRis  ,  reine  des  MalTagcies, 
fait  Cyrus  prilbnnier  &  le  met 
à  mort;  incertitude  de  ce  lait. 
Alêmoires ,  Vvlu.-iie  XL,  45)  J . 

Ton.  Voyei  Musique. 

lONC-LEOU-KONG,  premier 
roi  du  royaume  de  Ki.  Mém.  Vol. 
X  Ll  I ,  I  24. 

Ton  NE  11  RE,  Voyt\  Foudre. 

ToNSURt.  Traditions  antiennes 
iur  l'origine  de  cciie  ^jratiquc 


rt-ligieufe.  Hijl.  Vol.  XXX Vî, 
196.  Il  fuffilbit  d'avoir  eu  la 
tonfure  pour  être  exempt  de 
toute  autre  juridicflion  que  de 
celle  des  prLi..îs;  abus  à  ce 
fujet.  Mîm.  Vol.  XXXIX  , 
60  j. 

TOPH;  infirument  en  iifage  chez 
les  Hébreux  ,  que  M.  l'abbé 
MlGNOT  croit  le  même  ciuo 
les  c)mbales  des  anciens.  Adiim. 
Vol.    XXXVI,     ICI. 

TOPETORKAN.  Voye^  CheR- 
SONÉSE. 

TORCHILL  ,  juge  fuprême 
d'IIlande;  fes  fentimens  religieux 
au  moment  de  fa  mort.  Além. 
Vol.   XXXVIII  ,541. 

TORTOSE.  Voyei  Antarade. 

Tortue.  Les  Chinois  font  ulaoe 

O 

de  Ion  écaille  dans  la  divina- 
tion. Mém.  Vol.  XXXVIII  , 
289  &  291.  On  s'en  fert  pour 
naviger  dans  la  mer  des  Indes. 
Alénioires  ,  Volume  X  L  I  I , 
I  I . 

Tortue  ,  ordre  de  marche  de  la 
taclicpie  Romaine  ,  qui  con- 
lllloit  dans  im  certain  arran- 
gement de  boucliers.  Além. 
Vol.  XXXIX,   45  j. 

Toscans  (  Les  )  excelioient  dans 
l'art  des  aufpices.  JH'iJloire  , 
Vol.  XXXIV,  Il  j.Danfeurs 
Tolcans  appelés  à  Home  pour 
figurer  dans  les  jeux  Sténiques- 
Além.  Vol.  XLllI,    i  58. 

TOSORTHRUS,  roi  de  Memphis ,. 
nommé uulii  Alclépiusà  caulede 
(es  connoiflances  en  mcdcciiie» 
Altmoïtci  ,    Vol.  XLU,  76, 
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TO-TCHANG.  Fiyr^HENG- 
TCH  A  N  G. 

Toulouse,  ancienne  patrie  des 
Teiftolàges.  Aîcmoires ,  Volume 
XXXVII  ,   394. 

Tou-po,  grande  île  que  le  père 
Gaubil  croit  être  Bornéo.  —  On 
lui  donne  aulîi  le  nom  de 
Koua-oua.  Além.  Vol.  XL ,  24 1 . 

Tour  ,  tige  des  héros  de  l'Iran  , 
peut  être  Thurus  fils  de  Ninus. 
Aie  m.  Vol.  XL  ,  454. 

Tour  de  S  t  r  a  t  o  x.  (  La  ) 
Voye^  C  É  S  A  R  É  E  en  Pliénicie. 

Tour  AN.  Les  Grecs  &  les 
Orientaux  défignent  les  mêines 
pays ,  lorlque  les  premiers  parlent 
de  la  Perle  &;  de  la  Scytliie  , 
les  autres  de  l'Iran  «Se  du  Touran. 
Aie  m.  Vol.  XL  ,  479. 

TouRiVANE,  portion  de  la 
Badriane  qui  fait  elle-même 
partie  de  l'Ariane  prife  dans 
fa  plus  glande  étendue.  Além. 
Vol.  XL,  48 G. 

Tournois.  On  voit  plufieurs 
pièces  de  cette  inonnoie ,  fabri- 
quées en  dilîérens  pays  avec  fes 
mêmes  types  que  le  tournois  de 
France,  HiJf.Vcl.  XXX  V I ,  i  3  3 . 

Traductions.  Remarques 
de  M.  D  u  p  u  Y  fur  les  deux 
dernières  traductions  Francoifes 
de  Virgile.  Hijl.  Val.  XXXIV, 
148.  Inconvéniens  &  avantages 
des  tradudions.  Além.  Velume 
XLIII,  22. 

Tragédie.  Analyfe  des  pré- 
ceptes d'Arillote  lur  la  tra- 
gédie. Voyei  A  ristote. 
Premier  méiHoire  de  M.  l'abbé 


d'Ariflote   dans  lequel   il   traite 
de  -la     tragédie.     Examen     de 
la  théorie  d'Ariflote  fur  la  nature 
&.   les    fins    de    la    tragédie.  — 
Comment  il   la   définit.   Afém, 
Volume    XXXIX,    54^ 
foiv.    M.    i'ûbbe    B  A  T  T  £  u  X 
fe    propofe    de    prouver    que 
i'ob/et    direcT:    de    la    tragédie, 
priie   dans  ia  nature    ftricle  & 
dans  fon  point  de  vue  efuntiel , 
etl  de   procurer    au    fjjedateur 
le  plaid  r   de  la  terreur  &  de  fa 
piiie   purgées  &.   adoucies ,  en 
faifant  abilradion    de  toute  vue 
ou  idée  de  morale ,  ou  d'inftruc- 
tion  ;  &  que  telle  efl;  ladodrine 
d'Ariflote.  Jùld.   57.  Dévelop- 
pement   &    preuves    de    cette 
dodrine.  — Naiflance  &  progrés 
de  la   tragédie  ,     5  8 .    Le   vrai 
fujet     de     fa    tragédie    eft    fe 
malheur  peu  inérité.  —  Diverfes 
oblervations     puifées     da.rs    fe 
cœur  humain,   qui  ont  fervi  de 
baie  à    fa    théorie    d'Ariflote , 
55).  df  fuiv.  Elle  a  été  approuvée 
par  toute   la  Grèce  &.  adoptée 
par  les  Romains. —  Théorie  de 
quelques  modernes  fur  fa  nature 
&    les  fins  de  fa  tragédie,   62. 
Leurs  objedions  contre  les  prin- 
cipes d'Ariflioie;  62,  Al.  l'abbé 
Batteux  répond  que  fOEdipe 
de  Sophocle  ,  fe  Polieude  de 
Corneille ,  fa  Phèdre  de  Racine , 
fa   Zaire  de   Voltaire,   les  plus 
parfaites    tragédies     que     nous 
connoilîlons    ,     font     dans     le 
plan  d'Aiillote  ,  64.  Que  Ics 


6^0 


T    R 


Table 


T   R 


autres  tragédies  vante'es  à  jufle 
titre,  n'ont  pas  cié  admirées  par  les 
endroits  qui  font  contraires  aux 
règles  d'Arillote,  mais  par  ceux 
qui  las  rapprochoient  ou  cjui 
en  ont  couvert  les  irrégularités. 
—  Qu'Aiillote  ,  en  préférant 
le  dénouement  jiir  le  malheur, 
donne  le  fécond  rang  à  ceux 
qui  le  font  par  le  fucccs  des 
bons  &  les  malheurs  des  méchans, 
&  n'çxclut  rigoureufement  que 
ceux  qui  le  font  par  la  joie 
feule.  A'Icin.  VoL  X  X  X  1  X  , 
6).  -Mot  d'Ariflote  fur  la 
purgation  des  pallions  jjar  la 
tra^^cdie  ,  mal  entendu  par  le 
P.  Le  Polili.  —  Il  entreprend  de 
prouver  que  toute  jjoëfie  di- 
rigc'e  Vers  la  morale  ,  ne  doit 
être  en  dernière  analyle  qu'un 
apologue.  Ibid.  66.  Par-là  ,  il 
renverfe  la  dodrine  d'A  riflote  & 
dénature  la  tragédie — Prétendre 
que  le  théâtre  Athénien  avoit 
pour  objet  d'infpirer  la  haine 
des  rois  &  la  crainte  des  dieux, 
eft  une  fuppofition  gratuite  & 
Ans  preuves.  —  L'opinion  de 
Socrate  &  de  Platon  fur  Fa 
tragédie  ,  ne  peut  être  citée 
en  faveur  des  modernes,  68. 
Tragédie  morale  ,  ainlî  nommée 
chez  Arillote  par  oppolition  à 
la  tragédie  pathétique  ;  —  Réfu- 
tation d'une  dernicre  contra- 
didion  reprochée  à  Ariflote, 
fur  ce  que  la  tragédie  étant 
fdiie  ,  félon  lui ,  pour  le  piaifir  , 
Je  dénouement  par  la  joie  dcvroit 
être  préféré,  Conclufion  de  ce 


mémoire.  —  Premier  niéiiioire 
de  M.  de  Rochefort  fur 
la  tragédie  ,  dans  lequel  il  le 
proj/ole  de  prouver  contre  M. 
i'abbc  Batteux,  quefonobjet 
chez  les  Grecs  n'éioit  pas  de 
procurer  un  plaifir  momentané, 
fondé  fur  la  terreur  &  la  pitié 
purgées  &  adoucies  ,  (ans  aucun 
efiet  politique  ou  moral  ;  mais 
luivani  les  vrais  principes  d'Arif- 
tote  ,  de  familiarifer  les  fpec- 
tateurs  avec  la  terreur  &  la 
pitié  ,  afin  d'en  adoucir  l'eiî'et 
fur  des  âmes  trop  fenfibles  , 
telles  ([lie  celles  des  Athéniens; 
cju'elle  avoit  des  rapporrs  par- 
ticuliers avec  la  rhétorique  & 
la  muilque  ;  &  que  fous  ce 
point  de  vue  ,  elle  étoit  plus 
parfaitement  liée  avec  le  gou- 
vernement &  la  politique ,  & 
plus  propre  à  remédier  aux 
défauts  dominans  du  caradère 
des  Athéniens,  izj  &  \z6. 
Les  ans  ,  dans  la  Grèce  , 
avoient  une  liaifon  intime  les 
uns  avec  les  autres  ;  &  tous 
enlemble  avec  la  politique  , 
la  morale  ou  la  religion.  lùid. 
I  27.  Examen  de  lelTence  de  la 
tragédie  dans  fes  rapports  avec 
la  riiéioritjue  ,  reiaiivement  aux 
ertets  de  la  terreur  &  de  la 
pitié ,  1  29  «y  fuiv.  Ces  deux 
arts  fi  reffeniblans  jiar  leurs 
effets  &  par  leurs  moyens  , 
le  font  encore  par  le  genre 
de  perfonnes  fur  lelqueiles  ils 
agideni  ,  134-.  Analogie  des 
enets  de  la  mulique  avec  ceux 
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de  la  tragédie  pour  la  piirgalioii 
des  pallions.  A'Iàn.VoL  XXXÏX, 
135.  Par  quels  moyens  ja  tra- 
gédie &  la  nuifique  produilbient 
à  la  fois  les  deux  elicts  d'aug- 
menter   les    paillons   &  de  k-s 
affoibiir.  Ibul.  138.  Origine  de  la 
tragédie ,  liée  à  la  religion  &  à 
la   mufique,    140.  Elle   devint 
chez  les  Athéniens  un  établifle- 
nient  politique  ,   14.2.  Pouvoir 
des    poètes   tragicjues    fur    leur 
efprit,  1 43 .  Ils  le  vengeoieat  fur 
le  ihcâtre ,  des  humiliations  qu'ils 
éprouvoient  de  la  part  de  leurs 
ennemis  ,     144-    ^^    tragédie 
devoit  être  regardée  chez   eux 
comme  un  art  politique ,  puilque 
fa  fin  &  les  moyens  l'étoient.— 
C'étoit  en  même  temps  im  art 
moral ,  &  c'ell  uniquement  de  ce 
dernier  côté  qu' Ariilote  l'a  con- 
fidérce  ,    145.   Impofîibilité  de 
comparer   la  tragédie   Grecque 
avec  la  nôtre  ,    1 46.   En  quoi 
confiltoit   l'effet    moral   qu'elle 
devoit  produire  fuivant  la  penlée 
d'Arillote ,  par  la  purgaiion  des 
palfions  ,    127  ,    132  ,    137  ^ 
1 47.    Sentiment    uniforme    de 
plufieurs  perfonnages  de  l'anti- 
quité fur  le  même  fujet ,   149. 
Il   a   été   adopté    par    plufieurs 
làvans  modernes,  i  ^o.Leplaifjr 
qui ,  dans  la  tragédie  Grecque  , 
n'éioit   que  feifet  fecondaire  , 
tient    le    jiremier   rang    d;ins   la 
tragédie  moderne.  —  Influence 
de  cette  différence  fur  la  forme 
du  dénouement ,    1  52  &  1 53- 
Pourquoi  Ariilote  veut  qu'il  iê 


termine  toujours  au  malheur 
1  54.  Second  iMémoire  de  M 
l'abbé  B  ATT  EUX  fur  la  tragédie 
pour  fervir  de  rcponfe  àquelques 
objections  de  M.  DE  Roche- 
fort M.  DE  KOCKEFORT 

pen  le  que  l'uiili  lé  morale  étoit  fou 
principal  &  même   Ion  premier 
objet  chez  les  Grecs,  &  tire  fes 
induclioBS ,    i."  de  ce  qu'Arif- 
tote  a  dit  des  pallions  dans  là 
rhétorique  ,  &  en  pardcuiler  de 
la    terreur    &  de  la    pitié,   71 
Si.  72.   Réponle  de   Al.  l'abbé 
B  A  T  T  E  u  X.  Leurs  effets  dans 
l'atl  oratoire  &gdans  la  poëlie  , 
ne  doivent  pas  être  aflimilcs ,  73  • 
Dans  l'art  oratoire  ,,  elles  n'ont 
point  par  elles-mêmes  une  uiiliié 
morale  dans  les  principes  mêmes 
d'Ariftote,  —  2.°  De  l'efprit  du 
gou\ernement  d'Athènes  ,  72 
&  74 .  M.  l'abbé  B  A  T  T  E  u  X 
ne  croit  pas  qu'il  ail  jamais  penlé 
à   tirer   parti    du    théâtre    pour 
donner  au  peuple  des  leçons  de 
politique  ou  de  vertu  ,  74-  Sou- 
tient que  le  réfuitat  moral  de  la 
plupart  des  tragédies  Grecques, 
eiit  été  dcftrudif de  toute  morale, 
—  3.*  De  la  nature  &  des  effets 
de  la  mufique  qui  s'uniffoit  à  la 
poëfie   dans   le   tragique   ,     72 
&  7}.  M.  l'abLé  Batte  ux 
répond  que  nous  avons  aujour- 
d'hui tout  ce  qui  étoit  dans  la 
mufique  desanciens,  fes  élémens, 
fes   el'pèces  ,    fes  ufages   &   fes 
effets  ,    76,    Que    la    mufique 
proprement  dite  ne  pouvoit  être 
chez  eux  ,  non  plus  que  chez 
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nous  ,  qu'une  expreflloii  des 
fentimeiis  &  des  palîioHS.  —  Que 
fi  la  tragédie  a  toujours  eu  pour 
objet  de  faire  refientir  les  émo- 
tions vives ,  la  mufique  tragique 
a  eu  le  même  objet.  /Mémoires , 
Volume  X  X  X  1  X  ,  jj.  Ce 
qu'A  riftote  a  entendu  par  mufique 
morale.  \ oyez  Musique.  Elle 
ne  pouvoii  être  propre  à  la  tragé- 
die ,  dont  elle  eût  détruit  l'ettët. 
Jbid.  78.  M.  l'abbé  Batteux 
prouve  que  l'effet  purgatif  de  la 
tragédie  &  de  la  mufique  ,  dans 
le  fens  d' A  riftote  ,  n'a  pas  une 
acception  relative  à  la  morale  ni 
à  la  vertu  ,  57 ,  68  ,  79  &  8  t. 
Que  cette  purgatio;i  doit  être 
prife  dans  le  lens  de  l'adoucil- 
fement  des  paflions  produites 
dans  l'imiiation^Non-leulemcnt 
la  tragédie  n'a  pas  en  foi  le  but 
de  l'utilité  morale,  mais  elle  ne 
peut  l'avoir  ;  en  quoi  elle  elt 
contraire  à  la  fagelTe  ,83.  Platon 
regarde  toute  poéfie  imitative, 
comme  une  corruption  de  famé; 
fur  quels  motifs,  84.  Condamne 
la  tragédie  ,  non  dans  les  abus  de 
la  cliofe  ,  mais  dans  la  chofe 
même,  8  5.  Profcrit  les  pallions 
exciiées  par  les  objets  d'imitation, 
&  non  celles  ([ui  le  font  par  des 
objeis  rt-eis ,  86.  Pouiquoi  la 
ficiion  ,  dans  la  tragédie  ,  ne  peut 
conduire  à  la  venu  ,  87.  Dans 
les  jirincijies  d'Arillote,  comme 
dans  ceux  de  Platon  ,  la  tragédie 
efl  un  fouffle  qui  allume  le  feu 
des  |)afTlons  ;  de  -  là  ,  TcHort 
gcijcràl  des   juoialiiles   ftvcies 


contre  le  théâtre.  —  Moyens  de 
conciliation  tentés  pour  ramener 
à  la  morale   un    art  de    j:)lailir  , 

5  p.  Elle  ell:  déplacée  fur  le 
théâtre  où  il  ne  faut  que  de  la 
chaleur  &  de  l'adion  ,  90. 
Second  Mémoire  de  M.  D  E 
RocHEFORT  en  réponfe 
à  M.  l'abbé  B  A  T  T  E  U  X  ,  fur 
le  véritable  objet  de  la  tragédie 
chez  les  Grecs.— Le  fyflème  com- 
battu par  M.  l'alsbé  BatteuX, 
fuivant  lequel  la  tragédie  auroit 
eu  généralement  pour  objet  de 
donner  au  fpe<ftateur  diverfes 
leçons  de  morale  ,  n'elt  pas  celui 
de  M.  DE  R  O  C  H  E  F  O  R  T. 
Ib'id.  I  59'  (  Voye-^  ci-deflus  fou 
j)remier  Mémoire.  )  En  quoi 
ibii  fenthuent  diffère  de  celui 
de  M.  labbé  B  a  T  T  E  u  x 
fur  le  véritable  objet  de  la 
tragédie.  —  Il  fe  propofe  de 
prouver  ([ue  dans  les  trois  pafîk- 
ges  de  la  Poéiicjue  d'Arillote  , 
cités  par  M.  l'abbé  Batteux 
pour  ajipuyer  Ion  opinion  ,  le 
plaifir  n'ell  pas  regardé  par  ce 
philofophe ,  comme  la  lin  de 
la  tragédie,  163  & fuiv.  Expli- 
cation de  (juelcjues  idées  d'Aril^ 
lote  fur  le  plaifir  en  général  , 
168.  11  ne  peut  ciie  la  fin 
d'aucun  art  &  d'aucune  fcience , 
ni  par  confétiuent  de  la  tragédie , 
dont  l'objet  ,  d'après  l'eiichaî- 
nement  des  pi  incipcs  d' A 1  iftoie , 
cfl  d'cxciier  la  teneur  &  la  pitic , 
pour  purger  ces  paffîoiis  &  toute 
aune  fcnibiable,  en  les  niodcrant 

6  les  alloibliilani  par  les  effets 

fie 
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de  riiabitiide.  Alcrnotres ,  Vtiume 
XXXIX,  169  &  170.  Les 
modernes  qui  ont  cru  que  les 
fujets  djiii  lefqueis  règne  la 
faialité  ou  le  pouvoir  dominant 
des  dieux,  ne  pouvoient  j)ro- 
duire  l'effet  de  la  tragédie,  l'ont 
réfutés  par  le  fait.  /l'Iém.  Vol. 
X  L  I  I  ,  455.  Pourquoi  ces 
fujets  conviennent  à  la  tragédie. 
Jbid.  456.  Différences  dans  la 
manière  de  la  traiter,  entre  les 
anciens  &.  les  modernes  ,  459, 
488  ,  489  &  494.  Réflexions 
iur  les  progrès  de  la  tragédie 
chez  les  Grecs  &  cliez  les 
François  ,  474.  Corneille  , 
Racine,  Crébillon  &  Voltaire  , 
oni  créé  quatre  genres  diftérens , 
48  9 .  Difficulté  de  fixer  le  modèle 
idéal  de  la  tragédie  ,  &  de  juger 
avec  sûreté  le  fond  des  tragédies , 
foit  anciennes  ,  foit  modernes , 
chaque  nation  leur  imprimant  les 
diiierences  de  ("on  caraclère  , 
490  &  494.  Relîemblances  de 
l'épopée  avec  l'hiRoire  &  la 
tragédie.  Alétn.  Vol.  X.  X  X  I  X  , 
1 09.  Difiérences  de  l'épopée 
avec  la  traoédie.  Ibid.  1  i  i . 
Remarque  critique  fur  le  temps 
où  les  combats  des  poètes 
tragiques  commencèrent  à  avoir 
lieu  (note  ),  i  42.  Combien  on 
repréfentoit  de  tragédies  dans 
un  même  jour  à  Atliènes,  i8a 
&  I  8  3 .  Danj  les  premiers  temps 
du  théâtre  Grec ,  le  même  poëte 
fàiloit  jOuer  ordinairement  quatre 
pièces  tout  -  à  -  la  -  fois ,  trois 
tragédies  &.  une  faiyre.  A'Iém. 
Tome  X L  IV. 
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Vchime  XXXV,  433.  Cette 
réunion  étoit  nommce  tétralogie. 
JbiJ.  434- 

Tragiques.  Mémoire  fur  les 
tragiques  Grecs ,  dans  lequel 
M.  LE  B^kv  junior  fe  propofe 
la  recherche  des  allufions  re- 
latives à  i'hifloire  politique  de 
la  Grèce  ,  aux  circonilances 
particulièies  de  leur  temps ,  ou 
à  eux-mêmes ,  dont  ils  fe  plai- 
foient  à  orner  leurs  pièces.  Alein. 
Volume  XXXV,  432. 

Traité.  Mémoire  de  M.  le 
baron  de  Zur-Lauben  fur 
le  traité  de  Dijon  conclu  en 
I  5  I  3  entre  les  Suifles  &  Louis 
de  la  Trémoille.  Alem.  Volume 
XLI  ,  726.  Vuyey^  DiJON. 
Obfervations  de  AL  DE  BrÉ- 
QUIGNY  fur  un  traité  de  paix 
conclu  en  1  1  60  ,  entre  Louis 
VII  ,  roi  de  France  ,  &  Henri 
II,  roi  d'Angleterre,  duc  d^ 
Normandie.  Alémoires ,  Volume 
XL  III,  368  ù-  fuiv.  Vovez 
Louis   VII 

Tr  a  lat  I  t  I  u  AT.  Remarque 
fur  la  fignincation  de  ce  mot. 
Mém.  Vol.  XXXIX  ,  323. 
Édits  appelés  tralaiilia.  Voyez 
Édits. 

Tralles,  ville  de  Lydie.  Màii. 
Volume  XLII ,    392. 

TrapÉzunte,  ville  du  Pont. 
—  Sa  pofiiion.  ; —  Elle  a  été' 
appelée  depuis  Trébizonde  ;  c'eft 
aujourd'hui  Tarabofan.  AL'm. 
Volume     XLII.    387. 

Tr  é  m  o  1  l  l  e  (  Lo'-iis  di  la  )  , 
"gouverneur      de      Bourgogne. 

LUI 
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Traité  de  Dijon  concîii  euîie 
lui  &  ies  Suifles  en  iji3-  — 
Il  efl  de/àvoué  par  Louis  XII. 
Além.  Vol.  XLI  ,  727.  Voye^ 
Dijon.  Scn  écu  fur  un  ancien 
Iceau.  Ibid.  734,  note{f). 
RENCAV£L(Rayinond)  vicomte 
de  Béfiers ,  de  CarcafTone  , 
d'Alby  &  de  Râlez.  Além. 
Vol.   XLIII,    373. 

Trente  (Les), magiftrats  ctablisà 
Athènes  parles  Lacédcinoniens , 
après  la  prile  de  cette  ville ,  & 
appelés  ordinairement  les  trente 
jyrans.  Mémoires  ,  Vol.  XLI  , 
269. 

TrCPIED.    Voyci    BÉOTIENS. 

Trésor  des  Chartes.  Notice 
hillorique  du  regifhe  XXII 
du  Trclor  des  ciiartes ,  fervanl 
d'explication  aux  titres  qu'il 
contient  par  M.  B  o  N  A  M  Y. 
Il  efl  plus  j^rccieux  par  la 
fingulariié  des  pièces  ,  que  |5ar 
leur  nombre.  —  Ces  pièces  font 
en  latin  ,  fuivies  d'une  traduc- 
tion en  François  ,  picard  ou 
artcfien. —  Envoyées  à  Philijipe 
Is-Bel  par  les  habitans  de 
\'alenciennes  ,  elles  tendent  à 
prouver  qu'ils  ont  toujours  été 
les  lujets ,  &  à  réclamer  fou 
fècours  contre  les  vexati'jus  du 
comte  de  llaynault  (|ui  relevoit 
de  l'einpiie.  A'Iéino'tres  ,  J'oltii/ic 
XXXVII .  443  àrfuh.  Notice 
d'un  regillrc  du  Trclor  des 
chartes  intitulé  :  Tie/rijlre  du 
temps  du  roi  Charles  V/II ,  des 
annici  1  ^S6  ù"  '4Sy  ,  eotJ 
.218,61'  porte -feuille  ,  par  M. 


R 


Gaillard — Il  contient  23(5 
pièces,  qui  font  :  lettres  de 
rémiflion  &  de  grâce  ou  d'abo- 
lition ;  lettres  d'annoblifleineiU 
ou  de  légitimation  ;  concefîions 
ou  confirmations  de  privilèges 
lettres  de  garde  ou  de  protec- 
tion à  des  égliles;  établiliemens 
de  foires  &  marchés  ;  exemp- 
tions d'impofitions  accordées  à 
des  villes;  donations  de  domaines , 
de  confifcations  ;  flatuts  de 
communautés  ,  confirmés  par 
lettres  du  prince.  Além.  Vol. 
XLIII  ,  66cj.  Confifcation  des 
biens  de  Doyac./^/V/.  670  ù" 
futv.  Voyez  DovAC.  Exemp- 
tion de  tailles  &  d'autres  impo- 
fitions  ,  accordée  à  la  ville  de 
Troyes ,  674.  Lettres  de  con- 
firmation de  pareille  exemption 
aux  habitans  du  cliateau-viel 
de  Rochefort,  dont  la  date  eft 
fautive,  675.  Lettres  portant 
création  d'un  bouclier  dans  la 
ville  de  Bordeaux,  à  l'occafioii 
du  joyeux  avènement ,  GyG. 
Création  d'un  monétaire  ou 
monnoyer  dans  la  même  ville 
&  au  mcjne  titre.  —  Diverfes 
lettres  qui  jjrouvent  qu'on  ne 
pouvoit  plus  alors  conftruire 
ou  rebâiir  un  château  fort  fins 
la  permiliion  exprelle  du  roi, 
c[u'on  n'obienoit  qu'avec  peine, 
677  &  fuiv.  Lettres  de  rémif- 
fion  &  d'abolition  ,  679.  Poiu'- 
<|uoi  fort  multipliées  dans  ce 
tcmjjs.  —  l^em.iTqucs  fur  f|ucl- 
quos  motifs  &  conditions  iin- 
prélbnteiii  , 


giiiicrcs    qu'elles 
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<j8o  Ù"  fur:.  Lettres  de  reinil- 
fioia  domicei  à  Jacques  de 
Breze  ,  comte  de  Mauleviier , 
pour  le  iiieurîie  de  Ion  cpoufe 
qu'il  avoic  lurprife  en  adultère. 
Aiémoires  ,  Volume  X  L  I  1  I  , 
682,  dX  fuiv.  Lettres  de  rcmil- 
fion  &  d'aboiiiion  données  à 
Eoffile  de  Juge  &  autres,  for- 
mant luite  &  iupplement  à 
i'hilloire  du  procès  de  Jacques 
d'Armagnac  duc  de  Nemoiïrs. 
Jb.  6  S  5  c^fuiv.  Notice  du  regdlre 
21  p  du  trélbr  des  chartes  , 
61."  porte -feuille ,  pour  les 
anne'es  1487  &  1488  du  règne 
de  Chailes  V  1 1 1  ;  par  M. 
Gaultier  deSjbert,  (Î93. 
II  renferme  254  chartes  ou 
lettres  concernant  toute  forte 
d'objets  ,  65)4.  Diverfes  ma- 
nières dont  elles  font  fouf- 
crites  ,  .6()  5.  On  peut  y  puifer 
beaucoup  de  connoiflances  fur 
pluileurs  points  du  régime 
féodal ,  fur  les  droits  exclufifs 
du  fouverain,  furies  loixpe'nal  es, 
lur  la  forme  des  procédures  , 
fur  les  mœurs  &  ulàges  du 
temps ,  lur  l'état  dil  commerce; 
des  particularités  hiltoriques  , 
6^6.  Oblervaiions  iur  l'état 
des  bài-irds  en  France  &  les 
lettres  de  légitimation ,  6()y. 
Lettres  de  légititnation  accordées 
à  Philippe,  Jean  &  Hélène  de 
Chafteius ,  nonobftant  le  ma- 
riage fubicquent  avec  difpenfe 
de  parenté,  7C0.  Lettres  de 
légitimation  Se  de  noblelTe  , 
avec    permilljon     de    fe    foire 


décorer  de  l'honneur  de  la  che- 
valerie, en  faveur  de  Porus 
Duval,  700  & faiv.  Toutes  les 
lettres  de  nobiclie  accordées. par 
Charles  VUI,  contiennent  cette 
permiflion.  —  Quelles  étoient 
les  conditions  de  celles  données 
pour  autorifer  un  gentilhomme 
à  conftruire  une  forierelfe  dans 
là  terre  i'eigneur'afe ,  703. 
Variations  diverles  du  droit  du 
roi  à  cet  égard ,  -joù^  &  fiiv. 
Création  de  deux  foires  franches 
à  Lyon  ,  707  &  708.  Analyfe 
de  la  requête  ccntradidoire  des 
états  de  Languedoc,  fervant  à 
donner  une  idée  du  commerce 
de  la  France  à  cette  époque  , 
709.  Pièces  relatives  à  quel- 
ques droits  exercés  par  nos  rois 
à  leur  avènement  à  la  couronue 

•  710.  Renfeignemens  relatifs  à 
quelques  ulàges  &  aux  mœurs 
du  temps ,  713  &  7  1  4.  Lettres 
de  rémillion  au  fujet  du  meurtre 
de  Jean  Berrj' ,  fecrétaire  de 
Jean  II  duc  de  Bourbon  & 
d'Auvergne  ,  acculé  entre  autres 
chofes  de  fortilèges  &  d'en- 
chantemens,  contenant  plufteurs 
particularités  hilloriques  ,  715 
&  fiiiv.  An.ecdote  concernant 
François  de  Dunois  ,  fils  du 
bâtard  d'Orléans  ,  tirée  de  quel- 
ques autres  lettres  de  rémif- 
fion  ,718    éf  fuiv. 

T  R   É  T  E  N  O.     F0JT.7     F  É  R  I- 
D  O  U   N. 

Triangle,  inllrument  de 
mufique.   Voye^  T  R  l  G  O  N  E. 
Tri  sus.    Les    grandes    villes    de 
LUI  if 
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l'A  (le  cioient  parfagees  en 
tribus.  —  Le  chef  de  la  tribu 
avoit  le  titre  de  phylarque. 
Mém.  Vol.  XXX VII,  402.Ses 
iondions.  —  Elles  parvenoient 
liiccefllvement  dans  le  cours 
d'une  année  au  confeil  commun. 

—  Celle  qui  ttoit  en  fondion 
e'toit  qualifiée  de  facrée.  Ibid. 
404.  Romulus  divife  Rome 
en  trois  tribus  avant  l'enlèvement 
des  Sabines.  —  Elles  étoient 
coinpofées  de  mille  hommes 
d'infanterie  &  de  cent  cavaliers  ; 
après  la  paix  avec  les  Sabins,  elles 
furent  chacune  de  trois  mille 
hommes  d'infanterie ,  &  de 
trois  cents  hommes  de  cavalerie. 
ibidem  ,  289.  Servius  partage 
Rome  en  quatre  tribus  ou 
quartiers,  290.  Fabius  enrôle 
dans  les  quatre  triljus  de  Is 
ville  tous  les  gens  du  marché, 
&  y  admet  les  afliaiichis.  — 
Les  familles  nobles  Ibnt  tranl- 
férées  dans  les  tribus  de  la 
campagne. —  D'où  fut  pris  le 
nom  de  ces  dernières  tribus. 
Mémoires  ,  Volume  XXXIX  , 
411. 

'TniliULUM ,  machine  dont  on 
fe  fsrvoit  en  Afiricjue  pour 
li-parer    le    grain    de  la    |Kiille. 

—  Varron  &  Servius  diffèrent 
fur  fa  forme.  —  Elle  ètoit  aufli 
employée  pour  les  ki]>plices. 
Mcm.  Vol.  XL,  64. 

TRIBUNAT.  (  Le  ),  établi  pour 
ê;re  le  £;age  de  la  léunion  de 
ia  nobleliê  &  du  |)cuple  ,  fui 
fbuvciit  |j  lourcj  dco  disilions. 


Mém.  Vol.  XXX  VII,  294. 

Tribun  AT  miiaaire.  Epoque  de 
l'on  établifleinent.  —  il  fut  re- 
fervé  d'abord  aux  feuls  patri- 
ciens, —  Les  plébéiens  s'en 
ouvrent  l'entrée.  Mémoires  Vol. 
XXXVII,  295. 

Tribuns  du  peuple.  Le  pouvoir 
de  s'oppofer  par  un  veto  aux 
décrets  du  fénat  défavorables 
aux  plébéiens  ,  fut  dabord  leur 
feul  droit — Ils  jouiiïbient  de 
la  puiflance  la  plus  étendue , 
fans  avoir  les  honneurs  ni  le 
caradère  de  la  iiiaginrature. — 
Ils  avo/ent  droit  d'aliembler  les 
comices  par  tribus.  Além.  Vol. 
XXXVII,  294.  Les  plébifciies 
olnienent  force  de  loix  géné- 
rales. Ibid.    295. 

T  R  J  B  u  N  S  </«  tréfir  public.  Ils 
étoient  chargés  de  la  caifie 
générale  pour  la  paye  des  fol- 
dats.  Âlém.  Fo/.  X XX  V 1 1  ,  3  o  t , 
note  ('nj.  Ils  étoient  eia  grand 
nombre  ,  &  formoient  la  com- 
j)agnie  la  plus  honorable  entre 
les  plcbciens.  AIcm.  Volume. 
X  L  1 ,    200. 

Tribuns  militaires.  Romulus 
en  crée  trois  pour  chaque 
légion.  —  Ils  étoient  au  nomjjre 
de  iix  par  légion  ,  du  temps 
de  Polybe.  Alémoires  Volume 
XXX\'ll  ,  II?.  Examen  des 
lentimcns  oppolés  des  criiicjues  , 
fur  la  manière  dont  cette  aug- 
mentation a  eu  lieu.  Jt'id.  1  14. 
(  !e  nombre  paroil  avoir  kibllllc 
julque  fous  les  empereurs ,  i  17. 
Erreur    de    ijuelqucs    critiques 
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C]ui  ont  voulu  ttdi)Iir  une  pro- 
])oriion  marquéeentre  lenombre 
des  tril)uns  &  celui  des  loldats 
qui  iormoient  la  Icgion.  —  La 
légion  ne  fut  jamais  divilce  par 
corps  de  mille  iiommes. — 
Chiujue  tribun  nc>  commandoit 
pas  une  partie  de  la  légion  , 
mais  tous  par  indivis  la  légion 
entière.  —  Comment  ils  le  par- 
lageoient  le  lervice.  Aléwolres  , 
Volume  XXXVII,  i  i  6.  Les 
tribuias  militaires  confulari  potef- 
tate ,  n'avoient  que  le  nom  de 
commun  avec  les  tribuns  Icgio- 
naires. —  Les  tribuns  créés  par 
les  foldats  révoltés  contre  les 
décemvirs,  n'étoientpas  non  plus 
purement  militaires.  Ibid.  117. 
Les  tribunsfurent  nommés  par  les 
rois  &  les  confuls  jufqu'à  l'an 
3CJ1. — La  nomination  en  fut 
partagée  depuis  cette  époque 
entre  le  peuple  &  les  généraux  , 
I  1  8.  Elle  éioit  annuelle,  i  20. 
Ceux  nommés  par  le  peuple 
étoient  appelés  comitiati.  — 
Pourquoi  ceux  choilis  par  les 
généraux,  portoient  le  nom  de 
rufuliou  rutuli.  —  Les  empereurs 
s'emparent  du  droit  de  nomina- 
tion, I  ip.  Comment  ils  l'exer- 
cèrent —  Deux  fortes  de  tribuns 
fpus  Valeniinien  fécond,  120. 
Conditions  requifes  pour  par- 
venir au  tribunat,  121  &  124. 
Les  tribuns  donnoient  les  places 
decenturions&  les  autres  grades 
militaires  ,  recevoient  le  ferment 
des  troupes  &  prtfidoient  à  la 
caftrainétation ,   1  2  i .  Ils  étciènt 


les  juges  de  leur  leVion.  — 
(Jondamnoient  à  mort,  &  leiîj-s 
jugemens   étoient    fans   aj^pel  , 

I  22.  Ils  donnoient  les  conçues 
limités  :  règle  fuivie  à  cet 
égard.  —  Rang  &  dignité  des 
tribuns;  il  n'y  avoit  entre  eux 
cSc  le  général  ,  que  le  quefleur 
&  le  lieutenant  du  général , 
123.  Pourquoi  Cicéron  appelle 
le  tribunat  militaire  une  maoif. 
trature.  —  On  y  nommoit  fou- 
vent  des  fénateurs ,  t^  même 
des  confulaires  ;  mais  c'étoit 
ordinairement  un  degré  pour 
monter  aux  emplois  civils  ,12;. 

II  y  avoit  différens  grades  entre 
les  tribuns  d'une  même  léo-ion, 
I2J.  Celui  nommé  par  le 
peuple,  devançoit celui  qui  avoit 
été  choilî  par  les  confub.  — 
Supériorité  des  tribuns  des 
quatre  premières  légions.  — 
Didinc^ion  entre  les  tribuns 
laticlaves  &  les  tribuns  augufti- 
claves  ,  depuis  Augufte,  126'. 
Tribuns  fémeftriers  fous  les 
empereurs.  —  Les  tribuns  fumu- 
méraires  avoient  le  brevet  &  la 
paye  ,  fans  commandement  , 
128.  Ce  qu'il  faut  entendre 
par  tribuni  vacantes  ,  Se  par 
tribuns  du  premier  ordre.  — 
Quels  étoient  les  foldats  au 
fervice  des  tribuns  ,  i  2^,  Sous 
les  empereurs ,  ils  eurent  des 
lieutenans  appelés  vicarii  ;  leurs 
fondions  ,  130.  Marf[ues  de 
dignité  des  tribuns  ;  ils  portoient 
l'anneau  dor  .  132.  Quels 
étoieiil    leurs    armes    &:    leurs 
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habits.  Alc^.n.  Vol.  X  X  X  "\'  1 1  , 
133.  Leur  paye  étoit  quadruple 
de  celle  du  foidat.  —  Leurs 
-profits  étoient  immenfes.//'.  i  3  4. 
Réirilnition  appe!tê7?f//^n/ra  — 
Changemens  arrivés  dans  l'ordre 
inriitâire  par  rapport  aux  tribuns. 
—  Gaules  de  ravilifleinent  de 
cette  dignité  ,  135.  M .  Le 
Beau  ne  penfe  pas  que  chaque 
cohorte  légion'aire  ait  eu  l'on 
tiibun  particulier  dans  les  teinps 
de  la  république  ,  &  même  ibus 
les  ]3remiers  empereurs ,  136. 
Les  cohortes  commandées  par 
des  tribuns  ,  avant  Hadrien  , 
ctoient  des  corps  auxiliaires  , 
1  :^y.  Les  cohortes  iégionaires 
Evoient  pour  chefs  des  tribuns , 
du  temps  de  Végèce.  —  Ceux-ci 
fubfillèrent  après  i'auéantifle- 
ment  des  légions. —  Ils  avoient 
le  titre  de  comtes  ,138.  Identité 
du  pnvfeâus  cohortis  ,  fuivant 
M.  Le  Beau,  142..  Le  nom 
de  tribun  devient  commun  à 
jilufieurs  emplois  militaires,  — 
Dans  les  fiècles  de  décadence, 
il  ne  fignifie  plus  qu'un  prépole 
ciuelconque  ,  1  3  <;• 

Tri  BU  RIE  ,  palais  des  empereurs 
Carlovingiens  &  Saxons  ;  fa 
jjofition  <5c  les  ruines.  —  C'efl 
aujourd'hui  Trchem,  Trihurnou. 
Trïburt  Hilt.  Vol.  XXXVI, 
1  87.  Il  ell  ccicbre  par  pUilieurs 
conciles.  Illd.  188. 

TIUCARANUM  ,  ville  de  Grèce. 
Mim.  Volume  X  Ll  II  ,    58. 

'f  HiCLARIA  ,  dceflc  à  Licjuclle 
Jci     Achccns     inimoloitut    des 


vidimes  humaines ,  au  rjpport  de 
Paulanias.  —  Quelle  foi  on  di)it 
ajouter  à  ion  récit.  Aîcm.  VoU 
XXXVI,  406. 
Trières  inventées  par  Animoclcs 
de  Coiinthe.  AJémoires  ,  J^ol, 
XXXVIII  ,  560.  Examen  de 
diverfes  conjectures  de»  favans , 
fur  la  manière  dont  les  rameurs 
y  étoient  rangés.  Jùid.  562. 
Sentiment  de  M.  Le  Roi, 
567.  De  l'arrangeaient  des  files 
de  rameurs  dans  les  premières 
trières  imaginées  par  les  Gorin- 
thiens  ,  570  ;  &  dans  celles 
inventées  par  les  Syracufains  , 
J72.  On  peut  conjecturer,  avec 
quelcjue  vrailemblance  ,  que  les 
plus  petites  avoient  quatre-vingt- 
dix  rameurs  ;  les  moyennes  , 
cent  vingt  ;  &  les  plus  grandes , 
cetit  ciiK[uante.  —  Leur  icgèreté  ; 
elles  tiroient  fort  peu  d'eau  ; 
rapidité  de  leur  filiage,  579. 

Tricon  E  ou  triangle ,  iuflrument 
de  mulicjue  dont  l'invention  elt 
attribuée  à  dillércns  peuples. 
Mém.  Volume  X  X  X  V  1 ,  108. 
Il  étoit  employé  par  les  j^i êtres 
Egy[)iiens  dans  leurs  fêtes  &  dans 
leurs  teilins.  —  Le  trigone  avoit 
neuf  cordes ,  &  le  touchoitavec 
l'archet.  —  Inlhuiuciis  dont  le 
nom  dans  l'Ecriture  pouiroit 
défi>:ncr  des  irijrnnes,  —  Inllru- 
menttriaiigulaiiede  mc'ial,comui 
dans  l'antiquité  ,  &  lemblable  au 
triangle  moderne.  Ibid.    i  09- 

TrIjMARKESia  ,  elpcce  de  milici' 
elle^  les  Calâtes.  Alànoircs  ,  Vol. 
XXXV  II,  i^^y. 
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T  R  I  N  A  C  R  I  E.  Vvyei  S  I  C  1  I.  E. 

Triph  YLlUM  ,  canton  de  l'Eiide  ; 
fa  pofi^n.  —  D'où  hii  venoit 
ce  nom.  Afînwires  ,  Vol.  XlJl , 
353.  Les  Arcadieus  s'en  rendent 
maîtres.  Ibid.  354- 

Tripoli,  ville  de  Phenicie  ; 
fa  pofition.  —  Elle  fut  ainfi 
iiomnie'e  ,  fuivant  Diodore  de 
Sicile  &  Mêla,  parce  que,  dans 
l'origine  ,  c'éioient  trois  villes  ; 
mais  le  dodeur  Shaw  rejette  cette 
opinion.  —  Tripoli  eft  foumile 
par  Alexandre.  Mém.  Volume 
XXXIV  ,  246,  Comment 
elle  paflà  fous  la  domination 
Romaine.  —  Elle  fut  furnommee 
Flavknne  lous  Vefpafien.  — 
Autres  titres  que  lui  donnent 
fes  médailles.  —  Sur  quelques- 
unes  ,  elle  fuit  l'ijre  des  Séleu- 
cides  ;  d'autres  indiquent  une 
ère  fort  pollérieure  —Cette  ville 
a  eu  fes  c\êcjues.  —  Les  croilcs 
en  firent  la  capitale  du  comte 
de  Tripoli.  Ibid.  247.  Elle  ell 
détruite  &  rebâtie  par  le  fultan 
Calaun  ,  &  on  la  nomme 
préfentement  Atrabulos  ou  Ta- 
rabolos.  —  De(cri])tion  de  les 
environs  ,  24 H.  Erreur  de 
Leunclavius  far  la  date  de  la 
prile  de  cette  ville  par  les 
Ottomans.  /î^ra.Kf/.XXXVII , 
388. 

T  R  I  P  T  O  L  È  M  E  enfeigne  aux 
hommes  le  labourage,  d'après  ks 
leçons  de  Cérès.  Afém.  Volume 
XXXIX,  204.  11  bâtit  la  ville 
d'Éleufis.  Ibid.  206.  Inflitue  les 
Thefinophories  en  l'honneur  de 
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Cercs,  207.  JeuxdeTripiolcme 
à  Rhodes.  Bijl  Vol.  XXXVIII , 

34- 
T  R  i  T  I  U  M  ,  aujourd'hui  Tritio  ; 

jîofition  de  cotte  ville.  /Màjt.  Vol. 

Triumvirs  noâurnes ,  charges 
du  foin  de  veiller  aux  incendies. 

—  Ils  avoient  pour  adjoints  les 
cjuinque\'irs  cis  if  uls  Tiberim. 

—  Augufle  les  fubordonne  aux 
édiles.  Além.  Volume  X  L  I  I  , 
179.  Plus  anciennement  ils 
l'avoient  été  aux  tribuns  du 
peuple.  Ibid.   180,  note  (?nj. 

TRivuLCEde  Milan  (  Jean- 
Jacques  )  efl  créé  maréchal  de 
France.  —  Sa  mort.  Aient.  Vol. 
X  L  1 ,  744  ,  note  (gj. 

T  R  0  c  M  I.  Voyei  G  A  1.  A  T  E  s. 

Troglodytes,  nom  donné  dans 
i'anticiuité  à  différens  peuples  qui 
vivoient  dans  des  cavernes. /f:/t, 77. 
Volume  XX XIV,  95  ;  &  Afàn. 
Volume  XL,    1  09. 

Trois.  Propriétés  &  rapports 
de  ce  nombre  chez  les  Chinois 
Além.  Volume  XXXVIII  ,281. 
Conjedures  des  minionnaires 
fur  les  rajîports  myltiques  de  ce 
nombre  chez  les  Chhiois  avec 
la  religion  chrétienne  ,  refutées 
par  M.  DE  G  u  l  G  N  E  S.  Além. 
Volume  XL,    1 74. 

Troupes  bénéficiaires  (  Les  ) 
éîoient  de  deux  lories  ;  celles 
des  lendes ,  <Sc  cjeiles  des  églil'e.-. 
Além.  Volume  X  X  X  V  1 1 ,  5  ;  2 , 

Trompette.  Les  Romains  eu 
ont  eu  de  quatre  Ibrtes.  Celle 
nommée  tuba  étoit droite,  &l  fort 
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femblable  à  la  nôtre.  A'Iéme'ires  , 
Volume  XXXVIÎ,  194.  Elle 
fut  d'abord  d'os  ,  &  enfuite 
d'airain —  La  tuba  des  Romains 
ne  s'enibouchoit  pas  comme  la 
sà^-Triy^  des  Grecs.  —  Elle  c'toit 
projMeàrinfanterie.— Sesufages. 
Ibid.  1 9  j  &  1  ^7-  11  y  en  avoit 
])Our  la  légion  en  général  ,  & 
jjour  chaque  cohone  en  parti- 
culier. —  Ctu-x.  qui  l'onnoient 
de  la  irompeite,  furent  rangéspar 
Ser\  ius  dans  la  cinquième  clafie  : 
Denys  d'Halicarnalîe  les  place 
dans  la  quatrième  ,  196.  Cornu , 
le  cor ,  étoit  d'airain  &  recourbé  ; 
jirimitivement  une  corne  de 
Ijœuf ,  197.  Comment  il  efl: 
repiéfenté  fur  la  colonne  Tra- 
jane.  —  Le  Ton  en  étoit  plus 
plein,  mais  plus  fourd  &.  moins 
éclatant  ([ue  celui  de  la  trompette 
qu'il  accompagnoit  dans  les  ba- 
tailles. —  Ses  autres  ufages.  — 
De  la  buccine  ;  élymologie  de 
ce  mot,  198.  M.  Le  Beau 
penfe  que  les  Grecs  ont  em- 
prunté des  Latins  celui  de 
(itiMDi.  —  Cet  inllrumeni  étoit 
d'airain  &  recourbé  ;  il  fervoit 
iJiincipalement  à  annoiacer  les 
veilles  &  le  changement  des 
gardes  de  nuit,  199.  Le  cor 
ik  la  buccine  étoient  aufli  à 
{'ufi^e  de  l'infanterie.  —  La 
trompette  de  la  cavalerie  ell  le 
lituus ,  mot  qui  fe  rend  bien  en 
franc^ois  par  clairon  ,  201.  Il 
étoit  d'un  bois  mince  revêtu  de 
cuir,  196.  Cl/i(Jicum  doit  être  le 
jiiOme  que  lu  cor;   pourcpioi  il 


cioit  ainfi  apjîelé, —  Ce  mot  efl 
pris  en  même  temps  j)our  l'inf- 
trument  &  pour  le  fon  de  l'inf- 
trumcnt  ;  mais  M.  Le  Beau 
ne  penfe  pas  qu'il  pullfe  lignifier 
celui  de  la  trompette  ,  tuba.  — 
Le  général  feul  avoit  le  droit 
de  faire  fonner  le  da^icum  , 
203. 
Troubadours.  Obfervations  de 
M.  le  baron  de  Zur-Lauben 
fur  un  manufcrit  de  la  Biblio- 
thèque du  roi ,  qui  contient  les 
chaulons  des  trouvères  ou  trou- 
badours de  la  Souabe  ou  de 
l'Allemagne,  depuis  la  fin  du 
XII.''  liccie  jufque  vers  l'aii 
1330.  Premier  Alémoire.  Hift. 
Volume  XL,  i  54.  Antiquité  de 
ce  recueil.  —  Notice  fur  la 
perfonne  &  la  famille  de  Roger 
Alanneirfon  auteur.  IbiJ.  i  J7. 
Il  pâlie  entre  les  mains  des 
barons  de  Hohen-Sax,  1  5  8.  Efl 
poflédé  par  l'éledeur  Palatin 
l'rédéric  IV.  —  Entre  à  la 
Bibliothèque  du  roi  où  il  refle 
long -temps  ignoré,  160.  Ell 
imprimé  ])ar  k-s  foins  de  j\LM. 
Breitinger  &  Bodmer,  i  5  6  & 
161.  Remarques  iur  le  mcca- 
nifme  des  vers  de  ce  recueil.  — 
On  y  dillingue  des  vers  ïam- 
bicjues  (Se  Alexandrins,  desïiiiibcs 
&  des  trochées  ,  des  vers  d'une 

grandeur  démefurée L'ortho» 

graphe  y  marque  beaucoup 
mieux  (|u'aujourd'liui  les  in- 
flexions de  la  voix  ,162.  Notice 
des  lix  |)rcmières  chanibns  de 
ce  recueil  ,  &   des  liguiea  <|ui 

les 
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les  accoiiiiîngneni  ,  propres  à 
faire  connoitre  les  mœurs  &  le 
coflume  du  teinps.  —  M.  le 
baron  de  Zur-Lauben 
attribue  la  première  à  Henii  VI  ; 
Tes  motifs.  Hifl.  Volume  X  L  , 
163.  La  (econde  ell  fous  le 
nom  de  Conrad-le- Jeune,  It'iJ. 
I  64.  La  troilième  ell  attribuée  à 
''S  iiiceilas  ,  roi  de  Buhème  , 
165.  La  quatrième  eft  de  Henri, 
duc  de  Brellau  ,  1 67.  La 
cinquième  porte  le  nom  du 
nHirgrave  Otton  de  Brande- 
bourg ,  furnommè  la  Fiiclw.  — 
Henri  margrave  de  Miinie  e(l 
donné  pour  auteur  de  la  llxième , 
16S. 

Trouvères.  Voyci  1  r  o  u  - 
B  A  D  o  u  R  s. 

T  R  o  Y  E  s.  Exeinption  de  tailles 
&autresimpofiiions ,  accordée  à 
cette  ville  par  Charles  V  I  I  L 
Mém.  Volume  X  L  II  ï  ,  '  674. 
Motifs    de    cette    grâce.    Ibid. 

T  R  Y  P  H  È  N  E  ,  fille  de  Cléopâtre 
&  de  Pioleinée- Pliyfcon  ,  roi 
d'Egypte  ,  époufe  Antioclnis- 
Grypiis.  Alétn.  Volume  X  L  , 
42.  Elle  fait  m^flacrer  là  fœur 
Ciéopâire.  —  Sa  mort.  Ib'id, 
43. 

T  R  V  P  H  O  N  fait  proclamer  roi 
de  Syrie,  Antiocluis  fiisd'Ale- 
xandre-Balas  ,  &  règne  fous  fon 
nom.  —  Il  fait  la  guerre  à 
Déméiriu?,  Mim.  Vol,  XL  ,  37. 
Sa  perfidie  envers  Jonathan  , 
prince  des  Juifs  ,  è<.  Simon  , 
fon  frère.  —  Il  fait  mourir 
Tome  XL  IV, 
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Aniioclu'.s,  &  s'empare  de  la 
couronne.  —  Défait  Sarpédon, 
Jbïd.  30.  Abai7donné  de  fes 
foldats ,  il  le  réfugie  à  Orthofie  , 
&  de-là  à  Apamée  où  il  eft  mis 
à  mort  ,    39.  Voye-{_  DiODOTÇ. 

TsA  ou  Tja'i.  (  Le  roy.iume  de). 
Sa  pofuion.  —  Epoque  de  (a 
fondation.  A'Iém.  Vol.  X  L  I  I  , 
125.  Quand  il  a  été  détruit. 
Ibid.  126. 

T  s  A  O  (Le  royaume  de  ).  Sa 
pofuion.  —  Epoques  de  fa  Çùw- 
dat-on  &  de  fa  deflrudion.  Aiém. 
Volume  X  L  1 1 ,  120. 

TsAO-FOU  ,  premier  roi  de  Tchao. 
jM.m.  Vol.  XLII,  .23. 

T  S  E  N  G  -  T  s  E  ,  le  fécond  des 
dilciples  de  Confucius  ,  publie 
le  Ta- hic.  /ÎA7/7.  Vol.  XXX  Vil  I , 
273  &  274. 

Ts  E-Ts  E-TSE,  petit- fils  de 
Confucius  ,  rédige  &  f)ublie  le 
Tchong-  yong.  /Mémoires  ,  Vol, 
XXX  VII 1  ,   274. 

Tsi  (  I  e  royaume  de  ).  Sa  pofition. 
—  Par  qui  il  a  été  fondé,  yllà/i. 
Volume  XLII,    121. 

T  S  I  (La  dynallie  des  )  fuccède 
à  celle  des  Song  dans  l'empire 
de  la  Chine,  l'an  479  de  l'ère 
chrétienne.  Aïém.  Volume  X  L  , 

3C0. 

T  S  I  du  Ntrd.  Cette  dynaflie 
fuccède  à  celle  des  T.rtares 
Goei  ,  à  la  Chine ,  en  l'an 
5  5  6  de  l'ère  chrétienne.  Jl'Iem. 
Volume  XL,  3  07, 

TSIEOU.  Voyi  Kl-TOU-KIO. 
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T  s  I  N-  Formation  de  ce  royaume 
«Si  les  accioifieiiiens.  —  Les  rois 
de  Tfm  parviennent  à  fe  rendre 
maîtres  de  l'empire  de  la  Ciiine. 
Aie  noires  ,  Volume  X  L  I  I  , 
1  09. 

TSIN-CHI-HOANG-TI. 
Voyei  Chi-HOANG-ti. 

Tso-KIEOU-MING  ,  dilciple  de 
Contucius ,  à  qui  l'on  attribue 
lin  livre  intitulé  Koue-yu.  Mé- 
yncires,  Vol.   Xl.III,  276. 

TSONG-KEPA.  Fe)'f{  TZHON- 

K  A  P  A. 
TSONG-LING.    V.    SlEU-CHAN. 

TSO-TAN-MO-LO- TSA  ,  Sama- 
ne'en  très  célcl  ie  ,  appelé  par 
les  Cliinois  Fa  -  hou.  —  Son 
origine.  —  Ses  voyages ,  dans 
lelquels  il  apprend  un  grand 
nomijre  de  langues ,  &  ramafîe 
beaucoup  de  livres  qu'il  rjp- 
porte  à  la  Chine.  ÀJémoires , 
Volume  XL,  262,  Titres  que 
lui  donnent  les  Chinois.  Ib'ulen 
263. 

Tsou.  Pofition  de  ce  royaume. 
—  Hifloire  fabulcufe  de  le^  rois. 
— Sa  réunion  à  l'empire  Chinois. 
A4ém.  Volume   XLII ,    j  i  1 . 

Tsou -yu- Kl  ell  établi  roi  de 
Kiu  par  l'empereur  Vou-vang. 
Aiém.  Vol.  XLII  ,    120. 

Tubes  fans  verres  dont  les  an- 
ciens fe  (ervoient  pour  regarder 
les  objets  tloignés  ,  même  les 
aftres ,  pris  mal  à  propos  pour 
le  télercojie  par  quelques  mo- 
dernes. Além.  Vol.  XLII ,  4P 8  , 
506,    joS  &    527. 

Tubi ,  cinquicine  mois  de  l'année 
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Égyptienne.  Mémoires  ,  Volume 

XXXVIII,  85. 
Tullus-hostilius    pofe   les 

fondeir'cns  de  la  difcipline  mi- 
litaire chez  les  Romains  A4ém. 
IW.XLI,  231. 
Tunique.  Les  Grecs  &  les 
Roiuains  portoient  ordinai- 
rement une  tunique  lui  peu 
lâche,  qu'ils  Itrrrttient  avec  une 
ceinture.  Aîém.  Vol.  X  L  I , 
301  ,  (  note  ).  Forme  &  dimen- 
lion.s  de  la  tunicpie  de  ville  & 
de  la  tunique  militaire  chez  les 
Romains.     /Mémoires  ,     Volume 

XXXIX,  520. 

Turcs  (Des)  (brtis  du  Tuikef- 
tan ,  s'établiflent  dans  les  états 
des  khdlites  de  Bagdad.  ^-  11» 
eiubialieat  ie  Mahométillne , 
reconnoilîent  ces  kalifes  pour 
les  légitimes  luccelîèurs  de 
Mahomet ,  &  ne  leur  laillent  que 
le  titre  de  pontife  avec  le  droit 
d'inveftiture.  —  Ils  s'emparent 
de  prelque  toute  la  Syrie  ,  de 
l'Arménie  &  de  l'A  fie  mineure  , 
—Défont  en  plulieurs  rencontres 
hs  Grecs,  &  batient  l'empereur 
Romain  Diogéne  ipi'ils  lontpri- 
fonnier.  —  Se  rendent  maîtres  de 
Jérufaiem  ,  pillent  les  marchands 
&  les  pèlerins.  Alîmoires  , 
F.;/.  XXXVII,  493.  Quand  les 
Turcs  ont  commencé  à  paroîire 
en  Tanarie.  AJûiwires  \  'otume 
XXXVIII,    319. 

TURDETANI  ,  peu]ile  des 
provinces  de  Luliianie  &  de 
Bétique.  jMém.  fW.  XLII,  227. 

Tunvu  Li ,  peuple  de  la  jiroviiice 
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de    Cciique,  /Wm.  Vvl.  XLIl, 

TURGOT    (M.)    miniflre  d'Etat, 

coniioleiir  général  des  finances  , 

élu    Honoraire   en   1776.  ////?. 

Vol.  XLIl  ,    4. 
TURIASO,  ville  &    municipe   de 

la     Celiibérie.  —  Aujourd'hui 

Taruione   en     Airagoa,    Mîm. 

Vol.   XLII  ,    200. 
TuRME.    La   cavalerie   légionaire 

fe  divilbit  en  dix  lunnes ,  com- 

pofées  chacune  de  trois  décuries 

dont  les  chefs  étoient  nommés 

décurions,    ypférnoi'es  ,     Volume 

XXXVII,      175.     Chaque 

tuinie     n'avoit     cju'un     vexille 

pour  les   trois    décuries.  —  Elle 

n'avoit  pas   de  chef  particulier; 

le  premier  déeurion  commandoit 

toute  la  turme.    Jl^/d.    174. 
Tu  se  A  ,  fleuve   d'Afrique.  Aie  m. 

Vol.  XXXIX,   5J3. 
Tyane  ell  créée  métropole  de  la 

féconde  Cappadoce  par  Valens. 

Hijl.  Vol.  XL  ,    1  44.   Elle  re- 
couvre   fous    Juftinien ,     cette 

diffiiité   dont  elle  avoit  été  dé- 
pouillée    lous     Théodofe-le- 

Jeune.  Ibul.  145. 
TyNDARIDES.  Voyei  CaSTOR  & 

POLLUX  ,    DiOSCURES. 
T  Y  N  D  A  R  I  S  ,    ville    bâtie    par 

Caftor  &  Pollux  fur  les  bords  du 

Phafe.  Além.  Vol.  XXXV,  508. 
T  Y  P  H  >C  É    ou     Typhon  ,     chef 

des  gcans    qui  firent  la   guerre 

aux    dieux;   ce   que    fon    nom 

fianifie  —  On  le  nommoit  aulîl 

o 

Apopis. — Il  étoit    le   dieu    de 
h.  nier.  —  Ses  rapports  avec  le 
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Tyjïhon  des  Egvptiens.  A'Itm. 
Volume  XXXVI,  371  & 
372. 
Typhon,  génie  maLaiiant , 
prii  cipe  généial  de  tout  mal 
chez  les  Egyptiens.  —  Pourquoi 
l'âna  lui  tt  ,it  conféré.  J-Ji/r. 
Vol.  XXXIV,  53  ;  &  ALm. 
Vol.  XXXVI,  341.  Il  maf- 
làcre  Ofiris.  AU  m:  ires,  Volume 
XXXIV,  î  49  ;  Afcm.  Vol. 
XXXVI,  3  4  5  ;  A'Iém.  Vol. 
XXXV 1 II,  8  5 ;  &  Aléw.  V. XL, 

I  80.  La  mer  étoit  fon  fymbole  , 
raifon  peur  laquelle  les  prêtres 
Egyp'iiens  avoient  en  aveifioa 
cet  clément  cc  tout  ce  cju'il 
produit.  Alitii.  Vol.  XLII,  5, 
Ses  rapports  avec  Arimanechez 
les  Perles.  Mém.  Vol.  XXXVI , 

541. 

Tyr.  Il  y  a  eu  dans  la  Phcnicie 
deux  villes  de  ce  nom  :  la  pre- 
mière dans  le  continent  appelée 
Palatyr  ou  ancienne  Tyr  ;  la 
féconde  dans  une  île  voifine. 
—  Recheiches  lur  les  époques 
de  leur  fondation.  A^ém.  Vol. 
XXXIV  ,  277.  Le  fentiment 
de  ceux  qui  regardent  Agénor 
comme  fondateur  de  Tyr 
l'infulaire ,  ne  peut  s'accorder 
avec  fa  généalogie.   Ibid.  278. 

II  efl:  d'ailleurs  incompatible 
avec  l'époque  de  la  co;ifliu<fîioii 
du  temple  d'Hercule  dans  cette 
ville.  —  Hérodote  donne  à  cette 
ville  une  date  beaucoup  plus 
ancienne  ,  mais  à  tort.  Aiém. 
Volume  XXX  I  V  ,  279. 
M.    l'abbé   M  I  G  N  O  T  rejette 

M  m  m  m  i  j 
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aufiî  comme  trop  ancienne  l'iipo- 
cjue  de  cette  fondation  donnée 
par  l'hillorieii  Jofejihe.  Aiém. 
f^y/.XXXIV.iSû.  Ces  époques 
ne  peuvent  convenir  à  Tyr  du 
continent;  elles  ne  pounoient 
être  que  celles  de  Id  recoiilhuc- 
tion  oi'  de  fon  augmentation.  Ih. 
2  S  I  .Tyr  du  continent  reçoit  une 
colonie  de  Sidonien^,  2S2.Ce 
fait  d>)it  être  ant  trieur  à  laguene 
de  Troie. — Tyi  devient  incTto- 
pole  &  fonde  des  colonies , 
aSj,  El!e  eut  fes  lois  parti- 
culiers, 284.  Salnianazar  hii 
f;.it  fouic-nir  initiieme^t  un 
ficge  long  &  vigoureux  .  aS  5; 
&  Mém.  Vol.  XLli.  5  I.  Elle 
eft  piife  &  dein.ite  par  Nabu- 
chodonolor ,  après  un  fuge  de 
treize  ans.  A4ém.  Vol.  XXXIV, 
285  ;  Mém.  Vol.  XXXVllI, 
j  24  ;  &  Âléw.  Vol.  X  L I  1  , 
jj.  Coriedion  du  texte  de 
Jofcphe  fur  l'époque  du  com- 
sneiicement  de  ce  dernier  ficge. 
Mém.  Vol.  XXXVIII,  1 2S. 
M.  l'aljbc  M  I  G  N  OT  prouve 
rjue  ces  deux  faits  font  relaiif» 
;i  Tyr  du  contin.nt  Ibid  286, 
]1  regaide  Hiram  conuiie  le 
fondateur  de  Tyr  l'iiil'ulaire  , 
288.  Cftte  ville  eft  foumife 
aux  AlTyriens  ,  &  gouvernée 
par  des  magilhats  à  leiii])";.  A^é- 
moïïss ,  Vol.  XITI,  55.  D.irius 
lui  accorde  Ij  permillion  de 
fe  tlioifir  des  rois,  <St  de  fe 
gouverner  Itlon  k-s  propie>loix. 
Jb'id.  J7,  Alcxandre-le-Gr-iiicI 
afljégc  Tyr;  il  s'en  rend  maître 


aj>rcs  fept  mois ,  &  traite  les 
liabiians  avec  la  dernièierisjueur. 

—  Comment  il  excule  fes 
cruaulL^  ,  57  ;  jMémohiS ,  Vol. 
XXXI V,  2(;3  ,  296;  &  Mém. 
Vclume  XL,  iiS  &  119.  II 
joint  la  ville  au  cor.tlneni  par 
une  chaulice.  Além.  Volume 
XLII ,  356.  Afîlégée  de  nou- 
veau i\  louaiile  l'ar  Auiigone , 
elle  paile  ibus  la  domination 
des  Séleucides.  yWtvwi;:)rj,  Vol. 
XXXI V  .  297;  Mém  Vol. 
XL,  18;  &Adim.  Vol.  XLII, 
j8.  Elle  oi)nent  l'autonomie 
d'Alexandre  Zébinas ,  &  prend 
à  cetie  tjKjque  une  ère  jjarti- 
culicre.  Mém.  Vol.  XXXIV, 
298  &  299.  Titres  dont  elle 
élt  dccorce  fur  fes  médailles. 
Jbicl.  299.  Elle  fe  qualifie  fur 
une  médaille ,  de  mère  ou  métro- 
pole des  Sidoniens  ,  dont  elle 
cioit  elle-même  une  colonie  ; 
comment  on  peut  exj)li(juer 
cette  fingulaiiié,  300.  Adrien 
lui  accortie  le  titre  de  métropole 
de  laPhénicie,  fur  la  dv.mande 
de  l'oraieur  Paul.  Além.  Vol. 
XXXVIII  ,  148.  Pelcennius 
Niger  fait  piller  &  incendier 
Tyr  ])ar  une  trouj)e  de  Maures. 

—  L'empereur  Sévère  la  dcdom- 
uiage  de  ce  mauvais  traitement, 
en  lui  accordant  le  droit  Italique 
&  ))liilicurs  autre.-;  piiv\lcges. 
Mémoires  ,  ]  'olume  XXXVIII, 
149.  Tyi"  devient  ficge  épif- 
cojjal  &  mcuo|)oliiain.  Ib'ul. 
1  50;  &  AU  m.  Vol.  XXXIV  , 
300.  Elle  tombeau  pouvoir  des 
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Aubes.  AJéni.  Vol.  XXXIV, 
301.  Les  cioilcs  s'en  rendent 
niaîcies  après  plulieuis  tenutives. 

—  Saiadin  échoue  devant  celte 
place.  Jbitl.  J02.  Elleelldétruiie 
par  les  Mameluks  dTgypie. — 
Ses  ruines  noinmces  Sur,  303. 
Defciiption  de  Tes  fontaines , 
appelées  aujourd'hui  les  Puits 
de  Satomon  ,  304.  Comment 
cette  ville  conipioit  les  années 
de  règne  de  les  princes.  Além. 
Vol.  XXXV  ,  625.  Tyr  failoit 
un  coiiunerce  fort  étendu.  Aîé- 
Tiioires,  Vul.  XLIl  ,  52.  Fio- 
iéniée-PhJiadeiplie  le  tranlpone 
à  Alexandrie.    Jhid.    58. 

Ti'R  AS .  rivirrede  Scyihie,  aujour- 
d'hui  le    Dnieller.    JVIém.    Vol. 

XXXV,  531    &    576. 
Tyriens      (  Les  )    attachent    la 

ftatue  d'Apollon  à  l'autel 
d'Hercule,  dans  la  crainte  qu'elle 
ne  les  abandonr.e  jjendaut  le 
fiége  de  leur  viile  ])ar  Alexandre- 
le-Grand.     A'iémoires ,     Vuiunie 

XXXVI,  73. 

T  Y  R  T  É  E  ranime  par  Tes  vers 
le  courage  des  Lecédémoniens 
dans  lagucrrede  iVleUène.yîc/t^OT. 
Volume  XL,  5  4.  i .  1  Is  clran  loient 
fes  poënies  en  allant  au  combat. 
Ibid.     542    (    note   ). 

TzARPHAND-i  ZON-KAPA, 
lahma  célcbrc  ;  la  na  llance.  —  11 
coinpole  divers  ouvrages,  &. 
fonde  des  inondllères.  —  ba  mon. 

—  Il  doit  Eue  le  même  c|ue  celui 
appelé  l'ai  les  Cliiiiois  1 -^ong- 
kepa.  Mém.  \'ol.  XL  ,   230. 

TZHON-KAPA,  Ihuiiia  célèbre.  Sa 


naifiance  ,  les  ouvrages  &  ics 
]H-incipalei  adiuns.  —  11  doit 
être  le  même  que  Tlbng-kepa 
chez  Its  Chinois.  Além.  )'cl. 
XL,    230. 


V. 


V. 


•  Il  cil  difiiciîe  de  favoir  quel 
étoit  le  Ton  de  cette  lettre  chez 
les  Grecs  &.  chez  les  Latins. 
Afrm.  Vclun-e  XXXVI,  244. 
Comment  l'empereur  Cbude 
voiiloit  qu'il  fût  exprimé,  Ibid. 
245.  Les  Grecs  n'ayant  pas 
de  V  con Tonne  ,  y  fubltituoient 
le  ,S  ,  &  louvent  la  dij)hiongue 
w.  Hijt.  Volume  X  X  X  V  1 II , 
6y ,  (  note  ). 

Va  c  c  y£  I ,  j.euple  d'Eipagne  ; 
là  |)olition  lur  le  Ducro,  AIcm. 
Volume  X  L  I  ,  77  3 . 

Vache.  Les  Phéi;iciensenavo;ent 
la  chair  en  horreur.  Além.  Vol. 
XXXVIII,  14.  Par  quel 
motif.  Aîétn.  Volume  X  L  1  I  , 
62. 

Va  C  u  R  ,  port  dont  il  eft  fait 
mention  dans  le  Géographe 
Arabe  ,  ne  jieut  être  Ctlarte 
de  Mauritanie,  U'Jl.  Veluiiie 
X  X  X  \'  U  I  ,   91. 

Va  D  I  ,  filence  de  religion  chez 
les  Perles.  Além.  Vol.  XX X\  ill, 

1  y 9  &  202. 

Va  I  s  s  e  a  u  iojig  ,  invfnté 
par  les  Egyptiens.  —  Idée 
de  fes  proportions,  Aiéiuoires ,' 
Volume  XXXVIII,  J53, 
A\aniai;es  de  là  confiruc- 
lion,    Ibidem^    554.   VaiÛèws 
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d'une  grandeur  extraordinaire 
confîruits  par  Ptolémce  -  Phila- 
deiplîc.  —  Pieaiarques  fur  la  ma- 
nière dont  les  rameurs  dévoient 
y  être  rangés.  AJém.  Volume 
XXX VIII,  585.  Les  anciens 
avoient  jîiuiieurs  gouvernails  à 
chaque  vailîbau.  Aiém.  Volume 
XLII,  1  8.  Les  premières  ancres 
ont  ete'de  pierre.  Jù.  19.  Voye:^ 
Marine. 

V  A  L  E  N  c  I  E  N  N  E  s.  Notice  de 
quelques  titres  adreilés  par  cette 
ville  à  Philippe  -  le- Bel ,  à  l'effet 
de  prouver  qu'elle  a  toujours  été 
de  ladiiniination  Françoife.  A'Iém. 
Vol.  XXX  V 1 1,44  3  .Cette  preuve 
eût  pu  être  appuyée  lur  des  titres 
pIusconclu:ins.  Ibid.  445.  Sapo- 
fuion  fur  TElcaut  qui  la  partage, 
î'a  Ibuvent  lait  revendiquer  en 
même  temps  par  les  empereurs, 
comme  terre  de  l'Empire  ;  &  par 
Jes  comtes  de  Flandre  &  nos 
lois  leurs  fiizerains  ,  comme 
une  dépendance  du  royaume 
de  France,  —  Elle  fait  paitie  de 
rOftievant  qui  a  toujours  relevé 
de  la  France,  447.  Confiima- 
tion  de  fes  privilcges  par  Jean 
d'A veines.  —  Ses  déinêlés  avec 
ce  comtes  du  Hayiiault  ,  455. 
Llle  entre  dans  la  ligue  foimée 
par  Edouard  III ,  pour  détrôner 
Ihi!ip|)e-de  Valois ,  465. 

Ya  L  £  N  T  I  A  ,  nom   facré  de  la 

ville  de  Rome,  félon  quelcjues 

•      auteurs.  JJiJl.  Vol.  XXXVI, 

Vai  ÈRE- Maxime.  Traducflions 
I:ian\oiles  jnanufcrites   de    cet 
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auteur,  du   xiv.'   fiècle.  Hifr. 

Vol.  XXXVI,  165. 
\'  A  L  E  R I  A  (  Loi  ) .   Voyei  Loi 

VûLria. 
Va  l  é  r  I  e  n  ert  élevé  à  i'einpire. 

BiJl.Vol.  XLII,  56.  Ileftfait 

priloiinier    par    Sapor     roi    de 

Perfc.  Jd.  ibid.  &.  JJiJ.  Vol.  XL, 

.38. 
ValÉRIUS-M  ESSA  I.A    (  M.  |. 

Mémoire  fur  (à  vie  par  M.  d  e 

BuRiGNy,  HiJ.  Vol.  XXXIV, 

99.  Origine  honorable  des  lur- 

noms    de    Corvinus   &    /Meffala 

attachés  à  la  famille  Valoria.  Ibid. 

I  00.  Sa  nailiance.  —  Il  fert  fous 

CalTius  ,    I  o  I .    Echappe    à    la 

profcripiion  d'Antoine.  —  Ocla- 

vien  l'admet  au  nombre  de  fes 

amis ,  &  le  fait  augure.  —  ConfuI 

avec   Oclavien  ,    il    achève    la 

dellrudion  du  parti  d'Antoine, 

102.   Il   triomphe  des  peuples 

de  l'Aquitaine,    103.  Nommé 

préfet  de  Rome  ,  il  abdique  au 

bout  de  fix  jours  fous  un  préiexte 

fuppofé.  —  Motifs   que  donne 

M.  DE  B  u  R  I  G  N  Y  de  cette 

abdication  ,    1 04.    U    défère   à 

Augufle  ,  au  nom  du  fénat ,  le 

titre  de    Pire    de    ta  patrie.  — 

Tibère  le  prend  j)our  Ion  maître 

d'éloquence,    105.  Ses  liaifons 

avec  FJorace,  Tibulle& Virgile, 

ic6.  Il  fut  un  des  plus  grands 

orateurs  de  Ion  fiècle  ;  mais  les 

écrits  font  perdus,   loi  ,  107. 

Ouvrages  cjui  lui  lontfaullèmcnt 

attrijjucs.  —  Il  jicTtl  la  mémoire  , 

&   oublie  juliju'à  fon  nom.  — 

Erreur  d'Euscbe   lur  l'époque 
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de  fa  mort,  H^Jl.  Vol.  XXXIV, 
I  08.  Sa  Doflcrilc  a  rubfifle  loii;,'- 
temps  à  Rome.  Jbid.    109. 

Valets  d'aimt'e  appelés  caloncs  ; 
diverles  éiynioîogies  de  ce  mor. 
Afém.  Vol.  XXX  Vil,  -22. 
M.  Le  Beau  pen!"e  qu'ils 
étoient  de  condition  ferviie.  — 
Us  fervoient  les  officiers  &  les 
foldats ,  même-  hors  des  fondions 
militaires.  —  Ils  rendiient ,  en 
jiiiifieurs  rencontres  ,  d'iirspor- 
taiis  fervices.  Jbid.  223.  Sous 
les  empereurs  ,  ils  émjent  diviles 
en  compagnies  de  deux  cents 
hommes ,  maichoient  fous  des 
enfeignes ,  &  avoient  loin  des 
bagages.  —  Leur  noir.bre  fut 
reîireint  de  beaucoup  dans  les 
beaux  jours  de  la  république.  — 
Il  devint  excellif  dan?  les  temps 
de  rclâchemient.  —  Pourquoi  ils 
font  nommés^fl/f^r/i  par  Ve'gèce, 
224.  Changemens  (ucceflifs 
dans  la  dilbipline  militaire ,  kir 
l'ulage  des  valets.  —  Ceux  appelés 
cacutœ ,  étoient  d'un  ordre  infé- 
rieur.—  Remarque  lur  i'étymo- 
logie  de  ce  mot ,  225.  Agâfones 
étoient  ceux  ciui  avoient  loin  des 
chevaux  &;  des  bêtes  de  îomme  , 
220. 

Valois  {  Hadrien  de  )  défendu 
contre  la  critique  de  Baiilet  fur 
la  patrie  de  Pétrone.  Hijloire , 
Vol.  XXX VIII,  69,    (notel. 

V  A  R  D  A  N.  Voye-^  O  A  K  u  s. 

Vardari   (Le).  VoysT^  Axius. 

Vareia  ,  place  forte  d'Efpagne  ; 
fa  pofition  convient  à  celle  de 
Haro ,  fur  le  bord  de  i'Ebre. 
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Mémoires,   Vol.  XLI  ,   jj^. 

Varinius  (Piiblius).  Pourquoi 

il  fut  furiiomirié  Glaher Il  efl: 

appelé  j^ar  d'autres  Varenus 
&  Varias.  —  Frontin  en  f.iit  mal- 
à-pro|>os  un  proconlul.  Além. 
Vol.  X  X  X  V  1 1 ,-  3  I . 

Va  R  R  o  N  donne  fon  nom  à  fa 
fatire  Varronienne, appelée  aufli 
Ménippée.  Mém,  Vol.  X  L II I , 
I  60, 

V  A  p,  u  s  ,   jurirconfuhe.    Voye^ 

A  L  P  H  E  N  u  s  -  V  a  R  u  s. 

Vases.  Propriété  des  vafes 
coniques  redangles  ,  &  des 
coniques  mur- redangies  pour 
la  réflexion  des  rayons  folaires, 
Mém.  Vohiwe  XXXV,  402. 
Vciyei  F  E  u  facré. 

Vases  murrhins.  DilTertation 
de  M.  l'abbé  L  E  B  L  o  N  D  fur 
les  vafes  murrhins.  Sentimens 
divers  (ur  leur  maiièie.  Alim. 
Vol.  XLIII,  217,  Defcripiioii 
qu'en  a  donnée  Pline,  Ibtd.  218. 
Aucun  des  caradères  qui  y  font 
indiqués ,  ne  paroît  convenir  à 
une  inaiière  fidice  telle  que 
la  porcelaine  ,  2 1  9  ;  ce  qu'on  ne 
peut  non  plus  inférer  d'un  paf- 
iage  de  Properce,  221.  Prefque 
tous  les  auteurs  qui  en  ont  parlé , 
afîocient ,  ainfi  que  Piine  ,  les 
vales  murrhins  à  ceux  de  crilldl , 
220.  Les  murrhins  étoient  une 
pierre  précieufe  ,  221.  On  en 
faifoit  de  frdices  ,  222.  Raifons 
qui  ont  donné  lieu  de  croire  que 
les  vrais  murrhins  étoient  d'onyx, 
222.  M.  l'abbé  Le  Blond 
penfe  que  ce  n'elt  autre  cholè 
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-■'.t    forte    d'agaie 
:./hém. 
; .  U  jLipouvoit 
..-ur. — Iljetoicnt 
.and  prix.  /./</.   226. 
jMw.iioi.e  cle  -M.  Lakcher  lur 
ies  vafes  inurihins.  lis  n'eioieiit 
pai  (k  lîcnj  .in  comme  l'oniciu  ^ 
Me.catus    c^c    Biionius ,    228   ; 
ni   d'argile    pétrie    avec    de    la 
iiiyrilie  ,    connue    l'a    imagine 
PauimierdeGren[eine(nii,229; 
ni   une  eCpèce  de   coquillage  , 
comme  l'a  dit  Belon ,  2  3  o  ;  ni  de 
h  porcelaine ,  comme  l'ont  penfé 
Cardan,  Scaliger ,  Mercurialls, 
Kempter,  &€.  250  &  fuiv.  Les 
murrliinsfadicesétoient  un  verre 
coloré,     235.     Lt'S    vériial^les 
n'étoicnt  pas  de  l'onyx  ,  comme 
l'a  avancé   Guiben.  —  La  (iel- 
cripiion  des  vafes  murrhins  dans 
Pline  ,    ne  s'accorde    j^as   avec 
celle    qu'il    a     donnée     de     la 
iiruonyx  ,    237  ;    laquelle    fut 
connue    à    Rome    long- lemps 
avant  les  vales  murrhins  ,  dont 
les  premiers  furent  apportes  de 
rOrient  à  Rome  par  Pompée  , 
238. 
Va  s  ES  Tliérulcens.  Mémoire  de 
M.    L  A  R  C  H  E  R   fur  les   vafes 
Thé.icicens.  AJcm.  Vol.  XLIII  , 
I  96.  C'cti  lient  des  vales  à  boire, 
c|ui  fervoient  aux  feftins.  Il/'ul. 
198.    Diverfes  éiymologies  de 
ce  nom,  données  par  les  auteurs , 
I  9y.  il  venoit  deTlicriclès,  leur 
invtnicLir ,  200  ;  Iccpiel  n'éioit 
pas  uiiuiumeur,  comme  l'avance 
Plii!'.'  ,   202  ;   mais  inconttlla- 
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blement  un  poùerde  terre,  203. 
En  c[uel  temps  il  vivoit  ,  204.. 
M.  L  A  R  c  H  E  R  prouve  qu  il 
éîoit  contemporain  d'Arillo- 
j)hane  ,  207  ;  &  place  ,  vers 
la  L  X  X  X  V  I  I  1/  olympiade  , 
l'cpoque  des  vafes  Théricléens  , 

208.  lis  é'oient  eliimés  &  d'un 
irès-grand  prix,  197  &  209. 
Leur  forme ,  208  &  209.  Ils 
ctoient  de  différentes  grandeurs  , 

209.  lia  furent  originairement 
de  terre,  210.  On  en  lit  en 
bois  ,  en  verre  ,  en  or  &  en 
argent  ,211.  Leçon  vicieuie  de 
Cicéron  ,  ([ui  donne  Heraclea 
j)our  Tlicricka,  2  1  3 .  La  première 
manufacture  de  ces  vafes  étoit 
à  Corinthe  ;  il  s'en  fît  enfuite  à 
Ailiènes  (Se  à  Rhodes.  —  Ceux 
de  cette  dernière  ville  étoient 
appelés  Hcdypoùdes ,  214.  M. 
L  A  R  C  H  E  R  penfe  que  le  bom- 
bylius  n'avoit  rien  de  commun 
avec  le  calice  Thériciéen  ,  2  i  j. 

Vasquez  DE  Gama  découvre 
le  cap  de  Bonne  -  efpérance. 
jMém.  Volume  XXXVIII  , 
122. 

Vatry  (  M.  l'abbé)  ,  profeHeur 
royal  en  langue  Grecque ,  & 
inipedeur  du  collège  royal  , 
Penfioimaire.  Sa  mon.  Hijl.  Vol. 
XXXVIII,  3  &  223.  Son 
éloge  par  M.  Le  Beau.  Sa 
nailiance.  —  Sa  famille.—  Il  vient 
à  P.uis  &enirc  au  féminsire  dos 
'Ircnie-trois.  —  Son  goût  pour 
l'ancienne  littérature,  /bicl.  2  1  9. 
Perfonne  n'en  ("entit  micu\  que 
lui  les  beautés,  ^  ifen  prit  la 

dclonle 
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defenfè  avec  plus  de  chaleur. 
Hijl.  Vol.  XXXVIII,  220 
&  221.  Il  eft  nommé  à  ua 
canonicat  deS  '.  Étienne-des-grès. 
Ibid.  221.  Devient  j)rociireur 
■  &  principal  du  collège  de  Reims 
à  Paris. —  Il  obtient  la  dignité 
de  chantre  djns  le  chapitre  de 
la  Rochelle.  —  Entre  à  l'Aca- 
démie. —  Efl:  nommé  cenfcur 
royal.  —  Travaille  au  Journal  des 
Savans.  — Efl  nommé  profefleur 
de  langue  Grecque  au  collège 
royal ,  &  inljjcdeur  du  même 
collège. —  Il  eft  frappé  d'apo- 
plexie :  effet  fnigulier  de  cet 
accident  llir  Tes  facultés  iniellec- 
tuelles  ,222. 

V  A  u  DO  1  s,  lecle  d'hérétiques  appe- 
lésaufll  Albigeois,  Bons-hommes 
&  Manichéens.  —  Croilàds  pre- 
chée  contre  les  Vaudois.  Além. 
Vol.  XXXIX,  608. 

Ueiens;  leur  tranfinigraiion  dans 
le  pays  où  efl  aduellemeni  i'élec- 
torat  de  Cologne.  HiJl.Vol.  XL  , 
42.  Leur  ville  appelée  Culonta 
Agrippinenfis.  Ibid.  43. 

UCHOREUS,  fondateur  de 
Memphis.  Mém,  Vol.  XL ,  44 1  , 
note  (  e ) ■ 

V  É  D  A  M  ,  V  É  D  E  s ,  livres  facrés 
des  Indiens ,  qui  font  au  nombre 
de  quatre.  —  Époque  qu'ils 
aflignent  à  leur  ancienneté  ,  «Se 
ce  qu'ils  difent  de  leur  origine. 
Méw.  Vol.  X  X  X  \'  1 1 1 ,  313 
&  3  1 4  ;  &  Mém.  Vol.  XL,  211. 
Abraham  Roger  en  fait  un  feu! 
corps  de  doctrine ,  &  paroît  dans 
l'erreur.  —  Ils  appartiennent  à  la 

Tome  XL  IV. 
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doL^iine  fecrète  ,  &  n."  peuven: 
contenir  les  cérémonies  de  la 
religion  du  peuple.  Aîém.  Vol. 
X  L  ,  204..  ils  (ont  écrits  en 
Ijngue  Samlcictane.  —  On  ciMi- 
vient  aflez  genérak-ment  que 
l'Adharvana  -  védam  eil   peidu. 

—  M.  DE  GUiGNES  Ibi'pçonne 
que  tous  les  Vedes  doivent  fe 
retrouver  à  la  Chine.  JL'ul.  206. 
Les  Indiens  ne  veulent  les  com- 
munic[uer  à  perlonne.  —  La  lec- 
ture en  eR  rclérvéeaux  Brahmes; 
encore  faut-il  qu'ils  ne  fe  mêlent 
pas  du  commerce  ,261. 

Vedantam,  fede  Indienne 
fondée  par  Sdnkra  -  Charya  : 
prefque  tous  IesSanjafii>  en  lont. 

—  Ih  adineitent  l'unité  d'un  être 
exiilant  ,  le  nwy  ou  l'ame  du 
monde. Mém.  Vol. XL,  227.  Ce 
que  c'eft  que  le  înaya  du  moy. 
Ibid.  228. 

V  É  G  È  c  E  donne  cjueîquefcis 
peur  préfens  ,  des  uf-ges  abolis 
depuis  long -temps.  Mém.  Vol. 
X  X  X  \  I  I  ,  153.  Remarque 
fur  ce  qu'il  dit  de  la  gradation 
de  la  promotion  régulière  dans 
la  légion.  Ibid.  155. 

Vegouddova  excite 
une  violente  perfècution  contre 
les  Samanèetis,  —  Il  eft  re- 
gardé ,  par  les  Biahiiiities  , 
comme  la  troinèmemanifeffation  . 
de  Wifchnow  ,  fous  une  forme 
humaine.  Mém.  Vol.  XXXVIII , 

V  É  L  I  T  E  s  ,  troupes  légères 
inflituées  pendant  le  fiège  de 
Capoue.  —  Leur    manière    d© 
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coinhattre.  —  Les  Vélites  ne 
ruijfilloient  plus  du  temps  de 
C-ifcir.  Além.  Fi;/.  X  L  I  ,  265 
(  note  ]. 

A'elleda,  prêirene  des  Celtes, 
Ibulève  la  Germanie  contre 
fes  Romains.  —  Elle  joiiilFoit 
d'une  autorité  prefque  ablbkie 
dans  ce  pays,  &  le  donnoit 
pour  une  déefTe  inaiiifeftce. 
/Wm.r^/.  XXXVIII,  5  37. 

Venceslas  IV.  VoyCT^  We n- 
CESLAS    IV. 

V E  N  E  T  I,  nom  d'une  fadion 
oppofce  aux  Prafmî  dans  les 
jeux  du  cirque  à  Conflantinople. 
Mém.  Vol.  XXX  VI  I,  47  j. 
Les  Veneli  ou  les  bleus  repré- 
fentoient  la  iner  ;  les  Prajini  ou 
les  verts  repréfentoient  la  terre, 
lùid.  474. 

VÉNITIENS  (  Les  )  enlèvent 
aux  Marfellois  le  commerce  du 
Levant.  Mém.  Vol.  XXXVII, 
475.  Preuves  que  le  commerce 
dans  le  Levant  efl  beaucoup  plus 
ancien  que  ne  le  fait  M.  Muet ,  & 
(ju'ilavoit  lieu  long-temps  avant 
Jerèorne  desfouJans  en  Egypte. 

Les    Vénitiens     failoient   le 

commerce  d'efclaves  chrétiens 
qu'ilsalloient  vendre  aux  Muful- 
inans.  Jùiil.  485.  Leur  rivalité 
avec  lesGénois&  les  Pifans  dans 
ie  commerce  du  Levant,  j  1  2.  Ils 
acquièrent  des  riclieflcsimmenfes 
pendant  les  cioilàdes ,  en  fe 
faifant  payer  des  fervices  cpi'ils 
rendoient  à  la  caufe  commune  , 
&  obtenant  ,  après  la  prife  des 
pLices  ,    des    iraitenicns    très- 


avantageux  pour  leur  commerce. 

—  Privilèges  dont  ils  jouifloient 
dans  le  royaume  de  JéruTalem. 

—  Jaloux  de  toutes  les  nations 
qui  coinmerçoient  avec  eux  , 
ils  leur  firent  ,  en  Europe  ,  des 
guerres  cruelles ,  &  les  traver- 
sèrent autant  .  qu'ils  le  purent 
en  A  fie  ,   513. 

Ven-SIUEN-ti,  fondateur 
de  la  dynailie  des  Tfi  du  nord 
à  la  Chine.  Alî/n.  Vol.  X  L  ,  3  07. 
1 1  perféc u te  les  Tao-fe.  Ib'id.  308. 

Ven-tching-ti,  empereur 
de  L  dynailie  des  Goei  ;  la  mort. 
Além.  Vol.Xh,  z\%. 

Ven-tcho  reçoit  le  pays  d'Yu 
en  apanage ,  de  l'empereur  Vou- 
vang.  Ali^m.  Vol.  X  L  II ,  :  24. 

Vente.  Forme  des  ventes 
fîmuléescliezies  Romains. yWirOT. 
Vol.  XLII ,  266.  Formalités  Iln- 
gulières  obferrées  dans  les  ventes 
chez  les  Tluniens.  Iticl.  326. 

VeN-ti  ,  fondateur  de  la  dynailie 
des  Soui,  en  l'an  581  de  J.  C 
Aie  m.  Vol.  XL  ,  309. 

Ventriloques.  Ftyv^  Engas- 
trimythes. 

V  e  N  -  V  a  N  G.  Son  ryflème  fur 
les  clémens.  A'Icm.  J 'ol.  X  L  , 
1 67.  Ses  rapports  avec  le 
cjuartenaire  de  Platon.  Il'itl.  i  72. 

VÉNUS  cil  bleffée  par  Diomède. 
Mém.  Vol.  XXXV,  17.  Les 
femmes  de  Babylone  dévoient 
fe  prollituer  une  fois  f)jr  an 
dans  fon  temple.  Além.  Volume 
XXXIV,  422  ;  &  les  filles  de 
Pliénicie  une  fois  avant  leur 
mariage.  Ait  m.  Vol.  XL,  60. 
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VÉNUS  A(fyrieiive.  Ses  prêtres 
etoient  ob!igt;s  da  s'habiller  en 
femmes  pour  célébrer  les  myT- 
tères.  A'Iém.  Vol,  XXXIV,  422. 

VÉNUS  Calva.  A  quelle  occafioii 
il  tut  érigé  à  Vénus  un  temple 
fous  ce  nom  à  Rome.  Hijl.  Vol. 
XXXIV,  5ij. 

VÉNUS  l'Eirangne  étoit  la  même 
qu'Allarté  chez  les  Phéniciens. 
Aiém.  Te/.  X  L  I  1 ,  9.  Vùyei 
ASTARTÉ. 

VÉNUS  Afurcla.  Pourquoi  elfe 
étoit  ainfi  ajjpelée.  —  Elle 
donnoit  Ton  nom  à  la  première 
borne  du  cirque ,  dont  fon  temple 
étoit  voihn.  HiJl.  Vol.  XXXIV, 
50. 

VÉNUS  Uran'ie  avoit  i^n  temple 
célèbre  à  Afcalon.  —  Son  culte 
fut  porté  par  les  Phéniciens  , 
en  Cypre  &  à  Cythère.  Além. 
Vol.  XXXIV,  33,8.  Il  elt 
introduit  à  Rome  par  Elagabale. 
Mém.  Volume  XXXVIII, 
151.  Conftantin  fait  détruire  les 
temples  de  cette  déeOe  dans  la 
Phénicie.  Ibid.  153. 

VÉNUTI  (M.  l'abbé),  Acadé- 
micien-libre. Sa  mort.  HiJl.  Vol. 
XXXVI,  5. 

VÉRACius  (  Lucius).  Cornment 
il  fe  moquoit  ouvertement  du 
chef  de  la  loi  des  X  1 1  Tables , 
qui  infiigeoit  une  amende  de 
vingt -cinq  as  pour  une  infulie 
légère.  Aît'in.  Volume  X  Ll ,  58 
&  1  04. 
V  E  R  C  E  1  L  (  Jean  de  ]  ,  général 
des  Frères -prêcheurs  &  nonce  du 
pape  en  France.  Aléni.  Vvl.XLl , 
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702  &  704.  Il  eft  élu  patriarche 
de  Jérufalem.  Ilid.  706. 

Verdun  étoit  une  villa 
confidérable  par  fon  commerce 
d^ins  le  viii.°  flècle.  —  Des 
négocians  de  Verdun  vendent 
aux  A  rabesd'Efjpagne  des  jeunes 
gens  mutilés,  pou  rla  gai  de  des  fé- 
rails.  /Mém.  Vol.  XXX  VII ,  48  5 . 

V  E  R  G  o  B  R  E  T ,  nom  du  premier 
magirtratde  la  cité  des  Eduens, 
(jue  l'on  croit  fubiiiler  encore 
en  partie  dans  celui  du  maire 
d'Autun.  H/Jr.  Volume  XL,  54. 

Vergy  (  Guillaume  de  ) ,  chevalier 
de  l'ordre  de  Savoie,  fénéchal 
&  maréchal  de  Bourgogne  ,  é^c. 
Sa  mort.  —  Ses  lettres  de 
combourgeoifie  avec  les  cantons 
de  Berne  &  de  Fribourg.  Afém. 
Vol.  X  LI ,  73  I  ,  note  /pj. 

Verre.  Les  Phéniciens,  fur-tout 
ceux  de  Sidon  ,  excelloient  dans 
l'art  de  colorer  le  verre  ,  &  en 
faifoient  des  ouvrages  confidé- 
rables.  Mâri.  Vol.  XXXIV, 
api.  Colonnes  de  verre  d'une 
grofleur  prcdigieufe  dans  l'île 
d'Arad.  Jùid.  2^2.  Les  anciens 
n'ont  jamais  connu  l'ufage  des 
verres  optiques  ou  lenticulaires. 
Mém.  Vol.  X  L 1 1 ,  516  &.fuiv. 
Ballons  de  verre  malîjfs  ,  ou 
remplis  d'eau  ,  dont  ils  (e 
fervoient  pour  produire  l'effet 
de  la  loupe  ou  du  verre  ardent. 
Jùid.  5  I  7. 
Verres.  Ce  qu'il  difoit  au  fujet 
de  fes  exadions.  //{/?.  Volume 
XXXVI,  28.  Exemples  de 
l'arbitraire  qu'il  meitoit  dans  fes 
N 11  n  II   ij 
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■  jugemens  pendant  fa  picture. 
Aie  m.  Volume  XLl  ,  125. 

Vers.  Orijiine  6c  lîaiure  du  vers 
uiiibique.  jVIcm.  Vol.  XXXIX, 
f)2.  Ce  ii'eft  ni  ie  ihythine  ni  le 
mètre  qui  font  le  vers  iiéroïciiie  : 
ce  qui  le conftitiie.  Ib'ul.  121. 

Vers  Fefcamins  &  Saturniens. 
Voyez  Satire. 

V  E  R  s  à  foie.  Voyez  S  O  l  E. 
Verveine,  heibe  facrce  qu'on 

cufcilloit  lur  le  Capitole  ,  &  dont 
fe  couronnoient  les  féciaux  &  le 
P^/ler  p/itraïuj.  Hiih  Volume 
XXXIV,  54.  Ce  mot  fignitie 
aulîl  toute  branche  facrce.  /^.  s  5 . 

V  E  R  u  s  {  L.  )  ,  empereur ,  mêloit 
de  la  poudre  d'or  dans  fes 
cheveux.  Bijl.  Vol.  XL,  26. 

Ver utum.  Voye?^  Javelot. 

V  E  s  p  A  s  1  E  N  envoyé  par  Niéion 
contre  les  Juifs  ,  leur  prend 
plufieurs  villes.  —  Eft  proclamé 
empereur  à  Alexandrie  c"<(  par  fon 
armée.  yMém.  Vol.  XXXVIII, 
147.  U  oflre  un  facrifice  (ur  le 
Carme! ,  au  dieu  qui  y  ctoit 
révéré.  Além.  Vol.  XXXIV, 
319. 

Vesta  ,dte(Tcdu  feu.  LesScythes 
Jui  donnoient  le  nom  deTliabit. 
A^ém.  Vol.  XXXV,  497,  note 
(y).  Les  prytanées  lui  fcrvoient 
de  lemjjle.  —  On  lui  facrifioit 
avant  tous  les  autres  dieux. 
A<[tm.  Vol.  XXXIX,  228. 

V£T£RA  TOK.  Voye^  ESCLAVES. 

Vexii.   LAiRES.  Voyei 

Enrôlement. 
V  £  X  1  L  L  E  ,  l'une  des  enfeignes 

de  la  légion  Uoinaine  ;  fa  forme. 
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' — Sa  couleur  devoit  diftingiier 
les  corps.    —   Le    rouge    étoit 
nommé  jlamula    du    temps    de 
'    Végèce.  yMém.  Vol.  XXXV, 
291.  Le  vexilleéioit  bordé  d'une 
frange  ,  &  orné  d'une  broderie 
du  teuijisdes  empereurs. — Ceux 
qu'ils    donnoient  j^our    récom- 
penfe    de    valeur ,  étoient  (ans 
ornement  ,   &    quelquefois    de 
deux  couleurs.  —  Sur  le  drapeau 
du    vexille  ,   étoit    écrit  le  nom 
de   la  légion   &  le  nombre  de 
la  cohorte  ,  celui  du  général  ou 
de    l'empereur.  —  Le   drapeau 
fulpendu  au  haut  de  la  picjiie , 
diUmguoii   le  vexille   proj^e   à 
la  cohorte ,  de  l'eufeigne   de  la 
centurie.  Jbid.  292.  tonne  du 
vexille  de  la  cavalerie  ;   chaque 
turme   a  voit     le    fien.  —  295. 
Ornemens  dnm  le  vexille  étoit 
accompagné,  297  &.yiiv. Voyez 
Enseignes.  Dans  le  civil , 
les   d.ivers   corps    de  proféllioa 
avoient     auflî     leur     vexille    , 
294.  Efpcce  de  vexille  appelé 
cantrahum ,  3  04.  M .  L  E  i^  E  A  u 
penfe  que  ce  n'étoit  point  une 
enfeigne    milita'ire.  —  Dans    le 
basem]:)ire,    on   plaça   au    haut 
des     vexilles     diverfes     figures 
d'animaux,     505.     Le    vexille 
jirend  alors  le  nom  de  bandum  , 
305. 
Vexin   (Le).  Philippe  1."  le 
donne  à  Louis  fon  fils  ,  lors  de 
fa  réconciliation  avec  Keriradc. 
—   Guerre   entre   ce   prince   & 
Henri  I."  pour  la  fixation  des 
limites  de    ce  pays.   Mémoires, 
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Volume  XLIil,  3  62.Éiienne, 
comte  de  Boulogne ,  s'einj)ai*e 
du  Vexin  Normand.  —  Il  tombe 
au  pouvoir  de  Louis  VII.  JbiJ. 
'3  6f), —  TranCacflion  ejitre  ce 
j^rince  &  Henri  II  ,  au  (ujet«du 
Vexin  -Normand.  Jbid.  365). 
Suites  de  cette  atldire,  388  & 
Juiv.  Examen  de  la  conduite  des 
Tenifilieri  au  fujet  des  places  du 

■  Vexin  -  Normand  ,  en  1160, 
par  M  Gaillard,  402 
&  fiiv.  Voyez  Templiers, 

V I  A  T  0  R  pullariiis.  Voyez 
Pou  L  E  T  s  facrés. 

V  I  B  O  N  E  ,  ville  du  pays  des 
Brutiens  ,  nommée  autrefois 
Hij3pone.  —  Elle  avoit  ,  fous 
les  Romains  ,  le  rang  de  ville 
municipale.  —  C'eft  aujourd'hui 
Berone  ou  Montelcone.  Mem. 
Vol.  XXXVII,  Sj. 

V I C  A  RI  J.  Voyei  LÉGION. 

Victimes  coupées  en  deux 
parties ,  au-  milieu  defquelles  on 
fàilbit  palTer  les  afîlRans.  Além. 
Volume  XXXVIII ,  1  4.  Cette 
forme  de  facrifice  fut  adoptée 
par  I2  plupart  des  nations ,  fur- 
tout  quand  il  s'agifloit  de  ratifier 
une  alliance.  JùiJ.  i  5.  Sceau 
fingulier  dont  on  inarquoit  les 
vidi.mes  chez  les  Égyptiens, 
21.  Viflimes  humaines.  Voye^ 
Sacrifices  humains. 

V  J  eus  J  U  DjEORU  M  ,  pofls 
militaire  dans  l'Auguftamriique, 
le  même  que  Cajlra  Judœorum  ; 
fa  pofiiion,  Hijloïre ,  Volume 
XXXVI,  I  07. 

Vieillesse.  La  vieilleiïè 


miîiuire  commençoit  a  quarante- 
fix  ans  chez  les  Romains.  Além. 
Volume  XXXV,  191  ;  &  à 
cjuarante  ans  ciiez  les  Grecs. 
I/'iJ.  194. 

VlELLEVlLLE  (  François 
de  Scepeaux  ,  maréchal  de  ). 
Oblervations  critiques  de  M. 
l'abbé  G  A  R  N  I  E  R  fur  les 
Mémoires  de  la  vie ,  par  Vincent 
Carloix  fbn  fecrétaire.  Além, 
Volume  XLIII,  635.  Ils  font 
reliés  long- temps  dans  l'oubli. 
—  Ont  été  publiés  par  le 
P.  Griffet,  —  Jugement  'trop 
faxorable  qu'il  porte  de  cet 
ouvrage.  Ibid.  63  6  «5c  63  8. 11  eft: 
rempli  de  bévues  groflltres  &  de 
faufl'etés  manilélles  ;  preuve  de 
cette  aflertion  par  l'analyfe  , 
d'après  les  pièces  authentiques 
de  la  conquête  des  Trois- 
Evtchés  par  la  France  ,  &  de  la 
defenfe  de  Aletz  par  le  duc  de 
Guile  ,  comparées  avec  le  récit 
des  Mémoires  ,  640  &  fu'iv. 
Règles  de  critique  fur  Tulage 
que  l'on  peut  faire  de  ces 
Mémoires  ,  66^. 

V I  G  N  E.  L'einpereur  Probus  en 
apporte  des  plants  dans  les 
Gaules.  Mém.  Vol.  X  L  1 ,  216. 
Le  fep  de  vigne  étoit  la  marque 
carai^lériflique  de  la  dignité  de 
centurion.  —  Comment  il  elt 
reprélenté  dans  les  infcripiions. 
Mém.  Vol.  XXXVII ,  I  62  ;  & 
Mém.  Vol.  XLII ,  267.  L'offi- 
cier du  palais  des  empereurs,  ap- 
peiépr/«f<'/7jjportoitaufïi  le  bâton 
de    vigne,  — Le  foldat  citoysa 
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Roinain  étoit  frappé  du  bâton  de 
vigne,  &  de  verges  s'il  étoit  étran- 
ger. yJfcm.  Fol.  XXXVII,   165. 

Ville  des  Lions  (La) 
en  Phénicie;  fa  polnion.  AJe/ii. 
Volume  XXXI  V,   263. 

VlLLOISON,  j  M.  d'Anssede  ) 
élu  Alfocié  en  1772.  H'ijL  Vol. 
XXXVIII,  4. 'Précis  de  fes 
recherches  hiftoritjues  fur  les 
jeux  Néméens.  Il>id.  29.  Précis 
de  fcs  recherches  critiques  (ur 
le  grec  v\ilgaire  ,   60. 

Vin.  On  s'en  abftenoit  pendant 
ies  Thefinophories.  A-iémoires  , 
Vel.  XXXIX,  223.  L'ufage  en 
étoit  interdit  aux  officiers  &  aux 
foldàt-i  dans  ie  camp  ,  chez  les 
Carthaginois;  erreur d'Âlexûnrler 
/ib  j4lcxanJro  au  fujet  de  cette 
loi.  yVIcm.  Vol.  XL  ,    5 o  &  5  i . 

Vl  N  A  I  G  a  E  (  Le  )  ,  mêlé  avec 
l'eau ,  étoit  la  boilîbn  ordinaire 
du  foldat  Romain.  Mém.  Vol. 
XLI  ,    136. 

V I  N  D  I C  I  u  s  obtient  le  premier 
fa  liljerté  &  le  droit  de  citoyen 
Romain  ,  pour  avoir  préfervé 
lîome  de  retomber  (bus  la  ty- 
rannie de  Tarquin  ,  &  donne 
fon  nom  à  l'affranchiflement^rr 
vmdidam.  Mém.Vol.  XXXVII , 

3'3- 
ViPSANIA-PoLA,    fœur 

d'Agrippa.  Hijl.  Ft»/,  X  L  ,  5  3 

&  67. 
V  1  p  s  A  N  I  u  s ,  frère  d'Agrippa, 

llijt.  Vol.  XL,  6j. 
ViRASP,  inobcd&  prophète  Perfc; 

fon  cxtafe.  —  Son  nom  projire 
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iftoit    Nefchapour.    Aîcm.    Vol. 
XXXVIII, 181. 

Virgile.  Remarques  de  M. 
D  u  P  u  Y  fur  les  deux  dernières 
tradudions  Françoifes  de  Virgile. 
—  Quelle  elT:  la  perfonnedéi'jpnée 
dans  la  première  églogue  ,  par 
le  nom  de  Tityre.  —  L'abbé 
Desfontaines  &;  quelques  corn-' 
nientaieurs  croient  que  c'ell 
Virgile  lui-même.  Hfjl.  Volume 
XXXIV,  148.  Réfutation  de 
cette  opinion.  Jbid.  i  49  &fitiv. 
AL  D  u  p  u  Y  pcnfe  que  ce  ne 
peut  être  que  le  père  de  Virgile  , 
I  5  3  &/?//i'.  Examen  critique  de  la 
iradiidion  de  quelques  endroits 
des  Géorgiques  ,158  Sifuiv. 

J'I  ROJV  E  s,  peuple  d'Efpagne; 
fa  pofition  à  Brionès  fur  ie  bord 
de  rÉbre.  Mém.  Vol.   X  L  I  , 

773- 

Vi  se  H  N  o  u  prend  le  nom  de 
Boudha  dans  une  de  fes  niani- 
feilations.  Além.  Vol.XL,  198. 
Voye^  W I  s  C  H  N  O  \v. 

Vision.  Obfcrvaiions  de  M.  le 
baron  de  Zur-Lauben 
fur  la  vifion  de  Charles-le-Gras, 
roi  de  France  &  d'Iialie.  Voyez 
C  H  a  R  L  E  S-lc-Grûs. 

V  1  S  P  E  R  E  D  ,  un  des  livres 
Zcnds  ;  d'où  lui  vient  ce  nom. 
AJcm.  Vol.  XXX  VIII,  222. 

VlTELLIUS  liaïfloit  mortellement 
les  mathématiciens  &  les  aflro- 
logues  ;  fur  (juel  moiif.  A'iàii. 
Fo/.  X  X  X  I  X  ,  3  27, 

V  1  T  E  L  L  o  N  ,  auteur  d'un  traité 
d"optic|ue;  (a  jiatrie.  —  Diffé- 
rence entre  fa  do(flrine&.  celle 
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d'Anthémius  fur  la  corj.lrudion 
des  miroirs  ardens.  yVh'moires , 
Vol.  XLII,  436  ôcTu/c.  Voyez 
Miroirs  ardens. 
ViVENGHÂN  M,  père  de 
DjetnCchid  ,  règne  à  Baljylone. 

—  Il  eli  le  mèine  qu'Évt-'choos  , 
premier  roi  Cliaideen  du  Syn- 
celle.  yylém.  Volume  X  L  ,  444. 

Vivres.  Etablinèment  de 
magafins  de  vivres  toujours 
fublillans  ,  aj:i])eles  wanfiones  , 
lous  les  empeieurs  Romains. 
Aiém.  Vol.  X  LI,  I  j  4.  Notice  des 
principaux  commis  des  vivres  , 
qui  e'toient  eniploye's  pour  la 
lubilftance  des  ariiiées  Romaines. 
Jbîd.  165.  Leur  grand  nombre  & 
leurs  rapines  fous  les  empereurs  , 
j  66.  Le  préfet  du  prétoire  avoir 
l'intendance  ge'nérale  des  vivres , 
1 67.  Les  commis  des  vivres 
prêtoient  ferment  entre  les  mains 
du  maître  de  la  milice,  i  68.  Ils 
fe  nommoient  tous ,  en  générai , 
annonarii.  —  Les  ducs  des  fron- 
tières prélevoient  une  certaine 
portion  fur  les  vivres  des  foldats. 

—  Ils  axigeoient  ce  droit  en 
argent ,  &  le  faifoient  monter 
ti  es- haut  fous  le  nom  àefportiiks 
&  de  préfens  ,  i  6cj,  Les  vivres 
étoient  reçus  dans  les  provinces 
&  conduits  aux  magafins  par 
lesprim'iptlares ,  i  6y  âifuiv.  Ce 
que  c'ttoit  que  les  oplnaiores  , 
172.  hes  fojceptcres  eioient  les 
contrôleurs  desprimipi/ares  dont 
ils  recevoient  les  vivres.  —  Leurs 
exadlions ,  173.  Ils  avoient  au- 
defTous  d'eux  des  gardes-niaga- 


fins,  appelés  curatores  horreorum,- 
Comniis  employés  à  la  didri- 
bution  des  vivres  ,  appelés  , 
en  général  ,  crogatores  iniliiaris 
cnnonœ ,  175.  Les  plus  décriés 
de  tous  étoient  les  aâuaires  , 
176  &  Juiv.  II  femble  que 
chaque  efpèce  de  denrée  avoit  un 
prépolé.  —  Leurs  déprédations 
entraînent  la  ruine  de  l'empire, 
180. 

U  L  R  1  C  {  S.'  )  ,  évéque 
d'Augitourg.  —  Sa  mort.  —  Sa 
canonilation.  —  Il  fut  le  premier 
faint  canonifé  hors  de  fon 
diocèfe.  HiJ}.  Vol.  X  X  X  V  i  , 
15)2. 

Ulysse  confulte  l'oracle  de 
Dodone  fur  les  moyens  de 
recouvrer  fa  femme  &;  fes  états, 
yWm.  Volume  XXXV,  122. 

Un.  Rapports  de  ce  nombre  chez 
iesChinois. /^^cOT.f.XXXViil, 
280. 

U N  E  L  L  I ,  peuple  qu'on  croit 
avoir  été  placé  dans  le  Cotentin. 
H\Jl.  Volume  XL,  34. 

Un  ivEiîS.Syflcinedes  Phéniciens 
lur  la  formation  de  l'univers. 
jYiém.  Volume  XXXIV,  353 
&  finv.  Phérécydes  lui  donnoit 
trois  principes  :  Jupiter  ou  Dieu  ; 
la  terre  ou  la  matière;  &  l'amour 
qui  fut  caufe  de  la  formation  du 
monde.  Ibïd.  358, 

VûEU  X.  Formule  des  vofux  publics 
des  généraux  Romains,  jjouria 
prol'pcriié  de  leurs  armes.  Alim, 
Fb/Wf  XXXIX,   298. 

V  O  I  E  FUimiraa  ,  conflruite  par 
Agrippa.  Hïjt.  To/.  XL,  53. 
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Voies  Romaines.  Obfervations  fur 
deux  voies  Romaines  qui  condui- 
foient  de  Condate  (  Rennes 
en  Bretagne  )  ,  dans  le  fond 
du   Coieniin   ,    par   M.   l'abbé 

B  E  L  L  E  Y Elles  font  dc'crites 

dans  ritine'raire  d'Antonin  & 
dans  !a  Table  de  Peueinger  ; 
difficultés  qu'elles  prcfenient, 
Mém.  Vol.XLI,  563.  Tableau 
de  comparailbn  de  l'édition  di 
Weneling ,  avec  les  variantes  de 
quelques  manufcrits  de  l'Itiné- 
raire d'Antonin.  Ibidem,  564. 
Les  deux  routes  paroilient 
différentes.  —  Explication  de 
riiinéraire  d'Antonin,  partant 
d'AIauna  ,  5  6y  Scfuiv.  M.  l'abbé 
Belley  part  de  lapofition  de 
Coftdix  ,  fixée  à  Coûtances  , 
pour  donner  les  pofitions  des 
autres  lieux  meniionnés  dans  la 
Tiable  &  dans  l'Itinéraire  ,  569. 
Voy.    Alauna,  Condate, 

CoRIALLUfit ,  \  COSEDIyE, 
F  A  N  U  M  M  A  R  T  I  S  , 
L  E  G  E  D  I  A.  Examen  de  la 
Table  de  Peuiinger ,  <[ui  procède 
dans  u\\  fens  contraire  depuis 
Condaie,  J76.  ConcL^ion  pro- 
pofée  de  la  diflance  marcjuce 
fur  la  Table  entre  Condate  & 
Legtdin  ,  578  ;  &  de  Cofedlœ  à 
Cori(dlum  ,  580.  Tracé  des  deux 
routes  d'a^irès  ces  corredions  , 
582. 
Vol.  Loi  fingulière  des  Egyptiens 
iur  le  vol.  Aiéiii.  Vol.  XL  ,  54. 
Cominent'il  étoit  puni  chez  les 
Aralies.  f//id.  5  5.  Peines  diverfes 
décernées  contre  le  vol ,  par  la 
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loi  des  XI  I  Tables.  Além  Vo'. 
XLI  ,  8p  &i  fu'iv,  Changemens 
introduits  par  le  droit  prétorien, 
dans  les  dilpofiiions  de  cette 
loi.  Jbid,  92. 

Vola  ,  prêtreiïe  très  -  fameufe 
chez  les  Scandinaves  ,  auteur  du 
poëine  de  la  VoKifpa.  Além.  Vol. 
XXXVIII,  537. 

Vola  ticum,  vieux  inot  Latin  qui 
répond  au  mot  inconjlans.  Méin, 
Vol.  XXXIX,  393  ,note(  c). 

V  o  L  u  s  p  A  ,  poëme  fort  ancien 
des  Scandinaves  ,  ([ui  fait  partie 
de  la  première  Edda.  Adém.  Vol. 
XXXVIII,  J26.  FojqEDDA. 
Il  a  été  compofé  par  la  prêtrefîè 
Vola.  Ibid-  537. 

VossiUS  (  Ifaac  )  applique  mal-à- 
propos  au  télelcope  ,  un  pafiage 
de  Sirabon.  Além,  Vol.  X  L 1 1 , 
498. 

Vo  u  ,  concubine  de  l'empereur 
Tai-tfong,  dont  elle  époufe 
enluiie  le  fils  &  le  fuccefieur 
Kao-t(bng.  Afém.  Va/, XL  ,314 
&  3  I  5.Ellefait  dépoferTchoiig- 
tfong  ,  (on  propre  fils ,  &  prend 
le  titre  d'impératrice.  —  Change 
le  nom  de  la  dynaftie  régnante, 
qui  cloit  Tang  ,  en  celui  de 
'fclieou  ,  &  le  fait  ajijieler 
Tclieou  -  vou  -  clii.  Ibid.  315-  Elle 
fc  pif|uoit  d'érudition  ,316.  Elle 
eft  dépotée  ,  &  le  trône  rendu 
à  Çon  fils ,  318. 

A'O  u- LO-TC II  A  ,  ou  J'ou'tchou  lou , 
Samanéen  Indien;  Ion  arrivée  à 
la  Chine. —  il  y  inter]irtte  le 
Eang  kiiang  puo-jo-king.  Além. 
Vol.  XL,  260. 

\0  U-TI  , 
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Vou-Tl,  de  h  (.lynaflie  des 
Tcliin  du  midi  ,  coinaieiice  à 
xcgner  en  Cliii-.e  ,  l'an  557  de 
.J.  C.  Alan.  l'o/.  XL,   30S. 

Vou-rcHou-LOU.  Vcyei  Vou- 
Lo  TCi  A.  ci-deflus. 

Yo  u  -  T  s  o  N  G  ,  de  la  dynaftie 
des  Tang  ,  monsi;  l'ur  ie  trône 
dé  Chine  l'ii;  840'de  J.  C. — 
II rellreint  le no;n]:)ie des  bonzes , 
devenu  trop  conllderable.  yVIém. 
Vol.  XL,   3  3  o.  5'a  mort.  Ibid. 

33'- 

Vou-TsoNG.  Voyei  H  ai-Khan. 

VOii-VANG  ,  fondareur  de  la 
dynalîie  des  Tcheou  ;  en  quel 
temps  il  vivoit.  A4cni.  Volume 
XXXVIII  ,  272  &  294; 
&  Além.  Volume  XL,  167.  Il 
Iviit  la  conquête  de  la  Chine. — 
Incertitude  iS  contradicftions  des 
auteurs  Chinois  fur  ie  partage 
qu'il  en  fit.  Além.  Vol.  X  L  1 1  , 
I  06  &  ro7.  Remarques  critiques 
fur  l'étendue  de  l'enipiie  de 
Chine    Ibus    ce    prince.    Ih'iJ. 

T    *»    "» 

*^OYELLES  (  Les  )  ne  font 
point  partie  de  l'alphabet  des 
langues  Orientales. yJ/tw.  Volume 
XXXVI,  122.  Les  figures  de 
ces  voyelles  font  une  invention 
mdd'.-rne.  Ihid.  124  Si.  130. 
Les  lettres  afpirees  n'ont  jamais 
tenu  lieu  de  voyelles  dans 
l'hcbreu  ,  260.  Syllème  des 
voyelles  Arabes  lîmpiifié  par 
Jbn-Mocla,  272.  Des  points 
voyellesuupuintbHébreux,2  5  1 . 
Voye?^  Langue  Hébraïque , 
Langues  Oriemaks.  Jacques 
Tome  XL  IV. 


d  Édelle  invente  .'es  figures  fies 

voyelles   Syriaipies ,    117.    Le 

concoiiri  des    voyelles    rend   la 

com])o!Hic)n  plu.'.   louoie  ,  mais 

heauccup    moins    coulante.  — 

Examen  du  (entiment  de  Dc'nié- 

tiius    de    Fholère  fur  leiiet    du 

concours    des   voyelles.    AIcm. 

Vol.  XXXVII ,  99.  Il  le  regarde 

comme  k  fouice  de  la  mclodie 

oratoire.  —   Difii  rence    de    la 

théorie  des  Latins  lur  ce  point , 

d'avec    celle    des    Grecs.    Jb'id. 

100.  Les  tfiifions  avoient  lien 

dans   fa    proie    niême  ,  chez  les 

La'in<.   —    Remarque     fur     le 

lens  d'un  paflage  de  Ciceron  , 

relatif  au  concours  de,  voyelles , 

102.  Pourquoi  la  langue  Latine 

rejetoit    un    procédé    qui    pro- 

duiloit    un    bon    effet    dans    la 

Lngiie     Greccjue  ,      10  4.    Les 

Egy|?tiens  &  les  Pyihagoiii.iens 

e;n[)loyoient   les    voyelles   pour 

dcfigner    les    fept    j)lanctes.  — 

Dans    les    piières    qu'on     leur 

adrelioit,  on  lubllituoit  louvent 

à  leur  nom   les    lettres   qui   les 

re])rclenioient.  Aiém.  Vol.  XLI, 

J  I  6.     Vcye^     P  L  A  N  È  T  E  .s. 

Remarques  fur  l'ufage  que  les 

Egyptiens  fiifoient  des  voyei'es 

dans  leur  niufique  lacr  e.  Ibid. 

5 1  9  ;  &  Além.  Vol.  X  X  X  V II , 

101. 

U  R  A  N  I  E  ,    deefle  aj^pelee    par 

les  Aflyriens  Aîylitia,  &  par  les 

Arabes   Alildt.    Mcin.    Volume 

XXXVII,  705.  Ce  que  ces 

noms  fignifient.  IbH.  706.  Son 

identité    avec     le    Mithra    des 

O  o  o  o 
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Perfes.  Voyei  MiTHRA.  Uranie 
eft  confultée  en  Afrique  fur  les 
deflinées  de  l'empereur  Antonin; 
fa  re'ponfe.  Além.  Vol.  X  L I , 
512.   Voye-^  VÉNUS-  Uranie. 

Urbanité  ,  terme  employé  pour 
exprimer  le  langage,  les  manières 
&  le  flyle  propres  aux  habitans 
cultivés  de  Rome  ;  ttymoiogie 
de  ce  mot.  —  Il  répond  à 
i'atticifine  des  Grecs  ,  &  à  ce 
que  nous  appelons  maintenant 
la  vraie  politelfe.  —  Définition 
de  l'urbanité  relativement  à 
l'efprit  &  au  flyle.  Mem.  Vol. 
X  L  I  I  I  ,     I7^ 

u  R  C  H  1  E  N  ,  iiilliiuteur  de  la 
fcience  de  la  magie  dans  le 
Tliibet.  Além.  Vol.  X  L,  2i6. 

VrillIÈRE  ,  (  Louis  Phejypeaux, 
duc  delà)  connu  d'ajjord  fous 
le  nom  de  Comte  de  S.'  Florentin , 
Honoraire.  Sa  mort.  H'ijl.  Vol. 
XLII,  4&  162.  Son  éloge 
par  M.  D  u  P  u  v.  Sa  naif- 
lance.  —  Sa  famille.  —  11  efl; 
iiommé  fecrétaire  d'Etat  à  l'âge 
de  dix  -  huit  ans.  Jbid.  162. 
Secrétaire  des  ordres  du  Roi 
en  1736.  —  Clianceiier  de  la 
reine  en  1 740.  —  Minillre 
d'Etat  en  1 7  >  i .  —  U  remj)!ace 
M.  l'abbé  de  l'omponne  dans  la 
j^iace  de  chancelier  des  ordres. 
—  Fait  fes  preuves  de  nu])lefle  , 
i6j.  Entre  à  l'Académie  parmi 
les  Honoraires,  en  1757- — Eli 
nommé  adminiflrateur  général 
&  vice  -  gèrent  des  ordres  de 
Notre-  IJame  du  Mont-Carme! 
&  de  Saint-  La/aie.  —  Crcé  duc 
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en  1 770  ,  1  64.  Son  caradère. 
Il  fixe  l'amitié  de  Louis  XV, 
16).  Paroles  remarquables  de 
ce  prince,  lorfque  M.  DE  LA 
V  R  I  L  L  I  È  R  E  perdit  une 
main  ,  1 66.  Il  rétablit  le 
Jardin  du  Roi ,  1  67.  Se  retire 
du   miniflère  ,    1  69. 

Urmiah.  Voyei  Marcianès. 

UrphÉ,  île  de  la  mer  Erythrée, 
d'où  l'on  tiroit  de  l'or  ,  doit 
être  rOphir  de  l'Ecriture.  Além, 
Volume  XXXIV,  163  ;  & 
A/ém.  Volume  XXXVIII, 
yo. 

U  R  r  A  Q  u  E  de  Caftille  ,  mariée 
à  Alfonlè  II ,  roi  de  Ponucal. 
Além.  Volume  X  L  I  ,  6^4  , 
note  (  c ). 

U  T  I  Q  u  E  ,  ville  d'Afrique. 
Corijedure  fur  répocpie  de  (a 
fondation. /WfOT.Fo/.XXXVIII, 
I  15. 

W  A  L  c  H  E  N  ,  nom  que  les 
Allemands  donnoient  autrefois 
aux  Italiens,  lilijl.  Vol.  XX XVI , 

Waldon,  abbé  de  Richenau  , 
puis  de  S.'-Dénys  en  France. 
Hijl.  T'û/.  XXX  VI,  207. 

Waleran  ,  comte  de  Meullent. 
Sa  mort.  Além.  Vol.  X  L  II  I  , 
382. 

\V  A  R  I  N  ,  comte  de  Mâcon. 
Além.  Volume  X  L  1  I  1  ,  443. 

Wattewil  (  Jac(jues  de), 
auteur  de  toutes  les  branches 
de  ce  nom  à  Berne  &  dans  le 
comté  de  Bourgogne. — Il  cioii 
avoyer  de  la  icpublique  de 
Berne    en     1^12.    —    11    ell 
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envoyé  à  Milan  pour  y  rétablir 
Maximilien  Storce.  —  Député 
pour  faire  la  paix  avec  François 

I."  ,  roi  de  France Son  écu 

fur  un  ancien  fceau.  Aiém.  Vol, 
X  L  I  ,  734  ,  note  (  t ). 
Vue.  II  s'eft  trouvé  de  temps 
en  temps  des  hommes  doués 
par  la  nature  d'une  portée  de 
vue  extraordindire  ;  exemples 
anciens  &  modernes  à  ce  lujet. 
Alânolres  ,    Volume   X  L  I  I   , 

5'+- 

W  E  L  P  H  ,  duc  &  comte,  de 
la  mailon  Agilolphingiéme  en 
Bavière.  Hïjl  Vol.  XXXVI, 
145. 

W  E  N  c  E  s  L  A  s  I V  ,  roi  de 
Bohème  :  chanlbn  qui  lui  efl: 
attribuée.  —  Il  époufe  Gutta  , 
fille  de  Rodolphe  de  Habfbourg , 
roi  des  Romains  ;  conditions 
de  ce  mariage.  H'ijl.  Vol.  X  L  , 
165.  Il  eft  appelé  à  la  couronne 
de  Pologne.  —  Cède  à  Ton  fils 
celle  de  Hongrie,  qui  lui  eft 
offerte.  Ibïd.   166. 

AVERNHER,comtede  Habfpourg, 
avoué  de  l'abbaye  de  Mûri. — 
Examen  de  la  date  de  fa  mort. 
Além.  Volume  XXXV,  680. 
Voyei  Adalbert,  comte  de 
Hablpourg. 

We  s  T  O  N  ,  chanoine  de  Lincoln , 
efl:  député  par  Edouard  I  1  , 
vers  Charles-le-Bel.  Mém.  Vol. 
X  LI  ,  64p. 

"W  E  T  T  I  N  ,  moine  de  Richenau  ; 
fa  vifion.  BiJ.  Vol.  XXXVI, 
207.  Elle  fut  d'abord  écrite  en 
profe  par  Hetton.  —  Walafrid- 


Stiabon  la  met  en  vers.  — 
Sentiment  de  D.  Ma'-illon  fur 
cette  vifion.   Ibid.  zo'è. 

W  1  L  F  R  I  D  ,  (  S.'  )  premier 
évêque  d'Yorck.  Mém.  Volume 
X  L  I  I  I  ,  316,  Il  contribue 
au  rappel  de  Dagobert  II,  roi 
d'Auibafie  ,  en  France.  —  S'y 
réfugie  ,  refufe  l'évêché  de 
Stralbourg,  &  eft  comblé  de 
bienfiits  par  le  roi.  Jbid.   3  27. 

WiNCKLER  (Henri)  député  du 
canton  de  Zurich  pour  rétablir 
Maximilien  Sforce  dans  le  duché 
de  Milan.  —  Son  écu  fur  ua 
ancien  fceau,  Além.  Vol.  X  L I , 
734,  note   (tj- 

W  I  s  c  H  N  o  AV.  Les  Indiens 
prétendent  qu'il  s'efi  fouvent 
manifedé  fur  '  la  terre  ,  non- 
feulement  fous  la  forme  de 
divers  animaux  ,  mais  fous  celle 
de  quelques  hommes  dont  on 
ne  peut  nier  l'exifience.  Mém. 
Volume  XXX  VIII  ,  505. 
Voyei  Brahma,  Budda, 
sommonacodom  , 
Christchnen  , 
Vegouddova.  C'eft 
une  divinité  bienfaifante  & 
confervatrice  ,  &  le  principal 
objet  de  leur  culte  ,  mais 
fecondaire  &  fubordonnée  au 
Dieu  fuprême.  Ibid.   508. 

V  u  L  c  a  I  N  ,  nom  cominun  à 
plufieurs  princes  de  l'Egypte, 
Mém.  Vol.  XXXIV,   133. 

VuLCHALO  ,  place  de  l'ancienne 
Gaule,  dont  aucun  géographe 
n'a  fait  mention.  Hijî.  Vol.  X  L 1 1 , 
7'- 
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>V  O  O  D  A  N.    Voyei   O  D  1  N. 
U  X  1  T  A.   Foyci  A  U  Z  A. 
Uz  A  N.  Voyei  A  u  z  a. 

X. 

J\.  9  [ettre  numérale,  efl  la  marque 
du  denier  Romain  ,  &  l'apj'eloit 
les  dix  as  de  la  premicre  valeur. 
Além.   Voiume   X  L  I  ,    184   & 
I  cjo. 
Xanthicus,  nom  d'un  des 
mois   Macédoniens.  Aicm.  Vol, 
XLIl,   591. 
X  A  N  T  H  u  s  ,  hiftorien  Grec  qui 
avoit  écrit  i'iiilloire  de   Lydie. 
Hiftolre  ,   Volume  X  X  X  î  V , 
72. 
XÉNOCRATE   d'Agrigenfe  , 
vainqueur     à     la     courle     des 
ciiars.  Tradu(51ion  d'une  ode  de 
Pindare     en     foa      honneur   , 
avec  des    remarques  ,    par  M. 
DE   ChAbanon.   Aiém. 
Volume  X  X  X  V  1 1 ,  87  &  fulv. 
XÉNOCRATE,     un     des 
condudteurs      de     la      colonie 
Grecque   de    Thurium.    Altm. 
Volume  X  L  1 1  ,  319. 
X  É  N  o  p  H  A  N  E  ,    chef  de    la 
fede   Éiéatique.  Além.   Volume 
XLIII,  161  ,  note  (f). 
XÉNOPHANE   ,    pliilolojilie 
aillée;  en  quel  «eHi(  s  il  vivoit. 
Além.  Vol.    XXXIX,   17.  II 
étoit  grand  ennemi  des  puëies 
anciens,  ib'td.  23. 
X  É  N  o  P  II  o  N.    Hemarqucs   de 
,M.  BÉJOI  fur  C|ucl([ues  endroits 
du  texte  de  fa  Cyropédie,  dans 
lelquels  il  ptopolc  de  nouvelks 


leçons.   Wjl.  Vol.  X  X  X  I  V> 
1  I   &  fnïv.  Tradudion   de  (on 
iraiié  intitulé  :    Du  Général  de 
la  cavalerie  ,    avec   des   noies  , 
par  M.  J01.Y  DE  Maizeroi. 
Além.  Vol.  XLI,  29 j  Si.  fuiv. 
Xénoplibn     étoit    très  -  attaché 
au    culte    des    dieux    &    à    la 
divination.  Ibïd.  327,  note  (g). 
11  attribue    mal  -  à  -  propos   à 
Cyrus ,  l'invention  des  chariots 
armés  de  faiilx ,  qui  efl  Ijeaucoup 
plus  ancienne.  Além.  Vol.  X  L  , 
99. 
X  E  R  c  È  s     fuccède    à     Darius 
fon  i^cre ,  fur  le  trône  de  Peilè. 
Além.  Vol.  X  L  ,    6.  Fait  jeter 
un  pont  d'Ahydos  à  Seflos,  de 
lajongueur  de  It-pt  flades.  Ihid, 
7.    Sa  défaite   à   Salamine  ,    8. 
Son  nom  fignifie  roi. —  Il  achève 
les  préj'aratits  de  Ion  père  contre 
l'Egypte  qu'il  fubjugue.  —  \'a 
en  Grèce  accompagné  du  mage 
Oflhane,    &  la  loumct,  Além. 
Volume    XX  XVI  1  I,    49S. 
Epoc]ue  de  cette  dernière  expé- 
dition. Além.  Vol.   XLI,    257. 
Il  envoie  des  amlafladrur.".  aux 
Carthaginois,  j^iour  lé^  eng.iger 
à  atta([uer  les  Grecs  de  l'Italie 
&  de  la  Sicile.  Além.  Vol.  XLII , 
3  G<).    Paroles   rcmarcpiahlos  de 
ce    prince    fur    les    droits    de 
l'hofpiialiié. /î/,7// JW.  X XXIX  , 
39.  Sa  vie  volupiutiile  lui  attire 
le  mépris  de  fes  iKuples.  —  Il 
eR    tué  par  Anahan    Ion  favori  , 
aidé   de    rcimu((ue    Miiluidaie. 
Aiém.  Vol.  XL,  499  ;  &  Ahm. 
Volume  X  Lll  ,  «4. 


Y  A       DES  Matières.      Y  E 


66. 


X  I  s  u  T  H  R  u  s.  Son  liifloire 
e(t  calquée  iur  celle  de  Noé  , 
refativeiiient  au  déluge.  A^ém. 
Volume  XXXVI,  21. 
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,    ou    barbares     de     1  orient  , 
anciens  habitans  de  la  Chine. — 
Signilîcatioii  de  ce  mot.  Alcm. 
Volume  X  L  1 1 ,    132. 
Y  AN  G,  principe  mâle  des  Chinois; 
comment  il  elt  reprëlenté  dans 
i' Y->ing.  Mém.  Vol.  XL,  171. 
Ses  raj .ports  avec  Ofiris.  Jbid. 
I  yç)  ik  Juiv. 
Yang-CHI,  hiflorien  Chinois, 
appelé  aufTi  Kneï-chan é^Ven-Jnou ; 
en  cjucl  temps  il  vivoit.  Alcm. 
Volume  XLIII,  282. 
Yang-ti  ,   de   la  dynaflie   des 
Soui  ,     luccède    à    Venii    fon 
père  ,  dans  l'empire  de  Chine  , 
i'an     605     de     J.     C.     Ali  m. 
Volume  XL  ,    305). 
Yang-YUE,  peuples  barbares  qui 
demeuroient  dans   les  environs 
de  l'endroit  appelé  aujourd'hui 
Vou- tchang-Jou.    Mcm.   Vol. 
X  L  1 1  ,    I  1  I . 
Ya  o    monte   lur  le   trône   de   la 
Chine ,  l'an  2357  avant  J.  C.  — 
Ileioilcontemporaind'Ab'ahain, 
fuivantle  P.  de  Mailla;  illereroit 
dt  Noé  &  de  Sem ,  fuivantle  texte 
Hébreu.  —  Invrai(em!)lance  de 
ce  que  rapportent  les  hifloriens 
Chinois  fur  i'immenfe  étendue 
de   fon    empire.   Mém.   Volume 
X  L  1 1  ,   '95  ;    fut    les   travaux 
qu'il  y  fit  exécuter.  Ib'id,  ^y  & 


Juiv.  Grande  inondation  arrivée 
fous  fon  règne  ;  feniimens  divers 
kir  l'époque  de  cet  événement, 
p8.  Il  forme  le  calendrier,  fixe 
la  durée  de  l'année  ,  &  f.iit 
obferver  les  folfiices.  —  Son 
époque  fixée  ,  fuivant  quelques- 
uns  ,  à  l'an  2227  avant  J.  C. 
y;/.7«.  Vol.  XXXVI,  173. 
Elle  peut  être  déterminée  par 
l'obfervaiion  des  lolllices.  Jbid. 
170.  Seniimens  di\ers  des 
clironologiiles  fur  cette  épo- 
que ,  d'où  partent  les  plus 
célèbres  hifloriens  Chinois  , 
175  &  176.  Le  P.  Gaubil 
foutient ,  d'après  le  Chou-king , 
qu'"ï  ao  coinioifioit  l'année  de 
365  jours  &  un  quart  ,  & 
l'intercalution  ;  objet^ions  contre 
celte  afiertron.  Além.  Volume 
XLIII,  254. 

Yen  (Le  royaume  de  ).  Sa 
pofiiioia  dans  la  province  de 
Pe-tche-ii.  —  Epoques  de  (a 
fondation  &  de  fa  rédudion  fous 
la  domina'ion  Chinoife.  Aîém. 
Volume  XLI  I,    121. 

Yen-CHOUI  ,  rivière  de  Chine; 
fa  iourte.  Ahm.  Vol,  X  L  1 1  , 
I  00. 

Yeou-po-se,  &Yeou-poy, 
termes  Indiens  corrompus  par  les 
Chinois  ,  qui  défignent  une 
ffc^e  de  Samanéens.  Aie  m.  Vol- 
XL,  198. 

Ye  suntimour,  emperetir  de 
la  dynaflie  d'Yuen  ,  monte  fur 
le  trône.  —  Sa  mort.  Alem,  Vol. 
XL,   35,. 

Y-  H  A  N  G  ,  aflronome  Chinois , 
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coacIiU  que  trois  cent  cinquante- 
un  ii  &  quatre  -  vingts  pas  , 
repondent  fur  la  terre  à  un 
degré  de  latitude.  Mém.  Volume 
XL  ,  320.  Ses  découvertes 
artronomiques  ,  &  (es  ouvrages. 
Jbid.  321  &  322. 
Ykhschidites.  Durée  de 
cette  dynjftie  des  califes.  -  D'où 
lui  venoit  ce  nom.  Mêm.  Vol. 
XXX  VIII,  163. 

Y  K  I  N  G  ,  livre  auquel  les  Chinois 
attribuent  la  plus  haute  antiquité. 
—  Ce  qu'il  a  de  fingulier.  Aîcm. 
Volume  XXXVI,  i  p  1 .  Voyei 
K  I  N  G. 

Y  N ,  principe  femelle  des  Chinois  ; 
comment  il  e(l  reprélenté  dans 
l'Y-kinij.  A'Tem.  Vol.  XL  , 
171.  Ses  rapports  avec  Ifis. 
Jbid.  179  &  181. 

YO-HIONG.  Fb>'ê'^  YO-TSE. 

Yo-HOANG  ,  perfonn::ge 
fabuleux  ,  regardé  à  la  Chine 
comme  un  Ti  ou  une  diviniié. 
/Hé.n.  Vol.XXXVlU,   308. 

YoNG-LO.  Voy.  TcHiNG-rsoa. 

YO-TSE,  philofophe  Chinois, 
aufll  nommé  Yo-hiong ,  Tclw- 
To/?o',_  En  quel  temps  il  vivoit 
&  Ion  origine, —  Saréponfe  à 
l'empereur  Ven-vang  fur  fon 
grand  âge.  —  Il  devient  Çon 
minilhe.  —  Il  refle  desfragmens 
de  fes  ouvrages.  Quehjues-uns 
penfent  qu'ils  n'ajipariiennent 
pas  à  l'école  du  Tao.  Aie  m. 
ro/.  XX  XVI II,  98. 

Y  r  o  D  o  R  1  E  N  (Le  mode  ) 
ctoit  m.ile  &  nerveux  ,  mêlé  de 
gravité  i3t  d'ullégrelle.  —  Etuit 


aj:'pelé  îvo-ïïxi'oy  quand  if  éioît 
employé  aux  airs  de  guerre. 
AI: m.  Vol.  XL  ,    549. 

Y  u  ,  minirtred'Yao,  monte  enfuite 
lur  le  trône  de  Chine,  &  fonde 
la  dynaflie  de  Hia.  —  Ses  travaux 
iminenfes  révoqués  en  doute. 
Alan.  Fb/.  XL II,  96  &  104. 
Comparaifon  du  texte  du  Chou- 
krng  avec  la  traduction  du  P.  d(^ 
Mailla  à  ce  fujeî.  Ibid.  101. 
Divifion  de  ia  Chine  lous  ce 
prince,  105.  En  quel  temps  il 
iéyaoh.  yMcm.  Vol.  XXXVIII, 
272  &  280;  &  Aîém.  Volume 
XLIIl,  258.  Il  reçoit  du  ciel 
le  Hoaiio-fanon  la  fublime  règle. 
A'Icm.  Volume  XXXWli ,  280. 
Divers  événemens  de  fon  règne. 
—Sa  mort.  yJ/tv«.  Vol.XhUl, 
26  I . 

Y  U  E  ,  nation  nombreufe  de 
barbares,  de  lac[uelle  delcendent 
les  i\liio-fe  independans.  Além. 
Volume  XLII  ,  a  i  2  ,  113.  Ils 
formoient  un  royaume,  lequel 
fut  détruit  par  les  rois  de  Tfou. 
Ibid.   145. 

YuE-CH  I  ,  nation  Tartare  qui 
habitoit  vers  So-tcheou  &.  Cha- 
tcheou  du  temps  des  Han.  — 
Ils  pénètrent  dans  la  lîadriane ,  & 
étendent  leurs  conquêtes  julque 
dans  les  Indes  fur  le  bord  de 
l'indus.  —  Forment  diftcrens 
royaumes.  — '■  Ce  lont  les  Indo- 
Scythes  des  auteurs  Grecs.  Além. 
Volume  XL,  214.  M.  DE 
Guignes  préfume  que  leur 
ancien  |)dys  éioit  aux  environs 
de   Kalchgar  ,    de   Khoien.  — 
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Ceux  qui  n'avoient  pas  paflé 
dans  rinde,furenidi(lingut'sjjar 
le  nom  de  peiiis  Yuc-  chi.  —  Ils 
fuivoient  la  religion  de  Fo.  ItiJ. 

Y  u  E  N.  La  dynaflie  des  Mogols , 
fous  le  nom  d'Yiien,  remplace 
celle  des  Song  fur  le  trône  de  la 
Chine,  yllem.  Vol.  XL,  342. 
Sa  domination  détruite  par  la 
dynadis  des  i\ling,  l'an  1368 
de  J.  C.  JbiJ.   3  5  2. 

Yu  -  L  A  N.  Ce  c|ue  c'eft  que 
la  cérémonie  du  plat  Yu  -  lan 
dans  la  religion  Indienne.  —  ILn 
quel  temps  elle  fe  faii.  Alcni, 
Vcliime  XL,  325. 

Y  U  N  -  N  A  N  ,  province  de  fa 
Chine  ;  époques  diverles  de  fa 
réunion  à  l'empire  Chinois. 
Aiém.   Volume  X  L  1  I  ,    113, 

Z. 

^ABRATUS,  dans  Porphyre , 
doit  être  le  même  nom  que 
Zoroaflre.  Mém.  Vol.  XXXVII , 
720. 

Z  A  É  R  É.   Fo>q  H  E  O  M  o. 

ZALEUCUS  efl:  choifi^pour 
légidateur  par  les  Locriens- 
Épizéphyriens  ;  remarque  cri- 
tique (ur  la  date  de  cei  événement. 
—  Ses  foix  font  les  premières 
qui  furent  écrites  dans  la  Grèce 
&  dans  fes  colonies.  —  Epoque 
de  leur  introdudion  à  Sybaris. 
Aiém.  Volume  X  L  1  I  ,  290. 
Zaleucus  ne  peut  avoir  été  le 
difcipledeThalèideGortynium, 
ni  de   Pythagore  ,    comme  le 
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préiendoient  ^Qi  difciples.  -  Son 
exillence  eR  révoquée  en  doute 
par  quelques  auteurs.  Ibid.  2^  i . 
Seniimens  divers  fur  fon  origine. 
—  Il  fait  intervenir  une  divinité 
dans  l'établiflèment  de  fes  loix  , 
292.    Oblervaiions    de    M.    le 
baron  deS.^'^CF.oix  enréponfe 
à  luie  objedion  de  Bentlei  contre 
l'aiithenticité  du  fugment  con- 
fervé  de  Zaieucus  ,   25)3.  Idée 
de   (à  légiflaiion  ,   295   ëi.  fuiv. 
Comment  il  concilie  l'exécution 
de    la     ioi     avec    la    tendreffe 
paiernelîe,  dans  la  puniiion  de 
Ion    fils    coupable    d'adultère  , 
298.    La    féverité    de    fes    loix 
avoit  pafFé   en  proverbe.  —  II 
paroit     en     armes     dans      une 
afleinblée  publique ,  après  l'avoir 
détendu  Ibus  peine  de  la  vie , 
&.    fe     donne     la     mort    pour 
maintenir  la  loi.  —  Piuiîeurs  écri- 
vains racontent  la  même  chofe 
de   Dioclès   &  de   Charondas , 
300. 
Z  A  M  o  L  X  I  s  ,    légiflateur  des 
G  êtes.  Elclave  de   Pythagore  , 
il  s'inftruit  de  (a  doctrine.  —  II 
voyage  en  Orient,  où  il  apprend 
i'ûflronomie  &  les   fciences  de 
l'Egypte.  —   Il   fe   tient  caché 
pendant    trois     ans     dans    une 
caverne.  —  Anbcié  par  le  roi 
au    pouvoir    louverain  ,    il    ell; 
nommé   enfuite  grand   prêtre  , 
&    regardé    comme    un    dieu. 
AJém.  Volume  XXXV,    532. 
Il   fe  retire   dans    un  antre  du 
mont  Cogœon  ,  où  tous  les  cinq 
ans  les  G  êtes  lui  envoient   ua 
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députe.  IMJ.  532  &  533, 
Zamolxis  n'a  poiiit  été  dilciple 
de  Fythagoie.  —  Préire  &  légif- 
laieur  des  Gèies  ,  il  étoit  eu 
mêms  temps  leur  dieu  ;  conci- 
liation de  ces  deux  opinions. 
yVIém.  Vol.  X  X  X  V I  1 1 ,   j  3  5  • 

Z  A  .M  o  R  A  ne  peut  être 
l'ancienne  Numance  ,  comme 
l'ont  prétendu  plufieurs  auieuis. 
Alan.  Volume  X  L  I  ,   770. 

Z.  A  N  C  L  E  ,  ville  d'Italie  ,  dans 
la  grande  Grèce.  Remaïques  fur 
fon  origine  &.  lur  l'époque  delà 
fondation.  Al^m.  Volume  XLII, 

Z  A  N  E  T  T  I  ,  {  M.  Jérôme  ) 
bijjlioilicciire  de  S.'  Marc  à 
Veniie  ,  remporte  le  prix  de 
Ja  S."  Mutin  1766.  H'fl.  Vol. 
X  XXI  V,  3  ;  &  celui  de  la 
S.'  Martin  1767.  HiJI.  Vol. 
X  X  X  V  1  ,  4. 

Zarmanochégas, 
gymnorophille  Indien  ,  fe  brûle 
par  odeniation  devant  Augufle  , 
à  Athènes.  —  Infcription  mile 
fur  fon  tombeau.  Hijl.  Volume 
XXXIV,  92. 

z  A  R  M  A  R.  Voyei  Zarmano- 
chégas. 

Zarouam,  ou  le  Temps  fans 
bornes  ,  être  fuprême  ,  auteur 
des  deux  principes  dans  la 
religion  des  Feiles.  Mcm.  Vol. 
X  XXVII  !  ,  583  &  697. 
Ce  que  ce  nom  (ignifîe.  Alun. 
Volume  X  X  X  1  X  ,  730. 
Voy.  Temps  fans  bornes  (Le). 

ZeND.  la  i'Ius  ancienne  langue 
(It^  provincei  Icptenirionalca  de 
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la  haute  A  fie.  —  Elle  s'eft 
principalement  confervéj  d.ms 
les  montagnes  de  l'Iran  & 
l'Ad'rbedjan —  Zoroafire  a  écrit 
en  cette  langue.  Mém.  Vvl. 
XXXÎX,  715.  Voyei  Livres 
Zen  ils, 

Xi.'SD  -  \\zsT\..Voyei  Livres 
Z-ends. 

ZENON,  philofophe  Épicurien. 
Alcin.  Vol.  X Ll ,  4.8  3 .  Comment 
il  définit  la  nature.  A'I^m.  Vol. 
XLIII,  7.. 

ZENON  de  Citium  ,  chc.'f  de  la 
f-de  des  Stoïciens  ,  premier 
inventeur  du  fyllème  des 
aliégorilles.  —  Sa  mort.  Mém, 
Volume  XXXVI,  43, 

Z  É  p  H  Y  R  I  u  .M  ,  promontoire 
d'Italie  ,  d'où  les  Locriens- 
Épizéphyjiens  tiroient  leur  nom. 
—  C'eïl  aujourd'hui  Syami  venu. 
Mém.  Volume  XLII,   288. 

ZeRDUST.    Voye^    ZOROASTRE, 

ZeRdustians,  princijiale  fede 
des  anciens  magej.  Aient.  Vol. 
X  X  X  \'  I  1  ,    581. 

z  E  R  V  A  N  ,  premier  principe 
des  I]ab)loniens.  A^ém.  Volume 
XXXVII,  jH2.  C'efl  Sem, 
fuivant  Moyie  de  Chorène, — 
Son  identité  avec  Abraham  e(l 
une  fiction  des  Mahométans  ; 
erreur  de  M.  IJyde  à  ce  (ujet. 
U'id.   583. 

Z  É  T  H  E  S  ,  l'un  des  Argonautes , 
donne  la  chafle  aux  Harpies. 
Alem.  Volume  XXXV,  537. 

Zeus  ,  nom  lous  lequel  les  Pytha- 
goriciens révéroicnt  l'auteur  de 
l'uni  vers.  Alem.  Vol,  XXX  iV, 
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3  58.  Ce  qu'il  ûgn.fie.  Td.  ih'id ; 
&  Além.  Vol.  X  X  X  V  1 ,  29 S. 

Z  1  B.    Voye-^    A  C  H  Z  I  B. 

Z  1  G  É  E  N  S.  Leur  pays  fait 
aujouid'iiui|)ait;e  de  laCirciifije. 
Aicm.  Volume  XXXV,    512. 

Z  I  N  G  1  u  M  ,  contrée  de  l'Afrique 
dont  parle  Colmas  Indopleultès. 
Mém.  Volume  X  X  X  V  1 1 ,  470, 

ZocoTORA.  VoyejJDxoscyi  ri  as. 

Zodiaque.  D'aprcs  les  pilncipes 
<Ies  Egypùeiis  &  des  Cbaldeens  , 
chaque  figue  du  zodiacjue  efl; 
dans  la  dépendance  paiticuiiére 
d'une  des  Itpi  pfmètes.  — 
Rapport  de  cette  opinion  avec 
une  tradition  conlerv  ee  chez  ces 
peuples ,  (ur  le  thème  de  la 
naiflance  du  inonde.  Mém  Vol. 
XLI,  )  o  j.Cljaviju^  <-nii(t<-ilatinn 
du  zodiaque  prelidoit  à  de  valles 
climats,  &  formoit  ou  modifioit 
le  caractère  des  peu[)Ies  cjui  lui 
étoient  louinis.  Ibid.  $13. 

ZOHÂK.  Sa  famille.  —  Quelques- 
uns  le  font  général  de  Schédad  , 
fils  d'Ad  ,  roi  d'Arabie.  —  lî 
détrône  Djemlchid ,  &  le  fait 
mourir.  Além.  Vol.  XL,  44.9. 
Ce  que  Ion  nom  fignifie.  Ib'id. 
451-  Les  Parles  l'ont  confondu 
avec  le  Zohak  ,  chef  de  la 
dynaftie  des  Arabes,  457.  Son 
règne  de  1000  ans  dans  les 
écrivains  Orientaux  ,  doit  être 
pris  pour  une  dynaflie ,  4.^7 
&  458. 

ZOH  Â  K.   II   eft    le  chef  de    la 

dynaflie  Arabe  qui  a  régné  fur 

ïa   Chaldée    &    l'Aflyrie.  Além. 

Vol.  X  L  ,  4  5  7.  Sa  defcendance , 

Tome  XL  IV, 
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Ibid.  458.  Son  époque  fixée 
par  plufieurs  phénomènes  afiro- 
nomiques  ,  475,  note  (y). 
ZOROASTRE.  Recherches  fur  le 
temps  auquel  a  vécu  Zoroadre  , 
légïflateur  des  Perfes  ii  auteur 
des  livres  Zends  ;  par  AI. 
A  N  Q  u  E  T  I  L.  —  Difficulté 
d'accorder  les  témoignages  des 
anciens  lur  fou  époque.  Além, 
Fb/.  XXX  VU,  71  o.Expofinon 
des  diftcrens  fentimens  des 
modernes  à  ce  fujet.  —  Stanley 
compie  lix  Zoroallres  :  le  pre- 
mier, Chaldéen  ou  Alîyrien;  le 
kcond  Badrien  ,  contemporain 
de  Ninus;  letroilième.  Perle  ou 
Aledo-Perle  ;  le  quatrième  ,  de 
Pam|  hylie  ;  le  cinquième,  de 
Prnrnnnélè;  le  flxième  ,  Baby- 
lonien —  Il  s'occupe  plus 
particulièrement  du  Zoroullre 
Chaldéen  ,  adopte  le  calcul  de 
Xanihus  qui  le  fait  paioîtrefix 
cents  ans  avant  l'expédition  de 
Xerccs  conue  le^  Perfes.  Ibid. 
711.  Le  dodeur  Hyde  veut 
que  Darius  foit  le  Gullap  des 
Orientaux  ,  &  ne  le  prouve 
pas.  —  Soutient  qu'il  n'y  a  eu 
qu'un  Zorouftre ,  &  le  place 
fous  le  règne  de  Darius  fils 
d'Hyflalpes — Buddeus  conclut 
du  conHit  des  opinions  fur 
l'ancien  Zoroaflre  ,  qu'il  y  a  tout 
lieu  de  douter  qu'il  y  ait  eu 
un  Zoroalire  Chaldéen  ou 
Alîyrien,  712.  Il  penfe  que 
le  Zoroaftre  Perfe  t-fî  le  leul  qui 
ait  exillé,  &  qu'il  n'a  fait  que 
réfofmer  la  religion  des  Perles. 
Pppp 
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—  PrideauK  place  Zoroaflre , 
l'auteur  du  ZenJ  -  AvclU  , 
entre  ie  commencement  du  règne 
de  Cyrus  ,  &  la  fin  de  celui  de 
Darius  fil.  d'Hy^alpes.  —  Ad- 
met un  premier  Zoroallre  quil 
fait  vivre  Tix  cents  ans  avant  le 
fécond.  Mém.  Vol.  XXX VII, 
713.  Penfequecelui-ciJeZ^r^/i^y? 
des  Perles,  efi:  ie  Zoroalire  Pro- 
connéfien  de  Pline ,  le  Herus 
Armenîus  de  Platon  ,  V  Armenius 
Patiiphyliiis ,  ami  lamilier  de  Cy- 
rus. Ibid.  715.  Objeclions  de 
Al.Moyle  contre  le  feniiment  de 
Prideaux ,  713.  Il  le  met  en 
contradidion  avec  lui-même  au 
fujet  de  la  rencontre  de  Zo- 
roaftre  avec  Pythagore  à  Baby- 

ione.  —  Oppolè    Je    tt'moigildgc 

d'Hcrodote  à  ce  que  Prideaux 
dit  des  temples  élevés  par  Zo- 
roadre  ,  &  nie  qu'il  ait  admis 
un  troifièine  principe  fupérieur 
aux  deux  déjà  reçus.  —  Réponfe 
de  M,  Anquetil  aux  deux 
dernières  objeclions,  714.  Bru- 
cker  admet  deux  Zoroaltres. — 
Place  le  premier  à  Babylone,  & 
en  fait  un  afironome  ;  le  fécond , 
Perlo  -  Mcde  ,  fous  Darius 
fils  d'Hyrtafpes  ,  715.  M. 
Anqu  ETIL  le  propofe  de  fixer 
l'épofiue  même  de  Zcroaltre , 
&  non  le  rijgne  fous  lequel  il 
a  jiaru  ,  716.  Examen  d'un 
jiaflage  d'Ammien  -  Marcellin  , 
relatiT  à  Zoroallre  ,  7 1 7.  Il  y  efl 
appelé  Rudr'nn  ,  ce  qui  convient 
ircs-Lien  au  Zoroallre  Perle. — 
L'Hyllalpcs  dont  parieAmmicn- 


Marceliin  ,    ell  ie  GuHap  feus 
lequel  les  livres  Zends  &  riiifioire 
Orientale  placent  Zoroallre  ;  ce 
qui  fixe  l'époque  de    ce  dernier 
au  V  1,"  fiècle  avant  J.  C.  — M. 
Anquetil    ptnfe     que 
rHyftafpes  de  La<^annen'efl  pas 
différent  ,718.  Confirmation  du 
témoignage  d'Ammien-AIarcel- 
lin  ,  p^r  ce  que  les  anciens  difent 
de  la  rencontre  de  Pythagore  avec 
Zoroaflre  à  Babylone  ,719.  M. 
Anquetil  croit  cjue  Zoroallre 
ell  le  Zabratus  de  Porphyre  & 
le   NuT^arathus  de    S.    Clément 
d'Alexandrie  ,  720.  Son  voyage 
à  Babvlone  n'a  rien  d'étonnant; 
preuve  que    les   Parles    en  ont 
quelque   idée  ,    j-^'-   Interpré- 
tation d'un  pallage  de  Pline  ,  où 
il  eft  fait  mention  de  plufieurs 
Zoroaftres.  —  M.  Anquetil 
croit  que  le  premier  cfl  le  même 
que  Ho:n.  Vo)ci  HOM  . —  Quç 
le  fécond   efl  le  Zoroallre  qui 
a   paru   fous    Hyflaijies  ,    722. 
Que  le  Zoroaflre  de  Proconnèfe 
étoit  vrailèniblablement  quelque 
mage  habile  cpii  avoit  pris  ce 
nom  ,723.  Les  détails  des  auteurs 
Grecs  Si  Latins  fur  la  naillance 
&  la  vie  de  Zoroaflre ,  défignent 
vifiblement  celui  qui  a  jiaru  fous 
Hyllaljies ,   724.   Sa  patrie.  — 
Pourquoi     plufieurs     écrivains 
JMahométans   le  font  naître  en 
Judée,  720  &  724.  Son  voyage 
de    l'Albordj    à    Balkh.  —  il 
préfenic    le    Zend  -   Avella    à 
(jullap.  —  Envoie   des  dilci])les 
dans  l'Inde,  72  i .  Les  écrnainj 
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Parfes    ne  reconnoinèiit  qu'un 
feul  Zoioaftre  ,  auteur  des  livres 
Zends ,    &  ce  feniiment  ne  leur 
ell  point  pariicuiier,  Mémoires  , 
Volume     XXXVII,      725. 
Agathias     mal     interprète     par 
Piideaux  fur  l'on  époque.  —  M. 
Anquetil  fait  voir  que  celle 
qu'il  lui  affigne,  s'accorde  avec 
le  nombre    des    générations    & 
des   règnes    que    ies    hirtoriens 
Perfansles  pluseftimés  comptent 
de   Guflap  à  Sapour ,  deuxième 
prince     de      la      dynaftie     des 
ijafianides,  &    fous  lequel  a  paru 
Aderbad- Marelpan  ,   trentième 
defcendantde  Zoroaftre  en  ligne 
direde.  —  Qu'elle  efl  confirmée 
par  la  date  de  la  deflrucftion   du 
cyprès  de    Kalchmer,  qui  avoit 
été     planté     par     Zoroaftre,  — 
Détails     des  auteurs    Purfes    & 
Alahoméians     fur     ce     cyprès. 
Jl:id.  728.  Confirmation  de  ces 
différens  calculs  par  le  Atodjmd 
Tavarickh. — Corredioiï    à    faire 
dans  le  texte  de    cet    ouvrage  , 
730.  Le  temps  de  la  miffion  de 
Zoroallre  paroît  fixé  à  l'an  558 
ou    559  avant   J.  C.   par   l'ère 
tjue  fuivoient  les  Perfes  retirés 
à  la  Chine  vers  la  fin  du  VI.* 
fiècle  de  l'ère  chrétienne  ,731 
&  fuiv.  M.  Anquetil  prouve 
que  cette  ère  n'a  pris  naiflance 
dans  aucun  phénomène   allro- 
nomique  ,  734  &.  fuiv.  Qu'elle 
ne  peut  être  attribuée  au  règne 
de    Bakt-nazer    (  Nabuchodo- 
nofor  )  ,   740  ;   ni  à  celui  de 
Cyrus  ,    comme   le    croit   M. 


FrÉret,  741,  II  obferve 
que  l'époque  où  Zoroaflre  a 
quitté  le  lieu  de  fa  nailfance 
pour  commencer  fa  miflion  ,  eft 
une  elpèce  d'hégire  qui  devoit 
êire  aulîi  chèieaux  Perfes,  que 
celle  de  Mahomet  l'ell  aux  Mu- 
fulmaiis  ,  74a  ;  d'où  il  conclut 
qu'elle  a  donné  naifiance  à  l'ère 

des  Perles  retirés  à  la  Chine 

Reponfeà  l'objcdion  du  filence 

d'Hérodote  ,  conire   i'exiflence 

de  Zoroallre  fous  Darius,  743. 

Cette  époque  n'efl:  pas  détruite 

par  l'irruption    des   Scythes   en 

Afie   fous   Cyaxare,    feion    les 

hiftoriens      Grecs    ;      &      fous 

Guftafp  ,  félon  les  Orientaux.  — 

Les    circonfiances    abfolument 

diiférentes    de    cette   invafion  , 

prouvent  que   ces    deux  noms 

ne  peuvent  convenir  au  même 

prince  ,  744.  Pafiage  de  Nicolas 

de Damasobjedépar  M.  Moyle , 

en  preuve    de   l'antériorité    de 

Zoroaflre  au  règne  de  Cyrus , 

745.  M.   Anquetil  répond 

qu'il  n'efl;  pas  certain  que  Cyrus 

ait  voufu  faire  brûler  Créfus  ;— 

que  d'ailleurs,  ce  paflàge  bien 

entendu  prouve  que   Zoroaflre 

vivoitdu  temps  même  de  Cyrus, 

74;.      Examen     des    écrivains 

qui  reculent  le  plus  l'époque  de 

Zoroaflre, 747.M.  Anquetil 

conjedure  que    le    perfonnage 

célèbre  ,  antérieur  de  beaucoup 

au    Zoroaflre    des     Parfes ,    & 

auquel   ils  ont  donné  le  même 

nom,    ell    l'Heomô   des  livres 

Zends.    Voye^    H  e  o  m  ô.  — 

Pppp   i; 
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II  explique  confëquemment  à 
cette  conjecture ,  un  palbge 
d'Arnobe  où  les  critiques  croient 
trouver  plufieurs  Zoroaftres. 
Além.  Vol.  XXXVII,  750.  M. 
l'abbé  FouCHER,  pour  concilier 
les  écrivains  Perlàns  avec  les 
auteurs  Grecs  ,  Cfcrétiens  &:  Ma- 
hométans,  admet  deux  Zoroaf- 
tres;  l'un  fondateur,  &  l'autre 
reilaurateur  de  la  Tede  des  mages. 
Afcwoires ,  Volume  XXXIX, 
694.  Il  place  le  premier  fous 
Cyaxare  1."  ,  roi  des  Mèdes , 
le  Guftap  de  l'hlftoire  Perfane. 
Ib.  6ç)6  ôifuiv.  Caufe  de  l'erreur 
des  Grecs  qui  lui  donnoient  la 
plushauteaniiquité.  ^pp.Ceque 
dit  Jurtin  de  l'ancien  Zoroartre  , 
eft  conforme  àl'hilloire  Perfane , 
quant  au  fond.  —  Zoroaflre 
embraffe  la  magie  théurgique, 
700.  Le  plan  de  la  million 
religieufe  paroît  calque  kir  celle 
de  Moyfe,  705.  Il  y  a  même 
une  grande  conformité  entre  les 
loix  de  Moyfe  &  celle  de 
l'Avefta  ;  conjecture  de  M.  l'aljbé 
FOUGHER  à  ce  fujet ,  704. 
Zoroaftre  efl  e'gorgé  avec  fes 
prêtres  par  A  rgiafp,  &  le  pyrée 
détruit,  693.  Sa  dodrine  s'éta- 
blit dans  la  Perfe  fous  Cyrus  , 
705.  Darius  entreprend  de  réta- 
blir le  magilme  avec  l'aide  d'un 
archimage  habile  contemj)oraiii 
du  mage  Samardius  ,  auquel 
il  fait  prendre  le  nom  de 
Zoroaflre  ,  707.  Caraifltrc  du 
fécond  Zoraallre,  dificrent  du 
premier ,  707  &70Ï.  i>a  famille. 
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—  Plufieurs     auteurs  Orientaux 
le  font  Juif  &.  dil'ciple  d'un  des 
prophètes    d'Ifraël  ,    mais   fans 
fondement  ,   709    &  7 1  o.  Ses 
écrits ,    dont  les    livres    Zends 
contiennent   des    extraits   ,     ne 
doivent     pas     être     confondus 
avec    des    ouvrages    compofés 
dans  la  fuite  fous  Ion  nom  ,711 
&715.  Vuyei   Livres  ZenJs. 
Tableau  de  la  religion  de  Zo- 
roallre  d'après  les  livres  Zends, 
yyy  Scfuiv.  Voyez  RELIGION 
^es  Perfes.  Zoroallre  apuifé    le 
fond   de    fa  do(ftiine    chez   les 
Chaldéens.  Alan.  V.  XXXVII , 
582.  Selon  tous  les  Parfes  de' 
Perfe  &  de  l'Inde  ,  il  avoit  com- 
pofé  vingt-un  traités  ,    dont  il 
n'eft  reflé  d'entier  que  le  Ven- 
didad.    —    Reflexions    de     M. 
A  N  Q  U  E  T  1  L    fur   le    nombre 
des    ouvrages  de  Zoroaflre.  — 
Ce    qu'en    difent    les    auteurs 
Aiahométans.    Aloncires ,     Vd. 
XXXV m    ,    261.    Il     penfe 
que ,   par  les  deux  millions  de 
vers   attribués  à   Zoroallre  ,    il 
fiut  entendre    des    liils.    Ib'id. 
262.     Voyt-^    B  É  I  T.     C'eft    à 
tort  que  les   Perlans  ont  acculé 
Alexandre    d'avoir    fait     brûler 
tous  les  ouvrages  de  Zoroallre, 
à     l'exception     de     ceux     qui 
avoient  ))our  objet  l'alhononHe 
&    la    nudecine.      Aiàn.     Vol. 
X  X  X  I  X  ,    722      &    723. 
Remarc|uc  criiic|ue  fur  le  tcmjis 
où  aété  comj)c)lccljpluiancienne 
vie  de  Zoroallre.   IbiJ.    6c)\. 
Z  O  T  1  O  N  ,    premier     duc     d» 
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Bene'vent;   fa  mort.  Além,   Vol. 
XXXV,    803  ,  804  &    805, 

Zurich.  L'abbefle  de  fon 
abbaye ,  fondée  par  Louis-Ie- 
Di-'boniiaire  ,  t'tuit  princede  du 
S.'  Empire  ,  &  failbit  battre 
monnoie.  Mém,  Vol.  XXXV, 
6t^z.  Cette  ville  efl  appelée, 
dans  une  inicription  Romaine , 
Siatio  Turkenjls. — Ses  noms  dans 
le  moyen  âge.  Jbid.  65)9.  Son 
palais  impérial,  701,  Norice  de 
quelques  familles  de  cette  ville, 
citées  dans  des  acftes  anciens 
701  ,  note  (e). 

Zur-Lauben  (  m.  le  baron  de), 
Aflocié-libre.     Précis    de    fon 
Mémoire  lur   Marius,    évécjue 
d'Avcnche  ,  auteur  de   la  plus 
ancienne  chronique  de  France. 
Byl  F«/.  XXXI V,  I  ?  8,  Précis 
de  fes  oblei  vations  critiques  fur 
la  Notice  des  diplômes  &  autres 
a6les     relatifs     à    l'hilloire     de 
France,  publiée  p^r  M.  l'abbé 
de  Foy.  Jbid.  171.  Charte  de  l'an 
1 1  5  3  ,  qui  jirouve  qu'Adalbert , 
comte  de  Habfpourg ,  biiâïeul 
de  l'empereur   Rodolphe   I,"  , 
t'toit  fiis  de  Werner  ,   comte  de 
Habfpourg ,  avec  une  diflertation 
hillorique  &  critique.  Alem.  Vol. 
XXXV,   6yj.    Précis   de   fes 
oblervations  hiftoriques  fur  l'ori- 
gine &  le  règne  de  Rodolphe  I." , 
roi    de    Ja    Bourgogne   Trans- 
jurane  ,   &  fur  l'i-ttrndue  de  ce 
royaume.  Hijt.  Vol.  XXXVI, 
142-  Précis  de  les  oblervations 
fur  un  tombeau  de  l'églife  du 
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chapitre    de    Limbourg.    Ibid. 
I  5<j,  Sur   Mercure  Marunus  , 
163.  Sur  une   tradudion  Alle- 
mande    d'Onofander    ,     1 64. 
Sur  une  tradudion  Françoife  de 
Valère — Maxime,  165.  Sur  un 
titre  original  de  9  1  3  ,  166.  Sur 
le    recueil    qui    a    pour    titre  : 
Formvlœ  Alfatkœ  ,    176.  Sur  la 
vifion  de  l'empereur  Charles-le- 
Gras,  roi  de  France  &  d'Italie, 
207.  Précis  de  fes  oblervations 
fur  un  manufcrit  de  (a  Biblio- 
thèque du  Roi,  qui  contient  les 
chaulons      des      trouvères     ou 
troubadours    de  la    Souabe    ou 
de  l'Allemagne  ,   depuis  la  fin 
du  XJi,"  fiècle  ,  jufque  vers  l'au 
1330.   Premier  yllé/iwire.   Hifi;. 
Vol.  XL  ,154.  Mémoire  fur  le 
traité  de   Dijon  ,   1513.  Mém. 
Volume  XLI  ,  y 26. 
Z  u  z  É  E  N  s  ,     peuple   nomade 
de  l'Arabie,  Além.  Vol.  XL ,  69. 
Z  r  G  I  A  ,   nom   fous   lequel  les 
peuples   de   l'Orient    adoroient 
Junon,  parce  qu'elle  prefide  au 
mariage.  —  La  flûte  employée 
dans  cette  cérémonie,  portoit  le 
même  nom.  ////A  Vol.  XXXIV, 
52. 
Zygites,  rameurs  qui  éioient 
placés  dans  la  partie  mitoyenne 
de     la     trière.     Afém.     Volume 
XXXVIII,   563. 

Zygostates  ,  commis  des 
vivres ,  qui  failoient  les  fonctions 
de  mefureurs.  Afém.  Volume 
XLI,   J74, 
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Echéance 

Celui  qui  rapporle  un  «oiume  après  la 
dernière  date  timbrée  d-dessous  devra 
payer  one  amende  de  cinq  sons,  plus  on 
son  poor  chaque  jour  de  relard. 
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